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Bu  Fteu  de  Louis  XJII ,  et  de  nos  4cvoirs  envers  la 
très-iainte  Fierge ,  patronite  spéciale  de  tout  h 
rojraumei  avec  celte  épigraphe  :  Fonda  nos  inpaea.,, 
Monstra  te  esse  Matrem  (1). 

M-it  but  lie  ce  petit  cciit  est  d'augineoier  la  dèvoiiQti 
à  la  sainte  Vieige ,  et  de  présenter  jjour  cela  les  cod- 
sidtîratîoDs  ia  plus  propres  ù  toiiclier  des  clirélteUf. 
Les  Pères  de  l'Eglise ,  les  saints ,  les  maîtres  de  la  vite 
■piriiuelle,  ont  tous  rcconunandé  la  dévotion  envers 
Marie;  sairM  Bernard ,  saint  François  de  Sales,  sainte 
Thérèse,  sont  éloqnens  sur  ce  chapitre.  Nous  avons 
aojourd'hiii  déplus  fortes  raisons  encore  de  redoubler 
de  piété  envers  la  Mère  de  Dieu  ;  nous  sommes,  dît 
l'aoïeiK,  aulonsés  ù  cjoirc  que  notre  délivraocc  vient 
d'elle ,  et  que  celle  auguste  protectrice  a  obtenu  poqr 
l'Eglise  et  pour.  la  France  la  chute  de  la  tyrannie,  «t 
la  fin  d'une  persécution  dont  la  prudeoce  hunifiae 
ne  voyoit  pas  comment  nous  pourrions  sortir.  On 

fi)  In-S*.  ;  prix  ,  4o  ctal.  cl  io  crnt.  fraoi:  de  port.  .K  Paril,  chez 
Bnaadj  el  cMt  kâr.  Lt  Clerc,  au  buretu de  li;  jonranl. 
Tort*  XXXlIi-  l.'4"*i  de  la  Itelig.  et  du  Roi.     A 


(3) 

'  snît  que  le  sonveraîn  Pontife  s*est  cru  redevable  à 
,  cotte  puissante  intercession,  et  de  la  patience  qui  Fa 
soutenu  dans  ses  traverses ,  et  des  ëvénemeus  ines- 
pérés qui  ]*ont  tire  de  captivité  et  d'exil  ;  c\*st  pour 
constater  sa  reconnoissance  que  le  saint  Père  a  établi 
dans  ses  Etats  une  fête  particulière  qui  se  cétèbre 
le  24  miiiy  jour  de  sa  rentrée  à  Rome,  el  qui  esc 
destinée  à  liofiorèr  )a  sainte  Vierge  sous  le  titre 
A^Auxilium  Christianorum  (Secours  des  Chrétiens^  Les 
journaux  de  Rome  nous  ont  annoncé  que  la  fête  avoit 
eu  lieu  dernièrement  dans  toutes  les  églises  de  cette 
capitale.  De  plus^  une  association  d'ecclésiastiques 
dits  de  la  Pieuse-Union,  sous  l'invocation  de  saint 
Paul,  ont  obtenu  un  dixret  de  la  congrégation  des 
RitSy  du  i5  avril  181 5^  pour  célébrer,  dans  leglise 
de  Notre-Dame  de  Lorette  à  Rome ,  une  messe  quoti- 
dienne en  riionncur  de  la  sainte  Trinité,  et  la  remer- 
*  cier  des  grâces  qu^elIe  a  faites  à  la  sainte  V  ierge.  Cette 
messe  doit  être  suivie  de  prières  auxquelles  sont  at- 
tachées des  indulgences.  Ces  indulgences  ont  même 
été  étendues  à  tons  fidèles,  èl  les  évêques  ont  é(é^ 
autorisés  à  introduire  la  même  dévotion  dans  lenrs 
diocèses  ;  ils  pourront  désigner  pour  cela  une  église 
oii  la  messe  seroit  dite  à  la  même  intention  tous  lés 
samedis/  et  les  jours  de  fêtes  du  la  sainte  Vierge  :  c'est 
ce  qui  résulte  des  décrets  des  1 1  et  i5  avril,  11  et 
28  juillet  1816,  dont  on  trouvera  la  substance  dans 
l'écrit  que  nôws  annonçons,  et  où  les  prières  prescrites 
sont  aussi  indiquées. 

Mais,  si  les  chrériens  et  les  enfans  de  TEglisç  doi- 
vent noiuTir  une  tendre  dévotion  et  une  vive  recon- 
noissance pour  Marie,  nous  avons  peut-être,  nous 
autres  François,  des  obligations  spéciales  envers  cette 


(  s  ) 

pttiMiite  proteetHee.  li  ne  nous  est  pasperti^îs  d'ou- 
blier que  ce  royaume  iai  a  été  constHcrc  d%me  ma- 
nière toute' particulière^  La  déclaration  rendue  par 
Louis  Xni,  le  lO  février  1658,  confirmée  par  ses 
soeeetseoft  »  d  pidbliée  de  nouveau  par  le  monarque 
actuel^  eR  «or znmmwefit toufours  subsmnnt,  qui, 
sii  toaàer  nos  espânraees ,  doit  aussi  exciter  notre 
pîélé.  n  est  juste  de  nous  rappeler  dans  qttclle  cir-* 
constance  Louis  XIII  fit  son  Vœu.  Ce  prince ,  ma- 
rié en  f  6i5,  n'avoit  point  encore  d'enfaus  vingt-deux 
ans  après  :  la  reine  avoit  eu  recours  aux  piîères  de 
plusieurs  personnes  célèbres  dans  ce  temps  par  leur 
piété;  elle  avoit  visité  plusieurs  pèlerinages,  et  fait 
des  vceux  pour  obtenir  ce  qu'elle  souhaitoit.  Elle 
alla ,  entr  autres,  avec  Louis  XIII ,  à  Notre-Dame  do 
Liesse.  Notis  avons  parlé,  n*.  619,  d'un  Frère  Au- 
gustin du  couveiit  de  la  place  des  Victoires,  qui  dé- 
clara  avoir  appris  d'une   manière    surnaturelle   la 
naissance  future  du  Daupbin.  L'auteur  du.  ^œu  de 
Louis  Xlil  cite  une  semblable  révélation  faite,  à  un 
,  dés  *plus  saints  prêtres  de  ce  temps ,  Claude  Bernard , 
dit  le  Pauvre  Prêtre,  instituteur  dû  séminaire  de& 
X^jLXIII,  mort  le  5  mars  1641;  on  voit  dans  sa  Vie^ 
.par  Thomas  Le  GanfTre,  son  disciple,  que  le  Ftère 
rAligusiin  et  lui  s'étoieot  communiqué  leurs- révéla- 
tions ,  et  que  Bernard  l'annonça  lui-même  à  la  reine, 
et  en  écrivit  depuis  le  récit  que  Le  Gaiiffi^e  nous  a 
iraosmis. 

Un  autre  fait  que  nous  trouvons  dans  les  moau-- 
mens  du  temps  prouve  que  la  naissance:  de  Loqis  Xl V 
fut  alors  regardée  connue  un  bienfait  de  Tordre  le 
plus  rélevé.  Anne  d'Autriche  s'éioit  spéciulement 
recommandée  aux  prières  d'une-  religieuse' Ailnaf^- 

A  2 


« 

I 


-   ,    C  4  )•         •         ■  - 

rîailei  Charlotte  Dupqy,  di%ç  en  reïï^iq^  de /msr 
àtarii^,  que  ]a  guerre  avoit  obligée  de  se  réfiitfier  d(B 
MoQldidier  à  Puris.  Elle  fil  vcea  |  91  el)e  obtçQoU  i|q 
nis,  (le  fbuderun  luonastère  eu  actjipDs  de  ^pises^ 
l^a  religieuse  lui  annonça  que  sa  prière  .s^^roi^  exau<* 
cée ,  ei  qu'elle  aujx>it  up  (ils.  JLa  r^ne  tiat  '^  po- 
loes^^e  ;  nQD.T^o^Iemejii  eile  |U  bâûr  Ip  Vi^-dlBr^âee 
^vec  beaucoup  de  magnificeuçe  ^  el  voiiJut  qyf  s^r 
la  première  pierre  om  gravât  ces  mois  ;  Ok  grit/ti^m 
ifiu  desideratam  regii  et  secundi  parlûsg  5^'»   f^/^. 
iSiS^i  elle  témoigna  encore  sa  recqnppiss^iice  a  Çb^r- 
lotte.Dupuyi  en  fondant  Je  couvemdes  Annonci^des 
lie  Meula»9  où  cetle  fille  établit  sa  cQOHUiinauiéy  1^ 
ib  mai  t65d^  quaire  mois  avaat  la  i^aiss^iiiee  de 
l^opisXIV.  L*arçbe%'êque  de  RouQU,  Fragopis  d^ 
Harlay^  liiit,  au  noîu  de  la  reine  1  Ifi  :^5  juin  1639» 
la  première  pierre  de  ce  monastère*  Des  l^tir^-pa^ 
lennes  ^  du  1 6  juillet  1 6^5  ^  autçrisèrem  la  fondsrfÎQn* 
vn  actions  ce  grâces ,  disoit  le  roi ,  dç  notf e  bçiK^i^e 

et  cicsiiiM  na'tssaiicae*  Mais  les  trouble^d^ia  miuQfité  • 
i^iispendirent  les  travaux^  le  bâtiment  ne  Tut  aotievifS  ' 
qu  eu  1682.  Ou  y  grava,  en  lettres  d*oi',  sur  un  m9i>-' 
bre  t)oir,  au-rdessus  du  ppriaii  dç  r^gUfi^»  cétie  in- 
sciîplion  :   Ob  spem  di^inilùs  façiam  optalm  per  US 
(înnps  prolis ,    volum   à  ^natre  suscpfpin^  J^MHÇêfm* 
f7i^grnK5  5o/i^ù  ;  inscription  qui  prouve  le  vœu  d^  lli 
rein^,  et  indiqqe  la  prédiction  de  la  pais$^QCQ  (1)% 
On  s'accorda  donc  dans  le  temps  à  regardier  1^  D»iv 

(  t  )  Voyez  le  Discours  sur  VHisiqine  des  Fondations 
rojrales,  par  Richard,  Paris,  1695;  il  avok  yù  l'inicrîpUovm 
et  le«  ieUres-patcotes.  ^pjez  au»î  If  gran<)  Pie^ionnain^ 
gépgraphique  i'EtpiWy,  in'MiOf  tome  TV,  sH.  ilfeii/an. 


sance  Aé  Louis  Xl\^  comuié  une  gtAcé  mcrVrilIensè 
de  la  Providence-!!  Le  roi ,  Jarts  sa  lettre  d'ârinoncc^ 
aax  ambarssadèdfs,  dUoii  què|i^o.ui  ce  qui  a  précède 
racccmcheménit  fait  voir  que  àe  dU  loi  est  donné  dé 
Dieu.  Anne  d'Aiilricfae  en  demeura^urtont  persua- 
dée, et  en  rendit  grâces  à  Dieu  par  les  prières  et  les 
pèlerinages  «qjii'elle  fit  en  personne ,  ou  qnVlle  (if 
faire  par  d^utres,  et  par  lés  fbndationi  dont  nous 
atoni  parié.  * 

Si  i\é  ces  temps  an^/iens  nous  passons  à  une  époque 

toute  récente ,  nous  trouveroivs  encore  des.  ira&fe  àb 

ia  pnkeotioft  de  la  sainte  Viers^.  Ne  nous  est-*tl  pa^ 

permis  dé  croire  que  la  naissance  d'nn  atrlréBôuVbon, 

iprèê  lin  grand  crime ,  est  encore  due  à  celle  iriicr- 

cession?  On  sait  quelles  prières  unanimes,  furent  aloi'sï 

«Irr&sées  au  etel  de  lames'  l(*8  parties  de  la^  France  ^ 

et  nous  pouvons,  avec  PaWenr  dû   présent  écrW/ 

f/IaincTré  ceux  qui  pe  Vérroieiil  paà  lé  doigt  de  Dieu 

jaos  rëvènement  qiu  est  venu  sécher  tanudelnraies.  . 

Obt^cïïit  a  done'été  iuÀpiré  ffav  les  secMÎmèiis  lesi  piu9 

relîgi^ax  ei  les  plus;  fram rois.  L  auteur,  que  t^ous  M-* 

ions  cire  iiïi, ecclésiastique  distingué  par  son.  mérite^ 

et  p^  sa  piété  »  développe  en  quelques  pages  les  mo(>, 

'i&.qai  doivent  nous  porter  à  redouibiei*  de  dévotion 

•  lArjer*  la  sainte  Vierge;  il  nous  y  excite  surtout  pîir' 

V  ipectaclç  des  derhîeifs  évènernehs  qu'il  envisagO' 

'n^.lioiuiiie  nourri  des  sbnlimens  de  la  foi.  Enfin ,  il* 

<  consacré  une  longue  no^e  h  rappeler  la;  prédiction 

^  Claiicle  Bernard  sur  la  naissawce  de  Louis  XI V,. 

'1  à  présenter  queîqiics  réflexions  sur  ce  fait  histo* 

que.  '[  ,  . 

il  parut,  eA  i8i4>  une  brochure  sou^  le  hiéhie 

-"U-e  du  ^Œu  de  Louù  XII f;  elle  éloil  de  Tabbé  de 


•  • 


PazzU>  mort  depuis  y  el  connu  d  une  manière  peu  heu- 
..  *.reu£e  p^nr  sa  mission  de  Gand.  11  est  inutile  ée  dire 
'    que  cette  brocUure  n^a  aucun  rapport  avec  ^ia  nou- 
velle. Les  deux  écrits  ne  se  resseim>Iont  p^  plus  que 
les  deux  auteurs^  *  %y 


NOUVELLES    ECCLÉSIASTIQUES.     , 

BoMK.  Le  17  et  le  i8  juillet,  deux  jeonès  Turcs,  «à;  en. 
'£gYp!e>,  jont  ixé  baptises.  Le  1*'. ,  nommé  Haiiralla  ,  ,a  /cçfî 
•    ,    le  baptême  et  la  conArmation  des  mains  de  M.^MucciDlj, àr- 
*..    cbeveque  d*Agathopolt9, .  Il  a  eu  pour  parrain*  M.  leeohile  . 
Cbarles-Louis  del  Gîglîo  y  son  palron.  Le  second  y  nomàij»  ; 
'     Sait .  a  reçu  les  mêmes  sacrômeus  des  maios  de  M.  lecardiaat, 
*    OaleiH,  et  fut  tenn  sur  les  fonts  par  M.  Améric  Galeffi,  frère; 
de  S.  Em.  y  an  nom  de  .S.  M.  la  dbcbesse  de  Lucqaes.  Toqsk 
les  deux  sont  entrés  aa  service  de  cette  princesse. 

-«>Le  20  )uin^  M.  le  cbanoint -SjFlvestre  BeIK  traitaV^aas* 
une  Académie  de  la  religion  catholique,  le  sujet  suivlnf^x'^- 
C'est  une  errenr  de  dire,  avec  M.  de  Tracv,  qije  la  yolonfé* 
•st  un  mode  el  une  conséquence  de  la  faculté  ae  sentir.'  11  f^t:- 
aantîr  Tineobérence  et  li^  •eoaiffadktioas  de  ce.  ^stcrme  ;  qtHT. 
"  confond  les  opérations  .ii^e]fectuehe«  et  libres  dé  i^bmé  aViîc  ' 
Ja  sensibilité  orgam'queyél'd'aprètf  lequel  la  libérienne  ser^St* 

S  lus  qu'un  vain  nom  et  une  chimère.  Il  paroJU  .que  VkiAr^ 
émie  de  la  religion  cathoUque  s'est  proposée;, dans  le  çpilrs- 
des  lectures  de  cette  année ,  de  combattre' spécialement  J[^ 
HiatériaKsme  plus  on  moins  déguisé  de  Cabanis'  et  'de.sbn? 
école,  .   •'•  ^  "  •    • 

—  Le  jour  de  la  fête  de  sainJt. pierre  et  saipt  Paul ,  S*  A«'  I« 
Parcbiduc-cardinal  Rodolphe  dotuia,  à  Virnne  ;  là  con'&écsa-:i 
ttoD  épiscopale  au  docteur;  Orégeire^Thomds  Zciçler  «.  évécpuc 
de  Tjnice,  qui  avoit  étépréconisé  dans  le  consistoire>dtt^ii^ 
avril.  *   .  .   '"  »  "  : 

Paris.  Le  ^our  de  la  fête  de  TAssomption,  ViV,  l^évêqu^ 
d*Hermopo)is .  chanoine  honoraire  de  la  hiétr.opale  de  Paris, 
officiera  ponb'Acalèraent  eh  ci>tte  qualité  dans  la  basilique  .  \\ 
matin  dé  la  fêle  ;  le  soir,  M8^  l'archevêque  de  Farts  officier 
à  la  proccssiotx ,  à  laqucite^Llyé  A  A-  &R*  assisteront.       \  \ 


(7) 

^liC  rtcre  de  M.  r«f^ci«i«  ^ Dijon  sVh  faitdîm,inclie,'2i' 
Samte-Genevievc,  avec  lieaBcoupdie  poiape.  Outre  1f^  prélat' 
cofliécraCf  u^  et  ses  asfÎAtans ,  il  s'y  trouvoît  M.  rëvéque  de 
ÇrtnsCra;  MM.  les^  ëvéqnes  nommés  de  Rodes  et  de  Saint-' 
Clatfdt;  MM.  tes  orands-vicaires  de  Paris,  plusieurs  curés  et 
ecelésiaslîqBes  de  Ta  capitale,  et  un  grand  nombre  de  fidcles.' 
L^^Nse  avoît  été  disposée  avec  beaucoup  de  goût  par  les 
soins  de  MM.  tes  nivistiitinatrei.  'M  ipralideur  du  vaisseau 
ajoaloit  uir  nouvel-  éclat  à  la  cérémonie*;  et  quand  le  prélat' 
oonvellement  consacré  a  fait  le  toor  de  l'église  peur  donner 
la  bénédiction  snÂ'ant  l'usage,  il  a  eu  à  traverser  une  af* 
ilaence  tres^hnposante. 

—  M.  de  YintîmiHe,  ancien  évêq vie' de  Carcassonne,  est 
nort  à  Paris  le  6  août  dernier^  François- Marié  ^Fortune 
de  Vinlfmiile,  d'une  famille  originaire  d Italie,  dont  une 
bravclie  étoit  établie  en<  Provence  ^'étoit  né  dans  le  diocèse  de 
Mârfefile,  le  &  janvier  1760,   d'un  père  qui  étoit  :<rrièrc- 
petit^nevev  de  ratttievéquc  dé  Pariji ,  du  même  nom  -,  mort 
en  1746.  Le  jeone  de  Vintûnille  entra  dans  l'élat  ecclésins- 
tique^  et  devînt  anmôm'er  du  Roi,  grand->vicaire  d^.  8ois«- 
seos,  et  abbé  de  Plie-Dieu  en  1779»  £>»  mars  17K8.  le  Roi 
le  iiom^àiia  à  révéché.de  Caroassonne,  et  M.  d)»  Vîntimilla 
Alt  sacré  le  la  octobre  suivraht;  il  remit' ah>rs  son  abboye  de' 
lflle»*Dîeo.  Nooi  nei.GQfiMiMiiis  de  M.  de  Vintimifle  aueun 
écrit  «elâtiîl' an  fcontestotions  sur  le  secnienl*;  nous  ne  dott<« 
tons  point  cependant  qu'il  n'en  ait  publié  quelnn'nn.  11  survit 
dana  celte  afiaire  la  même  conduite  q^ie  ^ê  collcgues ,  adhéra 
kV ETffOsitiorLdes  principes,  et  sortit  de  France  plutAi  que  de 
prêter  le  serment.  Il  se  retir» d'abord  en  Italie,  passa  qtieK|ue 
temps  à  Rome,  puis  se  rendit  en  Allemagne,  etscjoui'rin  en  Ba- 
vière et  en  Autriche.  C'est  do  Linl»-qu  il  répondit,  le  8  no- 
vembre 1801,  au  Bref  de.Rie  VII,  pour  demander  aux  évéqoes 
de  FrwDce  leur  démission»  Sa  lettre  expriinoit  moins  un  refus 
positif  que»  le  désir  de  consul  1er  see  collègues ,  et  de  connoitre* 
le»  mîjons  de  la  démarche  proposée.  M:  l'évèque  dlr^  Carcas- 
icnne  adhéra  à  la  lettre  écrite  au  Pape,  !t  a6  mars  180:^,  par 
M.  le  cardinal  de  Montmorency  et  par  c\nif{  autres  évéquçs, 
et  ff  signa  les  Béelamationjt  dei8o3.  Nt>us  remarquerons  a 
ce  snfet.  qu'an  jounial ,  qui  a  parlé  dernièrement  de  M.  de 
Vifilimillft,  s'est  trompé  en-  disant  que   ces   Riddmnlirtvs 
«voient  été  signées,  pat  quarante- quatre,  évêques  :  on  ira  je- 


» 
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msift  conpM  pUfft^^  irirtte-hâil  lOUseHptfar*  dk  cet  ioUr 
cocortf,  parmi  ce<  trente-huit^  y  avoit-il  un  ê^èque' in  pàr^' 
ii^is,  M.  rëvjque  d'Qrope,  el  un  évêque  nomme ^  M,  l'ahW 
4e  LaToufideDilis  archevéaue  de  Bonrges.  Quoi  qu'il  en  tàkf 
M.  de  V jntimîl|e  é^t  bien  éloigné  de  vouloir  pdrter  le  trottUe 
d«ns  les  consciences;  il  Uàma  les  exagérations  des  f#nlfuiii 
du  schisaiê,  et  il  déclara  Autoriser  le  nouvel  évéque  è  exércéi' 
ËÇê  fonctions.  Il  a  persévéré  jusqu'à  la  fin  dans  ce  plan  de  coo» 
duite^  a  refusé  de  signer,  la  lettre  écrite  au  Pape  en  i€t6t 
maii  à'A  jamais  &ii  d  acte  d'opposition.  L'abbé  6>asobét  no«a 
apprend,  daqs  $^  Lettres  apologétiques,  cjne  ce  prélat  Vonlut  » 
en  18149  lui  faire  rétracter  $e$  opinions  msensees.  De  retoa^ 
d*An||letcrre I  après  la  restauration  ^  M.  de  Vintimillé  menoit 
à  Paru  une  vie  trës-retirée^  et  ne  paroîssoit  dans  aitcune  ce- 
rémonie*  On  le  vit  seulement  assister  au  sefvic^  de  M.  l'abbé 
du  Bréau  dans  l'église  des  Carmes,  el  il  disoît  la  messe ctetf 
les  Sœurs  de  la  .charité  de  son  quartier,  rue  de  laf  Vtne»i'E> 
yéque  :  aussi  l'abbé  Blanchard  et  ses  adbérans  se  ptatgnotèlit* 
ijs  que  ce  prélat  eût  abandonné  leur  cause,  qu'au- fond  il*nV 
voit  jamais  soutenue.  Il  recevoit  du  Roi,  comnte 'lods  lea 
«ncieoi  évoques,  une  pension  de  12,000  fV*.  Il  a  succombé  a 
i|ne  rafaladie  douloureuse;  il  avoit  la  pierre  1  et  s'étoit  fait 
opérer.  L'opéraXioû aVoit  d'abord  réussi;  thaïs  l'inflifnimaiiDn 
%'étaot  déclarée,  le  préUt  a  été  emporté  en. peu  d'héltres, 
après  avoir  reçu  les  secours  de  l'Ëglisè.  Ses  bbsëqiiêfi-'otff  ^eu 
lieur  le  8,  dans  l'église  de  i'As^otnplioo.  M.  de  Vîhtimille 
Vétoil  fait  estimer  par  la  rectitude  de  son  esprit  et  laf  régula- 
rité de  sa  cooduitOf  antant  qu'il  s'ctoit  fait  aimer  par  son 
heureux  caractère  et  par  la  douceur  de  son  commerce. 
.  •—  On  nous  avoil  prié  de  ne  pas  parler  encore  d'une  tta«> 
vre  qui  se  prépare,  et  dont  on  vouloit  avancer  l'fz  en  lion, 
^vanl  d'en  donner  connoissance  au  public;  mais  le  Prna^ 
peetHs  ayant  été  copié  dans  un  journal,  nous  n'avons 'plus 
les  mêmes  raisons  de  garder  le  silence  que  l\>n'nooH  avoil 
recommandé.  Las  ëmeê  pieuses  étoient  touchées  dépniir  long-i> 
temps  du  sort.de  tant  d'ouvriers  qui  afflueht  de  taules  Ira 
provinces  4. Paris,  et  qui  se  perdent  au  milieu  de  tous  las 
objets  da  séductions    dont  ils  sont  environnés'.   Beaucoup 
d'entre  eux. avouent  pu  être  élevés  chrétiennement;  mais, 
privQs  da  bonnes  connoissances  à  leur  arrivée  a  Paris,  fofféa 
dans  des  mations  suspecte» ^  travaillant  avec  des  camarades 


(9) 

éi^  fÊf^^rtUf'iUtabincioient  de  fanesies  habitudes,  et  finis- 
ioMBt  «tr  être  à  leur  toar  une  ôccasiôà  de  chute  pour  d^atres. 
Ceimibeiir,  qui  n'est  que  trop  commun,  a  frappe  en tr*«ii(réff 
«a  etfclësiastîqiie  télé  qui  en  ^à  chéreKé  le  feiilede/c^  «4^'if 
ciMiça  le  projet  d'one  association  déstméè  pdnr  otf(^'ëMI&tti'|« 
têressante  et  nombreuse.  Il  a  deîà  réum  des  tàHli^^éî^^éw 
lAefii d'ateliefs,  de  dîfférens  états,  ^ens  reTi^pëmi^'^  Merf  in- 
taniovitét;  il  en,  a  formé  un  hoyaii  tfii  s'atij^d^té  stils» 
ceaamment,  tel  qui  est  déjà  de  ^enx  cebts.  Ces  niaitrés  s^a^ 
défileront,  peur  les  ouvners  dont  ils  atfrôti'l*bestiin,^ira 
directeur  de  Toeavre;  les  ptivriers  em-^méioiés,  àleurar- 
fhrée  à  Paris ^  s'adresseront  ad  ftnditie,  quf  leur  indiquera 
im  Infççmeift  et  une  •  maison  pour  prendre  leurs  repas.  En 
«tleadant  qu'on  lenr  trouve  Un  maître  poAr  )a  pfofbsshln 
^Ib  suivent  y  on  leur  donnera  rhospitàltté  datfs  une  ùiâi- 
aon  aàre.  On .  veillera  à  leurs  besoin^  ;  ofi  pounrdirtf^a 
êùin  de  leur  santé  en  cas  de  maladie;  on  s'occnp^»  intline 
et  lenr  procurer  del  pa^e-lemps  pour  le  dimanéln^^VI^Ittrr 
ménagera  des  jeus  convefiables  pour  leur' âge  ;  éi^^iflstlfranC 
rien  de  dangereux  pour  l'intiocence  ni  de"  rotnéiI#^<Ni4^  leur! 
inojens.  On  voit  par  ce  seul  etposé  combtètif  tï'^.^iltl  projet 

Îient  être  utile  pour  tous  les  tiommés  de  méh>i^)  ^IHé  déjà 
té  approuvé  par  rantotfté,  qui  a  t^nt  d'inté^ât^^^^^tia  cette 
«Utae^ait  des  jdées  d^or<lr<» ,  de  religron  et  Vfl^UcIpime.  Des 
>  fiersnmes  pieuses  conconrent  aux  pVerhierJ^^Mfts  quMtrâfne 
le  premier  érabiissrment.  Nous  ne  dbuidns  p^t^ué,  dans  les 
provinces,  les  pasteurs  zélés, " les ' përe#*de^  famille  n'ap- 
prennent avec  foie  retéculion  d'un  plah  si  propre  k  Itrs  tran- 
quilliser snr  l'avenir  de  leurs  ouailles,  de  leurs  enfanSJ  de  leurs 
amis.  Ils  sont  souvent  ^ffr^iyés  saris  doute  quand  ils  vdfcnt 
partir  pour  la  capitale  des  jeunes  gens  qui  lenrsotit  chers  et 
qui  Vont  être  exposés  à  tartt  dé  dangers  ;'  its  poorrotkt  se  ras- 
surer désonnais,  en  pensant  que  ces  jeunes  gens  ne  seront  plus 
Mns  conseil  et  sanf  appui ,  et  qu'dri  leurménagc*  les  moyens 
de  se  maintenir  dans  la  pratique  de  leurs  devoir^de  chrétien. 
C^%  [eunes  Ouvriers  y  gagneront  même  de  I  ouïe  bianlÔte  :  moins 
distraits  par  des  passions  tumultueuses ,  ils  s'occuperont  plu» 
d'apprendre  la  profession  h  laquelle  ils  s«  de^tînenf;  ou  de  s'y 
perfectionner  y  s'ils  l'ont  déjà  comniéncéi^/lls  sê^oUt  plus  as-» 
êid us  dans  leurs  atelier»,  plus  édonomes,  et^ll^rfpfiortefont 
linéique  jour,  dans  liéurs  familles,  dt^s  e<tfh^x^r*«e»  et  âcg 
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inœfirs  qjiMcur  concilieront  l*estimee|  la  confiance,  el  fiicili^ 
teront  leur.élablisseinent  cl  leur  SH^cë».  On  pourra  s'adresaer 
au  difecteur  de  l'association  de  laint  Joseph,  rue  Saint- Jac- 
ques, D**.  21 5;  c'est  la  q.n'on  indiquer»^  aui.  ouvriers  Ica 
]>iaces.  outils  peuvent  désirer.  Ils  devront  être  munis  de  cei^> 
tificats  ae  leura  cures. 

.  —  M.  l'abbé  Dessaubaz ,  chanoine  de  Notre-Daiiif  ^  est; 
mort  le  ii  aoûL  La  santé  de  cet  ecriésiastiqoe  dépéris^oîi. 
depuis  long-temps  y  et  cet  état  Tavoit  forcé  de  donner  sa. dé-- 
mission  des  fonctions  d'archiprélre ,  qu'il  exerçoit  précédein« 
ment.  M.  Dessaubaz  avoit  été  nommé  k  la  curç  des  M.is»ions«v 
t^raneères  lors  du  Concordai,  et  avoil  occupé  ensuis  x:eJl# 
des  Blancs-Manteaux.  Il  s'étoit  ac4]uis,,  dans  cesdifféreolea. 
placeis,  rcstime  et  la  confiance  de  ses  paroissiens. 
„  -^  M.  l'évéque  de  Quimper  vient  de  procurer*  à  sonxlergÀ 
le  bienfait  d'une  retraite.  C'est  M.  l'abbé  Bo^rer,  de  Saiot-» 
.$ulpiee,  qui  en  a  dirigé  les  exercices.  La  relraitOvGOminença. 
le  24  juillet,  veille  de  la  fêle  de  l!apôtre  saint  Jacques,  ûe^ 

Îrélat  en  fit  l'ouverture  par  la  messe  du  Saint-Esprit,  puis  U 
'^eni,  Creator,  et  prononça  un  discours  qui  remplit  parfisir 
tement  l'attente  de  l'ayditoire.  ,M.  Boyer  a  donné  deux  dis-i^ 
cours  par  jour,  l'un  le  malin  ,  l'autre  le  «oie,  et  de  plus  une 
conférence  un  peu  après  midi.  M.  i'cvéquje  a  suivi  tous  lea 
exercices  de  la  retraite;  il  occupoii  son  appartement  du  se- 
ixiii\aire^  et  prcnoit  ses  repas  ^u  réfectoire,  ftu  milieu  de  tofit 
son  clergé.  La  retraite  a  fini  le  3i  juillet.  M.  réveque  a  en^ 
core,  ce  jour  là,  prononcé  un  discours  digne  de  sa  piétés. L* 
lendemain  1'"'.  août,  h  sept  heures  du  matin,  environ.cent 
,  qualre-vingt-dix  prêtres  surtirent  procesfionnellement  du  sé- 
minaire pour  se  rendre,  en  surplis  et  en  élole,^  à. UégUse  ca- 
thédrale. Les  fidèles  étoienl  touchés  du  spectacle,  de  cette 
réunion  de  prêtres  de  tout  âge.  On  cbaiiloit  des  psaumes. 
Arrivé  à  l'église,  M*',  célébra  la  messe.  A).h-cs  l'Evangile  , 
M.  Boyer  monta  en  chaire  et  prêcha  avec  beaucoup  de  force. 
La  communion  générale  fut  suivie  de  la  rénovation  des  voeux. 
du  baptême,  et  le  tout  fut  terminé  par  ie^Te  Deum.  On 
peut  dire  que  ces  jours  de  retraite  ont  été  des  raomens  de 
bonheur  pour  M.  l'évêque  et  pour  son  clergé,  et  un  grand 
sujet  d'édification  pour  les  fidèles.  Les  prêtres  s'y  sont  donnés 
mutuellement  des  marques  de  l'afTectiou  la  plus  cordiale,  «;l 
ont  puise  y  dau:i  les  exercices  communs  el  dans  de  pieux  tay 
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trelî€ns.  un  tionVeiiu  zèVe  poar  aller  travailler *a  la  tanclifi- 
cation  de  leurs  troupeaux. 

—  Le  !•'.  août,  M*^.  Marte*Sara  de  Palmer,  femme  de  M.  le 
comte  Delaaf»ede  la  BretoUiëre  de  Foussac,  marécbaUde-camp^ 
a  fait  abjuration  dans  l'église  de  la  Bussîëre,  arçhîprétré  de 
Sainl-Savin,  diocèse  de  Poitiers.  M.  Moreau ,  curé  de  Maillé, 
chargé  de  desservir  une  partie  de  la  paroisse  de  la  Bussiëre^ 
qnt  estjans  pasteur,  a  reçu  cette,  abjuration  au  uiiljeu  d'un 

frand  concours. .M.  Fop met,  supérieur-général .de»^ Pillas  d« 
aînt-André,  et  grand-vicaire  du  diocèse,  a  parlé- dans  cette 
céréiBonîe  «  k  laquelle  la  présence  de  ces  pieuses  et  ebari tables. 
Filles  donnoit  an  nouvel  intérêt:  Comme  on  a  aujourdlioi  de 
fovtei  raisoi^s  de  suspecter  la'  validité  du  baptême  des  protes» 
tans,  on  a  administré  à  M***,  de  Foussac  ce  sacrement  sons» 
condiltofi.  Elle  a  en  pour  parrain  M.  le  comte  René  Delaage 
*  êe'in  Bretollière,  chef  d'escadron ,  cbevaJier  de  Saint- Louis  ^ 
maire  de  Saint*Sa vfn ,  et  pour  marraine ,  M**.  d*Esgrigny  de 
tyorgnette.  Mane-Sara  de  Palmer  est  une  angloise  venue  en. 
France  il  y  à  six  ans.  Elle  a  étudié  la  rc!igî<ln,  et  a  redonna* 
dans  notre  Ef^îse  des  caractères  imposans  qui  manquent  to-» 
talement  dans  la  sienne,  rautorité,  Tanité,  la  succession  des. 
pasteurs,  \é  fixité  de  la  croyance ,  etc.  Une  fois  son  partf 
pris,' elle  A  montré  beaucoup  de  droiture  et  de  courage.  Les 
Vi\\e$  de  Saint- André  ,  qui  font  tant  de  bien  dans  cette  pa- 
ttHs^ ,  tr'oni  pas  peu  contribué  à  celte  bbntié  oeuvi'e.  Cette 
congrégation  est  réunie  en  ce  moment  à  La  paye ,  q^ui  en  est 
lecbef-lieu.  Il  s'y  trouve  cent  vingt-sept  Sœurs  ^  qui  ont  pro- 
fité des  vacances  pour  venir,  de  leurs  divers  établissemcns,  se 
renouveler  dans  I  esprit  de  leur  vocation,  et  faire  leur  retraite 
anooelle.  Après  avoir  passé  ooelqués  jours  ensemble  ,*  elles 
retourneront,  avec  une  nouvelle  ardeur,  reprendre  leurs  tra<^ 
vaux,  instruire  les  fgnorans,  faire  c^nnoître  et  aimer  Dieu, 
et  inspirer  le  goût  de  la  vertu  a  de  jeunes  cœurs. 


NOUVELLES    POLITIQUES,. 

•  Paiu.  Le  10  de  ce  mois,  le  Roi  est  rentri^  a  P»rin,  Une  foule  im- 
aMiwe  t  Qni  sVloit  rrpandtte  danx  le.«  cours  do  palaix,  a  salué  S.  M. 
par  Ici  'plu!i  vîvcx  acclamations.  Le.  Roi  a  ctë  très-satisrait.  de  ce«  lé- 
ipoighaget  d^amour  et  de  respect.  Les  Princes,  Us  Princesses  et  les 
eauns  de  France  sont  arrifés  dans  la  soirée. 


^  Le  Rof  afailV^inrttfe  soeyoïmne  de  coo  ft*  ^  fm  crntrnairc  iit» 
«ligfDt  de  U  paroiffie  de  Miraooont.  tr  «oii9-|>r(Teft  ilc  Mirghilc  «e^e 
rendu  aifprès  da  TÎfillftrd  pour  remplir  liii-ménie  les  inlention»-dc 

*—  Plti»icnw  faiRTlIc*  de  Bruyères  fWsrc»),  qt?i  ont  lont  prtifu 
ciftn»  vii  incendie ,  le  6  juillet  dernier,  v'rnnent  ilV-prtuvrr  tn  I  ii*n- 
faisance  de  nos  Princc!».  S.  A.  R.  Mok.<(i<itb  a  fait  don  de  800  fr.,  r| 
LL.  AA.  RR4  M«r.  et  Madame,  ducbe«e  d'AngouIrmé,  ont  donne 
^oat>. 

— -  Ï^L.  AA.  RR.  MoMicun  et  M»'.  le  duc  d'Angnultnic ,  inf<  rmt's 
<Jijf'iiiie  trotnhc,  àrcf  Qip.içn('è  de  gréle ,  a  dévasré,  le  5  juijlf  t  der- 
nier, lés  paroi^seï  de  Lf  nibrc*  et  de  Witrerncs^e  (Pas-de-Ca'ai»),  on* 
«?nV6yé  une  ^orome  de  1100  fr.  ï»  M.  le  préfet  pour  éttc  di-tTibu<'« 
aux  plus  malheureux  des  habilqn^  de  ces  commune*. 

—  S.  A.  R.  MAOAvtf,  diuhe^sc  d'Ai1gonl<*me,  tivnt  d*adre!ver  une 
50inmc  de  'ioo  francs  à  une  mèi'c  de  famille  du  département  doki 
t)r6rac,  victime  tlea  malheurs  de  U  révolution. 

-;—  S.  A.  R.  Me',  le  duc  d^Angonh'^mc  xiont  de  faire  parfrnir  ]h 
^oinme  de  3oo  francs  à  IVglifC  iV:  la  paroi^«c  de  Lndon  (Gironde^: 
«fdns  la  nuit  du  ^  au  6  jùift ,  rcille  de  la  Fêle-Dieu,  des  voleurs 
«voient  entièrement  spolié  cetfe  ëgK<e,  et  les  hahitans  se  trouvoicbl 
dafts  rimpss^fcîlité  de  réparer  ce  toialhcnf. 

—  Une  ordonnance  i\n  Roi  convoque  le  cnlh'gc  clectorrtl  du  dé*- 
parlement  Aes  Hautes-Alpes  pour  le  17  de  ee  moh.  Il  le  réunita  dani 
la  ville  dé  Gap,  et  nommera  deux  députés. 

-r-  I«e  nommé  Gu^ldre  ,  dragon  de  la  garde  royale ,  A^é  de  34  an»  ; 
ave  tt  «'te  condamné  pai*  le  conseil  de  guerre  a  la  petite  «fe  mérf -, 

Ronr  s^étre  rendu  coupable  de  ^mes  ('e  fuit  en  vers  von  brigadier.  La^ 
01  vient  de  commuer  la   peine  éapitnie  en  drt  ans  de  prison.  Ce 
févne  hiilifairè  s'étoit  toujours  trè^bien  cnndoi'l  k  son  régiment. 

'  — *  L'aU^oVÎlé  a  firit  jiai^ir,  le  i*2  ,  chez  Conéard,  îibraîrc  au  Pa'ais- 
Rojal,  tirte  brochure  de  M.  CôurrieV,  intifoïéë  :  Pétition  aux  chaitt-: 
bfT$,  etc I 

—  Une  ordonuî'nre  du  Roi  nomme  pn'sident  dn  collège  éFectoral 
du  département  de^  HautC5*-Alrcs,  pour  la-'espton  qui  s'ouvrira  le  17 
de  00  moi"!,'  M.  Laforgue  de  Hcnegardc.  Une  seconde  ordonnancQ 
rédifit,  pour  cette  année,  le»  vacafions  de  la  chambre  des  compfçs 
à  l'intervalle  eorapr^ï  enfre  le  ^  «c^teitibre  et  le  r5r  ccfoferé.  Efil^ii,' 
«»ne  troi<ième  confient ,  en  qu.itre-\'ingt-?rci<  article*,  des  disposi- 
tions réglementaires  sur  le  régime  sanitaire ,  conformément  à  I  arti- 
cle \^^.  de  la  loi  du  3  mars  182?. 

--  M.  WeldeneK  cheFj'crèadropL  en  demi-srîdc  ,  vient  dVlrcrayé 
de«  conh-ôlel;  on  dit  (fue  cet  oificier,-  b  r»  des  dciniérea  élections 
(lu  Haut -Rhin,  ^'éloiC  vivement  prononcé  en  ftivenr  dés  caiididats 
litM^rauii 

—  M.  Durand-Saint- André  e?t  arrivé  de  Vienne ,  et  non  pas  Je 
Madri*^,  comme  l'avoient  annoncé  cpjeîquei  journaux. 
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—  Le  rotli-^e  iVarrôniJiftoincnt  d»  G4Piut  et  de  MattHuçon  (Allier) 
a  DoiDoïc  (l^juili*  M.  de  Tracy  5U,  candidat  |ib<ir(il.,  en  r/Bmp|acff 
ment  de  M.  de  li  Varenne,  député  décéd.^. 

—  Le  !)  aoôt,  M.  BcLtJng  de  LaDcastel,  ^ci-iHaîrf -gén^oal  dfl  ïê^ 
mr^îpdure  du  Hâiit'Bhin,  a  déposé  à  la  eour  d'assitea  de  Golinarf 
îor  des  faits  relatifs  à  la  rcvclalirtQ  faite  par  le  lieutenant  Croff,  i 
h  charge  de  Faccnsé  de  Grometty.  Le  3 ,  on  a  entendu  la.  déposiv 
lion  du  sieur  Gr^nx,  gendarme  riiiuc  11  rû^ulfe  do  cetfe  di^f»Qsiti«a 
que  Wafbled  n*a  pas  c'té  tii6  par  un  coup  de  fu^il  tiré  du  dehors, 
mail  qu*il  s'est  Ifii-inéme  donné- la  mort.  Le  5  août,  M.  le  procu- 
>ear-^néral  Desclaux  a  exposé  dans  une  première  partie  de  son  disr 
ffoart  les  fiits  généraux  venant  à  Tappui  de  raccu*ation,  et,  dans 
von  aeconde  partie  >  les  faits  particuliers  à  la  charge  des  accusa  Tel- 
lier,  l^ailbès ,  Dublar  et  Guinaud.  M.  Costé  a  prix  la  parole  aprè^  lui  ', 
fi^  a  élaUi  les  tbai^es  existantes  contre  huit  des  accusés.  Ensuite 
M.  Cranter ,  substitilt  du  procureur-général,  a  porté  la  parole  cHntrc^ 
de  Groniel^i  Bqchea  ci  Dqbochet.  JLe  7,  on  a  entenau  Ip  défense 
^de  trcis  avocats. 

—  Le  conseil  de  guerre  de  Bayonnc  a  condamné  le  nommé  Mail- 
lard h  1^  peine.de  mort,  pour  crime  d'embeuchagc.  Ce  jeune  horemr, 
garççn  cor^Qnnier  de  son  état,  était  soMs  le  poids  d'un  jugement 
rendu  ^  Lyon,  et  qui  Tavoit  condamné  il  dix  ans  de  fcr.^,  pour 
avoir  pris  part  aux  trpublef  du  Midi.  M  nommé  Larmennn  d'Orthes^ 
accusé  d*étre  complice  de  MaiUar4»  a  été  sçnlement  cot^damaé,  paf 
ic  même  conseil,  à  neuf  ans  de  Rétention, 

—  La  police  a  trpnvé  aflichécs,  le  7,  sur  Içs  murs  de  pluvieurit  m^i' 
so»<  de  Lyon ,  des  figures  représentant  des  poignards  :  on  ^ssure  qu^e 
c'est  une  espièglerie  libérale. 

—  Le  tribnnâ  correctionnel  de- Grenoble  a  condamné  à  trois  mois 
^*cwiirt90BBemcnt  ci  3oafr.  d'amende  le  nominé  Mattbien  Giraud , 
coa>'2iinea  d'avoir  proféré  de^  cris  aédirieux,  et  ^enn  des  discourj 
comrt:  le  dijpiité  royale  et  Tordre  de  suecessibilité'  au  trôoc. 

Le  prince  Charles  de  Bavière ,  second  fils  du  roi  de  Bavière  ; 

est  passe  par  Toulouse,  le  i«r.  de  ce  mois.  Ce  prince,  qui  venoit  de 
Bagnère  de  Luchoa ,  a  pris,  le  lendemain,  la  route  de  Montpellier; 
Il  élolt  accompagné  de  deux  gentilibommes ,  et  de  cinq  personnr* 

il  sa  sifi:e.  ,  .      ,-  ,  .   ,  , 

Le  il  juillet,  h  cinq  bcurcs  du  matin,. M.  le  contrc^amiral  h»* 

ron  Hamelin  a  mw  a  la  voile  du  port  de  Toulon.  Son  escadre  tft 
cr>4iposce  d'un  vajsseau,  de  deux  frégates,  d'une  /:orv4^*tte  et  d'nne 
goélette.  Cette  division  sera  renforcéf}  dun  yniwcau  c^  dunbricl. 
Il  paroit  que  ccUc  escadre  va  rester  en  croisière  sur  les  côtes  àEt- 
n^ne.  Le  général  prend  le  titre  de  commandanjt  les  forces  n;ivalfM 
de  S.  Bfl  réunies  dans  la  Méditerranée. 

—  Sur  la  plainte  portée  par  M.  le  général  Dcspinois  contre  /y «# 
ik  h  CkarUj  au  sujet  des  évèncmeas  qui  ont  eu  lieu,  le  38  juillet^ 
sur  la  promenade  de  la  ville  de  Nantes,  le  rédactcnr  a  été  cili*  dtr 
vairf  le  j"g^  d'injtructîon- 
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«^  Le  3o  jMÎttiît  dernier ,  mo^irtit  h  Saint-Sjmphorieii  d'Choii  (  Wre) 
tiiu;  centenaire ,  Claire  Grégoire,  feroinc  Ruchon  j  cUe  avoit  lost  au», 
et  «voit  toujours  Vécu  chrétiennement.  Quinze  ^urs  avant  sa  ntort 
die  reçut  lessacrrniens  de  l*Eg^li<!te*  et  it*est  éteinte  tra^iqulilement.  Il  y  • 
a  dans  la  même  paroWe  un  vit'illard  né  le  19  mars  1731,  et  qui  e&t  ptit 
conséquent  dans  sa  ioa«.  année  ;  Il  s'appelle  Jean  Cnandy^  cultivé  son 
champ,  et  jouit  de  toutes  ses  facultés.  Ce  brave  homme  est  catholique. 
Le  même  bourg  compte  plusieurs  -fieillards  au-dessus  de  80  an?. 

—  Le  marqtiis  de  Londonderry ,  ministre  des  affaires  élranf^dm 
d^Angletcrre.  e;t  attendu  a  Paris ,  du  i3  an  i5  de  ce  moil.  Oti  «roit 
que  S.  Exe.  ira  ensuite  à  Vienne. 

—  Le  roi  d'Angleterre  8'e«t  renc'u  à  la  chambre  des  pairs ,  te  6  d« 
cemoii,  et  a  prorogé  le  parlement.  H  a  anooncé,  en  parlant  de  Im 
Bussie  et  de  la  Porte  ottomane ,  qn*on  peut  raisonnabfemeftt  ofpi^ 
rer  que  la  paix  de  TEuropd  ne  sera  pas  troublée'. 

'  —  Le  3 ,  la  seconde  chambre  des  Etats^énéranx  à»  royaume  des 
Pays-Bas  s'est  occupt^e  d'un  nouTeuu  projet  de  loi  relatif  li  Trinpôt 
sur  la  mouture.  Les  députés  deli  proTÎnces  méridloflaïes  se  sont  élevés 
^vec  force  contre  ce  projet,  qni  frappe,  ont -ils  dit,  sur  la  classe 
pauvre ,  et  qui  est  funeste  aux  provinces  belges.  On  a  vu  se  mani- 
fe>ter  de  nouveau  dans  cette  dircossion  Tesprit  de  rivalité  et  d^p- 
position  qui  divise  la  Belgique  et  ta  Hollande.  Le  projet  a  été  adopté 
par  59  voix  contre  5o.  Les  septentrionaux  ont  voté  peur. 

—  On  ne  connoît  pas  encore  la  viUe  choisie  pour  la  réunion  d'uit 
congrès.  On  croit  que  Tempereur  Alexandre  quittera  Saint -Pétera 
bourç,  le  lendemain  de  sa  fêle,  et  qu'il  se  rrndrft*à  Vienne.  Son 
dessein  paroit  ensuite  de  se  rendre  à  Rome,  puisqu'il  a  écrit  au  prince 
Italinsii  qu'il  de&cendriit  au  palais  de  l'ambassade  russe  (palais 
Doria),  , 

"  D'après  un  oriire  du  cabinet  de  Berlin,  les  étudiaas  qui  avoient 
été  commis  k  une  enquête  |>our  des  menées  démagogiques,  et  qui  fai> 
soient  partie  d'une  a.wociation  secrète  dite  ^rmétiia,  ù  l'exception  de 
deux  individus,  ont  été  condamnés  Ji  un  emprisonnement  de  (rois  mois 
dans  une  furtcressc.; 

—  Le  18  juillet,  le  général  Qiicsada  a  battu,  du  côté  de  Ronce- 
Taux,  les  troupes  const'iintionnellcs,^  qui  ont  eu  vingt  hommes  tués, 
quartinte-cinq  olcssés  et  trois  prisonniers.  Les  royalistes,  osant  de  re- 
présailles, ne  font  aucun  quartier  aux  ennemis  qui  tombent  entre 
leurs  mains.  Le  26  ,  les  troupes  de  Qucsnda  ont  attaqué,  dans  le  vil- 
lage de  'N-atasaue,  une  division  conaitiitionnclle.  L'affaire  a  été  Ici-* 
rilde,  et  ces  oerniers  ont  été  mis  dans  la  dcroutc-la  plus  coinntèfe 
aux  cris  de  f^it^c  Ferdinaini  f^II/  mW  la  religion.'  Les  royalistes 
sont,  dit*on ,  eoticrcment  maîtres  des  canipagines  de  la  Navarre  et 
de  la  Catalogne  :  toutes  les  villes  sont  bamcndées  comme  du  temps 
lie  l'invasion  des  Francoi*.  Le  ïi  juillet ,  le  soldat  des  gnrdcs  espagncft 
qui  avoit  tué  le  lieutenant -colonel  Landaburn,  chaud  partisan  du  sy..- 
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lène  con^titifttionBel .  a  mbi  avec  une  fermeU  eslraordinaire  U  un- 
trace  de  raoïat  prpaoncce  conUe  .lui.  TrQÎs  <>fiîcicrs  des  gardes  août 
p4rveBut  à  entrer  en  (Viiice.  L*mi  dViUL  est  arrivé ,  le  8 ,  à^  Paru. 
V«H  la  Bû  du  mois  dernier,  il  est  arrivé  k  Cadix  un  convoi  de  la 
UaTaane.  Plusieurs  soldats  de  Téquipage  t'toient  attaqués  de  la  fiè« 
vre  jaune. 

->  Le  dej  d^Alger  a  déclaré  ia  guerre  à  l'Espagne  :  déjà  plusieurs 
bàtim«;iis  ont  él^  pris  par  une  polacre  et  un  autre  bâtiment  adg4* 
rien,  dans  le  détroit,  et  malgré  les  efforts  d*une  frégate  portugaise» 
qui  n'avoit'pii'^rrivel:  à  temps. 

—  On  a  reçu  à  Bucharest  la  nouvelle  officielle  de  la  nomination 
du  boyard  Grégoire  Ghika ,  à  la  dignité  d'hospodar  de  Valacbic.  Oit 
ne  connoissdit  pas  encore  dans  cette  ville,  le  19  juillet,  le  nouvel 
bospo^r  de  Moldavie,  qui  est  pareillement  nommé. 

—  La  nouvelle  de  Tincendie  de  la  flotte  turque  âvoife  poussé  les 
isBÎJsaires  dc^  Constantinople  à  de  grands  désordres.  Le  grand  -sei- 
gneur a  montré  dans  cette  circoB^tanoc  beaucoup  de  caractère^  On 
porte  à  cinq  mille  le  nombre  des  factieux  tués  ou  exilés. 


•  .1 


CHAMBRE    DES    PAIRS*^ 

Le  10  août,  la  chambre  a  reçu  la  communication  du  projet  de  loi 
des  finances.  Ce  projet,  examiné  dans  les  bureaux,  a  clé  renvoyé 
à  une  cQmmi»sion  de  cinq  membres ,  compostée  de  MM.  le  comte 
de  ViHcmanzy,  le  duc  de  Lévis,  le  marquis  de  Pasturet  et  le  duc 
de  Briasac. 

On  a'est  ensuite  occupé  de  divers  rapports,  faits  au  nom  du  co- 
mité des  pétitions,  pur  MM.  le  comte  de  Saint -Homan,  le  duc  de 
Brtflsac,  le  marquis  a  Or%illicrs  et  le  comte  de  Narb^nne. 


lyes  lettres  da  Levant,  écrites  par  des  tëmoîns  oculaires , 
donneal  sur  la  guerre  entre  les  Grecs  et  les  Turcs  des  nou- 
velles du  genre  le  plus  affligeant.  Jamais,  disent-elles,  oii 
n'a  rien  vu  de  plus  déplorable;  des  villes  entières  ont  été 
saccagées  et  réduites  en  cendres ,  les  hommes  passés  au  fil 
de  Vepécj  les  femmes  et  les  eiifans  emmenés  c^iptifs.  C'est 
ce  qui  est  arrivé  à  Tile  de  Chio,  et  ce  que  l'on  craint  pour  les 
îles  insurgées  de  l'Archipel.  A  Salonique  on  a  vu  les  Grecs 
égorger  eux-mêmes  leurs  femmes  pour  qu'elles  ne  tombas- 
sent  pas  enire  les  mains  du  vainqueur.  Cette  malheureuse 
nation  excite  là  pitié;  foible  et  battue  presque  partout,  elle 
se  voit  encore  dans  une  situation  qui  ne  kiis&e  entrevoir  que 
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crmatëà  et  vengeancti.  Let  calholiquef  n'ont  pouiC  pnt  piri, 
aax  troubles.  Les  ëvéïjue^  de  cette  comnimion  à  Ifisie|  à 
Tine  et  k  Saotorin  ont  éié  invita»  k  se  rendre  en  Morëe  pour 
y  traiter  de  la  réunion  des  églises;  mais  ils  ont  répondu  qa'M 
falloit  s'adresser  au  Pape. 

Les  dix  mille  catlioliijttes  de  ces  trois  Iles  sont  restés  tran* 
quilles  et  soumis,  ainsi  que  ceux  de  Chio  et  de  Smjme. 
Aussi  leur  vie  a-l-eUe  été  épargnée  à  Chio ,  et  le  capitan-» 
pacha  a  promis  de  les  faire  respecter  dans  les  iles  qu'il  visi- 
tera. Cependant  leurs  maisons  ont  été  au  milieu  du  tunmitii 
pillées  compie  celles  des  Grecs;  les  églises  ont  beaucoup  souf- 
fert, et  la  cathédrale  est  pfesque  minée.  Il  faut  sedéfiar 
beaucoup  des  bulletins  du  sénat  grec;  ils  sont  pleins  d'exagé- 
ration, et  au  dehors  un  parti  nombreux  favorise  rexaltatien 
"des  esprits.  Les  gasetles  de  Francfort  ont  donné  une  tradnc*- 
tion  de  la  constitution  grecque  au  moment  méra^  oii  on  la 
publioit  en  Morce  :  elle  avpit  peut-être  été  envoyée  par  quel- 
ques libéraux  allemands  ou  françois.  Ceux-ci  ont  aemière^ 
ment  fait  passer  en  Grèce  un  écrit  contre  la  religion,  en 
i;rec  et  en  françois.  Les  nouvelles  des  journaux  eurouéena^ 
les  déclamations  des  pamphletS|  voire  même  les  belles  ptirase^ 
de  M.  de  Pradt,  sont  pleines  non-seulement  d'exagération  et 
de  forfiMiterie,  mats  encore  de  mensonges  et  d'absurdités. 


Le  nom  de  M.  de  BfUtiiice  est  cher  aujc  amii  de  la  religion  rf  k  c«itx 
<lc  rhumanilé  :  on  «c  rappelle  avec  aHmiraf ion  son  dévoùment  à  une 
cpoque  désastreuse,  et  le  temps  n'a  rien  dimioué  do  respect  du  a  tes 


\i\  rocdalUc  que  cctti*  ville  a  fait  dcrnicrcrocnt  frapper  en  son  honneur, 
et  le  Fac  SîmiU  de  son  l'critiire.  Le  Prospectus  qui  vient  d'être  publie 
nnnonce  que  Touvrage  paroitra  vers  la  mi-septembre  :  le  prix  de  sous-, 
.c/iptian  est  de  lo  fr.  ;  passe  cette  l'poque,  il  sera  de  la  (r.  On  souscrit, 
à  Mets,  chez  CoUàgnon,  et,  à  Parts,  rbex  Ad.  Le  Cle^.'  On  ■«  do«f« 
l><iat  qu'une  tcile  entreprise  <)e  soit  encouragée  par  l^lergé  £ran^i«y 
qui  resarde  avec  raiion  M.  de  Beizunce  copune  un  des  prélats  qui  lui 
ont  fait  le  plus  d'honneur  par  son  zèle  pour  la  saine  doctrine ,  et 
par  le^  iorvicei  rclatans  qu*îl  a  rendus  à  son  diocèse  et  a  l*humanité. 


{SameJi  tj  aoiki  idaa.)  (K".  ttîy.) 


Sur  la  iiéiHftion  et  tn  Jeté  du  Suct 

Le  Mflâiieineiil  ùq  M>'.  Farchevêqae  «le  Pai 
lébralion  içënërale  de  la  fête  du  Sacré-Ca?ar  di 
cèse,.a  été  «cccteillî  av^c  joie  pmr  i#ji  pieux  fidèli 
a  été  célébrée  partont  avec  aele  et  emprf MementT 
craode  affloeoice  dant  iet  églises,  des  conuniipioiw  plus  nom* 
oreusesy  des  offices;  plus  solëiupels,  des  discours  en  rhooiieiir 
du  Sacré-Cqpor^.ofit  donné  à  rétablissement  définil if  de  oeU« 
ftte  plus  de  poi^ipe  et  d*écUt  ;  et  le  clergé  et  les  fidUes^  lei 
personnes  dn  monde  comme  les  communautés  ok  cette  dév9o 
tioif  étoîi  dé)4  établie,  ont  répondu  aux  vœux  et  à  Tattenlt 
du  premter  pasteur.  On  n'a  pu  suffire  k  la  Ibule  de  ceux  uni 
vouloient  s^  procurer  l'office  particulier  de  la  fête,  quotqn  oa 
Teàt  tiré  à  un  trè»>grand  nombre  d'exemplaires;  ces  exen^ 
plaires  éloîent  retenns  avatit  de  sortir  des  presses  de  l'impri^ 
meur,  et  il  a  fallu  travailler  toute  la  nuit  pour  satisfaire  à 
l'empressement  de  ceux  qui  attendoienl  la  publication  de  cet 
office.  Toutefois ,  au  milieu  de  ce  concert  de  la  piété^  qoctqueé 
voix  discordaivtes  se  sont  fait  entendre.  Nous  avons  parlé 
d'un  écrit  Mse%  ridicule  où  l'auteur  pfétendpit  régenter  l*aa* 
torîté  ecclésiastique ,  et  întcntoil  à  tort  et  %' travers  l'accusa* 
lioo  d'faérésie  sur  des  maliërfss  dpublement  placées  hors  de  sa 
compéteiice.  La  dî^tribulion  de  ce  livre  a  ou  uu  résultat  <^n« 
tiêreinent  oppose  à  celui  qu'attendoit  le  nouveau  ihéologjen^ 
et  l'obscurité  de  ,âon  Sf^vle,  Ui  confusicyi  io  ses  idées,  la  bl- 
xarrerie  de  »6.«  rd^oiincmens,  n^ont  ser v i. q u 'à. décr éditer  éga- 
leoieni  ut  brocbure  cl  son  sysiê'iv^-  V^  ^^^t-es  efforts,  dt^ 
même  parti  n^ont.pas  eu  plus  de  succès  ^  et  la  dénomination 
de  conlicotcs,  les  «sdej|  plaisanteries /Jus  fausses  iqipu^aliootf 
les  arginties  et  les  subtilités,  n'ont  trompé  que  ceux  qui  von- 
loient  J'étre.  On  dit  que  les  plus  çbaiids  dai^s  cette  oppositiost 
affectée  ont  poussé  le  scrupule  ju.aqu^à  ne. vouloir  pasjparoitre 
ce  Joor-Ià  dans  les  églises,  de  peur  d'qvoir  le  malbèur  d'en* 
tendre  la  messe  dtf  Sacré-Cœur i  et  que ,  pour  ne  pas  se  souil- 
ler par  cet  acte  d'adhésion  â  une  dévotion  qui  les  choque,  ils 
ont  fait  plusieurs  lienes  pour  assister  à  la  messe  dans  desoio-. 
Tome  KXXIII.  L*Anài  de  la  lieli^.  cl  du  Uui\     B 
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ccses  voisins.  On  cilé  même  âeùt  des  plus  délertnîn  js  «lantf 
cejparli  (|uî,  ssms  dou!«  peur  ^iféV  ks  pro&nattons  d^  ce 
jour,  sont  allés  en  pèlerinage  sur  les  ruines  de  Port-Rojal ^ 
j  et  ont  nrobablcment  prie  paur  notre  comr.ejrsicNi  à  loil#;  nous 

*  ne  voulons' point  les  nooiinet',  et  nous  nous  contentons  de 

prier  lé  ciel*  de  fetti'  aKath^l-  le  Ibandeail  qùî  tenr^nvn^  les 

I  '      .     il  ne'fliift  iïins  doUfte^  ^u'f'les  r^ddtire  an  sfleliicey  qtte  lettr 

I  ^         hpfkaigt  Tautorf t^tlé  IVjgliaè  b*f  fa Vorîsë  ta-dévotioti  an  Sacré- 

Ck&ut*;  et  lesi  fémor^nagi^ft  4èsetéqucsel  des  écrivains  fitfi  l'bnt 
l^iifMtvée  et  *5omentl<<.  Il  est  à  trrdtré  que  MnV  François  de 
8aiéê^\&l  pas  partagé' î*éloignemènttfikei|Ue1que8* uns  veu- 
lent-inspirer  pour  celte  déVorton  ;  îâ  ^été  tendre  de  ce  saint 
ëv^qtitf,  el  la  manièh»  dônl 11  pirledn 'Cœur  de- Notre  SM- 
Ifnear,  n/iuiï'atitofi'setit  à 'le  pensèi».  Dans  nne  lettre  de  dirfcc- 
tktfi  i  adressée  .^  nne  religieuse  de  là  VistMion,  if  Texhorte' 
k  l'amonr  erh'ers  Notrt^  Seigneor.  «Examineit  bien,  «lît-it ,  s! 
.  sbit  cœur  votts  pfoU;'et'si  Vous  re^rdéc  son  éèeur,  il  sératm- 
possible  qu*il  ne'  vout'filaise^  car  c^est  un  c<fenr  si  doâz,  si 
suive ^  si  condescendant,  si  amoureux  des  cfnMves  créa- 
'  U$réîiy  pourvu  'qa'elles  reconnoissent  leur  misère;  s?  grâ- 
:  Heux  'enveVs  les'  roiséràblèà,  'si  t)on  eri vers  les  pénitens;  et 
qtn^tè'aim'éroit'ce  cœur  rto^blpaterneHeihetit-  malernel  en- 
vers nbûs  »?  f  Lettres  de  sâinl  François  de  *Safes^'  édition  de 
I0tf7,  ionie  U  ,*page'336.}'  Le  Phrc  GalilTel,  dans  son  livre. 
é*  ciré  plutfeors  pasiagrS  des  écrits  dn  mdine  éVéquè ,  tfinsi 

3oé  de  saîiit  Bohavènture.et  d'autres  sàfnis,  de  dëcfc^s  et 
e  pieux  éjcnvaîns.'On  a  la  Vie  de  pinsietirs  religieuses, 
mortes* en  odevr  de  Sainteté,  et  qucictues-uhes  tnémé  cano- 
iionisées  par  n^Ksey  et  on  y  voit  quels  étoient  leurs  senti- 
lîieits  de  dévotion  ^oar  leSacré-Coffur.  Une  des  premières  re- 
K^ieui^es  de  la  Visitation  ^  Anne-Margtïcf*ile  Cfémènt,  formée 
pâr'saiht  François  de  Sales, et  regardée  de  snn  temps  comme 
'  un  modèle  de  perfection , 'parle  souvent  de  cette  dévotion, 
.  dans  ses  méditations  et  danS  ses  -lettres^  comme  Tindique  sa 
Vie,  public^  sur  ses  Mémoire«  "ei  sàr  ceax  du  Père  Galitre', 
'BarrtaDitê,  son  confesseur.  *  '  '     . 

On  est  accoutumé  t  t-egafdér  le  Père  La  ColomUèré  et  la 

rél^ieuse  dé  la  Visllaltôn  qu'il  dirigenit ,  Mafguèrite-Marié , 

•èe  Paray-le-Moniâl ,  conim<?  les  premiers  qui  ont  contribué 

"    k  répandre  la  dévotion  au  Sacré-Cœur;  il  est  juste  de  faire 
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^àmrr0w  WavBpi  eux  U  Kèrt  Ender  «roU  d^jà^  établi  ctllt 
OTTOtion  oani  109  deux^congràntiont,^^  l^oiis  ravipii&  aéjii  3i| 
djn9  oa  de  nos  «rlicles  lur  le  S^cr^-Co^ur,  ii«.  5^o,  «i  nooi 
fo  IfoiKToiw  ane  oooveUe-preuVe  4ans  une  Vis  nanaiçrile  da 
Père  Eudes  )  qui  non»  a  ëui  commoniqoée.  Ce  tiVtl  jn'«* 
1678  qne  iMMt  voyons  les  rel(§ieases  de  la  VisiUttoQ^fi  ooai^ 
cogne  célébrer,  la  £lte  do  Saeré-Cœor,' tandis  qn$  le  Père   x 
Eudes  lydoapa ,  en  167a  «  quVIle  fdl  observas  daos  ioate!  sa 
iCongr^fatioQ.  Depuù  '6^t  on  célébroit  avec  appatetl  dans 
celle  cottg^aiîon  la.  C&le  du.  Cœur  de  Mariev  el  m^me  oa 
fvotl  çoànmencé ,  dix  ans  ^oparavanl ,  k  en  faire  i*offi^  en 
|MrlicuIier.  Codes  avoil.  composé,  ^lès  iti43»  nne  jpesse  et 
i^ofllce  propres,.  qi|i  fiireot  approovés. celle  anoëe  par  Tar- 
clMvéqne  de  Bpbi^ges,  çl  ensoite  par  d'autres  prélats^  Cetto 
uuMfe  et  cel  oJfl^  sont  les  premiers  dont  onee  soit  sarvî*  Le 
>èr»  Endes  avoît  placé  la  feie  do  Sacré-Cœor  de  Nolre.Seî- 
•l^'ioof  ao  ao  octobre»  et  celle  du  Cosor  de  Marie  an  8  féjNrier» 
et  les  religienses  de  la  V isilalion  ,  quoiqu'elles  ensneiil  adopté 
4'anires  ipors y  4e  servoienl  néanmoîoft.des offices rédtgféspar 
.Eudes.  Ce  piem  pr^re.,  daos  lu  lettre  qu'il  ^ivit  po«|r  re«> 
.coqimandef  ro)>^rvalion  de  celle  féte^tait  r«i^arquor.coui^ 
bien  l'objet  de  ces  dévotions  doil  étro.respectablf  a  la. piété; 
il  répond  aux  iieproches  de  nouveauté,  en'dîsant  que  fa  (Ile 
'  dn  saioc  Sacrement,  celle  de  la  Conception,  celle  du  Nom 
de  JésQS,  nV>nl  été  établies  que  iuçcesstvement^  Oton-ieule* 
9iÈ09i  les  religieuses  de  {lotref Dame  de  Charité ,  mais  les  Vf' 
anlinos ,  las  dames  ^le  la  Visilnlson  •  les  fiénédîctinoa  de  l'A- 
doffoiion  perpétnelle,  et  d'autres  coogréKations  adoptèrent  la 
'  fite  du  Sacre-Cœor  avec  rapôrobaiion  ops  ordinaires. 

Il  n'est  pas  étonnant  que  l'Eglise,  toujours  assistée  de  )'Es- 

'  |irit  SAnt ,  soit  qu'elfe  approuve,  soit  qu'elle  condamne,  ait 

permis  ou  autorisé  la  dévotion  au  Sacré-Cœur.  Dalis  on'oo- 

''▼rago  imprimé  en  1734*  ^SjtéeUente  de  Ù»'Déi^à(ièn  au 

Sacré-Cœur,  on  complott  quatre  cent  vingt^huît  rescrits, 

soit  du  saint  Sîége  ^  soit  des  ordinaires ,  en  faveur  de  cçlle 

dévoticm ,  on  de  celle  au  Cosur'de  la  laùile  Vierge  ;  4a^s  4e 

nombflip  il  y  en  avml  beaucoup  pour  l'Italie,  l'Albniagne, 

les  Pays-B&ff,  tes  Misstoii9*Kiraiigères;  il  y  en  avoil  deui  CMit 

trente-deiix  pour  la  France  en  particulier,^  et ,  sur  ces  deux 

cent.trente»(ieuz ,  neuf  étoîênt  pour  Ife  diçcèse-da  Paris,  et 

.  sept  avouent  eu  lieu  sous  l'épiscopat  du  cardinal  de  Moailles. 

B  2 


Kti  derÀiëirt9  «tiiû^*is(iiî6%s'6ont  datées  dètt9ieptenil>re'  rfigo, 
h  tuai  «t  «7*  fuîU^t  1706^  23  aôâ(  i^c6,  i3  avril  ijiS  el  24 
îdiaf  iiyi8,  et  sont  pour  quatre  maisons  de  h  VîsitiKionf  &'1^ahV 
¥t  à'  Sé}nf ^Diemif,  «t  pour  les  religieuses  de  rUnioii  Chrétienii^ 
t  §«hit^hj|âdioht,  dii  saint  Sacrement  et  de  lé  congrégation 
dê'lfotre^Dahie  à  CÔrbeil.  |i  parofll-oit  même  qu'il  y  eut  éA'- 
HMre  d'autres  approbations  du  cardinal  de  Noailier;  car  M.  d« 
Beàtfmôrtt,  arctmvéqâe  de  T^arii,  ^en  permettant,  le  92  jum 


|iollit  iFaMet  de  tyiS.  On  voit  que  le  même  cardinal  avoit 
consatti  sur  h  culte  do  8acré-Cœur  un  aaint  reti^eox  dé  co 
temps,  Simon  Gourdan ,  chanoine  rëgolier  de  Saint-Victor, 
%»ftti&é  bomble,  intérieur,  veHê  dans  la  coi^iioissarice  êéê 
thoses  spirifneilef ,  et  qui  mourut  le  10  mars  1729,  gênëraie- 
Mieht  estimé  pour  son  tête  et  sa  'piété.  Ce  religreni ,  à  qm  éb 
«l^k  des  livres  de  dévotion,  et  dont  la  vie  pénilenle  Tut, 
^t<^ii,  marquée  par  des  faveurs  sumaïut'elles ,  adressa  au 
cardinal,  le  10  juin  1711,  une  lettre  f6rt  retnarotiable  eiir  fa 
dévotion  .au  Sacré«Cœnr;  cette  lettre  étant  aises  Ipngoe,  noiit 
à^  donnerons  qne  des  eitroiCs  s'  '^ 

■s        ,  .  '  .  .        i 

«  Mon  Ànlnentl-csiine  roîgncur  et  révéreadiisiœe  père  en  B^c^, 
'Yobiis  iiux -ordres  de  V.  Eis.,  et  jVxécute  ce  que  M*^.  la  marquisu 

fta  RôS^t^rM  ni*a  ossQré  ce  matin  que  vous  iénnet  de  moi;  jevctlx 

éi^t  de  votti  rendre  compte  de  ce  qne  je  toeme  sur  Is  dëVotlèa  'an 
^(StÀ<Caum  de  notre  adorable  Seoveur.  li  «e  yieait ,  Monstaaiisjwi, 
.^qqe  €*aH  Ia  f1u<^  sainte,  la  plus  ancieane,  la  plus  autorisée  «  Fa^fta 

prfaite,  la  pies  utile,  h  p)u> ^gr^le  à  5oire  ^oMircur,  et  tooiaifc 

hk,  plus  ncccjisaire  de  toufes  Iça  dévotions  ...... 

'  Le  Père  Goujrdan  développe  ces  diverses  prppoiitMuii\  't 
ÊoUainfi^^         ... 

..  «ftiiQii,  Maoscifoeur,  eefta  dévotion,  >  mon  sens,  aiiêril^aa^ 
siogolier  éloge,  pnisqu*au  mpins  depuis  près  d*uii  sicde^  elle.i*e$t 
fort  éUndue  dans  le  rovaamc  et  dans  les  provinceâj  que  les  papes 
en  ont  aecorcTé  des  înâoigences  ;  que  nos  seigneurs  les  prélats  en.  ont 
eppronvé  TéUÉbli^WflNMit ,  et  Tant  fett  pablier  sotenneliemeaC  dates 
lensa  dîdeèses.  U.  parott  irisiblcpaent  qoa  Dieu  t  donne  no  grand  ae- 
ON>isMment,  et  une  singulière  bénédîetioo.  il  y  a  même  à  Paris 
cniantité  oc  saintes  âmes  qyi  s^y  sont  appliquées;  les  Filles  du  saint 
Sacrcoicnt  forit  la  fête  do  Cœur  de  le  salnle  Vierge  et  de  ç«lui  de 
Jésof-Oirist,  qui  dail'  oUet  le  premier,  et  le  grand  lémiaairc  de 
iami4Sol|4^é  faklaftSe  de  rHrté^nr  de  Jésus  el  da  Masie ,  c'esl^ 


ilîre,  ilc  Hear,  Ccpth-.j  ain«i  cc(U  dcvotioa  j  tjit  c'iJHie  ntfme  AvaiU 

»  11  icra  dfonc  àiié  l  V.  Em.  Je  f)crtaicrtr<!  \  1<i  coMnuttBAUté  «Iff 
Saint-Chaiimont  quelque  ebme  i)r  mdm«  ,  cVt-4i-4ir^,  rërecttoa-  de 
In  confrérie  qn*ciie  «ttiihaite ,  qui  cft  quelque  ch(»$c  au-dcitout  d^ 
l'office  du  BréviAivc..*.  «^    •-. 

•  Voilà,  Moii5cigBcur,  ce  que  votre  ordre  inVnga^r  d*cxpocèr  à 
V.  Em.  Il  y  a  pkii  de  di«  on  dov^e  a^s  qne^iv  itti^dp  cette  dév** 
tion^  et  jVn  ressens  dc~  grands  efl'et^i.  Je  prie  Notre  Seigneur  Jéni»» 
Chri^'t  de  Ine  reitreHit«r'd&fiï  «on  cœur,;  «e  ne  |»la«  voitf  e^iMifter 
^oe  loi.  J^ai  rho^neur  d'ctre  dont  «on  «nioitr»,five€  not  pro(o«d% 
tdaéralion  et  cuunussiofi •  «t.-,       .        ,  ^ 

Celte  lettre,  d*iin  homnic  cclel/re  alor»  p.ir  sa  sâinlet($  J  pa- 
KoU. avoir  fait  impre^sî^tt  $i\,r  le  cardinal  de  Notifies,  ptns*^ 
qu*il  accorda,  diverses  nulori^ati'omen  FaveLur  Je  la^devotTott 
au  Sacré-Cceur.  Le  suflV^ge  de  ce  prélat  .dcvrolt  à  son  totii^ 
être  àt  quel<|iuc  poids  sgr  ccu^  qnî  ontsouvft)!  invoqué  soit 
not^  et  4on  autorité!  (^uant  aui^  rescrils  relatifs  au  Sacr#» 
Cœur  qui  font  postérieurs  à  i^54  ,  H  seroit  itopossible  de  les 
compter;  il  suffira  de  dire  que  les  arclievêqups  de'ParîsV  suc- 
ctaiearf  du  cardinal  de  Noailles^  ont  tous  encouragé  fe  cttttê 
da  Sacré-Cœur.  On  cite  des  actes  sur  cette  matière  pa^  AT.  cle 


^olîère  corisotaliôfl  ^'j 
yip^çe  dé  plui  en-  plus  dans  sou  f^iuccsc  ;  fiu*if  s<>uhâi(e  beaa»' 
ooop  augmenter  ^t   ctencTr«"  cj^\\k  Hevôtio!i,  'r[iri  a.prbduff 
tant  dlie^rrux  frujfs ,  41  qu'en  conséquence ,  et  poui*  répon- 
dre à  la  pieté  de  la  reine,  et  aux  voeuf.  de  l'assemblée  ^i»* 
€l<^rge'de^iy65,  non-seulement  il  permet  fa  célébration  deîa 
feie  du  Sacré-Cœur  dans  Ye^ chapitres,  les  paroisses,  les  Se-* 
uiinaires  et  les  communauté^,  mais  méhic  ta 'désire  et  y  eit«* 
borte  viVement.  Dans  IVjdiliofi  du  ^i^sel,  qui  ^la rut  en  1777* 
sous  le  même  prélat,  il  y  a  pour  le  Irôîsicme  dimanche  aprëâ' 
la  Pcnicc6T€|  une  messi»  'pour  la  fôté  dû  Sacré-Ctebr,  sotfs  le 


'arclievêijne  de  Paris  n*a  donc  ftil  qo« 
âtir  tes  iViices  «le  ses  prédéecssienfs,  ni  'remplir  leurs  détirs  en' 
g^nëraliiant  (ifi{ï  fête  dclàr^j^nedan^'un  ^roTid  v^^^  âV(-^ 
|lises;  ify  ittrâ  sur  ce  jviî  ni  uniformité 'damier  pafroî»jtti'*ï! 


n*.. •     ,•  •  •  .      ..^  •       y» 


Uê  cbmë^rs  de  quelques  frondeurs  obscurs  le  perdront  au 
miKeu  des  eeclaaiatioos  de  la  piété  et  des  cantiques  en  llion- 
neur  d'un  objet  si  respectable  et  sî  saint. 


irOITVELLES  E0CLM1A89IQVU. 

Pâliia.  Le  mercradi  i4  »  U«  IMvéqoe  de  Dijon  a  élë  adoiis 
à  prêter  son  serment  entre  les  mains  de  S.  H. ,  et  a  olBcid 
au  Château  le  }our  de  la  fille.  On  dit  que  ce  prélat  septo^ 
pose  de  partir  tres-procbainement  pour  son  diocèse,  A  ne 
resie  plus  que  trois  sièges  qui  ne  soient  pas  remplis,  Anouens, 

—  M  procession  pour  le  rœu  de  Louis  XVI  «i  en  lira ,  le 
^ur  de  la  félOt  k  Nplré-Dame^  Les  Princes  et  princesses  sont 


4ix^  que  LL.  A  A.  Rft.  ont  reuipli  cet  fcte  dereligiou  avec 
lipiif  piété  accouinniée. 

^^  La  distribution  des  prix  de  la  pethe  communauté  de  la 
eue  du  Regard  a  eu  lien  le  manli  i3  ;  elle  a  été  précédée  d*uii 
ei^ercice  Ktténûre.  Phisieurs  personnes  présentes  oiii  interrogé 
les  élêvçs  snr  les  olj^ts  de  |enr<  études,  et  leui;  ont  donîi^  lieii 
de  montrer  que  les  soins  de  leurs  luettres  n*ont  pas  été  per-^ 
dus.  M*'«  ravçhevé^ue  de  Paris,  qui  pfésidoit  la  séance ,  a  Dien 
youlu  interroger  lui-m jme  un  élève.  Après  Pei^men ,  un  élevé 
a  tu  une  odé  latine  eu  llionuenr  de  S.  M*  i  ^^  des çboix  lieureui^ 
<|ue  répiscopat  et  université  doivent  à  sa  sagesse.  CetU  odf 
itété  suivie  dVine  pièce  latine  oii  trois  élçyes  ont  peint  touf 
à  tour  1^  regrets  qu*«  cana&la  mort  de  ll([^  le  cardinal  de  Pé-. 
rigord,  la  réconxpense  aue  lui  oj^il  mérité  ses  vectns^et  tout  ce 
que  proaiet  k  l^glise  ae  PeHl  le  9^\e  de  son  successeur.  Ces 
morceaux  étoient  en  ver<  latins,  et  ont  pi^ru  harmonieux  c( 
pleins  d'ei(pressions  l|.eareuses  et  choisies.  M.  Tarchevéque  e. 
lait  ensuite  la  distribution  des  pi[ix  ;  plusieurs  élèves  ont  ^em4 
jptmUitfi  doubles  et  des  triples  courojpûes ,.êt  leur  ugmioiitiop 
réitérée  a  excité  de  nomb^eui^  applaudissemeps.  Des  parçn^ 
Cjol  pu  jouir  des  succès  de  leurs  enfans,  et  on  a  remarqué  en-; 
tf^anlres  M.  le  nvicquis  ifi  Preux-^réxé i  dont  les  Qls.sulvei^f 
les  oonrs  de  la  c^mmnneuté.  {(s  etoieat  ebiieus,^  et  le  jpère  e&t 


(35) 

venu  recevoir  les  Couronnes  ie  se$  enFans.  HfM.  les  grancls^ 
vicaires  de  Paris  y  MIVÎ.  les  supérfeur^  âés  sétahiairés ,  des'  cârés 
de  Paris  et  beaucoup  d^ëctfési^tfq^ues  â^rstoient  à  cette  séance!,  ' . 
qui  a  été  teriiiWiëe  par  des  paroles  de  sàlisÊtctions  et  d'encôit- 
ragement  que  M.  j  archevêque  a  adressées  aus  maîtres  et  aux 
élèves.  Cette  maison' mérite  en  éHel  tôulTîhléréE  qu'elle  ins»» 
pire'^  par  Te  bon  esprit  uili  y  règne ,  par  l'ardeur  pour  les  étu*-  ' 
des,  et  surHMiK  par  Torare ,  ta  discipline  el  la  j)îété.  qui  y  Reur 
rissent.  On  saft  que  cet  établissement  est  dâ  a  là  prévoyance 
active  du  vertueux  at)bé  Tejsserre  ^  enlève,  il  y  a  quatre  aiW, 
au  diocèse  de  Paris.  " 

—  LTnstitut  dés  Frères  des  Ecoles  cbrétienues  vrènl  de*fali»è 
«ne  perte  sensîbTedâns  la  personne  db  son  sùpéricUr-géncraT, 
le  Frère  Sébastien  -  Thomas  Gerbaud,  décédé,  le  lo  de  ce 
mois,  dans  la  maison  du  noviciat,  a  Paris.  Il  étoitné,  le  22 


vopui  solennels  et  perpétuels,  en  1786»  dans  la  maison  de 
Saint-Ton,  chcf-fieu  de  i'instîlut.  Cet  insh'fut  ayant  été  su p* 
prioid,  comme  to'ules  Tes  congrégations  i*e1igitnses,  par  le 
décret  au  18  aoAl  1792,.  le  Frère  GerbaïuO  9e  retira  dafis*sn 
famille,  et  donna,  pendant  les  îburs  mau<va;s,  Toxamnle' d0 


que 

tontes  parts ,  le  Frerê  Gerbaud  fut  appelé  â  Paris,  en  1800,  > 
pour  y  ouvrir  une  école  oue  M"^.  ta  marc^uise  de.Trans  vou- 
Joit  rétablir  au  Gros-CaîiU>a>  Peu  après,  un  prélat,  alors  en 
crédit,  procura  aux  Frcres  Panciea petit  collège  des  Jésuites , . 
à  Lyon ,  qui  leur  servit  pendant  plusieurs  années  de  cbefr 
lien  :  des  établisseuM^ns  se  formèrent  en  pluiieurs  villes,  et  te 
gouvernement  même  d'alors  les  favorisa.  La  maison  et  le  no- 
viciat furent  formellement  autorisés,  le  3  décembre  i8o3.  Lé 
décret  du  7  mars  1808,  sur  rclablissemeut  de  TUniversité:, 

Crtoit  ttoe  autorisation  spéciale  pour.  Tinstilut  des  Frères. 
Frère  Friimence,  vîcaire^général  de  la  congrégation,  étani  ' 
mortâ  !(Jyon,.rn  1810,  te.chapitre  général  élut,  le  Frëre.Gerbaud, 
pour  supérieur.  Celui-ci  a  gayuverué  U  cougréçalion  av^c  beam* 
coifp  de.prudence.  Pieux ,  modeste,  réservé,  il  étoit  le  consej^ 
et  î^ini  de  tous  les  J^ièLts,  Ou  sait  quelles  conltradic lions  il  eutr 


(  »4  )  - 

à  foufirrirsoutnii  tnmùlrie  qui  «embloît  preadm  plaîfir  è  Mp«^ 
k.monafcble.  On  fatigua  les  Frères  par  de  petites  vexati.ciQ^* 
Le  f^rère.Gerbaud  ,  mandé  à  Paris,  fut  obligé  de  souscrifê  k 
des  arrangeitiens  <|iil  ne  furent  même  pas  toujours  observëf. 
.^es  jurisconsultes  distingués  donnèrent  une  consuIJalion  ep 
sa  faveur^  et  des  bommes  zélév  écrivirent  pour  sa  défensei. 
Les  contradictions  donnèrent  même  à  l'opinion  publique,  unp 
Impulsion  toute  contraire  è  celle  que  Ton  vbuloit  produire  : 
les  villes  demandèrent  à  Pcnvi  des  Frères  ;  des  établissement 
aoaveaus  eurent  lieu  dans,  toutes  les  province».  A  Paris,  raci" 
tienne  maison  des  Récoltets,  faubourg  Saint-Martin,  fut  don- 
née pour,  servir  de  noviciat.  C'est  là  que  le  Frère 'Gerbaudf 
^st  mort,  dans  les  plus  grands  sentiméns  de  piété ,  ^i\  'miiie^ 
de  ses  Frères,  désolés  de  le  perdre^  Son  corps,  après  avoir 
été  exposé  dans  la  chapelle  de  la  maison ,  a  été  porté  à  b  ^j^- 
roisseoe  Saint-Laurent,  oii  un  service  a  été  célébré.  Le  con- 
voi s'est  ensuite  rendu  au  cimetière  du  Père  Lacliaise;  on 
crand  nombre  de  Frères  y  assistoirnt  avec  des  en  fans  des  dif- 
férentes écoles  qu'ils  ont  à  Paris.  On  croît  que  tes  Frères  pro- 
fiteront des  vacances  pour  tenir  te  chapitre  général,  et  pour*- 
yoir  au  remplacement  du  Frère  Gerbaud. 

—>Nous  nous  proposions  de  donner  quelque  courte  notice  sur 
M.  l'abbé  Sëguret,  ancien  chartoine  et  grand-vicaire  d'Alais , 
mort  à  Paris  le  5o  juin  dernier  ;  mais  ^lous  avons 'recueilfi 
peu  de  renseignement  sur  lui.  Nous. croyons  qu'il  ày oit  été 
fiomméà  un  canonicatd'Àlaik,  sous  M.  dé  Beaufevitle,,  ëvéque 
de  ce  siège;  prélat  qui  tint,  en  plusieurs  occasions,  îi ne  con- 
duite singulière,  et  formellement  improuvée  par  CIcmenI  XIII 
et  par  les  évéques  de  France,  C'est  peut-être  phr  l'influence 
de  ce  prélat  que  l'ahbé  Ségùret  parut  quelquefois  favoris<*r 
certaines  opinions  réprouvées  par  le  corps  épisco pal.  It  n'étbit 
point  janséniste ,  dit-on  ;  mais  son  langage  et  ses  relations  doni- 
tootènt  lieu  de  croire  assez  généralement  qu'il  tcnoil  à  ce 
j^rti.  C'étott  d'ailleurs  un  liommë  instruit ,  qui  aimoit  la  lec- 
ture et  l'étiade.  Il  s'étoit  formé  une  bibliothèque  peu  nom- 
breuse, mais  choisie,  dans  laquelle  plusieurs  Bibles ,  de  bonnes 
éditions  des  Pères,  et  ^es  livres  de  théologie  et  de  pieté,  a 
trouvoteot  joints  à  des  ouvrages  de  littérature  et  à  une  col- 
lection prieciease  des  ela^siques  latitos.  Cette  bibliothèque , 
^nt  le  Catalogne  est  imprimé;  doit  être  mise  en  vente  luniili 
ppochàht  et  les  jours  soiVans.  Ceux  qui  soopçonnoient  l^sbbé 


Upbreiâe  Mliliiiiens  pvrticolierfcmroiépl  ]ieiirl-étre /an'  prr« 
mier  «bord ,  en  trouver  la  preuve  dans  la  lûte  de-  aet  ov* 
vn^ses,  où  Ton  trouve,  entr'aiitres ,  le  fameui  Attguâtimt^ 
da  révoque  d*Ypres,  les  C^uvrea .complètes  d^Ameuld  el  de 
Hîoole,  el  d*autrei  livres  de  Je  m^e  écelet.  meîs  unecclé^ 
siasticfue  peut  très-bien  avoir  de  oes  sortes  d'^auvraf^es  sans^ea 
adopter  tous  les  principes ,  el  QR  ne  trouva  point  «  dans  le  ca« 
ialo^e  de  M.  Seguret,  ni  les  Nom»elles  r^cUâioMiques  ^  ni  lea 
livres  sur  les  convulsions,  ni  les  antres  éeritsles  plusvioleaa 
de  ce  parti  :  ce  qui  nous  confirme  daiis  ridée  que  Ton  noiieft 
doimée  de  lui,  savoir  qoe^  maigre  quelques  préventions, c'd«^ 
toit  au  ibnd  un  homme  modéré.  La  plufiart  de  ses  livres  an» 

noncent  du  choix  et  du  go4t* 

— ^.Les  retraites  ecclésiastiques  se  font  à  la  îo\%  dans  pkt- 
sÎMra  diocèses.  M.  Tévéquede  Bennes -est  parti  dernièremeoC 
pour  aller  présider  à  celle  qui  doit  avoir  lieu  dans  sa  ville^épis* 
copele.  Bft.  l'abbé  Qojer,  qui  se  livre  depuis  quelques  années  à 
la  direction  de  c^  exercices  salutaires,  a  commencé,  comrtie 
nonr  l'avons  vu ,  per  le  diocèse  de  .Quinper.  De  là  il  s'est  ' 
rendu  au  Mans  pour  la  même,  objet,  et  du  Mans  ti  a  dÀ 
aller  à  I^a^val,  et  y  diriger  la  retraite  des  ecclésiastiques  du 
département  c|e  la  Majennc;  l'étendue  du  diocèse  n'ayant  pas 
permis  de  réunir  tous  les  prêtres  dans  on  même  lieu.  Après 
aroîr  terminé  ces  trois  retraites,  M .  Bojer  «  promis  de  rendra 
le  même  service  an^  diocèses  de  NanGt«  de  Motcet  della«- 
f»ar«  Des  missionnaire^,  ou  d'autres  ecclésiastiques  distingués 
par  leursèle  ^  sont  chargéis  de  diriger,  les  retraites  ecclésîai^ 
tiques  dans  les  autres  diocèses.  ^  ^ 

— -  Le  3i  .juillet  dernier,  eut  lieu  à  Warmond .  près  Leyd^^^ 
A^tis  le  royaume  des  Pays-<-Bas,  la  bénédiction  solennel  le  de  la 
chapelle  et  des  bàlimcns  du  nouveau  séminaire.  Cette  céré- 
monie, rare  dans  ce  pays,  avoit  altiré  un  grand  concours. 
Blé  a  été  faite  par  M<'.  Ciamberlani ,  internonce  apostolique 
et  supérieur  des  missions  de  la  HolLmde,  accompagné  des  ar* 
chîprétres  de  la  Hollande,  et  d'Utrecht ,.  et  assisté  d'un  nom- 
breux cierge.  Le  nouveau  bâtiment  a  deux  ailes  qui 'avan- 
cent ,  et  est  surmonté  d'une  tour.  Ce  beau  local  remplacera 
l'ëdifiee  ruineux  qui ,  depuis  la  suppression  de  l'Université' die 
Lonvairt ,  avoit  serH  d'asile  aux  pennes  étudians  pour  fêtât  ee* 
clésiastiqcie.  La  construction  js'est faite  promptement,  puisque- 
fcft  première  pierre 'n*a  été  posée  m^  le  24  -mars  1821 ,  par 
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M.  Mangi»»  c<li>eQr  d.e  cfi  {.on'rnal,  a  é\€  conâumné  à  dtux.tnoi*  Htf 
pi40oo  et  4o«H>  fr.  d*âraf  ndc;  IVL  Chevalerëau ,  à  deax  moli  et  aoô  fr. 
a*amen<]c;  M.  Leray,  à  quinze  jour»  et  1 5^  fr.  d^anende;  le$  cfoatre 
«atres,  cti^an  à  un  inoii  de  prhon  et  apo  fr.  d*aniende.  Tous  ont 
dté  eondamnéir  en  outre  aux  fraU  di|  procè?' 

—  Robe tt  Slcwart,  vicomte  de  CaHlèrcagb,  marquis  de  Londonclcrr/, 
tt  minLUrc  des  affaire^  étrangères  «rAniiletcrrc,' est  ç^ort»  le  I'j  .  d'une 
atfaque  d*apoplcx1e.  Ni^  en  Irlande»  on  1769,  it,y  exrrya  une  plare 
îjziportanfc  ?ors  de.»  troubles  de  cette  i|e  ,  ver*  la  fin  du  dcruïer  siè- 
cle. Sou^  rudmiiiisfrntiôii  du. célèbre  Pitt,  il  fut  nommd  iaii|ialre  dr 
I4  guerre.  ]£n  r^of),  i(  fut  cbargé  du  porte-f^uilIc  des  afTaim»  t'tran- 
gi^roa.  II  a  joué  nu  grand  rrlc  en  i8i4  et  i8i5»  en  quàiiié  de  roi* 


Iu9tre  Pitt,  dont  il  fut  le  disciple.  Il  a  nibnfré  a  la  tribune  dçs  corw 
noi^ances  variiez,  et  une  grande  facilité  d'iUocution.  Au  tocnicn^ 
de,  sa  rocrt,  )e  roi  d^Anglrterrc  venoit  de  .<*eQibarauer  pour  r.Ecotsc. 
On  ne  dou^e'pg^s  que  cette  nouvelle  i^'alHige  proiondcuicnt  ce  mc- 
4arque. 

—  Le  roiai«trc  de  riutérieur  d*Espagne  avoit  rt'dkc  pc>nr  lé  roi 
Qtt  trè'«beaù  ni:iiif^Âle.  dans  lecjtteV  on  liaoit  que  rerdinanti  Vil 
etoit  n  mplrde  jrir  et  de  reconnoiftiance  pour  les  (•vt-nemens  dn-oftoia 
de  juillet.  Lc^roi  termiooii  en  ouvrant  «on  «sur  trvui  entier  î%  ces  teo* 
drei  sujets •  et  dant  cette  effusion  il  se  eoniparoit  a  .uu  bop  fv^rc  do 
fajDaille  tqui  f>e  A^uroit  trouver  un  bonbeur  parfait  qu'au  n:itieu  do 
ses  enfans.  On  vo^oit  encore  dans  ee  manifeste  ville  nutrcs  cho  e5 
BOQ  moins  touchantes ,  et  fiui  doivent  faire  conecvorr  tîn«  tianté  id^^Q.. 
de  la  bonté  ^^aihe  dii  in^i«fre.  Le  rot,  a  refiué<M^ig^a|«r<s«  tm  mêU^ 
•«iflie&tde  la.teiidre.-ï*c  U  orate*  r 

•^  Le  19  juillet  f  les  rdmtifutimiRels-  espagnols,  aM  nonfbre  v^s 
doure  eents  bontmeir,  5e' sont  avancés  vers  Se-  fort  d*lrate;  roaû  ÎN 
nont  piis  wic  Tattaquer.  Dans  leur  retraite,  iU  ont  été  assaillis  par 
l«*  gémirai  Que^da.  Quatre-vingts  bommes  ont  été  tués,  et  cent 
▼îngt-jfept  Mes'iés  :  vingt- trois  soldats  sont  passés  d«i  c6té  dea  rcj.- 
)i>les.  Ces  derniers  n  ont  perdu  oué  sejit  bmnines*  Hix-hoil  ottt  été 
hftafén.  Apres  cette  affaire-,  les  defemeftrs  de  la  foi  ne  sont  emiMiréii 
d*nti  «nnvoidehuil  cents  fusils.  De  son  e^,  le  lieotenant-eoknil 


liér-l  Milans,  qui  se  trouve  bloqué  dans  Vicb,  dont  la  gami«on  a 
été  renforcée  ^ar  trdis  mille  cinq  cents  eons?ilutiann«l''des|>liis  exid^ 
tét.. a  demandé  à  eapituler,  .et  a  offert  une-aonitaie^oiiHdéralilc  vû^w 
qu'il  lui  fut  permis  de  se  retirer  ^  Bareelonne  ;  mais  il  lui  a  été  ré-* 
•pondu  qu'il' ne  .«ortiroît  de  la  placé  que  pour  être  ^conduit  prfeon- 
nîcr  k  Uvgel.  Il  est  impossible  que  lea  libéraux  fuissent  tenir toug- 
UnpK. 


{»9) 
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L»  i4  «ont»  U  <kaia|irr  «  rntcnilii  ^  rApport  Ao  !!•  1«  du^  d* 
l^vit,  q^l  a  conclu  a  Fadoptiuta  du  projet  4iu  loi  «iir  lo$  ^anccf^ 


«nr  ie  prince  Aiexandtut  de  Hohmdmhe.  • 

Ce  prînee»  d4»ni  le  non  retefilît  au)oiiff<d'biiî  en  AlIcnMttiie, 
«licite  rintérél  des  amis  de  la  relîsioi»  à  proportion  qa*iTe»t 
en  Wleaon  traïudeé  protestaila  et  des  li|><raHX«  Noos  crojfoiis 
tlaac  qu'on  Um  avec  plaisir  rextraitd'nne  Notka  a  «an  snjel^ 
qae  oaut  vecevons  d'Allemagne. 

Alexandra-^Lëopold  ,  prince  de  Hofaeniohe^Waldenbottiif- 
MitKtngsfôrit,  naqnit  te  17  août  1793,  àKopfenelt,  dans 
(e lerritofrede  Hohenlohe* pkvs  WAlnenboarg;  il  ëtoit ledit* 
llQttiëmê  al  d^mîet  fils  de  Charles-Albert ,  prince  régnant  dn 
Rokanioha,  et  gdnéral  ihi  service d'Antrtcuè.  da  mëfe,  J«n> 
dîih ,  luronne  et  Rewitsky,  éloil  fille  d'un  setgneor  hongroia;^ 
eHe  perdti'sim  mari,  dent  ans- seulement  aprte  la  toaisam^' 
d'AfoBsadre)  et  pHisoin  do  donner  îi  cet  enfant  le  premier 
gnàt  de  la  piété.  Modèle  elle^'Oiénie  de  relîgidn  et  de  vertQt 
•Ua  wrmi  poNt  habiUide  de  faire  dans  son  i  a  teneur,  t4lvec< 
toota  se  famille,  lesprières  dn  matin  et  da.soîr«  et  ello-^la 
^noit  qo«  des'eaetnples  d«  doneeur  et  de  eharilé.  Ole  coolia 
l'instrtetjaa  rnlifçieaee  dn  )eifne  Alexandre  au  Père  Rié),  M- 
nn^«  et  le  prince  dnt  principalement' SM  progrès  dans  les 
icienoes«t  les  lettres  anx'  soins  des  iémilea  de  SctliMingrfftrsi. 
Oa  raroîld'aboad  destiné  pour  Tétat  ecclésîaaiiqae-;  mais, 
lanqoe  son  frère  m\né^  le  prince  Josepè,  tfONalMi,  en  i8on» 
*er  lecbamn  de  bataiHe  près  Ulm^f  le  prince  Wgnant  sa  Iroii* 
vant  sans  heriliers ,  et  les  denx  autres  frères,  Ali>ert*Conrad 
tl  François^  étant,  coname  militaires ,  exposés a^x pins  grands 
daayiiy  00  vouloit  donner  au  jeune  Alexandre  une  antre  df- 
'C^iioa,  Il ,iiVu>ît  plus  temps;  son  go&t  pour  le  sanctnairs 
éCoît  déjà  décidd  ;  quand  on  loi  mettoît  en  main  des  armes  ^  U . 
IH  qoiuott  ponr  prendse  des  objets  de  piété ,  ai^  qnaod  on  le 
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menoil  à  la  dlftiMy  il  s'échappoit  poor  aller  prier  k  IV^liae/ 

On  l'envoya ,  en  i8o4  »  faire  fon  cours  dliumanîtë  dans  le 

«oUén  Thërésien ,  k  Vienne  »  et ,  en  i8q8,  suivre  les  lefona 

de  fhilosonhîe  k  If  Académie  de  Bemi^^ii  s'jr  lia  avec  le  pne* 

tenr  catholique ,  M.  Vock,  qui  réside  aujourd'hui  à  Aravr,  et 

À>nt  il  sut  apprécier  le»  ^âg^?  dmseils,  £latit  reloertté  k 

Viemiey  au  bout  de  deux  ans,  6n  le  ]^<âi  encore  de  {^retidhr^ 

un  état  qui  loi  permit  de  perpétuer  fa  gloire  de  sa  maisosi  ;  il 

VjTefttsa  constamment)  et  entra  au  séo^ipiaire  de  Vienne*  L.à 

«I  assisleeux  leçons,  de.  théoJogîe  d'un  towime  tref^recosn— 

.mandable^  M.  Frint ,  curé  de  la  cour,  connu  par  ses  ouvrage* 

^t  jparson  Jcumal  ikéalogk/ité.  il  passkun  an  à  Pinslillîl  ec» 

ûclesiacti^ae  de  Tirnan,  et  retonma  datiê  sa  patrie ,  en  i6r4  ^ 

«pourteminerson  cours  de  théologie  à  i'iostilui  d'fillwangen  ^ 

4th^  senencie,  le  prince  Fraocoîs^Charles  de  Hohenlohe* 

SchiHin|;sfttrst ,  suffragant  sous  le  (tire  d'évéque  de  Tempe, 

•et disfuis:évéque'd'Augsl)ourg»^Parmi  Iibs  pfoSesaéufaquâ en- 

»aeiKnoientaIor4dan<(  celte  école-étoîenl  les  docteurs  BesLlin  , 

.^ratc^'Waichtert  Dxey,  Uerhsi,  jqui  occopoient.  les  chairct 

.nie  Q^rsilei  dVségëset  de  droit,  cailon ,  de  dogme  et  4'ber- 

■tiéneuiîauiay  ajfpliqnés  à  l'ancien  T^ateeai«.4;««  dacteer 

;Bestlin  tut  celui  ^ui  pkil  partîcgtièrement  au  prince  par  sa 

Siété^  sa  «agesse  et  aa  douceur.  L'^l^ve  vivoît  avec  Ml  man 
iiGÎplesavec  la  plus  aimable  cordialité,  et  paroi)»soit  ne  pioinl 
se  souvenir  avec  eun  de  son  r«n|^. 

,  ,  Le  iesnps  approchait  oii  le'pnnce  devoîi  foîca  lesi  pnmaiers 
.pas  dans  le saooiuaire.  11  avait  éié  nommé t  an  ifii4rÀ  un 
iCanonicat  d'Olmulia^  enjaavâer  i8i5,  ilvreçut  l#so«M^ia- 
.conat  à  Ellwaneen,.  el  cammeaca,  le  2  février^  à  parokre  dans 
:  la  chaire.  Le  10  septembre  de  la  même  année ,  if  fut  ordonné 
.prtare  par! le  prélat. son  oncle,  et  le  lendemain  «I -célébra 
.pour  l»  première  fois  le  saint  sacrificei  Ce  fat  à  cette  occasion 

Îue  Je  doicteor  JeaurMidiel  Sailer ,  professeur  à  TUaivaniité 
a  Landsha.t,. et. depuis  peu  siilfragant  de  Ralisbonoe,  pre- 
nons un  discours,  plein  d'onction^  et  qui  fat  imprimé  sons 
^e  titres  Zrc  prêtre  sans  reproche  ^  Muaicb ,  1816,  in-4!*.  On 
.y  trouve  plusieurs  passages  qu'on  pourroit  presque  renarde r 
aomme  des  prophéties  :  tant  la  suile.a  vérifié  ce  qnVm  ne 
.'comprenoit  point  alors! .  • 
h    En  1816^  le  pince  voulot  faire  .le  voyage  d'Ilatie.,  mains 
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yovr  Toîr  lc|  moiuiniBns  Aen  arts  qae  pdlir  sa^Utfi^  $a 
fiélê.  It  visita  pf|usiettr5  villeftcélèbrèa,  et  arriva  |e  a.7  oc* 
toÉMv  à  RoiBie,  oh  il  se  lia  biehl^  avec  -«livera  préiAis ,  avec 
lea  JcMiites  et  d'autres  persotines  recoiiifl|iJ|ndi|bles. par. leur 
pété.  Le  ai  opventiire^S.  S«  le  reçut  dans  une  audience  parti* 
coKère.  Quelques  Jours  i^pres,  i|  fit  une  rétraite ,  pendant  1^ 
>^fielie  il  ne  s  occupa  oue  d'exercices  âç  piété.  Pendant  les 
MMÙ  de  décembre  et  ae  iaavier,.Oa  vit  le  prince  suivre*  ïei 
dévolions  en  nsège  dant.les  di  (Kren  tes  *  églises  de  ta  capitale  *, 
et  y  édifier  par  sa  ferveur.  Il  prêcha  mé^e  à  la  fête  i](o  Noin  de 
Jéwy  en  janvier  1817*  Ce  sermon ,, ainsi  qpe  plusieurs  détails 
sur  sa  retraite,  se  trouvent  dans  la  Biographie  du  prince ,  que 
le  conseiller  de  légation,  Bl«  Charles  Scharold,  vient  de  pui>lif»r 
k  Wurtsboqrgv  in-8*.  Pendant  ce  yoyage^  le  prince  fitconnoîs- 
sance  avec  le  duc  Frédéric  de  Sane-Gotha ,  aujsi  remarquable 
lui-même  par  la  pureté  de  ses  moeurs  que  par  sa  constance 
dans  la  foi,  et  qui,  rentré  dans  le  sein  dej*£glise  par  convic- 
tion, sontieat  cette  démarche  par  la  pratique  des  vertus.  Le 
27  février  1817,  il'  quitta  Rome ,  et  revini  par  Lorelle,  An* 
cône,  Trieste  et  Salabburg:  Il  arriva  le  i5  mars  à  Munich  y 
on  on  eot  k  admirer  bifBfi  lot  son  aèle  pour.  Tèxercice  de  son' 
ministère.  Le  8  juin  suivant,  on  le  nomma  conseiller  ecclé- 
syastiqne  do  vicariat  général  de  Ban^berg j  et  il  se  rendit  dans 
cette  ville  le  8KoAt. 

Depuis  ce  temps,  son  assiduité  pour  hté  fonctions  de  son 
elar  neVett  point  ^menlif.  La  rbciie  se  ]W>rtoit  à  sés  ser- 
mons: on  IVntendoit  avec  plaisir,  non  comme  un  orateur  éle- 
vant qui  cberchoit  k  plaire  par  l'arrangement  on  la  pompe 
oes  naroleSy  mais  comme  un  prêtre  pieux,  qui  aimoit  â  r^- 
pimlre  an  dehors  les  sentimens  de  ferveur  et  de  charité  dont 
son  cœnr  étoit  rempli.  Ijne  physionomie  heureuse ,  un  orgfme 
sonore,  nn  extérieur  noble  »  ajoutoient  plus  de  grâce  et  de 
isrce  à  ses  discours.  Lies  ecdéiiaaliques  les.  plus  distingué^ 
par  leurs  vertus  el  leurs  lumières .  formoiént  sa  société  nabi- 
taeiloff  c'étoient.M«  le  baron  de  .Gros^^de  Trockau,  alors  pré- 
sident du  vicariat  oe  fiamberg,  aujouvd'huî  évéque  de  Wurta- 
boa^;  MAI.  Frey,  Stapf,  Brnnquell ,  Fraas,  dont  les  .trois 
prnmers  soni  estimés: pour  lenrs  ouvrages»  et  ont  éio  enlevés 
trop  tôt  à  la  rçli^ion  çt  aux  .lelire^.  ..La  doOceur  et  la  bonté 
de  prince  lui  gagnoient  tous  les  cœurs.  Confiant  et  facilri  i  1 


.  ' 
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Itogeoil  tous  te«  «utrti  pir  f w-ioéme ,  et  n'àyoU  peoi-élre  H 
reaoateraae  Teicèt  d  une  disjMsîtîon  qui  fait  hoaneur  à  l« 
francbîieae  son  caracière.  Plosieurt  aonëes  se  pÉiièrent  ainsi 
à  Bamberg,  dans  l'exercice  paisible  des  vertus  sacerdotales. 
Le  ta  fuin  tSai ,  le  prince  fit  le  voyage  de  Wurtcbourg  :  c*est 
Ht  o^'oht'  coufRietacë  les  évènemens  dont-  noas  avons  asses 
parle  ailleurs,  et  qui  ont  attiré  fnttention  générale. 

Il  nous  reste  à  faire  coMnoltre  les  écrits  du  prince  :  ils  soot 
ii)k  assez  nombreux,  vu  l'âge  peu  avancé  oe  Tauteur.  Cm 
4ont  ,!*./>  Chrétien' priant  dans  l'esprit  de  F  Eglise  catho^ 
tique,  Oamberg,  1819,  in->8*.  de  184  fwgês  :  ce  livre  im 
j>ri^res,  qui  expose  le  dogme  avec  simplicité  et  clarté,  a  mé- 
rité Il  l'auteur,  de  la  part  des  incrédules ,  le  nom  de  petit  es* 
prit,  de  com^rtîàseur,  etc.  9t*.  Sermons  pour  la  Semaine 
sainte,  prêches,  en  1819,  dans  l'église  de  Notre-Dame,  à 
Nuremberg,  Bamberg,  181g,  in-8*. ,  avec  cette  épigraphe  : 
Scio  cui  credidi  et  Evangeltum  non  erubesco.  Beaucoup  de 
(yrotestans  assislëreni  ii  ces  sermons ,  et  II  parut  un  Eloge  du 
tfele  do  prédicateur  dans  la  gazette  protestante  h  Corres-* 
pondant  de  Nuremberg.  3*.  Défense  nécessaire  du  prince 
Alexandre  de  Hohenloïie  contn  un  article  de  la  Feuille  d^op'^ 
position  de  Weymar,  relatif  à  la  conversion  du  docteur  Wet« 
ta ,  protestant,  qui,  au  Ht  de  la  mort,  avoit  demandé  à  voir 
le  pnnce.  4**  Sacerdos  calholicus  Jn  orafione  et  contempla^ 
iione  Dositus,  Sf'xctmc^  1820.  5^.  Qu'est-ce  qne  V esprit  du 
siMe/  même  Année.  6*.  Dignité  et  désirs  At  prêtre,  ser^ 
snon;  Bimberg,  1820.  7*.  Sermon  k  l'occasion  du  rétablîsse« 
Hienf  de  S.  A.  Thérëse-Chartotte-Louise  de  Bavière,  é|>oose 
dn  prince- héréditaire,  W^rûbourg,  i82t,  în-8^.  8*.  Le  Chré* 
tien  dans  la  retraite,  méditant  sur  la  mort ,  le  jugement  def* 
mier,  le'ciei  et  Penfor,  Wurtxbourg,  1821 ,  in-6*.  9*.  Détfotfon 
tsdapiéô  à  toutes  sortes  de  /wri«rr.f,  Bamberg ,  1822 ,  in-8^.0» 
attribue  encore  au  prince  l'écrit  suivant  :  \hi*est'Ce  qui  lie  le 
chrétien  cathôUque  au  siégé  de  Rome?  itnprimé  ë  Zug,  e| 
réimprimée  Munich.  Tous  ces  ouvrages ,  à  l'exception  du 
Sacerdos ,  soni  en  allemand. 

C^s  détails  prouvent ,  sans  doute ,  que  l'Eglise  a  droit  d^at* 
tendre  de  grands  exemples  et  de  grands  services  de  la  pari 
é'on  prince  qui  s'annonce  dans  la  carrière  sicerdotale  sous  de 
ai  favorables  auspices. 


■    / 
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'  Sur  Véglisé  cathofique  du  Canada.  !" 

Il  y  Étirotl  bMoeoilp  k  à)oiiler  âot  détails  que  ivoiis.  ayons 
^onitêif  il  y  a  c|iielques  années,  sur  Tétat  de  la- religion  al  âk 
«tefgë  dans  te  Canada  i  voyvt  notre  n*.  5oo ,  tome  XX.  Le 
éamter  Êtél  eecïéUasttquè  de  ce  pays  pour  182%,  nnmmf 
c9«i<f  éyéqoês  dans  la  province;  savoir,  M.  Joseph -Octav^ 
ffessis,  évêcitîe  de  Qaëbec;  M.  Bernard  -  Claude  Panel  ^ 
évêque  dé  Salde  où  Safda,  son  coadjuteui',  et  Iroîs  au- 
tres pi^lats  qui  ont  le  titre  de  suflragans,  auviliairei  et  vi* 
ctires-génël-aui  de  M.  l'ëvèqtie  de  Québec.  Ces  prélats  son^ 
M:- AtcKatidré  M acdonell  j  évéque  de  Rhésîna,  suffragant  el 
iricaire*ffétiéraf  pour  le  Raut4[^anada  ;  M.  Jean-Jacques  Lar<> 
fi^ue,  evéqae  ae  Teffoesse,  stilTragant  pour  le  district  àif 
MoiH'^llëal  et  la  Hviëre  Chambly,  et  M.  Bernard -Angaî 
M^Eaeliern,  ëvéqoede Rose,  sufFragant  pour  Tilc  du  Prince* 
E^îodard.  Il  faut  même  ajouter  à  ces  prélats  M.  Pcovencher; 

3 ni  à  é\é  récemment  fait  évêque  de  Juliopolis,  et  suffragan^ 
e  M.  rétéque  de  Québec  pour  la  mission  de  la  Rivière» 
Kmige,  à  Koaest  du  Lac-Su pcriear.  Ainsi  ily  a  en  ce  mo* 
Hieiit  sixëvêqites  pour  t«ut  Je  Canada. 

M.  l'évêqoe  de  Québec  |i  essuyé ,  Tanoée  dernière ,  une 
mafvdie  grave  :  il  etoit  mieux ,  d'après  lès  dernières  nou* 
celles;  néaniboins  l'état  de  les  jambes  aflli^eoit  ses  amis  e^ 
Wên  elergë.  Ce  prélat  est  extrêmement  précieux  à  son  diocèsa 
par  ton  exjjérience  et  sa  sagesse  ;  il  gouverne  depuis  long» 
tempe  féglise  du  Canada.  Il  joaîssôit  de  toute  la  confiancq 
des  prélats  qui  ont  successivement  occupé  le  siège  de  Qucbe^, 
et  il  aTôit  fons  eux  beaucoup  de  part  à  1  administration  ccclé* 
fiailique.  Devenu  coadjuteur,  té  25  janvier,  1801 ,  sot|s  Iq 
Iftre  d'êvêque  de  CalMh,  il  étoit  chargé  d'une  grande  pact^ 
Jea  dél^ils  do  diocèse;  M.  Dettaut,  alors  évêque  de  Quebe^n 
0#rdsîdtfiU  pas  dans  èetté  ville ,  et -étant  festé  dans  sa  cure,  dé 
Lan'gueii y  village  iar  )a  ri^e  droite  du  fleuve,  à  loixantfl 
lieues  aiMleascrs  de  OUébec ,  et  2  fine  lieue  de  Moot*Réa|. 
M.  Plésiiï  tnceêda  è  M.  Denaut,  le  f 5  janvier  1806;  il  avoil 
Tome  XXXm.  L'Ami  de  ia  IMig.  et  du  Moi.     G 
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4^4  ,iioiiiiq4  ,  .floium«  nocu  Ta voas  dit ,  «rcbtvéfiae  ée  Oa&ee 
pur  laoosr  de  Rome;  mai)  cctlA  nomiMUon  a  éprouve  quel* 
^et  difficulté!  de  la  pari  du  gouverDemeal  anglotf ,  et  la 
tulle  donnée  à  cet  effet,  le  la  janvier  1819,  ait  cernée  noa- 
aveuue.  M.  révéqne  de  Québec  n'a  point  dl^'aUleuri  à  ie  plaio* 
dre  du  arouvernement  angloîs;  il  a  été  nommé  membre  du 
coateil  legitlatif.de  la  proyioce»  et  il  reçoit  uo  trailament  de 
'1000  liv.  itfrï. 

M.  Panet ,  évéque  de  Salda  et  coadjuteur,  »açré  le  1^  ^riii 
iSoj,  ne  réside  point  k  Ouél^ec  ;  inais  il  oonferve  le  titre  et 
Jai  roactions  de  curé  de  la  Rivière-Onelle,  poste  qu'il  occn» 

Î oit  avant  d'être  évéque;  ce  lieu  est  sur  )a  c^te  du  fleuTO 
aint-Laurent,  dans  le  distnct  de  Ouébec  M.  le  cpadjuteur 
a  Quelques  années  de  plus  que  M.  1  évéaue.de  Qu&Jieç.-  . 
]  Le  Haul-Canada ,  qui  forme  aujofirdMiui.  uof^  province  se* 
parée,  est  un  itays  plus  récemment  peuplé,  et  ou  les  An«* 
glois,  EçossoiSf.lrlandoîs  et  Améncatps,  sont  en. plu»  grand 
nombre  que  U  population  d'origine  rrançoîse»  tandis  que 
.  c*est  le  conjraire  dans  le  Bas-Canada.  1^  )laut»CiM^a  éK 
aujourd'hui  partagé  en  sept  districts,  oix  il  se  forme  tous  lei 
fours  de  uouveauK  établissemens  par  les  ^migrai ions  d'£n« 
l'Ope.  Le  gQ^ivernement  anglois  favoriK  ces  émigrations^  il  y 
a  déjà  qné]qu«*s  villes  ou  plutôt  des  yiliagps«  mais  qui  paroit* 

5 nt  devoir  s'accr^ttfe  assez  rapMenient.  Parjui  lef  nouik'iiaiiiK 
d>itatis,  on  ti^vè  des  cniholiques ,  la  plupart  tdapdojia'^i^t 
ll^cosfois.M.  J'évêque  de  Bhésina,x(ui  est  grand- vicaire  pour 
cette  partie,  a  étç  sacré  le  3i  dci^etubre  i8aoi  il  gouverne 
&péci<^temen{  les  )>aroisses  de  SainlTAa^ihnël  et,  de  S;Mot«>An<« 
qré.  Il  a  sons  lui  cinq  missionnaires,  qui  résident  à  Saodwicbf 
Kingston ,  Mnldcn ,  etc. ,  et  visitent  saas,do^ie  les  catholiquea 
Sisjiersés.  Kingston,  est  à  environ  ceut  vmgtrciiiq  lieuea  de 
Québec. 

M.  l'évoque  de  Rose  réside  à  l'autre  extréiçilc  du, Canada j 
h  rentrée  du  fleu.ue  Saint-Laurent.  Ce  prélat,  quia.étéaacré 
h^ij  jpil  i8ai;,  est  grand-vicaire  pour  le.nouveau  Brunswick 
et  pour  l$a  îles  du  Prince-Edouard ,  du  cap  Breton  et  de  La 
A|ad§Mt^e.,L'Ue  du'PdiK^-Edouard  est  U  mémeque  les  Fraii« 
^Qje'  appeloTen^  <^  «SV/iVi-ytftfVf,^  et , qui , conservé  encore  ce 
tipm  sur  presque  Iputès  les  qi^rLes.  Il  n'y  a  que  deux  prétrea 
dans  cette  Ile ,  î^ii^  dans  te  no|i\*eau  Br^mfwicà,  qnatra  pour 
^i)i^  du  cap  Breton,  et  un  pour  les  ilea  de  la  BlladeletIle^ 
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M:  IfCatlNMr  |Mrdlt  dimi^é  '  fpëehilefiiMit  de  la  ^roin» 
Baittt-Wkndné ,  dtus  Pll«  du  Prince-Edoitird  »  d'oitif  vtfite  lé^ 
MtMs  parlîei  du  diâtrict  i\ùi  Idt  est  confié. 

•  âf.  urttftoe,  qat.ëtolt'iHi  préire  du  séminaire  de  Mofit« 
MéI^  et'qai  a  éle<  «itoré  Mme  de  Téimesse,  le  ai  {aiittér 
iSsfV  ettiprandp'tîeatré  pottr  fé  district  de  Mont*Réél  et  peur 
Ift  |>arUe  delà  Rivière*dhliiiiblir,  qui  Mt  dans  ce  district.  Ainsi 
il  n'est  point  éréoue  eil  titre  de  Monl-Réal ,  comme  on  anfoit 
fa  le-croire  d'après  cequenous  avions  dit  dernièrémeiit.  R  n'a 
néme  point  de-paroisse  proprement  dite,  et  réside  à  rHACel* 
feieo  ^  ttortt-4léal.  Il  est  fahs  traitement ,  les  Anglois  n'en 
ûfÊiït  accordé  jusqtrtci  qu'à  M.  Tévéque  de  Québec. 

•  'Ml  FroveBcher  a  été  sacré,  cette  année  mime,  dans  la  TfPe 
des  TrOis-Riviëres;  la*  cérémonie  a  été  faite  piar  M.iPleélif  » 
le  is  ma^  dernier ,  qiil-  éldit  lé  cinquième  diiiianclie  après 


Pique.  Lé  nouveau  prélat  l'c^ui  a  le  titre  d'évéquede  JuKe« 
^peilis,  anroit  avec  lui  deux  missionnaii^s' pour  I  établusement 
Itnntaîii  de  la  Rivière ««RoUge,  h  l'extrémité  octidentale  du 
(Canada,'  et  btéh  ^îiô-delâ  deH  Grandi^Lacs;  ses  pouvoir^  de 
grmd-vicaire  de  M.  l'éréqùe  de  Québec  ^étendotènt;  sur  un 
jtejTs  imaienie*,  mais  oiiil  y  à  peu  dé  calboliques,  et  oii  ces  car 
Âoliques-inéme  donneront  quelque  eiercîce  à  son  sèle. 
•'^H'j  a  dans  toulMe  Canada,  qui  est  an  moins  aussi  grand 
tmié  l'Europe  r^nviron  dèov  cent  vingt  prêtres,  sans  combrtr 
-«# ef^éyittf ;  sept  dé  ées  prêtres  bnt  lé  ritle  dé  grands^vîtairee. 
Îm  vil)e-dé  Québec  a  un  ^randèt  un  petit  sémidaife;'on  élève 
dans  ce  moment  cedchiterd'un  étage.'Mont-Réal  à  de  méoto 
im  grand  etun  pelU  séihinaire^;  mais  le  grand  séminaire  n'est 
eôiâposé  4{ue  -de  prêtres  qui' vivent  en  cbmmunauté ,  et  qui 
tfesservetit  la  paroisse  de  Mont-Réal ,  comme'  autrefors  les 
prêtres  qnr  dessërvoient  la  paroisse  Saint-Sulpicé.  Oti  sait 
que  les  prêtres  de  la  congrégation  de  Saint-Sulpice  o<Vt  eu  ta 
phtS' grande  part  à  l'établissement  et  aux  progrès  Je  la  (Tolo- 
«tè  de  Monr-Réal  -,  ce  sont  eux  qui  ont  bftti  le  séminaire,  et 
qui 'ont  étabK  les  paroisses;  ils  éloiei^t  seigneurs  de  Itlé,  et  ils 


âciuet  de  Québec  a  de  pMs  établi  un  petit  sétaîHâireà  Niôh» 
leV,'  dâlls'le  iKstfiti  3ca  Troîs-Rîvièr^s ,  et  plus  récemiiMSi 
afii^llëge  à  Sti^t^q«ac|ttihé;  dlaas  le  caoloii  de  la  Rivière- 
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Les  fondations  pîeasea  et  chariubtfis  «pol  tin  H4tfl*Dieu^^ 
ti  ^^  h6i)ital  gcDéral  k  Québec^  aolatit  à  Moiil-Réal  ;  ^s 
C4MVÇ°^  aÙrfiuiiijes  à  Qu«bec  et  aux  Trois -Riyi^res,  et  UA^' 
n^aj^on  ^iû  dç  L»  congrçp^alion  de  lil o Ira- Daine ,  à  Monl-Réaf. 
Pres(|ua  toutes  ces  fondaifoiis  sont  dû  17*.  siècle  t  et  sont  duej^. 
au  ^^Iç  des  cvéques  de  Québec  on  de  ])ersoiincfi  pieuses  de; 
E/f^noe.-^in$i  èe  fui  la  duchesse  d'AiguiiJoti  qui  contribua  1^ 

£tus  par  sc's  largc&çes  à  la  fondation  de  rHô(eI-Dîeu  de  Que-' 
|iç,  (^n  1637,  pourles  pauvres  inaladcii  L'Hdtel-Dieu  de  i« 
même  ville  fut  fotidc  en  i^O?,  p;|r  AJ.  de  Saint -Vallier,  S«-»^ 
çqn4  é^^H"C  de  Québec,  pour  les  pauvres  invalides.  On  est 
surtout  redevaole  de  TldpieUDieu  de  Mpnl-Réal  au«  lib^ra-t- 
l!ilc$  de  M"*",  de  Bullipn  ,  vf uve  du  surintendaiU;  çHe  dopn^ 
eo  jtipe  fois}u$qu'â  60,000  fr.  pour  cet  ëlablisseiiient,^qui.pn<t 
i^aissar^e,  en  i6i44.i  P^^  ^^^  ^^^"'  d'une  pieuse  fille  d«  Leur 
greS|  Jeanne  Man se,  laquelle  se  dévouai  au  service  dçs  paur 
vreSf  pt  mouru|  dans  Teicrcice  des  bonnes  .œuvres,  en  ib^S» 
t^'bopilat  çênéralde  Mont-Rëal  paroil  être  le  seul  ctabKs#e'« 
tjnenl  pqstcrienr  au  17*,  siècle j  il  fut  fondé,  en  lySSi  Par 
M**,  veuve  Ypuville,  pour  lefi  pauvres  infirpies  et  inyalîaei... 
I^^s  prsulines  de  Québec  furent  établies,  en  lôSg,  pour 
l^instr.uciipn  «^Qs  Qlles,  par  une,  jeune  veuve  de  ISonuandie. 
]^f*\  c]e  La  Pellrie,  qui  vint  ei^près  pour  cela  en  Canada,  ef 
j  passa  le  resté  de  ses  jours.  Les  Ursu Unes  des  Trois-Rivièrea 
IQPt  dues  à  M.  de  Saint-Vallier,  évéque  de  Québep,  qui  Içf 
d^isr^ea  de  Tinstruction  des  filles  et  du  sQ.in  des  malades.  £n^ 
K\if  lés  (îllcs  de  la  congrégation  de  Notre-Dame^  k  Mont^ 
Jléal'^  furent  instituées  par  A^Iarguerite  Bourgeoif ,  pjeusc  fillit 
de  T^oyes ,  qui  vint  en  Canada  en  i653 ,  ouvrit  des  écples  ejf 
^659,  lo  roi  à  une  cqinmunauté ,  et  parvint,  par  «on  intelli- 
gence et^ii  activité,  à  consolider  son  œnvre,  que  Louis  XIV 
l^torisà  par  dps  lettres- patente^ ,^  en  1(^71;  elle  envoja  sçf 
Sœurs  ouvrir  des  écoles  dans  plusieurs  paroisses  de  la  colopie, 
et  inourût  en  o^eur  de  sainteté,  le  12  japvier  1700.  On  nous 
a  communiqué  sa  Vie,  imprimée  à.  Villeinarie}  }le  ^e  Mont- 
X^àl,^i8t8,  in- 13  de  270  pages,  pii,  Ton  trouve  des  deuîlf 
curieux  et  instructifs  sur  ies  trava.ust  et*  ses  vcrtui.    . 

Les  divers  bôpitaux  ou  couvent  que  Dous  avons  ppmroef 
ronfermejiiplus  de  trois  cents  religieuses  ou  noyifei,  qui  r^n^ 
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évnl  les  pHi»  grMwls  fertict^',  loit  comme  ftofpftaKënti ,  Mét^ 
ooBHiie  TOiwtt  à  llnilraclibir.  Let  Sceurt  de  b  coi«gréK«li«ii 
^  -floIre^Darat  en  fkartictilieriont  prêt  die  qtietre-vTn|vM* 
eilee  ont  à  Mont- Réel  «ne  meÎMn.et  une  clis|)eltr  ,  et  TiéfV^ 
nent  «let  éce1es^»ns  once  peroisae»  différentes  desdisirîcisde 
Monl-Rcal  el  de  <^iiëliec.  H  y  e  ib  Québec  des  écoles  éléib^rtr' 
feîresponr  les  catl»olH|ues ,  tetit  d'ortgîne  fVanfoise  que  d'ori-^ 

Sine  engloî$e;  il  y  en  a  de  mémo  à  Mon(-Ré^l  ^  qui  sont  foli- 
ées et  entretenues  pArle  sénitnafre.  \JEiat  ecvlé^iatti^m 
cite  trpnle-deux  autres  écoles  établies  dans  différé  nie»  pâ- 
eoliases  du  dtstrict  qaî  sont  sons  la  SQrv<>tllance  des  curés; 

La  population  d»  B^-Canada  ^t  estioiée  a  environ  qnafvii»' 
crnl  mille  âmes,  dont  les  sept  huîlîèmes  sont  d'origine  fran«» 
fbise ,  et  profpssciil  lis  religion  cotholiifue  ;  Taftlre  iMtttiènte 
^sl  compoaéc  d*Angl6îs,  d'irlandots.  d*£(ïos8oi5,d'Allrman<M, 
d^Américaios ,  et  de  letirt  descendans.  Les  Américains  soAt 
les  plus  nombreux,  et,  après  eut  ^  les  Ecossdis.  Lef>  liaKffaiifl 
d'origine  Françoise ,  que  l'on  appelle  proprement  Canadicrni , 
«e  Kvrent  peu  au  commerce  extérieur ,.  Biais  sont  adonnés 
presque  tous  k  Pa^ricoltore  el  au  commerce  tnlérieiir.  L#s 
catholiques  paient  à  leurs  curés  le  dime  di»  vingt* septième 
■fliînoi  rendu  au  presbytère.  U  n*y'a  encore  goëre  d'naUûé^i 
q[oe  les  bnrds  du  iLcuvc  Saint'^Lauren^^et  des  rivières  qui  sy 
feitent,  el  les  habitations  n'occupent  pas  une  lafgeup  drpitts 
d'une  s  quatre  ou  cinq  Hcaes.  Depuk  r7g6,  le  giNiWmenitfilc; 
onglois  a  fait  des  concessions  de  terres  à  des  Anglois  où  à  des 
Américaine;  mais  ces  concessions  nVnt  pas  encore  beanconf» 
d*ii»por lance  et  de  valeur.  Tous  les  propriétaires  sont  pre*iuo 
à*mncïtn%  Canadiens^  eu  d'autccs^ai  ont  hérité  d'ett«  psr  dos 
asaringes.  -^ 

.  Le  rot  d^AngTeferre  a  depuis  ptusiéurs  anaées  établi  ufi 
ivcqne  onglican,  et  e*est  peuirétre  peur  cela  que  \à  nomtna- 
tloR  d*un  arclievéqtie  catholique  a  déplu.  On  ne  voutoit  pa^ 
^ue  celui-ci  eût'  un  tt<(re  supérieur  k  Tévéque  de  l'église  éta«- 
bJie.  Il  y  a  en  outre  mio  xin^tnfne  de  ministres  anglicans  k 
<^4iébec^  àMont*&ral,  aux  Trois- Rivières  ^  et  en  d'aulnxs 
lieux.  Le  gouverneroent  Croit  avoir  intorcl  à  favoriser  l'égh'80 
protestante,  f/évéqoie  Mtgliçan  est  premier  membre  du  con- 
seil législatif  de  la  province  f  il  est  aussi  du  conseil  exécutif 
•i  de  plusieurs  «ooîmissions ,  et  il  a  un  traitement  très^olevé 

sooo  \%f.  sbcrl-V  O^  *  dans  cas  derMcros  aaaces  beaucoup 
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•o^tfité  le  cl#rgë  protcstmildu  Hanl-Oinada;  il  y  ««u)o«i|^ 
i*hm  ut^  vîngtaint  de  minîitre«  dam  cette  partie  «  sans  cooipi- 
ter  les  chapelains  pour  les  corpi  militaires.  l/ëgKse  d'ficosa» 
•  trois  ministres  en  Canada.  Nous  remarquons  comme  tuié 
singularité  que  VAImanach  du  Canada  donne  l*e'tat  des  logea 
dn  franc»rmaçons  établies  dans  la  province  ^  il  j  en  a  vingt- 
neuf  t  on  noiirme  les  prifieipauz  omctérs  de  ces  loges ,  doif t 
la  plupart  ne  paroissent  pas  d'origine  Françoise.  Il  y  a  dans 
chaque  district  desconanmssaireapcHia  Caire  réparer  les  égliset. 
Parmi  différentes  associations  de  hienfaisance,  noas  ne  cite*- 
rons  que  celles  pour  Aivorîser  rédncatton;  elle  compte  pki^ 
«asears  eeolésiastiqoci ,  et  paroSt  composée  exclusivement  de 
«catholiques, 

Ge  ^u'on  noua  a  rapporté  de  TétAt  du  clprgé  est  très-sàt^ 

laisant  ;  la  pîélé  ot  la  '  régdlaritë  y.  régnent;  les  eccléstas- 

ftiqnes.  V  portent  oonstamineril  |*habit  long  ,  et  jouissent  de  ta 

MDonsideralioo  et  de  lacbnfionoe  des  Bdëles.  Les  églises,  sont' 

fréquentées  4  et  les  cérémonies  â*y  font  avec  ordre  et  dignt(é« 

»L'eieccice  deJa  religion  catholique  est  très«-libre;  les  sacre* 

«mua  sont  portés  ostensiblement  aux  malades;  les  processions 

^aoot  publiques.  M.  VévA^e  fait  té$  visites  pastorales  avec 

vFappaml  ancien.  Ce  psélatest  traité  convenablement  parjioa 

>Mloittéf  Énf  lotsaa*  Depuis  la  révolution  siuttoiitrlci  g^Hy^T* 

^-nOfueut  mon ti^a' moins  de  défiance  du  clergé.  La  persécution 

'Mettsée  alors  en. France  contre  ki  religion  catholique  a  Idù 

;^ffoîbl'r  rahcÎQO  attachement  des  Canadiens  pour  la  mère  pa- 

'tvîe  t  ils.  voient  que,  s'ils  fus#(*nt' restés  à  la  France,  on  les 

'  éùt  tourmentés  dans  lenrsraffectîonf  les  plus  chères^  "on  auroît 

4|lhalta  leurs  églises,  et  déporté  leWs  prêtres.  Le  gouverne^ 

ment  anglois,  au  contraire,  a  respecté  les  crojrances  et  les 

•propriétés;  La  cuerve  entre  les  Etats-Unis  et  l'Angleterre,  en 

.i8ta,  a  fait  éclater  les  dispositions  de§  catholiques  pour  le 

rgoaTememant  établi.  11  y  avoit  alors  trës-peu  de  troupes 

angloises  dans  la  province;  les  Canadiens  s'occupcreiit  avec 

âctivitédo  la  défense  du  pays.  Le  colonel  Salaberry,  un  d'eux, 

montra  beaucoup .  de  resolution  et  de  courage  ;  il  dissipa  un 

jparti américain,  et  le  clergé  de  Mont^Réal  usa  de  son  influence 

pour  repousser  Hinvaston.    Le  gouvernement  anglois   s'est 

'inontré  sensible  è  ce  service. 

Ces  détails  pourront  servir  À  rectifier  plusieurs  de  ceui  oua 
iKios  avions  donnés  dans  notre  n".  5oo.  Ils  sont  rédigés  dV 


■ 
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fm  étt  rtfiieîgfitmens  plni  précis  eï  pliij  rfceni ,  et  donnent 
èhettfëe  plus  complété  de  Ip  sîtoelSoii  oa  Canada  tout  {e  rap» 

f»rt  de  h  relieîon.  Ce  pays  tnérité  de  tiaù$  intéresser  k  pins 
na  titre ,  et  il  ne  nous  est  pas  perfnis  d^oublîer  que  ce  fal 
Tesprit  de  piété  dominant  dans  re  dix-scptiëmè  siècle  qui  eut 
te  plus  de  part  è  rétablissement ,  aux  progrès  el  à  la  prospâ'^ 
rite  de  cette  coton ie,  comme  on  le  racontera  daai  le'laùteum 
de  ia  religion  en  France  dam  te  dix-ieplième  siècl». 


R#Liry  léc  Liai  ASTI  QU  sa. 

^▲ais.  Lovs  Je  la  ^isctiasfou  qui  a  eu  Ken  dans  la  chambre .dea 
yaîrtdu  parlement  d'Angleterre,  relativement  au  bill  |)ropoi4 
|Mr  M.  Canniiig,  en  faveur  des  pairs  catholiques,  un  pair  qui  a 
|iarW  pour  le  rejet  dû  biîl,  a  dît,  entr'aïuttes  choses,  quelle  Papa 
actuel  avoit  lui-même' donné  des  preuves  d'intolérance»  att 
ï^fusant  aax  toinbeaui  des  protestons  à  Rome  la  prôiectiaii 
que  ses  prédécesseurs  leur  a  voient  accordée,  et  qu'il  a  voit  re* 

S  été  les  demandes  do  tou^  les  ambassadeurs  à  ce  sinet.  Le  Diario 
le  Rome  contient  une  réponse  lon^na  et  motivée  a  ce  reproche^ 
^oi ,  dil-il ,  est  faux  et  calomnieux.. Les  pontifes  précédens  a*a* 
Voient  fait  antre  ehose  qne  de  permettre  que  les  protestapslut* 
aent  inhumés  dàvtf  îe  champ  dit  du  Tlestkcciù;  or  c^cstce  quisa 
pratique  encore,  et  les  protestans  sont  journeilemant  aiilarr^b 
sans  ce  chamtk  Ce  champ  ne  peut  éH'e  rei^ardé  comme  ojn- 
^rert^  puisqu'il  se  trouve  entre  les  mars  de  la  ville  èl  d*aulraa 
mars  qui  le  séparent,  soit  de  fa  roule,  aoit  de  vignes  par» 
Ijculières.  Il  y  a  de  pJ  us  en  cet  endroit  un  corps  •>  de  •garda 
ponr  veiller  sur  la  poudrière,  et  un  gardien  établi  à  la*-  py- 
ramide de  Caïus-Cesiins  qui  en  est  voisine.  Ce  champ,  ril 
n'ait  pas  rigoureusement  fermé,  est  donc  entouré  de  mura  et 
bien  gardé.  Cependant  quelques  protestais  (et  non  tous  l^a 
ambassadeurs,  comme  on  le  ait)  ayant  demandé  k  avoir  i)i» 
cimetière  entièrement  clos  et  séparé  du  reste  du  champ,  le 
laînt  Père,  loin  de  se  refuser  à  cette  demande,  comme  eu 
Vu  avancé,  avoit  permis  aux  proteitans  dTencûre  de  murf 
l'antre  portion  de  terrein  destinée  a  leur  sépulture,  et.  qui  se 
trouve  vis*à-vii  la  pyramide.  Si  cette  concession  n'a  j^int 
en  son  aiiet,  en  voici  la  raison;  à  peine  la  bruit  s'en  ftit-il  ré- 
fendu, que  Pacadémie  de  Saint-Luc ,  la  conseil  des  arts^  )e# 


/ 
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inltc{iiMr^s  et  lef  «niitn»  ont  fait  lei  |ilttS  riv^^  rtf çhnMKîpQI^ 
Ils  se  sont  plaints  ^e  Ut  clôture  pffo[etée«rélëratioa  4^»  u^prf 
'•t  la  jplantation  des  arbres  qne  les  proteslans  ont  coutume  de 
^ettredant  leurcîmetiërey  eiup^cherofent  la  vuede  lapTnunîde 
Çaïus  -  Cesiius  f  monument  remarqtiable  et  unique  dans  s^n 
genre,  qui  tient  fa  place  parnsî  les  ometnenade  la  capiure»  e^ 
^uî  fonne  à  la  fois  un  oinct  d*adwîration  pour  les  elrangj?r% 
et  un  sujet  d'étude  pour  fca  artistes  :  de  plus,  la  nouTelle.  en^ 
ceinte  eût    beau'cou'p   gêné  la  voie   publique.  Xègouvèr-' 
ment  cédant  donc  an^  réclamations  qu'on  lut  portoit  de 
toutes  parts ,  a  accordé  aux  protestans  une  nouvelle  porlîoit 
de  terrein  prise  dan^  le  ïïnèv^e  champ,  non  p(u»  devant  la  py» 
rajnide,  mais  de  côté  et  à  quelques  pas  du  local  actuel;  o» 
Tebr  a  permis  d'enclore  ce  terrein,  et  d'y  transporter,  s'Ws  Te 
Vouloient,  les  anciens  tombeaux  déposés  dans  la  partie  <{u'îlil[ 
di^copcnt  actuellement.  Toutefois,  la  nouvelle  enceinte  n^i  pài 
encore  été  faite ,  parce  que  les  parens  et  amis  des  pcrsouâea 
fnbum^es  dans  l'ancienne  ont  retiré  feur  souscription,  à  cause,. 
Sans  doute,  de  Ta  dépense  que  leur  occasiorineroit  cette  rtou<^ 
.yeîle  enceinte.  Le  saint  Père  ajànt  égard  k  cette  cîrconf-» 
iancei  a  ordonné  que  la  clôture  seroit  faîte  aux  dépehs  dia 
trésor,  el   on  j   travaille  en  ce  moment.  Tel  est  le  sim<^ 
■lAe  récit  de  tout  ce  qui  s'est  passé  à  ce  su)ct^:  an.  jugera  H . 
ron  a  pu  dire  avec  quelque  rondement  que  )e  Pajïe  actuel 
avoSl  refuse  protection  ami  tombeaux  des  protestansi  U  est  èé^ 
sagréable  de  voir  que  parmi  ce  grand  nombre  de  protestant 
qâ  arrivent^  Rome  j  et  qui  y  sont  accueillis  avec  tant  d'ésardi 
el  de  courtofsie,  il  s*en  trouve  qui  répondent  à  ces  procédés  par 
déâ  reproelres  que  l'on  pourroit  taxer  d'ingratitude;  lieureu-* 
sèment  ils  sont  sans  doute  en  petit  nombre,  et  seront  désavoués 
par  les  autres,  comme  ils  seront  démentis  par  tous  ceux  qui 
connoissent  les  faits  et  les  localités.  Quelle*  que  soient  lés  opir  . 
nions  particulières,  if  est  toujours  peu  honorable  dé  recoorir| 
pour  les  appuyer,  à  des  assertions  fausses  et  à  la  calomnie. 

**  Lai  dis4ribulion  des  prix  de9  collèges  royaux  de  Paris  • 
eu  cette  année  nn  caractère  plus  imposant  et  presque  reli^  ^ 
gieux  ;  elle  s'est  faite  le  19  daus.une  des  salles  de  la  Sorboone^  . 
préparée  k  cet  effet.  Ce  local  et  tous  les  souvenirs  qui  s'jr  ratT 
tacbent,  ipais  surtout  la  présence  et  les  paroles  de  M.  le  grand* 
niattre,  imprîmoient  à  la  cérémonie  quelque  chose  de  plus 
grave  et  de  plus  solraoeL  M.  le  duc  d'Orleani  d  sa  faoulle^ 


ÎhhiêwM  minkCiiei  ia  Rai  ti  d'autres  péffOfTnéges  cfktniguÀ 
'éttîstoient,  ^mn  qu'un  aswt  grand  nombre  d'eccle5Îaâlîqô^»« 
A  niiSi  lé  cofiseîl  torol  dlnslruclion  est  arrivé,  iijaiit  Ji  s« 
tête  Mi',  rëvéûue  d'Herinopolîs.  Le  prélat  cloît  en  rocbet  et 
•iicamatl,  asut  eosiarae  qui  convienne  à  un  tv^ire.  M.  Per^ 
feo««  Jprofieaseur  de  rbéiorique  an.  collège  de  Sa<^*Louis,  * 
praaoïtcc  un  discours  latin  sur  les  prpgres  de  noire  liltéralttr*- 
dejMiîi  François  l*'.  Apres  ce  discours,  (|ni  a  été  un  peu  longv 
M.  le  grand-inakre  sVrU  levé,  et  a  prononcé  nii^  ditcour»  asset 
coorfy  mata  plein  de  l'ame,  de  la  sagesse  et  de  la  dignité  qoa 
f oratearscîl  imprimer  à  toutes  ses  paroles.  U  a  parlé  en  cet 


«  Mcssiron,  c'e4  pour  la  première  fon  que  )*ai  Ttivoneur  de  pré^ 
der  cette  fore  litféraire ,  qui  se  reneuveUc  toi»  les  ans,  et  de  me  voir 
%  la  tête  d*inie  asvemblét;  qui  se  compose  de  réiite  dte  la  jcnaesMS 
Irai^jse,^  comme  de  Tëlite  «les  maiires  dans  renseigncmcnr*^  Jamiîir 
je  D  ai  mieux  «euti  ^'eii  ce  momeat  tout  ^ç  que  Ife  po^te  qu«  itocr 
ffxp^  a  d'honorable  et  d'élevé,  tout  ce  qu*!!  impose  a'obligutiont  et 
de  follieltudes ,  tout  ce  q«*il  promet  de  succès  pour  pris  de  généreua 
eSerts. 

»  Le  premier  devoir,  comme  le  vrai  bonheur  du  corps  enseignant* 
c*C9t  de  laire  fleurir  à  la  fois  les  bonnes  niœur^  et  les  bonnes  études^ 
.«I  de  former  pour  1^  bien  do  tous,  des  homures  qtn  se  fissent  remst^ 
qocr  par  rheurcn«e  alliance  du  savoir  et  do  la  vertu. 

y  17a  jour  viendra.  Messieurs,  que  par.vosdiw^ors^  vos  caemplof,  ' 
vo^  lon<:tioii9»  vbus  devrez  concourir  a  raffermissement,  au  triomphe 
4etoatee  qui  est  cher  h  des  cœurs  cbrérjens  et  irançois.  La  foi  4ê 
fies  pèns,  le  sang  de  Henri  IV,  nos  lois  pro^ectrices,  fruit  d*oiie 
clairvoyante  sagesse,  trouveront  dans  vous  d'illustres  défenseurs,  et 
c*est  ainsi  que,  poursuivant  sa  nouvelle  carrière  de  gloire  et  depro^ 

Séfité,  la  Franoe,  par  son  influence  morale  et  littërairet  sera  ce  qu'cU/ç 
oît  étre^  la  reine  du  monJe  civilisé. 

V  Oui,  Jeunes  élèves,  j*aime  à  voir  dans  vous  les  esp^ances  die  ma 

en  serai  rornement  et  le  soutien;  il  ne  s*aj;tt 


ie;  plus  tard  vous 

rde  préparer  Favenir  dans  le  présent.  Si  vous  sortez  àes  maîne 


ceux  qui  sont  préposés  à  votre  édiieation,  religieiiSf  iQ<«r^ui4s, 
appliqués,  pénétrés  de  Tamour  de  Tordre  et  de  la  justice,  (}uel  heur 
rcux  ascendant  n*ain«z-vbu«  pas  sur  vos  contemporains! 

»  Ifeaneursy  je  sots  teop  Tamt  de  la  jeunesse  pour  en  étie  le  flatteur: 
Acpois  vingt  ans  je  lui  ai  fait  entendre  des  vérités  uiifcs,  quclqoefbb 
aévieei;  et  toutefois ,  je  pois  le  dire,  je  n'en  ai  jamais  recueilli  mm 
des  ténoigaBgos  de  gratitude,  fiaice  q«*eUe  a  bien  *euti  que.  je  W 
inHois  un  1aB|[age  plein  dWeçtion  oouune  de  franchise. 

»  Ce  que  j'ai  été,  je  le  serai  toujours.  D'autres  plus  adrAÎts-que  mot 
pourront  liien  essayer  de  earcsser,'  dans'  vos  jeunes  cœurs ,  Tamour  si 
W*!!*  FîpdépaMlaaoe.  Moi,  i*a«raî  le  courage  de  vous  parler  de  vos 
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Revoirs  pour  toim  rendre  capables  dViercer  mi  jour  dcf  droiU 

dabger  pour  vouk,  comme  pour  vos  scnWMta.  CKaqiitt  chos«  •  joft 
temps;  ne  précipitons  rien;  semons  pour  recueillir,  et  ne  demandoBt 
pas  4ft<  fruifs  de  l'automne  à  la  ^lai^on  des  tfenrs  ». 

Ce  discours  a  éié  couvert  d^appraudissemens ,  non-^seaV^-' 
noeni  de  la  part  des  personnes  d'un  âge  màr,  maÎ9  anssî  d« 
la  part  de  ta  jeunesse  qui  ne  pou  voit  q  n'être  frappée  de  la  ta-*- 
ge^e  de  ces  consefls  d'un  prélat  si  vénérable ,  exprimés  d'oa 
ton  si  persuasif  et  si  pénétre.  On  a  ensuite  procédé  à  la  distri- 
bution dés  prîic.  Le  prîhc  d'Iion non r  pour  la  rhétorique  a  été 
reinporté  pBt  la  jeune  Cirdon  de  Monfigny,  élève  du  collée» 
de  Henri  iV»  Qui  ^  ^u  Thonncur  d'être  couronné  par  M.  la 
i^rand-inaîlre.  Ce  {eune  homme,  rempli  des  plus  heureuses  dit^ 

Sosîtions,  joint  à  cet  avantage  Tavantage  plus  pi*écieuv  encore 
'une  éducation  chrétienne  et  de  scnlimens  rcligienx,  et  il  a 
Ikionfrc  par  son  eiemple  à  ses  camarades  que  la  piété  s'allia 
fort  bien  avec  les  taie ns  et  ne  nuit  point,  aux  succès.  Il  a  rcçti 
pour  prix  un  Bossnet  lout  entier  de  l'édition  de  Versailles. 
bn  a  cette  année  donné  un  prix  d'honneur  pour  Ta  phik)S07 
phie;  il  a  été  remporté  par  M.  Aenouard  ae  Bxissîère.  Les 
pnx  ont  été  partagés  entre  les  difTérens  cblléges;  les  cbllégat 
de  Sainte-Barbe ,  de  Stanislas  et  le  collège  rojal  de  VersÀfli€S> 
'  avoîent  concourit  avec  les  quatre  anciens  coUéges.  j    • 

-—M.  Àmbroise  Maréchal,  archevêque  de  Baltimore-,  ««al 
arrivé  à  Paris  le  17  août  au  soir,  venant  de  Rome ,  ou  il  éi^ît 
allé  pour  les  affaires  de  son  diocèse.  Ce  pralat  a  voit  quitté 
Rome  le  28  juillet,  et  a  laissé  le  saint  Père  bien  portant.  S.  S« 
sort  un  peu  chaque  jour,  quand  le  temps  le  permet ,  et  vaqué 
comme  par  le  passé  aux  affaires  de  l'Eglise  et  à  ses  exercices 
de  piété.  M.  l'archevêque  de  Baltimore  en  a  été  reçu  avec 
une  extrême  bonté,  et  a  présenté  au  saint  Père  les  vœnx  et 
les  besoins  de  son  troupeau.  Il  paroit  avoir  réussi  dans  l'objet 
de  sa  mission.  Il  se  loue  beaucoup  de  l'acçuefl  plein  de  bien* 
veillance  que  lui  ont  fait  les  cardmaux ,  et  des  marques  d'in- 
térêt qu'il  a  reçues  de  plusieurs  personnages.  Le  prélat  paroit 
devoir  rester  très-peu  de  temps  en  France  ;  et ,  après  avoir 
visité  sa  famille ,  il  retournera  aux  Etats-Unis  par  l'Angle* 
terre.  Absent  de  son  diocèse  depuis  près  d'un  an ,  il  est  pressé 
(d'aller  reprendre  ses  fonctions.  On  a  décidé  à  Rome  que  la 
Virginie  rentreroit -sous  sa  juridiction.  M.  Patrice  Kelly,  nvà  • 
ayou  été  établi  Tannée  deirnière  évêque  de  Richmond  ,'ea  Vu> 
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f^kj  Hi  ^fwmtèté  k  VèrètHé  de  Waterford,  en  Irlande,  ef 
«ta  croît  même  qu'il  est  àé\k  parli  pmir 'se  rendre.  À  sa  noo- 
\Me  destination.  Le  tître  ac^êque  deVifrinie  sèroit  dois 
•opprimé.  CetEtnt,  qui  est  conttgti  au  Maryiand,  appartient 
aatnrelfcmcnt  au  diocèse  de  Ballimôre,  et  les  cdmmunica lions 
promptes  et*  faciles  qui  existent  entre  les  dçux  conicéés  pl^i* 
dent  encore  en  faveur  dé  la  réunion  de  ces  Etats  sous  un  sccJl 
pasteur. 

<— Le  soir  do  )onr  de  la  fête  de  l'Assomption  y  après  Tofficet 

îl  j*a  eu  j  dans  le  quartier  du  Grôs-Caillou  .  paroisse  Sainte- 

Vadëre ,  une  cé.rémoiiie  pour  le  placement  d'une  statue  de  fia 

sainte  Vierge  qoi  e;Listoit  autrefois  dans  la  rue  et  cour  dites 

-pour  cela  de  la  Vierge.  Pendant  là  révolution ,  Ton  avoil  été 

obligé  de  cacher  celte  statue;  on  l'a  reportée  en  grande  pompe 

jeuai  dernier.  M.  l'abbé  Veillard ,  premier  vicaire  de  la  pa* 

roisse,  prononça  un  discours,  ou  il  félicita  les  habitans  de  ce 

.^quartier  de  leor  conduite  pendant  la  révolution ,  et  des  se-» 

court  qne  la  Providence  leur  ménage  depuis  quelques  an-  ' 

nées.  Ils  ont,  en  effet,  un  établissement'de  Frères  des  écoles^ 

•l  un  an:re  de  Sœurs  de  la  charité  :  un  hospice  vient  d'élré 

,  iondé  dans  ce  quartier,  et  àes  secours  y  sont  donnés  aux 

panvres  et  aux  malades  ;  enfin ,  une  église  paroissiale  vient 

'■  A'êlvfi  commencée  ,  grâces  aux  mesures  ordonnées  par  S.  M. , 

çt  en  sèle  des  autorités  de  la  capitale.  A  ce  discours,  tout-à« 

lait  convenable  pour  la  circonstance ,  M.  le  curé  de  Sainte*^ 

'Valère  joignit  une  exhortation  aux  habilans  de  recourir  à  la 

protection  de  la  sainte  Vierge ,  d'honorer  son  image  et  d'imiter 

ses  vertus*  La  statue  de  la  mère  de  Dieu  fut  portée  au  chant 

des  cantiques,  et  posée  dans  la  place  qui  lui  éloit  destinée.  De 

pieuses  confréries  s'éloient  jointes  au  cortège,  et  un  grand 

nombre  d'habitans  ont  pris  part  à  cette  pieuse  cérémonie. 

*-MM.  du  sémipaire  des  Missions-Etrangères  viennent  de 
poblier  l'extrait  des  nouvelles  qu'ils  ont  reçues  die  la  Chine  et 
des  royaumes  voisins.  Le  choléra- morbus  a  fait  de  grands 
ravages  dans  toutes  ces  contrées  depuis  plusieurs  années.  Le 
Tong-king  et  la  Cochinchine  ont  éle  aussi  en  proie  à  ce  fléan. 
Dans  la  seule  province  oii  demeure  M.  l'évêque  de  Caslorie, 
îl  est  mort,  en  moins  de  trois  mois  environ ,  vingt-trois  mille 
personnes,  et  il  en  a  été  de  même  dans  les  autres  provinces. 
f^roportion  gardée,  écrit  ce  prélat,  il  n'est  pas  mort  un  chré* 
tseu  sur  cent  païens.  Lés  vicaires  apostoliques  de  la  Cochin* 


fbtae  ei  ^e  £iaai  font  !•  mime  remarqi«.  i«c««i»teriMtiii|i 
étoît  estrê^ie  aa  Tong-kiog  à  caïue  de  celte  morUlité.  |l  op- 
resie  plu9«  dani  ce  jia^s,  que  cinq  rais^ionoaires,  dont  tr(^ 
infiriaes  et  deux  qui  j  sont  arrivç»  récemment.  Ija  mission  de 
Cochînchine  a  aussi  reçu,  en  rSai^  an  renfort  de  deux  imf> 
aiofnnaires;  mais  elle  avoit  perdu,  le  9  août  1821^  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  M.  Joseph  Audeinar,  éyéque  d*Adra|i 
•t  coad[iiteur.  M.  I*évèquc  de  Veren,  vicaire  apostolique,  est 
Igtf  de  plus  de  soixante-quînse  ans  ;  deux  autres  missionnaires 
Crançpis  sont  très- infirmes  j  quatre  prêtres  itidigiènes  ont  été 
tnlevës,  en  i8ao«  par  la  maladie  contagieuse,  et  plusieurs  aa* 
très  ne  peuvent  presque  plus  travailler.  Dans  le  Tong-king  oç^ 
.cidentafyil  j  avoit  eu,  en  1820,  huit  mille  quatre  cent  quatjre- 
vingt-dou^e  enf'ans  de  chrétiens  baptises,  sept  cent  soixantc-ua 
enfans  de  païens  baptisés  en  danger  de  mort,  et  cinq  cent  si^.. 
adultes  baptisés.  En  Cochînchine ,  il  y  avoit  eu ,  de  la  pre^ 
mière  classe,  quatre  mille  six  cent  quatre-vingt-deux  baptisés; 
de  la  seconde  classe,  mille  cinquante-quatre  ;  et  de  la  troisième, 
deux  cent  trente-neuf.  Le  nouveau  roi ,  Minh-Manh ,  ne  dis^» 
'sioxulè  pas  sa  haine  pour  le  christianisme  ;  mais  on  croit  qu^ 
des  vues  politiques  l'empêchent  d'en  venir  li  une  persécution. 
Dans  le  Su-tctiucn,  en  Clune,  la  persécution  a-  été  moins 
vive  en  1821  que  par  le  passé  ^  mais  elle  n'est  point  entière-- 
ment  cieinle.  Le  nourel  empereur  ne  parott  pas  plus  fava- 
rablereent  dispose  que  son  predrccssf^ur  pour  le  chrislianisine. 
Un  prêtre  chinois,  détenu  depuis  plusieurs  ^innées,  et  coo-^ 
damné  k  l'exil  perpétue)  en  Tartane  ,  a  été  obh'gé  de  parliÂ, 
malgré  sf  vieillesse,  et  est  mort  en  chenun.  Un  autre  prêtre 
a  été  deux  fois  sur  le  point  de  tomber  entre  les  mains  des  soU 
dats.  Un  autre  a  été  pris  l.e  jour  même  de  la  Pentecôte ,  avec 
vingt-sept  chrétiens  :  la  plupart  de  ceux-ci  ont  été  mis  en  Jîi^ 
t^rté;  mais  on  croit  que  le  prêtre  sera  condamné  à  l'exil  per- 
pétuel ou  étranglé.  Les  raissionnoires  ont  pu,  malgré  les-re<- 
^herclies,  parcourir  chacun  leurs  districts,  mais  sans  pouvoir 
visiter  les  difTcrcntes  chréM^^ntés,  ni  y  rester  aussi  long-tcnips^ 
qu'il  ranroit  fallu.  L^s  chrétiens  des  deux  provinces  de  Yun-* 
lian  et  de  Kouei-tchou .  et  plusieurs  même  du  So-lchuen,  n'a* 

cause 


ont 
quelques  parue»  oe  l'Yun- 
«an*  Le  prêtre  qui  ? isitoil  ces  derniers  cantons  est  mort ,  et 
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ceM  Ifcirttnn  étig»  uh  préirt  r^baske ,  aclrtll ,  ooéragius  ^jMir 
échapper  aax  daMert  qae  \*on  rencontre  «ar  fa  ront^.  M.  Fon-;' 
tàna,  evéqae  Ae  SitiUe  et  vicaire  apostolique,  avoit  été  en  dan- 
ger de  mort  ;  mais  il  ëloit  rétabli.  Ce  prélat»  et  M.  Perrocheau, . 
evéqoa  cle  Maaula ,  son  coadjuteor,  avaient  pa  visiter  quel*' 
tpiet^uneft  de  leurs  chrétientés;  celui-ci  s'occupoil,  en  eutre^ 
à-enieigner  la  théologie  à  deux  éttjdians.  M.  Ëscodcca,  Icsenli 
missionnaire  européen  qu'il  y  ait  au  Su-*tchuen  outre  les  deux' 
evéques,  ne  peut  presque  ptus  prêcher «li  confesser  j  il  8*oo«' 
cupe  y  maigre  son  etnt  de  langueur,  à  instruire  quelques  écOm 
liera,  et  a  fait  s^s  efforts  pour  rétablir  uo  petit  collège;  mais 
l'activilédes  recherches  ne  Ta  pas  encore  permis.  Cinq  prétivi^ 
-dir  pays  avoient  été  ordonnés  en  1^19  et  en  1820,  et  deux* 
anires  en  iBai;  néanmoins  il  n'y  avoit  plus  qn^  quince  prêtres 
indîgênef  dans  une  province  qui  en  comploit  vingt-sept  aii, 
commencement  de  1Û14  -  aussi  M.  l'ëvéque  de  Maaula  »  dana 
toutes*  ses  lettres,  réclamoit  de  prompts  secours,  et  excitait 
le  «éle  en  favenr  de  ces  peuples  mftdèles.  Les  dernières  noor 


vellesde  ce  prélat  sont  du  mois  de  septembre  de  l'année  der* 
Bière.  Nous  nous  sommes  bornés,  dans  cet  extrait,  aux  fait|| 
lès  ptus  importans  consignés  dans  le  Précis  publié  par  MM.  dil| 
iésDiaatre  de  Paris. 


I^OXTVEtLES   POLITIQUE*. 

*.."■•  •  * 

Pabu.  s.  a.  R.  MoKaiKUB  vient  de  mettre  à  la  dinpotition  du  prélea 
da  HauKBhia  uoe  tomme  de  1000  h.  poinr  être  di^trîbaée  aux  blesséi, 
aux  veuves  et  aux  orphelins  des  ouvriers  victimes  de  Texplofioa  de- 
là poudrière,  de  Colmar. 

—  Uoe  ordonnance  du  Roi,  en  date  dn  17,  porte  :  «c  Voulant  don- 
ner un  témoignage  relatant  de  notre  bienveillance  et  de  notre  sa- 
trifaction  aux  sieun  de  Peyronnet,  de  Corbière  et  de  Villèle,  nous 
leur  conférons  le  titre  héréditaire  de  comte  ». 

« 

—  Il  y  a  eu,  le  1 4  (le  ce  mQi5,  unç  promotion  de  membres  de  la 
Légion-d*Honneur.  MM.  le  duc  de  Doudeaiiville ,  directeur-général 
des  postes  .  et  de  Guillcrmy,  pré.«idcnt  de  la  cour  des  comptes,  oj^^ 
été  nommes  officiers  de  cet  ordre.  Une  autre  ordonnance  «  du  ao 
iujQçt,  avoit  nomme  M.  le  comte  de  Forbin  commandeur  de  Tordra 
4t  la  Légion -d*HoBneur.  Le  17,  M.  le  baroA  Dcipierre,  présidcol 
de  la'  cour  des  comptes ,  a  été  iiommë  commandeur  de  cet  ordre. 

-^  On  dit  que  M.  de  Bromes ,  aacien  préfet  de  Nantes  «  est  ndnaié 
pré/ei  du  Doubs ,  en  remplaecinent  de  M.  d^  i<a  Cheracmède ,  dé-> 
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•^  Le.JtfiMMiwr  vie»t  de  publier  Vnàie  d*4ceiiiatioq  àrotÊé 
11.  le  firocureurrg^néral  Bellart  contre  des  auteuri  et  dea  conpli 
de  U  conspiration  de  La  Bocbelle.  Ce  document  est  d'une  gl-dodo 
étendue.  Le  nombre  des  accusés  est  de  yingl-ciàqj  douze  comme 
ayant  participé  au  complot,  et  treize  comme  nôn-révélatcun. 

—  Le  i6,  le  tribunal  correctionnel  de  Dijon  a  condamné  le  sieiir 
t^afontaine ,  auteur  d*un  article  injurieux  et  difiamatoire  envers  <te  " 

Siinintre  de  la  guerre,  à  deux  mois  d'emprisonnement,  et  kSooA** 
'amende.  Le  sieur  Carion,  rédacteur  du  Joutnaï  de. la.  Càu-d*Oàr^ 
ci  auteur  d*un  article  qui  présente  les  mêmes  caractères  réçréhen- 
fSbles,  a  été  condamné,  par  le  même  jugement ,  h  trois  mois  d'em- 
Iprisonfiemcnt ,  et  à  3ooo  fr.  d'amende.  , 

—  La  cour  d'assises  de  Pau  a  condamné,  le  i3>  h  dix  années  de  - 
l^nnissemcnt  f  le  nomné  Cugnet  de  Montarlot,  ex-commissaîre  dca 
l^uerres  y  contumace,  comme  auteur  de  propositions  non  agréées  dÀ' 
complot. 

—  Le  collt'ge  l'-lcctoral  de  rarrondissemcnt'd*Angou1éme  ▼îent  d'^^- 
Hre  M.  Descordes,  ancien  député  et  président  du  collège.  11  a  réuni 
ilfi  suffrages  :  son  adversaire  ,  candidat  libéral ,  n'a  obtenu  que  65 

— '  Le  lo  août,  le  conseil  d'administration  du  monument  religÎAUK 
ëleyé^  Ljon  aux  mânes  des  victimes  du  siège  ,  a  fait  célébrer  daiat 
cette  église  un  service  expiatoire  de. la  mort  de  Louis  XVI.  Tou* 
tes  Lyonnois  dévoués  à  leur  Roi  ont  assisté  ù  ce  service,  on  >  ont 
^rîs  part. 

—  M.  H}  de  de  Neuville,  ministre  picnipotentiftire  aux  fitât»»Uiiit/ 
est  arrivé,  le  i4  >  ou  Havre. 

—  La  cour  d'assises  de  Coiroar  a  rendu  ,  le  1 3  de  ce  mois,  larrèt 
.  dans  Taffairc  de  la  conspiration  de  Bclbrt.  I^cs  accusés  Tellier,  Pailliét, 

Guinaud  et  DuUar,  drdarés  coupables  de  non -révélation,  ontilé 
condamnés  cbacun  à  cinq  ans  d'emprisonnement,  à  5oo  fr.  d'amende^ 
et  k  demeurer  pendant  cinq  ans  sous  la  surveillance  spéciale  de  la 
haute  police. 

—  Lord  Londondcrry  n'a  pas  succombé  à  une  attaque  d'apoplexie  , 
comme  on  l'uvoit  d'abord  annoncé.  Cet  bcmmc  d'Etat,-  qui,  depuis 

fdusicun  années,  ctoit  à  la  tête  du  minisière  britannique,  ci^menott 
a  vie  la  plus-acti\c,  n'a  pu  résister  à  des  travaux  si  multipliés.  Quel» 
ques  jours  avant  sa  mort,  les  premiers  symptômes  visibles. de  Taber** 
ration  de  son  esprit  se  sout  manifestés  par  une  fièvre  nerveuse.  Cet 
état  étbtt  devenu  si  alarmant  qu'on  avoit  retiré  de  sa  cliambre  tout, 
les  objets  qycr  lesquels  il  auroit  pu  mettre  (in  à  son  exi-stence;  maif 
on  porté-fctinUc  de  poche,  dans  lequel  se  trouvoit  un  petit  couteau» 


oonsfatée  par  les  preuves  les  plus  évidentes. 

-*^Le  roi  d'Espagne  vient  d'ordonner  la  mise  en  activité  de  quatre-, 
▼ittgt-^inq  mille  bommes  de  la  milice  prouneialc.  Un  rapport,  Wrè«é 
per  le  chef  politique  de  Lérida  au  ministre  de  Tintérieur,  fflit  ete* 


ftoltre  d*whe  manière 'officielle  que  la  Catâogne  eiitièM  tiiàctnéU 
ieug  da  gouverDcment  eonstitutioonel.  Lérîde  <ttt  meaa«ée ,  el  «« 
toBiber  au  pouToir  des, rebelles,  si  dç  prompU  secours  n'arrivent  pa$^ 
La  jante  du  gouvernement  royaliste  suit  ses  oncratlons  d'un  modo 
«MTorme ,  et  prend  une  confislaDcc  qu'elle  n  avoit  pas  jtisqu'à  ce 
ymr.  Le  7,  une  action  sérieuse  s'est  engitgée  à  deux  lieues  de  Pam- 
pelaae  entre  Tarmëc  de  la  foi  et  les  constitutionnels.  Ces  demierp 
ont  été  tiattos ,  et  repoussés  sous  les  murs  du  la  ville.  Vich  a  été 
pris  le  4-  ^c  général  Milans  s'est  rendu  k  discrétion* 

—  Le  I*'.  août  9  le  Trapiste  est  parti  de  Pujrcerda  avec  sa  division^ 


Bwcelonoe  un  grand  nombre  de  religieux  ont  éprouvé  le  mémo 
tort.  Les  royalistes  se  sont  emparés  de  la  ville  de  Manrese,  après  une 
•ctiott  assea  vive  :  par  cette  prise ,  les  dcfenseurs  de  la  foi  ont  à  leur 
*'       ''Ion  an  fameux  moulin  h  poudre. 


CUAUBRE  DÈS  PAlRft. 
Le  16  ao6t,  la  chambre  a  discuté  le  projet  de  loi  relatif  k  la  fij^a* 
4a  bndg«'t  des  dépenses  et  de.^  recettes  dé  1833.^  MM.  le  mar*- 
de  Lalijr-Tollendal,  de  Marbei^,  le  comte  lloy,  Je  ministre  del 
raet»  le  comte  de  Soiot-Friest,  ont  ét^;  entendus.  Les  articles 
ayant  été  adoptés  sans  aucune  diûiculté ,  on  a  voté  aa  scrutin  «ur 
IcB^esable  do  projet  de  loi  :  nombre  des  votant,  109^  le  résultat  a 
donné  l'unanimité  des  suHragcs  en  faveur  du  projet. 
/  Le  17,  la  cbambrv  s'est  réunie  pour  rcc<tvoir  la  communication  dp 
FordoiiDance  du  Roi  qui  prunoncc  la  clôture  delà  session  de  iSaï. 
4prèf  Jo  leetare  de  Tordonnaocc  la  chambre  s'est  séparée  immédit- 


CIIAM.BRB  DES  DÉPUTÉS. 
'  Le  17  ao6t,  M.  le  président  a  donné  lecture  de  la  proef.^biaftOQ 
Mgraû  qui  ordonne  la  clôture  de  la  ses-ion  de  i^'JQ  :  l'assemblée  se 
sépare  anx  cris  de  ^iVe  le  Rot!  de  tout  le  côté  droit,  composé  d'en* 
viron  soixante  ù  «ojxonte -dix  membres;  la  gauche,  qui  comptoit 
quinte  à  dix-huit  membres  »  c:>t  1  estoc  silencieuse. 


.  Une  contestation  f^^sQz  vive  vient  d'cdater  entre  les  Përea 
religieux,  gardiens  de  U  terre  sain (^ /et  les  membres  d*ua 
ordre  du  Saint- Sépulcre ,  à  Paris.  l^e%  preiuters  ne  vc aient 
point  mconnoîlre  ceax-ci  pour  chevaHers  dn  Saint  «Se- 
nolcre  ,  et,  dans  une  lettre  écrite  récemment  à  M.  Tabbé 
Dcisnimsures^  ils  désavouent  toute  autre  association  que  celle 
éMit  le  centre  est  à  Jérusalem.  L'ordre  royal  et  archiconfrërit 


C4«) 

Al  SaMil-^SéiMilcre  éîMi  en  Fnmct  t'iit  rtgsrJt  coaiiM 
klelsë  par€eil«^ëelara(îofi.  Cet  ordre  compte  des  tnernbret 
distinsiiëâ.  M.  le  comte  de  Cauraont  en  est,  je  croiii  Tt 
(h«f.  m.  le  comte  de  la  Gatissonniëre  vient  de  faire  Im^hf 
oauer,  dans  un  journal,  une  réclamation  contre  les  relîgieaii 
de  la  terre  sainte.  11  fait  remonter  Tordre  du  Saint^Sépulcm 
à  sainte  Hëlcne,  et  son  introdoction  en  France  au  rogne  dO 
Louis /VU.  11  cite  plusieurs  de  nos  rois  qui  l'ont  prolccê> 
{tous  ne  voulons  point  nous  faire  de  querelle  avec  un  ornrt 
qui  s*honore  de  posséder  des  personnages  recoramandabies 
f9r  Iftur  nom  o«i  leurs  services  ;  mais  lious  croyons  pourtsi»! 

So'il  est  permis  d'avoir  quelques  doutes  sur  la  fiaute  antiqnité 
es  chevaliers  du  Saint-Sépulcre.  Le  grand  Diciionnaîn:  de 
Mor&ri,  article  Sépulcre,  traite   nettement  cette  antiquiléi 
de  fable,  et  prétend  que  l'ordre  n'cxistoit  point  encore  en 
i4&{*  LWdre  de  Malle  n^  jamais  reconnu  cet  ordre ,  dont 
les  Cordeliers  disposoieut  autrefois.  Le  Père  Bélyoti  qui ,  dans 
son  Histoire  des  ordres  monastiques,  donne  niislorique  iejê 
ordres  religieux  et  militaires,  ne  parle  point|  qu'il  m'en.sOn^ 
vienne,  de  l'ordre  di|  Saint^Sépulcre.  11  est  vrai  que,  depiria 
Itt  restauration ,  cet  ordre  a  eu  quelque  éclat;  on  y  a  reçu  dca 
personnages  distingués.  Les  journaux  parlent  souvent  de  té<* 
rémoniesde  l'ordre;  il  parott  qu'on  y  doniie  beaucoup  pour 
les  pauvres  )  et  dernièrement  on  a  annoncé  qu'un  chapelain 
avoii  été  nommé  en  survivance  de  celui  qui  en  avoit  la  titre  ^ 
et  qui  est  un  Cordelier.  Mais  tout  cela  ne  constitue  pas  une 
ilhislralion  bien  ancienne,  et  il  seroit  k  désirer  que  l'ordre  du 
Saint-Sépulcre  produisit  des  titres  un  peu  plus  précis  que 
ceux  qo'enoncc  vaguement  la  lettre  de  m.  le  comte  de  la  Ca- 
lissonnicre.  M.   l'abbé  Desmaaures,  dans  une   lettre  insëH^ 
dans  le  même  journal  do  t4  aoAt,  émet  le  vœo  que  les  che«- 
vafiers  du  Saint-Sépulcre  de  Paris  s'associent  aux  vrais  die« 
valiers  du  Saint-Sépulcre  crées  à  Jérusalem»  Puisse  sa  mé* 
dialion  élnuiTrr  les  semences  de  discorde  «  et  prévenir  .une. 
geerre  déclarée  entre  les  deux  sortes  de  chevaliers!  C'est  noire 
vou  sincère.  Nous  respectons  beaucoup  les  royalistes  qui  for-2 
mtfni  l'ordre  et  l'arcliiconfrérie  du  Saint-Sépulcre  &  Paris; 
mai^^uoos  pitnons  un  très^vif  intérêt  à  ces  bons  religiettx  de  W 
lerre  sainte,  qui  défendent  réeltement  le  Saint- Sépulcre,  qui 
sont  exposés  à  mille  dangers  et  à  mille  avanies ,  et  qni  luttent 
perpéiucllouient  eonire  £es  infidëlet. 


(Séumeiii  04  aoÉU  iS^.  ) '  (  K\  SSqA 

Traduction  côfrtplèfe  d^s  Psanmes^  en  vers  firàhcoi4p 
sur  les  textes  hébreux,  des  LXX',  et  de' fa  f^ufgai^j 

■  p«-6. «.(.).  ;    ■; 

Let  Psmitmes  tradtdts  en  viv^r /tnpfptVi.  |Mr  M^.  A» 
Sapînaud.  Troisième  édition  (2i)« 

Noas  avion-o«1  pavltr^de  h- prewiière  tnidiMièo  » 
^i  a  pani  çn  1819^  mais  notis  nie  faviani^  poifU  tti'^ 
core  ré<cue.  On  nous  la  fait  pârvcinr  riTenimeqc»  et 
Doas  avoos  reconha  qo Vite  n^é'iûit  pôim  swns  fo^i-he. 
M.  G.  *G.  pafott  avoir  bea'iicoup  çtudit*  \éi  langue 
sainte ,  et  cette  ^tudç  a  pu  lui  éir^  fort  utilç \)|p#  )ea 

Essais  où  il  y  a  aue]c|ue  rliflerence  entre  le  texte 
lUtHi  et  le^  v^rsiotas.  H  choisît  )é  .sens  qni  'itnna* 
MK  te  ^>los  favorable }  il  avotxe  cfn'il  sVst  •bettkXMiTp' 
servi  de  la  ParaphrRsc  dû  P^e  de  Carrières,  et  deîf 
notes  dn  Pèr0  BemUer^  m  U  rçQd  cqmpda^  .tlMSi.des 
observasigii^  préliimnaires»  dti  plan  (|à'il-a«|iM^  1)  A'% 
point  prétende,  dit-il  y  liifre  une  traduction'*  eisucte 
des  Psaume^;  A  se^t1b^eh  <]ue  la  poésie 'ilê  p^'^Vt^ 
passer  de  paraphiaiiiPp  qi  il  ^  clicrqli4  Kulerp^l  à  ne 
p^%  se  donner  trop.de  licence  en  ce  georç..  Un  )pjpir* 
iHiI,  dont  on' donne  tin  éxti^ait  au  cdiuhici^eitiept 

de  vohime,  dit  que  cette  tradncriioti  est  làytitsJltM 

,  ^1 :..  i.l  .■.;,.  i.  ,/■■>>.;  1 1 ';^  ^rnr^np 

.f  I) lu-â*.;  prh,'  4  Ifr.  fto  ceni.  et  6  fK  As^cL  liaAûdfrM^di 

leer oa» • .  *  v  ''1  >t     ^n*  t 

(3)  :£  vof.  ia«i8 ,  fur  grsnd-i^ùvn  ^tîn» ,  prix ,  4  tr.  s(  4  (>*• 

ÏS  c.  franc  «le  pf>rt.  A  ParU,  diee  Ad.  Le  Oéire;  ati  W^aU^ 
•  ce-jaérlMl.  ■.•  '1  ..".'/  •  •♦'îi.;t<»^ 

T^mr  XXXIIl.VAnn  iùMJUHg.  u^étHmi^  MKI 


ffC  Uplus  énergique;  il  elle,  enir  antresi  les  Psaume» 
•«•Uf  fx^-awtty  icxt,  cxkx^i^ct  surtoiitle  i^xxxviii*;  y 

aui^Qfi  riche  de  toute  sorle  de  beaWs.  I^  longtierrr 
%téi  Psaumes  hqhs  empêche  d'insérer  ici  la  tr»- 
ductton  de  M.  G^'  G. ,  et  notu  iious  çoniouierous  de 
rapporter  les  premières  strophes  du  Psâumc  cxxxVi,: 

Assi#  près  d^une  on^e  étrangère , 
,  iiSim  %iif^  it^^v^pic' jr^>irtuve]<»4  nos  pkon , 
^  .,.,  .  Et  Je$  accent  de  la  mîcëre  . ,    '       . 
^  A  PlDseiTsibfe  Èuphrate  atiAOftçoieot nos  m^lbeurs/ 


Âaz^Mlef  iiir  tes  eaui  nos  Ijrès  sdspeadi 
OubiroienI,  comme  nous,  leurs  sons  harm 


ues 
armonieun, 
Ci éfi'noê  tf ou pes  éperdoes 
titftknccirrîioié  nos  vainqueurs  odieui. 


.  ..Vofci,  ^«fo.  àafti>e  côié^  Ifi  traduction  de  M-dé 
Çepiq)^  9  «aÛfi  i|iMi)  ^  Oit  piitsse  eom{)arer  I4  ipmtic# 
4^jisbac|ui. 4^  deux. poètes:  , 

€  4h^s  et  t^^iieaf eux  ,'nkx  tivéi  de-I'Euptoraté , 

i:  VéliiUîgfiQiM'di^  nos.pieui'.9  ceilie  coQlrëe  ingrate   *       '  >' 

•  «...vÂu^  donKsçuveAifS'dèSLioq;  *    ^     ,  '  «  ,' 
^CfivsiiMigp€§  denos  nytuv^nos  )^«res  détendues,     '  ^. 
^^^letws,  é\  sur  Ti^néé  aux  S9ja\ts  suspendues,      ,      ' 
Ne 4idtts  charment  plus  ide  son  JH>ni,  . 


,  .',r 


;,  Mf  G*  G,  pajrQÎt  avoir  en  lieaucoo;^  d  endroits  dii 
pçMWc^ipcau  ot^^p  b<ïhirjî^^r5;U.c^^^  à  lafbij  (ai 
iUSâ££SLdeia.  poésie  y  elles  beautés  des  lîyres  saints; 
il«»Mltéiile  Eoteâoi)  ^  tanl^  de  Tcclàt;  piâis  it  n>sl 
ptgMMmi-^a«'^efkj<9ur»ég^;  ^utèt  sa  paraphrasé  ié* 
tepdjt  ^9tot  il  abrège  beaucoup.  On  pourroit  ti*bii-^ 

iï'iti^^rA  ^P."^!®.»  S"1^  ^'  réduit^:  excessivetueat.  te 
Psaume  cxviii  :  Beali  inimaciilati.:.,.  iFs  eaf  borné  ^ 
dittil  ,i»;tareiidi^  l'esprit  ;  mois  il  a  évite  jpar  là  nue 


(5t) 

^«nclé  dîfficuhjé  y  celle  de  suivre  le  Psalmiste'dins 
m!»  difl^lrentes  images  qu'il  présence ,  et  de  varier  leif 
expressions  et  lÀ  loôfnures  itur  uo  tuéme  sajet%  On' 
poiii-rpit  trouver  aussi  que  le  traducteur  se  donne 
«quelques  licences  par  des  lœuliôns  inusitées.  Noua^ 
tn  voyons  deux  exemples  dans  la  première  .slr6|ili^ 
du  Psaamé  xtn  :  Dixii  imsipiens...:.»: 

Mon  «il  nVit  point  de  Diea  ^  dit  rîmpîe  m  kni  oMiri      \ 
'  Ils  Tont  dit,  et  y  daiif  leur  doHrei 
Bieti  tôt  le«r  amené  reifiirè 
-Qoed»!  forCoîu împors y  abhorrés da Setgoenr , 
-  VM  le  çrftmf  udtsxé  d^ujie  patrida  odefir. 

J^arroiie  que  le  çhatij^emeot  du  singulier  a\i  pltt«* 
rytX^iis  font  dH^  hé  hie  parott  p^s  heureui;  quMd 
ati  mot  putride  y  c'est  '|>i*oliabIeinent  la.  première 
fois  qu^  entre  en  vers^  et  roreilie  tl.e  sauroit  sous-^ 
crire  à  une  innovation  aussi  antihamionique.  ^  ÀiC 
Psaume  iixxviii^  TiHiieur  emt^te  cet  bémisticKe: 
//  ihisauHBe  ta/;  je  laisse  à  )Ugcr  si  cette  Itceiîce, 
doit  être  approuvée;  pour  mon  compte  »  fe  pense 
qu'on  blâjo^era  lu  suivante.  Au  psaume  lxxvi  i  oîi 
trouve  cet  hémistiche'  :  Mobc  et  jéuronj  l'auteur  es-« 
pâ-e  qu'on  l'excusera ,  le  premier  a  dans  Aaron  pré* 
sentant  ^  dit«n  »  wte  sorte,  d^aspiration.  Je  doute  beau* 
coup  que  cette  excuse  paroisse  solide.  Au,sttrplu&^ 
i)  faut  reconnottre  que  l'auteur  est  le  premier  &  pré* 
venir  des.  licences  qt^'il  prend»  Au  fond,  ce  n'est 

S  oint  sur  ces  taches  légères  qu'il  fiiut  juger  un  tra^ 
ucccur  des  Psaumes ,  mais  sur  Tensemble  de  U 
composition  ^  sur  la  suite  des  idées  ^  sur  l'harmonie 
du  style ,  et  s6iu  ces  rapports  les  gens  de  go&t  juge* 
root  sans  dbutc  que  Hauteur  a  dit  souvent  dlieureux 
eflbrtsj;  et  qne/sî  le  choix -du  travail  est  digne  îiW 

D  a 


/ 


^eiuens.  L  auteur  na  poiiii  u-^ywîfe  ppur.  I9  vaioo 
elîûre/;.puis()uil  ne  se  nommé  pomu  aous  ne  Qpi^r 

brlîfiènt  iâns  un  siécîc  nl^s  reliaicax. 

^  *Wous  avons  tlei»  fail  coniiQUrn  I4  Jraducvli0n,  da 

M.  *^ae  bapinauçl*;  1  auteur  la  rejModjiJiVr  ^|Ç{)  *TÇ9  PB 
nouvelles  corrcctTons  cju?  prouvent  cliez  lui  un  {»çût 
d iiGoît ©7  eriih"  é\ir(1n)(.'  iMsîr  de  rend&-ê  lès  Va»Hes 
des  Psaumes.  11  h  joinl  ejux  Psannies  U  tf^fft^clîon' 
des  Cantiftjij^.  ciiirVirUeÀ^  celle  du  Clinique  d*^^ 
chîas  ;  ce  Canurpiè  avbh  d^'jà  5ié  traduit  dwe  beiiAi^ 


l'^c^i.^J^i^P^n  ^«^r^P Jugera  car  I9  prei^ièrf;  «jtfppl^ç^ 
1^  jôifit  la  4p|))esse  à  U  ficleU.te  : 

' jKd  midi  db  tties  jetiiii  k  tnari  oavrc  «in.  tombe; 
«  JJ^^u^fuit^  dçi^  ^nkieurl  eûlrc  ^ec-bros  je  tombât 

L»ur ^emanclflint  en  vain  je  rc$tje  dp  raej^  ans,   . 
'^'lit  bieT,  la  terre  e^  t%oniihe,  bél.\^!Joul  WabanJonnttp 
■'Eljchi^^iJrrûr^WnifToIrlc  sàbtqueDîeu  doôiie    •    ^'^ 


A .  la  tëgion  'As  tivast^ 


fi-ag^s-  3:,  A-.  Kr  .^Of^siçvR  appris  pluMên;:»  «em^ 
piafres,,  soit  d^s  Psaumes,  soit  dçs  élégies  'veudjéemçs^ 
"que  nous' avons  aussi  annoucéos,  et  ce  Prince  ;^.  (àjl 
écrire  a  hauteur  urje  lettre  de  saiisraction.  M-.ie.mi; 
0islre  de  1  inférieur  a  ordonne  qu  il  sçroil  p^is  en  son 
uom  vmftl-ÇKîg  exemplaires^  oeja  lradiic|u?p  qps  rs^if; 
pes."  E»ûti,  m.  le  granidrip^aîlréjdp^  rUnîyoïsiiç  a  Ijipij 
çgijlu  féVifer  1^;  de  §jipiu^ujl  ^éWz^^^^^  4ejj3 


efiorf S  podr  fenarelçs  oe<nutcs  apâ  nvr^saiiû^t  Ct. 
conseil  roval  4  losUrucliOi^  pt\Q  Mua  a  uiMMrouvo 


i^ 

royal  4  losUrucliOi^  pt\bii6|UiQ.  a  uppirouvo  j* 

tehont  dislrîbCié^  en  pvh.  Dei  lifriW^iiplâftes  '^i  fionôl 
râbles  sont  une  juste  rccoiupensc  ifes  scniu%*p%jr^IV 
gieux  d^iiuA^crivaio  p)uu>.rocoi)uuauilaiVi<^  eQeai*»{ii|r 
la*  pureté. (le  se»  -prkicipeâ  ».  :c.t  !>«/  Im  l^'dltlé  ^  ^ 
DDochaitc ^  qée  {>Àl:  Bon  fjofit  tt^éJ?  K«l^s.''M;  de  Sa'i 
pinaucl»  qm.lai^  ses  délices  de  1»  i^)oeî>iiei,  a  ipajjiîx 
récenuueot  ^e  Cimetière  el  h  PrirUcmps,  fie  Gr^y^i^ 
Mi-d^.y  Ci  a  travaille,  bcureuseiabeti  là  rendre  te  €tt^ 
Ttcf^e  de  1  «uienr  istiglpis  ;  ces  xl^nx  trrt/fticiiôns  sbùt  " 
Siîtvies  de  cmij  ,on  six  petiiès  plcce^  riigiuvesi  qur 
prouvent  la  taclluc  et  la  i>euslbi}ac  de  luuU-'ur. . 


i  - 


orchestre^  de  la  composkfon  i\e  .f(îii  ltabb(fllc<ire^'^U^*'sWa 
HMit^  par  lr$  aveugles,  ib.  VéMie  ?c^rthVr,'run  flW  ^'ôu* 
vtni^eers-adiWkfwti-ateurs  de  la  Trittfson  ,  <^(licî^rnV 


itariDtprëhil  a  donVkê  i»^  «ïèn^ri^iWtron'Hihs  p1^>îtft]rs.^afbf$$ël 
Je  là  capilnfle.  Ses  Bulles  ont  é\é  fevélûet  des'(ortiiUlif^'cir«' 
lirM.  Deiim  Brefs  *'y  «roiivetii  rùitiis  :  Vun  rieiiiVÏ  le  dÇor 
de  Dij^M  stffis  laniétWpole  d^Lyorr^conifiié  îl  IVvôft  éïé 
avant  fa  révolu  lion ,  et  cèmnie  il  a  voit  été  réglé  par  li^  (;ôh-«: 
«ocdat  <*€  1*17;  l'aiiirc  Bref  chai^ge'  M.  dé  Boisyîlh?'  dVdfiit* 


i« 


il  y  Brochure  îp  8«.  ;  pnx,  i  fr.  a5  c  «l  i  fr*  5o  c,  TAuk;  Jo  port*. 
>4fi  ;  fhw  lÂien'  te  Qrrc^aa  huroan  d*  rè  Joiiriial. 


RÎslMv  |miffi0ir#mélil  fo  diocèse  d«  I^ng!^^  Ci*^.f^^ 
^emîtr  bref  i)a*on  «voil  ëtevé  des  dtfficuttnf  dans  let  t>ttrèêu« 
du  mirâttre.  Nbuâ-  qm»  ëtmii^met  de  ces  diiicnf tés  ^  è(  «trc 
fldelf^cft^  f4Mions  ;  car  le  Bvef  »  «té  reoveyë  dt  RMM:d«M  li 
ffiéoie  éui  que  U  ppremièrt fois ,  et  «n  «.fini  ]per  le  recevoir  fl 
le  publier  ter  qu'il  est ,  j^rce  qu'e8cetiveme»t  ce  Bref  ^t^oqr 
ferme  aux  ersawaiO^ns  pris  avec  fe  samt  Siège.  Ainsî,.re  délat 
qa?fm  a  mît  pendant  trots  mois  h  ta  remise  de»  Bulles  éleil 
#iiMÎ  peu  fotM  qu'il  ëloil  fkheus }  mais  cet  eaemfle  ne^a . 
fea perdu»  si ,  comme  on  a  lieu  de  l'espérer,  il  apprend  h  nr 
pluA  élever  dasemblahles  difficultés.  . 

>««  L'Académie  françoise  avant  invité  M.  Tévéque  dTHer* 
mapoKs  à  téJébrer  )a  messe  à  hquelle  ce  corps  assiste  ordmat*^ 
remenl  k  roccasio»  de-ia  Sainl^l^ouis,  he-prélal  a  accédé  a» 
vœu  de  rAcadémîe ^  ei»  célébrera  la  messe,  a«)04»rd'hnt  sa* 
medi,  à  Sainl-Oermain  FAuiecrois;  ensuite,  M.  l'abbé  Feu- 
trier  prononcera  h  Panéajrique  du  saint  RokJa  réception  de 
M.  TevAque  d'Hermopous,  eomme  membke  de  l'Académie , 
ne  doit  avoir  lieu  qu'an  mois  d'octobre,. 

—  Le  canonicat  de  Koire^Dame,  vacant  paa  la  mort-d)r 
M.  l'abbé  Dassaobasi  a  été  donné  à  M.  l'abbé^ilandra»  curé- 
^  Château^Tbierrjrt  et  arekidiacre  de  l'arroadiasemaatdace 
nom.  Cest  le  Boi  uui  a  nommé  M.  Tabbé  Salandre  h  V^cç^ 
kiom  du  seraient  de  Mslké-de  M.  l'arcbevéqua  de  Pariifi.  M«  S*r^ 
liindre  est  au  ecclésiastiq/ae  de  mérito,  oui  a  pas^  uqe  piMniè* 
de  la.  rtfvoiuiion  eu  Russie  ^  et  qui  a'jf  iloit  aui  comae^ttea^t 
feii  M.  le  duc  de  Richelieu. 

Lat  Scrara  je  la  chaiiié  de  la  paroisse  Sainl>-Solpjipa;an| 


iua  i0in  des  eofans  et  des  pauvref9.et  elle  a  voit  fendue  enHa 


ifUtres»  de  grands  services  sur  la  paraisse  Sainl*Sdpice.  A 
çeteMrpîce  de  Ja  cba^té  ont  succédé  des  soufirauces  qoion^ 
acbevé  d'épurer  sa  vertu.  Se»  obsèques  ont  été  célébrées  à 
Saint<^lpice 9  la  02». jour  de  l'octare  de  TAssouipAion,  Un 

Îrand  noi^re  da  fSœiirs  des  différentes  maisons  que  les  Fillea 
e.sajnt  Vincent  de  Pai|1  ont  è  Paris ,  asststoieat  au  service  à 
geuouay  et  toutes  qn  cierge  à  la  main.  Leur  piélé  étoil  d\ixjtt 
f^nnè  èxeniple  pour  les  i'A^es  ^  trop  souvent  témoins  du  pea 
49  réyéreqce  pi  de  la  légèreté  dq  ^eus  du  monde  dans  le«  cet 


(  ^  ) 


reûôiiie» /uni^rei»  qâ»  iérroieni  révttÛet  U  îrfti's  eiLeiii.^s, 
loaveniitf  de  r«ligioa.  »     »  .' 


u  «Yuii  uieiHt?  ^uiiV'iHi^ic;  srs  prrir^s  pour  i«  laamci  aoii(  'O'^a^ 

mais  dfes  obstacles  •empécliëroDi  l'eiécution  de  ae§  piei}3ei! 
Vues.  Le  prélat  a  été  pfu»  heureat  cette  qtmée':  èenx-n^^ 
lîonnaires  de  Lavai,  MM/  GloHot  et  Cftlliat,.MnC  Vffiuj»  |^ 
Coutanees,  et  ont  commencé,  les  exercices  de  la  .retraite  J«l 
«uardî  3o  juillet,  aa  loir.  On  y  a  vi»; p]4i»de  tfois  cents  prétvc^ 
de  toutes  lea,  parties  du  diocèse;  letrr  néinore  seql  étoiton^ 
spectacle  imposarH,  Panni  eux  étoie/it  die*  eenfesseurs  de  Ja; 
loi,  des  botoines. blanchis  dans  les  travaux,  yiefflis  d«Qs  lea^  * 
prisons  et  dans  Texil  ;  qàeloues-uns  a  voient  c^é  poUj?  ,,ai|, 
temps  à  l'orage;  mais  ils  s'etoient  relevés  avec  liQOiWttr,  tf; 
' «voient  réparé  leur  faute.  La  plus  grande  cordialité  a  cqua^» 
îttmmmt  régilé  entre  tous:  l'humilité ^  l'exactitude  &  ob^erv^j^Y 
le  règlement,  le  silence  et  l'assiduité  aux- exercices ,  opt  étff, 
an  sujet  général  d'édrfîcàlion.  11  est  vrai  ^ue  tous  avpient  u%| 

Î^rana^x^mpl^  spui  les  jeut  ;  Me?:  /evéque,  dont  oo  iponniiU» 
e  cèle ft  la  piété,  n'a  pas  mait^uè  un  seul  e}^fcke.  Aussi  ifh 
fruits  de  œUe^  i^lrâîle  ont^ilsété  abondana  1.69  peut,  diro  qiits 
lei  prétr€s  ont  secoué  cette  pousâiëre  qui,  par  l^abiturie .f  1^ 
fe  -côofaet  ;dQ>  monde  >  s^atiacne^aux  xcaors  lés  pbis,  yic^ijaiis  ; 
^|bo9  aoof  sortis  àriimés  d'une  fi^rveuc  nouveile.:  La  cp^i)!^?*^ 
^^iifh'gMtHàWélU  MnpVaifaj^  '4e«  promesses  cléFÛcafes  i^^,io|i^ 
faîtes  a  la^théJrale  le  mercredi- 7  ao&t^  ioutleclèr^  ^Hk 
Tend»  processiomieHement  de  régiist  4u  séinînaîre,  4.  l'^vit-; 
'  dié,  et  de  là  dans  la  cathédcale*  M*'.  >  officié  pcmiiiîcfleflilifif  4» 
jljpres  i*Evangile  y  M .  Gioripl  a.  pi-écbé.sur  les  geve>r|.  t^sp/iç-f 
tirs  dea pasteurs  et  des  fidèlesu  La. rénovation  dey  ;proiy\y/nn> 
tlérscaies  s'est  foi  le  à  rofiSevloifa^  le  saint  Saccemeuf  ivif^ 
txposé  ;  le  prélat  9  seçu  les  promesses..  Le  soir,,^oxi.  s'est  reA4iHb 
en  procession  au  pied  du  calvaire  de^Ia*  miM^iW;  ui|  ^qia> 
porioit'Une.  iiaraelle;do>la  vraie  croix.  Un  miseioipnaire  4r  pco*' 
D.oncé  on  discours,  trfaé-fouchant ,  qju.  a  été.suivî  4'uiie^i^l^ 
pour  les  prisonaiéffi.  JU  lournèe  tk  été  teri^ép;pr^u4.  «|£^ 
d'actions  de  grâces,  après  leuuol  Mv«  a  9Are9€é  V'^n  jderjgfn 
des  paroles  de  féliciiation  et  d  encouragement,  et  aux-pus^^iç^ 
natres  l'exprfssîon  de  Ia.rect>iifi9f«5anc<î  de.toiis  irs«.pi^^;ip» 
pour  f^r  xèle  et  leur  charité/ Ce  discours  du  prélat  à  dignes^ 


aMM  dot  lct.em«rcî«M,  et  a  Uîffsé  des  tmpraiiîoafr  oui  ne 
^ffëifiié  r^iàik  pUi9  ànnbht  les  téidioiioni  ^r^i  ^n-? 
Mnt  cette  reiwle. 

«^  tïTidb^édrutë^moidèrue ,  qai  lie  voûlott  pàM  réMîiioïin 
tiS&fSijîi  êé^É  religion  pour  to  réparation  dès  t^rfs  fahs  ati' 
pMaiiiM,''(fisdit  ^oé  la  eonfession  avoit  bien  quelq^uèfois  en<-' 
^gëquefqàes  servantes  à  restituer  du  petit  êcu;  mais  qu'elle^ 
irtiiroir  jamais  décidé  d'osurier  k  rendre  une  grosse  somme  h' 
i/x'qui  jvoterti  ^té  victimes  de  sa  eu pidtle.  Cette  mauvais'^ 
-fsantlerfe  a  élé  4cmenfie  bien  des  fois  par  des  restîtutfôii» 
tlt)arntes  et  considérables;. elle  vient  de  l^étrc  encore  àsiis  nn^ 
]M!tiJe  vîlfe  de  province.  Dans  le  diocèse  de  M***,  est  mort' 
«fernlëKeme'nt  un  bomme  f|ui  avoit  accrti  prodîgteôsement  sa; 
ftHdiié  p&r  son  avarice,  et  par  les  gros  inféréts  c|u*Sl  retirent 
A^'sôU  argenté  if  rançonnoit  sans  pftié  les  emprunteurs^  et, 
^i  r?|H^gnon  i  aticun  mojen  diaccroîire  son  trésor,  ^rappd 
A^Wabdie,  if  :|  demandé  un  prêtre ,  et  s*eSi^sofinu5  h  la  ré--' 
fifMèfn  r^u'on  lui  a  imposée.  Par  son  testament  if  a  disposé 
«^6éâ,ooo  fi*,  en  faireur  dos. personnes  qu>  aVoitent  pu  être 
MlééA'paY'  ses  exaction.!*  Untf  fti  forte  restitution  es%  un  grand|* 
a^éthple  du  pouvoir  de  laraligron  ^i»r  fes  consciences  |  noUjS 
i%|frirt<ons  sétHement  que  des  considéra  fions  quNI  est  aisé  de. 
Mk^f  ne  nous  permettent  i^s  de  désigner  la  iifte  6a  ce  féit 

.  uit^t  VÎIH7  dé  Jliatnirècies,  dîocëse  de  Cambrsli,  avoit  pérclit, 
mM't^Hiè ,  qui  fiit  ruinée  éans  les  à^ûit  sré{^es  que  7a  pfàce  eAt' 
tf  ioOHà^.fî'  au  commencement  de  ta  réVdlâ(iûViV<f*ibai^^  c)è  la 

et^'  iti  Autrichièirs,  ensutti*  de  l'a  part  des  Prançofs.  Les> 
bilans  ressentoicn  t.  vî  venant  cetiç  perte,  et  unepopulkiioti' 
dl^HiViron  3doo  an^es  tnanquoit  d'un  seéonrs  ^ns.Hi  niécessairè/ 
"BM: nouvelle  éftiisea  enfm  été  élevée;  on  Ta  bénfre  fe  5  aoAfe; 
Artfèfl'M.  révéque  du  dhcèse  a  présidé-à  h  cérëmowii* ,  qu^ 
rfété  vraiment  une  fétê  pour  la'viHe  et  les  environs.  Plus  de' 
^jliNMVfm'es  s'y  sont  portées,  et  lesautorités  jr  ont  assisté,  ainsi 
^(liéllr.  lesods-préretifTlvesBes.  .   ^ 

•  W Far  un  bi*çf  d|i  à3  juillet  dernîei*,  S»  S.  a  Wen  v<>ulô.cou— 
18^^ fe  titre  df^  protonoiainé  apostoliqtie  à  '^.  f'ahbé  Contrant 
llfglvbiinic  ^  4i4n^np  M  grand*vic»tre  d^  Troyës,  aNVqtiel  Mie 
a%ôft  itcpordé  précédemmeât  la  xiécoratî6u  'ià  Tok^m;  dé  l'E^' 

'  ••^JfàB' Notice  sHt  saim  Notien^  m\  tiou;»  a  été  commu-*-' 


des  reiueignemenB  que  lei  hommes  religiettli  et  les<  mmh  ée» 
fecbercbes  hi^oriqifes  eîaieroDt  k  recuâiîf.  D^  cet  àtdr^i  ti 
florissant  et  si  élendu,  il  ne  T«ste  plotf  aujourdliiii  i|ué  quel«^  ^ 
qoes  débris.  Le  schisme  d'An^çieterre  commença  j^ar  l'a^att**^ 
vrir;  la  réformation  lui  ôta  oeeacottp  de  maUiftis  en  Âllè«  • 
magne;  let  abba/es  d'Espagne  se  séperëreiU  du  corps  vert 
1573.  et  formëient  une  congrégation  à  part  «  qui  néanmoîna 
en  conserva  Tesprit.  Sous  Joseph  II ,  il  y  ent  i>eauèovp  de 
sqppressions  dans  ks  Etals  herédiuîres  de  la  maison  d*Aa<« 
triciie.  Avant  la  révolution  de  France,  il  eiisloit  dans  eft 
re/aume  ennîron  cent  abb.iyesy  tant  de  l'ancienne  observan^^ 
qae.de  la  réforme  établie  dans  le  dix-9ep(ième  siècle  par.Dikt 
niel  Picart  et  Servat  Layruels*  et  qui,  née  en  Lorraine  •  sa 
répandit  ensnile  dans  d^ntres  provinces,  (Jne  vingtaine  de^ 
e*s  al>Tia/es  n'étoil  peint  totmbée  en  commende.  L'abbajre 
chef-d'ordre  étoit  k  Prémontré,  dans  le  dioci^se  de  Laon  % 
c*étoît  la  que  résidoit  le  général^  Cette  belle  abbaye ,  et  V0* 
autres  qui  él^qient  en  France^  ont  disparu  :  les  unes  sont  dee 
manufactures,  }e$  aulrçs  des  meisone de  campagne;  plusieurib 
ont  été  entièrement  abattue*.  L'invasion  de  la  Belgique  pan 
\t%  Fr^uiçois  étendit  k  ce  paya  le  système  de  deitruciioo.  Le» 
abbayes  d* Allemagne,  enlr'autres  celles  de  Souabe ,.  oti  le% 
abbés  éloient  pfélatsde  l'Empire,  furent  sacriBées,  ainsi  q!j9% 
les  évêcbé^  enz-méme^t  dana  le  plan  d'indemnités  accoirdéea 
aux  princes  séculiera  verf^  \eB  premières  années  de  ce  siècle* 
Deux  apbajcs^  situées  eu  Silésie ,  furent  détruites  par  le  rai  ' 
de  Prusse,  quand  ,il  vil  lei  princes  catholique»  ne  se  faim 
aucun  scrupule  d'envahir  celles  de  leurs  Etats.  Il  ne  re&ta 
donc  aujourd'hui. que  h^l  abbayes  de  l'ordre  de  Prérnoatcé  ;. 
tro»$  en  Bolicme^  Strahov,,Tepla  et  Siloë;  la  prenùène,  k 
Prsgue.  conserve  les  reliques  de  saint  Norbert;  uem  eu  Au- 
friche,  Gerussen  et  PJaga  ;  uœ  eu  Moravie,,  Keorcisrbeo  ,  et. 
deua  rétablies  eu  Hongrie  par  l'empereur  actuel»  Ja&sau  et 
Caoroa.  Ce  prince  e  charge  le^  reUgieux  de  desservir  (quel- 
ques cidres  et.  d 'enseigner,  daiia  plusieurs  collèges*  Ces  deiaile 
fonl    tirés  de  la  Notice  ei'^seus,  que  M.  l'abbé  L*Ecnj* 
dernier  ^bbé  gep^ral  de  Premonlré ,  avoit^édigée  pour  la  B/u^ 
grophi^  i^»^frseUe,BK qu'il  si  fait  impriaier  à  part  avec  q^c\'' 
qoes  additions.  Qn  lui  .permeU^e  bi6B,saiM  doute,  de  dé* 
pWer  lu  destmciion  d'im  corps  qu'il  a  vo  si  florissant ,  et  q^ 


-  '   t  *    •    ' 

loi  'étmt  cKer  »  hmi  Jtt  tUre».  Il  a  ésHafé  sa  ^ôiil«fir  ifitt^ 
«ne  pdf  le  pièce  die  vers  hHîla)^  Plancins  Norhertimif,  eoin«< 
pniée  d'abord  en  hitîn,  etf  1830,  et  trodoite  réeemmcnt  en 
vers  frelon.  Cette  fiense  ptairtie  honore  les  setiltmens  de 
M.  l'abbé  L'Ecuy  :  il  y  célèbre  h  niérooire  de  sea  éêux  pfé^ 
décetseors,  Pierre-Antoine  Parchoppede  Vinay  et  Guiibome 
Manoary,  doctetrrs  de  Sorbonne  et  abbés  ae  Frémonfré, 
wof  U ,  le  f>reniier,  le  4  niars  1 769,  eC  te  second ,  le  iB  jmUei 
1780;  il  peint  set  confrères  errans  et  pro«^U,  les  nnâ  dé- 
portés, lés  antres  abandonnés  à  la  roi»ëre,  grâces  à. la  IP^nf- 
fosilé  avec  laquelle  on  leur  accordoit  une  pension  de  335  fr. , 
Cw-à*dire,  un  peu  moins  qu'on  ne  donneroit  au  dernier 
mercenaire.  Il  déplore  le  sort  de  son  abbaye,  abattue  o« 
changée-en  verrerie ,  et  l'abandon  ou  oh  laisse  ce  lieu ,  c^n* 
aacr^  depuis  six  cents  ans  à  la  prière  «  et  qui  n^a  pas  même 
QUe  chapelle,  la  petite  église  qui  servoit  de  paroisse  ayant  été 
convertie  en  grange.  Nous  nous  {oignons  de  tout  notre  cteur 
au  pieux  et  vénérable  abbé  pour  gémir  sur  ces  raines.  Par^^* 
venu  k  l'âge  de  quatr^^vingt-denx  ans,  il  voit  tonibe^vJ^s'iin^ 
après  les  autres»  ses  anciens  disciples  et  ses  confVcres,doht  i^ 
'  reste  pourtant  environ  une  douzaine  dans  la  Capitale  >  ht  ptn^ 
part  employés  dans  l'exercice  du  minisl^.  Puissent  le  aagfl 
vieillard,  et  tous  ceux  qui  sont  dispersés  «n  franco,  etqfui 
Ont  été  fidèles  à  leur  vocation ,  trouver  dans  celle  coûM^  men* 
fion  que  nous  faisons  de  leur  o^re,  nn  té^noignige^  «^Ire 
respect  pour  ces  corp<,  jadis  si  utiles,  et  qui ,  'mcrfledaha  te^ 
derniers  temps,  avoîent  conservé  des  bommcs  recomman- 
dables  par  l'esprit  propre  de  leur  état,  ou  par  des  ser vues 
fendus  a  la  religion  et  aux  lettres  1 

—  M.  Tabbé  Badin  ^  missionnaire  an  Kentuciy,  qjoi  est  an- 
Joard'hui  en  Ann;leterre,  comme  nous  Pavons  vu,  a  fait  îm^ 
primer  à  Londres  une  petite  Nofic<>  snr  le  KcntucWy  extraite 
de  celle  qu'il  avoit  publiée  à  Paris.  Il  y  peint  les  besoins  de 
cette  mission,  et  la  recomm'»nde  à  l'intérêt  et  à  hi  générosité 
des  fidèles.  M.  le  vicaire  apostolique  de  Londres,  le  docteur 
Poynter,  a  écrit  à  M.  Badm  une  lettre  que  celui-ci  a  jointe  à 
sa  Notice.  Le  prélat  certifie  la  vérité  des  faits  avàncél  par  le 
missionnaire ,  lui  envoie  son  offrande  pour  la  mission, .eft  fiiit 
des  vœul  poot  q«>e  M.  Badin  recurîlle  Te  fruit  de  ses  s'oirts , 
et  metle  M*  Tévêque-du  Kentncîtyefi  étal  d'acquitter  les  d*»r-^ 
Bières  dépenses  quM  «  hites  pour  achever  Sa  cathédrale.  £i> 


j^lfiii«M»  H^  SMiii  le  fr«iiâ«tik  «ur^ciliîolîbàêfânglois  ]jo«r 

.  -«^iiVnpd^iir  d'Autriche  a  «iitorîsëie  rttabK^stfm^nt  dto 
tcoimtit  des  Capucins,  dit  dv  Rëdemj);t«nr,  a*  YèrriM? ,  daits 
i*attcien  local  que  ces  religi(»ux  occupoient ,  fie  de  Gîodeceir. 
L%  même  prioce  a  permis  à  la  congrégation  fies  Philippins  de 
rétablir  leur  coavent  à  Chioggia;  on  appetle  Pinlippns,  en 
Ilalie ,  les  prêtres  dé  POniloii^  de  Sstnt-Pftîlippe  de  Ncrî. 
.    -^  Dans  le  Précis  de$  mcwèUes  êes  âfiVii&iiî/ dont  Hhnê 
«wons  pari«  dans  n6trè  dernier  nnmero ,  on  trouve  les  extràiU 
de  lettres  d'un  missîdiinaîre  qui  a  passé ,  Taiinée  dernière ,  par 
Batavia,  et  qat  donne  Quelques  détails  sur  cette  colonie,  tl 
n'j.a  qu'une  tînglatne  asnnées  quer  la  religion  catholique  j 
est  tolérée;  aujourd'hui  on  la  considère.  Le  curé  catholique 
reffiit  le  même  traitement  qoe  les  ministres  protesfans.  Il  j 
«roil  ppécédejmneni  un  préfet  apostolique,  qui  est  mort  en 
1817.  Le  curé  actuel  est  M.  Wedding,  ecclésiastique  boUan- 
doisy  qui  a  re^n  les  missionnaires  avec  beaucoup  de  cordia^ 
lité,  et  leur  a  donné  Thospitafiié  pendant  leur  séjour  dans  la 
colonie.  Il  n'a  rien  épargné  péurles  giarafth*  dei  raaUdies  si 
.CMnmmies  dans  1»  ville  ^  et  qtny  font  tant  de  ravages.  Ils 
•nt^lébré  avec  lui  Jes  fêtes  de  Pâque.  Les  trois  quarts  des 
jntlitairei  sont  catholiques;  il  j  a  aussi  à  Batavia  des  Fran^ 
.jxris,  des  Allemands,  et  en  général  des  hotiimes  dé  toutes  les 
jualîons  I  <lef  Joifs ,  des.  Chinois >  etc.  :  três-peu  de  ces  der-« 
:iiiuf«  sont  catholiques.  Les  Anglois  leur  i>nt  distribué  â^  8i« 
l»lta,  qui  ne  parmssent  pas  avoir  fait  beaucoup  d'impression 
sur  eux.  H  y  a  un  auti^e  curé  catholique  à  sept  00  buit,)oUr4 
nées  de  poste  de  Batavia.  Les  insufaires  sont  Mahométana } 
.cependant  ils  ont  retenu  quelque  chose  de  l'histoire  des  pa« 
ifiarches  ;  le  génie  de  leur  langue  a  beaucoup  de  rapport  avec 
œtui  de  rhébrea,  et  leurs  coutumes  ont  aussi  quelque  ana^ 
logie.  Ce  peuple  est  simple,  et  la  religioa  y  féroit  peut-être 
de  plus  grands  progrès  qu'ailleurs,  s'il  se  trouvoit  quelqu'nm 
pour  la  leur  annoncer.  La  polygamie,  quoique  permise',  nVit 
^ère  en  usage  ches  eux.  On  voit  à  Batavia  aes  HoUandois 
qui  sont  allés  au  Japon,'  et  qui  même  y  ont  séjourné;  il  n'est 

Eint  vrai  qu'on  leur  faise.  fouler  aux  pieds  le  crucifix  ;  on 
ir  demanae  s'ils  sont  Portugais,  ce  qui,  dans  l'idée  des  Ja- 
ponois,  est  synonyme  de  chrétiens.  Sur  leur  réponse  négative, 
fis  font  admis  dans  une  lie,  et  irès^rarement  dans  h  ville. 


(On  prtiid  i&Bê  \ë  JàpôtiUMifè Mftff ^depnfèiQlî^» )^Mr*%(^ 
pécner  le  cbristianisoie  û*j  pAélrer,  vt,  s'il  y  a  eli^rè#^^ 
cbrelitai  dârt»  !•  ptfyiiV  tls^«>«  fienvtBiii  èiwiiMr  feûi*  religion  , 
•t  ne  ciMMrveni  fHks  que' fa  croyaoce  dé  nos  dogtnM  €1  d(fr 
SOI  ttijruèret. 


HOUVKLLKS   POfilTTQVES^ 

Pabib»  Sur  !•  laMea^  ^i  a  été  présenté  k  ii(M  Prnices  «Tes  fféasire» 
âne  leâ  paroiwe*  de  Marlrnbeioi  et  Dnpfykitlieiâi  CBlit*il)im)  <mt 
Iprourè  par  fuite  de  Koragc  du  a3  juin,  dernier V  S.  A-  B,  Hwmwéti 
à  daigné  accorder  une  somme  Je  8oe  fr:«  ef  9t  A.  B.  Ms'*  le  dœ 
d'AngouIéihe  une  mmme  de  looo  fr. ,  dont  aoo  (r.  pour  une  n^^i^ 
àevreoite  vem  e  qui  a  ^èrdn  tt$  âcim  fWea  /Jaut  ce  jour  f\jQc;«tê. 

—  La  cour  de  cattattoti ,  mr  tes  cdhitlUMoiis  de  Hf.  Hua ,  tlvocàè- 
ft^Bftfral,  a  reieté  iopperilion  formi^e  par  Je»  nortmén  Cutcfà  et  B<y- 

Ser  contre  i*arrét  aui  les  renvoie  devant  lie  conaeil  de  guerre  da- 
trasbourg,  et  a  ordonné  cpie  son  |>réccdent  arrêt  seroit  es^ciité* 
*^L^  cour  royale  de  Pans,  n'uhie  en  audience ^^olennelle^,  a  wn- 
ûtmé  I  pat  défaut,  le  jugement  du  tribunal  dé  polîec  corrcctiohnctie 
^ui  a  Condamaé  le  ibehnraé  J^dan^  «  trefae  mois  de  pri^dti  et  foOQ  ff . 
d*aaiende ,  conftoie  édifciir  du  dernier  éerit  da  jeune  barglnet,  ^r^tlt 

four  litre  :  jiistoirt  de  Tcheft-tchçu^a,  etc.  A. la  nièiae  «ndieBO^» 
affaire  du  sieur  ÇalJoii ,  auteur  d'un  écrit  ajant  pour  titre  ;  ^Ain^- 
pUaê  pattthtonial,  et  rondombe  &  une  année  d'emprisonnement^  ^t 
1600  fr.  d*amende,  a  été  renyo^cc  au  meiè  de  noveiul^rc  procbaîn. 

-—Le  tribunal  de  police  eorreetibniielte  <a  prononcé ,  le  as ,  siir 
rafikire  des  éditeurs  du; Af/roir  et  dn  CMritrdeê  Sfmctucie^i  «efctivée 
de, contravention  anx.lqis  dcf  9  juin  i8i{^  et  aS.uiat*  ifit3*-iett»fMM^ 
Mlànt  des  articles  politiques  dans  leurs  journaux  purcpicnt  liUcr%ireç 
HM..  Jour,  Arnâult,  Gossè,  Emniajiuel  Dupaty,  Jal  et  C'^u'clioii  Lp 
Maire,  rédaeteort  du  Miroir^  et  Lepagé»  rédacteur  ait  Cuàhie'r  des 
fyéttuvksi,  erti  été  eoHdmunés  chaeun  I  deux  mois  d*et4pti^oinie^ 
ment  et  Soa  k^  d'amende.  Le  sîeàr  Lepege  a^  ca  oatre,  été  epn^ 
damné,  par  un  .second  juarmeiit ,  ^  dU-lmU  iours  dé  prison  et  aoo  fn. 
d*amendc»  potir  avoir  injurié  l'Académie  irançoise,  en.diamt^aa 
Itis  derniers  chc  ik  /toient  propres  à  exposer  celfe  institution  au  mé^ 
yffiR  pabirâ.  Im  eauae  de  M.  Victor  Duopngc ,  éditeur  du  Jbiaùle-Jlùsê  , 
fréVeno  da  même  dél^.  est  eoatfnuéc  au  37. 

-^  M.  le  prvfet  de  pokce  a  visité,  le  ao  df  ee  mék  ,*  la'  pri«ên  dé 
fiieétrê;  Il  a  parcouru  en  détail  tous  les  aieHci^t,  et  partout  il  a  été 
te^.aux  cris  de  f^ii^e  U.  Âoti  vwe  M*  UPrèfeil  PluUéurs  détepaa 
lui  ciut  offert  de  leurs  ouvrages,  cl  lotis  ToaC  comblé  de  leurs  bjé*- 
aédierloni,  t\.  Pont  assuré  de  leur  repentir,  ainsi  que  de  leur  dé-? 
voùairtit  au  ftot  et  à.  son  a^à^pttfe  famîHè.  On  dit  que  le  jour  cfê  là 
Saint- Levî»  doR  être  un  yMt  de  elémenca^  et  qa*an  grand  nombre 
de  oondanaét  verront  coaunuer  leurs  peines. 


—  ta  cimr  raj^le  4^  Pffii  a  f  crdu ,  U  i6.  M-  RardiOiiU.  .l*tm  ^e 
fcv  «lagiftiab  let  plui  Ancietu  et  &«g  plus  rcspecti^lcî.  H  etolt  H^  ^f^ 

'  —  M.  Angoïte^Sainl-f^laiTÇ,  wrh  un  f^oyj^  ^^  |>livne.frf  anoéé^       x 
««  Brctil  ^t  ao  Para'i^ùaT,^  rîeht  4e  rapporter  au  Miu^um  d*IIi*(oJr^ 
naturelle  des  collections  immenses ,  composées  de  plusieurs  niUliert 
dToiseaux  et  de  quadrupèdes:  1c  nombre  des  planlcs,  desgraîl^et 
ûc%  iinerte^  est  anissi  très-considérable. 

*'  •:— "Mtt*.  les  colonels  Ma¥bpl  et  Borj  de  Saint- Vincent,  atlçinlf 
iiar  f*4>rdbitnttnce-dâ  a4  juillet  i8i5,^navoirnt  point  étc  ppr|té,s  sqç 
la  lis! e  des  drmi-9oldes  sous  M.  Gouvion  Soinfc-Cjyr,  e^  le  nii9i«tèro 
SQfVallt  âêiidi  quiU  avoîciit  pcrdii  tous  leurs  droits^  Liç  rojnjsîîm 
3|^bi'Vî9rtî'cfé  rcr)tacet  tes  Hrux  coiohets  dans  Irs  cadrer  dte  laje» 
^¥eyiévÊr  Àetid^oiûe  lent*  a  été  rapf^elce  à  dater  de  leur  retoujç  en 
France,  'en  attendant  que  fe  çonjptê  du  reste  de  Içur  arriéré  aoil 
èlaSBJ  *  ' 


on  minisicre  de  la  justice. 

'  li-HlI/'fes  f)rcr«'ts  tiennent  de  recevoir  une^  circulaire  de  M.  Itt 
taiiSiiM'dc  finWvtcûr,  dans  laquelle  il  est  dit  que  des  individus,^ 
iloiit  la  eottduite,  les  mœurs  et  les  opinions  sont  aussi  blâmables' qt^q 
^3iftgcfcti#< ,'  se  qa.ilîfient  d'instftutejirs^pt^aîres  sans  avoir  aîblenii 
îri'lnréi^  tf!0  eapa'dité.  Ai  autorisation"  spéciale  pour  «'établir  diinf 
une  commoiae  déterminé c  ;^  oii'il  est  même  arrivé  qu^  des  bommei 
qui  isnirpoîetft  ce  titré  ont  cte  tiéiris  par  les  tribunaui^,  et  condamnéf 
it  <fe« 'peines  Inftftnantcs'.  Les  comités  cantonnant  sont  invités  h  pren.* 
dre  II*  ect  ^gard  les  r'cnscignomcns  nécessaires,  et  à  ordonner  la  cl6^ 
tore  deÉ'écote»  formées  par  c(*s  irtdividus. 

*  'i^  If.  le  cotilWi'ahiirar  die\Gourdon ,  commandant  de  Tamarine,  a 
BtM;  eslT nommé  vice' ànkiràl;  MM.  MejrnaM  de  Lafa^e.  Koussjf 
fer1>e<rotOurs, Capitaines  de  vaisLseau ,  sont  promus  au  grade  dt  coatrêr 
asnîral.  Ptul^ieurs  autres  promotion^  ont  eu  lieu  en  même  temp^ 
éani  ^  gradN  de  eapifaines  de  viiiiscau  et  de  frelate. 
^-':i^'tîtie')ibclétr  ândti^me  vîeiit'd'élré  autorisée  par  M.  le  direi:tei^i^ 
général  des  fronts  et  chaussées  à  faire  exécuter  des  travaux  '  prepa* 
rafoires  ponr  la  construction  d'an  notrveau  pont  sur  le  Rhône ,  k 
Lyoo.  On  annonce  qoe  ces  travaux  seront  entrepris  très-incesHUn» 
ment. 

—  La  corvette  l^  CotfuUU  est  partie,  le  ii,  4»  port  de  Tlpiiloii; 
eHë  va  fiiire  un' voyage  aulour  «tu  lAonde,  dont  un  doit  aU'ei^dré^îK^ 
^silltata  Itatérèssani  pour  les  progrès  de  la  géographie  »  et  pour.lea 
iàetoces  ^1i>s1qucs. 

'  .^  £.c  consen  de  révision  séant  à  Bordeaux  a  confirmé  le  iagemefi^ 
d«  eonieilde  ^'erre  de^  Rayonne,  qiii  avoit  coiidaroqé  Maillard  ^ 
Tx  peine  de  mort ,' eomme  coupable  d'embauchage.  11  a  été  futill^, 
4a&i  c^tte  dernière  villte',  le  I7  août.  Un  prêtre  avoît.  paipé  W  mi^ 
dan»  sa'  ùféwîa,  et  1*4  acéompagné  à  la  mort. 


^  Les  sifurs  Iflarbier  et  Perdoux  ,  àtli  avoiftit  été  Arrêtés,  le  tH  4m 
Aicvit  dcmief,  'sur  In  promenade  (te  Rantc« ,  ont  été  condamné).  pft|^ 
l<f  tribunal  cort^rtjcnèe^dc  c^ctte  ville  à  hX  jour»  de  prison  ^l  aax 
fixais.  Le  Àeur  Foucaud ,  impliqué  dans  la  même  afiaire ,  a  été  con- 
Hsmné  à  Ao  fr.  d'amende  cl  nux  frais. 

—  Lr  slcur  Vigne»,  cotnnîis  taiarchand»  avoii  été  traduit  dcT«j^ 
le'  tribunal  de  ptiliie  corf-cctionuelle  de  Touloute ,  au  sujet  de»  dé^ 
•ordres  qui  eurent  lieu  dans  celte  \iile.  Acquitté  par  ce  tribunal  «  il 
k  été  eondamué  en  appel  par  la  cour  royale  à  une  amende  de  aâ  tiv* 
outre  Icj  défM'n*. 

—  Le  triutinal  correctionnel  de  Da)L  a  condamné  le  nottittié  Be-. 
fin,  Gonsmis  Tôys^etir  d'une  roaivon  de  Marseille,  à  trois  ni  ois  4» 
prison  et  à  ?ooo  fr^  dVmende,  |>qur  avoir  cbanté  et  colporta  des 
«baniicns  infinies  cipntre  le  Boi  et  ta  famille  Irpyalc. 

-^  Une  conlI11is^lon  mixte  d'astronoines  frah^ois,  aulfîcliien^  e^ 
piémontois,  vient  de  se  réunir  à  Clii^mbéri  pour  ratlaeber  k  un 
même  «nscmLlc  les  cartes  de  ces  pays ,  et  mesurer  un  arc  de  paràl-« 
lèle  moyen  entre  le  pôTe  et  Téquateur,  qui  s^éfend  des  Q6te»  u« 
l'Océan  k  là  tner  AdriàtiqO^.  , 

—  De  nouvelles  nominations  viennent  d'être  faites  en  .Bspàgae 
pour  les  commandcniens  g^*néraux  des  provinces;  elles  sont  4out€9 
dans  le  sens  dit-pcrii  libéral  eitrême  ou  des  comnitt/ieros.  Le  roi.^ 
décrété  une  décoration'  pour  les  citoyens  qui  ont  sauvé  la  patrie  1^ 
^  juillet.  La  Navarre  a  el9  déclarée  en  élat  de  siège ,  cominç!U.CàT» 
talogne.  ^ 

-^Quelques  régintetas,  qui  éloiènt  en  garnison  ù  Cadix >  en  sont 
y>a(rlis  pour  la  Catalogne,  la  Navarre  et  ^Aragon,  où  se  manjfciife 
partout  la  plus  vive  opposition  au  nouveau  système»  D'après  un-  pian 
arrêté  avec  la  junte  apostolique,  le  général  Quesada»  après  sjiirê 
avancé  jusqa*aux  portes  de  Pampelunc,  a  réuni  toutes  ses  ibrçé»^ 
ëparseji  dans  les  environs  dMrati,  et  doit  exécuter  un  mouvement  ^ 
général  en  avant.  Le  ministère  n'a  pas  permis  au  roi  d^aller.a  La 
Grange ,  où  Tappeloit  le  besoin  de  rétiblir  sa  santé.  On  veut  le  re- 
tenir captif  dans  son  palais.  La  reine,  dont  la  santé  est  a^UW^^  a 
été  assez  heureuse  pour  obtenir  la  permission  d  aller  où  bon  lui 
écmble. 


Affaire  de  La  ÈochtUe. 

Lé  n,  la  ceur  d*Assi5es  de  Paris ,  présidée  par  M.  de  Montmèrqué  » 
iVst  occupée  de  Taflairc  de  la  conspiration  de  L»  Rochelle.  M.  de 
MarchangT,  avocat-général,  et  M.  de  Broé,  remplissent  les  fonction» 
du  ministère  public.  Après  le  tirage  au  sort  des  jurés,  lecture  a  élë  ' 
h\ït  de  l'acte  d'accusation.  On  a  ensuite  procédé  à  Tinterrogatoire 
des  accusés.  Henon,  instituteur,  demeurant  à  Paris ,  rétracte  ses  d«'T 
elara^ions  faites  devant  le  préfet  de  police ,  et  dans  lesquelles  il  avoit 
donné  dett  renseigncinens  sur  rorgani5afion  des  ventes ,  sur  rinn-r*  * 
titude  du  plan  des  conji)rés,  sûr  des  ré  unions" de  militaires  dans  une' 
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nlle  d*ii«ie«,.^ù  U  icur  atoit  lu  tinjfi<caur4^u«.hii  «Uroit  pi^|»«ii^ 
IVcu^  Baractt'rr.  Pomirr,  ^u«;ofljc)er,  se  renferme  dam  1c  n^én^ 
iysitmt  cfe  dénégations  j  il  prétend  que  le.*  ri'vélatîooi  cru*if  a  fait<^ 
•d  Nanfe».  à  La  Rochcllb.ct  k  Parts,  n'avoi^nt  d*4iatr«  £iir  que  de 
ftcm^ttt  sa  lihcr^4^.  Interrogr  Kur  lNts:ige  qu'il  vouloél  fuire  despoî- 
(liavéi  qo'on  a  trouvés  lor  lui,  oa  ilana  m  MÎIlane*  il  sépond  mi*il 
lu  avolt  achtitcf ,  parce  qu'il  faitoit  pi^rtic  ^uue  soçit^té  p^ilanthro^ 
/tour.  Bar»dcre ,  avocat,  demeurant  à  Paris  récuse  la  qualification 
Oiioa  lui  donne  de  carùonaH;  ÎI  dit  n*étre^  ni  membre,  ni  prési- 
<i€nt  d*auruue  socîéfé  de  cette  espèce.  Boriêxj  ex -sergent -major» 
rétpetc'let  aveilx  qu'il  a'fuit9  pendant  le  eoor»  de  rinatrucfion  ;  la 
MciéCé  doat  il  laioft  partie  étoit  une  norii'té  philanthr 


MciéCé  dont  il  laioîl  partie  étoit  une  norii'té  philanthropique  :  c'est 


qui 

Goobin,  tou<-oi5cler ,  dit  que  la  crainte  d'être  fusille  Ta  porlé  a  ii" 
p09fr  des  faîCs  entièrement  faux.* 

I«9>,  M.  le  pfrcsidfi^  rappelle  les  révdations  faites  par  racen4 
GaobiB,  le  26  et  le  37  mars.  Ou  y  voit  la  marche  que  le  rëaimenl 
devoii  exi'cuter  de  Tours  k  Saiute-Maure.  Le  pretpier  mot  d'ordre 
étoit  e«,  italien  :  f'ede ,  SfPrrahta  è  (Àmtà,  et  le  mot  de  trimestre: 
fiargo  ùrèce;  on  y  substitua  les  mots  Victoire  et  Quito^ti.  Le  capi« 
lame  Matsiasiniavoit  dit  qu'il  avoit  ru  de^  relations  aVec  MM.  La* 
fitifl  et  Ltfftleffe.  Goubia  persiste  k  di^fi,aiie  la  cuainte  que  lui  «volt 
ÎBfpifve  le  général  Dcspiooi)  lui  a  arrache  ces  déclarations  «  qui  sent 
faasies.  et  qu'il  n'a  été  reçu  carbonari  qu'à  Ia  Rochelle.  M«  le  préfat 
de  police  est  introduit  a\ec  les  formalités  légales.  II  raconte ,  qu'à 
Luit  heures  du  «loir,  il  fit  venir,  dan^  son  cabinet,  l';iccusé  Henon: 
telai-ci  nia  d*al>ord  foui  le«  fuir.t;  mais  enfin  il  céda  aux- crfs  de  sl^ 
consf  féoee ,  let  donna  des  ftéCails  immeiises  sur  la  coDupiralloà.  M  le 
pHfti  rédigea  ensuite,  le  procéi -  % erbol ,  qu'il  lut,  p^ragi^^plie  |MB 
partgraiili^,  à  J  accusé ,  et  ce  dernier  déclara  pcr5i{terdaiu  ses  aveiu. 
Ce  traraîf  sr  prolongea  jusqu'à  deuxiieurcs  du  matin.  Renon  rend 
JQ^ire  &  lâ  loyauté  de  M.  le  préfet,  et  dit  que  sa  déclaration  est 
parfaitement  vraie  ;  fnaîs  que  tout  les  aveux  qu  il  lui  a  faits  étoieiit 
mesfDflft^rs.  L'accusé  Goupillon  est  interpelé'  k  son  tour.  -Jl  déelare 
^e  ce  Cirent  les  diicours  de  MM.  B.  Constant  et  Foy  ^ile  déter* 
MiaèJMnt  à  <«ntrer  dans  les  carbonari  II  décrit  le  f  igné  de  rcconooi»^ 
noce  adopté  cntrVux.  L'accusé ,  pressé  par  le  remords ,  et  par  les 
taTÎtationi  dn  président  et  dû  ministère  public,  fait  de  nouvelles 
dMarationi,  qui  engagent  un  vif  débat  entre  lui  et  Pomier.  ' 

,     •  "•        -rr     rrr-r-  .■.••..  «     ; 

^  pieiuc  PnQ'ëannc,  ou  Fie  de  Louîsé  Deschamps,  Nbu-^ 

veJle  édition. 


n  parnt  1  il  y  a  déjà  long-letrrps ,  mais  jx"  ne  sais  en  qui 
inée,*  un  roinaA  mordl ,  soiis  le  tîlre  de  Jeanncttif;  Taiu 


•'      («4)       ■ 

*ifôti  mè4  Piffionyme.  On  Mit  ùtifti  s'ippeMt  K-  ^^^^ 

ÇtjUî^Ui  peut-  étre^étoît-ct  le  méioe  ^m  é\ùh  chtBOÎne  d« 
«■ôyr«ï  f  vAiit  lu  révolution ,  et  q^ii  ^sl  uiorl*eu  W*  ctriM- 
Her.  Il  joonft  «ne  seconde  éditÎQn  de  ion  livre  sons  le  noin  de 
la  Feriuetise  IPoriugmtse.  Dans  U  Préface ,  il  detavouoîi  le 
roman  étJ^nneac,è\SBXï\,^jàfxm  Ta  voit  împnikié  «an*  »•  jw*^ 
ticipalion ,  cl  qu'on  y  avoil  inséré  bien  des  choseï  déplacées.^ 


j  ifO.  f^CFUtcùse  ^ritfgaisç  tiVlpit  pas  çlle-iiïéiue  exempte  if 

j^faiits  ;  l-Mitvut ,  après  chaque  (rait  d'histoire  »  >' 


iol4ftrroi|ipofl 


ton  céci^  pour  placer  une  oa  deux  pages  de  morale;  il  evoit 
fmaeiné  ntie  éoisode  d*anioor,  qui  n  eut  pas  tons  les  suffrajesf 
que^uç  louable  que  fèl  l'inlenlion.  Il  y  eut  cependant  une 
j^on^e  édition,  sans  aucun  changement,  qui  ^l  fa^^^  ^  ^V 
lançon,  en  1817.  Deux  prêtres  selés  crurent  qu'on  pouvoil 
ioiéliorpr  l'ouvrage.  L'un  d'eux ,  M»  Plielipon ,  q«i  prol^^ 
•ujoqrd'kui  la  rhétorique  avec  succès  dans  le  |>etit  lémi^ 
mnre  dé  Bordeaux,  refondit  /a  f^etiueuse  Porittçaîye,  Jjui 
fut  imprimée,  en  k&o,  avec  les  approbalioni  de  M.  lai** 
chevéque  de  Bordeaux,  et  de  M.  Tévc^ue  de  Limoges.  Lan* 
née  sutvaate ,  ou  en  a  fait  une  nouvelle  édition ,  «vcc  ^^ 
Coup  de  corrections  et  d'augmentations;  ell«  didere  de  «^ 
Vcrtticii^  Portugaise ,  au  moins  pour  la  moitié  des  articles. 
V.n  ççxlésiaslique ,  qui  ne  veut  pas  être  connu,  sVst  chargé 
||i  Iri^yail.  _ 

Tel  est  Thistorique  de  ta  Pieuse  i><yf  nmne  (t);  Loiiîit  U^ 
«lismpi  est  lupposée  née  prëi  d'Etampei ,  en  léSvi ,  et  ^^^flT!' 
^n  174^;  pn  Itt  préiente  da^s  les  difiërens  états  de  ûiHy  ^^ 
pôùfe  et  de  more.  Ses  fautes  dans  sa  jeunesse  »  sa  conversion , 
^  conduis?  pendant  son  mariage  1  soi|t  racontées  de  manière 
è  ce  que  la  morale  soit  fondue  dans  les  récits^  e&  «a  <^l^ 
comme  d'elle-même.  Le  style  «  toute  U  stmplîcilé  qoi  ^on* 
vient  au  sujet,  et  les  încidens  sont  ceux  qui  se  préffnteni 
ioqs  Içs  îottfs  dans  les  camnagues.  Ce  petit  livre  y  peut  donc 
être  utile  1  et  offtîr,  tantôt  Ifss  tfisCes  suites  de  démarches  im*' 
prudentes,  tantôt  le  danger  des  passions  mal  réprimées 9  tan* 
tôt  en€n  les  douceurs  de  la  vertu,  et  tel  bons  exemptes  d'one 
iig^SBm  du  fumille.. 


iWMM^i 


.  (1}  I  rot  i|i-p9iprix  »  i  fr.  a5  c.  et  1  fr,  5o  c.  franc  Je  pof^.^.P»f'*» 
•1ie«  Mi:qiit^nan  junior:  f*t'ekei  AJt.  Le  C^ere .^  an  horeau  éa  ce 
|bomal. 


(Mercredi  aS  août  tSiàa.  )  ( N^  840. ) 


Sur  te  Thésaurus  kiblicus  et  le  Tliesaunis  Pa^'um^ 

Le  Thésaurus  hiblims^  dont  nous  avohs  annoncé 
i^Aovàïe Prospectus,  puis  le  I*'.  volume^  est  tninmé ; 
]e  II*.  volume  ft-ptiru,  et.n'e«tpas  moins  solgne^e  le 
préoédénl  :  il  renferme  les  pussages  de  la  BiLle  ^ 
Ironveni  sous  les  lUrcs  depuis-  M.  jusqu'à  Z.  Le  nom*- 
bre  des  articles  est  à  peu  près  le  m^me  que  dans  le 
I".  volume;  les  plus  impôrlans,  el  ceuit  qui  offrent  un 
plus  grand  nombre  de  textes  de  la  Bible^  sont  ceux  qui 
ont  pour  titre:  Malum,  Mors,  Opéra ^  Ornre,  Jf^ecca* 
tum,  PœnitenUaj  Sacerdos,  Ferhum,  etc.  r^ous  avons 
dé)à  fait  remarquer  combien  cet  ouvrage  peut  être 
utile  ûux  prédicateurs  »   au!C  écrivains  et  à  tous  ceux 
qui  ont  besoin  de  trouver  des  passages  de  l'Ecriture 
«ainte  relatifs  à  un  sujet  donné.  Léê  iidèles  même  qui 
ne  cherchent  qu'à  s'éditier  seront  bien  ai^s  qu'on  leur 
présente  ainsi  réunis  tous  les  textes  qui  ont  rapport  à 
des  points  de  doctrine  et  de  morale ,  sur  lesquels  Us 
ipenlent  méditer.  L'ouvrage  du  Père  Merz  sera  donc 
aâasi  utile  à  plus  d'une  dasse  de  lecteurs  ;  c'est  vrai-* 
ment  un  livre  de  bibliothèque,  et  surtout  de  biblio- 
thèque ecclésiastique.  Nous  renvoyons  à  ce  que  nous 
en  ayons  déjà  dit,  n*^*.  jS5  et  81 1. 

Cette  édition  a  donné  l'idée  d'une  autre  entreprise, 
du  même  genre  \  c'est  un  Thesnnrus  Patrum,  c'est-i- 
dîi-e,  un  choix  de  passages,  de  maximes  et  d'exemples, 
pris  dans  les  saints  Pères,  et  rangés  sous  difTérens  ti- 
tres. Les  ouvrages  des  saints  Pères  deviennent  chaque 
îaur  moins  communs,  et  la  plupart  des  ecclésiastiques 
ne  peuvent  se  proeu^er  une  collection  aussi^volumi- 
neuse.  Le  Thésaurus  Patrum  pourra  en  quelque  sorte 
Tome  XXXI IL  VAmi  de  la  Relig.  et  du  Iioi.    £ 
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tfk  tenir  Ueu^.il  évitera  des  rceherehes,  il  foarnira 
suT-Ie-cbamp  de»  peiuées,  des  raisonnemena,  des  traits 
sur  le  sujet  que  1  on  voudra  traiter.  La  première  idée 
de  ce  travail  est  encore  due  à  un  luthérien  converti , 
Joseph  Lange  9  né  dans  le  i6*.  siècle,  à  Kaiserberg  eu 
*  Alsace  9  professeur  à  Fribourg  en  Brisgau,  et  mort 
vers  i63o.  Sou  Florilegiuni  parut  à  Strasbourg,  iSoS, 
în-S^.,  et  sa  Pofyanthea  nova,  à  Genève,  eu  ïooo.  U  y 
.  avoit  déjà  eu  de  semblables  recueils ,  et  depuis  on  a 
publié  un  Fhrùegium  magnum  seu  l'olyanihea,  Ljon, 
1659,  ^  ^^^*  î^'^^^o*  Bayle  parle  avec  peu  d*estime  de 
cette  compilation,  etreprocbe  à  Lange  un  défaut  de 
critique  et  de  goût,  et  beaucoup  de  négligence  dans 
le  choix  et  la  distribution  des  passages.  Sans  adopter 
entièi*ement  le  jugement  sévère  de  Fauteur  du  Diction-' 
\naire,  il  paroit  que  le  travail  de  Lange  auroit  besoin 
d'éti*e  revu  par  un  œil  exercé,  et  nous  supposons  qne 
le  nouvel  éuiteur  a  pris  à  cet  é^ard  toutes  les  précau- 
tions qu'on  avoit  droit  d'atteudre  de  lui.  Le  soin  qn*il 
a  apporté  à  rexéculion  du  Thésaurus  biblicus  est* d'un 
heureux  augure  pour  la  nouvelle  entreprise. 

t^oUr  rendre  la  nouvelle  édition  plus  complète ,  on 
s^est  décidé  à  y  joindre  les  passages  cbrresppu^aus*  des 
auteurs  grecs  et  latins  les  plus  célèbres.  Ainsi  aux  Pèises 
se  trouveront  associés  les  philosophes  et  les  htstoiiens, 
Aristote,  Cicéron,  Tacite,  etc.  Pour  abréger,  on  ne 
donnera  qne  la  traduction  latine  des  auteurs  grecs. 
Nous  avouons  que,  pour  notre  goAt,  nous  aurions  mieux 
aimé  qu'on  se  bornât  aux  Pères  et  aux  auteurs  ecclé- 
siastiques, et  bien  des  prédicateurs  auroient  apparem- 
ment été  de  notre  avis;  il  nous  semble  que  ce  mélange 
des  docteurs  de  l'Eglise  avec  des  écrivains  profanes 
.offre  quelque  chose  de  bizarre,  et  a  de  plus  rincoii- 
vénient  d'allonger  le  recueil  ;  mais  on  a  eu  apparem- 
ment en  vue  les  écrivains  de  tous  les  genres ,  les 
littérateurs  comme  les  ecclésiastiques,  et  les  premiers 
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goftteront  peut-être  plus  en  effet  ce  plan.  Quoi  qu%i 
ta  soit»  cette  collection  formera  ûx  volâmes  in-8*.> 
et  tam  exécutée  dans  le  même  eoAt  que  le  Thésaurus 
hibUcusf  les  mêmes  personnes  la  dirigei*onty  et  veille- 
ront «  soit  au  choix  des  passages ,  soit  à  la  correction 
im  épreuves.  Le  I^«  YOiurae  est  sons  presse  ;  le  prix 
AfrduuqnfeTolnme  est  de  6  francs.  On  accordera  une 
■iatf^€pQnL  fr.  à  ceux  qui  se  feront  inscrire»  et  paie- 
■t^le  P'.  volume..  0  en  sera  de  même  pour  les  autres 

llVf»SO»«.  ^ 

irOITVSlXSS   SGCLÉSIASTIQUKS. 

PAHit.  La  fiSte  de  saîot  Looîs  a  ët^  célébrée»  dans  toutes 
les  églises  de  la  capitale ,  avec  la  pompe  qu'elle  mérîtoît.  Les 
fidèles  étoient  attirés  par  le  désir  de  rendre  un  juste  hommage 
k  un  saint  qui  doit  nous  être  cher  k  tant  de  titres,  et  aussi 
par  le  désir  de  prier  en  ce  jour  d^une  manière  particulière 
pour  sa  postérité  et  pour  ce  rojaume  qui  a  sans  doute  en- 
core» dans  saint  Louis,  un  protecteur  et  on  père.  Plusieurs 
Knégyriques  ont  été  prononcés  en  son  honneur.  Celui  que 
.  r^bbé  Feutrier  a  prêché ,  le  samedi ,  devant  rAcadéini^ 
françoîse»  a  paru  offrir  un  tableau  intéressant  des  vertus  et 
des  grandes  actions  de  saint  Louis,  L'orateur  a  montré  la 
icurcede  ces  vertus  dauf  Tédocation  chrétienne  qu'une  pieuse 
reine  sut  donner  k  saint  Louis ,  et  dans  les  sentiméns  profonds 
de  religion  que  ce  prinCe  conserva  |[ravés  dans  son  cceur. 
Cette  manière  d'envisager  son  sujet  lui  a  fourni  des  réflexions 
et  des  mouvemens  qui  se  rapportoient  plus  directement  aux 
besoins  de  notre  siècle.  On  a  regretté  seulement  que»  tondis 
que  rorâteur  célébroit  dignement  la  mémoire  d'un  grand  Roi» 
iin  très-petit  nonibre  d'académiciens  ait  daigné  prendre  part 
à  une  cérémonie  toute  religieuse  et  toute  nationale  :  on  dit 
qu'il  n'y  a  voit  pas  vingt  membres  de  l'Académie  à  la  messe. 
A  Sainte*Gçneviève ,  la  fête  du  saint  Roi  a  été  célébrée  aussi 
de  la  manière  la  plus  convenable,   A  l'exercice  du  soir, 
M.  l'abbé  de  Janson  a  rappelé  *  dans  sa  glose»  quelques-uns 
des  plus  beaux  traits  de  La  vie  de  saint  Louis,  et  les  souvenirs 
qu*il  en  avoit  recueillis  sur  les  lieux  mêmes;  et  M.  l'abbé  IJi- 
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laîre,  dans  nn  sermon  sur  la  foi,  ajr«uvedes  appltcalitof 
brillanf^x  et  animëts  en  l'honneur  du  même  prince. 

—  Un  des  plus  heureux  fruits  de  la  dernière  mission  h  Paris 
consiste ,  peiit4tre ,  dans  les  assocîationa  pieufes  qui  ont  été 
formées  uans  les  différentes  paroisses ,  soît  pour  t'escîl^r  k  û 
persévérance,  soit  pour  vaquer  aux  bonaes  œuvres.  On  s'jr. 
réunit  de  temps  en  temps ,  soit  pour  des  exercices  de  piété ,. 
spit  pour  aviser  aux  moyens  de  soulager  les  malheureux  ^ 
«I^exercer  différens  genres  de  miséricoroes.  Parmi  ces  associa- 
tions «  la  congrégation  de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  s0^ 
dislit)gue  par  son  eëte.  Le  dimanche  i8  de  ce  mois,  soil  troi<« 
siëme  exercice  a  eu  lieu  ,  à  la  suite  de  l'office  paroissial ,  et  eir 
présence  do  M.  le  curé.  Apres  le  chant  des  cantiques,  M,  l'abbé 
niiaire  Aubert,  jbissionnaire,  a  prononcé  un  discours  en  l'hon* 
ncur  de  la  sainte  Vierge,  et  a  utoutré,  dans  la  consécration 
qu'elle  avoil  faite  d'elle-même,  Iem.odëlede  la  nâtre.  Marie 
avoit,  en  effet,  renoncé  entièrement  aux  trois  concupiscences 
dont  parle  l'Apôtre,  et  qui  sont  la  source  de  tous  les  dé- 
sordres de  ce  monde.  Le  missionnaire  a  tiré  de  ce  sujet  âes 
réflexions  pieuses  et  solides,  qui  convenoient  surtout  à  ud 
auditoire  composé  de  personnes  vouées  spécialement  à  ho** 
norer  et  à  imiter  les  vertus  de  Marie.  Après  ce  discours, 
M.  Hilaire  a  lu  la  consécration  ordinaire  des  membl*es  de  la 
congrégation  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  et  chacun  a 
répelé  cet  acte  avec  lui.  Il  a  lu  éçalemeot  la  consécration  â^ 
la  France  h  la  sainte  Vieree,  consécration  que  chaque  associéi^ 
renouvelle  tons  les  samedis;  et  après  le  chant  des  cantiques, 
M.  le  cnré  de  Bonne-Nouvelle  a  donné  la  bénédiction  du  saiq| 
tiboire.  Le  missionnaire  a  ensuite  parlé  d'un  projet  de  nou- 
velle association,  qui  aura  pour  titre  :  Association  de  prière^ 
au  trhs-'Saint  Sacrcnteni  de  l'autel.  Après  avoir  fait  voir,  par 
des  exemples  tirés  de  l'Ecriture  sainte,  l'immense  avantage 
de  la  prière,  il  a  exposé  lés  iSns  et  les  pratiques  de  celle  as- 
sociation ,  dont  les  exercices  publics  se  borneront ,  pour  la 
paroisse  de  Bonne-Nouvelle ,  à  ceux  de  la  congrégation  déjà 
établie.  Ces  fins  et  ces  pratiques  sont  énoncées  dans  un  petit 
imprimé  sur  ce  sujet,  et  seront  développées  avec  toute  l'eien- 
due  qu'elles  méritent  dans  un  livre  qui  s'imprime  en  ce  mo- 
ment. Il  en  avoit  déjà  paru  une  première  édition,  que  nous 
avons  vue,  et  qui  nous  a  semblé  écrite  avec  goût  et  chaleur. 
L'^Qtenr  Fa  encore  retouchée ,  accrue  i  et  y  a  ajouté  des  cila7 


fions,  âe$  eiemples  el  des  reflétions  qui  y  <Ionn<»ronl  un  notive! 
intérêt.  Nous  croyons  que  ce  livre,  qui  paroltra  vers  la  fin  dit 
mois  prochain,  remplira  Tattenle  des  (idèles,  el  leur  oflVira 
les  fteusées  et  les  seotiraens  les  plus  propres  à  nourrir  et 
êclianSipr  leur  piété  envers  le  sauit  Sacrement. 

—  On  avoit  annoncé,  il  y  a  déjà  quelque  temps,  la  nomf- 
nation  de  M.  Tnbbé  Fayet  k  In  place  d'insprcttur-gcnéral  des 
études.  Celte  promotion  est  aujourd'hui  certaine.  M.  l'abbé 
Fayet  a  été  installé  jeudi  en  celte  qualité;  il  avoit  été  fait 

Sréiédemment  chanoine  de  Rouen ,  et  professeur  de  théologie 
ans  la  même  ville.  On  espère  que  ses  nouvelles  fooclions  ne 
l'empêcheront  pas  de  paroHre  dans  nos  chaires ,  oh  il  sVst 
déià  montré  avec  succès.  M.  l'abbé  Fayet  doit  prêcher  l'A  vent 
prochain  à  la  cour. 

«—«Une  jeune  personne  de  vingt-deux  ans,  née  et  élevée 
dans  la  relietdn  protestante ,  a  fait  abjuration  le  jour  de  l'As- 
■omption,  «ans  une  chapelle  {particulière ,  entre  les  main|  de 
M.  Tabbé  deVxIlers,  qui  Ta  voit  instruite  et  préparée. 

—  Un  journal  disoit  dernièrement,  à  l'occasion  de  la  mort 
^e  M.  de  Vintiniille,  qu'il  n'y  avoit  plus  que  trois  évêquea 
non  démissionnaires  ;  savoir,  MM.  de  Thémines^  Araelot  et 
^  Vtlliedieny  qui  étoient  évêqoes  deBIois,  de  Vannes  et  de 
Digne.  Les  personnes  qui  ont  le  plus  de  connoissance  des 
fttrs  prétendent,  au  contraire,  qu*à  proprement  parler,  il 
n'y  a  point  aujourd'hui  d'évêques  non  démissionnaires.  Le» 
trois  prélats  que  l'on  vient  de  nommer  el  M.  de  Vintimille 
•voient  donne  leurs  démissions  en  iHiO»  quoiqu'ils  n'eus^ 
sent  pas  voulu  signer  la  lettre  écrite  au  Pape,  le  8  novem- 
bre «le  celle  année.  Le  fait  de  la  déniission.est  constant  et 
avoué  pnr  M.  de  Tliémines,  dans  une  lellre  au  Roi,  du  iS 
ocloJ>re  1^17,  que  ce  prélat  a  rettdue  publique,  et  dont  nous 
avons  parlé,  n*^.  4^4*  ^^  J  Tùjip^ie  que  le  Roi  lui  ayant  det- 
Riandé  sa  démission,  ainsi  qti>à  ses  collègues,  ils  l'envoyèrent 
tous  par  des  lettres  individuelles,-  mais  semblables  ,  dans  les- 
quelles ils  stipuloient  seulement  que  ces  démissions  dévoient 
reftcr  entre  les  mains-du  Rm,  qui  n'en  fe roi t  usage  que  lors-^ 
qail  jugeroil  les.  principes  an   sûreté..  Ils   adressèrent,   e» 
même  temps,  à  S.  M.  une  lettre  commune ,  dans  laouclle  ils 
disoient  qu  ils  ne  donnoient  leur  démission  que  par  déférence. 
Déférence  ou  non,  ces  préfats  ont  donc  donné  leur  démission  \ 
el  s'ils  n'ont  pas  voulu  entrer  dans  le  nouvel  épiscopat ,  ils  se 
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sont  au  moins  abstehns  de  tout  acte  d'opf^mçioti.  M.  de 
tuines  est  le  seul  qai  fasse  des  actes  de  )undictîon  ;  il  est  resté 
en  Angleterre ,  et  on  dit  qu^il  donne  des  pouvoirs  à  ceux  qtii 
lui  en  demandent.  MM.  Amelotel  deVilledieu  sont  en  France, 
et  TÎvcnt  dans  une  retraite  profonde  ;  tous  les  deux  sont  in- 
firmes, et  le  dernier,  qui  est  dans  sa  quatre-^vingt^onsiëmè 
année,  se  trouve  niémet  depuis  quelque  temps,  dans  un 'étal 
qui  oè  loi  latise  pas  le  plein  exercice  de  toutes  ses  facultés. 


NOUVBLLE6   POLITIQUES. 

Paki*.  Lr  ^4*  >  *i'  heures  du  soir,  la  musique  des  difTéren^  corps  de 
la  gardf-  aationi^,  de  la  garde  royale  et  des  troupes  de  la  gamisoni% 
a  exi^cnté  des  symphonies  dans  le  jardio  dcit  Tjiilcries,  sooa  les  croî-^ 
êées  de  S.  M. ,  à  Toccasion  de  sa  fôrc.  A  hait:  heures ,  il  y  a  eu  con- 
cert sur  la  terrasse  du  château.  Une  foule  immense  remplissoitle 
jardin. 

—  Le  a5 ,  S.  M»  a  tamis  li  divers  officiers-génëraoz  les  însi^e<  ife 
grand  croix  de  Tordre  roy«il  de  saint  Louis  et  de  gnmd*cro»  de  la  L&» 
giott-d*Hennenr*  Après  la  raeiise ,  la  réception  la  plus  briîlaifte  a  eu 
lieu  an  chAleaii  des  Tuileries;  plu9  de  oiz.  mille  pertonaès  ont  eu 
l*faonDeur  de  présenter  leurs  hommages  au  Roi. 

— Ce  même  jour,  rioaaauralion  de  la  statue  de  Loiiis  .XIV  a  été  faitc^ 
avec  une  solennité  digne  de  «e  grand  monarfue.-  jLea  «nniUres  do  ^oi^^ 
leâ>màrét:haux  de  France  ^  un  npmbre  considérable  de  liditenaa^ge* 
néraux  ont  assisté  à  cette  cérémonie.  M.  le  préfet  de  la  Seine,  à  la 
tête  do  coipa  m«uilet|>al,  a*  prononcé  on  discours  plein  de  renthou-* 
siartne  qn^inspire  Louis  le  Grand,  et  a  tracé  un  iablcau  brîUant  de  ce 
règne  immortel.  Ensuite  il  a  remis  au  nom  de  S.  M«  I9  croix  de  la  Lér- 
flion-d^Honnenrli  un  vieillard  nommé  Huet,  âgé  de  ij5ans,etquiaété 
le  contemporafn  de  Louis  XIV.  Les  cris  de  vitale  Roi  .^  ont  été  répétés 
et  le«i  tro|ipeâ  ont  déillé  devant  la  statue.  Il  y  a  eu  aux  Champf «Elysées 
distribution  de  vins  et  de  coBMstibles,  et  le  soir  feo:  d*artifice.  Tou» 
Vm  mo&umens  publics  et  une  crande  partie  des  iaaisons  particulières 
'^toient  îllomlDes  et  décorés  de  drapeauK  blancs* 

—  A  TeccanoB  de  la  fête  de  la' saint  Louis  et  sur  le  rapnort  de 
tf.  le  préfet  de  police,  S.  M«  a  dai^é  commoer  la  peine  oe  plu- 
«leurs  détenus  dans  les  prisons  de  Pans  »  et  a  accordé  la  grâce  entière 
à  neiif  autres^ 

•—  Le  94  >  ^^  co^  royale  a  entériné  vinat  lettres  de  grèce  accordées 
par  la  démence  royale*  Qualovxe  de  ces  leltrea  donnent  grAcc  pleine 
et  entière;  las  six  antret  conuaaenl  les  peines. 

•^5.  A.  R.  Mf%  le  duc  d*Àiiçoiitéme  vient  dVnvoyer  un  secouM 
de  5oo  fr«  aax  mallieupeux  caltiyatenrs  de  rarivDdissem<;nt  de  E»- 
aiorantin  (  Loir  et  Cher). 
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^— Jl.  de  Caslcllanf  a  été  nommé  colonel  du  régiment  des  but* 
•anJs  de  la  garde' rovale  .en  remplacement  de  M.  le  comte  de  Vence, 
appelé  k  dantret  fonctions. 

—  Le  Roi  a  nommé  consciiler-d'Etat  en  service  extraordinrire , - 
M.  Herman,  directeur  des  traraux.  politîlr|ucf  au  ministère  des  af- 
ntret  iHrangéres. 

—  M.  Franebet,  directeur  de  la  police  générale  «  a  été  nommé 
oKcier  de  la  Lésion- d'Honneur ^  M*  le  vicomte  de  Castelbaiac  et 
M.  de  Lourdoiicix,  ont  été  nommes  cbcvaliers  du  même  ordre. 

— -  La  cour  royale  a  appelé ,  le  a4  *  ^^  audience  solennelle  la  cause 
des  .«ienrs  Bonin  et  Kleuer,  coiifdamnés  dans  le  mots  de  juillet,  Tun 
comme  auteur,  Kautre  comme  éditeur  d'une  brochure  intitulée: 
Ktudès  législatifs^  Les  deux  appelant  ne  s^élant  pas  présentés,  lai 
c^nr  a  d^nné  défaut ,  et  a  mamtenu  le  jugement  du  tribunal  de 
première  instance. 

—  Un  cultivateur  de  Clichy-la-Garenne,  décoré  de  Ifordre  de  In. 
Lcgîoo- d'Honneur^  >ient  détre  condaniné  à  trois  jours  de  prisoa' 
et  aojL  dépens»  ponc  avoir  proféré  des  cris  sé^jjieux  dani  ua  moment, 
d'ivresse. 

—  M.  Pa«]uiipr  est  parti  pour  lltalie ,  te  a4>  U  passe  par  Lyon,  et 
Genève. 

—  Ix;  a{  •  TAcadémie  fraaçoî«e  a  fait  la  distribution  âc%  prix  an  mi-' 
lîcii  de  rassemblée  la  plus  brillantr.  Le  prix  de  vertu  a  été  partagé- 
entre  devxpeiponnes,  et  la  sonfme  nV cependant  pas  été  diminuée, 
grâef  }k  M.  re ministre  de  Tintérieur ,  «pii  a  accordé  s,aoo  fr«  Les  deu&/ 
petk  ont  /t£'dé«e*>nés  àr  M^l».  Margueriie  Pclât*leaB  «ta  la. femme 
Gejivrd  ;fa  première,  âjfée  de  soixante^ift-scot  aiM,  et  ne  jooôsaant  qu» 
d'un  .revenn  très-modupie ,  a  gardé  ehes  eUe  pendant  vingt-six  ana 
tme  paoTre  religieuse  (fee  Montmartre,  morte  le  moif  de  juillet  dernier.  / 
M>^*.  Petit-Jean  a  youlu  que  les  a,ooo  fr.  fossentdistrJbiiés  aux  malheu^ 
reox  de  «on  arrondisiement  \  la  seconde ,  âgée  de  soixante-seize  ans ,  et 
qui  fait  dee ménages ,  «.nourri  constamment,  des  fruits  de  son  tra.vai) ,. 
vn  Tienx  maître,  ancien  magistrat,  ruiné   par  les  événrmcns  politi 
q«ies«  Le  prix  de  poésie  sur  l'a  fesfauration  dès  iettres  H  dès  arts,  soum 
FrançoiM  /"*.  a  été  accordé  à  MM.  Saîntine  et  Mennccbet,  celui  d*élo^ 
qnence  f  VEhga  de  X?  Sage)  a  élé  obtenu  par- M.  Patin.  La  munifi- 
rrnce  du  Roi  avoit  proposé ,  poiir  cette  année ,  ui  prix  ex  traordi  nuire 
de  poésie,,  dont  le  sujet  devoit  être  le  dévoûment  de  nos  médecins, 
et  des  Sœurs  de  Saint-Camille  ù  fiarcdonne.  Un  yeune  François,  né 
dins  cette  Tille,  a  remporté  le  nrix^M<i^.  Delphine  Ga7,.âgée  de  dix- 
sept  ans ,  qui  n'avoît  tait  que  Téloge  des  Sœurs  de  Saint-Camille ,  a» 
mérité  néanmoins  une  niention  bono^ble. 

«—M.  le  lieutenant  eolonel  d'état-majcr^  Lçjosnc ,  est  nommé  oom- 
mandant  de  la  place  de  Lyon ,  en  rempincement  de  M.  le  lieutenant- 
e^onel  Nougarede ,  et  par  permutation  avec  cet  oificier supérieur. 

^  MMt  éueelle  et  Colomb  ».  candidats  royaliittes^  ont  été  nonb^ 
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fbrs  ié^iès  par  U  coïL^ge  électoral  ifi/  dépaftenent  de»  Ihafes* 
£lpts. 

— >  Upe  or<fonnance  dti  7  de  ce  moi^  tfomme  fons- préfet  à  Brest 
M.  de  Giiefnet ,  royalf«te  aiissr  dévoué  cpie  capable ,  ehcf  de  bataillon^' 
et  iottSHlirccteiir  tîti  Çt'nie  mîtitairc  dan^  celte  ttéOie  'vifte. 

^-  le  ai,  le  tribunal  de  police  correctionnelle  de  Nalktes  a  con-. 
damné  k  un.  dyoîi  de.pr^^tn  et  a  300  fr.  d'amende  un  commis  mar-  - 
cliAnd  de  cette  tîIIc  ,  qui  A%^oit  troublé  Tordre  aiy  spectacle ,  et  in- 
Mité  M.  le  lieutenant-général  Dc.^pînois. 

—  Le  roi  d*An(;ïctcrre  a  fait  son  entri^e  ^olcBDelIc  li  Edimbonri;, 
le  i5  août ,  k  midi ,  rf  compagne  d*un  coftégc  immense  et  magoîfî'-' 

Î lie }  il  a  é*>i  rcçu^avcc  toutes  les  cérémonies  ancicsnement  en  usager 
.e  roi  a  accueiili  de  la  manière  I.1  plai  gracieuse  les  nobles  Ecos' 
êQ\%  et  les  membfet  de  I9  mngisirature;  il  étoiC  f;ufDarré  d*une  foule 
immense,  qui  faisoit  retentir  rnir  de  ses  acclamations.  Au  milieu  d$  , 
tant  d'expressions  d'amour  et  de  dévoument  oïl  remarquoit  que.  les 
trnitf  du  roi  étolent  pâles,  et  sim  visage  soucieux.  La  nouvelle  de  la 
laorl  îrapfévue  du  marquis  de  Lomioifdcrry,  qu'il  venoit  de  rcce-r 
^^Aîr,  lui  avoft  causé  la  plus  vive  émotion.  L*é  ite  de  la  société 
étWBoht,  qui  devott  aiisftfer  k  son  dîner,  rpcut  un  eontre -ordre , 
ti  le  roi  n  admît  à  sa  table  que  trois  ou  qqatre  personnes* 

—  Leduc  de  Wellington  repré-^enfcra  l'Ang^pleirre  aU' congrès,  c£, 
partira  de  Londres  deux  joura  après  Tarrivée  du  roi,  aftenJii  le  a5 
oaas  sa  capilala.  On  annonce  qiie  M.  Ganning  tcru  chargé  t|u  porte*, 
fénâle  des  affaires  étrangères. 

-^  La  reine  d^Esnâgne  est  trés-malade.  On  dit  dit  qu'elle  a  demanda 
1#  titet  viatique.  Le  roi  n'a  pu  oblenh  la  permiisioir  d^aller  avec  soit 
épouse  prendre  les  bains  de  SacedoQ.  Le  n<>iffve^ti  minrNicre  emploie;' 
lea  mesures  let  phis  sévères.  Un  officier  de  la  gar Je  rcynie  a  été  con-c 
damné  k  mort  comme  ayant  porté  les  armes  contre  la  constitution  r  Le# 
'  entres  officiers  arrêtés  attendent  le  leéme  sort.  Une  insurrection  foya-^' 
liate  a  éclaté  le  premier  août  à  llofida  et  dans  les  montagnes  voisiacs^ 

-^  M«  Casa-Irujo,  ambàeiadenr  d'Espagne  à  Parts,  vient  d'être 
remplacé  pat  BL  le  ^e  de  San-Lorenzio ,  neveu  du  duc  Del  Parque^ 

-~Par  une  publication  du  10  août,  la  coroim<wion  ditfquiikioit 
criminelle  pour  délîls  de  hante  trahison,  établie  ii  Milan,  vient  <Ie 
citer  à  eomnarottre  devaat  eUe  les  ueuî  propriétaires  notables  d» 
Loiahardo*  vénitien. 


Jiffiiire  dt  La  HochelU. 

LeaS»  (les  débats  s*engagent  relalîvement  k  ttn  Individu  nromine 
Dalize.  Le&  aeeutés  demandent  qu'il  ne  puisse  s'entretenir  avec  les 
témclna  qui  sont  dans  l'auditoire.  M.  le  président  et  M»  de  Mai^hangy 
répliyicftt  qu'on  leur  a  porté  plaioto  qu'on  ehercbort  à  snborner  deif 
témouif«  M.  le  prâident  interroge  les  accusés.  Ganran ,  élève  en  m<f* 
diitet  f  frétead  que  les .  w^gtoaq  carlovchet  qu'o»  a  trouvées  ehie 
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lui  ^lent  nu  ci^ean  faft  par  un  He  *fHt  tnmnwien  pour  fe  tir  a(^ 
pt<tolef.  M.  le  pré.vîd^nt  observe  que  le  n'glrnientcles  ca^onari\c\i^ 
pfe«rtl  ira^oir  chez   eux  YiiiKt-cinq  cartoucht^s;  que  le*  baWcs  H» 
Gaurau  sont  celles  â*nn  ftMil  de  calibre  et  non  d*un  piHoiet.  Le^  ac- 
tvi*é^  pcr«îrtent  a  dire  qtte  le»^  poignanlj  <5toient  âo9  signe^i  purement 
iii.T«tî(|u&5.  M.  le  préiiitrent  <Kt  que  cc«  poigaards  sont  de  deux  fa^ 
briqiic5,  et  qoe  tons  viRnnent  de  rAHemaigne.  La  séance  tV.'t  ter-, 
minée  p?ir  un  d*'bat  trè^-vif  qtii  9*e«t  ëleyc  relativement  au  général 
I>i*<pinoi«.   Les  déposiiions  de»  accuH's  flétrit^oicnt  ce  séix'nd ,  et 
M*.  Morquart  a  dk  qu'il  y  avok  dn  généraux  qui  avoient  failli  k' 
l'bonncnr.  M.  de  MaKfaamQr  a  requis  contre  M".  Mocqaart  Tappli- 
ealian  de  lartide  ^  du  décret  du  14  décembre  t8fo.  M«.  Mérilhoii 
a  prh  la  défense  de  son  coUègne.  M*.  Mocquart  a  dit  9*avoir  en 
ati^une  iatention  d'inculper  le  gcnér.il  Despinoi<t.  La  cour  n'est  en- 
tntt^  retirée,  et  a  délibéré  pendant  une  dcmi^beure  dans  la  cham- 
bre du  conseil.  Elle  a  déclaré  qu'il  nj  avoit  lieu  â  prononcer  les 
rrined  requisse* {  et  néanmoins  a  enjoint  «  M*.  Mocquart  d'user  k^ 
avenir   Je  plus  dé  circonspection.  Après  la  séance  levée,  M.   1« 
président  a.pjiru  adresser  à  Ai*.  Mocquart  une  exhortation  pater- 
nelle. 

Le  q|  ,  OB  a  entendu  la  déposition  de  M*  le  marquis  de  Toustain  g 
colonel  du  45*.  régimeut.  Les  rempigriemcns  que  j'ai  reçus,  dit-il, 
#ar  Ic^  capitaine  Mawias,  furent  d«'»ivantugeux  sous  le  rapport  de' 
tes  opinions  et  de  ta  conduite  particulière  Ik  Paris.  11  fut  puni  deux  foir 
poar  avoir  ité  trouvé  d^  des  maisons  de  jeux;  Des  rapports  pe» 
avanti^ux  me  furent  faiix  sur  Bories.  C'est  lui  qui  eneagea  la  dis- 
pute qui  eut  lieu  2i  Orléans  avec  les  soldats»  delà  garoe  .royale.  A 
Poftiert»  il  se  permit  des  propos  incendiaires.  Le  général  MaUrfio' 
Bic  dénpoçi  aussi  d'autres  profHM  tenus  par  ce  sous-ofBcier.^  Le 
iguars.  Goupillon,  pressé  par  ses  remords  tt  par  mes  exhortations^, 
m<*  réTel.-i,  au  mili.cu  de  la  plus  vive  émotion,  qu'il  existoit  un  cora-< 
plot,  qu'on  devoit  arborer  le  drapeau  tricolore,  çt  mettre  le  feu 
aux  easc«rnev;  faire  insurger  le  régiment*,  qu'il  connol^soit  les  mcm-| 
bra«  de  la  conspiration.  Il  me  donna  une  liste  des  noms  dos  com^ 
p  ie€%,  il  me  dit  qu'il. étoit  si'ir  d'étru  victime  de  son  dévoùmeut; 
qu'on  lui  avoit  fait  jurer  sur  un  poignard  de  ne.  pas  rt' vêler  ce» 
nom".  Il  tira  de  sa  botte  une  Istmc  fie  poignard.  Il  me  dc^i-^na  ton9 
c^ux  qui  avoient  de  pareilles  armeo,  et  le^  lieu^  où  on  les  trouveroi'.. 
Les  acrusés  fdrent  arrêtés  par  le  régiment.  Les  accusés  inlTrogt's 
sur  ta  déposition  du  colonel,  ne  la  démentent  point.  M.  le  président 
•nlotinc  que  ia  déclaraliftn  remise  par  Goupillon  h  M.  Tou^tairt 
sera  4gnce  par  le  colonel,  le  gre^Àcr  et  l'accusé,  et' qu'elle  ^era 
}oinle  au  dossier. 

1^2.6,  M«  Toustain  déclare  que  Raoul.%,  Pomirr  ftles  autres  ;trciisél 
de  son  r«'giroçnt  fui«oient  des  dépenses  o.\traordin.iires.  AI.  Bounlil- 
lac.  ciiit.iind  adpiiiantrmajor  du  4^'- s  rapporte  tes  fait>  tris  qu'ili^ 
oat  élc  énoncés  par  M.  le  colonel*  If.  le  priVsid  3nt  ordonne  que 
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âeu%  gendarmes  (te  La  Bochdlc  et  un  sous- officier  du  45;  serovC 
^  rÎDfftant  mandes.  Le  ti-moin  Bories  déclare  que  Bories,  Raoulx  et 
Goonillon  le  pressèrent  d'entrer  danx  la  société  dite  des  Che^nUien.  th. 
ai  iiùertê,  RaouU  lui  dit  que,  gaand  raffaire  aeroit  près  d  cela  ter,  on- 
remcttroit  4  on  5oo  fr^  pour  taire  Jioire  les  soldats,  et  lui  demanda  s'il 
soroi^  de  force  à  soutenir  un  poste.  Le  reste  des  dépositions  présejQte 

f>eu  (rinférét.  \]ik2  indisposition  de  M.,  le  président  Tobligc  à  fever 
*ftttiiienc'c. 

Le  a6^  on  a  entendu  les  dépositions  de  plnstcurs  oflkiers  et  aof- 
«Tats  du  4^*-.  régiment.  Plu<ièurs  des  accusés,  tels  que  Bories,  Gou- 
piUon,  Asnds,  Pomier,  Goubin,  sont  extrêmement  chargés  parles 
iémoiof  »  auxquels  iU  tirent  des  révélations  ^  ou  qu  ils  pressèrent  d*eiir 
trer  dans  le  complot. 


Sur  des  faits  ei  des  écrits  relatifs  À  Vigtise  eathotiifue' 

d'jllIeTiagnc. 

.  Nom  avons  êié  contraints  d'ajoaraer  raper^n  que  nou» 
«vions  déjÀ  commence  snr  Tétai  de  la  religion  et  de  Ta  litté- 
rature ecclésiastique  en  Allemagoe.  Nous  allons  reprendre,  à 
cet  égard ,  Tanal/se  du  Catholiaue ,  et  présenter  1  extrait  de» 
cahiers  fie  décembre ,  janvier,  tévrier  et  mars  deriiicrf - 

Le  DBméro  de. décembre  commence  par  «me  corraapon*» 
dance  entre  le  docteur  Suleer«  professeur  à  Conalancc>  ^0k 
M.  HesSy  chef  du  eonststoire,  on  amisies,  k  Zuridi.  Cette  cpr«« 
respondance  eut  lien  en  i8i8;  le  docteur  Sulaer  écrit  a  son 
ancien  ami ,  et  Texhorte  k  empêcher  qu^on  ne  célébrât  l*«n« 
niversatre  de  la  réformation,  annoncé  alors  pour  i8iQ  :  il  lut 
remontre  que  cette  fête  ne  tendroit  qu'à  perpétuer  I  aigreur 
et  la  haine  contre  les  catholiques;  ce  qui  ne  convient  point  k 
des  hommes  qui  s'annoncent  comme  pleins  de  tolérance. 
M.  Hess  ayant  répondu  qu'il  n'étoit ,  ni  en  son  jiouvoir^  ni 
dans  ses  principes  de  s'opposer  k  une  fête  (}ui  n'avoit  pas  d'isil- 
leurs  pour  objet  de  se  réjouir  de  la  séparation  des  deux  églises^ 
niais  plu tÂt  aes  bienfaits  d'une  religion  éclairée,  le. docteur 
Suizer  lui  expose  le  malheur  du  schisme  et  tie  la  division , 
l'orgueil  qu'il  y  a  de  prétendre  réformer  la  religion ,  le  sort 
fune^e  de  tant  de  sectes ,  et  les  suites  particulières  de  la  ré- 
forme du  i6*«  siècle  V  qui  a  introduit  la  plus  grande  licence 
•Q  fait  de  croyances  en  laissant  chacun  juge  dç.sa  foi* 
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M.  Mant,  conseiller  ecclésiastique  k  Francfort,  y  a  publié 
«jMlre  petits  ouvrages ,  dont  les  deux  premiers  sont  des  re- 
cueils de  vies  pieuses,  et  les  deux  autres  des  instructions  pour 
des  enr4Mis  qui  se  disposent  à  leur  première  confession ,  ou  à 
leur  première  communion.  L'auteur  est  aassrrecommandable 
par  fa  modestie  que  par  son  zèle,  et  ses  livres,  simples  et 
clairs,  sont  pleins  d'un  excellent  esprit  »  et  conviennent  par fai- 
teaieat  à  ceux  qu'il  avoit  en  vue. 

Le  Nouveau  Magasin  pour  des  personnes  chargées  d'en^ 
scif^ner  la  religion  catholique,  fut  commence  par  le  docteur 
Kapler,  aujourd'hui  curé,  et  directeur  des  écoles  en  Ba« 
vière,  depuis  long- temps  connu  par  ses  écrits  sur  la  théolo- 
gie pastorale  et  l'enseignement.  Le  nom  de  son  continuateur, 
F.  C.  Felder,  ecclésiastique,  et  curé  dans  le  diocèse  de  Cons- 
tance, mérite  d'être  conservé  dans  les  annales  de  la  littérature 
religieuse.  Aujourd'hui  l'ouvrage  est  rédigé  par  J.  G.  Koe^ 
berle,  bénéficier  et  catéchiste  à  Wasserbourg,  près  Lindau; 
celoi*ci  est  un  jeune  homme,  mais  animé  d^un  très-bon  ea^ 
prit,  et  qui  mérite  d'être  encouragé.  U  vient  de  publier,  i 
Landdiut,  une  suite  de  l'ouvrage. 

On  a  donné,  en  i8ai,  une  douzième  édition  du  livre  de 
prièverdc  Bmnoer,  ouvrage  puisé  en  grande  partie  danades 
^nrdtè  puafestantcs,  et  que  des  critiques  ont  présenté  sons  tm 
jour  très-dé£ivorable ,  quand  on  le  fit  parottre  pour  la  pre* 
Biière  fois.  La  conduite  de  l'auteur  n'a  pas  dissipé  les  soup* 
^ons  qu'on  avoit  conçus  sur  l'orthodoxie  de  sa  doctrine,  et 
on  doit  désirer  qu'il  soit  faux  que  le  vicariat-général  de 
Brochsal  ait  approuvé  celte  deuxième  édition ,  comme  on  le 
dit.  Un  diacovrs  prononcé  dans  la  cathédrale  de  Constance , 
Ie3fiiia  1821,  par  le  docteur  Fridolin  Huber,  pour  la  fête  de 
saint  Jean-Népomucène ,  prouve  que  l'auteur  devroit  se  bor« 
ner  a  traiter  des  sujets  relatifs  a  la  morale,  et  à  l'éloquence 
de  la  chaire;  il  s'étoit  précédemment  attiré  le  blême  par  ses 
écrits  contre  le  célibat ,  et  sur  des  matières  de  droit  canonique 
et  d'histoire  ecclésiastique.    > 

L'ouvrage  intitulé  les  Heures  de  Dévotion  continue  à  être 
un  sujet  de  controverse.  Il  a  paru  une  Lettre  eu  vieil  archi" 
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lier  tomme  pèrtt\cî€tJt.  Le  «nouvel  évéqûe  de  WorùBobr^r^ 
1^,  de  Gross^  a  dëfendii  qu'on  16t  cet  ouvrage  dans  le  sëmr-^ 
flaire  des  maîtres  d'école  de  celle  ville,  comme  cela^e  pra«^ 
tiqaoït. 

Le  rédacteur  du  CnthoUauti  et  aminé  quatre  petits  éerita- 

3ui  ont  paru  è  l'occasion  de  la  mtse  à  exécution  du  Concordkt 
e  Bavière;  ce  sont  Heux  discours,  des  réflcxfons  crilîqnes 
sur  quelques  ahos,  et  des  conseils  aus  nouveaux  ëi^cques.  On- 
insere  une  déclaration  du  ckanoîne  Seitz  de  Francfort ,  qui 
rétracte  des  opinions  hardie»  qu'il  avoit  avancées  en  1817, 
et  qui  roulent  principalement  sur  le  célibat  ecclésiastique. 

Ijepuis  le  commencement  de  1822,  le  Catholique  renferme 
huit  feuilles  d'impression  pour  chaque  oaliîer,  ayec  une  Ap- 
pendice en  feuilles,  en  petit  caractère.  Cette  forme  rend  ce 
recueil  plus  propre  aux  grands  développemeos.  Aussi  le  ca-r 
hier  de  janvier  commence  par  une  dissertation  fort  étendue 
5ur  lePnpe,  dissertation  qui  a  même  une  suite  dans  le  cahier 
de  février.  Le  rédacteur  paroîl  s'être  servi  de  l'ouvrage  inli- 
tulé  t  Téwoignages  de  tous  les  siècles  pour  le  pouvoir  du 
Pape,  par  le  Père  DoIIer,  mort  à  Mayence  en  janvier  i8fç> 
ouvrage  dont  il  fait  un  grand  éloge.  Il  réfute  principalement 
les  protrstans,  et  même  quelques  catholiques.  Celte  discus- 
sion nVst  guère  susceptible  danalvse;  elle  nous  a  pÀru>p^ 
Yirofondîe  et  appuyée  sur  la  connoissance  des  monumens  de 
ranliquité.  L'auteur  s'étonne  des  divers  systèmes  des  protes- 
tons, entr'autres,  de  Wiése,  dans  son  Manuel  de  Droit  ecclé" 
siaxtiçue,  qui,  par  parenthèse,  est  adopté  pour  renseigne- 
ment public  dans  l'Université  catholique  ae  Fribourg ,  en 
Bnsg^u. 

Il  a  paru,  en  1820,  une  nouvelle  traduction  de  V Imita" 
tion,  rn  nllemand,  par  Ph.  Gocbel;  cette  traduction  ,  compa- 
rée awc  celle  dn  célèbre  Saiîcr,  qui  parut  il  y  a  quelques  an* 
fiées,  semble  mériter  la  préférence  par  sa  simplicité,  Sailcr 
s*éloignant  quel(|Upfois  du  naturel,  qui  fait  le  chariuo  dé 
rnngmal.  La  Moinene ,  ou  Description  historique  de  la  vie 
dts  couvens ,  Stutgard,  1819  et  1820  ,  est  non-seulement  une 
satire  contre  les  couvens ,  mats  encore  nn  ouvrage  impie ,  et 
opposé  à  toute  religion  ;  on  ne  peut  que  plaindre  des  sociétffs 
où  de  telles  insultes  sont  loléré(>s;  que  scroil-ce  si  elles  étoieiit 
encouragées? 

Une  société  d'ecciéstastîqiies  da  chapitre  rural  de  Dîetkir-' 
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dien ,  dmu  le  cIocIm  <I«  Nassau  |  a  publié  un  Livre  de  Prî^re$ 
et  de  Chants  d* Eglise  disuribués  suîv^uti  les.Jéfs  ds  tannée 
«vrc  'des  ^daircUiemôiîs;  le  rédacteur  -du  CathoUifue  cr^ 
que  ce  livre  est  rédigé  dans  les  meilleures  intentions;  mais  il 
craint  aussi  que  les  auteurs  ne  Civonsent,  sans  le  vouloir,  leé 
svstëuies  de  ceux  qui  tepdcfnt  à  éliminer  peu  &  peu  le  latin 
de  nos  offices ,  et  qui  ont  dqà  essa^fé  d'administrer  les  sacre- 
mens  en  langue  vulgaire.  Nous  pouvons  aussi  rapporter  aa 
même  objet  une  Ltitre  à  un  Curé  catholique ,  qui,  non  con« 
tent  de  faire  chanter  dans  son  église  des  cantiques  protestans , 
a  mis  des  cantiques  calhoHques  sur  àes  airs  qui  nt  conviens 
nent  qu'au  théâtre. 

Le  docteur  PaUlus  a  prétendu  donner  une  meilleure  tra** 
doctioo  de  la  Lsure  du  M.  de  Hallfr,  et  y  a  joint  des  obser^ 
valions  critiques;  mais  il  n'a  pas  plus  réussi  dans  la  traduc- 
tion que  dans  la  critique.  La  première  est  pleine  de  contres- 
sens,  et  ne  fera  point  oublier  les  ti^aductions  allemandes  qui 
existent.  Il  j  en  a  eu  cinq  avant  la  sitfnne,  imprimées,  l'une 
à  Strasbourg,  ctîez  Roux,  l'autre  è  Mayence,  la  troisième  à 
Luceroe*  la  quatrième  à  Vienne,  et  la  cinquième  h  ReutHn- 
ffen  :  celle  de  Lucerue  est  du  chanoine  Geiger,  celle  dé 
Majrence  est  des  rédacteurs  mêmes, du  Catholique,  et  a  déjà 
eu  qualre  éditions, 

C.  Ullmann,  protestant,  docteur  en  philosophie  à  Heidel- 
berg,  a  donné  un  examen  critique  de  la  seconde  lettre  dé 
saint  Pierre;  il  tie  fait  qu*y  répéter  de  vieilles  difficultés 
jointes  à  êc^  conjectures  nouvelles;  p«nr  les  uneret  les  aa« 
très»  le  Catholique  le  renvoie  aux  écrivains  de  sa  comma* 
nion,  entr'autres,  à  MichaëJis. 

Dans  l'Appendice  de  ce  cahier  sont  des  nouvelles  ecclésias- 
tiques ;  celles  de  Frai^cc  et  des  missions  parotssent  tirées  dé 
notre  joarnal.  Celles  d'Allemagne  sont  i^latives  k  la  Bavière , 
aux  installatioos  des  nouveaux  évêqoes  ^  et  k  leurs  Mande-^ 
mens. 

Dans  le  cahier  de  février^  on  trouve  la  suite  de  ki  Disser^ 
talion  sur  le  Pape;  une  rép<^se  k  Parlide  d'un  journal,  l'/rt- 
dicateur  général»  sur  la  tolérance;  une  autre  réponse  è  Itt 
Gazette  du  Necker,  qui  prélendoit  que  les  catholiques  éteient 
les  agresseurs,  et  qui  se  plaianoit  sérieusement  de  leurs  at- 
taques. On  Juî  oppose  tant  d'écrits,  de  pamphlets,  i*e  satires 
dont  rAUemague  abonde,  et  ou  les  protestans  se  déchaînent 
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iVte  tant  de  vioteace  contre  l'éghie  r«ii«iiie»  etoonCre.loui 

ce  qui  le  touche.  Faudra -t-fl  donc  laisser  tant  de  provooA- 
liooa  sans  réponte,  et  la  tolérance  de  cet  mettîeure  c«t§^e« 
t*eUe  absoloiuent  qu'on  let  laitte  teub  mattret  du  cluioftp  de 
bauille? 

Le  Catholique  fait  un  grand,  éloge  de  deux  onvragao;  l'un 
est  une  Histoire  des  Apôtre*  avec  des  Observations^   par 
Kûtemaker,  professeur  d'exé^ëse  À  Munich  :  c'est  k  \b  ibis 
une  production  pleine  de  critique  et  de  piété.  Let  réflexiens 
eont  dignes  d'un  interprète  det  liviet  saints.  L'auteor  refeCte 
tans  détour  let  interoretationsartilicieiites  detcommenlalettre 
snodernet,  et  sa  Iraauclion  paroilbien  plut  eitimMe  emeore  , 
quand  on  la  compare  à  celles  de  Gostner  et  de  Léandn»  Van- 
Ess.  Le  second  ouvrage  est  la  Doctrine  de  l'Eglise  eaiholùfue 
expliquée,  par  A.  J.  Oiiymue,  dpcteor  et  professeur  de  thëo« 
logie  il  Wnrtzbourg ^  deux  parties,  1820  et  i8ai r  M.  Onymus 
y  dissipe  les  fausses  idées  que  Ton  cherche  k  répandre  de  la 
doctrine  cetholiqne,  et  l'expose  avec  sa  simplicité  et  ta  pu- 
reté; il  doit  paroilre  une  troisième  partie. 

Nous  avons  parlé,  Tannée  dernière ,  des  Réflexions  ann^ 
eaks  d'un  chrétien  catholique  sur  une  lettre  adressée  à 
M*  Tahbé  de  Maccarth^r;  on  se  rappelle  que  c'est  une  ré' 
ponse  à  on  luthérien  qui  avoit  écrit  à  cet  orateur^  sur  un  ser- 
mon prêché  dans  la  cathédrale  de  Strasbourg.  Noua  appre-* 
lions  par  le  Catkoliqtte  que  les  Boxions  amicales  sont  de 
)li*  jtogert,  professeur  an  séminaire  de  Strasbourg.  Haut 
avons  parlé  également  des  observations  de  M.  Manuel  sur  la 
lettre  aeM.  de  Haller,  et  nous  vojons  que  le  Catholique  pense 
comme  nous  sur  le  ministre  prolestant  de  Francfort. 
.    Un  protestant,  Chrétien  Armbruster,  mit  an  jour,  en  i8i3, 
an  livre  plein  de  rêveries  sur  les  sept  trompettes  de  PApoca- 
Ijpse,  sur  les  soixante-dix  semaines  de  Daniel  ysur  le  nom- 
bre 366,  sur  Gog^  et  Magog,  lé  règne  de  mille  ans,  etc. 
I/ouvrage  ayant  été  réimprimé,  en  iSig,  le  curé  bavarois 
Wolf  le  dénonça  au  gouvernement  à  Wurtxbourg,  et  la  po- 
lice eût  ordre  d'en  empêcher  la  circulation. 

Le  cahier  de  février  unit  par  une  justification  de  la  maxime  : 
Hors  de  F  Eglise  point  de  salut;  par  des  réflexions  sur  le  défi 

Îorté  anx  pêtres  catholiques  de  ta  part  d'Emmanuel  Fuchs , 
e  Berne;  défi  dont  nous  avons  parlé;  par  des  observations 
de  G.  Scheiblein  sur  ce  qu'on  place  des  professeurs  protêt- 
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lo^taat  ^dàns  de«  noîvenilët  cithoKif^iet  ;  et  par  dès  nouveltei 
io«  «cclésMiliqnet  9  tellét  qa'uiie  Notice  lor  Pierre  Boehin  , 
£fi  Bénédicliit  et  bibliolhëcaire  k  FuMe)  décédé  le  ta  février 
»  é^  tSss;  des  détails  sor  les  difficuhés  qui  empêchent  ^es  évé* 
ques  nommés  en  Prosse  d'accepter  Icar  nomma  lion,  et  ia  sup- 
pression do  chapitre  de  Daines  à  Gesèke  en  Westphalte,  qui 
a  été  effiscloée  le  i*'.  janvier  dernier,  malgré  les  protestations. 
Le  cahier  de  mars  commence  par  l'annonce  d'un^  édition 
do  lo  'Théologie  dogmatique  de  Kinpfel ,  avec  des  éc1aircts« 
aemens  par  Grég^Th.  Ziegler,  professeur  à  Vienne,  le  même 
qoi  vient  d*étre  nommé  à l'évéché  de  Tenice  en  Gallîcie.  Le 
Caikolique  rëffarde  cette  édition  comme  un  service  rendn  il 
Ja  théologie  ;  rouvrage  de  Klupfel ,  ancien  professeur  à  Fri- 
boarg  en  Brisgau ,  n^oit  pas  complet  pour  ce  qni  regardoit 
les  nouvelles  erreurs  introduites  en  Allemagne;  l'éditeur  jr  a 
joiot  des  prolégomènes  pleins  d'érudition  ^  et  qui  annoncent 
on  homnie  fort  au  fait  de  ce  qui  a  paru  le  plus  récent  sur  la 
liltératore  religiense.  Les  principes  de  l'auteur  sont  excellens; 
toutefois  le  rédacteur  du  Catholique  y  reprend  quelques  as- 
sertions pea  exactes  sor  des  matières  étrangères  à  \z  religion. 
Hosiears  écrits  récens  sont  remjplis  d'invectives  contre  les 
cathotiqnes.  Luther  à  la  diète  de  tVorms,  en  1621,  est  une 
intichare  du  ministre  protestant  S.  George  Zimmers»  de 
Wonst-^ott  le  Pape,  les  évéaues  et  les  catholiques  sont  mal* 
traités.*  L'auteur  auroit  pu  aoréger,  en  se  contentant  àe  dire 
>j|00  Lotker.avoîl  toujours  raison  et  ses  adversaires  toujours 
toH**  Le  CdûioUqtte  le  snit  et  le  réfbtb  avec  beaucoup *de  dS- 
4a»l^  Le  Prospectus  de  la  Gazette  ecdésiastiqùe  universelle, 
da  ministre  Zmimermann ,  de  Darmstadt  y  contenoil  plusieurs 
sorties,  notamment  sur  les  Jésuites,  sur  l'esprit  de  prosély- 
tisaBe«elc.  A  l'entendre,  les  Jésuites  sont  coupables,  puisqu'il 
ont-  été  chassés  de  Russie.  L'exemple  du  passe  atténue  un  peu 
ce  raisonnement  :  on  sait  actuellement  pourquoi  les  Jésuites 
ont  été  chassés  de  plusieurs  autres  Etats  il  7  a  soixante  ans , 
et  si  cette  expulsion  prouve  qu'ils  .étoient  conpables^:  on  saura 
aussi  quelque  jour  les  motifs  de  leur  expulsion  de  Russie':  en 
attendant,  ils  n'ont  contre  eux  que  le  rapport  du  prince  GaU 
litsifi,  qui  n'est^peut-étre  pas  doué  d'infaillibilité.  Les  doc- 
teurs-Wachler  et  SchiiderofF,  et  les  correspon<tans  de  Ham- 
bourg et  de  Nfurembeiy,  avoîent  répété  contre  les  catholiques 
de  Smxe  ie  reproche  bannal  d'inlderance  et  de  prosélytisme; 
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<m  Jisoît' qu'à  LeîpticV,  enir'aulreft,  ledcrgtf  payoit  So  éc«s 
4e  gratincation  ]>our  chaque  prosélyte  ^  et  donooit  aux  M» 
refis  proleslans  de  l'argent  pour  eovoyer  lears  enfima  à  re- 
coie  catholique.  Le  X^àtholiçite  demande  aï  Ton  ne  poarrpît 
pas  rétorquer  ces  reproches  contre  ceuic  qui  les  font,. et  il 
rapporte  quelques  faits  qnf  vtenaetit  k  l'appui  de  ces  soui^çoiia. 
'  On  répand  dans  le  grand  duché  de  oade ,  sous  le  nom  de 
Bihle  classiffue,  un  nou\»eau  lesiameni  à  Viiêogedeê  écoles j 
on  le  donne  pour  80  centimes  environ ,  ce  qui  est  encore  «sises 
cher  pour  an  tel  livre.  Dans  nn  pajrs^  oh  les  den  liera  des 
habitans  sont  catholiques ,  il  semble  que  le  gouvernement  ne 
devroit  propager  que  des  livres  bien  catholiques  et  à  la  portée 
du  peuple  :  avis  à  la  section  ecclésiastique  de  ce  pays,  qui 
suit  aveuglément  les  ordres  du  ministère. 

Parmi  les  ouvrages  pou  veaux,  nous  ne  nommerons  oue  ceux 
qui  paroissent  offrir  le  plus  d'intérêt  :  ce  sont  1*.  la  Ùocirine 
delà  religion  chrétienne,  par  Augosie  Fischer*  k  Aschaffen^ 
bourg  :  c'est  un  livre  qni  mérite ,  nn  peu  plus  qoe  la  Biblt 
ci-dessus,  d'être  appelé  c'/oi^iiyi/e.  2*.  Les  Confessiom  de  saint 
Augustin  appU4^uées  à  rhistoire  de  notre  vie,  en  forme  de 
sermonst  par  le  docteur  Lothaire- François  Mari,  conseiller 
ecclésiastique  à  Francfoi*t ,  écrivain  aussi  laborieux  qu'estime* 
ble.  3^.  Jean  Sterck,  exemple  de  la  toiéranee  et  de  la  phikm^ 
thropie  des  protestons  en  Suède,  par  Laurent  Wolf.  Le  Père 
£terck  étôit  uil  Jésuite  attaché  k  rambassade  de  reoipereur,  h 
Stockholm,  à  la  fin  du  dit-septième  siècle;  il  fut  condamné 
k  mort  sous  de  vaifM  préteates.  L'oevrase  de  M.  Wolf  poer-* 
roit  et  devroit  même  rendre  plus  réserves  cccn  qui  se  deebal* 
nenl  à  tout  propos  contre  l'inquisition.  4^.  Les  saintes  Ecritures 
de  r ancien  Testament ,  par  Uereser,  professeur  à  la  Faculté 
catholique  de  Breslau,  écrivain  dont  les  principes  avoient 

Saru  suspects,  mais  qui  semble  se  rapprocher  de  plus  en  piua 
e  la  saine  doctri«ie;  5**.  des  Considératioi^  sur  Téducation  de 
nos  fours f  par  Cajetan  de  Weiller,  que  l'on  voit  avec  peine 
chercher  les  suffrages  des  libéraux  par  un  jargon  philoso<* 
phique  et  par  des  déclamations  contre  lea  institutions  reH« 
gieuses ,  elc. 

Nous  avons  réuni ,  dan&cet  extrait ,  tout  ce  qni  nous  a  paru 
propre  à  £iire  connottre  l'état  l(«plus  récent  de  l'opinion  et  de 
la  littérature  en  Allemagne  sur  les  matières  relatives  à  la  rew 
ligion^ 
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Prends  réduits  ^n  fitaliques  pour  les  Dimanches  elj^rqgr-*  , 

Jean  Billot,  prêtre  di^  diocèse  de  Be^^ançon,  na« 
^iiîi  à  Dole,  en  1700 1  et  mounii.  en  1767,  à  Ma* 
clierans,  dans  le  weine  diocèse*  Il  fut  tour  a  ioty* 
directeur  du  séminaire  de  Uesancon,  et  cure  de  M#* 
laoge.  La  première  édition  de  ses  Prônes  |iArut  à 
Lyon,  en  1766,  chex  MautevîUé,  4  ^^-  în-t a^  et 
fut'dtnlice  par  ce  libraire  au  cardinal  de  Çhoxseuly 
arclievéque  de  Besançon,  fl  y  en  a  eu  depui»pla«* 
sieurs  éditions,  entrautrçs^  une  à  Lyon,  en  1785, 
5  vol.  in-ia.  Ces  Prônes  ojfïi  été  aussi  pnblié^'eh 
alleniand,  ^^Augsboqre,  en  1774*  L^édîtion  actuelfe 
paroft  faite  sur  celle  de  Lyon;  mais  on  a  jsijpprimé 
rEpttrc  dédicatoire  au  cardinal  et  la  Préiace;  Tune 
et  Pautre  étoient  assez  courtes. 

Les  Prônes  de  i*abbé  Bi)lot  sont  trop  connus  pour. 
qu*il  soit  be&oiri  d'en  donner  une  idée.  On  sait  que 
la  manière  en  est.siniple^  :et  tonlr^i^feîiàla  portée  du 
|Hiup)e.  Us  sont  précédés  par  un  Discours  prétifni*- 
naire  mxv  \h  vérité  de  la  religion  cliréliehue ^  si^t 

3u'iJ  est  plus  uéocssaire  que  jamais  de  traiter  aitjour* 
*hui^  que  iVsprrt  de  doute  ou  d'indifférence  a  pénétre 
J partout.  Les  Prônes  sont  tirés,  comme  à  rordinaire^ 
le  J'£i;aiigil€  de  la  .lUdssc.  on  a  réuni  à'iii  îm  iïe 
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{9) S .¥dl.Î9*i»;  Ofix ;  10  fr,  et  t8  (r.  franc  ds  port.  A  Pa* 
ris,  chcs  Ad,  Le  Ciert|  sa  bortaa  ds et  joamal/       <' 

Tasme  J^X/Û.  VAmi  de  la  fttlig.  iiid^  Kor.  ^  t 
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chaque  VA Jimie  los  Evangiles  menies^  oiYon  j  a  joint' 
lîes  notes,  soit  de  pîélé ,  soîi  ponr  oxpfîqu<»r  qndques 
dlflîcrt h <'•«>;  re»  adiiitions  ne  se  trmivoient  pas  dan»  les 
premières  «îdîiîôns  dcTouvi-agc.  A  la  fin  du  dernier 
volume  est,  une  meiliode  ponr  employer  ces  Prônes 
dans  le  cours  ^'une  retraite  et  d  une  ujission  ;  beau* 
\!uia|S^dés  discours  peuvent  en  effet  feciTir  dans  ces 
çii'con&lançési  Enfin,  il  y  a'  des  discours  particu- 
Ilcrs  pour  !*AssohiptioP|  pour  la  Nativilé  de  la  sainte 
Vierge ,  pour  la  dédicace  d*une  église ,  poqr  le  ré^- 
nouveTlemenf  des  vœux  du  baptême,  et  pour  la  pré- 
mîere  communion  des  en  fans. 

Sans  insister  davantage  sur  la  forme  el  le  mérite 
de  ce  recueil,  nous  remarquerons  seulement. qu'on 
'a  pris,sanà  doute  â  dessein  pour  rimpression  ud  ca- 
ractère un  peu  gros;  les  personnes'  i|gces  où  d^une 
vue  délicate  ne  s*en  plaindront  sûrement  pas.  L'édi<* 
tio'o  db  M'auteviUe  étoit  sur  d'^issez  mauvais  papier;^ 
celle  *de  M.'  Méquignoii  junior  n*a  pas  ceif  inconvé-. 

™fnt-     .  .  ' 
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.   V  NOU^SUJtS   KGLisiASTlQfUKS. 

"Pajus.  Lundi  prochain \  s  septembre,  on  célébrera ,  dans 
rëgKse  des  Cfirmes  dé  h  nté  de  Yatigirard ,  le  trentième  onn:» 

'  vtrntre  de  la  fiir  glontuse  des  fvéques  et  des  pnélres  iuilnoles 
4^9$^^  ÇA  li^u.  Il  Mra  çëlcbr^  ^e^  mesfe^  la  i^lin.  A  deuK 
heare^i  M.  Tabbé  Le  Tourneur»  prédicateur  dv  Roi,  pro- 

^aoDcera  un  discours.  La  quêle  c^iii  suivra*  le  discours  aura 

Ear  ob)0t  les  enftins  dëlai>sés  dé  rétablissement  de  M***,  de 
rcadb.  Les  personnes  qui  ne  pourroient  se  trouver  a  Tas*- 
semblée  de  charité,  peuvent  adresser  leur  offrande  à  M*',  fa 
-comlesM.d«  Saiai^yaii  rue  Palatine ,  n*.  5^  qsii  reçoit  aussi 
Ini  abonnement,  /. .  v    .      .    i;v    • 

1— Milice viqlie  df '.0ljon  est  :prti  Jiîer^  3âaâ&t,  fwùc  se 


(8$) 

nmère  dam  $an  dîocèsr.  Le  prihit  «voit,  lel  joari  p«écé* 
.dcili ,  prk  cM|{é  du  Roi. 

.^  -—Le  mardi  27.9  on  a  fait,  li  la  maison da  Refuge  pour  let 
jeuoef.  prisonniers,  rue  des  Grés-Saint- Jacques,  la  distribu- 
tion des  prit  de  l^année,  qui  a  lieu  ordinairement  vers  la  saint 
.lionis*  M.  le  préfet  de  police  a  présidé  k  cette  dtstribotson  s 
cf  t  hoonear  mi  appartenoît  y  raoms  peal«étre  encore  k  raison 
dtt  foiic^on^s  qu'il  remplit,  que  par  la  part  spéciale  Qu'il. a 
eue,  dans  Torigine.  à  la  fondation  de  rétablissement.  M.  De- 
hvan  étott  du  nombre  des  magrstrats  qui  conçurent  Tidée  d# 
cetia  institution,  et  qui  la  réalisèrent  k  force  de  soins  et  de 
démarches;  il  a  ypulu  faire,  celte  année,  les  frais  4^  prit. 
U.  VMié  de  Sanlis,.daps  la  ^ance  du  37,  a  rendu^le  compte 
ie  plus  latisfatsani  de  Tétat  de  la  maison  et  de  la  conduite 
des  élèves.  Il  y  en  a  aujourd'hui  quarante-quatre,  dont  plu^ 
aîenrs  vont  sortir  incessamment  et  être  placés  dans  differens 
ateliers;  iU  seront  remplfoée  fMirdes  eoians  tirés  de  la  prit- 
soude  Saînte-ÏPélagîe.. La  distribution  des  prit  sVst  faite  aans 
l'ancienne  église . ou  couvent,  qui  a  été  cédée  k  rétablisse- 
ment, mats  qui  nVst  pas  encore  rendue  à  sa  destination  pre- 
mière X  il  landroit,  pour  cela,  des  dépenses  que  la  maison  n'est 
Kuèce  en-  âat.de.  ûiirc ,  et  on  espère  que  la  charité  des  fidèle^ 
^tti  ont  qionUé  )ant  d'intérêt  pour  cette  eacellente  insMM^r 
tAon ,  fournira  encore  k  la  décoration  de  l'église  :  relever  des 
.«liais  est  un  motif  qui  doit  etciter  la  piété.  Après  la  distri- 
bution »  M.  le  préfet,  de  police  a  adreasé  anx  enfans  des  pa- 
roies  de  bienveUlanc^  et  d'enconragement.^  Les  travaux  été* 
culéa  par  eut  étoîent  esposés  dans  la  salle,  et  on  j  a  remarqué 


TéldilMienient,  est  secondé  par  des  Frères  des  Ecoles  chrê« 
tienoca^qui  résident  aussi  dans  la  maison,  et  qui  concourent 
à  j  maialenir  l'oinlre  et  b  régularité. 

—  Lu  ^te  de  saint  Louis  a  été  célébrée ,  dimanche  der- 
nier, dan»  la  maison  de  Bicêlre,  avec  beaucoujp  de  pompe.. 
M.  Tatthevêque^^' Arles  a  oflicié.  Ce  prélat  a  été  reçu  nv^c 
Jes.lsosiMnrs  qui  lui  éloienl  dtkft,  et  a  célébré  une  messe  bssse, 
penJanC  làqiu^lte  on  a  exécuté  divers  morceaux  de  musfque. 
jJi  cbaf^lle,  placée.  Vl'«?Klréinité  de  la  cour  de  ta  |>rison ,  ne 
pouvant  contenir  tous  les  prisonniers,  on  les  avoit  placés  sous 

Fa 
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une  ttnte  dresi^e  clani  lacoiir.  la  meftw  a'^té  luhrie  du  7% 
Dfum ,  <|tii  a  flé.cli.'tMté  austi  en  iriilsfqlîr/n'êrtjlVPi^liar  ?èa 
priAoïiiiiers.  lU  ir  préparofpift  dèpuif  plutîeun  méiVi'ceil^ 
cérémonie,  cl  avoirni  été'  encouragés  datit  ce  dctât?{nr*  par 
M.  i*ai|inôinVr  de  la  mafi^on ,  ^i'pirM.  Bonôt',  inspectevfw 
gëné^nTdes  prisons,  secondés  par  de'pîéux'îéu'nea  gens*.  \je 
«èie  qu'ils  ont  montrés >n  cette  Occasion  Tié  peut  qtue  fâfre 
hoontur  à  lears  ^entinieiis.  *l.e  |)réFat  avaut  a(îceplé  ûti  'Aé^ 
jeûn(*r  aprc;s  la  me^^e.lrs  prisonniers  otit^n co^c  ex épotë  » 
jjendanl  le  repas,  ^ivcrs  inorceaUx  dé  tnusfque," souvent  in« 
terroinpus  par  les  cris  de /^/V<' /e  7?fy//  *       *  "    . 

*^  L'association  dé  Snii^t  Joseph'  pour  (es  oiirrièrs  confluence 
il  s'ëtfndre  et  à  produire  des  fruits'.  M*',  te  j^rand -an mortier  ^d 
f-ècoinmandée  auk  évêquéspar  unecifc'ulairebiicearagepnél^t 
en  expose  les  avantages, .el  les  évoques  ont,  dé  leur  c6té ,  senti 
parfailPineiU  loni  le  bien  que  pouvoil'  faire' céttt?  excellente 
ccuvrç.  ï\  est  arrive  des'sujefsdë  ptt/sreurs  firOVincès  ;  ils  tsvX 
été  reçus  graluiicment  dans  la  i^ialsoh,  me  9aint*  Jacques , 
n*.  2i5  ,  en  attendant  qu'ils  soient  placés:  On  apporte  \t  phii 
grand  soin  à  procurer  aux  ouvHers  le  ^enrè  ae  travail  q^ui 
leur  convient;  mais  surtout  à  ne  leur  indiquer  que 'oet 
tnatlres  (|ui  réunissent  &  la  capacité  Kaino'ur  et  lii  pVaticfUft 
3^  la  religion.  Dqâ,  comme  nous  1*âVons  ^dH','^<p(Yt  cents 
^tiUres.de  to.us  cla'ts  sont-^ntrés'  dat^'i ^ f altêc^aAlbfi ;  ili^'^sb 
réunissent  sous  les  ordres  du  dirçctetir ,  poiir'(^gàn}$erroet:- 
Vre  et  y  introduire  Tensemble,  l'arcôrd  et'ia  regùlaWlé'  qui 
jpeuv'ent  la  rendre  dprahle.  Tout  annoncé  qn'ils  atteindront 
leur  but.  Leur  concert  mutuel,  la  pureté  di'tènrs  vuets,'  leur 
déférertce  pour  ]e  sage  directeiii*,  la  promptitude  et  Tard^ur 
avec  laquelle  ils  se  portent  k  créer  et  k  sô'ùrenir  cette  entre* 
piise,  leur  vigilance  «  e.t  en  luénie  temps  leur 'douceur  pont 
leurs  ouvriers,  sont  des'moyêps  aisurés  de  succ^ès;  la  Providence 
protégera  ce  qip  n*à  été  projeté' quéponi^sâ  gloire  et  ponr  le 
jsalut  des  âmes.  1}^%  Quvriers^oiit  été'pIàc)fs,'ddsappretrtTS  ont 
été  mis  en  maison,  et  les  {eunes  gens  qui^  au  ifortir  dé'lèur 
première  communion,  se  ironvoient  tout  h  coup  transportés 
dans.des^atelicrs  oti  ils  recevoient  dé  funestes' exemples  et  en- 
tendoient  les  propos  les' plus  grossiers ,  échapperont  à  t^Xit 
•ëdaction  si  puissante  h  leur  âge,  el  se  iuarn tiendront  plus  ai- 
sément dan|.de  bons  leutimens.  Il  n'est  pas  besoin  que  tious 
ffecommandions  cette  œiiTrê  aux  pastears;  leur  tèl^pocrr  leurs 


«Millet  Uê,fW[ftf^  à^^m-n^imes  k  la  fay^ortsêr^  et  on  dit  qii«| 
Antt  citriques  pajrs  qui  loot.accoutKrincj  à  fournir  plus  dVu-- 
vrîcrt  à  Jacapiuley  les  curés  ont  cru  devoir  exposer  au  pr6iie 
IVxislenfC^  elt  les  avantages  de  rassocintion  de  Saint-Joseph  y 
jfiadç  pccvcfiir.^dus  le^rs  jMiroissieiis  à  la  fois  sur  un  projet 
IHiquel  cnA&^i  doiyçDl  pre.nclre  uti  inlcrél  tout  particulier. 
Oo  recevra  g^àtuiléineat  les  ouvriers  <jui  se  présenteront  avec 
des.e^rtifiçats  de  jieu es  pasteurs. 

-^  Ôii  a  perdu»  Tannée  dcrnicre,  iihe  proplrélcsse  f^^'» 
neiise,  qulavoil  fait  autrefois  Ueaucoup  de  bruit ,  mais  dont 
la  iBorl  a  pro*Iui.l  peu  de  sensation  :  f/eat  Susètte  f^abrousse, 
lyee  À  Yauialn^  en  Périgord  ,  vers  174^-  Où  dit  qu'elle  cou- 
jnen$e..s^.  luis^^n  dès  Tige  de  neuf  ans^  et  qu'elle  aureii 
veula.  courir  le  monde  pour  rcforiner  TEglise,  si  lesdtrec*- 
leilra.fle  sa  conscience  et  Vévçque  de  Perigueui  ne  se  fussent 
eoteodus  pour,  répriiuer  son  ascfe.  La  révolution  vint  donner 
jMi  nouvel  essoc  k  sonjniagination.  Le  (  Imrlreox  doio  Gerle, 
iiépaté  à  I  assenit^lée  consli tuante».^,  ^t  le  preneur  de'celte 
^Iks^^uî  en  tr9uva  ensuite  un  autre  plus  ardent  dans,  la  per* 
eoDne  de  l'évéque  constitutionnel  de  la  Dordogoe ,  Pierre  Pon- 
tet^, jcelui'là.inéfiie  dont  les  Annales  de  ce  parti  ont  révéld 
ie$^j>efra tiens.  Il  a^istjrait ,  dans  son  Journal prophéiiquc,  que 
«M'^*-  AfâbraoïscevoiJ:  prédit  la  révolution  en  177g.  £Ile  vint  à 
Perif  eo  îjqf>\.t\\e  y.logeoit  chez  une  princesse  dont  on'avoit 
enrpritia  confiance,  et  y  tenoit  Ac9  conciliabules  avec  les  cens* 
tîlntîonnels  Pontard«  "Fanchet,  etc.;  Faocbet  s'en  dégoAla 
ensqite^  et  censura  même ,  dit-on ,  Pouvrage  de  cette  fille.  Çlle 
a^laudissoilaui  pouveauK  décrets  Sur  tes  affaires  de  TCglise , 
oloHe  ae  chargea  d^aller  convertir  le  Pape,  qui  la  fit  arrêter. 
Le  directoire  réclama. un  sujet  si  précicui^  lueis  elle  refuse* 
elleHiiéaiede  sot  tir  de  prison ,  et  ne  fut  Fendiieà  la'h'jberté.que 
iorsqoe  les  François  dévintretot  ivateres  de*  ReHiie,  en  1798. 
Elle  revînt  alors  à  Paris,  oh.  elle  vécnt-dans  ta  retraite,  per- 
sistent &  se  croire  inspirée,  et  entourée  de  quelques  pauvret 
Fent  qui  le  crojoietit  nuisi.  On  a  imprimé,  à  Rome  et  à 
OriSf  des  Recueils  de.  ses  rêveries  :  l'édition  de  Parts  est  eti> 
a  voluiYies  ia-b*^.,  imprimés  chrs  Didal,  au- commence- 
«neni  de  la.  réyolntion.  La  mf»*ie  princesse  doot.nou^  par* 
lions  i^  !' ia>tunt ,  et  qui  a  voit  été  circonvenue  et  tcompée^ 
M***  la  D.  de  B. ,  fine  Ton  a  pènhiê'  Henttèreinent ,  .peroît 
aroir  fait  les  frais  dé  nmpréssfon  de  l'ouvj  âge  ^  ce  sont  des  di|«- 


% 


cniirs  ,  âes  prophétie»,  qui  annon^oicnt  on  cerveau  bien  ma- 
lades M^'*.  Labrousse  voyoîl  fAinitiëreiiient  Jébiis-^^isf»  et 
racontent  ses  visions  avec  tout  l'accent  «l'une  i'nspirée^^lle 
devoil  avoir  un  trône  dans  le  ciel.......  Le  dergë  et  la  cour 

de  Rome  sont  trës-inaltraîtës  dans  ses  écrits.  Dans  le  cem- 
menceroent  de  soo'séjoar  k  Rome ,  elle  y  prononça  da'tis  un 
club  des  ^Î5Cours  remplis  de  déclamations  ci  d^abstirdités  qui 
ont  été  imprimés  en  italien  et  en  mauvais  fraoçots,  sbus  le  titre 
Se  Discorsi  reduui  délia  Ciiiadina  Courcytie^Labroane  ^ 
ftome,  in«8^.  H  y  avoit,  disent  ceux  qui  Tont  connue,  lotnnt 
d'orgneil  que  de  folie  dans  son  fait,  et  on  ayoit  acbevé  de  Kéga- 
rtr  en  caressant  %u  idées.  II  paroit  au*elfe  a  conservé  jnsqn'k 
la  fin  son  attachement  à  M.  Pontara ,  carven  moosant,  elle 
Ta  fait  son  exécuteur  testamentaire'^  avec  un  legs  de  mille 
écns.  Ce  testament  a  donné  lieu  è  on  procès,  qui  a  ét< 

B»rlé  récemment  devant  les  tribttiteolirM.  Ponlard,  dtns  nn 
émoîre  que  nous  avons  V^u,  se  phtint  amèrement  de  Tin* 
gratitude  de  la  famille,  qui  toi  dispute  on  témoigna^  d'in« 
térdt  de  la  respectable  testaurice,  tandis  que  la  testatnce  et  la 
famille  loi  ont,  dit^il ,  de  grandes  obligations.  H  parott  qu'il 
A  gegn^  son  procès.^  Cet  ancien  évéque ,  qui  a  été  marié,  et  qui 
est  au|onffd*htti  âgé  de  soixante-dooye  ani ,  réside,  i  ce  ^o  o« 
eeoifi  WK  environs  de  Pertw 


NOUVSLLSS   POLITIQUES. 

« 

^iiati*  $«r  la  recoràiàandation  de  M.  Tévéauc  d'Arr^s,  et  des  de. 
pitt^  do  Pa»«de-Calai9,  Ms'.  le  duc  d'AngouMine  a  bî«n  voulu  en-^ 
voyer  une  tomme  de  5oo  fr.  pour  rétablÎMemcnt  que  vient  de  for* 
m$r  k  Sbeville  M.  Carpentier,  covë  de  celte  paroisse. 

;— S.  i^  B.  Ms'.  le  doc  d^Angpulémè  vient  d\ij|ootcr«me  semme 
de  5oo  tt.  an  don  lait  par  son  aoufnsfe  père  en  laveer  des  Mcwés , 
«lés  veuves  et  otpheHus  des  ouvriers  victimes  de  rexfftosion  de  la 
l>OjHdrière  k  Golmar^ 

-^M.  le  vicomte  de  Montmorency,  rotuistrc  des  affaires  étrangcres, 
est  parti,  {t  3p.  pour  Vienne.  M.  le  vicomte  de  Cbâteaubriaad ,  am- 
bassadeur de  rîrancc  k  Londres,  doit  se  rendre  incessamment  k  la 
la^me  destination.  Pendant  son  abfencc  de  T Angleterre ,  M.  dé  Mar- 
ceMuf ,  premier  secrétaire  de  la  légation  françeise,  sera  chargé  d*a£- 
laîres.. 

^ — L'ambassadeur  de  Russie  a  quitté  Paris  pour  se  rendre  à  Vienne 
l^*enM>erear  Alexandre  devoit  partir,  le  |6,  pour  cette  capitale.  Le 
duc  de  WelliDgton  est  attendu  à  Vienne  te  1 5  Septembre.  M.  le 


HiMiTr  4*  La  Frrrôbay5,  ambassadeur  île  France  à* Sain t-Pcler«boiirg, 
a  «fuillt^  cette  \\\\e\  le  t^,  pour  se  rendre 'i  Vienne. 

—  Oo  dit  qif^tn  «IfijcfeV  liupérietir 'poloiioh>  charge  piir  lYmiyereûr 
*À)exaiM||^  d'une  MifiioD  apécial«  en  Espagne ,  t*t  arrive  à  Paris  de- 
frais  ^qDâqiiCi  )6tti-.f« 

—  M.  Je  duc  de  San-Lprenzo  n*a  point  accepté  rimbasBad^  d'Es- 
pagne en  France. 

—  Le  nommé  Charles- Antoine  dé  la  Vie  avôit  di«tribné  à  dtvtrs 
cuHrrateurs  de  ta  tomniiinc  de  Battlly  unzc  exemplaires  de  VÀlMn' 
haek  du  reupiepmtr  rantiée  ïÈial  Le  21  de  ce  mois,  le  trib«:ial.eor* 
reeliDBttel  de  Terdiikt  Fa  ctmdcmaé  ir  An  mois  d'emprisonaeinent^et 
5o  fr.  d^ameus^,  .comice  coupable  .d'outrages  ù  hi  mprali^  piabHoite 
et  religieuse. 

—  M*  le  Imron*  Mercau  de  La  Rocheltc ,  préfet  db  ^a  »  ek  mort^ 
à  Lons-le-Sanlnier,  le  8. de  ce  iQob,  à  Tàge^le  35  ann. 

~>  te  3$,'Oron  et  Roger  ont  étï  transférés  des  prisons  de  CàU 
mar  dsns  ceUes  dt*  ^tasbourg; 

*  ^  JeaiL-Cfartsfoplie ,  hsron  ti*Areli« ,  minltlre'  pJénûioteotiairf  de 
Havieve  à  la  dicte.  Httératvuj-  et  critique  cennit  par  des  ouvrages  et 
des  journaux  <fa*il  a  rédrgés  en  AUrroagne,  est  uiort^  !•;  16  août, 
d'une  attacfue  dVi'poplcxic ,  à  TAgç  de  âi.ans^, 

—  L'Allemagne  attend  avec  impallcncc  la  publiratum  du  Bapport 
éc  Im  cojmmiâiioncêniruie  de  Majreucé  sur  lcs>  fnmeusefi  aj^sociutîons 
•ecrèles.  €es  sociétés  vont  des  ^broncbcf  d\s  h  conjuration  foi^ëè 
coolie  Bnonaparte,  0t  appelée  :  fa  Ligue  ek  ia  9^ettu.  Htadii  U 
«li«ttf  de  l'ttssepatcur.,  quelques  membres  sofluent  rééohireat  4è  con- 
tinuer rasioeiatkm.,  daua  le  but  d*M«iirev  rétablisMmentdea.cowiti- 
talions  MpiésentsdiTOt.  Les  rapporfj  de  la  connisNion-jontan  âom- 
Kr«  de  Irande-cinq  \  nais  on'  craint  de  -  ne  pas  tenir  encdre  tout*  iet 
fils  de  ces  astoctationp.  Cette  afRiire  doit  eth^^  aoumiie  au.  congru 
prochain.  On  a*attciid  à  des  mesures  extroordiiiaifes.  Il  a  été  agité 
ai  oibne  devoît  pas  supprimer»  dans  tonte  TEarope,  Iet  loges  de  firaifef* 
ataçonsy  coameserTant  ii  couvrir  du  yoile  du  mystère  des  réunion» 
dangereuses. 

—  La  régtnce  suprême  de  V^$petgne  pendant  la  cttvtiifùe  de  S.  M,. 
I»  roi  FehSfHÊmt  y/i ,  ea^  formellement. installée  à  in  Soe>d*Urge1y 
'depuis  te  i4-  Le  mtn|tti8  de  BLitafiorida  en  est  le  pn^sident.  Le  jour 
de  rimt:4lation«  S.  Bxale  ministre,  M.  Tarchevéque  de.Taragone, 
et  M.  le  baron- d'Erôles y  se  rendirent  à  la  cathédrale,  où ,  après  ayoir 
prêté  aerment  entre  les  mains  de  M.  Pévéque  d^lTrgel  ,^  ils  assistèrent 
a  une  mcase  solennelle  du  Saint-Esprit.  Le  'j5,  Ferdinand  VII  lut 
fircKrlamé,  avec  les  antiques  solennités  ,  aux  acclamations  du' peuple. 
Aprè^  celte  îinportanle  cérémonie,  la  régence  a  fait  publier  un  ma- 
liifeste  »  dans  lequel  elle  annonce  qu'elle  regarde  comme  nuls  tous  les 
actes  qui  ont  été  aTràché5  par  violence  au  roi  depuis  le  9  mârs'iSso. 
£lle^  invite  les  militaires  à  venir  se  ranger  sons  les  drapeaui'  de  U 
fri^élîté,  et  .accorde  à  chaque  soMat  dritx  ^ns  de  scrTice,  et.  une 
litttttc  paye  d* un  rcal,.  cn^sus  de  la  soldé  ordinaire^  "  *'' 


*-  Le  ^!Mrae  racwgpt  da  lladriJ  fait  w^Hhj^  ôu^fftupfâ  ■iiMÎirf  jww 
éanfre  le»  dÎTer»  corpf  de  Taripéc  de  U  foi.  Xc  liowteiuat -4;g|av«l 
Goeffieux  «  t  tti  di-fîrndii  ayec  beaucoup 4e.  talrot  par.  on  ATçrat  jiK>mmé 
Garcia;  mais  tout  a  été  inutile.  On  a  pronjonce  contre  lui  U  i>eiQf 
4c  mort  Le  17.  penaa'nt  les  yîngt-cmatrc  heures  qa'il  paiva  clanal» 
chapelle  ardente,  il  a  i'ti&  cnfouré  tVecclt'sîastlqjiies,  parmi  tesqiÛBlo 
Il  y  avoif  p1u*ieurs  clinnoîncs;  il  a  marche  Ii  la  murtaTec  Veaunoup 
de  fermrté.  An  moment  n«  il  expira,  la  multitude  poussa  les  jcris: 
ÀVf'd  U  cimiiUutioit)  yiye  laj'uâiice*'  Le  coni'evcur  ëleva  le  craci- 
Ëx ,  et  cria  :  A^iVe  Dîeuf  vive  la  reit/çiosi  !  Le  peuple  voiAjI  ae  ielçr 
sur  liiî  et  sur  un,  aulrc^  ccclc^^tlque  j  ib  ne  %^  tavèrent  <|u^e||  ft 
rt^ugîant  dîini  une  fgli^c.  .  .^     .  • 

•»  Le  g^nt^ral  e^pàgntl  Morales  a  remporte!  plu5ieurs  avantagea  su^ 
len  in^urgtfs  de  Colombie.  Le  sort  de  cette  république  est  encore^ 
trcs-^inceruiiQ.        ^      .     .    ^  ..      ,   ^  ,^  .^.  ;. 

-*  Les  Ethr^-Unis  ont  |  dît-on,  signé  un  tniité  <l*allianç«  ofTen^tf  et 
défen<af  arec  les  Crées  ;  ils  se  sont  engagitSi  k  l^r  .mijcr  4o  UMUi^Si» 
dont  30  millions  ont  été  acquittés  suj*-le-€hamp.  Les  Gcec«  cèdcAi« 
kn  échange,  le  port  de  Mîlo  et  la ' ville  4«  («epante.^ 


■**, 


Affaire  de  La  Rochelle;  la  cour  d^asêises  de  Partie 

Le  27,  le  sou'^flîcicr  Gentj  dépoèc,  ^vVtant  de  gani«  à  la  porte 
4e  Sftint-?iieola«9  le  19  mar»,  il  vit  uii  individu  qni  avoit  IW  M- 
miiet,  et  que,  d*nprci  les  signaicmens  ^ai  lui  fncent.  reqifi,  le  ai  y 
Il  eroJI  que  c*étott  le  gteéral  Berton  qu'il  «voit  aperçu.  Le  49  «)t  «9 
aïoîi,  deux  inconnus  Vont  jenoagé  i  ne  point  çhargev  Ut  a«çiiii;« 
KL  de  Brécourt;  capitaine  au  4ô**  f  trouva  dans  la  jshîlkfie  «k  l^ae» 
«•fé  Amèt  im  poignard,  envelappé  dan»  un  norceau  deisoie  AoJrr^ 
et  quelques  papiers.  Le  fourrier  Lucas  a  vu  pliuieun  foii  Pomier 
•yaat  des  eif treti.'ss  aecreù  avec  qtielqite*-uns  des  pi^wâui ,  «t  leur 
wonlraiSt  une  carte,  en  disant  :  «  Voilti  la  roule  oue  nous  avont  à 
«nîvre..  C*est  ici  le  point  dn  rendes- vous  »«  Le  toliiat .  Lnoget  n  vu  à 
P^ris  on  poignard  dans  le  tac  de  Thomos. 

Plusieurs  Ecndarjnes,  oui  ont  ^'té-  chargée  de.condiiiro  pomîrc  et 
Ckmbin  de  La  Rochelle  a  Paru,  déclarent  q^iç  cea^tccuiés  le nr  ont 
llit  qu*il  cxistoU  une  va^te  conspiratioQ,;  que  l'on  comploit  |ur  le 
•ecoiirs  des  Espasnôls^  que  Poitiers  et  La  BocHçI'je  di7voM«it  fournir 
de  Targent  :  un  banquier  de*  Parîj  avçijt  doiuié.7  millions. ponr  ^e 
complot,  dont  les  ramifications  s'étcndoieot  dans  toqsjescorps.  M.  le 

Gr^i/lralt,  qui  a  dit  des 
ne  pa»  déchirer  la  .vé« 
,     -  .  ,  .irgc.  Le  sieur  Qécure» 

étudiant  en  médecine,  dit  que  çcst  lui  qui  a  dnna4&  des  carfoucb^s 
à  l*aecusé  Oaiiran.  Le  concierac^  de  Baradère  •L*<elarc  ipie  ci-t  accu  ê 
tceevoil  peu  dç'mo^dê  cHçzuiiy  et.  que  sa  chambre  ae  pe«|.con» 
temr^e  fcpt  00  huit. personnes,   .     . 

L^aadtcnce  dn  ;f8  prétcate  pe«  d*intcrétt  .Qv^VS^  tciyoini  à  dié- 


i       « 


M.  le  lieaAemmt  tètènç  f^it  goel^iie»  ëdditioos  k  tes  préçédent«t  d<é^ 
tMÂlMàt»  Gb^ptUoQ  lui  jr  dit  que.  le*  conespondanccifl  de  Bertc  h 
éîoUnk  Èfparîit»  k  Là  Hbdrelle  par  des  paymns  &  cheval.  Un  «r». 
«BoricT,  nftridé  fMÏr  M.  le  président,  dit'que  la  pendre  des  carton- 
càet  tTwi^éea  -amt  aeditlét  est  inéfée ,  el  qii'il  y  a  de  la  pi>iiilr«;  dé 
cbets»:  les  poignards  sdnt  leui  dé  fabrique  allemande  t  de  la  fnbrî- 
^pe  de  SoHiice».  Les  ^moriers  tte  peuvent  rendre  de  pareiHes  arniSf . 
Le  99,  M.'ie  oomte  de  Ruty,  directeur  deradmtnintraèiên  des  i»our 
^fes  el  ealpétrèf ,  pense  que  les  cartonclies  de  Pofnier  sont  dt  In 
peodrt  4e  f nerre  »  d^ellei  de  Ganran  de  la  poudre  de  ehasse.  M.  IV 
▼ecnt-fésiérel  de  Mercbaligy  «  ensuite  la  parole.  Nous  regretton*  quo 
les  be^et  de  ce  )oimat  ne  noos  pénnétiént  d*îiu^rer  en  entier  ce 
4Sseo«tf  »  Haas  leqnel  le  niafbtmt  s  est  élefc  à  des  considéra  lions  m^* 
tnlet  d*an  ordre  supérieur  »  et  a  démasqué  cette  faction  dont  les  pen- 
•éei  iônt  déseéBipleit*,lea  nilDavei^fns  dès  In^ntrécttons,  ta  parole 
le^coHdnlej  et  le  fonflle  riecendir.;  Il  a  déniontré  IVxistence  et  re- 
tendue de -i'attoctatibb*  âë$  corèonari,  dtmt  les  ramifications  B*éten^ 
dent  tor  tnnie  rSnro^\  et'  k  laqà^éile  nvoicht  préludé  ces  assôcia- 
liona  dont  les  Iribonaos  franeois  a  voient  retenti  en  1816  et  18171, 
«I  qni  éloient  désignées  sons  des  noms  divers.    • 


^ftireie  Baumur;  là  cour  étù$9istt.  de  Poitiers. 

^  Le  «6;  la  tour  d*a«i«cs  de  Poitt'era  a  onviert  les  débàtii  de  Ta  cons^ 
iiiratiôli  de  SaiikQiir.  On  compte  cinqnante-slt  accosés,  dont  trente^ 


^  1 


bres  dé  le  Légion-d'Homienr ,  des-  médecine,  'des  artisans,  etc.  Trois 
des  iilréa  ont  été  essignés  par  les  accu^  cbtnnie  témoins  à  cléenarge; 
les  eoflres  prévenus  consentent,  ù  ce  qn*ib  soient  entendu*.  La  cour» 
iur  le  réquifileire-xltt  procureur-gi^nénl ,  ordotine  que  lex  trofi^  ]urét 
indiqués  seront  entendus  comme  témoins  k  décharge.  Bertoti  proteste 
contré  In  défense  qni  lui  e  été  fâ!te  de  choisir  M*.  Monars  pour  dé- 
lieiMcnEh  Ml  fc  pk«earenrf général  démontre  que,  d après  le^déctet 
cbi  14 'décembre  1810»  le  prévenu  ne  peut' faire  choî&  de  favocat 


pas  joui  d'esset  de  liberté  pour  prn^rer  sa  di'fense.  M.  le  prend 
cxpo«e  les  faits  y  et  prouve  qn*on  a  Niit-poûr  Brrton  toiÀ  ce  qui  éfi 
pcnnb  par  l«s  loin.  M«.  Pontin  déclare ,  en  son  nom  et  en  teiui  de 
sc«  cottégnet ,  qn'ib  ont  jont  de  foute  la  Intitode  po^^iMi;  f^our  U 
défense  de  lenrs  clieiîs.  M«.  Drault  demande  que  l'affaire  soit  ren- 
voyée domnt  la  eéur  det  pairs;  M»  le  procurenr-6|én»4ul  prôiivc  fjne 
«rtte  demande  n'est  point  fondée  en  droit,-  et  là  eour  reiette  cet  in^ 
«tfcat.  Le  #[«fitr  «lénÉè  tcntufo  de  Vêatrèt  de  ta  coot  de  cMsUtion',. 


(  90  > 

.<lc  .VW^^  la  cfaamfhre  d«f  ini^e*  e»  accififutioto*.  et  île  l'arie  ii'i*t- 
«éM^atioa <lre«iié  pAr  l«-f)roeureiir-généra]'.  M.  Illjingi»éxfos«MflMn^' 
•vf'ment  roUi«!t.  de  i*aeciivtatioR ,  et  tes  poinU  principal»  sur  1iia<|««4» 
portevonl  les  débaii. 

.  Av3L  trcnteliaît  accusés,  il  faut  joiodrc  denx  «titres  qui  sesont'coo*- 
iitués  priBoiinien  avant  les  débats.  Le  97 ,  «w  lait  Tapt^l  des  técttoùas. 
Xa  cour  ordonne  que  la  femme  Boucher,  ancienne  cuisinière  de  rac- 
cusé  Calfii  et  qui  ne  céftond  pas  à  l'appel ,  soit  amenée  par  la  force 
publique»  D'autres  témoins  qui  ont  envoyé  des  certificats  de  maMie 
pont  excusés.  L|  femme  du  maire  de  Thonars ,  qui  a  été  reti^nue  en 
charte  privée  par  les  acctisés,  est  de  ce  nombre.  M«.  DrauH:  étnnt 
«fascttt  09  renvoie  chercher  par  on  huinierf  Mrton  penîste  à  ne 
.vouloir  accepter  que  M«.  Ménars  pour  son  a^-ocoC.  On  procède  à  Tiii* 
terrogatico  des  accusés  qui  ont  fait  des  révélations.  BcaufHs,  clerc  ^le 
■notaire  à  V^rnois,  convient  d*avair  concouru  a  soulever  IcshaUtana 
4lc  cette  commune  le  a4  février,  Il  a  été  reçu  chevalin  r  de  la  liberlé 
par  une  personne  de  Tcmois  ;  il  dédàw  persistes  daàs  ses  premiers 
interrogatoires. 

.  L*accuié  Ledein ,  roédflcin  k  Pav^enay ,  «  été  reçu  ehevttHcr  do^ 
liberté.  11  croyoit  que  cette  association  étoit  dirigée  uniquement  ço&tré 
la  noblesse;  il  décrit  le  signe  de  reconnoissanco  des  associés  :  il  sîe  rap* 
pelle  qu  on  désignoit  MM.  Sébastian!,  Foy,  Lafayctlc  et  Kératry  , 
comme  formant  le  gouvernement  provi^ùtfe.  11  y  avolt  à  Paris  im 
comité  directeur  de  cinq  membres,  qui  correspond  oit  avec  éeé  oOmiCé« 
de  département ,  et  ceux-ci  avec  aes  cèmitcs  d'arrundincmcni  >  qui 
Ploient  également  de  cinq  membres.  Les  accusés  Moreau,  ^é^v^  7 
Bufresne,  etc.,  étoientchcyalien de  la  liberté.  /!' 

L^accusé  fiiéque  convient  avoir  reçil  Le^cin  clie^aitor  de  la  libère. 
M.  le  président  lit  les  statuts  des  chevaliers  de  f&>'libeiité,*  le  méambnle 
est  une  déclamation  contre  Taristocratie  fran^se.  Il  Ht  «^leNMélftes 
•tatvts  de  lassodation  des  carbohart  ;  les  associés  so  soumettent  2i  payer 
dos  contributions  tant  ordinaires  qu*e\traordiitaircs  ;  les  noms  initiés 
>M>ut  qualifiés  de  païens;  ,1c  par)iire  est  puni  de  mort;  la  haute  vente 
peut  seule  infliger  cette  peine.  M.  le  président  interroge  le  colonel 
Alix  sur  plusieurs  cartes  découpées  qn  onii  Irotrvées  dans  son  porte* 
feuille  ;  sur  «me  relation  de  Texpédition  de  Brrton  k  Thouars  et  k 
Saumar,  dans  laquelle  il  est  dit  que  TtopéditioA  a  réusn  ;  sur  dealet-» 
Jtres  initiales,  et  le  mot  de  séance  <me  Ton  trou  vesonvent  dans  s«s  jia> 
piers:  sur  les  visites  faites  a  MM.  Lafayette,  Beanséjunr;  sur  iit»« 
grande  quantité  de  caries  géographiques  des  départemens  de  TOiiest  : 
on  se  rappelle  que  Berton  avoit  ordonné  par  écrit  Au  iuge-dc  pan  de 
Thouars  de  destituer  les  fonctionnaires  de  sa  commune;  quMI  avéit 
fait  arrêter  la  gendarmerie;  qu'il  avoit  marché  avec  le  drapeau  et  des 
cocardes  tricolores.  L*accusc  ex|)licpie  tous  ces  faits  de  la  manière  la 
moins  désavantageuse.  H  se  plaint  de  Grandmefiii  et  de  Woelfel. 

Ce  dernier  fait  ra  déposition.'  Les  sieurs.  Baudrier  et  Grandmenil  ont 
chertlié  à  le  séduire.  On  lui  a  dit  que  MM.  Lafayette,  Foy,  Làfilte  nt 
Manuelétoient  du gouvemementproviBoirc.  Grandmenil  lot  dit  qiron 
Revoit  recevoir  des  courrien  de  Slraslionf»  idloi*  t9tC0l»uir,'ofi  tout 


I  • 


wt^pùfW^ftmn  une  révolte  qui  «voit  pour  l»uC  d  enlever  la  fattiiltc 
rogrilc.  QraoainciiUd^t  €fk\\  «Vtcét  fuit  connoitrc  dea  ipenabrex  du^oi^ 
▼eraeincol  provisoire  uvrc  des  cartes  découpt'eo- ,  el  il  montra  inèine 
de  CCS  oirCes  qu'on  devoit  rcmeltre  auy  courrier.^.  Les  coospiratcnn 
voaioleAt  d'elle  répablH|He  dirigée  par* un  certain  nombre  d'individus. 
BetfoB  «voit  nur  tui  an.  poignard  et  des  pûstolets  au  moment  de  joa 

•mailalioa^t  . 

■ I  II        <ii 

Naiiee  sur  Af*  SattriM ,  épique  de  SiPosbourg ,.  mon  iLj  a 

quelques  années. 

j€Mi-Pierfe  Shnrin*,  nia  Saint*Pierre  d!£jr$u«-y  dîocit« 
,  ^GUton ,  le  to  -muré  1^33 ,  vint  de  bodne  teure  à  P«n's ,  6h 
il  se  chargea  d'nne  éducation  partîcolière;  en  même  temps 
qu*il  ftoÎToit  des  cours  de  droit.  It  prit  le  grade  de  bachelier 
en  droit  canon ,  et  fut  reçu  avocat  au  parlement.  Les  parens 
de  ton  ël^ve  ayant  en  k  nommer  à  nn  prieuré-,  Toffinrent  à 
tteoriiie,  en  remplaeerocnt  de  la  pension*  qu'on  lui  avoit  pro- 
mise. L*instiiateur^  fletté  par  Pappât  d'un  riche  bénéfice ,  prit 
les  ordres  sacrés  f  et  devmt  possesseur  du  prieuré.  On  dit 
qu'on  éclat  qu'il  fit  rektivement  aux  affaires  da  jansénisme 
lui  attira  une  lettre  de  cachets  Nous  ne  connaissons  point  les 
ciroonstaaces  de  éette  affiiire;  mais  il  parolt  que  Saorine  fnt 
prévonn ,  et  passé  en  Espagne.  II  fit  dans  ce  pays  la  connovH 
«anoa  ^oii  Juif,  qui  lui  apprit ,  disoit*il ,  les  finesses-  de  l'hé* 
-Iniea  ;  jnaiis  au.  fend  les  connoissances  de  Saurine  sur  ce  pipÂol 
lupani'fotajoQfi  assea  superficielles,  et  il  évitait  prudeOMuent 
•^e  tfailer  ce  sujet  avec  ceux  qu'il  savoit  y  être  versas. 

Député  aux 'Etats-généraux  par  lé  clergé  de  Béarn,  i!  se 
prononça  en  firreur  de  la  révolution ,  et  des  innovations  pro* 
posées  par  un  parti  aoqnel  il  passoit  pour  être  attaché.  Ce  fut 
lut  qui  provoqua  une  consultation  d'avocats,  en  date  du  27 
mai  1790 1  en  iavear  du  droit  de  l'assemblée  sur  l'éredion  et 
la  anppression  des  évéchés.  Son  sële  le  fit  nofnmer  évéque 
conslitationiÉel  du  département  des  Landes,  dont  le  siège  étoit 
établi  k  Dax.  Saurine  fnt  sacré  il  Paris ,  le  27  février  1701 ,  par 
Goliely  évéque  de  Lydda 9  assisté  des  nouveaux  évéquesExpilly 
«tMaiwes;  et  lui»mlme ,  le  6  mars  suivant,  assista  Gobel  pour 
le  sacre  des  nouveaux  élos  Massieu ,  Lindet ,  Laorent  et  He* 
raodîn.  L'évéque  dies  Landes  n'eut  pas,  qu'on  nous  passe  cette 
ex|KOSSîoay  la  main  heureuse  dans  cette  renjcontre;  car  les  trois 
MffCBiiera  de  ceux  auxquels  il  avait  imposé  les  mains  ce  jour- 
là ,  ae  «nrièivai  depôis.  Saurine  ^st  Dommé  formfeUcmeot 


iani  !•  bref  *Jiii3  avril  i^^i,  tt  Piè  VT  Afefflrt  lôbifiéeifoit 
nulle,  et  sa  coasétratîontacrilége^  et  le  stfspeod  de  louiez 
Ibnctîons  ëpiscopalef. 

M.  de  La  Neuville,  év<<^ue  d'Acqs ,  aVleva  aoiti  coolre  l« 
•QGoeaaeiir  ou^on  prëteiidoit  lui  dooûer.  Ce  prëlai  avoit  pa-*- 
blië,  le  17  aéoembrè  1^90,  une  IniHuction  paitorale  sur  le 

«ooremeaient  de  yEfflUe^  Instruction'  étendue  et* raisonnëe;. 
$Voît  de  plus  donne  une  Lettre  |  do  19  fan^ier  1^91 ,  adrea» 
aëe  à  ses  diotësains ,  sur  le  nouveau  serment.  Il  protesta  contrB 
IMlcction  de  S^urine,  par  une  Lettre  paslôr«h  du  i5  mars. 
1791;  ces  trois  pièces  se  triMvent  dans  la  CoUedion  ecciMoê^ 
iiqu9,  publiée  sous  le  nom  de  l'abbé  Barruel ,  tom.  IX  et  XI. 


taurine,  de  son  c6lé,  publia  aussi  des  Pastorales,  Tune' du 
a6  mars  1791,  oii  il  faîsoît  la  satire  de  Tancien  épîscopat,  et 
reloge  de  la  révolution ,  et  l^autve  du  8  juillet  1792*  oii  U 
vouloii  prémunir  we^  partisane  cbntre  les  -censures  ^e  k  c<Ntr 
de  Eome,  dont  il  traçôit  le  plus  noir  portrait  :  Gr//e  tcnr^  di- 
aoiUil ,  est  tonte  profane  éan»  $e$  maxinu^s  et  dans  Jtrspré^ 
Umioftt  ambitteuMrSp  à  rexécution  dtêquellei  elle  f ail  letvtK 
lei  atmtM  spirimeUes  par  un  abuM  sactiiégc. 

Avec  un  tel  lansage.  Té véque  dés  Landes  né  pouvoit  mail» 
otier  d  être  agréable  an  parti  révolutionnaire.  Il  eut  l'honnenr 
àfiite  élu  député  à  la  convention,  après  le  10  ioÙt  1  J^%.  Lors 
4i|  procès  de  Louis  XVI ,  il  déclara  que  ce  Prin<je  élofi  cotipa- 
bte^  et  vota  |M>urU'appel  au  peuple,  pour  le  snrsii  et  pour  Ifr 
détention  jnsqu^à  U  paix,  sauf  alors  à  pretidré  les  mesures  les 
plus  utiles.  Il  se  lia  aveë  le  parti  qu'on  %ppe\ï^l  Jédérah'Ue  ^ 
•i  signa  une  protestaiion  contre  les  évéuemerts  du  3i  mat 
1793  ;  ee  qui  le  fit  exclure  de  la  convention  par  Robespierre, 
avec  soisanle-donae  autres  députés  :  ils  restèrent  en  prison 

I^uaqu'an  mois  de  décembre  i7<)4>  qu'ils' fuirent  rappelés  à 
'asiemblée.  Quand  la  convention  éki  été  dissoute ,  a  la  fin  de 
.1795,  Saurine  Fut  encore  é!u  peur  la  législature,  ainsi  que 
aea  collègnes  Grégoire  et  Rnyer. 

Il  se, montra  aussi  fort  ardent  pour  petpéiuer  le  sdiiame 
.mmstîtttlionnel,  et  fut  membre  du  comité  dii  des  réams^  qui 
"travailloient,  pendant  ^plusieurs  années,  è  relevet'  un  parti 
•spiranU  11  rédigea,  ou  du  moins  signa  arec  eux,  les  deux 
dicjFcliqnes  des  .i5  mars  ci  i3  décembre  179$.  U  codera 
«i4me  è  levra  jÊhnmles  de  ia  Rèligian*  On  y  trouve  divers 
«seeceasx  de  luéi  un ,  ente'nutresi  aar  rultramosManjame , 


%omt  VI>  fiige  soo ,  qoî  cttiBBe  viol«Dtt  phiif|^piiîtt«  eentrf 
les  fN^pM;  intulte  ilViotant  plot  lâche  q«e  le  ^rectoire  po^f^ 
•lûfvoil  alors  Pie  Vie vec  plus  de  fureur,  l/évéque  fiut  des 
Yceax  posr  lé  eenvcrsenent  de  ce  colosse  âbsmrde^ei  menai» 
çasit^  et  sDuCieiif  qu'«¥attt  1^  ia*.  siècle  le  p^p^  n*avoît  ywnÈ 
de^  j«rî4îctioii  hors  de  sa  métropole.  On  autre  écrit,  signé  eti 
«omosufi  par  les  réunis,  est  une  Lettre  aux  ëréqoes  d*Es«* 
pasne  eootrè  le»  réservas  ei  Pinqaisîtion* 

Nous  applaadîrons  davantage  k  id'aotres  écrits  de  Sauriiie* 

Il  se  proiyonça  eentrè  la  translation  dn  dimanche  an  «{écadif' 

dans  «n  temps  où  heaocoup  de  constîti) lionne Is  étoient  dis^ 

posés  4  céder  sur  ce  point  aux  menaces  des  agens  do  direc<* 

foîra.'On  a  une  Lettre,  du  3  décembre  1797,  oii  Saorine,  et 

an  de  ses  oollè^esy  se  déclarent  contre  celte  Iranslation.  On 

IrtMve  dans  les  jiàtu7  es  du  ta  Religion ,  tome  VH ,  une  Ré'* 

pon«r  ^  /.  P.  ^. ,  Aé^iêe,à  un  curé,  sur  cette  qnestîoiî  ;  cet 

.écrit  ast^^dè  Saunne^  «[tii  décide  qu'on  ne  pent  se  dispenser 

de  l'observation  du  dimanchf.  Il  présenta,  pea  après,' una 

pétition  au  direct^oire  ponr  réclamer  sur  ce  point  la  libertjji 

da  suivre  les  préceptes  de  l'Eglise  ;  cette  pétition  se  trouve 

aussi  dans  le  tome  Vit  des  Antiales  des  constitotioiinels.'  Dana 

le  volooia  suivait  est. une  autre  pétition  ^e  Sanrine  et  da 

.sept  aolrés  féiinis  pour  demander  que  la  loi  da  5  septembre 

,I7Q7,  sur  la  déportation  dès  prêtres, 'no  soit  pas  appli<|uéa 

anx  asMrm^ôiéSr       ^ 

'   Il  s'é(oil  élevé  parmi  les  constitutionnels  «n  parti  pbur 

mèofier  lalangite  frànçoise  daiis  ^administration  des  sacine-^ 

mens;  ifojrez  notre  n^  8i5,  r*.  paae.  Sanrine  s Vleva  contré 

ce  scandale.  Il  inséra  dans  les  Annales  »  t.  X,  p;  49 1  9n-At4$ 

motbfé  survies  Lettres  pàsiotales  de  Clément  ;  cet  A^\  qtii 

fVtmie  47  pag^'  ut- 8^.  /est  une  dë^sé  raisennéef des  règles  e| 

des  usages  de  l*Eglise ,  et  fait  lionneur  au  sëré  de*Seavinet  on 

it'j  pourrait  repcckidre  pcot-élre  qu'un  x^foge  extcttsif  d*Ar** 

ftaold,  éloge  qixi  raoatre  mez  c|uè  Sa  urine  é toit  attaché  a« 

nnrtî  }aasénist6.  Quoi  qu'il  en  soit,  son  Avis  fut  'adopté  par 

la  phipart  èt%  constitntiomieU;  les  éréques.,  Reyer'et  Oubois^ 

T  adhérèrent  dLsns  une  Lettre,  bit  ils  disèiit  qu'ils  sontine«-p 

pables  d'aucune  faiblesse ,  même  à  t  égard  de  leur  resfeeiahle 

ami  (i'évéqoc  Je  Loir  et  Cher);  c'««5l  que  celui-ci  étoU  dé«« 

ciaré  pour  Ponsignon.  Le  5  décembre  1790^  Saurine  écrivit 

m  Clément  pour  Jui  donner  des  conseils  salutairet^  if  iuiret 


(94) 

mtnl  s«r  le  jabilé  que  CténusnC  i*é(oit  aviié  4^«imoiicer, 

Noua  ne  {Mirlerons  pas  de  quelques  autres  ëcrils  de  Sauriney 
de  concert  «vec  les  nkmis  t  il  fmroit  s'être  retiré  peu- à  peu  dé 
leur  société,  et  $iir  la  fin  on  vèît  lrësH*afeaieiil  son^^fiom  daiia  - 
leurs  actes.  En  i^oo^  il  se  rendît  ii  Dlix,oii  il  n'a  voit  pas  paror^" 

Sais  loi^*leinpS4  de  journal  des  conslituttemiels  avoue  que  ce 
iocëse,  privé  de  lapréMence  âescn  évêt^,  étmi  U^réause  dts» 
sùiens.  Saurine  devoit  y  tenir  son  synode  ^vaMt  le  concile  in- 
diqué pour  l'année  snÎTanle  :  toutefois,  on  ne  voit  point  oue 
ce  synode  ait  en  lieu;  Saurine  quitta  aainie  peu  «près  son  ofo- 
cèse  des  Landes,  et  passa  tout  à  eoiip^  celui  desBasles^ 
Pyrénées,  oui  éloit  sion  pays  natal.  Y  eùl^îl  élection  ou  si» 
molacre  d^élection  7  nous  n'en  savons  rien  ;  nous  voyons  seu- 
lement que  Saurine  parut  au  concile  de  1801  cotmne  évéque 
d'Oléron  ou  plutôt  des  Basses-Pyrénées;  B  ne  parla'pobt  dani 
cette  -asseoiblée ,  «-t  donna  sa  'démission  qnano  on  !•  demabd* 
k  ceuv  de  son  parti  j  mais  sans  proteater^  comme  firent-qnet^  ' 
queiHins. 

En  t  Boa,  la  protectitm  d'un  ministre  accrédité  le  fit  liommèl* 
'  à  l'évéchéde  Stra^urg.  Les  Mémoires  hisioriaueê^fiPles^af* 
Jmresecdéêiasiiqueséel^ntefl.  I".,  p*  107,  diseniqAet^tté 
nomination  inaUendue  eacila  des  plaintes  qui  ne  ibreitt  pas 
éoootéesy  et  que  le  début  de  Tévéque  dans  son  diocèie  ne*  fut  * 
pasiieureux.  Il  déplaçoit  les  ecclésiastiqoës  les  plus  esttmal>lèsv 
•t  donnoit  les  meilleures  places  à  dei  Kommes  torbiitens  et  mal 
famés.  A  Colmar,  il  refusa  le  logement  que -la  ville  lui  avoit 
fait  •réparer,  et  alla  descendre  cnes  MM*.  RcurbeM  et  Rapînat. 
Il'âaressa  aux  curés  et  vicaires,  dit  l'auteur  deis  Mémoires, 
une  Instruction  imprimée  qui  fit  le  plus  mauvais  effet  :  le  toii 
qui  y  régn<tit  convenoit  peu  au  caractère  épiscopal.  M.  Sau^ 
rine  y  menàçoit  constamment  tes  prêtres  de  raniinadverston 
des  lois  et  de  la  sévérité  du  gouvernement;  il  rapporloit  en 
entier  l'éditde  Louis  XIV  sur  les  quatre  articles  de  i68a,  en 
larssatit  subsister  le  passage  relatif  aux  ministres  proteslah^-; 
ce  qvi  déphit  à  cenx«K:i  et  aux  pr<»lestans  co  générafi  On  re- 
procha en  outre  à  l'évéque  d'avoir  fait  impriinef*.  à,  la  suite 
de  son  Instruction  ,'une  circulAÎre  de  M.  Portalis  aux  év^u^Jt, 
laquèile ,  roulant  >sur  îles  objets  intiment  déKcafs,  n'étoit 
pofHit  deslitïée  à  tire  reiiditp  )mblif[tif»;  et  ime. autre  circu-' 
iairê  adressée  aux  préfets  par  le  uilnisùe  de  la  police  géité* 
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lilânë  Itii-mioie  h  publÎQâlioiiiiidticrcUi  faite  ;|iir  fIle^«M«. 
uot  de  Mi  a^enf. 

Une  Notice  esses  étendue  et  foK  bien.&île  q«e  binm  «ron» 
reçtte  sur  Saurioet  et  que  nom  sommes  forcé  a^brëg#r>  con-^ 
firme  ce  qui  est  dit  ici  de  «on  dé&nl  de  prudence  et  d'imper^* 
tialité..  Il  fil  tout  ce.qnt  ëloit  en  loi  pour  empêcher  les  e étrac» 
tatMMis.  U  avoit  d'abord  appelé  dans  ton  cooéeîl  des  hommes 
estimables»  tels  que  Tabbë  ooug,  ancien  official.de  fielfbri  ;  Du^ 
rasoj^aoitefiDÎs  professeur  de  théologie  4  Colmar^etc.x  i'abbé 
Boog  fui  ensuite  écarté  de  la  manière  la  plus  iocivile,  L'é^ 
véque  dcsIîiuQÎl  et  înterdiioit  arbitrairement  les  prAtres  ?  il 
doottoil,  de  sa  propre  autorité,  Jes.ordcesi  exirà  tempera >i 
avaul  râge^-etsans  observer  les  interstices;  il  délc^uaiwi 
prêtre  pour  consacrer  le  dsTetice,  en  domiant  <la  bcnédtclion 
nuptiale  à  un  hgmme  dont  la  femtne»->encdie' vivante,  en 
avoit.époosd  ou  aulf« ,  et  il  moçiltit  forcer  son  cnfé;à  hit  dèn» 
nec  ta  communion  pfiscde.is^ceGuré,  M.  Weisroe,  ooré>de 
iduidser ,  et  ancien  Jésuite ,  aime  mieua .  subir,  une  seconde 
émig«atîon,  et  se  retira.dans Je  diocèse  de Mayence,t>iiii oit 
mort.  Plesie^rs  autrce  ècclésiaetiqoes  furent  fôroos,  parles 
pcycédéade  l'évilqoQ,  d'aHer  exêicerie.  ministère  ailleurs^;  Il 
y ^  entjqjoî  aimèrent ^mieux  retourner  en:  Allemagne,  et  d^ns 
jdlf4£uia:prolM«ûs,  que  de  restir  sous.Kadministration  d'on 
fceaiwmdug^  .ç^rideua  et- d^pK>urMx.de  m^iure, .  Les  jprélrei 
•siernwntés  éttiiieiil  seuJâ  fivorisés  etappeUade^tous  ootéSé'U 
Oene  les  efaenens  peur  \it%  desservons,  les  cpieetîossif^u» 
loiesl  «nr  rautorili  du  IPnpe,  su»  le  pouvoir  des  évéqoes:;  sot. 
les  Brefs  de  Pie  VI^  Ixkv  les  articles  de. »68a.  Pour  élrp  biin 
n)^,  il  faJJoit^répendre  dans  le  sens  du  TévAque.  On  d(»de 
\mi  dfs  décisiooe  de  morale  très«relâcliées.  LeMandemeoide 
révéqoe  pour  le  Carême  de  i8o3,  portoildans  le  dispositif  ^ 
article  5  :  V^tboUinencc,  4ffMnt  jusqu^à  présent  été<  tTobliga^ 
ffbn  ies  vendmedîs  .^4  les.  samedis  de  iouie  tannée  tUum 
f  église  ^aihoUque 9  Qn^  continuera  de  Vobsen^r  dans  eegk'o» 
ehse  jvsQu*jt  es  qv*il  jtjv  soit  avtkemekt  OKoonfst, 
Une  clause  si  singulière  étomia  et  scandalisa  beaucoup  de 
gens,  qui  Jugèrent  qîie  M.  Saurîne  ne  lenoit.pasbeeueoup 
à  la  cUscîplioe  "de  l'Ëgltse  ^ur  ce,  point.  On  i'accusoit  de^pous- 
fler  loi»  lamonir  de  I  économie,  et  on  pr^flend  que  son  secré'- 
tarîat  se  perinelloit,  pour  IcsjaiLrs  <itis  dis|>o:iâcs.  des  abus 
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Akii*  sftiit  <ioo4e  «  VMi^  nVloîl  oêf  iostriiU^  Cei  ffric^ft 
•tciftMni  ooQlrt  lui  beftttcoup  dt  pMÎipltfi  qmnd  le  rtlti» 
«f'un  cafidnidt  /broiuis  au  cbapeUio  'd'une  arùoéie  naiioii  d« 
Taulre  «élt  do  Rhin  fat  portd  a  l*oreîllé'd*  Baonapaile*  Sau- 
rîna  fut  maodë  à  Paris  mu  commencement  de  décembre  1810. 
Il  étoit  question  de  lui  faire  donner  sa  démission  ;  mais  i^n  étoit 
abrs  au  plus  fort  des  démêlés  avec  le  Pape^el  TalÛredu 
Bref  an  cardiual  Maurj  provoquott  des  raesares  ngoureasei 
contre  plusieurs  ecclésiastioues.  Celle  diversion  servit  Smm^ 
nne;  on  jugea  cpi'îl  ne  fal)oil  pas  fiiîre  feu  sur  des  Ironpee 
apposées,  et  qit'en  ces  de  rnplute  entière  avec  Rome  ofi  au- 
roit  peul-éta  besoin  d'un  evé(|oe  «oorri  dans  les  pnneipce 
do  jensénisme  et  des  cooatîlationnels.  On  admonesta  donc 
Snurine,  et  on  le  renvoja  dan»  son  diocèse,  à  coodîlion  ^m/iI 
fCtireroit  sa  confiance  k  deux  personnes  sur  qui  il  «voit  irc|ef4 
les  torts  qu'on  loi  împotoit;  ce  qui  fut  fait. 

Cette  mesure  ie  laissa  den»  un  Mm  grand  iaoleme^l.  Il  fit 
^pielqoes  démarckes  pour  se  rapprocher  de  oeuv  qu'il  avait 
le  aaoiss  ménagés  jnsque»>là  ;  mais  il  vHnspîraît  Ppint  de  eon^ 
fiâsee.  Il  devint  méianébitqoe ,  et  œ  fut  pour  se  distraire  qu'il 
forma  le  projet  d'une  visite  paetorale  dans  le  département  di| 
Haat-Rhm.  Il  avoit  alors  quatre^vingte  aas.  H  avait  soupé^ 
la  aamedi  9  mai  181 3,  dana  l'asdeii  couvent  des  Capucine  d# 
Sonlts,  et  fut  troové ,  le  lendemain,  mpr^ dana  son  lit,  uki  de 
la  fiiti^ne  du  vojrage,  soit,  comme  an  1%  dit,  dee  sniias  de 
mauvaiset  diaeations  et  de  grands  repae  ^ùi  ^étaient  snwdée 
rapidement  ^m  sa  tournée.  On  amena  son  eerps  à  8tras« 
haurg,  oh  si  ftit  inhumé  dans  let  caVeaux  de  la  cathédrale^ 
aaas  anc'il  iêd  prononcé  d'oraison  funèbre. 

Il  mai  bien  convenir  qu'il  laissa  neu  de  regretf.  Ses  déole«» 
•nations  continuelles  contre  la  cour  ne  Borne ,  mw  attachement 
opiniâtre  à  la  constitution  civile  du  clergé,  ser  injustices  contra 
nombre  de  prêtres ,  son  Ion  brusqne ,  ses  manihres  peu  -enga- 
oeantcs,  son  excessive  économie,  loi  avaient  aliéné  les  espriie» 
Il  étoit  d'eillcurs  régulier  dans  ses  nxeurs;  sa  dénuHvhe  était 
gr^ye:  il  officieit  avpc  dignité.  Sa  table  était  fruf^ale,  et  M 
n'y  admettoii'^guère  que  quelques  ecclésiastiques  liés  d'o|M* 
nions  avec  lui.  On  assure  qu'il  étoit  affilié  à  dea  sociélés  -se*- 
erëleSi  et  qu'il  en  favorisofi  la  propagation.  Telle  est  la  subs- 
tance de  la  Notice  qui  nous  a  été  commoniipiée,  et  qui  est 
rottvrege  d'un-  homme  fort  estimable  .et  fort  losiriiit.. 


(Mercr0di  4  septenére  t^M.  )  (  N^^,  «4a.  ) 
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Avw^x  incontestables  de  ia  vérité  de  l' Eglise  ^dko-* 
li/fuê  romaine,  déduites  des  propttétiei  de  l'Apotii* 
fypse;  Liège,  iSig^  iu^*. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  est  une  Angloise,  M**.  Free» 
nun;  protestante  convertie,  qui  le  composa  d'abord  «n 
nnglois,  en  i8oo,  et  l'a  ensuite  traduit  en  françois. 
Cette  dame  paroit  avoir  autant  de  lumières  que  de  p  lété» 
et  elle  déclare  que  c^est  la  lectui-e  de  l'Apocalypse  qui 
a  commencé  l'œuvve  de  aa  couvei*sion.  Elle  a  vu,  dit- 
eDe,  dans  ce  livre  divin,  les  preuves  les  plas  manifestes 
de  latérite  de  l'église  catholique  romaine,  de  son  ûi- 
faUlibilité,  et  même  de  la  légitimité  de  sa  puissance 
temporelle;  cet  énoncé  n*est  pas  rigoureusement  exact; 
car  ce  n'est  pas  Téglise  catliolique  qui  a  une  puissance 
temporelle,  mais  le  chef  de  FEglise,  ou  le  siège  de 
Rome.  Quoi  qu'il  en  soit,  lauteur  ci'oit  son  interpré-^ 
tation  propre  à  ramener  dans  le  sein  de  l'Eglise  cens 
qui  en  sont  sortis^  seulement  j'auvois  mieux  aiùié  que 
M**.  Freeman  eût  énoncé  ses  explications  d'une  ma- 
bière  plus  timide.  Ce  titre  de  Preui^es  ùmontesjtables 
ne  paroît^il  pas  un  peu  ambitieux,  quand  il  $'agit  d^iur 
terprétations  toujours  un  peu  arbitraires,  et  ceux  qui 
révèrent  le  plus  un  livre  canonique  sont-ils  obligés 
de  déférer  aux  applications  nécessairement  conjectu- 
rales d'un  auteur  qui  peut  avoir  rencontré  plus  ou 
moins  heureusement,  mais  qui  est  faillible  ?  Les  pro^ 
testans  ne  manqueront  pas  de  dire  à  M"%  Fi^eemaai 
^ue  ses  preuves  ne  sauroient  être  incontestables ,  puis- 

?ne  les  rapports  qu'elle  trouve  entre  la  prophétie  et  le^ 
vènemcns  ne  sont  pas  évidens  psur  eux-mêmes ^  et  p<u« 
vent  être  niés  sans  témérité. 

n   femble    donc    que   l'ouvrage  eût  gagné  à    être 
T^mc  XXXIfL  L'Ami  de  la  Relia*  ettlu  Hot.    G 
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annoncé  dam  nne  forme  nioin4  ribsolne^  M*î.  Frfr- 
inau  rvoit  que  te.<i'prophêlit*&  acTresséès  SLii%  sept  éfflUi»» 
d'Ai^ie  con\î«»unenl  à  foute  Tl^glUe  en  général,  ^\ 
pnl  rapport  aux  sept  â^es  de  $k  durée;  çnU  e^t  pp^-* 
sîtle,  et  je  ne  préleuds  pas  nier  celte  explication  î 
mais  je  suis  étonné  que  l'auteur  la  trouve  sijrap^ 
pante  qu'on  ne  peut  s  jr  méprendre;  je  ne  saurois  ad- 
inèttre  Y  impossibilité  de  »>n  tenir  au  sens  littéral, 
quand  (e  vois  de  sâvaiis  commentateurs ,  et  à  leurléte 
Bossuet,  expliquer' la  propliéfie  d'après  ce  même  sens 
littéral.  L'înterprclation  de  M**.  Freeman  me  parott 
fii^me  offrir  une  difficulté;  elle  croit  cjue  la  proptiétie 
adressée  A  Téglised^l^phése  se  rapporte  au  premier. àg^ 
de  TEglise,  c'est-à-dire,  comme  elle  Texplique,  à  Tes.- 
pace  de  temps  depuis  rétablissement  du  cliristianismç 
insqti^a  la  première  persécution  générale,  sous  Néron ^ 
'  où  périrent  saint  Pierre  et  saint  Paul  \  mais  elle  n'aî 

?eiit<-^tt'e  pas  Hait  attention  que  saint  Pierro  et  saiut 
*aul  furent  mis  à  mort  IVn  B/f  ou  65  de  l'ère  cliré^ 
tienne,  et  que  TApocfflypse  ne  fut  composée  cjue  trente 
Ans jpfns  tard,  puisque  I  on  croit  que  cette  révélatioii 
ne  iut  faite  à  saint  Jean  qu'en  96.. Cette  partie  du  li\re 
tralteroit  donc  d'évènem^^  déià  passés  depïiis  tong^ 
temps;  ce  ne  s^qit  donc  plus  une  prophétie,  quoi- 
<pie  M*'.  Fi*eeman  l'appelle  toujours  ainsi. 

Cette  danie  expose,  dans  uno  Introduction,  le  plan 
qnVlle  a  suivi  dans  son  travail  ;  elle appiiqite  également 
aux  sept  âges  oh  époques  de  TEglise  les  sept  sceaux^ 
etiles  sept  trompette;;,  dont  il  est  parte  dans  rApocar* 
lypse.  Les  sept  coupes  de  vengeances  correspondent 
aussi,  dit-elle,  avec  Tes  époques,  mais  d^mè  manière 
iri'égulière.  Les  sceaux  mêmes  et  les  trompettes  ne 
suivent  pas  précisément  la  marche  des  époques^  alnsi^ 
pour  la, septième?  et  dernière  époque,: il  7  aura  trois 
sceaux  et  trois  ti*prnpcttes.  Dans  le  chapitre  XII,  iVu--  ' 
tetir  trouve  viti  magnifique  résumé  dé  Inistoire  de  f E- 
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glièf  ;  ^e  applique  à  lifalioaiet  ce  qiiiesl  dit  de  ViM^te- 
chrbly  et  à  Rome  païenne  ce  qui  est  dît  de  Babyloaei 
Otiite  peut  nier  qn'il  y  ait  ea  général  dans,  cette  intev* 
prétatton  de  grandes  idées  ^  et  il  j  respira  an  ton  de 

Iitété  et  nue  con^iclion  profonde  et  éclairée  de  la  Te-* 
îgion.  L'autenr  ne  négUâ[e  point  de  faire  remarque» 
les  divins  caractères  de  1  Elgliae,  et  les  traits  les  plus 
«afllans  de  son  hbtoire.  M"**.  Freeman  parok  fort  ins* 
traite;  elle  a  de  l'imagination ,.  peut-être  même  e» 
a'-t-elle  trop,  ou  du  moins  s'y  est-elle  trop  livrée.  E3lù 
dit  eile-méme  assez  naïvement  qu'elle  s'e^t  mise  à  écrire 
â' mesure  quelle  /ijoi/ l'Apocalypse ,  sans  aucune  re- 
cherche  ni  étude ^  ailleurs  elle  déclare  qU'eUe  comprit 
su^4D^ehamp  telle  et  telle  exfdicàtion.  Cette  mauiéi*e 
ùn-pea  précipitée  de  faire  un  commentaire  est- elle  W 
meilleur  môyetf  de  trouver  le  vrai  sens  d'un  ll^re  tel 
queTApocaltÀsc^?  gui  à  tant  de  hauteurs  et  d'obictt^ 
ntesr  On  remarquera  aussi  coinpie  une  singularité 
que  Facteur  saute  â  pieds  joints  s|ir  Ip  1*'.  chapitre  e^ 
sur  les  trois  4eriiiers^  elle  dit,  en.  parlant  4e  çça:i-clf 
m^U  ne  hU  est  pas  *venu  dans  la  pensée  d'y.  reaarderi 
ce  'nfest  pas  dédain  sans  doute  5  iiéaiimqint  n  y  a-4»*4 
pai^Xa  qûriqné  btlfo^  d'Un  peu  leste? 

A  la  suite  dé  Pètplîcation  de  M**.  Fréematf  e^ 
une  lettre  dont  le  titre  est  ainsi  con«:u  :  Leifrt 
sur  Vouinrage  i/îfift^W  .*  Paslorini  j  l'auteur  veut  par- 
ler sans  cloute  dé  VHistoire  de  tEglise  tirée  de  VA-- 
pacahrpse ,,  publiée  sous  le  làom,  de  Postorini^,  pér 
M.  Charles  Walmesley,  évèque  et  vicaire  apostolique 
en  Angleterre.  Le  i*ésultat  de  sa  LeHre^  ifcti  est  assaa 
longue,  eit  que  Toliti-age  dû  prélat  anglois  est  insçu*^ 
fenable,  ihcanciliable  ,aueç  toutes  les  prophéties ^  pleih 
de  confusion  et  de  contradictions;,  elle  y  trojive  même 
de  tinconséifuent^durisiblc  et  du  comique,.,  Mf  *.  Fi-^eo- 
anan  m  devoit^elle  pas  plii»  d'égai^ds  hu  ,^arac4ère  çt,  4 
la  répolatién:  d'un  e^i^qiie  tel  gue  M.  Wabbesley? 
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•  l«  detaUndè  pârdam  à  une  femme  rstimalile  dejoili* 
jflit"  ftiiisî  des  vestrktions  aux  éloges- que  p^iit  méri* 
ter.  3on  trûvaii  ;  mais  je  rends  iidèlement  complexe 
rimpre.sstoii  qu*il  a  produite  sur  moi.  Je  respecte  set 
îutentîons,  ses  counoissances  et  sa  piété  ^  mais  je  crois 
qu'un  tel  commentaire  aurolt  dû  être  mûri  par  un 
long  eiamen»  M"*.  Freeman  dédare  d'allîeurs  que  son 
livre  a  été  \u  et  approuve  par  uaévéque  et  par  plu** 
sieurs  ecclésiastiques^  et  qii'elle  le  soumet  ait  jugement 
de  rEglise4 


NOUVKI.T.ES    ECCLÉSIASTIQUES. 

•  FAKtSé  Hl^  Tarcbevéaue  de  Paris  a  préside ,  dimanehe  der* 
mefi  l'ais^mblce  ^ënéraJe  des  fabrîcans  et  chefs  d'ateliers  de 
l'association  de  Samt-^Joseph.  Le  prélat  leur  a  témoigoé  com* 
hièD  il  étoit  satisfait  de  les  voir  réunis  en  si  grand  nombre , 
4et  tous  résolus  k  coopérer  efficacement  k  une  œuvre  aussi 
importante.  Son  discours  a. été  entendu  avec  un  vif  iûtérét, 
et  les  andîteors  n'ont  pu  retenir,  à  plusieurs  reprises,  lès' mar*> 
qnes  de  leur  adhésion  et  de  leur  |oie«  Plusieurs  membres  ont 
prononcé  léoracte  de  cooséoraiion  en  présence  du  .premier 
pasteur,  qui  paroissoil  heureus  de,  voir.comiîiei^^f  .sjousi^de 
tels  auspices  une  association  si  précieuse,  et  qui  a  voulu  jp^m^ 
«pposer  son  nom  à  la  télé  du  registre  des  associés.  Le  même 
jour,  Mp.  avoit  visité  les  associations  pieuses  établies  k  Sie.^ 
Géoeviève  à  la  suite  de  la  mission.  Le  prélat  a  été  reçu  avec  les 
lonneors  qui  lui  étoientdûs,  et  conduit  par  lés  missionnaires 
dans  réglise  basse ,  oti  les  membres  des  ass'ociotions  étoient 
té«nis,  M.  l*abbé  Rausan  les  a  présentés  à  Ali'. ,  et  a  renier^ 
nué  que,  lors  même  que  la  mission  n'anroit  produit  que,  ce 
fruit,  elle  eût  été  aussi  utile  qu'honorable.  Il  fi  rendu  hom<r 
jnage  au  bon  esprit  des  associés*  et  a  déclaré,  en  leur  nom  ,- 
qu'en  cas  de  nouvelles  traverses  ils  retrouveroîent  le  dévoû* 
ment  et  le  courage  dont  ils  ont  fait  preuve.  Un  nfiouvément 
rspide  et  unanime  a  montré  que  le  missionnaire  avoit  psr* 
tïiitement  interprété  les  sentimens  de  tous  ses  auditeurs.  M . Vai*- 
^hevéqoé  a  pm  ensuite  la v parole,  et  a  paraphrasé  quelques 
passages  de  rEcriture,'qu'il'«  appliqués ,' de  U  maaîèce  In 


(   lOf    ) 

•yhit  btmil^»  mis  p><Misa»9M«CMltoM»  et  d^mt  il  a  tîr^  iêê 
«««feswipf  ^i  en  ••fié»!*  plem-4e  4«ge«M  ei  d'ooctiofl. .  fiiiite 
.diaqaediicpajr»  ^  on  a  cbànlé  det- cantiques ,  et  rasaembléc .« 
.e|é  terniin^  par.U  bénëdtciioQ  aiie  le  vrëlal  a  4ontiee,  après 
s*J4re -veoamioaQdé  aux  prières  des  ftJeies.  -  '   '    ' 

—  Le  a  seplembre ,  il  a  été  célébré  des  messes  toute  \a  mê^ 
tinéev  tant  dans  .r^gUse.  dès  Caniiesjs  f{ue  dans  la  cbapeUa  qa^  ' 
est  an  fond  du  fardm*,  eliqvi  fui  apisi  ie  théâtre  du  inastiacre 
detfi^tneSi  II  y  «  em  des  coini^uoiotis  iienibreuéec  de  fidèle^. 
Le. soir,  à  deu&  heures  el  demie,  après  Je  cliaat  du  Jlf i«efxfn%  ' 
le  sermoo  a  comunèncé.  M.  Tabbé  I^elouroeur  a  rappeJédkitf 
sen.cxorde  ia  fin  glerieose  de« 'pnnliftseï  des  prétresqui  £u«» 
rat  le*  premières  victimes  de.  ('iiirpiélé,  et  qui  sceUcreitt -de 
leur  foi  lear  atlachement  à  la  religion;  de  là  passant  à  dea 
considérations  générales ,  H  a  montré  que  4e  témoignage  que 
les.martyrs  ont  rendu  de  leur  foi ,  étoil  un  témoignage  de  vé- 
rité et  «Âe  sainteté.  Telle  a  été  la  division  de  son  discoars,  qui 
étoit  remarqoabie  autant  par  la  solidité  des  pensées  ei  |>ar^la 
.liaison  des  prenves  >  que  pisr  rordi'e  et  la  pureté  du  style.  L'o- 
raùtnr  a  au  rapprocher  plus  d'uuc  fpis  les  tourmens  dee  pre- 
miers meeriyrs ,  et  les  souffiranees  des  modernes  cenfessfjtir». 
Dans  sa  péroraison,  il  a  passé  hieureusenient  de  âon  sujet. prin* 
cipal  à  rœoYre  éhvers  fm|aelle  il  étoit  chargé  d'eacîtor  Tin- 
térêt  public,  \9CiF^a  retrace  le  dév^ùment  de  M""*,  de  Caroad^ 
et  det  damei  faërîticres  de  sotf  aèle.  Aprètf  le  disconrsy  &I»  l'ahM 
Keravenanty  adfourd'bui  curé  de  Saint4!^ermain  des  Pné^*  qttî 
m  échappé  aux  massacres  de  ce  jour,  a  ^itné  ie  salntV'L'églue 
étoit  reioplie;  .on.y  voyait  un  nombreux  clergé^  el  beaucoup 
de  personnes  de  distânciion.  La  quête- a  ierminé  la  cérémpnlew 

-—  La  fête  de  snînt  Louis  a>  été  eéléôrée ,  à  Maisons^ 4roart^ 
Ares  Cbarenlon ,  par  un  liiaiL  de  charité  digne  d'être  ref:t>l^ilii». 
II.  et  M**,  de  AaintrGeorge» ,  profriétaifves  ei  lMibi|(a«^  de 
cetlf  paraisse,  et  qui -y  ont  déjà  rendu  de  grands  services V 
vieoneot '<-e  fonder,  au  nrolit  des  pauvnos,  un  r^veiui  aaniiel 
et  |3erpéluel  de  5oo  fr.  ue  rente ,  dont- ils  ofii  déiermîoé  l'etur 
ploî  de' la  inaiiicro.  la  plissage  et'  la  plus  utile.  M.  le  curé  ^ 
eniinuonçapt  cette  donation  au  prône  le  jour 4^  la.saint  Louia, 
a  vu  tous  ies  parotssteu^  »'unn*  à. lui  pour  rcmci;çier>Oieu  d*ar- 
voir  irispirp  .une  ^i  heureuse  idôe.à  das  personnes  n(:he«.eLgér 
^creuses.  ,  •         .,.,,,; 

—  Les  jottruaui.out  pivlé^d^une  nouvelle  esjpke  de  tabbfi^ 


Î'ii  etcile  f '«Hèotton  4cs  citrieMr  «t^mi  «tlôw  U-^li^  t*<ilti 
fo^tfiiNf .'  rPMft  €11'  svoiii  liMt  cvIMviff  MiM  p  élo|^  ^^ÊUÊHêiM^ 
«votts  voai»  avoîi^  «9e  tdce  ^  ertte  d«c«VT«rl9riMat  <ti— i 
•«air^  sinrltMftl  par  le  déiîr  âê  voir  rtutérteur  d'iiM  «glÎM  ^{pMT 
l'en  dîsoit  élre  repmenide  avec  vue  grande  vérité?  •aufavoitv 
•desc  eoMÎ  vmlé  le  Diorama,  et  «ou*  detwM  «trouer  4iiie  ces 
tefeleiiQx  méntentd'étre  vos.  Il  j  en  a  4eiix, dmit  Vmm  repr^ 
icfile  la  vaNée  de  Sameo ,  ea  Saine,  et  l'attire  l'iniértevr  dé 
la  «bapelle  de  la  Trinité ,  qoî  fait  partie  dé  la  catlicdrila  ém 
jCantôrbén»  Cette  ckapelle  ^  qat  ferott  elàe^miiiie  ooe  Irèi^ 


Aefte  égltee ,  ^esi  dant  le  goAt  gothique,  et  eet  reaawrqoalile 
far  inn  élévation ,  par  la  légère^  det  pîKen,  «par  tes  vnnHNK 
'peîlils ,  et  par  les  antres  omemens  deoe  genre  d'art^îtecltfi^. 
On  «est  firappé ,  en  voyant  le  tableau ,  de  la  vérité  de  la  pt^r*» 
tpective,  et  on  ne  peot  s'imaginer  que  l'on  n^it  devant  («a 
j«nx  qo'one  rorle  peinte.  On  est  tenté  d'entrer  dans  cette 
chapelle,  de  passer  sons  ces  arcades',  d'admirer  de  plus  pite 
«nette  ordonnance  majestnewse,  ces  tombeana ,  ces  vitralia  an- 
tiques ,  e!t  tons  les  détails  si  vrais  d'an  intérieur  si  bien  hnîlé. 
'<^uatre  foinbeaiit  occupent  tes  intervalles  «Mre  lef  pfNers» 
4ms  le  fond  toestotobeaox  sont  cens  ^"Edouardjdit  le  rrince- 
-Voir,  Hls  d*£donard  ill  ;  de  Henri  IV  d'A«i^erre  et  de  w 
femme  Jeanne  de  Navarre  ;  d'Odét  de  GoKtfni ,  dit  le  cardîMl 
^ééChâtilion ;  ef  du  doyen  yV#of ton»  ni6f t%n  rS^ 'Les deisx 
]Nrrnoes  éioient  catholiques ,  ainsi  que  Jeanne;  \ei  det»  autres 
«étoiefeit^rotestans.  Oh  ne  dtstlogoc  qu*avec  peinedM  ton»^ 
Âeaux  dans  l'élofgnement  'bh  l'on  est  censé  plate.  Sur*  le  de* 
«mnti  on  voit  des  préparatifs  pOnTr  les  Tépérations  dev  degrés 
4'on-e9calle^  qai  se'  trouve  an  miKetf  de  la  chapelle.  En  too^ 
aMél*«bf  ^  monument',  éA  cherche  d'abord  comment  et  par 
ofa/H  ^édcorde  avec  le  reste  dé  la  cathédrale,  et  otte  notice 
«tpKcélive  apprend  qne  cette  chapelle  est  léparée  dn  reste  de 
J'égNse  à  peo  près  à  rendroit  oii  le'sneétateor -est  cehsé  posé*, 
et  que  le  mattre-autel  est  aussi  près  de  cet  endroit.  Une  atitrè 
réSetioUk  se  présente  &  l'esprit;  c'est  qoé  cette  vaste  basilique 
«t  ses  accessotreè  n^rtt  point  élé  construite  par  des  protea^ 
4ans  ;  ri  Ihut  remonter  &  éè%  Ages  pleins  de  f6i  pour  trouver 
i'origine  de  ce  grand  inontiment,  et  de  tatrt  d'autres  qui  èxia* 
teut  -encore  en  Angîeierre  et  en  France^  et  des  cotnoliqoes 
senfs  pouvoient  élever  ces  belles  cathédrales  et  ces  abbayes 
fit^sqnflf^s,  fi^c<tnentées  autiefois  par  ^r'pèttpk  }>sefn|  et 


(  »«î  ) 

<«^j«ttA«piif  ce»  édilMW  ^ue-éOM  IcrraffMirt  <l«l«rU^  #t 


4lft4M  ment  4Î|M  «  nolM  cœur.  Qui  cpoiroîi  Wii  1â  poriè 
inèmm  4n  lita  m  it  v«ii>iH  ce»  uibl«tt«K  on  divi^lHNr  «iw-Mu 
4»fictff«iiiplîa  des  cbcnas  les  plus  déplacées.  L'aulear  filâisititè 
'Aur  sMOliTliMMkS  de  Cstitorbêri ,  «t  sur  lei  mitacles  ifye  ykii^ 
J9«f  «9»  ScNiiéetfv^  o'eslse»  eipressiovi;  il  prétend <qae  ces  mî^ 
-cadet  étoieifl  le^lhiît'de  la-cupidilé  des  nioiiies.  C'est  élf% 
iéntfyl  ble» > maladroit ,  màme  à  ne  parler  ou^humain^ 
,  ^oed^tef  ainsi ,  par  dc^s  décknn^iofis  et  oei  épigiMf' 
Y-loot  Je  drâriiie'et  loat  J'tntérét^ui  se  raltachént  au  sojNt 
-«laoai  toMemjti-etde  lea dépouiller,  ainsi  de  levra^as  loo^ 
ckana  saf«Yataitrs>aQ  moment  m^aoe  où  on'  vent  nous  lés  Aii#% 
«admirer.  L^Niteur  de  la  iVbnce  n'est  jia'snon  pllis  Irës^ortsUÉr 
'lîiirtMra  :  ii  dît  ^tt'OdeSde  Colîgni',  (et  non  pas  Ode,  eommlB 
âM'apptNe),  évéqae  élu«de  Beàuvais,  lut  empoisonné,  en  tSfi, 
pmr  Jpê  chréêUns  ifuicraigmrenl  de  /<r  ^foir-embrmsér  la  ré^ 
i^km  proiûsumie.- il  j  Bv^llon^tempê  «j^u'Odet  «voit  é\é 
^vç  oa  la  yoc»rii«e  )  et  qu^ii  laisoir  profession  de  la  reli|p<Ml 
iprotastaiste^  il  s étoit  'retiré ,  pour  cela,  en  Artj{1éierre;  tlf 
âteilspané»  êl  jl  Ait  empoisonné  par  un  donr^slic^ue  ifuî  éloit» 
«aafM  doota^  nm9#  gn^é  par  isn  laov  sèle  piMtrla  religion  ((ne 
*^as  ta  <dasir  de  ¥ol«r  4011  maître,  il  Çaaéroii,  quand  on  vetfi. 
utS^iffneT 4è9i  ta)>ie«|i«,  tâcher  de  comioltre  on  peu  t4ti^ 
^feifa.  Nmê  ^ouionrcroii^  laii^  MM.  Dagnerre  «l  B<>iiti>ji , 
^aaleiiiv  di>  Diortnna,9o^^fmiiget$  k  cette  ridicule  Noiiei, 
OiKjMVeit  pas-contentéd'v mettre  iiii>er0îsd'if religion,  oh 
«t'aencofts  saupoudrée  de  lipéra^ntne  :  «m  j  a,  fait  entrer,  la^t 
.bien  que  mal  ^  quelques  pMsanterîes  sur  les  rbis^  et  ta  d^s^ 
cnplîon<lc  la  vallée  de  Saniea^o>it  jfer  de  bell^  .phrases  si|r 
-l^  8«îsse^  qui  ne  poui  être  It  domaine  de  idtjjrannic  et  ht 
^mmèUuêi^me  de 4fe»claP0fe,  i}h  se  réfugier,  $i  les mairii^s 
-Jffcéraleenons  pMirséiiFent  ]usqu*aa  £>ipi>rtfmtf  P 

.^^UMe  biotfrephte  récente  a  coitoprîs  M.  Tabbé  .Tkoiii^', 
^awjoufd'lmî  cunoîne  de  Limoges,  dans  la  classa  ieifrêit^ 
•q«ti  avoient  Cait]e  serment  en  r  7^1  •  Cet  eccléstasiiqu6^  réçlaétte 
«•«Fire  eetie  erreur.- M.  Marliu  î hèmas,  prêtre  dir  diocèse  #« 
Limoges;  docteur  eu.  théologie  et- curé  de  Mcjmac,  fotdf* 
puté  aux  ËlalS'^gcnéraus  en  .1^89.:  il  y  siégea  toujours  au 
^mU  droit,  et  repoussa  j<s  iMiioy^ition».  Qn  trouve  «ounom,  an 
bas  d^  difiaraiitas  prulettaiiiius  signées  i^arias.  Jépu.tés  rojrè- 
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i^7^9  4Q^iKef9Miit  hi.religûib  cAiiM»liqnet  «iidtt'CelW  çor-fas 
4roif«4a  Roi,i!l  ftwr  ràcceptoûoo  de  la  coMltlalsoii.fMtfïki»- 
■MIS  eil  GÎ(é  neuf  fois  dans  le  Recueil  4eê  D(^hrmii0/Uf>et.pt9~ 
$e*Urflom».  (  I  ) ,  pahUèH  en  iBi4*.  Celle  oondoîie  >-rabligcy 
^  uuitler  U  France  i  il  passa  en  «Suisse»  h  ConstanoB»  piii» 
#p  lUUe.  M.  de  Juigiié  lui  donna  les  aUealatioiM  iea  pfau 
flooorables.  £ii  Italie*  Pie  VI  lui  assigna,  pour  sarésir» 
dpnce,  le  diocèse  de  Montefiascone  «  et  la  carainal  Mavry^ 
a!lors  évéqne  de  celte  ville ,  le  plaça  dans  le  couvent  des  Fnnii- 
ciscaios  de  Celeno ,  où  M^  Tiiomas  demeura  un  an.  II. se  ont 
mi  route  en  1705  pour  revenir  en  France,  fu|  nooiasérde  noii* 
ipieau  cnré  de  Mejauic  à  l'époque  du  Concordat,,  ei  est.  ao» 
jpurd'bui  chanoine  et  officiai  de  Limoges.  Il  a  estrémemeni  à 
<(0ur  de  redresser  l'erreur  conimise  à  son  sujet ,  et  il  pentiii* 
moquer  avec  confiance  le  témoignage  de  tons.ses  collègues  à 
rassemblée  et  de  tous  le»  prêtres  de  son  diocèse.  Ce  qui  a  snaa^ 
doute  donné  lieu  k  la  méprise ,  c'est  qu'il  y.  av«Mi  è  rasscffnkié# 
^te  constituante  trpis  curés  du  nom  de  ThoaMS,  savoir,  outc# 
M^.  le  curé  de  Mevniac  dont  il  est  ici  question ,.  d»  cnré  de 
l^ormaos ,  députe  de-Melun ,  et  un  troisième  qnî  étoit>dilroi^ 
de  Franche-Comté.  Ce  dernier  (k  efièotiy^flH  le  saroieol^ 
quoique  nous  n'ayons  pas  trouvé  son  nom  suv  les  listes  qu» 
BOUS  avons  sous  les  jeux.   .         ;      . 

•—On  essaie  totifottrs,  et  par  totit#  sorte  de  moyens,  de 
tourner  .en  ridicule  lc(i  hommes  infatigables  qui  travaillent  à 
.xeniwer  l'esprit  4#  religion.  Uao  fisuâtle ^oUemand^  (la  Ga^ 
Meiie  du- Neckcr,  n*...i8o}  racootoit  dernièreinent  une  anec^ 
dote  inventée  i  plaisir  coslre  Ms  mtssionnairfs.  Un  d'euxV 
43it*elle,  ayant  tonné  en  chaire  .contre  Voltaire,  et  les.'auti»e& 
philpspDhes ,  et  ayant  recommapdé  à  8e$  audiiteurs  de  iuiiapi-^ 
por^r. les. .livres  pernicieux  de  H>e«  écrivains,  une  dame  lui 
envoya,  en  l'absence  de  »on  mati^  ma  Voltaire  desa  biblie^ 
thèqne  s  le  mari,  à  son  r^our,  fat  .très-mé<;ontent,  et  alla 
ches  un  bouquiniste  chercher  s'il  ne  treuverolt  pas. un  aoU^ 
exemplaire;  maïs  il  fut  fort  étonné  d'y  trouver  le  sien  mime,» 
fu^  le  marchand  venoit  d'acheter  d'un  e<sc|é«MUtique*  Ce  pelk 


(1)  I  vol.  in*4*.  de  17a  pages;  pris»  3fr. $0  ccat^et4  fr^.^StvMs 
tùt  de  pert«  A  Paris,  ches  A^hr.  Ls  Clerc,  au  hareau  de  ce  lournolv 


C  ••5) 

wl#e»l  jyJAeaiMWit  de  la  façoii^a  gaidier  \  qiSf'frt  namiM 
4'aill9vrt>  ni  la  mûnohVMiife,  n}  le  merit  ni  fe  marbbanc^/iii, 
nalnie  la  viUet  afin  qu'on  ne- puitse  pas  prouver  la  calomnie. 
Il  eat  coniiDOde  d'accuser  ainsi  vaguement  et  en  masse;  heia- 
fTiniiriit  qne  la  réputation  de  la  GazeUc  dit  Necker  eat 
fiiite,  et  qo'on  tait  qo  elle  a  toujours  au  besoin  dès  ahecdôtea, 
dea  &eëUoa  et  àt»  nîstonetlea  pour  amuser  ses  lecteurs.  Les 
nûnûtfvs  et  les  pratiques  de  fa  religion ,  les  écrits  publiés 
poor  sa  défense,  les  protestans qui  se con vertfssênl ,  sont  cons- 
tamment l'objet  de  ses  plaisanteries,  dont  le  sel  n'est  même 
jas  fort  délicat,  et  doat  le  stjrle  n'a  rien  de  séduisant.  M.  de 
BaNer  a  été  long-temps  en  butte  à  ses  traits  amers  ou  à  sek 
•pîfframmef  boaffonnes.  Ce  Qiagistrat,  qui  est  aujourdlrui 
fixe  en  France,  a  été  obligé  de  démentir  quelques  calomnies, 
répandoes  sur  son  compte  ;  dans  une  lettre  du  u  novembre 
dernier,  il  déclare  qu'il  est  faut  que  le  jour  de  Noël  1820  il  ait 
CMnoinnié  publiquement  avec  les  catholiques  de  Berne,  et» 

lent 
renverser 


prou  voit 

la  faosselë  de  ces  bmits,  et  finissoit  par  prier  les  jonimaux 
prolestana  de  ne  pins  s'occuper  de  lui. 


IfOUTBLt.M   POtlTIQUSS. 

Pahi.  La  ftatlie  de  LouU  XtV,  depuis  qu'elle'  ett  placée  et  dé^ 
coarerlc,  excite  la  coriotité  généfftie.  Oa  le  ||>orte  de  tous  côtés  I1 
la  flace  des  Victoirety  s0Ît  pour  jouir  du  plaisir  de  yoîr  rétabli  ^ua 
aoomBent  en  bonneur  d'un  grand  roi,  soit  potir  caamiii«r  ce  me^ 
Jiaioent  nova  le  rapport  de  IVt-  Cette  «t^tuç  c«t  équestre,  tandis  qae 
celle  qiû  existait  autrefois  au  ooiînie  lieu  étoit  pédestre.  Le  cbeval 
•^  cabre;  ue*  deux  nieUs  de  devant  sont  en  l'nir,  et  le  poids  n*c«t 
soatCBu  que  par  les  oeux  pieds  de  derrière  et  par  la  qnciie  ,  qui  de^ 
ccnd  ioMfu'aa  piédestal.  Louis  XIV  ne  paroit  point  s'apercevoir  du 
SBoaTcaient  de  son  cbevat  ;  il  ett  vêtu  à  la  roanaine,  et  a  loulefola 
la  grasde  perruque  asilée  de  son  temus»  et  q»i  est  raccompagne» 
meut  obligé  de  sa  figure  :  son  attituae  est  aroite  et  noble,  et  il 
tient  d^nnc  main  ferme  îc  hki^Jt  de  commandement;  On  dît  que  la 
critique  a*exMce  sur  quelques  parties  de  détail;  naais  l'cnsemMe  est 
imposant,  r%  le  monnaient  paroit  digne  dn  prince  auqncJ  il  est 
ilevc.  Ccst  «ne  noble  expiation  des  outrages  faits  à  «a  mémoire. 
L'tttseription  est  d'une  belle  simplicité  ;  d'un  eôtc  on  lit  :  Luthuio^ 
Biayipf  de  laulre  :  tudmneus  XVIlt  otaifo  stio, 

—  LL  AA.  ru.  Mosnsna  et  Mauams  ont  envoyé  un  secours  de 
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"^99' 'fr*  9mi.hMt9m  éa  kt  rmmnmne,  île'rarmft  (i|fièvir)(  Mrt-^» 
^of>ri«lc9.»iii  rté  ravagée!  fat  l«  fsèfo  «Uiw  tcfvoirtde  laai.ei-^  .t 

—  .^^  A.  H.  M"*.  U  jJucbessc  de  Becri  a  lUigBé  «s^iitar «  l«  39  aoM  , 
ù  la  disfribution  dctf  prix  dti  collcge  di$  Monlc*.  Lc«  élèves  ont  rr^t 
ÏTAn»  couronncs'de.^  mains  de  celte  aii^ustc  4>rinGei»e.  La  magnincrncc 
dtn  volume»  donnés  «n  prix  aUè.«tott  la  griicrnsUé  de  ^S.  A.  H  Cjeffe 
cénéiBonie  •  rté  «h  vrai  jour  dis  413 le  pour  'toute  la  viUc.  *^ 

—  Une  ordo«n/iiire  du  Rot  approuve  la  déi^ntiao  da  covMat 
mmicipal  de  Lyoo,  rcXitîvr  à  la  cooiiniciioAdu  quai  (|tt  duc  de  Bm:- 
deaux ,  et  accorde ,  aiir  Ifes  fonds  du  tr^or,  .une  appnme  de  ,800,000  fr. 
poxir  payer  la  moi'ïr  dc^la  dépense. 

—  M.  le  garde  de»  .jccaux.  c<l  de  retour  à  Pari*  de  son  roy-'^g"  atrx 
«aux  de*  Néru.  II.  I«  Ibiarqiiis  de  CIcrinônt -Tonnerre ,  ministre  éc 
h  marine,,  doit  partir,  le  8  de  ce  tnois,  ^oor'  viiiier  lÎM  ports  db 
France.  ,       ,       , 

—  Le  37  août,  la  cour. royale  de  Pari»  a, juge  qu'il  n'y  avoit  pas 
lieu  à  donner  »uile  au\  plainte»  du  colonel  Barbier  Dufay  contre  Iç 

Ïïréfèt  de  police.  M.  Delavau,  le  romnn»5airc  de  police  pai^clon  et 
es  aften»  de  la  préfecture  de  police.  Voici,  quelque»  eonyîdrrao* 
.de  cet  arrêt  :  «  ]t  e»t  prouvé  que  le  eolonci  Karbier  Pofay  a  rté  Ir- 
fil^lcmeol  arrêté  et  détenu  ;  qn'3  8*eai  permis  dana  la  «alW  S,>tnt-Marr 
6n  de»  ipjures,  des  vocifiraiioB^r  des  violences,  ets*c*tlitrî  à  des 
fureur^  qui  trouliloiént  le  rcpo»  de»  autres  personnes  eonfîgnécs  dan» 
cefte  salle,  et  qui  but  motivé  sa  (randat'on  dans  une  autre  ebanib'r^ 
isolée;  auc  lors  de.  cette  Iranslation  il  é»oi»  porteur  d'un  poipuora^ 
qui  a  été  sai<i  ;  que  les  violenciès  et  voies  f\r  iait.  Ici  aetei  de  fofcur 
.commis  par  le  colonel  Barbier  (  excc<  qu'il  n'a  pas  niés,  fl  qu'il ;;i 
^seulement  dit  avoir  été  exagérés);  enfin  l'ijt^it apparent  d'êpylcp?^i€ 
dan»  lequel  tl  c»t  tombé,. oiit  «xi^é,  mémetptOMyK  *"  «ûrclc  prr»oi»- 
ncllc ,  qu'on  loi  appliqCàt  les  mesure»  employées  dans  les  bA'pitaux 
civils  pour  retenir  Ir»  furieux,  les  aliénés  et  le»  tous;  qne  le»  3oe- 
f cars-- médecin»  qui  ont  traité  Barbier  Dufay,  ont  affirmé  que  ncii 
n'iBdkfnait  de»  violenctct  antonr  de  son  cou;  qa^il*  exagéroit  bean^ 
coii|>  «e«  soufiraoccf  réeHet;  qu'elles  n'ont  pas  en  pour  cause  directe 
la  violence,  maii  bien  las  emporfemeas ,  les  roouvcmens  tmpétuciiK 
da  colère,  de  rage,  doiit  les  ooetmirg  ont  décUré  avoir  ét«  témoins^ 
d'o«  il  résulte  que  les  plaintes  ^n  a«assinat  prémédité  n'ont  ancon 
fondement. 

-^  M.  Victor  Dncange  ,  antewr  dii  journal  Kttértiire  intitiilé-<(?  iUa" 
He^Rinè ,  a  été  eonéamné ,  par  le  tribu ni4  correctionnel ,  à  quarante 
foors  d>mpriiionnement  et  3oo  fr.  d'amende  powr  avoir  iittéré  de* 
articles  polîtimics  dafis  phisiefin  numéros  d^e  cette  feuille. 

—  Le  36  août ,  ub  indivîdo,  déjii' traduit  o.n  jiiatiee  en  18  r5,  erinv 
devant  un  corps  «le  garde  sul»9e ,  à  Kante*  :  Fwt  Napi^éon  ///  Dr« 
«oldat»  du  poste  Tarrétèrcnt  ;  il  se  défend  ;  la  mnltitudd  grossit  :  Tof- 
ilcier  stH«se  »aî»it  un.  homme  qui  lot  disoit  «les  injure*;  un  autre  in- 
dividu lui  portoit  on  coup  de  canne  ii  dard ,  qu'il  esquive  :  alors  il 
se  rtîMre  an  ^ostc«  en  cenfferi-ant  les  prisonniers.  Bientôt  le. gi'oéral 
SaktJiier ,  le  colonel  Blruter ,  le*  auterîtés  civiles  'C^  U  l»o«ip<r  utri* 


K 
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«è^nt.  ©n  cft^cndit  Jk  nouveHi!»  damcur»  ««t  de  iin(u\f lies  iirjiim». 
BofHi  on  parviflià  ditttiper  le  r»««ffml»lrrne  t  et  «  r«fad>)ir  )e  calm^. 
X.  le  procurow  tfti  RtH  est  satsî  d«  ceUr  «ffairt*.     « 

«-  Le  17  août,  rintendance  sanitaire  de  Marseille  a  arr^U*  que  f es 
liâtimen^  françois  et  ëtraogen  venant  de  Barcdonne  seront  reçus 
désormais  dans  le  port  Trançoû  comme  iU  IVtoicnt  avant  Tarr^té  df 
prohibition,  en  siibiA^ânt  la  quafant^iinc,  qui  sera  fixée  mivant  les 
tiiconAances.  L*exckinon  de  tout  navire  ayant  a  bord  \a  (ièvie  jaune 
e^  maintenue/ 

—  M.  le  maréchal  de  camp  baron  (îrujer  e«t  dreédé,  à  Strasbourg, 
le  vj  août. 

—  Cn  contrebandier  qui  voulolt  s'introduire  furtivement  d'E«pa^ 
le  en  France ,  et  qui  ne  tcnott  aucun  cumpfe  des  .«ommation^  <mi 

ni  rfoient  feîtes  de  ne  point  passer  outre,  a  été  atteint  d'une  balle, 
et  e«t  resté  mort  sur  la  place  mémo. 

—  Le  a6  août,  le  procureur  du  Roi  et  le  juge  d'in^tmctidu  ont 
raàn.  clntiU.  Courier,  à  yeretz,4>rès  Tours,  cinq  exeipplaires  de 
la  bk-ocbilTe  intitulée  :  Pétition  pour  des  viUageoi*  ifue  Fon  empickfi 
de  danser,  d/JV  aai«ie  à  Paris.  D*après  lë  Constitutionnel,  tout  s'esf 
passé  avec  une  exfyéme  décence,  et  les  plus  grands  égards  de  la  paijjt 
de  rautorité  judiciaire. 

—  Il  paroit'qne  les  certes  ex tniiordin aires  d*£<pagne  sont  convor 
jlpiés  pour  le  34  de  ce  mon.  Le  gouverneur  de  Surrnpso'se  en  est  ven]i 
aux  mains  avec  les  troupes  du  Traniffe.  Qn  ne  connoit  pas  bien  en*- 
eore  le  résultat  de  cette'  affitire.  L  armée  de  Que^aila  a  sounâi  Ie# 
quatorze  communet  de  la  vallée  de  Ba5tan  ;  elle  menace  Irun.  Vingt- 
neuf  officiers  des  régimefii  de  ki  f^vde  espagnole  qui  s*enfnirent 
au  Prado  ont  2té  .conduits,  dans  len  prisons  de.MadriJ..  Les  deux 
fils  dù'ginvnH  Sbi^Mafiè,  ^  un  olih^  officier,  imt  égaiemcot  été 
arrêtés.  L*aBibassadeiir  de  FrdTice  â  fait  de  vains  efforts  auprès  ^  du 
'ministère  espagnol  pouf  sauver  lé  lieutenant- colonel  GoiHieui.  l^ 
reine  est  toujours  dangcrcuiemcnt  malade. 

-^Le  chargé  d*aflraircs  du  catlnet  de  Beriid  auprAs  du  gouverne- 
ment portugais  a  demandé  ses  pnsse-ports,  ovt  une  réparation  de  fen- 
snfte  qu*il  a  reçue  de  la  cour  de  Lisbonne,  <{ui  a  refusé  de  U  re- 
r^nnoitre  ]ù«qu^  ce  que  le  gouvernement  pfu^^ien  eût  reconnu  Teii^- 
Tojé  du  Portugal.  Les  passe^pprts  oat  été  délivrés  sur-Iê -champ. 

—  L*cacadr«coinbiiié»  d'Eipftgnc  e^  ^0$  Payt^Bas  est  arrivée  k  Ajf^ 
Jr  !«*,  joHi;  le^dejr  n*a.p««  accepta  ÏjMmaium  de  r£«pi|gpe.  Le  o«j9^ 
fol  de  cette  nation  •  a  aui  on  avoit  minsé  (Le  piirtir ,  est  parvenu  « 
m  sanivcr.  Le  consul  d'Angleterre  »  pris. le  coi«sulat  eipagnol  aoM^fia 
ptotKctioD.  La  fseste  fait  dea  ravages  affreux  à  Al^er. 


Affitire  de  La  Rachélie;  cour  ttassisei  de  Parif. 


'    Le  9«,  liieovr,  aprè»  avoir  re^n  le«:  déposition»  de  trois  témoins 
vcMS  ée  La  Baclieiki  a  e»tcttdu  les.  plaidoieries  de  MM**.  B«rrlllev 
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Fi^OQ  i  AylifV  et  Mocouari,  4<ifeiMciirs  des  accusa  Barad^e , 
ran»  Bose,  Uëof»D  H  llassias.  .   ^ 

Le  3i,  MM«*.  Mcrîlhiou,  Mocquart  et  Cofimières^AOAt  cdIcikIm^. 
M.  le  piaulent  niauifcKte  le   ipéconlenUmciit  de  la  cQur  ppur   1^ 
«ompU  Inexact  rendu  par  un  )ournal  des  séances  de  la  cour  ir»^— 
sises.  M.  le  général  Dcspinois  a  écrit  à  M.  Ta'vocat-général  qu'il  n« 
peut  5e  rendre  à  la  conr  d*asaisc6,  parce  qu*il  &*jr  est  pas  autorisé 
par  le  minbtre  de  la  guerre.  .  .  '^ 

Le  i*r.  septembre,  on  entend  la  déposition  de  H.  de  Maillanloz^ 
lieutenant-colonel  du  régiment  suisse ,.  en  garnison  ù  Orléans  lors  de^ 
troubles  du  mois  de  janvier.  L*accus£  Bories  fut  le  provocateur  d^ 
ccttje  querelle  ,.daps  laquelle  .les  Suisses,  montrèrent  la  conduire  la 
plus  honorable.  Cette  déclaration  est  confirmée  par  celle  de  M.  le 
colonel  Toustain,  et  par  une  lettre  du  lieutenant* général  comman^ 
dant  la  division  à  OAéans.  On  entend  la  plaldoierie  de  M«..  Lcgouîx, 
défenseur  de  Pomicr. 
.  Le  2  septembre  «  M«.  Mocquart  dénonce  ^  la  cour  la  Quotidienfie, 

Îni  seruit  d*après  lui  rédigée  dans  un  mauvais  esprit ,  et  capable  d'in^ 
lier  silr  les  décisions  du  juri.  La  cour  après  avoir  pris  connoissance 
des  n"«.  signalés,  rcconnoit  que  ce  )onmal  n*a  fait  qu  user  du  droit 
4'émetl  re  des  réflexions  générale. ,  et  adresse  une  réprimande  à  Va- 
▼t>cat.  Quelques  témoins  font  des  déposilioni,  et  Ton  continue  d*en'^ 
tendre  les. plaiiloîries  des  défenseurs.  M.  Chaix  dTSstangcs  a  inontré 
un  petit  poignard  long  comme  le  doigt.  Ce  mouvement  oratoire  n.a 
produit  aucun  effet.  M.  le  président  a  engagé  Tavocat  à  remettre 
9t  petit  couteau  dans  sa  pocne. 


AJ^aire  de  Saumur;  cour  àfanUts  df  laitiers. 

'"  ■         • 

La  fin  de  Tandienee  du  27  août  est  remplie  par  la  déposition  da 
témoin  Baudrier,  qui  est  impliqué  dans  une  autre  ronspiratfon. 
Grandmenil  Ta  conduit  chez  M.  de  La  Fayetti>,ct  cù  dernier  lui  a  dit 
en  fe  quittant  :  Adieu,  Grandmenil,  bonjoouraee.  Le  témoin  dilne 
pas  se  rappeler  d*autres  circonstances  qu'il  a  déclarées  dans  sa  pre- 
mière déposition.  Il  rcconnott  le  poignard  déposé  par  Berton  lors- 
q  ril  fut  arrêté.  • 

Le  26,  on  entend  plusieurs  témoins.  La  déposition  la  plus  impor- 
tanlê  est  ceHe  de  M.  Rapatel,  colonel  dn  5*.  régiment,  k  Moatbri- 
MO.  Le  %  janvier ,  Berton  lui  dit  qu'il  y  auroit  un  boiileversement^ 
que  tous  les  réçimens  étoiont  à  peu  près  attachés  au  ncNivcan  .gou« 
vcrncraent.  Si  le  colonel  voulpit  jirendre  le  même  parti;  il  acroit 
Aonimé  maréchal  de  camp,  «*t  recevroit  une  dotation  dcsotood  liv. 
de  rentes.  Je  suit  destiné,  ajouta  Berton,  à  marcher  sur  Saint-Malo; 
j'espère  que  vous  prendrer  parti  avec  nous. 

\jc  au»  M.  Prosper  Dubois,,  négocant  à  Brcsb,  ^éclarc  qe'il  igno- 
roit.  qiiune  caisse  qu'on  lui  envoya  contint  Tui^iforme  du  générai 
Berton.  Cette  caisse ,  annoncée  comme  contenant  de  vieux  papiers , 
éloit  •oigneitscuient  enveloppée  «fec  de  la  paille.  De  BreA  elle  a 
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f^tk  pert^fe  à  lf«Bfc4,  cl  eiifluii»  à  Saumor.  Woelftl,  nipfi«l^  pàf 

M.  le  président,  déclare  que  Grandmeiitl  lui  dît  que  le  fédéral  La 

Fillette   a¥oU  payé  «dft  Toyage  et  celui  de  Baitdrillet.  pe  dernier 

ajonta  miit  étoit  bien  mafhcureux  que  ce  général  (ti  si  vieux»  et 

obligé  ae  marcher  avec  des  crossw*  Lalande  a  lui-métiie  donné  as 

maison  pour  la  réunion  de  Berton  et  des  sous-officiei^  de  carabi<« 

oîeis.  La  femme  Boucher^  apcienne^cnisinière  de  raccosé  CaflTé ,  dé  < 

pose  que  son  naître  receyoit  beaucoup  de  monde  on  pCù  avant  lé 

a4  février*  Bcrfon  est  venu  deux  fou  dons  la  semaine  ^  et  y  a  passé 

deux,  nuits.  11  disoit  <(u*on  né  craignoit  plus  rien  de  la  Russie,  ni  de 

VAutriclie.  On  parloit  des  moyens  de  scmpai-er  de  Nantes,  Thouar« 

et  Poitiers.  M>"«.  CalTé  avoit  préparé  à  dîner  pour  plusieurs  personnes 

le  jour  où  l'on  devoitprendre  Tbouar^;  mais  il  ne  s*est  trouvé  personne^ 

1^**«.  CalFé  a  voulu  rengager  à  ne  pas  faire  sa  déposition.  Bcréon^ 

sensible  ii' une  phrase  de  M.  le  procureur- général,  dit  que'  les  dé-* 

bats  prouveront  qu^îl  n*a  pas  manqué  de  courage. 

Ir'acctué  Sauge  raconte  que  Bcrtoh  lui  fut  présenté  sous  le  ocm 

de  Dabois,  par  M.  Pomba«,  commandant  de  la  garde  nationale  de 

Tbotian.  L'an tf orme  de  général  ayant  été  découvert ,  Berlon  lui  dit 

qti*il  'étoit  gt'néral  en  chef  de  Tarmée  de  l*ouest ,  et  chargé  par  le 

goiivemement  d'organiser  les  autorités  civiles  et  militaires.  Il  a  dit 

que  MM.  La  Pajrette  et  Benjantîn  Constant  étoient  membres  du  gou"* 

Yerneroent  provisoire.  Un  de  ces  membres  écrivit  h  M<  Goyet,  dé  la 

Sarthe,  que ,  dans  le  est  où  l'on  scroit  maitre  d*un  point,  on  n*a.- 

Toit  qu'à  écrirè^,  et  que  quelqu'un  de  Paris  se  rendroit  sur  les  lieux. 

Deux  iémoinf  confirment  que  Berton  se  faisoit  nommer  Dàbois.  Le 

témoin  Dazais ,  auberjgisf e ,  a  vu  arnver ,  le  a4  >  ^^  bonde  de  Ber^ 

Ion ,  qui  étoit  en  pleine  retraite  le  ii5*  Morean  -,  aifcien  ofliciei'  de 

biissaras,  ||aroissoit  consterné  de  s*étre  mis  dans  cette  affaire.  Delon 

^reniHt  mieux  «on  parti.  Berton  laissa  chez  le  témoin  un  drapeau 

trieolor»  qu^fiie  eaiporlé-fitrim  autre  Aigiftif-  Berjtona  dita  Woellel 

qu'après  avoir  fait  une  nouvelle  insurrection  f  il  dèvoit  reprendre 

son' drapent  tricelor  chex  Dasai«. 

'M.  uetroye,  lieutenant  de  gendarmerie,  dépose  qme  Moroea  lui 
dit  qn'il  arolt  bean  faire  «  qu*il  narréteroit  pas  un  mouvement  iné^ 
vitable;  qn*nn  commissaire  dn  nouveau  gouvernement .alloit  parof.^ 
ft«.  Séttédlault  convient  que  Berton  Ta  nommé  j«içe  de  paix ^  Berlon 
dit  avoir  fait  des  nominations  pour  maintenir  la  tranquiuité,  et  que 
les  chevaliers  de  la  liberté  sont  une  faction  très-foric,  et  qui  a  des 
appui*.  Léger ,  témoin  y  déclare  que  Dufresne,  maître  de  fbrgos,  a 
eu  diverses  réunions  on  se  sont  trouvés  pliisienrs  des  aœusés.  Le  ^ép 

Vv     ^  s*^    \.  11  V*.         1  11*1*  a^ 


cnsé  Fradin  rétracte  les  déclaration»  extréniemeàt  précises  et  déve- 
loppées qu*il  a  faites  dans  fa  procédure  écrilc. 

M.  ^r»ttd,  officier  k  la  denii* solde,  rencontra  un  voyageur  qui 
bii  parla  d'un  mouycmeat  prêt  à  érlater.  PaM'hal  dépose  que ,  Te  as , 


Bail  etttc  Wnl  dire  à  toinsM  ouvrien  :   «  Si  Vtm'  iiikli.«  '  aCjM^fve ,  f|' 


i.e*  léurein  Guënatid  rtitendit  drre  &  Cailteau  que  If  d'raipcau  txi- 
çdior  ilotterbit  le  'j5  Ti'vrier,  et  que  Sëiiéchault  de  voit  auiëner  3ur 
fat  place  de  Th«i)czay  une  barri^e  de  vîd  blanc.  Diifrésné  avoié 
reçu  Tordre  de  pendre  deux  inuivîdisi.  Sén^chautt  annonça  qu'il 
a  y  auroit  plus  de  droits  rdiiiiî*,  et  cfklevâ  les  j4ac.'irds.  La  fcmine 
Bertonnean  dépose  que  ptuyieun  personnes  se  rédnitsoii-nt  dans  hi 
■uit  chez  Pétrç,  et  qnMl  y  aToît  des.  chevaux  atteins  u  la  potte. 
Bourdaio ,  adjoint  de  Thénezay ,  dépose  que  le  a5  février,  Sêlké- 
ehault  lui  annonça  que  le  gouvernement  ctoit  changé,  et  lui.jnon"' 
trt  un  écrit  signe  Herton.  Il  lui  proposa  la  place  de  maire  de  sa 
commune.  Sdnéchault  refusa  d*obéir  aux  gendarmes  qui  venoîcAt 
Tarréter,  ci  lenr  dit  que  t'autoiité  étoit  dans  êcs  màW.  Il  propott 
ïc  griide  d«  brigadier  à  un  gendarmé.  L'ex-gendamie  I^elattre  ç^- 
tendit  dire  à  Sém'chault  que  Bcrton  alloît  partir  pour  Saumur  «â 
aoyooo  hommes  Tcittendoient. 

M,  Robin-Dubrcuii^  maîrs  et  notjure  k  Thénasay,  rend  compte* 
de  l'usurpation  de  .pouvom  faite  par  Srnéchawlir  e4  du  naaaiat 
d*arrèt  donné  contre  lui  par  TaMuté.  La^  déposilioD  «lu  geiNlanne. 
Nicolas,  porte  que  Sénécbault  lui  communiqua  qtM  le  flovvememcnt 
ëtoit  clumgé,  que  Berton  «toit  gëiM^ral  dca  armées  de  loucii,  et 
L«  Fnyet(cgénériilis«ime désarmées  de  France;  qae  dctproclanu<ttop» 
étoient  arrivées  de  Paris;  que  le  mouvcm«ol  a'^teodoit  }usqii%eB' 
iMdie ,  ^t  quo&  av oit  fait  passer  fin  million  i  Bli««  en  Espagne,  ie  , 
sîeuf  Aiguillon  signale  phi^ieurt  des  accusés  lîomme  ayant  mit  parlie>. 
dê>  û/baade' aéditicoM.    Ils  fe^t^rent  cinq  francs  de  Bérton   p<^r 

mpfêllerk- 

iSmntt  du  ^1.  L'aceiisé  BAQr«mi  ordonna^  le  M  février»  k  ^Tmsk^^r 
tambour  de  la  garde  «Jtiowak  de  Vatib^m^i^^^^^Umt^ptU  pontm 
le  lendemain  evec  >rmea  et  bagage.  Bertoq  donn^  C4iiq  fr.  ^  <tijv^4(kft  • 
accusés.'  L*aocusé  Lambert  annonça  au  sieur  Chemor»  que  le  drapeau 
tMedorae^itarbofé,  Ib  ai,  à  Tbèuars.  M.  Ardit,  aou»*pvéfct  à  Par- 
IheaajTi  dépose  quo  Sénécnault  loi.  dit  que  Us'  î»p<ldloBs  dirccleft 
éloient.  abolies,  et  qj^'il  devoit  arriver  des  charreteesde  proelàme-^ 
iîottt.  U  montra  Tordre  du  général  Berlos  qui  le  itommott  juge  de 
paix.  -        .    I 

Louis  Borquiault  ^  ex -gendarme  à  Tbouar»«  dépose  ce  qui  se  paaae 
dans  la  Auit  do  a3  février  lorsque  la  brigade  fut  arrêtée  par  la  .ban;i« 
de  BertoD. .  Il  désigna  pliifieurs  dea  acinsés  qui  en  faiaoîeni  partie* 

fti.  Mairet,  marédial^de-logis  de  la  gendarmerie  ii  ehcral,  fait  line 
déposition  fort  intéressante.  Pombas,  Delon  et  d^aufres  acca^às  od- 
f riTcnt  dam  la  caserne  dans  la  nuit  du  a3  février.  Il  fut  ftfit  priJoiK 
nier ,  ainsi  que  M.  le  curé  de  Thouars.^  Ensuite  on  doima  rordre  dé 
battrrf  ta  générale  et  de  sonnor  te  tocsin.  Il  fut  ccntni^nt,  avec  le# 
autres  gendarmes,  d'accompagner  la  troupe  de  Brrton  k  Saumor^  Vtth  , 
dant  cette  marche,  Delon  lui  annonça  que  Berton  rommnitdoit  l'armi-e 
de  l'oupstr  ^a  Fayette  cidlc  dn  nord;  et  le  gi'iiéral  Foy  celfc  dtt 


(  mO 

wM.  U  «Imh»  «mVtt  4UNt  wStt  de  l'école  d'é<|UÎU»îo»tftp  SMivcdr  ;  tfÊ* 
haum  XVIll  (Icvoil  iaire  il««n*ec  m—inat  iNie  ^àine  gnmmeê,  0« 
«rtoU  vî»'^  ia  éiifUti!  vi^4  l'emperrw/  tfi^  N^pMm  il/  le.  iém^m 
etitre  en^^uite  dani  kf  détail*  de  U  agromatioa  aiii  ûit  £aii«  au  maire  de 
Saumor ,  ci  de  sa  courageuse  réftiAtance.  U  d&igoc  ceux  de»  ai^u^ 
qui  rm^terent  à  U  caserne,  et  qui  inarihârent  fur  Saumur.  Viault, 
m^fnâàrmé  h  Thcman ,  dépose  le^  mêmes  faîty« 

al.  Ja$»vlt,  curé  de  Tkeuara,  l'ait  aa  drpasitioo*  Il  fnl  arréiél  eimf  * 
lieiires  et  demie  du  malin.  Plusieurs  de»  accusi^a  le  traitèrent  f|%6c  doe> 
égards  i  d*autre  furent  moins  délicats.  L*aecu^  Heuveua  lui  adressa  des 
iiiiiires\  et  déclama  contre  le  clergé  en  général.  M,  Jagauît  désigne  lés 
personnes  qu*il  ^reconnut  dans  ce  rassi-mblenieDl.  M*. le* président  lui 
demande  qnelfe   est'  son   opinion  sur  XagHh;  M.  Jagault  répond: 
IJbinai^  C9uj^*»eut^  vous  me  permettrez  de  nepuê  m'exp^Li^umrf  contttia 
paitfeur  de  Thonars,  M.  Jagault  s*<&cuse  de  ne  pouvoir  rien  dire  sur, 
Unioralité  de  ses  paroissien*,  ^f.  le  président  n  insiste  pas. 

M.  GuHIebaot,  juge  à  Bressuire ,  fol  arrêté  le  a4  février  au  matin  ^ 
ai  cdadaii  au  général  Bertou ,  qui  loi  dit  :  que  les  Bourbons  étoienl 
rvBVcnés ,  et  qu'on  gouvcmement  pvoTÎMiîre  était  établi.  Il  doane 
4ea  «weigneineBf  f«r  l'accusé  Jagiin^  qui  a  fait  banqueroute  ■  ak 
tmrt  Sauge  «  qui  a  divorcé  deuK  ou  trois  ldi«. 


(lM»^inflM«Kl«aepli  Difîlatfibre,  ^écrtftâtre  p«rp^lii«f  del^A- 
— J<mrt  ieB  atnencet  pour  la  section  èe$  mathématiattei,  -pro^' 
UmfÊur  ao  colleta  lie  France  et  mJMnbre  da  btt^eau  m  lbitgi«^ 
a»de»^  est  mortia  i8  ooèt  an  ioir.  It  ëtoît  né  à  Amiens  le  i^ 
ao|iiawii*a  174g.  Il  otadia  ^'vstromnàie'soot  Léland^,  devint 
iMffcile  ^dMacaaieMifrnet^,  et  èat  beaucoup  de  pH  è  la  mèsarè 
é9f  U»  dwndîeniié  éiêcntée  il  y  a  trértle  ans.  Le  plus  conha 
ée  ses  nu? rages  ei(  won  Wêtoire  ée  Tastronomie  moderne  ^ 
9k  il  relaie  les  liypoth^s  de  Baillj.  Il  n'dtoît  point  partisaiT 
da-ajst^ne  de  l'anftquild  du  inonde,  et  apprédoît  à  ienr  v'a-^^ 
leur  letafcaoudMs  de  Dupuys,  et  les  réVes  de  qcielqi/es  mo-[ 
demes  pour  donner  à  la-sctence  astronomiquennedaterecnlëe.' 
ÏM  sentiment  de  M.  Delambre  à  cet  ëgard'avbit  d'autant  plus 
de  poids,  qa*il  ne  prenott  pas  sa  sounce  dans  des  pnAcrpeif 
religieux  ;  if  paroil  que  ce  savant  avoit  le  malheur  oe  ne  pas 
croire.  Disciple  de  Lalaude  »  il  avoit  liéritë  de  lui  ^  sinon  %m 
manie  d'athéisme ,  au  moins  un  êloignenient  entier  pour  la 
relt^on.  Il  dtoit  néanmohis  plus  réservé  5tir  cette  matière  que 
plusieurs  de  ses  (Confrères,  et  ii  n'aflecloit  point  le  ton  insultant 
ou  Laineux  pour  les  objets  de  notre  foi.  On  ajoute  uu'il  avoit 
4ea  «qualités  estîçiables comme  bomme privé,  et  qu  il  ne  con- 


(  t»a  ) 

HoUioii  ni  le  charUUiiUnie  m  les  latfinMt  q«e  l'ântMir  A^ 
scieiicet  n'exclut  |mu  toujours.  M.  DclainDre  evotlété  trésorier 
de  rUnÎTersitë  sous  Buonaparte.  On  trouve  des  mémoires ^et 
êes  rapports  de  lui  dans  les  Âfémoîres  de  Vlnstiita ,  et  il  n 
fourni  des  articles  à  la  Biographie  umWrseik,  Nous  voudrions 

S ouvoif 'annoncer  que  la  maladie  Ta  ramené  à  des  sentimena 
e  religion  I  nous,  n'avons  pu  obtenir  aucun  renseigneoienl  k 
cet  égard. 


Dtt  Règne  des  vraii  Principes,  a*,  édition  (i)* 

Mous  avions  annoncé  la  première  édition  de  cet  ouvrage  ; 
celle-d  a  encore  plus  de  droits  auic  suffrages  des  hommes  reli* 
gieux.  L'auteur  ra  enrichie  de  quelques  citations  qui  se  rai* 
lacboîent  naturellement  à  son  ob]et  ;  il  a  puisé  entr'autrot 
dans  les  deraénns  productions  d'un  prélat  éloquent  qui  a  si 
Inen  montré  le  danger  des  lectures  contre  la  rehgion.  Il  offre 
aussi  des  morceaux  intéressans  sur  Téducation ,  sur  les  écoles 
chrétiennes,  stir  les  missions ,  et  sur  d'autres  objets  d'une 
grande  importance. 

Exposer  quels  sont  les  vrais  principes  en  rèliaion  el  ctt  mo« 
taie ,  quels  sont  les  obstacles  qui  s'opposent  à  mr  veleor,  et 


JUciitres  chréUeimes  (a)  dont  nous  avons  fiait  l'éloge,  al  ^aa« 
Ires  livres  de  piété.  Le  Règne  des  vrais  PrUicipes  est  com*- 
boié  dans  le  même  but.  L'auteur  j  insiste  avec  raison  ^snic 
fimportance  et  les  avantages  d'ane  éducation  chrétienne^  ce 
n'est  en  effet  que  par  là  que  Ton  peut  espérer  de  voir  régé^ 
nérer  la  société,  que  des  systèmes  faux  ou  pervera  d'éduca- 
tion semblent  précipiter  vers  sa  ruine*  .  .  i 
^  A  la  fin  est  nne  notice  de  divers  onvrages  convenaUeS 
pour  la  jeunesse,  et  qu'on  a  distribués  suivant  les  différeas 

(  1  )  I  voT.  în- 13  ;  prix ,  2  fr.  5o  c.  et  3  fr.  aS  «•  franc  de  port.  A  Lille, 
chez  Lefort;  et  û  Paris,  chez  Acî.  Le  Clere,  au  bureau  de  ce  journal. 

'  (i)Z  vol.  in-ia;  priic»  7  fr^  et  10  fr.  franc  de  port.  A  P^ris,  chat 
Ati.  Le  Clere,  au  bureau  tie  ce  )niirnn1. 


.  '     •      >       ' 


(Samciii  7  septembre  iSaa^)  (N*\  H^.) 

'  '  r    -: 

«*■    ■       ■        '  ■-        ■   -    ■  ■    •  '  .   a      ■  ■„ 

Sur  qtœlques  omn'ogns  rfe  biographie  protcxtmhe\ 

\je$  prolefttaos  se  lont  moques  souvent  des  ftecueîls  de  Vîm 
de  saints  publids  par  des  «u(eurs  catholiques ,  et  où  Ton  trou- 
voil,  disoieot^iUf  beaucoup  d'eia^ératioti  et  de  oiinuiies^  tt 
tto  too  d'éloge  et  d'adiuîration  qui  s'ajlie  mal  avec  le  calioe» 
la  réserve  et  la  sévérité  de  rhîstoire.  Il  ne  seroit  pas  dtflicik 
de  jostifier  dç  ce  Reproche  nos  bons  auteurs  de  Vies  de  saints , 
etoe  montjcer  qu'ils  ont  pu,  sans  un  excès  djenthousia^nie , 
célébrer  le  courage  d'un  saint  Anibroiset  la  doctrine  d'un  sait^ 
AagHStitif  les  travaux  d'un  saint  François *Xavirr,  le  zël« 
d*ttD  saint  CbarIes*Borromée,  la  douceur  d'un  saint  Françoià 
de  Sales,  l'active  charité  d'un  Miint  Vincent  de  Paul.  Il  n'y  a 
sans  doute  rien  d'outré  dans  les  éloges  que  nous  donnons  aux 
éclatantes  vertus  de  ces  grands  hoiu mes,  et  quand  on  se  rap* 
pelle  leur  beau  caractère,  ou  leurs  écrits  ou  leurs  services , 
oo  n'e^t  point  tenté  de  reprocher  aux  historiens  1  aamiratioa 
qu'ils  montrent  pour  des  modèles  si  dignes  d'être  proposés  k 
natre  imitation  et  à  nos  hommages.  Do  plus,  les  protestana 
n'ont  pas  beaucoup  de  droits  de  juger  nos  auteurs  avec  tant 
de  sévérité.  Enthousiastes  eux-mêmes  de  leurs  réformateors , 
ils  ont  mauvaise  grâce  à  se  plaindre  de  notre  respect  pour  lef 
l^of  saiofs  personnages,  et  quand  on  veat  tout  louer  dans 
Luther,  Zuingle  ou  Calvin ,  il  est  étonnant  que  l'on  spii  avare 
d'éloges  pour  des  hommes  tels  que  sàiut  Athanase,.  saint  Léon, 
saint  Grégoire ,  saint  Bernard ,  etc. 

Cette  inconséquence,  qui  est  sensible  dans  plusieurs  on^ 
%Tagas  des  protcslans,  éclate  surtout  dans  quelques-unes  da 
laars  productions  les  plus  récentes.  Il  pareil  en  ce  moment  uii 
Musée  des  Protnêlans ,  dont  nous  parlerons  plus  tard  :  ait» 
jourd'hui  nous  ne  nous  arrêterons  que  sur  un  écrit  du  même 
genre,  quoique  dans  un  cadre  moms  vaste.  Cet  écrit  étant 
par  sa  brièveté  même  plus  propre  à  être  répandu,  il  y  a  pluf 
de  motifs  encore  de  1  examiner,  et  d'y  repondre.  Le  tesste 
dé  cetie  brochure  est  Calvin  et  F  Eglise  (ie  Genève,  par 
M,  Bretschnrider,  de  Golba  ;  traduit  de  l'allemand  par  O.  de 
Falke,  ife^,  in-8*.  C'est  d'un  bout  à  l'autre  |in  panégyri* 
TQifw.XXXIJI.  Vj^mi  (jic  /a  Hclig,  tt  du  hoi.    1^ 


<|ne  r'otnpl^l  .»oii  Cilvin  e^i  conttJtnmrnt  prë5«nlé  loas  les 
f:oiil«»ur!f  les  plus  fovorablo<(.  On  loitction-seulciuent  «ou  «»- 
pril,  son  talent  pour  le  gouvernemeut,  son  élo(|iience,  sa 
cKa4cchquc,  son  adresse  à  manier  les  esprits,  mais  aassî  sa 
sagesse,  sa  uioclération  ,  sa  pictë  vraie.  A  peine  reconnolt«on 
quelques  taches  dans  le  caraclërede  ce  rëforniateur,  et  M.  de 
Fëlice  est  méttie  si  scmpuleos  sur  cet  articFc,  qiji'il  a  sup- 
primé dans  sa  traduction  dei  passages  des  écrits  de  CaU'in 
rapportes  par  <\l.  Breisclineider,  et  qui  sont  rctoplis  d'în^res 
du  plus  mauvais  goùl.  Le  traducteur  dit  bonnement  que  ces 
passages  yô//r77W<f/7/  rm  aliiTjent  facile  aux  déclamalioiis  des 
rathob'qttcs ,  et  tmâent  h  fHer  de  la  déjbvvur  sut:  Luther  et 
tjalvin.  Mais  ces  passages  n'en  existent  pas  moins ,  et  les  dis- 
iM)t(il(«r,  cif  n'est  pas  les  détruire.  Si  M.  de  Fclice  Irouvoû  de 
tels  traits  chez  les  catholiques,  il  tes  recueilleroit  aveccom- 
)>laÎ5ance  :  pourquoi  ne  veut- il  pas  que  l'on  juge  Calvin  d'a- 
près ce  qu'il  a  écrit ,  et  comment  peul->on  appeler  déclama^ 
tions  dès  citations  piiséès  dans  les  productions  mêmes  des 
réformateurs?  Celui  qui  veut  apprécier  le  caractère  de  Câlviii 
yéut'ii  négliger  df»  \(*  considérer  sous  toutes  les  faces,  et  n'est- 
ce  pas  annoncer  l'intention  de  faire  un  portrait  de  fantaisie 
que  de  supprimer  a  desse'n  tout  ce  qui  pourrait  nuire  4  la* 
mémoire  du  personnage  que  l'on  veut  exalter?  *      ' 

En  jàg^ant'Catvin  par  ses  écritsret  parles  faits,  on  ftam'e- 
liit  donc  a  raY)a(tre  braucoim  deï  élocres  'citietûrdë 


irAil  donc  a  rabattre  beaucoup  de*  élocvs  'qtic' 
tfis  deux  adiqiratcnrs.  On  voit  par  ses  lettres  quclétottaoci^ 
orgueil  et  sa  jactance;  il  aimoit  à  parler  de  sa  répuiatitm,  de 
sef  succès,  de  son  intégrité,  de  sa  patience,  de  se»trawux, 
de  sa  fnigjftiité  ,  de  son  HAe)  choses  qui  sont  prouvées  par-tant 
de  mai  a t tes  illustres  des  rna  première  jeunesse.  Il  n'étoU  pas 
'moins  eprîs  de  son  talent  pour  la  controverse;  tout  le  mbnde 
sait,  disoil-il ,  combft n  je  sais  picsser  un  argument ,  et  conf" 
bien  est  précise  la  brièveté  nvt^c  laquelle  f  écris.  Ses  earpor- 
tcmens  iiele  cèdent  pas  à  ceux  de  liuther.  Ses  ad  versai  tes  ne 
sont  jamais  que  des  fripons,  des  fonx,  des  furieux ,'  des- bêtes, 
des  t'aurcanx,  des  «^ne$,'des  chiens,  des  pourceaux;  le  beau 
'style  de  Calvin',  dit  Bos'suét , est  sans  ccrsse  souillé  deces  grôs- 
ftièrefés.  ly 'école  de  Wesiphar  est  une  puante  élable  à  pour^ 
'ceaux)  là  cène  des  luthériens  est  une  cène  de  i^clopes,  oîi 
l'on  voit  ûn'è  barbarie  digne  des' Stytltei;  les  luthériens, 
comme  les  papistes ,  sont  tes  vils  esclaves  de  Satan,  Au  mi* 


lien  ie  e«B  inînrea  il  vanle  encore  ta  doncear;  îl  eiSQre  quM 
est  taos'fiel ,  et,  ponr^qu'on.iiW  doute  ptSf  il  interpelle  «on 
•dverwire,  etf'ecrie:  M*wntffhds*^iii ,  chien?  m'eniendê^iu 
Sièm,  frfyÈéliqHe.?^tn*eHt€nd9*im  bien ,  grosse  èétePJe  conçotf 
^ut  M.  de  J'tflice  o*ail  pu  je  résoudre  k  faire  entrer  ce»  gen- 
tiUewes  daoi  soa  apologie^ 

Le  «épris  aae  Calvin  fiiisott  des  Përes  n'est  lias  moins  pro-  ' 
pre  à  le  décredilei*- auprès  des  gens  sages;  il  \e$  traite  sans 
laç^a  d'écoliers )  et,  quanJ  il  est  pressé  par  leurs /témoi- 
g^ages,  il  croit  en  être,  quitte  en  disant  que  ces  bonnes  gens 
OUI  suéi^l  sans  discféiion  la  coutume  qui  dominoU  df  leur 
iemtpSé  Ses  variations  sont  peat-élre  moins  nombreuses  <|ue 
crilea  de  Ludier^  parce  qu'il  avoit  plus  de  méthode  x  combien 
'»*a*t-tl  pas  changé  cependant  dans  wet  confessions  de  foi  ?  Il 
ioae  àeê  personnages  diSérens  «vec.les  luthériens,  parlant  de 
\sL  confession  4'Aug«bonr|;^ ,  tant6t  avec  respect  en  public, 
lantéiavec  mépris  en  particulier,  et  se  moquant  avec  ses.amis 
•deceuk  qo*il  caressoit  le  plus.  Sur  la  présence  réelle,  il  cher- 
che à  concilier  Luther  et.Zuingle^  s'enveloppe  de  paroles 
pompeuses  qui  promettent  plus  qu'il  n'accqraoit  en^fîffet;  il 
est  si  confus ,.  si  embarrassé ,  si  KfrCueus ,  que  ses  disciples  ont 
été  obligés  de  l'abandonner,  el  le  sentimeotde  Zumgle,  àu'il 
avoit  combattu,  m  prévalu  parmi  eux*  Il  conniva ,  dit  dos- 
•aocCt  4  racoilîioratipu.d/AmDoi$e,idont  il  se  défendit  molle* 
'Mauè  amrès-Jo-coup.'manqué  ;  il  autorisa  les  guerres  civiles  et 
kr  révolte,  comme  l'évéque  de  Meaua  l'a  moittré  dans  sa 
Défense,  de  PHistotre  des  V-ariaitonSf  contre  Basnage. 'Sa 
doctrine  détruit  le  libre  arbitre ,  et  fait  Dieu  euteiir  du  péché. 
S'il  raisonnoit  plus  conséqoemment  que  Luther,  il  s'eogageoit 
aussi  dans  des  résultats  plus  Hàcheux;  et  sa  certitude  dci  salut, 
son  inamisiibilité  de  la  justice,  et  surtout  ce  dogme  étrap^ 
-que  les  eofans  des  fidèles  apportent  au  monde  la  grâce  en.  nais* 
•ant ,  sont  mêlés  chez  lui  i  des  contradictions  inévitables  pour 
qoiconqae  pose  de  faux  principes. 

M.'Bretschneider  et  son  traducteur. ont  glissé  sur  tont  cela , 
et ,  an  iiea.dejnger  Calvin  d'après  tous  ses  écrits,  ils  ont  fait 
-tm  choix  d'âpres  on  svslème  convenu,  et  ils  se  sont  amusés  h 
peindre  en  beau. le. unième  de  licros  que  leur  imagination 
avoil  créé.  Leur  Opuscule  est  divisé  en  quatre  parties,  dont 
la  première.offre  des  considérations  générales  sur  Calvin ,  sur 
son  caractère I  et-sm*  son  influence;  la  seconde  roqle  sur  le 

H    2        ^ 


(nf,  ) 

j^rfinier  séjour  en  réforinalMir  a  G«iièv«i  H  sar  son  eftil:  tu 
fpoùiètne  eipose  ml  théofogié,  et  la  oiiatrîètne  le*conSHwr« 
comme  l«l^»taieur  ci  Toracle  des  éënevoit.  Il  est  atffc 
pUi«ant  de  voir  avec  quel  soîii  les  deuK  auteurs  s-élodient  à 
•varier  les  formes  de  radmîralioi»,  et  àdîtstmiiler  les  parties 
fbibles  de  la  vie  de  leur  corypbëe.  Quant  à  Êe§  emporte^ 
•inetis  et  sea  injures,  ils  nous  dnent  gravemeRt  quSI  ne  but 
point  juger  les  grands  faeniBies  avec  la  ménne  foetere  i|iiel«8 
autfMy  et  que  Calvin  d'ailleurs  demeura  toujours  datte  ]## 
bornes  de  la  décence;  d'oïl  l'on  doit  conclure  qu'ils  n'ont  pas 
la  sep  écrits  contre  Westpbal ,  et  ses  antres  udrersatret .  Us 
svooent  que  im  réforme  de  Genève  nefiU  dans  Vcfrigh^étf^nc 
'49Jfainf  de  poiùîifttt ,  et  ^ue  ie  parti  Uàérai  sentit  qti*i£  ne  pMr- 
voêl  mieètx  assurer  son  indépendance  qt^en  s'unisHmt  avec 
^  Même ,  et  en  même  temps  que  celte  union  ne  pouffoéi  ^ëtnenù- 
,pius  silremeM  qu^n  introduisant  ha  rHorme,  Ils  ssoi  «m-peu 
embarrassés  è  eicuser  les  procédés  de  Calvin  envers  ses  enne- 
mis, qu'il  fit  eiiler  ou  condamner  k  mort.  Castalio  fut  banni 
pour  lui  avoir  dit  des  injures;.  Jacaues  Gru%t,  qui  ëtoit  dki 
parti  dit  des  libertins,  el  qui  avoit  parlé  contre  la  Telormatton, 
contre  Calvin,  et 'même  contre  la  révélstion  en  f^énéral  ^  "fet 
condamne  à  mort,  et  décapité  en  f547  :  Genlîlis  n'échtpps 
sa  m4mé  sort  ii  G^iëve  qu'après  avoir  appaisé  Calvih  psr 
tes  soumiisiobs.  Bolsec  fut  exilé  pour  svoir  eotubétlu'lar  md- 
trtr.c  de  Calvin  sur  la  prédestination ',  et  Cslvfii'lft  toèh^^ia 
âge  de  Berne  pour  le  faire  chasser  de  cette  ville  ^  aiiisi 


•que  CsstaKo,  et  ily  réussit.  Le  traitemeiit  fait  à  Servet\  en 

'i553,  à  l'instigation  de  Calvin ,  est  trop  faiiieui  pour  étt*e 

contesté;  les  apolo^stes  sont  ici  sur  les  épines.  ll« dnent  qtM» 

<Servet  étoit  orgueiileui ,  comme  si  Calvin  l'étoit  moirrs.  Il 

*S9l  certain ,  selon  eux ,  que  le  sénat  ne  condsmns  pas  Servit 

pour  plaire  à  Calvin ,  tandis  qqe  le  contraire  est  manifeste 

par  les  détails  de  cette  aifaire.  Ils  allèguent  l'opinion  oii  l'on 

-^toit  alors,  mie  le  dogme  de  le  Trinité  étott  nécessaire  au 

«aalut  ;  ce  qui  oonne  Heu  de- penser  que  ces  messieurs  inclinent 

'beaucoup  pour  l'erreur  de  Servet.  Enfin ,  ils  terminent  leur 

-apologie  en  disant  que  ie  seul  repjneha  que  Fon  puisse  mx* 

sotmabUment  faire  à  Cali^in,  c*esi  d'avoir  pris  iesopémûms 

de  Servet  dans  le  plus  mattvais  sens  :  assurément  on  ne  leur 

^rprochera  pas  à  eux  d'avoir  pris  dans  ie  plus  matHmis^setu 

M  •eondoite  de  Calvin  en  cette  drcunstasNe.  « 
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Tet  Ht  €«1  tcrît,  qui  ne  suppofe«  91  des  reditfchM' 
ivofoiitlel  f  ni  un  «ipctl  bien  dégage  de  prijugdf •  Dana  u« 
#ièol«  avasi  ricli^  qo«  le  nôtre ,  dit  up  savant  diatîngHé 
(àf.  AaouURoclietle)^  tn  docuiveits  sur  Thialoire  de  Ja  ré* 
IbrfliaiicHi,  et  i|iii.  possède  un  si  grand  ooiabrc  de  Hvrea  snr 
}ecarac|ère  et  la  personne  du  rc(brii|ale4ir.>  il  sei^ble  qUW 
nedevroit  songer  à  en  publier  djs  nouveaux,  qu'aulaiil  qu'on 
jMirait  découvert  de  nouveaux  i^iu,  ou  qu'on  pourroit  pré<^ 
•enter  des  aperçus  nouveaux;  il  semble. auf^ai  que,  lor.<(q(i'il 
«at  que&tion  «^'oipnies  dont  les  a|>ii»îoiis  ont  soulevé  tant  de 
^•^lons^ce  n'est  pas  procéder  en  véritable  critique  que  de 
ae  faire  contre  tous  et  sur  tous  tes  |minls,  leur  auprobateuf 
«I  ienr  panégyriste.  Mais  M-  .Uret6chucidçr  et  M.  (Je  Féltce  ne 
Mfoîasent  avoir  clierclié  qu'à  couvrir  de  quelque  gloire  le 
berceau  de  la  réforma liou  ^  ci  ils  n  ont  pas  in^tœ  mis  à  ce 
klaasein  tonte  l'adresse  possible.  Leur  livre  n*e$tau  fond  qu'un 
livrt  de  circonstance  et  de  parti ,  coiiune  tant  «i 'autres ,  seuaé 

\  sie  traits  contre  l'église  romaine ,  e|  supposant  toni^urstre  qiai 
.«feten  qqestîon.  M.  Félice  ne  vei|t  pas  que  nous  injurions  aa 
xavjance;  mais  il  ne  s'i^st  pas  cru  obligé  de  prâcber  d'cieoi- 
ipky  et  00  homme  qui  écnt  en  France  1  car  son  ^uef/memeitl 
«al  daté  de  Strasbourg,  en  n^u  dernier)  auroit  dû  pelit-élra 
BSantrer  plus  d'é^arapour  la  fui  que  professe  le  souverain 

.  «t  la  grande  majorité  de  ses  compatriotes»  Sans  )t  reiivojaa 
.#■&  tlifologiens  qui  ont  écrit  contre  Calvin ,  aons  Ini  mâique* 
iPons  le  jogen^eot  porté  sur  ce  réformateur  dans  la  Hiogi^tê^ 
plie  wÙ¥tsneUe.  :  l'auteur  de  l'article  Calvin ,  dans  «se  recueil 
(M.  de  Baraaie  père»  ancien  préfet) ,  tracp  nn  portrait  aasae 
fidèle 4kl  çlief  du  calvinisme;  et,  comnae  îl  étoU  instruit,  et 
4|u'jl  a  voit  habile  Genève^  çoipme  d'ailleurs  il  n'élôit  pae 
d'une  orthodoxie  sévère ,  et  qu'il  ne  se  piqùott  pas  de  faV** 
neer  eatrémement  lescalliolîqucs,  son  léniMHgvage  ne  aaucoii 
éliw  suspect  aux  tîrénevqii!» 


NOtJyErXES   ECCr.ESI ASTIQUES. 

é 

.  Paris.  Les  deux  discours  de  M.  de  Marchangjr  à  la  coua 
^^assiiesf  pour  Tafaire  tle  la  Rochelle ,  ont  puiasaimnent  ex« 
cité  l'attention  générale  r  «t  nous  ayons  beaucoup  regretté 
que  leur  longueur  ne  nous  permit  ps  de  les  iifsérer  ;  niais  ua 


mnwoirù  «ntitr  n'âoroîl  pat  soffi  pear  cela.  Dans  mé  matière  * 
n  grave,  noua  ne  rémarqaarona  pas' le  talent  de  Toratettr  et 
le  .mérite  de  la  diction  ;  ce  qui  doit  nona  occoper,  ce  tont  les 
terribles  riSvelationaqae  le  magistrat  a  faîtes.  Cette  immense 
(Conspiration  répaiidue  sur  toute  la  France,  ces  soixante  mille 
earbooari ,  liés  par  d'affren  sermens ,  celte  impiété  déclarée , 
cet  esprit  de  vertige,  cette  fureur  de  bouleversement ,  cette 
bomur  pour  le  repos  et  poar  l'autorité  légitime,  ce  concert 
pour  le  mal,  foraient  sans  doute  un  spectacle  effrayant.  Quel 
aéra  le  sort  de  la  religion  et  de  la  société,  trasraillées  par  de 
tels  élémens  de  discorde  et  de  ruines?  De  quelle  fermeté  le 
goiivemement  nVt-tl  pas  besoin  pour  résister  k  une  conju- 
ration si  vaste  et  si. audacieuse 7  car  les  débats  ont  confirme 


sur  les  poignards  et  sur  les  dangers  dont  on  nous  menace.  Oa 
siens  parle  de  pitié  pour  des  factieux  :  la  pitié  pour  les  scé* 
Mrats  est  nne  barbarie  pour  la  société  toute  entière,  qui  mé- 
rite cependant,  ce  semble,  autant  d'intérêt  que  quelques  in^ 
dîvidns.  Açtnellement ,  quel  sera  le  résulut  des  découvertèa 
de  le  fnstice?  Redoublera- t-en  de  vigilance  et  de  vi|[uenr 
centre  cetlt  con}|iration  flagrante  et  contre  .if s  ||iidaçfe&x 
eomplkes?  Nous  avons  droit  de  Tespérer.  Pour  nous^  sim|>m 
iMirticfnliera,  nous  n'avons  qu'un  devoir  à  remplir;  c'est  de 
arier  pour  la  religion ,  poar  l'Ëtat,  pour  le  trône,  au  miltea 
ees  périls  qui  les  environnent.  Jamais  les  circonstances  ne 
fiirent  plus  graves  j  jamais  l'autorité  n'eut  plus  de  besoin  d'être 
aidée  par  les  vœux  de  la  piété ,  sans  lesquels  les  soins  et  lea 
efi>rts  de  ceux  qui  veillent  sur  la  cité  seroient  souvent  im« 
pnissans* 

••  Un  des  pasteurs  les  plus  estimables  de  la  capitale,  M.  Eloy 
Leiégardi  curé  de  Saint- Jacques  du  Haut-Pas ,  est  mort  le  4 
de  ce  moiS|  à  onae  heures  du  malin.  Né  dans  le  diocèse  de 
Coutanoes,  le  14  septembre  i745,  il  éloit  au  moment  de  la 
révolution  premier  vicaire  de  la  paroisse  de  la  Madelaine.  Le 
refus  de  serment  le  força  de  quitter  la  France,  et  il  se  réfugia 
dans  Itle  de  Jersey,  oit  il  resta  tant  que  dura  la  persécution. 
L4>rsqQe  l'boriaon  s'éelaircit,  il  revint  à  Paris,  et  ne  fit  pas 
difficulté  d'accepter  la  place  de  second  vicaire  dans  la  nouvelle 
église  de  la  Madelaine ,  qui  est  l'ancien  couvent  des  religieuses 
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de  VAssoraptîon.  La  cure  àe  Saint-Jacquei  du  HauUPtS  erant 
devenue  vacante  en  octobre  1809.  M.  Lelëgard  y  fut  Dommëi 
et  t'occupa  clés  mo^en^  Je  rëparet  et  d*eaibellir  son  église. 

Saoîque  celte  par oi&se  compte  un  grand  nombre  de  pauvres, 
refusa  de  la  quitter  pour  une  plus  avantageuse,  qui  lui  fut 
offiïrte.peu  après  son  arrivée  à  Saint-Jacques.  Il  a  toujoura 
vécu  dans  Tunion  ta  plus  parfaite  avec  $es  coopérateurs  et  9eê 
paroissiens.  A  l'atnénité  du  caractère  et  à  la  simplicité  des 
mœurs,  se  joignoient  cbez  lui  uni  esprit  cultivé  et  des  connois^ 
sances  positives^  sur  des  matières  de  son  état,  et  sur  ce  qui 
CDsceriioit  la  d^eipline*^  les  rc{;les  de  l'Eglise  et  l'aduiinistra* 
'  tion  des  sacremens.  11  avoil  célébré,  dans  s6n  église,  le  3  oc* 
tobre  181Q,  sa  cinquantième  année  de  pr^rîse.  L'année  sui- 
vante ses  forces  coixun^n«èreut  à  clécrotire;  il  perdit  Tasage 
de  ses  jambes,. et  il  faHoie  te  porter  k  l'église  quand  ii  voiilott 
eiLercer  quelqu'une  dé  ses  fonctions.  Cet  éta^  d'infiriiiités  s'ac<* 
'  cruf ,  et  dans  les  derniers  temps  il  ne  potivoii  célébrer  les  saints 
mystères  qâe  chez  lui.  Il  a  vu  la  mort  s'avancer  à  pas  lens, 
et  .a  pu  se  préparer  à  son  dernier  sacrifice  a^ec  la  résignation 
qu'il  avoit  inspirée  à  tant  d!autre$.  Ses  obsè([ues  ont  été  célé- 
brées, le  6,  dans  son  église ,  avec  urt*  grhiid  cuncoars. 

—  L'établissement  des  missionnaires  de  France,  qui  a  ét^ 
fariné  k  Marseille,  continue  de  rendre  les  plus  grands  scr«* 
vices  da'û^  cette  yitle.  Le  supérieur,  M.  Rodet,  piéclie  tous 
Tes  'dîn]an£fiès'ifa)ns  la  éfièpellê,  qoi  se  trouve  toujours. rom^ 
plie.  M.  Bacb  dirige  le  Refuge  avec  beaucoup  de  sagesse,  ejk 
on  reman^ue,  parmi  tes  filles  repenties,  Hes  dispositions  trèsr 
consolantes  pour  la  piété  et  la  pénitence.  MM.  Pol^e  et  Mariais 
Aubert  sont  fort  suivis  dans  les  églises  de  Saint-Cannat  et  de 
Saint-Martin.  Les  curés  de  îa  ville  réclament  souvent  le  se- 
cours des  missionnaires,  qui  ne  peuvent  sufBrc  à  toutes  le§ 
demandes  :  aussi  forme- t-ou  des  vœux  pour  l'accroissemeol 
de  leur  établissement,  lis  viennent,  en  ce  moment,  d'acquérir 
une  nouvelle  maison ,  et  on  asrandit  jeur  chapelle..  11  seroit  à 
désirer  qu'ils  fussent  en  état  de  faire  des  missions,  cet  liivee, 
en  Provence,  et  on  les  souhaite  en  beaucoup  de  lieux. 

—  M.  l'archevêque  de  Besançon  s'afHigeoit  depuis  lone* 
temps  de  voir  que ,  malgré  le  nombre  assez  considérable  de 
jeunes  gens  qui  se  préparent  à  l'élat  ecclésiastique  dans  les 
petits  séminaires ,  les  ordinations  éloient  cependant  loin  d'être 
en  proporlioa  avec  hs  besoins  de-  son  diocèse  ^  ois  plus  de 
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cept  <;in<jiia«il«  Miccnrsales  sont  vacatilei.  •  Le  pràlat  réioIiU 
dioiic  de  prendre  âts  mesures  efBcatet  poqr  reinédifr^au  iiial« 
et,  au  coEDinenGChfient  de  iSai,  il  invita  ses  corés,  par  ane 
circulaire,  h  chercher  dans  leurs  paroisses  des  sujets,  prop^^ 
pour  Tctat  ecclésiastique,  en  annonçant  que  Ton  poyrroît  re>- 
cevoir  des  jeunes  gens  de  dis- sept  ans  et  au-dessus,  qui  moiiT- 
treroicnt  des  dispositions  plus  quWdinaires  )M>ur  l*ëtude  et  h 
piété,  et  qu'on  abréceroit  pour  eux  le  cours  des  études  ecclé- 
siastiques. Les  cures  remplirent  les  intentions  du  prélat,  et 
trois  cents  jeunes  gens  au  moins  s^offrirent  :  il  y  en  a  voit 
parmi  eux  qui  avoient  environ  Ireiite  ans,  et  on  reiparqua 
qu'il  s'en  présenta  même  dans  les  parties  du  diocèse  qot 
avoient  fmirni  le  moins  de  vocations  depuis  vingt  ans.  Sur  ce 
nombre,  on  (Il  choix  d'environ  deux  cent  cinquante,  qui  don* 
noient  dt$  espérances  plus  fondées,  et  on  leur  donna  nne  re- 
traite au  grand  séminaire  de  Besançon,  jpendant  les  vacance^ 
de  Pâque  de  1821,  Tusage  étant,  dans  ce  séminaire,  qu'il  j 
ait  six  semaines  de  vacances  à  -i'âque  et  autant  à  l'automne. 
La  retraite  finie,  on  envoya  ces  jeunes  gens  k  Luxeuil,  oh  il 
cxistoit,  depuis  plusieurs  années,  un. séminaire  nombreux  • 
établi  dans  (e  vaste  emplacement  de  la  célèbre  abbaye  de  ce 
nom.  On  disposa  les  choses  de  manière  que  les  deux  commu- 
nautés ne  fusssnt  pas  confondues;  chacune  avoit  ses  exercicti^ 
tes  leçons,  ses  repas,  ses  récréations  à  part.  Un  dijrejctpur  pai^* 
dculier  fai«oit,  aux  nouveaux  élèves,  dés  instructions  poar 
aux  seuls,  et  les  disposoit  à  l'étude  de  la  théologie  par  des 
catéchismes  approfondis.  Toutefois,  comme  la  réunion  de 
tant  de  jeunes  gens  dans  un  même  local  pouvoit  être  nuisible 
à  leur  santé  ou  à  leurs  travaux ,  le  séminaire  extraordinaire 
fut,  k  1^  Toussaint  dernière,  transporté  ^  Vesoul,  dans  l'an- 
cienne maison  des  Capucins,  qui  a  été  achetée,  pour  cet  ob— 
Îet,  par  M"*.  Daguettet,  dame  aussi  généreuse  que  xélée. 
M  élèves  y  ont  fait  des  progrès  étonnans,  au  point  qu'ai^ 
bout  d'un  an,  de  quinze  ou  dix-huit  mois,  une  cmquantainç 
d'entr'eux  ont  été  en  état  de  passer,  vers  Pâque  dernier,  de 
l'étude  du  latin  au  cours  de  philosophie.  Ce  conrs  abrège 
finira  pour  eux  ces  vacances,  et  à  la  rentrée,  ils  commence- 
ront leur  théologie  an  grand  séminaire  de  Besançon.  Ce  succès 
iiuttendu-  est  du  k  l'ardeur  extrême  des  élèves  aussi  bien 
qu'aux  soins  de  leurs  professeurs,  et  on  espère  que ,  dans, peu 
aannées,  le  diocèse  de  Besançon  aura  cent  cmquantf  bon^ 
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prêtircs  ^e  plus,  el  des  prêtres  d<mt  oneût  été  prîvtf  fins  U 
mesitre  extraordinaire  qui  a  éié  prise.  Depuis  la  formation 
<Id  nooTeau  sëmiiiaire,  presque  aucun  des  élèves  n'a  changé 
«l*avis  :  quelques-uns  seulemenl  ont  élé  obliges,  par  raisan 
jiesafilé^  de  renoncer  à  leur  dessein;  quelc|ues  aulnes  ont  éié 
renvoyés  au  cours  ordinaii^e,  faute  ue  dispositions  remar- 
quables; mais  ils  ont  été  promptem^ent  remplacés  par  d'autres 
candidats  du  même  âge^  et  amourdliui  rétablissement  se 
composé  d'environ  cent  quatre- vmgis  élèves.  La  plus  grande 
régularité  y  règne. ^ On  n'exige  des  élèves  que  la  pension  Im 

Îilos  modérée;  mais  on  préfère  cens  qui  peuvent  au  moint 
barntr  â  une  partie  de  leur  dépense.  Une  souscription  a  été 
ouverte  pour  le  "son  tien  de  la  maison  ;  une  crissé  a  été  formée  . 
pour  cela  a  l'archevêché.  Ce  sont  les  prêtres  qui  fournissent 
M  plus  grande  partie  des  fonds;  et  dans  les  retraites  qui  se 
font  cbaqoe  ainnée  au  séminaire,  les  ecclésiastiques  ont  été 
fortement  exhortés,  i  s'imposer  quelques  sacri/lces  ponr  se 
procurer  des  coopérateurs  et  des  successeurs.  Un  seul  curé  a 
donné  1,200  fr.  ;  chacun  s'est  imposé  plus  ou  moins,  et  per- 
sonne ne  s'en  est  dispensé,  sauf  peut^lre  lesadbéransde  feu 
M.  L.  Quofqu'ilen  soit,  le  nouveau  séminaire  s'est  sooteoUy 
•et  on  a  espérance  qu'il  continuera  de  même.  Dans  îe  com« 
niencemetit ,  quelques-uns  n'approuvotciit  pas  l'entreprise  ; 
maïs  le  succès  a  justifié  la  prévoyaiice  du  pieux  ecelésiasnque 
ifût  i  ebh{fd^  eCëxécnté  ce  dessein.  On  peut  anjourdliui  cal- 
culer ^vec  certitude  l'époque  011  le  diocèse  Jonira  de^fruits-de 
ses  soins;  peut-être  même  pourra-t-on  fournir  des  sujets  à 
d'antres  diocèses.  Il  n'est  que  trop  connu  que  d'autres  parties  ^ 
dtt  royaume  sont  encore  plus  dépourvues  de  prêtres  «^ne  la 
Franche-Comté  :  pourquoi  n'y  tenleroit-on  pas  ce  qui  vient 
d'être  fait  a  Besançon?  Ce  diocèse  possède ,  a  la* vérité,  des 
hommes  doués  d'activité  et  de  courage  et  pleins  de  confiance 
en  Dîen  ;  mais  cet  avantage  ne  lui  est  pas  sans  doute  parti** 
culier,  et  le  clergé  des  antres  diocèses  s'honore  de  compter 
aussi  dans  son  sem  des  prêtres  capables  de  former  de  pareils 
projets  et  de  les  suivre.  A  des  hommes  si  zèles ,  la  seule  idéa 
d'on.  bien  possible  suffit  pour  essayer  de  le  réaliser.  Chacun 
de  nous  est  témoin  de  la  disette  croissante  des  prêtres;  noui  ' 
la  dépkmms;  nous  parlotis  souvent  de  la  nécessité  de  quelque 
grande  mesure  pour  prévenir  la  ruine  du  sacerdoce.  Honneur 
à  oeliii  qui  s|, employé  le  premier  ce  moyen,  et  qui  a  donné  j^ 
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aux  autres  portions  de  l'ëglise  ^  France,  un  exemple  qui  ift 
sera  vraisemblablement  pas  perdu  pour  elles! 

-—Le  II  juin  dernier,  il  y  a  ou  à  BeauTois,  diocèse  de 
Rouen  ,  avec  Tautorisation  de  M.  Tarchcvéque,  une  transla^ 
tîon  solennelle  de  reliques.  Ces  reliques  sont  celles  de  saint 
Laurent  et  de  saint  Vincent,  martyrs;  de  saint  Abraham  , 
abbé;  et  de  saint  Nicolas,  patron  de  la  paroisse  :  cellf'S- ci 
sont  venues  de  Rome,  et  ont  été  procurées  par  M.  Vallée, 
curé  de  Grémonville.  Huit  prêtres  en  chasuble  tenoient  Ic.^ 
cordons  des  deux  reliquaires,  et  dix-sept  autres  assistoient  à 
la  procession,  qui  él oit  accompagnée  d  un  grand  nombre  de 
fidèles ,  du  maire  et  adjoint,  de  la  garde  nationale.  La  messe 
a  été  chantée  dans  l'église  de  Beauvois ,  par  M.  le  curé  do 
Blangy;  et  M.  Dupuy,  vicaire  de  Notre-Dame,  k  Rcuicn,  a 
prononcé  un  discours  qui  rouloît  sur  la  résurrection  des' 
corps.  Une  autre  cérémonie  a  eu  lieu  dans  la  même  paroisse,. 
le  23  du  même  mois  :  c'est  une  plantation  de  croix ,  qui  s'est 
faite  au  milieu  des  éclairs  et  du  tonnerre.  M.  le  curédeGour- 
nav  a  fait  la  cérémonie  et  prononcé  un  discours,  et  de  refour 
Il  l'église,  M.  Lepicard,  curé  de  Beauvoîs,  a  encore  adressé 
à  ses  paroissiens  des  paroles  d'édification.  Ces  cérémonies 
contribuent  à  ramener  l'esprit.de  religion  dans  ce  canton.  , 
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Pari*.  S.  A.  R.  Madamr,  duchesse  iVAngouIéuir,  a  fait  remettre  une 
somme  de  3on  fr.  ;  Movsikuk,  une  Komme  de  '^âo  fr. ,  et  Mt*.  le  due 
d*Aiigoii]émf ,  une  somme  de  lâofr. ,  à  un  malheureux  propriétaire 
de  larrondiiscmcnt  de  Lcdourc  (Gers),  dont  la  famille  alloit  élre 
rédu  te  à  la  plus  atTrcusc  mr  ère. 

—  Par  ordoDnancc  royak* ,  du  4  septembre ,  M.  le  com'e  de  Vil* 
lèle  est  fiommc  président  du  consoil  des  ministres. 

—  M.  le  prince  de  Laval  Montmorency  doit  partir  pour  Bome , 
le  9  ou  le,  10  de  ce  ratfis. 

-^M.  Poulet  Gis,  imprimeur -libraire,  avojt  été  condamné  à  six. 
mois  de  prison,  en  i8ao,  ci  à  3ooo  fr.  d'amende,  comme  auteur  et 
imprimeur  d'une  chanson  séditieuse.  11  a  c'té  arrêté,  le  4  septem- 
bre ,  au  moment  où  il  se  disposoit  k  aller  à  la  campagne. 

—  On  a  transféré  âes  prisons  de  Poitiers  dam  celle  de  Sainte- 
Pélagie»  le  sieur  Beaufort,  prévenu  de  cou»piratioD,  et  que  la  cQur 
d'assises  de  Paris  condamna,  il  y  a  deux  ans,  à  quatre  années  de 
détention  et  à  8oco  fr.  d  amende,  pour  avoir  fait  un  ouvrage  inti- 
tulé :  le  Despotixn.e  en  état  de  sii^ge. 

^    —  Le  Boi  vient  d'accorder  des  pensions  à  un  grand  nombre  ilc 


Tolontaîres  royaux  da  département  du  Gard,  qui,  en  i8i5,  défen- 
dirent la  cause  royale. 

' —  F»ilbè<,  Dublar  et  Guînaud,  condamnt^s  par  la  cour  d'assue^  dé 
Cnlmar-^  ont  été  transférés  de  la  prison  de  cette  ville  dans  la  maison 
centrale  de  détention  à  £nsi«hcim.  '  < 

— ^  M.  Voyer  d*Argenson ,  qui  n'a  point  ai«si&té  aux  deux  dernicreî 
sespîons  de  la  cbambre,  et  qui  a  prctéré  «uivre  en  Angleterre  les  dé- 
bats de  la  cour  d'assises  de  Golmar,  vient  de  débarquer  en  France. 

—  Le  roi  d'Angleterre  est  rentré  dans  sa  capitale,  le  i«''.  septem- 
bre. La  police  de*  Londres  a' découvert  un  complot  formé  pour  as- 
sat^iner  le  dnc  de  Wellington.  M.  le  vicomte  de  Chateaubriand  a 
viïitë  le  cb&teau  d'Hartwell. 

—  Le  célèbre  astronome  (Guillaume  Herschell  est  mort,  le  aS 
aoftt,  auprès  de  Windsor,  en  Angleterre,  à  lagc  de  86  ans.  C'est  lui 
qui  découvrit,  en  i^Si,  la  planète  à'Uranus. 

~Les  nouvelles  d  Espagne  sont  favorables  aux  royalistes.  On  porte 
à  dix  mille  hommes  le  nombre  des  soldat^  de  la  foi  dans  la  Navarrel 
Le  général  Qnesada  a  reçu  beaucoup  de  munitions.  La  junte  de  Na- 
varre se  trouve  maintenant  à  &parza,  à  une  petite  lieue  au  midi 
de  Pampelune.  L'armée  rovalisfe  de  Catalogne  s'est  emparée  de  Saint- 
Pélion  de  Quixob  et  de  Abassanet.  Le  ministre  Navarro  >ient  d'exi* 
1er  Parchevéque  de  Sarragosse,  et  les  évéques  do  Malaga  et  Ceuta: 
Quatre  ehanoincs  de  Sarraçosse  ont  été  envoyés  à  Ceuta.  On  parlé 
oe  prendre  Aes  mesures  violentes  contre  les  Voùvens.  On  dit  que 
Biégo  el  ses  partisane  se  sont  séparés  du  parti  des  mini  très.  Le  gé- 
néral Espinosa  a  £iit  paroitrc  une  proclamation  dans  laquelle  il  rend 
les  pères  comptables  de  la  conduite  de  leurs  enfans ,  et  ordonne 
4n*on  dresse  ope  liste  de  tous  les  individus  qui  pourroient  se  )oin- 
ore  anx  troupes  royalistea. 

—  II  est  ne  un  troisième  fib  au  Grand-Seigneur.  Dans  la  nuit  dn 
it  an  12  août,  les  jannissaires  ont  mb  le  feu  h  Sasi^y  en  Valacbie; 
plus  de  deux  mille  maisons  ont  été  la  proie  des  flammes.  L'incendie 
duroit  encore  au  départ  du  dernier  courrier. 

—  Les  Grecs  ont  remporté  une  grande  victoire  aux  Thermopylea 
nr  kfl  Tnrcs,  commandés  par  Churschid-Pacha. 


Affaire  de  La  Rochelle;  cour  d'assises  de  Paris. 

L'audience  du  3  septembre  a  été  remplie  par  les  plaitiuicries  de 
M««.  Carré,  Dequevauvillers ,  Marre,  Boulay,  Saint  -  Martin ,  Ques- 
naalt,  Vi4net,  noinvilliers,  Dalloz,  FloAgouIm.  M.  le  préti-Irnt  fait 
transmettre  an  ministère  public ,  pour  être  par  lui  prises  telles  con- 
ciosions  gu'il  avisera,  un  paquet  adressé  à  MM.  les  jnrés,  et  dont 
il  a  fait  1  ouverture  lorsqu'il  lui  a  été  remi«  par  le  chef  du  juri. 


«  mni.  les  jurfs  que  la  loi  ne  leiir  aemanue  que  la  cuuvji;iiuu  uu 
crime,  et  non  la  preuve  incontestable  de  ce  crime.  La  société  des 
catéonari  est  formée  pour  ronvcrser  les  trônes.  La  loi  qui  punit  les 
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fouri  entreprisef;  elle  exige  seulement  qu'il  y  «h  eu  oDmploi.  Dj 
ralTaire  présente ,  îl*y  a  eu  riboluiioii  eoactrtve  et  arrêtée  f  il  e»l  «l>- 
furde  de  préseuter  ce  Taite'  complot  comiue  ne  constituant  <lu*tt« 
délit  isolé,  que  des  propos  séditieux,  qu*iinc  iosubprdination  mil»^ 
taire.  Après  avoir  établi  cpt  principes^  M.  ravocat-gcnéral  técapitvlc 
les  dits  et  les  charges  qui  pc^eot  sur  les  accusés. 

M.  Marchangy  termine  en  parlant  des  picces  qui  lui  ont  été  re* 
mines  par  M.  le  présidi^it  :  ce  soat  des  lettres  qui  consiste pt  en  une 
Uste  imprimée  des  noms  de  ceux  qui  composent  le  juri.  Sur  la  plu- 
part de  ces  lettres  on  a  ajouté  II  la  maio  :  Xe  $anM  veut  du  sang.  On- 
a  ailrcasé  des  lettres  semblables  aux  femmes  de  MM.  les  jures.  aI.  le 
préfet  de  police  a  aussi  envoyé  à  la  cour  plusieurs  de  ces  lettres  où 
on  lit  au  bas  :  Poignard,  mort.  Quelques-unes  ont  les  date«  remar- 
qualités  des  a  et  5  septembre.  M.  ravocat-général  dissipent  les  ter- 
renrs  que  ces  lettres  peuvent  inspirer  à  des  amcs  foibles,  et  compte  - 
aur  le  couraj^e  et  le  dévoùmcnjt  de  MM.  les  jurés.  U  reqwcrt  que 
ces  p'ècca  soient  déposées  au  greffe  pour  être  procédé  Ik  gne  infor- 
ma lion  légale. 

M*.  Barthe  dît  que  ces  lettres  viennent  peut-être  de  ceux  qui 
écrivirent  centre  les  conspirateurs  du  19  aoîit.  La  parole  est  accordée 
^  plusieurs  autres  diTenseiirs. 

&ianc€  du  5  sepiemùre.  M.  le  préndcnt,  après  avoir  demandé  aux 
accusés  s*ils  ont  quelque  chose  à  ajouter  à  leur  défenM; ,  fait  son  ré- 
sume, qui  a  dure  pka  de  quatre  heures.  M.  le  préaiticnt  soumet 
ensuite  aux  juréi  les  question*  dans  lesqùçlles  îhi  accusés  sont  dir 
viiés  en  deux  clauses,  les  ans  sont  d.ms  celle  dci  conspiraiciKv»  ci 
les  autres  dans  celle  des  non-révélateurs.  La  cour  déclare  entité 

2a*il  n'y  a  pa^  lieu  à  poser  tes  questions  proposrcs  par  M*.  Merilhou. 
i  une  heure  du  matin  la  cour  prononce  son  arrM.  Bories ,  Pomîcr  ^ 
Raoulx  et  Goubin  »  sont  coficlaraoés  à  la  peine  de  mort  ;  Castille  ,  Dur 
riotsecq  et  Lcfèvre,  k  cinq  ans  d*emprisunnerornt;  Bartct,  à  troî« 
ans;  Labouré,  Cochet  et  Pcrrcton,  à  deux  ans;  Goupillon,  dilclaré 
révélateur,  est  rois  aous  la  surveillance  de  la  police  pendant  quinr.e 
années,  avec  un  cautionnement  de  1000  fr.  Les.  autres  prévenus  oni 
été  acquittés. 

Affaire  de  Saumttr;  cour  d^assises  de  Poitiers,        .    '^ 

Suite  de  la  seattct:  du  3i  aodi.  Le  a4  février»  Pombas,  à  la  tête 
.lie  vingf  ou  1  rente  hommes,  ac  pré^enta  cht*a  le  téropin  Go^py*  ar- 
murier, tlcmanda  des  artnes,  et  livra  une  facture  signée  par  Bcrton» 
et  qui  devoit  être  payée  à  Saumur.  Le  même  jour,  on  força  le  fi*- 
moiii  Charpentier  à  pràter  ^a  voibirc  et  ws  chevaux.  La  femme 
Bondil ,  concierge  do  la  mairie  de  Tliouarsy  a  vu  Bertou  et  Poml>a« 
au  moment  luV  iU  prenoient  lesNinues  déposées  k  la  mairie.  Il  |Nire»t 

Sue  Delon  proposa  de  pas.<icr  le^  baïonnettes  a  bavcrs  le  buste  du 
•I.  M.  de  La  Villc-Beaijgé,  colonel  d'infanterie^  fut  arrêta  par  Poiu- 
bas  et  Delon ,  qui  lui  dirent  qu'on  le  garderoil  comme  otai^c  ;  i|u«b> 
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V  néme  noaTcaMni  t'epi^roit  clans  toute  ta  France.  Sei  cKevattx 
furent  reqab  m  nom  du  général  de  Touesl,  qui  monta  l'on  d*cux 
h]inqu*il  alla  II  Saumitr.  M»«.  de  La  VLIIe-Beaugé  fut  menacée  d'être 
asKtiffinée  si  elle  ne  livrnit  pai  ce  qifon  Iqi  deinandoi^ 

if.  le  tomeîllerUsntmard  dit  h  Bcrton  qti'fl  Mrroît  géntTcux  de  ga 
paiidese  ebargi^r  d.e  l'accn^ation  entière  plutôt  que  de  la  faire  re- 
tomber mgr  de»  hommes  qui  n*ont  fait  qu^obéir  à  son  impulsion ^  * 
M.  Georges ,  notatre ,  a  entendu  <Hre  h  Bertçn  qu*il  attendoît  six 
eenif  Immmef  de  Partbénay.  Jacques  Galerncau  a  été  engagé  par 
êeniL  <lei  aceos^s  2i  prendre  les  armes ,  le  34  f<^vrier.  Dca  nommée 
«rméj  Tinrent,  le  même  jour,  Tku  bureau  an  bac  à  Thouan,  et  re» 
ç«renl  Tordre  de  ne  laimer  passer  personne. 

L'aecuaé  Maaie  invita  le  sieur  Tnibaudiére  de  s*armcr  d*Tin  fusil  « 
el  à  prendre  la  cocarde  trtcdore.  Berton  choisit  le  lieutenant  Ponlet 
pour  commao<|er  la*  place  et  la  garde  nationale  de  Thpnarit.  Il  lui 
offdwsaa  de  lâirc  réparer  tôt  armes  de  la  m»irie,  M  de  mettre  tm 
action  tou«  les  armuriers  et  tous  les  lerruricra  de  la  Tille.  I«c  -lien* 
tcvsBt  refim  d*obétr. 

M.  Derailée,  aon^pn^fri  de  Breftoîre,  ayant  apprb  le  monv  t'aient 
de  Berion  à  Tbouars ,  se  porta  aussitôt  dans  cette  vi  le  arec  àtttx 
Wi^Kles  dr  gendannerit*.  Il  arrêta  les  hommes  cpii  gardoiont  lea 
porte»,  et  qui  avoient  la  cocarde  triiolore^  plusieurs  antres  per- 
annaes  furent  arrêtées  dans  la  campagne  :  il  rcpirocha  au  maire  m 
fciMette.  Sur  les  chemin^  il  rcneontra/^cs  pajr^ans  refidéenj  qui  loi 
dbireni  icfirs  hras,  et,  dis  retour  à  Brcssnire,  il  reçut  nne  députa* 
lion  de  ooarante  clieCi  de  paroisses  qui  demandoient  à  marcher  coS'* 
Ire  lea  rrYollés.  Berton  n'aroit  forcé  peraonne  à  tuivre  »ë  troupe. 

Si^amct  du  9  âej^temhre.   Plusieurs  témoins  déposent  qu'ils  ont  v« 

maer  4  Monlreuil *la  bande  armée,  c^i  crioiC  :  KiW  Im  Ultrté/  vi^ 
fÊtdgJhmêi  M;  ^oly  Carmél,  mau-e  de  Monlreuil,  irit  pataer 
feon  airrc  sa  troupe.  La  gendarmerie,  ni  le  peuple,  ne  voulurent 

K9  le  «litre.  3crton  donna  100  ft.  à  un  indifidu  vêtu  en  blouse. 
Tton  et  Delon  engagèrent*  le  si4.*nr  Ronmeau ,  maréchat-de»>logb  à 
Mrotrenil,  de  les  sui%re  k  Saumor.  Cel«ii-ci  envoya  de  suite  un  gen- 
darme à  son  chef  pour  Taverlir  de  ce  miuiTement*,  et  lui-même  partit 
avrc  son  brigadier  pour  se  joindre  à  r£co!e  dVquitation ,  ft  pour- 
suivre celle  bande. 

Boirrt ,  gendarme  à  Saumur,  éloit  en  vedette  sur  la  route ,  le  a4 
février.  Catfé  hii  dit  qu'il  s  opéroit  un  mouvement  général  ;  que  deux 
cmts  hommes  d^avant- garde  et  un  corps  de  trois  mille  hommes  al«»' 
lescwt  arriver  à  Saumur:  qu'il  étoit  inutile  de  leur  ri'riUcr.  Il  vit 
rtt«uile  arriver  Berton,  Delon,  etc.  Cette'  di^pncition  est  confirmée  \ 
par  celle  de  pinsienra  autrt's  gendarmes.  Caffé  «lit  à  Tun  d'enlr'enx 
qu'cm  ne  voisloit  plus  des  Bourbom. 

Le  capitaine  Bouchon  fut  envoyé  avec  un  détadiement  de  l'Ecole 
d'équitatiott  sur  la  roule  de  Saumur  à  l'houars.  Il  rencontra  la  bande 
térelt^c,  à  la  tète  de  laquelle  étoicnt  Berton  et  Delon.  Le  premier 
lui  dit  que  pinsicurs  villes  des  environs  étoicnt  en  «on  pouvoir;  qu'il 
coanmandeit  Tavant-^r^e  d'une  iirmée  de  ao^ooo  hommes  ;  que  plu- 
siaim  rrgimcM  fiôsotent  canie  commune  avec  lui ,  et  que  toute  vtsif-''  t 
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lAtÈce  fcroît  îoatile.  Comme  TobtcuriU  étoit  grande  y  le  caiMtaine  Boa-^ 
chop  ne  putrccf^nrtoitrc  à  quel  liomhrc  se  porioit  U  troupe  de  Bcrioo  : 
nés  cavaliers  étoient  d'ailleurs  mal  armés;  il  se  replia  donc  atir  Ssu- 
mur. 

.  M.  de  Maupanaat,  maire  de  Sâumur,  fait  une  dépoitioa  trè9*^d«- 
£ailli^e  de  ce  qui  se  passa  loirque  Berton  se  présenta  aux  portes  de  la 
▼îlle.  Dès  IcaiS  février,  on  faisoit  courir  le  bruit  qu'il  y  avoit  ett  une 
r(.Wolte  a  Parij.  Le  a^  au  soir,  on  lui  dit  qu'une  troupe  de  rebelles  se 
présente  au  pont  Pouchard.  Il  se  rend  chez  le  sous-préfet,  et  ordonne 

Sillon  ras^emllc  la  garde  na.'ionale.  11  s'avance  vêts  le  pont.  Là ,  si  voie 
;'rton  qui  lui  arinontjc  qu'il  vient  au  nom  de  la  liberté.  Comme  le  fnaîr« 
protesloit  de  sa  fidélité  au  Roi,  l'accnsé  Pombas  dirigea  sur  sa  poitrine 
t  un  pistolrt  d'arçou.  (Quatre  autres  individus  le  menaçoient  égalcjneot 
de  leurs  fusiki.  M.  de  Maupassant  engagea  les  révoltés  k  se  rclirét.  Un 
homme  vint  en  même  temps  annoncer  ù  Berton  que  la^ooo  houune» 
arriroient  de  Saint- Maison  t.  11.  le  maire  reprocha  ii  Delon  st  con- 
duite. 

Il  ordonno^ ensuite  à  Berlon  de  ne  pas  s'approcher  de  I»  ville  ,  sino» 
qu'09  feroit  ff*u  $ur  lai,  et  il  se  rendit  de  nonveau  auprès  dtt  soua» 
préfet.  Le  conseil  résolut  de  n*attaquer  les  séditieuai  que  le  lendemain 
au  jour.  Berton  demanda  pliwieurs  fois  h  parler  à  M.  de  Maupassant  ;. 
mais  voyant  que  toutes  S4>8- démarches  étoicnt  inutiles ,  il  lit  battre  la 
retraite  vers  les  onze  heures  du  soir.  Cinquante  homnres  de  I^Ecole 
furent  envoyés  à  sa  poursuite.  M.  le  procureur^gépéral  observe  que 
la  ville  de  Saumor  étoit  fort  tranquille  avant  le  passage  de  M.  BeAja- 
min  Const^int,  et  qu'elle  n'a  été  agitée  qne  depuis. 

M.  Perrault  Dupay,  ct^mmandant  la  garde  nationale  de  SaMnniir, 
If.  Brugnière,  intendant  militaire,  et  M»6uiltière,  coromJtsirir^  de 
police ,  déposent  les  mêmes  faits  que  M.  de  Maupassant.  M.  (àiiiltièr< 


'objet  de  l'attention  spéciole.tle  la  pi 
lice,  plusieurs  autres  lén^oins  déposent  des  faits  connus.  Le  iï/^.{é\ncr, 
entre  huit  et  neuf  heures  du  5oir,  Caffé  loue  un  bateau  aux  frère* 
Rrlland ,  nurlniers ,  qui  conduisirent  un  individu  à  Kanlcs. 
■  Sêauce  du  3  septembre^.  Boisrngon,  chef  du  iuri ,  porte  plainte  à 
M.  le  préfridenl,  au  nom  de  tous  les  j.urés,  contre  fa  rédaction  inconvc-' 
fiante  d'un  bulletin  des  débats  de  la  cour.-  Le  a4|féyrier,  Sauza»  dit  au 
témoin  BnzanI  qu'il  y  avcfit  du  tumulte  ;  qu'il  falkiit  s'y  rendre  :  il. dit  h 
d'autres  qu*on  vouloit  rétablir  les  dîmes.  Il  résulte  de  la  déposition 
écrite  de  Verlet ,  sous-lieu' enant,  que  Sauzais  lui  annon^  qu'un  mou- 
vement devoit  venir  de  Paris,  et  qu'une  puissance  voisine  aideroità 
ce  mouvement.  L'accusé  Pombas  donna  ordre  à  nn  nomur.';  Tourneai» 
de  faire  sonner  le  tocsin  et  de  ra.ssembler  beaucoup  de  monde.  D*autrea 
témoins  ont  vu  pas«er  la  bande  de  Berton.  M*.  Dranlt,  avocat  de  Bcr> 
ton,  a  remis  à  -M.  le  président  des  pièces  venant.de  P.ari«  pour  la 
ch'fcttse  de  cet  accusé;  M.  le  président  les  a  remises  à  Berton,  aprca 
en  avoir  pri^  connois-^ance.* 

Sécutee  du  4*   L'accusé  Jaglin  dit  que  pendant  1rs  cent  jours  il  a 
montré  une  conduite  toute  royaliste.  On  procède  à  Taïadition  tics  té? 
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iDoifu^  à  di^charge.  BAil|ageot,  de  Saumur,  a  ru  CaSé  fakiot  partie 
des  4^  borainc9  de  la  ç^rde  ^ nationale. qiii  «c  sont  portés  au  pont 
Fouchard.  M«  Véhc ,  négociant,  a  dîné  cbez  CaflTé  le  hindi  -  gra»  ; 
Brrton  «*y.  trouvoit  sous  le  nom  de  JolliTcf.  Berton  soutient  n*avoir  ' 
|Ku  diangé  de  pom.  Caifé  et  la  fetnme  Boucher  attestent  le  con^ 
tn«rc.  Plusieurs  ouvriers  de  la^forge  de  la  Peyralte  déposent  qu'iJt 
a*oct  TU  que  MM.  Fradin  et  Ledein  avec  Durtesne* 

M.  liuviglêr  de^Mirabal,  Ttine  des  trois  personnes  portées  sur  la 
liste  des  )urésy  et  qai  en  ont  été  retirées  comme  assignées  à  la  re- 

Sète  de  Berton,  déduire  ne  connoitre  les  accusés  que  depuis  Ta'-^ 
rr.  Berton  dit  que  M.  Duvigicr  a  pu  enfendrc  parler  d^e  lui  clicz 
M.  de  Vertillac;  le  témoin  répond  qu-'il  neconnoît  nullement  M-.  de 
Vertillac.  M.  le  procureur  général  prouve  que  Tassignalion  est  fraudn-* 
leiKte,  et  demande  qu'elle  soit  annulée.  La  cour  fait  droit  au  n'qui^ 
■itoirc  de  BL  le  procureur  général.  M.  Bréant,  également  porté  sur 
la  liste  des  jurés  et  assigné  par  Berton ,  déclare  n*avoir  aucune  con« 
noivaAcc  des  fùits. 

Va  juré  invite  Taccusé  AUix  2i  faire  connoitre  le  négociant  avce 
lc«|iiel  il  a  prétendu  correspondre  an  moyen  des  cartes  découpées 

3m  ont  été  trouvées  s\tr  lui.  Woelfqi  dit  avoir   vu   chez  Berton 
es  cariea  semblables.  On' ne  8*attachoit  pas,  pour  le  signe  de  re- 
connoissance ,  à  la  manière  dont  les  cartes  étoient  écrites,  mais  seu-^ 
Iciuent  à   li  façon   dont  elles   étoicnt  découpées^  M.  le  procureur 
général  montre  à  MM.  les  jurés  des  modèles  de  ces  cartes  envoyées 

far  M.  le  garde  des  sceaux,  et  saisies  sur  les  accusés  de  La  Rochelle* 
iusicnrs  accusés  disent  qu'en  s'cngageant  dans  la  troupe  de  Berton 
ils  B^ont  pas  su  ce  qu'ils  faisoien'.  Thenczay  répondit  a  Bertotiqu*il 
étoit  trop  béte  pour  être  juge  de  paix.  Celui-ci  répondit  qu*il  n'é- 
i:>it  nas  fdus  béte.«<|ue  le  juge  de  paix  qctucl.  M.  le  procureur  gé* 
jiéral  annonce  ,q^e  denaia  il  po'rtera  la  parole. 

On  se  rappelle  que  Ms^  rarchevéque  de  Bordeaux  a  essuyé, 
cet  été,  une  maladie  grave,  qui  avoit  vivement  inquiété  son 
clergé,  ses  diocésains,  et  tous  ceûn  qui  savent  de  quel  prix 
est  la  vie  d'un  si  sage  et  si  saint  prélat.  Il  a  recouvré  la  santé, 
et,  avec  elle,  son  zèle  et  son  activité  pour  le  bien.  I)  s'occupe 
sans  cesse  des  soins  de  son  ministère.  La  visite  qu'i!  a.  faite 
demiërement  à  Bazas  a  été  brillante,  par  le  concours  ées 
fidèles,  par  la  joie  qu'inspiroit  le  rétablissement  du  prélat,  par 
le^  progrès  des  élèves  du  petit  séminaire ,  par  l'éclat  des  exer- 
cices publics.  Celte  maison,  qui  est  dirigée  par  an  prêtre 
aaisî  capable  que  zélé  (M.  l'abbé  Lacoiubc),  se  distingue  par 
de  bonnes  études  et  par  nn  excellent  esprit.  Les  élèves  ont 
prononcé,  devant  le  vénérable  prélaf ,  des  stances  dont  il  a 
paru  fort  touché,  et  oii  on  a  reconnu  l'heureuse  facilité  et  la 
sensibilité  dojucc  d'un,  poète  dont  le  nom  est  cher  aux  amis 
de  la  religion.  M.  le  comte  de  Marccllus,  à  peine  af&anchi 
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iei  ses  travaui  législatifs ,  si  peu  favorables  «ut  muset,  m 
prclë  encore- sa  voii  aux  séminaristes  de  Basa*  pour  célébrer 
un  prélat  «ioiil  il  est  l'admirateur  et  Taoïi.  Tout  ce  qui  fe 
rattacbe  â  M.M'archevécjue  de  Bordeaux  et  à  M.  le  comlc  de 
Marcellus  a  droit  d'intéresser  nos  lecteurs ,  qui  trouveront 
d'ailleurs  ces  stances  dignes  de  leur  auteur  comme  de  leur 
ohjel. 

^    Les  jeunes  élhves  du  petit  séminaire  de  JBomûs^  à  M^"*  for- 
chevéque  de  Bordeaux,  le  a8  août  1822, 

Le  Dit>.u  quA  no<v  icrvoiis  11  tu  couler  noi  larmes j 
U  -exauce  a*iiourd'liiii  noi  soupirs  innocens  : 
'  Il  comble  tkw  $c»ubaits,  gui'rit  nos  olaraus; 

Il  n-od  un  père  Ik  9C%  cnfaoï. 

Amii ,  qu*autour  de^  lui  chacun  de  nous  s*cnipr«sse  : 
Sa  pHisence  emtMinit  cet  asile  de  paix. 
Chatons,  dans  les  transports  d'une  «ainte  allégresse 9 
fit  -notre  amour ,  et  ses  bienfaits. 

^  En  répandant  les  dons  ^e  sa  main  multiplie, 

Par  les  beureuz  qu'il  iàit  00  le  voit  rajeunir. 
Des  portes  du  trtpas  il  renaît  a  la  vie 
Four  nous  aimer  et  nous  bénir. 

O  TOUS  dont  la  pieuse  et  sage  prévoyance. 
Loin  d*un  siècle  profane  a  choisi  ce  saint  lieu! 
Vous  donnei  dos  amis  à  la  triste  indigence  » 
Et  des  ministres  au  yrai  Dieu. 

^    Par  vos  soins,  «ijabri  de»  orages  da  monde, 
Iffncrant  ses  plaisirs  si  voisins  de  ^es  m«iux. 
Nous  goéfoQs  le  bonheur  dans  une  paix  profonde 
Que  charment  de  pieux  travailx. 

8ans  regrets,  sans  reinonls,  exeospls  dlnqnit'tnde, 
De^no^  doux  pa^sc-temps  rien  ne  trouble  le  cours  : 
Dans  les  jcu&,  le  Iravail,  la  prière  et  Tëtude, 
Coulent  les  plus  beaux  de  nos  jours. 

Tel  un  petit  ruisseau  qu'uq  bienfaisant  fcuilbge . 
Couvre,  au  fond  des  déserts,  d*un  abri  protecteur, 
Cor.le  en  paix  ;  tt  son  onde  emi  e'iit  le  bocage 
Dont  Tombre  m^iin tient  sa  fraîcheur. 

AJisî,  par  nos  efforts,  couronnant  votre  zèle. 
Si  nous  suivons  \os  pas,  à  vous  plaire  assidus. 
Si  nous  \ous  rcssemUons^  sans  songer  au  modèle 
V00.H  sourirez  à  nos  \crtiis. 

Lersqd*cnfîn ,  rappelés  des  terres  €trang;ères , 
Nos  yeux  contenipreront  la  terre  des  vivans. 
Couronné  p.ir  nos  main.««  au  Père  des  lumières 
Voiu  {>r(Senlerex  vos  cnfanj. 


{Mmrctedi  ii  seplômhi^  ^8aa.)  (N".  844.) 

Un  A  M  ■  ■        .  «  I  •        ■       »        ■■'!J&f 

CcmfurMimn  de  V Impiété  contrff  nfumaniié;  par 

M-  Méraiilt  (1). 

La  rëvoluiion  fui  bien  veihabletuént  une  conju* 
ration  de  rirapiélé  contre  rhumanité;  on  vit  alors 
les  mêmes  honin^es  se  sigonler  par  des  décri'ts  irré* 
tigîeux  et  par  des  lois  atroces.  Les  mêmes  hiains  qui 
reuTcr soient  les  autels  se  baî^^^noieni  dans  le  sang  ih- 
Docent,  et  les  plus  hardis,  blasphémateurs  otoieot 
aussi  les  plus  cruels  bourreaux.  On  n^a  peut-être  pas 
assez  fait*  atieniion  combien  il  est  glorieux  au  chns- 
liauismc  d'avoir  eu  pour  ennemis  et  noi^r  oppres$eurs 
ceax  qui  Tétoienl  de  tout  un  i>eapre|  et  d'avoir  été 
frappé  des  mêmes  coups  par  lesquels  ils  s'eiïoi^çoieat 
d'abiittre  toutes  les  anciennc-s  institutions  ^  et  d'anéan- 
tir/ en  quelque  sorte ,  la  morale  et  la  vertu  ellc-mêm^. 

Cette  considération  n*a  point  échappé  à  M.  Tabbé 
Métautt.  11  remarque  avec  raison  que  jamais  Vivor 
piété  n  a  paru  plus  altérée  de  sang  que  dans  ces  jours 
désastreux  où  elle  a  i*égné.souveraincm6nt  en  Fi*ance; 
à  chaque  outrage  contre  le  ciel ,  dij-il^  répondoit  une 
calamité  pour  la  teiTe,  et  tout  ce  qui  a  figtu'é  dans 
la  nh'oltiiion  coniuie  im|)ie,  sVst  montré  sangriiqaire 
et  féroce.  Il  développe  celte  id('*e  dans  quelques  c&à- 
pîires,  et  cite  a  Tappui  des  faits  trop  constans.  C'est 
par  la  révolution  même  qu'il  veut  confondre  rimpiété- 
£n  effet  la  philosophie  notis  avoit  proiuis  des  merveil* 


m    *»»  «.M*!  Éll        M  «■  I.»^—— <>#■ 


(i)  If»-8*.  ;  p9î«,  5  fr.  et  6  Tr.  5o  cent,  franc  do  pprt.  k  Or- 
léans, cliei  Jacol>(  at  ÀPari«y  cbes  AJ.  Le  Cleitr^u  iittfèta 
<le  et  journal. 
TQtnc  XXXI tl.  LUmi  de  lalttUg.  ei  du  Ilr^T.   '  t 
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les;  elle  Ji'vôit  roâliser  Tage  d'or,  et  fixer  le  bonheur 
Mir  la  lerre.  Elle  appela  pour  cetio  œiivre  rélite  de  se* 
partisans»  des ^ vans,  des lUlarsHeors^des  pidblîdsles, 
des  hommes  de  talent  et  d^csprit  dans  tous  les  ctats. 
Qt\e  ne  devoit-on  point  attendre  <le  celte  réunion 
d*honimes  supérieurs  aux  préjugés  vulgaires,  investis 

'd\ihe  grande  réputation,  et  qui  annonçoient  le  zelti 
le  pliis  vif  et  le  plus  pur  pour  le  bien  de  la  patrie, 

'pour  la  gloîi^e  de  leurs  principes  «pour  le  jierfec- 
tîonnemcnt  de  Tespece  humaine?  Toutefois  tant  de 

''l)clles  espérances  ont  été  cruellement  décuosi  Ces 

*  habiles  architectes  ont  hûii  sur  le  s«ible,  ol  heurs 
fragiles  édifices,  détruits  presqu'aussilôt  cju*élfevés, 

"sont  tombés  les  uns  sur  les  autres  sans  laisser  plus  de 

^ti*aces  que  ces  châteaux  monvans  qtrélè\e  un  enfant 

en  se  joilatu,  et  que  le  premier  vent  dissipe.  Ces 

ardens  défenseurs  de  rimnianité,  de  la  justice,  de 

•  la  morale,  sont  devenus  des  tyrans Tarouches. et  des 
Jégîslatenis'inonstrueuic^  et, atf  M(îW dtrl^Bredè'fto»- 
hcnr  qinis  a  votent  promise,  nous  les  avons,  vus^ap- 

*  peler  chez  notis  le  désordre,  la  licence  et  là  disconle, 
'entasser  les  lois  les  plus  absurdes  cl  les  mesures  les 

plus  bârbaies,  et  né  niontrer  que  la  plus  complète 
[  impuissance  pain-  le  bien,  et  l'art  funeste  de  couvrir 
"la  France  de  ruines,  deproscriptionsct  tVéchafiiuds. 
'      Voilà  où  ont  aboutr  tant  d'efforts  concertés,  tant 

•  ifannonces  (astuouscs,  tant  d'écrits  remplis  des  plus 
belles  théories.  M.  Mérault  rappelle  ce  triste  échec 
de  la.  philosophie  moderne  ;  il  la  fait  jugci'  par  ses 
fCfuvres,  et  il  leur  oppose  rascendam  ci  les  kenrotix 
eflfets  de  ki  religion.  CTestce  qui  forme  la  troisième 
partie  de  son  ouvrage )  et  cette  partie,  destinée  à 
tracer  le  tableau  de  la  révoliiiîbft ,  est  peut-être  ce 


Ci8i) 

K^oti  lîrA  ^t^cC  {>W  d^kitéfiél;  Je  M  sais  même  si 
iHeur^'aurdk  pas  dft  se  borner  à  c^lte  partie  ^  et 
ftir  11^  pas  aflotbii  ses  preuves  ^en  diendani  son  oa« 
été*  Il  parcourt  toute  Thislotre  pour  maQli>er  les 
trbiesTésuhals  de  l'impiété;  mais  rilnpiélé  des  temps 
moifemea  a  un  caractère  particulier  a  audace  et  d'ero* 
MMOMem^  eu  ceqn'eNei*eQvermt  tout  reiisemt>Ie  de 
h  fcSgiô»*  Drpiny  »  *<pielqnca^nas  des  faits  rapportés 
par  Taiitear  ne  sout  pas  trèa-cooctuatia.  Ou  est  étonné 
de  le  voir  recounr  aux  tevnpa  héroïques  dont  This- 
loire  est  fiirrobscure  et  fort  dotiicu^e*  Nous  jie  lui 
reprocherons  pcunt  cpielqnes  méprise^  historiques 
qu'il  est  le  premier  à  recounoitrei  mais  qui  ne  hiis^ 
aeai  pas  de  jeter  sur  son  travail  un  vcmU  de  précî^ 
pitattoii*  Est-on  fondé  à  regarder  Timpiété  de  Se- 
uCon  cotume  la  catise  de  la  chute  de  Tempire  ro-^. 
main ,  tandis  que  cette  chute  étoit  préparée  depiiis 
loo^tempis  par  les  invasions  des  bar^iares^  et  par 
•d^aoïrea  causes^-aasea  eonimea?  Il  y  a  de  même  dans 
'Fliitootria'mbderfie  des  chapitres  entiers  qui  ne  pa- 
roissem  pas  avoir  des  rapports  bien  djirecls  avec  le 
aii|et»  L  auteur  aime  les  anecdote$'f  les  comparai* 
soiia,  les  bons  mots;  peut-être  les  predigner.t-il 
trop;  des  anecdotes  ne  sont  pas  des  preuves^  sur- 
tout quand  elles  sont  doiiteuses  ^  et.  malheureusement 
il  en  circule  beamcoup  de  ce  genre  parmi  les  ccri- 
vaioa  moderoes. 

Notis  nous  permettons  ces  observations^  parce  que 
Fauteur  déclare  avec  franchise  qu'il  recherche  les 
critiques.  IL  a  laissé  courir  sa  plume  avec  la  facilité 
m'ùn  lui  comioli;  peut«-étfe  un  peu  plus  d  ordre  et 
Qc  précision  eut-il  ajotilé  à  l'iniérêt  de  son  livro. 
Ainsi  ou  ne  s'attendoit  pas  à  trouver  un  c^iapitre  siir 
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.  k  W«r  -|>Uçe.|MHir'fivoÎF  AQiil  leur  ffk^- 

■Ce  Toiia)Bne'{>nroU.<UMiié  à  ««rvir  4e  jHÛle  «tii: 
.  ^pohgisi4s  (t) ,  doot  nouA  avops  miU  ».U>iu^  X^V 
.  et,%XIX;e'(v^lila  fîi^me  toiidi'e,ic>màiiie^<i^rû«  la 
.  màme  but.  iNou^^  ae  .douiOM  pas  que  1  wigiir  a^ob^ 
.  ù#OQe  Ic' mê.Bie  aoccès. 


I  ■  w.. 


NOUVELLES    KtCLÉSlASTlQUKS. 

Paru.  M>'.  rarclievjê(|nc  dp  Paris  vient  d'annoncer,  par 
npe  circulaire,  la  retraite  ecclësîa.slique  qui  «uvnra  fe  lundi 

'  3o  septcml>ref  au  pélfl  séminaira  Sainl*N(colas ,  ai. finira  le 
dimanche  6  ocùibre.  Le  prébi  déclare  qn*il  $e  fait  ua  40Vtf>ir 

^  ie  oiainlenjr  une  çeavre  établie  pr  son  illustre  prédëcessear« 
et  da  se  ménager  des  jours  de  jnéditation  et  de  repos  au  milieu 
de  son  clergé..  MM.  tes  curés. et  prêtres  qui  désireroot  lairr  la 
Tttraite  «ODt  prfés  d'envoyer  leurs  «oms-ao  aeicréimriat tie  l'iAr» 

.  dia vtebé,  Lea  eoclésiasiiques  ^ni  ne  paiirroiafit  a^oiiv^e  cH^^ft^ 

.  J)re.9u  sëuiinairip,pQurrontasAiiNfr^Mx.iqfUiiolioaada ^viaAtfiaai 
do  spir.lUç  règlement  sera  le  noèâie  que  las  années  p^écédenles;^ 
lÀ  retraite  sera  terminée  parjune  messe  d'acfions  de  gr5ces  ;- 
^  y  aura  commuiHon  générai  la /-diiaoaas,  #t  réiHiavallefitont 

i  ^dasimaiiiasaiNcIarîcalaa  eaira  las  mains-  de  M*  llanchev4q«9e. 
<r-;^  ncuvaine  dç  TE^altation  de  Ja  Sainle- Croix  cooi* 

.   sieBcera,  au  Mont-Yaîérien ,  la  vendredi  i3,  par  les  pre- 
'roières  vêpres;  le  i4»'M.  l'évêqoe  de  Cybistra  ofnciera  poti*»- 
Hîfteateœeirt^  afstslë^  elerga  et  ^e  la  paraisse  de  fiainie- 
Elisabeth.  Le  i5,  ce  sera  M.  Poynter,  vieaipv  a'|M>Pfptifllira ide 

.  Loadr^eSt  arrivjé  4epuis  peu  de  jours  dans  ja  capitale.  Le  lundi, 
Tomcé  et  les  instructions  seront  faits  par  MM.  les  curés  et  par 

'  le  clergé  des  paroisses  de  Bonne-Nouvelle  et  de  $  ai  nt- Vincent* 
ide-Paul.  Le  mardi,  M*  Tarcbevéque  de  PaHs  célébrera 'la 
à  huit  beuaaidtt  matin i  at.aMistexa  aaot  «ftf0H  V^i. 


■<•*■ 


CO^  ^ol'  ÎD-S'*  ;  pri^i  i<>  f***  ^^  i3  fr.  franc  de  porK  A  Orléans • 
«aiiaf  Jâcob;  «ta Paris,  abat  Ad.  Le  Glera,  an  bureau  de  c<  journal. 
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root  célébrêfr  ptr  M*,  le  ewré  et  par  la  p«rotéfv  «le.5#û»t-»5iil- 
|)îo»,  £«e  tiaeroredi ,  M.  U  c«iré  «i  le  clarM de. Saint* LoQÎit  H 
SaittirPeiaL  fera  TAffiee.  L^îe«i4i<,  M.  a»  Oeniil^t^  arche* 
v^|uc  d'Arles,  ofiSnieri^i  a^a^sié  W«s  cfistf»  eA  div  derg^  d^ 
Sa(iit-0^riiinifi-)*Aiii;frroi6  ei  de  Saiiil«âéverinf  Leveqdigêdi, 
et'  le  aariiedi ,  i\>ifice  sera  lait  par  Ica^  n)i«MOnDaîrea;  les  lU*  • 
tiea»  serooi  pour  les  militaires.  i«e  diuienclie,   .U.   ré%'d«' : 
qye  de  Troj^ea  offidere'i   ce  deraier  }eur,  il.  aéra  faif>déa. 
pn«>rea  à  riiiUetilion  rdes  bienfaiteurs  de  la  mission.  Le  landi 
ce  fera.  Toffice.  et  lee  prièeet^pour  lea  uiorts.  AUM.  les  mis-»-  ' 
sieeaairea  forent  le»  iostructious  tous  les  jours  oii  il.  n*04( 
pas  marqué  mutreiiient.  Il  y  aura  ctiei|ue  jour,  à  huit  beiiree. 
et.ê  dûb,  deut  messes  pour  implorer  la  protection  de  Dieu 
sur  TElat,  sur  la  famille  royale,  et  pour  tootes  leê  afiairea 
qeî  peaveifti  intéresser  la  aeligiçn  et  I  Eglise>  On  sait  qu'il  ▼ 
a  indulgence  |lténîère  pour  les  personnes  qui  visiteront  le  Càf* 
veire,  pecidaiittat  neuvai4ie«  et  cotumauieront. 

«^•lla  file  et  l'oétave  de  la  Sainte^Croix  serout  aussi  célê* 
baéai  ab  Calvaire  de  iiaiut-Rocli.  II  y  aura  chaque  jour  oSce 
ebeeaauaa.  Le>dimaiiC|be  i^,  M.  l'êvéquede  Troyes  t>fEdera 
paaliicalemeiH*  Du  lulidi  au  >arricdif  il  y  aura  chaque  joue  . 
g» yaaeBjMg ^<ya«s^f|ui  ira  faire  Toffice  deqs. cette  église^  / 
luada,  ce  sera  TAbbeye  aui^'j^is-;  u^ardi,  Bonue-Nouvellt;/) 
meaciedi,  âamt-Gernsaîa  d^t  Préi»;  ),eudi^.les  Mislioii%-)Ltraf  - 
•i  venduedî*  Saiat-Nicol^» -du  Chardonnet,  et' samedi ^ 
t-fieemain- ^Auiberroi^.  Il  y  a  aussi' indu Igence'pléniëre^  ^ 
I»  ceu«  q«i  visiierqot  1er  Galf  aire,  «la  iSaiuuRocb ,  peodaoi 
'06tuve>  y  oemmuoieroiiti  et  y  prieiroiit  pour  lef  fins  fMs* 
ctHeSé 

-^Le.  elergddeFra*ioe'VieDt  de  perdre  un  do  !tes  pla^  au^  t- 
cicss  évdques»  M.  Jean-Baptîsit-J4>seph  de  Lubersac,  précép  , 
«leauaeni  éve(|ue  de  Cbastres-f . est  mort  à  Paris.,  le  3o  ao(H 
damier.  Co  pWlat  étoit  né  à  Liuutges  le  i5  jpnvier  \j/io  ,  et 
devait,  aussitôt  a|Mrès.8a  licenice»'  aumôoier  nu  Roi  et  grandi*  , 
▼icaire  d'Arles.  Il  fut  iiommé,  ou  ^77^9  à  l*évâché  de  Xré* 
gaier,  sacré  te  6  aoAt  de  cette  aniiée,  et  transféré  à-  Chartrea  ' 
dnq  ans  après.  U  avoit  obtenu,  dès-1759,  l'abbaye  de  Noirlaci 
e< .  eit  1770,  celle  de  la.  Gréèictibi^?.  LcJ.Vi|i  U  nomma  aùui,  pre*  , 
»uer  aualôflier  Je  M"*.  Sophie.  Ln  1763,  M.  de  Lubcrsac  fut 
Bi^abr«  de  rassemblée  du  clergé  ,  et  il  iul  auv«i  de  celle  de 
A;tt8.  L'année  iuiraate,  Le  clergé  de  Chartres  le  députa  aui^ 


Etati-gënëraui.  Ce  prèhi  fut  «li  d^s^premîef  s  évccpies  ipi  te 
réitnirciit  au  tiers,  âpres  ia  sëatice  du  a3  juin  1789;  olk^  «oât 
sttiyant  ^  il  vota  mor  la  ttipprentOD  de  pluaieur»  droka  et  pti- 
vifëgef.  Maïs  st  M.  de  Lubenac  avoîijit^  d'avis  de  quel^vea 
cfaangetnens  dans  l'ordre  politique ,  i)  repoussa  tontes  (et  tn- 
aovations  en  reKgion;  if  aousmvit  à  la  déclaration  do  1 S  avril 
1790,  eoncemant  la  reti^on  catholiqtfe^  et  à  qoclquei  au  très 
protestations  du  côte  droit.  Il  fut  an  des  signataires  de  VEX" 
pôsiifon  desnrineipes  sur  la  conslilulion  civile  du  cleraé,  et 
edb^  à  llnstraelion  de  M.  de  La  Luseme,  du  1 S  mars 
tjgt*  Le  prëlat  se  retira  en  Allemjaene  après  la  session.  On 
trouvé  son  nom  à  la  (iki  de  Vlnêiruetion  sur  les  aueinêes  por^ 
iéts  à  ta  retfgfon,  donnée,  le  i5  aoAt  1798,  par  les  évéques 
françoîs  retiriBs  en  pays  étrangers.  Ayant  donné  $9  dëniissioift 
an  1801,  il  revint  en  France,  et  nit  nonsmë  chanoine  da 
Saini-Denis  lors  de  Kl  formation  de  ce  chapitre.  Il  vivoit  dans 
la  retraite  y  ne  voyant  que  «a  famille  et  quelques  am^s ,  et 
partageant  son  temps  entre  les  exercices  de  pieté  et  des  lec- 
tures instructives.  L'Age  du  prélat  né  lui  permit  pas  de  re- 
prendre  les  fonctions  de  Tépiscopat.  il  est  snorl  dans  sa 
qiyàtre-vingt-troisiëme  année,  et  a  ordonné,  par  son  testa* 
ment ,  que  loi^  corps  thl  pmfé  k-ChtkiHÊhri^i*  yfmtia^hm 
église  des  Capucins,  sépulture  ordinaire  de  Mê  prédécessanas. 
'-^La  conversion  d'une  Jarre,  qui  a  en  lieu  à  Nanci,  a  été 
un  sn}et  d'édification  dans  cette  ville.  Elle  est  due  au  cèle  de 
»M.  l'abbé  Pierre,  vicaire  de  Saint-Pîerre  de  Nanci ,  qui  a  ins- 
truit cette  fille.  Etîsa  David ,  fille  de  M.  MajFer  I)avid,  né* 
godant ,  et  d'Aone  Salomon ,  née  il  j  a  environ  viogl-bint 
ans ,  a  été  baptisée  le  i**  septembre  «  dans  la  chapelle  du  aé^ 
vinalrc,  par  M.  l'abbé  Pierre,  qm  a  commencé  at  fini  la  cé- 
rémonie par  une  exhortation.  Il  a  rappelé  k  la  néophyte  la 
grâce  que  Dien  lui  avoit  faite,  et  les  obligations  qai  e»  résni*^ 
toiént  pour  elle.  Tout  s'est  passé  conformément  au  Rituel.  La 
convertie  a  fait  sa  profession  da  foi ,  a  répondn  aux  queslinns 
prescrites,  et  a  paru  animée  des  sentimens  d'une  vive  foi  et 
d'une  grande  pieté.  Elle  avoit  pour  parrain  M.  Tardy  de  Mon- 
Iravtlle',  commandant  de  la  gendarmerie  d|i  dé|>artement ,  et 
pour  marraine ,  M**,  tenve  de  Bourgogne..  On  lui  a  donné 
les  noms  de  Marie«Anne-Reine-EHsal>ctti.  M.  Michel,'  supé- 
rieur do  scininfiire;  M.  Ferry,  professeur;  plusieurs  scmina- 
rî^tf $  et  AdHcs ,  étoient  prëséos  à  la  cérémonie ,  ainsi  qu'un 


(  »35  ) 

ÎHif  aam  àuM  eilMMftflK  leqtid  ne^frëqaento  phis  la  ly- 
nagogne ,  et  donne  Tcsperance  de  te  roir  embrasser  auisi  le 
«brnlianbnie. 

—  M.  rëvéque  d^*Orléâns  aj^ani  lait  présent  è  M.  Val^t^ 
Cttrë  de  Gien,  d'uoe  portÎDS  du  crâite  de  saint  Louis,  roi  de 
FittODe,  poar-la  dépeser  dans  soit  église  paraîssiale,  M.  le  curé 
de  celle  ville  a  fait  iexécuter  une  cbâsse  ^Orléans.  Une  sous- 
cription ouverte  à  cet  ettcl  a  clé  sur-le-c1nuam  -rcnipKe ,  el 
toutes  les  auibrilés  de  Giea.se  trouvent  en  tète  de  la  liste.  ' 


parltoh  des  reliques  de  saîiit  Louis  est  rcnlefinée  dans  un  re-^ 
It^airede  coivre  argenté,  (fni  se  trouve  au  mHif  n  de  la  grande 
châsse  de  boisdoré.  I^e  prélat  a  bien  voulu  v  joindre  des  re^- 
lî<loes  de  sainte  BathiMe,  reine  de  France;  de  sami  Lipbard, 
abbé  de  Meong-sur-'Loire;  ei  de  saint  Ytier»  é^éi|ae  Je  N«* 
vers,  qnt  étoit  né  Jr  Nogenl-sur«Vernisson,  dans  les  environs 
Je  Gien.  M.  l'abbé  Clavelot,  grand»- diantre  de  la  eothédrafe 
d*()r1cans,  a  été  député  par  Ms«.  pour  alirr.  ottcier  en  Mm 
nom  â  Gien ,  lé  foitr  de4a  sainte  Louise  La  cliAsse  écaitt  arrtrce 
au  prcÉrf>f  Icré,  a  été  portée. processionnclleoient  sous  an  dei^ 
le  samedi  24  f^i  Foratoîrc  de  saint  Louis  $  et  lé  lendeoKiin ,  le 


MK  lesijttaure^iiefSdes  autonies.  ni.  l'anbe.t'iayelot  et  M.  le 
^IS^I  j^rahoriiâéolsaicM  iiii?dîscoiirs,  et  oiiteimgé  les  lia- 
lAîân»  k  prier  pour  PEtat ,  pour  le  &01,  pour  Jtf .  fev^que.  Le 
aeîri  aoi  vêpres ,  toutes  les  aatorités  ^e  sont  encore  réuéiîA 
ans  Mêles  pour  chanter  un  7V»-£>eiim  d'actions  de  grAces. 
*IoMl€  la  ville  a  été  pavoisée  et  illuminée.  Cii  nouvelle  citasse 
cet  déposée  au-dessus  du  maitre^autel  de  J'église. 
.  —La  distribution  des  prii  de  l'école  secondaire  ecclésias^ 
tiqne  de  Strasbourg  s'est  faite  y  le  aS  août,  dans  la  cour  da 
grand  séminaire;  car  outre  que. ce  collège  n'a  point  de  pên* 
sionnat,  il  manque  encore  des  .pièces  nccessisires  pour  les 
exercices. public»!  ^1  '^^  professeurs  sont  obligés  de  faire  la 
cïê§S€  dans  trois  maisons  dHlërentes.  Malgré  ces  désàvanilages , 
rétablissement  prospère ,  les  pères  de  famille  lui  accordent 
leur  confiance ,  et  les  élèves  qui  se  sont  distingués  ont  re $u  la 
récom|icnse  de  leurs  travaux  au  milieu  d'une  réunion  nom« 
breuse  el  brillante.  Après  le  discours  d'mi  dos  professeurs  j  un 
élève  de  rhétorique  a  prononcé  uujdiscours  f^ançois  sur  Fél<f- 
quence  cbrctieuoe.  La  pluie,  qui  monaçott^  a  empêché  de  dé- 
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hbtr  si>  cntrft  diiomik*5'  fnr  l«s  àyéhiifgm  éé  fa  v«rte  q«j 
«êfDp«fn«Bi'  I«'ît«iit>l>ofiinM  (1mm  ïm  carrière  de-  tts  étikb»» 
11.  le  préfrt  et  les  aalontéa  atsiitoient  à  cet  eieiwe,  qui  tt'c 
pM  alii  nfkftins  remar«|uab1#jiar  le  bon  ordre  que  par  ni  mo— 
iKislie  des  êlëvca.  I  .eura  sucoèa,  et  Piiitérél  que  le  publie  aem* 
bloù  t  prcmlre.  étoient  une  GontoTalion  poer  îeuff  àtghêm 
maitf^».  Le  »7,  ie  fcspecleble  tupërîeardes  éooVes  ecefésiaa— 
liqiieé  dift  dioocae  a'eat  rends  su  pcth  séminaire  de  la  chvpelli»^ 
4HI  9oit  abfe  a  rceueîl^de  tinvveaui  frnht.  M;,  le  foua-préfe4 
deiBelfort  étoit  «ettu  eiteou rager  les  élèves  par  sa  présence  ,. 
et  .a  donué  des  témoignages  de  m  salisfacttea  et  de  sa  bies-^ 
veilUnce  booa  l^ablief estent.  Les  examens  et  les  com]>osr- 
fions  des  cUi»  eollétgea  ont  pipoW  que  ?a  pîété  s*aUioû  fort 
kien  ava»4e  bonaes  étorlcs.  Les  pratiques  c|e  la  religion  ,  e» 
pré^'etiantQ ne ealréioe dissipation,  rendent  l'esprit  pln^pronre^ 
au  Iraraii.  et  écartent  les  penchans  et'  les  babitudes  qui  aé-^ 
tMirncroîent  let.cnfansde  lenr  îostructton. 

— •  Fax*  son  bref  di»  ^  mars  dernier,  S.  S»  a  bien  rmilu  €nn*^ 
férer  le  Itire  de  dievalier  de  l'EpermwlX>r  à  M.  l'abbé  Sî^ 
vorii,  aficieii  chanoine  dé  Stt^fine,  et  aujoiird^lnii  cbanoîiM 
lion^ràire  d^Afaoctof  5.' Mi  a  autonsç  M.  Kabbé  Sivorià  porte» 
cet&e  décoration.  ^ 

-v«Deux'«poti«f  recommandabfas  par  fâ  réunion  ^«|fJ>tM- 
beoreM^tfiMiliiaa,  ont  été  enlevés  réceniment  en  Aomterrfr. 
è  la  religion  qu'ils  bonol^îcnt ,  et  au'x  maîbeureiim  dont  ibi 
éioieni  m  bienfaiteiirs.  Ce  sont  bl.  et  M***^  Jerniiigbam,  dent 
bh  mémeire  doit  nous  être  presqu'aossi  cbère  qa'è  leurs  com«> 
palrjotea.  M.  Edokrard  iemingharm ,  de  la  liiéine  famille  qna 
/es  lords  Staffbrd,  mats  d'une  branché  anciennement  qatbo-" 
lique,.  éloil  un  bonHite  do  caractère  le  plus  Ittyal  ;  jurifcon*- 
aulteesttitoét  il  étoit  secrétaire  do  bureau  cstkolique.  Dévoué 
k  là  famille  deè  Stuart».  tant:  qu'elle  a  voit  ciisté,  le  mém* 
aèle  pour  la  légtlimiié  Ini  ^voil  inspiré  un  \*if  intérll  potir  \m 
itiaisoo  "des  Bourlnins  lorsqu'elle  étoil  en  exil:  Il  écrivit  ponr 
elle  dans- bé  jonrnaaa  anglois.  rendit  de  grands  services  aux 
émigrés.-  et  prit  mie  grande  part  à  la  restauration.  On  llr  vit 
courir  à  Hartwell  pobr  annoncer  an  Roi  les  nouvelles  de» 
•iicoès  de*  alliés;  pendant  les  cent  jours,  il  n'épargna  ni  »e9 
foins  )<  ni  sa*  bouriief  en  faveur  ries  défenseurs  de  la  canse 
royale.  Actif  et  générenx,  il  mérita  un  témoi|;nagi?  hotiorabi* 
4e  1«  bienveillance  de  noa Princes.  Le  Rot  lui  fit  prêtent  J'iwf 
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lîtNiii^r^  ern«é  Se  ton'  j'>eriraîl ,  et  Mab Aii«.  lui cknMif  étr9Ê¥ 

i^e^êUk.  M.  Jerbingham  avoit  cpousé,  eo  tSoS..  tnitt  E^nfHé^ 

ilkhlleton ,  d^une   rafiiilîe  chr  comiuercft  éie  Soutlrampttoti^ 

€t\ht  jettne  persomie*,  ^'étairt  tioiiverhVè  \n  fbi*  cfetifoiffcre'; 

•▼oit  encouru  l'animadH^ersion  de  ssf  fémiHey  elle*  a%*ôif  été 

nêaie  ènilëe  de  la  ikioîspn  paternelle.   Son  courace  »(  liè 

prudence  fa  «dulîlireWC- dans  une  telle*  ditgnâtr.  Rlle  rivofit 

3an»  la  luttai  te,  >  Londree,  cbea  nti  oncle:  qot  Jif  riioîh9  fat 

Imoit  Itbrie  de  suivre  sa  religion 4  Sa  yertv  et  sa*  pfiélé'à  Pé^ 

gli»,  |]lua  encore  que  son  insrlritctiou'  et  son  tatêAt  *]^otirta^ 

masiqne ,  looekèrenC  M.  JerninghaAi-,  qui  la  deniandir^n  iM«^ 

tnçt  ;  et  l'obtint.  Ils  étoient  dignes  Tun  dir  Tautre.  M^:  A*f^' 

liingbaiii  mignoil  à  la  piétë  la  plus  tendlne  nu  dévoùinent  en^ 

tier  poirr'ies  malheureux.  Ellct  avoit  établi  pour,  eux  cet|vai 

Ivs  Anglois  appellent  une  exhibition^  c Vst-à-drre  i  une  cafioi' 

siffon  d*oti^l*aget  qn*on- yendoit  à  leur. profil ,  coinmenous  ll^ 

▼oyona  pratiquer,  depuis  nlusirif  rt  anitces ,  par  des  Jaiués  gé*. 

ACT'euses  do  Auboorg-Sanit^Gcrniain.  Elle^  payort- des-pen*^ 

siortff  pocir  ^t$  en  fan  s  de  deux  seser,.ei  ses- .généraiftéf  se»^ 

ei^es  stirpaj^oient: encore  celles  que  l'on  pouToit  savorr.  ToM 

tea-monèna  ^'èHe  ne  donnoit  pas  k  sa  famille  ou  ans  boirrfea^ 

«ovres ,  elleaimoit  à  les  passer  à  Téglise ,  et  restoit  d^s  hfcnrel» 

aMiëfiea 'deirant  le  saint  Sëcrement,  oobltatit  alorala trrrev  elf 

pHliàiÀdliniciè'^ut  exercice  un  nouveau  aële  pour  1^  tôttla»  • 

gemèift  des  malheureux.  Bf.  et  M"**.  Jcrninghatn  étoient  vennr 

a  Plirlsci^'Rivei'i  et  %*y  é)oient  l^it  estimer  de  toos  ceox^f 

aroâMit  pu  Ibv  connoltre.  Il  fut  question  d'eux  dans  Paffairé* 

DonglaSi  et  M***.  JeminghamdÂt  prendre  d'autant  plnsd'in- 

téma  nue  jeune  personne  persécutée  pour  sa  religion  q  ocellé*' 

même- /étmt  trouvée  autrefois  dans  une  sîtiialion  semblable/ 

CVit  an  i^odr  de  ce  voyage  que  M.  Jerninghara  a  été  frappéi 

dé  ta  maladie  qni  Ka  enlevé ,  le  29  mai  dernier,  à  Fâge  d  en-»*' 

viron  4o  ans^  M***.  Jemingham ,  qui  lui  a  donné  les  pkis  ten^'     ' 

dret  soins.  lAi  a  peu  survécu,  et  est  morte,  le  24  ju^*>  «  ^* 

Tige  de  35  ans.  Ils  lailsent  quatre  en  fans,  et  une  fbrtone 

fm  conaîdërable;  mais  leur  mémoire  précieusr  à  tant  d'à  mis 

sera  sana  dbate  nne  puissante  recon^mandation  pour  ces  if  dnea* 

orpheline.  Qbant  anx  deux  époux,  ils  méritent  d'intéresser  • 

«fecblemeni  là  prêté  de  n^s  lecteurs;  ceux  (j^ui  ont  tou^nra 

«émofgné  tant  d'intérêt  anx  prêtres»  aux  émigrés .  à  tous  lea' 

«aFbeorewi  de  netre  nation,  ont  droit  k  obtenii  une  part  dana' 
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nés  prières,  et  c^eil  ]e  moindre  tribut  qu'exfgt  de  nous  la  te* 
connaissance. 

—  Lorsque  Ton  supprima,  en  France,  U  société  dcsJé« 
suites,  il  y  a  soixante  ans,  on  poussa  la  passif  jusqu'ià  cou<r 
damner  au  feu  les  écrits  qui  paroissoîent  en  leur  Cisveur.  ^oc 
libéraux,  î.l  faut  Tavouer,  sont,  du  moins  h  cet  égard,  plus 
lolérans  que  ïcb  parlemens,  et  si  la  société  a  des  ennemis,  elle 
Vouve  aussi  des  défenseurs  qui  peuvent  en  toute  liberté  plaides 
sa  cause.  En  Allemagne  même,  on  commence  k  rendre  fu»* 
lice  à  un  corps  si  sévèrement  traité.  Le  libraire  Scbwaller,  • 
Siop  et  a  Soleure,  vient  de  publier,  en  allemand,  sur  ce  su}ei  un 
petit  ooril  sous  le  titre  de  Mémoires  sur  Vhisioire  ^es  Jésuites, 
III  pages,  t/auteur  se  borne  à  raconter  les  détails  de  leur  mp- 
pression.  Il  pareil  avoir  puisé  k  de  bonnes  sources^,  eotr*«u- 
très,  dans  les  manuscrits  d'un  homme  fort  connu,  qui  a  rë« 
sîdé  loi^g-tçmps  à  ^ome  comme  ministre  d'une  cour  d.  Alla tmH 
■ne.  On  est  étonné,  en  lisant  son  récit,  de  toutes  les  injustices, 
Vs  fourberies,  les  mensonges  et  les  violences  par  les<pcla  on 
<st  fNirvenu  à  obtenir  la  suppression  d'un  cor|>s  quiavoU  rendu 
4e  si  grands  services.  Le  dfétrutre  n'étoit  point  méoM  assex  ;. 
il  fallut  proscrire,  bannir,  emprisonner  sts  membres,  les  dé- 
pouiller de  iout,  en  condamner  même  quelques-uns  #  mari  & 
^n  les  déppirta  en  masse  «  on  confisoua  leurs  bîens^tofil  cela 
•juis  examen ,  sans  jugement,  et  de  la  inanië^  H'  fAli»rnrbi^ 
tfaire,  la  plus  précipitée,  et  qui  annonce  le  mieux  la  «en- 

Î^cance  et  la  baioe.  Les  présens  Mémoirrs  rappellent  les  fini» 
es  plus  împortans  de  cette  catastrophe,  eHtr*autres,.lt  (amciis 
secret  que  Charles  III  renferma  dans  son  eceiir  to^i  ;  ils  ci^ 
lefit  le  Bref  touchant  adressé  i  ce  prince  par  Clément  XllI; 
ils  n*ont  |>oint  oublié  non  plus  de  signaler  tons  tes  niMena 
pris  pour  arracher  à  Clément  XIV  le  Bref  de  suppression, 
circonstance  sur  laquelle  nous  avons  donné  nous-mêmes,  il  y 
II. quatre  ans,  des  détails  peu  connus.  L'auteur  n'a  pn  s'em- 

Sécher  de  faire  remarquer  aussi  les  suites  de  la  destruction 
es  Jésuites.  On  a  vu ,  en  elTet,  Tcurs  ennemis  comme  frappés 
tpur  à  tour  :  le  Portugal ,  d'oii  partirent  les  premiers  coops  ^ 
est  livré  en  ce  moment  à  une  révolution  dont  il  est  impossible 
de  prévoiries  résultats;  TEspagne,  qui  étonna  le  monde  par 
une  proscription  subite  et  générale ,  cstdéchirée  par  la  eoerre 
avilc,  et  attend  avec  anxiété  l'issue  d'une  lutie  terrible;  en 
F/ance ,  les  paricmeiis  u'out  pas  survécu  trente  ans  à  leur 
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Iriomphe;  les  foiiveraiiis  gémisseDt  de  la  faute  qu'avoient 
faite  leiira  prédécesseurs,  et  les  peuples  eux-mêmes  tentent 
tuai  ce  i^u'ils  ont  perdu  dans  la  suppression  d*uT)  corps  de 
préCres  seiésetde  maîtres  habiles..  Parmi  les  plaintes  que  les 
colonies. insurgées  de  PAmérique  méridionale  formèrent,  en 
i8t7f  contre  la  c^ur  d'Espagne^  se  trouve  aussi  ce  reprochât 
^ue  la  métropole  ayoît  aroilrairenient  privé  ces  provinces  dés 
Jêaoitea,  mêjcqueis  nous  <lepaii^,  disoient-elles^  notre  état  so^ 
Ciai,  ia  civiitsaiiofi ,  toute  noire  insiruciion,  ei  des  services 
desquels  nota  ne  pau\H>ns  nous  passer, 

^-L.a  colonie  de  la  Martinique  vient  de  faire  une  perte 
qni  y  an  milieu  da  dénuement  de  secours  spirituels  oh  elle  se 
troore ,  a  été  vivement  sentie.  M.  Lacroix,  ce  jeune  prèlre\ 
qui  élott  parti  cet  hiver  avec  le  préfet  apostolique  pour  celte 
missinn ,  n'a  fait  qo*/  paroitre ,  ei  est  mori  au  bout  de  quatre 
mois  de  travaux.  11  tomba  malade  dans,  la  nuit  du  i3  an  14 
juin;  bientôt  la  maladie  fut  déclarée  mortelle.  Toute  la  ville 
du  Ftfrl^Royal  prit  part  ii  son  état  ;  oiî  alloit  à  Té^ltsé  prier 
Dieu  poor  son  rétablissement.  Le  17  au  malin,  le  malade 
fvoeomba,  après  avoir  donné  les  plus  con.solans  témoignages 
de  foi«  de  pîélé  et  de  résignation.  Celle  perte  a  consterné 
JÊL  ITabb^iMtfTaad^  préfet  apostolique,  qui  perd  un  ami>fK-é- 
câea^'A'  «a  collaborateur  aeté.  M.,  le  préfet  se  trouve  senl 
dans  fa  vifle  de  Fort-Royal ,  avec  M.  Pierron,  quf'fàlt  tDiJt 
ce  qa*0  peut  dans  la  chapelle  du  couvent  «  mais  qui  n*est  i>!ds 
oî  en  état  de  prêcher,  ni  de  faire  le  catéchisme ,  ni  de  visî« 
ter  les  malades.  La  ville  de  Saint-Pierre  auroit  besoin  en  ce 
moment  de  troia  prêtres;  M.  Pelletier  est  tout  senl  depifii 
long- temps. dans  la  paroisse  dite  Fort-SainirPierre ,  oir  il 
anroit  besoin  de  deux  aides ,  et  on  il  est  îranossible  qu'il  puisse 
rtsistar  long-temns  (lux  fatigues  dn  minislere.  La  paroisse  du 
monillaga,  dite  }Vbrre-/7ame  du  Bon^Port,  est  dans  un  état 
pins  fUchem  encore;  le  cnré  est  presque  constamment  ma- 
nde ,  et  c^est  M.  Hérard  qui  le  remplace  dans  ses  fonctions. 
Tontes  les  lettres  de  l'ile^  demandei^t  de  prompts  secours. 
M.  Carrand,  malgré  tout' son  açlei  ne  peut  agir  tout  seuL 
Il  itsi  relevé  de  la  maladie  dont  il  avoit  été  frappé  le  jour 
de  Pâqne.  Il  se  proposoit  de  commencer  la  visite  générale 
de  lile  après  la  Fête-Dieu;  mais  la  mort  de  M.  Lacroix  l'a 
Ivrcé  d'ajourner  ce  projet.  On  a  reçu  aussi  des  nouvelles  de  fa 
Guadeloope^  MM.  Gof^rt  et  Lacombe ,  missionnaires ,  qui 
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êtoicnt  pvrHt  A  Plim  pour  cette  eotome ,  cornm^-fwaê'Vêfffàtnr 
vît ,  y  iont  arméi  k  la  mî^maî.  Lé  jotir  méme'4ie  léiir  déliar^ 
qiremcnt  cloit  mort  M.  le  curé  ^  la  l^inrefii^Pitre;  c^éu»ît  titi^ 

Srétre  laborfenx  et  aélé.  Il  est  remjplacê  par  M.  Chaberl,  eiiré^ 
eS«rinte«Anne;  un  derrccléstaàfiqties  tel  plUs  e^tîllté«' dans  f* 
colonie  par  sa  rrgufnnté.  M.  Lacombe  lui  »  ^lé  donné  catn me- 
YJcaîre ,  eiest  âe  plus  nnmônîer  de  l'b^pttaf.  M.  Oobert'a  éti» 
néniraécure  Je  Sainl-Françbis,  k  la  f^laéede  M*.  Graffe^  1"^** 
lat;  ce  postr  est  im  des  p^us*  impor tàns  de-  U  Golonîe. 


BKHTVELLKS   POUTIQUBS» 

Pa««.  s.  A^  hé  Mt>^sM(J«  a  fait  lenuïttre  una  cpmm«.xlt5o«  fr. 
daaiat  relif^ietuesde  la  Visitattou  établies  k  AurHIao  et  h  Saint-^lau^* 

-—  Une  ordooniinre  du  Roi ,  du  4  septembre ,  porte  que  les  liite* 
érrctoro^es  des  coîlëges  d*arrondît9cmenl  rt  de  département  scrooft' 
affichées,  Ik  a5  septembre  courant,  dàtos  les  (fépartenwm  de  U  se«> 
coude- série.  » 

—  K.  Exe.  le  fmndHnaiAre  4e  lUBÎveivîlé  de  France  ^  mvKmé   , 
piovj^ear.  du  callegc  royal  de  Nantes,  M.  Tabliâ  Demeura»  ouifo^ 
nîtir  et  profeMÇiir  au  collège  royal  de  Rennes. 

—  M.  te  mintstr..-  de  Tintérieur  est  iDdi>pq'd:  les  porte  -  Teall^ev .' 
de  «on  mîrrlitèl'c  «ont  sifçnëspar  M.  le  garde  des  sceanx, 

•^'Kv  oDBi^qaeiico  '  df une  ordonnance  de  M.   de  .Monbnctipié^  , 
paésnie^  da-^  «o«ir  d'assisas  de  Pàatig^  las  ^dkimê  dn  QmMû^té*»^  v 
«ia£,  du'  Quioriêr,  du  Joumml  d^  Conunave  et  dm  Pifote,  oq|  élid  ^ 
assigni^s  à-comparoMrc,  le  la  de  ce  mois,  devaiU  Ta  cour  d*assl«es, 
poar  a  voir  ^.  diaprés  le  r^qfiiRÎloire  de  M.  le  procareiir-gén^V,  rendu 
compte  d^  séances  de  cietle  eoar,  dans  rafiflire  de  fa  cons^Milsoif 
de  L»  Rbehelle,  et  notamment  dbns  celle >dn  &  de  co  aiois^  nant* 
•alUiSBwnt.aTec  înfidëlilé ,  bmis  émioro.avecnae  «psigHaoïauvaisaUia. 

— .4«e  duQ  d*£.<icacs,^  premier  maître  d'hptcl  du  Rojv  csX  iPATt»  le  • 
Q,de,cf.  ayois,  à  U  suite  d'une,  très -courte  maladie  j  il  tioil  igë  de 
77  an». 

—  Le  7  septembre ,  nn  commîssaî^  de  police'»  âoeampagiié  d*agena 
et  de  («enHarttier^  s'«st'lran(tpotiéy  dans  la^rae  des.  Jeimeenr,  attdni»< 
midln  du.  iwweref /f>  d'tine  loge  maçonnique,  el'iviaiM.iiae  qoiataiiie  , 
de  aarloa»  remplis,  de  papiers,  qui  ont ..i- le  iraiisporftéi  à  la  i^éfcc- 
tore  de.  ppHcc* 

•^M;  le  comte  de  Tasclicr  (  Pierre- Jean- ^Icxandi-c  )^  pair  de 
France.  e9tmort  en  sa  terre  de  Pbuvray,  dans  le  Pefckc,  le -3  se|^ 
tembrc ,  ù  Và%t  de  *fi  txist*  U  a  voit  srrvi  a\4rc  honneur  âvanfc  la  réeo- 
Inftion*  pasti  dans  la  retraite*  les  temps  Jcs  plus  flMictta ,  et  te.troava 
porté  comme  m:d|ré  lui,  co  \%o\  ,  a  un  poste  émtnçut,  U  u.'en  .vit  pa«. 
moint  la  rc«taurt'hon  avec  joie ,  et  «e  montra  dans  In  chaml>rc  des  pairs. 
^  ft'frie  il  la  cause  de  la  légitimité.  En  i8i5,  il  quitU  Parii  en  uiém< 
temps  que  le  Roi ,  et  envoya  un  de  9t9  fih  niivre  un  prince  fugitif.  S» 


«ftnl^ .  qiii  déclin QJl  depni«  (iWlqucfl  annérs  ,.j\e  lui  «  nyn  fait  perdre 
^è  1»  doncctir  et  de  'na  ptflîrhce  ;  if  a  vu  'la  mûtt  sant  cârôi ,  et  Vjr  eit 
|ir^paré  parles  ^erours  ri 'nnç  religion  dont  tes  {vrauj^iies  taî  Avoiem 
*tort)«mn  ^1^  ch^rci.  La  b'ontë,  la  «implicittî'ct  fa  loyaiifë  coaslante 
de  «on  .caractère  i^cndent  «a  pej*te  plu«  seuylMe  à  une  fdmiïle  len- 
~  'diirmniif .  nniê ,  et 'a  .totii  ceux  qui   a^oieht  vu   de  près  «rt  hoinme 

excellent   '  .   *  ' 

—  M.  te  comte  de  Purfort-BQi<iîère«,  Keutcnaftt-fj«*n<5ral  des  ar- 
mées dn  Roi,  est  mort,  le  a8  août  dernier ,  à  Tà^  de  70  an*. 

' —  La  société  royale  poiir  Taniëliorarion  des  pri^iont  continue  #£■« 
fri«ans.  Un\d#s  raombres  du  conscîl-gt^niTal  de  petie  ffocirié  vîsUe 
'  préamtétnekit  les  priions  de  la'Scîae-înférietirc,  et  vient  d'àrrivec' 
a  Bouen. 

—  Rorîes,  Pomier,  Goubin  et  Raoulx,  condoranés  à  la  peine  de 
■Kirt,  fe  sont  ponrviix  en  cassation.  - 

—  Le«  hahitans  de  Poitiers joiit  éproavé  une  vire  indignation,  f«r 
7  de  ce  rootH,  lorsqu'ils  ont  .appris  que  la  v«*ille,  à  Jiuit  heure*  do 
aoir.  quelque*  mal  veiltans  ont  bri«<^  les  carreanx  des  Fenêtres  d<;  i'h6tel 
habité  par  M.  Mongin ,  procureurigent^ral.  La  sentence  aie  mort,  qui 
loi  n,i\é  atf restée   au  nom  Ap$ .carbopnn ,  <^toît  50ut  le  ii«,  133.  La 

'  JQ  tice  informe  '%ûr  ccj  fait.«  et  sur  les  lettres  ifncnaçantfp_  ^uTon  ne 
cet«e  d'adre^spcT  a  MM.  les  juré.«. 

—  L'affaire  de<  «ieurs  CiiTon  et  Boger  leni  portce  devant  le  eoiiscil 
de  guerre  de  5|trasbourg ,  le  16  de  ce  moi*. 

—  tin  det  juges  d^nstruction  da  tribunal  de  fa  Seine  vient  d'a- 
dresser une  commi^AÎon  rQgat|^ire  ati  juge  fl^mslruction  de  Coiroar, 


rarrHe&ftvirf'de  Ca^ôp*  et  de  Boger'  ^ 

-i-  t,e*  ï  i«. ,  ij».  et  a5'.  régimens  »îè  ligne, 
destines  ponr  diverses  garnison*  du  jnidi,  doîy 


venant  dii^  nord  ^  M 
ponr  d{ver*e$  garnison*  du  jnidj,  doivent  passer  par  Lyon 
dain'  fa  première  qnibzatne  de  .ce  moiff-  Cet  corps  iormeitt  on  effectif 
de  fifAs  de  six  mille  hommes. 

—  Les  mqniiioDS  de  bouche  et  de  gnerre  s*acciimiilettt  ^'^9/yont\éi 
«m  ne  trouve  jilu*  de  locaux  pour  les  foiirrage!<.,On  coiifecfîoiin» 
troi*  ou  quatre  rhîflion*  de  cartouche.*.  «De  nouvelles  batteries  àm 
canipa^ne  vont  se  former  ;i  rar*enal,  et  les  huit  baftcries  de  Tou-  : 
l«u«e  ont  ordre  de  vepir  s'j  joindre. 

* — '0àn«  fa  liidt  dnoS  aoôt,  on  a  .*nrprî-<,  i^ons  le*  mors  de  Col* 
iionre.  nn  bateati  e^p^gool  qui  allait  débarmier.en  fraude  son  char* 
pement.  Le  bateau  .et  la  marchnndi*e  ont  été  mis  en  séquestre, è 
Port  - Venrdre  ,   tandis  qtie  le*  marins  et  le.*  pas*agfrs  subisse»it  ur» 

Î|nar(|ntaine  d'obseryatjon ,  à  rexpirati.oi  de  laqtielle  ils  seront  d*- 
érH  au  raiuîstèrepuldic,  poiir  rontraVenlion  aux  Ipl*  •wiit^ircj». 

—  On  dit  que  le^  for«re*  réunies'dan«  le  déparlemeiit  de*r  Pyrénécf- 
Orjentales  se  portfint  ^  neuf  mill«*  neuf  cei^t  qnaranff-nenf  horfimes. 

—  Vingt  officiers  allemands  et  deux  officiers  polonoia  viennent  de 
s'embarquer  ^  Marleille  pf^ur  aller  aoufcnif  la  cave  des  Grecs. 
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^-Xa  committion  Xenqnctu  spéciale  contre  lei  catéonûrl  aroît 
-caiftilamné  à  moil,  comnie  coupable  de  Uaute  trahison .  le  comlc 
Paul  Lambert engbt,  coDtniuace.  Celte  sentence  vient  a*étrc  eom-* 
firmîc  par  IVrapetvfir  d'Autriche. 

--  Le«  personnes  attachées  2i  Tambasvade  de  Ronie  sont  M.  Xt  nMur-« 
qtiis  Paul  de  Chevreùse,  M.  de  Gasville,  et  M.  Villiert  de  LuiûHr. 

—  Le  comul-général  de  France,  M.  Datkl,  qui  a  protégé  d*one 
manière  si  eflicace  les  évéâaes  latins  tC  les  catholiques  de  Snjnie 


^rand  nombre  de  TÎctimes. 

—  Huit  Espagnols,  connus  par  leur  dévoùlnéiil  k  leur  rof ,  ont  SkA 
conduits  îi  la  Corognc ,  par  ororc  du  préfet  de  Burgos.  On  rémanpse 

.  parmi  eux  le  confesseur  du  roi.  ' 

—  Deux  régimens  espagnols,  qui  dévoient  quitter  la  Gailiee  |Mmr 
'  se  porter  en  Navarre  ^  ont  reçu  Tordre  de  rester  da&s  la  première 

de  ces  provinces  pour  appaiser  la  fermentation  qui  régne  contre  les 
coftès, 

—  An  petits  combats  ont  en  lieu  en  Sspagne  entre  let  troopca 
royalÎ!Mr et  constitufionn elles:  la  victoire  s^esl  rangée  tantôt  dlaiu 
un  parti,  tantôt  dans  raulrcrie  chef  politique  de  Sarragoise  a  ecric 
au  gouvernement  de  Madrid  qu^il  alloit  s*emparer  à^  personnccs 
appartenant  aux  familles  des  chefs  insurgés  de  cette  province,, tels 

~ que  Sanloz-Ladron  et  Urcs,  neveu  de  Tévéque de  Pampelune,  pour 

les  faire  tous  fusiller.  Le  même  sort  est  réservé  à  Téreque  de  Jr«ui- 

pelune,  si  on  peut  Tarréter. 

-r-  Une  maladie  longue  et  douloureuse  a  enleré  1«  patriarche  de 
'  ConslanlJJtioplé ,  le  8  de  ce  mon.  Ses  obsèqua  ont  ét^  eélébré,tfa  «Vcc 
.  la  pompe  aocouturaée.   Les  représentans  de  la  communion  grecqae 

de  Constantinbpte ,  et  le  synode,  ont  élu  un  des  six  évéques  cKtenus 
.  au  sérail  comme  otages;  savoir,  Tévéque  de  CaIc<!doine,  qui  avoiC 

occupé  antérieurement  le  siège  de  Smyrne.  On  espère  que  ce  choix 
.  sera,  approuvé  par. le  sultan, 

—  La  flotte  turque,  forte  de  cent  vingt  voiles,  et  ayant  vingt 
mille  hommes  de  débaHpiement  à  bord ,  s*est  dirigée  sur  la  Morée , 
où  elle  doit  soutenir  les  opérations  de  Tarmée  de  terre. 

..»  Sur  une  population  ue  cent  vingt^  mille  âmes  que  resfermoit 
rUe  de  Scîo>  if  ne  reste  plus  aujourd'hui  qu'environ  neuf  cents  per- 
sonnes. 

— -L*empereur  de  Russie  est  parti  de  Saint-Pétersbourff  le  i6  août. 
11  voyage  avec  la  plus  grande  rapidité;  il  est  attendu  a  Vienne  le 
7  ou  le  8  septembre. 

—  Bolivar,  quj  prend  le  litre  de  président  HbénHeur,  est  eairé 
_  dans  Pastos,  le  8  juin.  Quito  a  cipitulé,  le  95  mai.  La  république 
."  de  Colombie,  qui  comptuit ,  il  y  a  vingt  ans,  quatre  millioiis  dTia- 

!,l)itans,  n*a  plus  aujourcPhui  qn*une  popukition  de  deux  millions  six 
cent  quarante;  -  quatre  mille  six  cents  âmes.  C'est  k  la  guerre  ^civile 
qit*bn  doit  attribuer  la  dépopulation  effrayante  de  ce  vaste  territoire. 
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Affairé  àe  Snnmur;  eoftr  ïfiiBsiscê  de  Pois/ers. 

Séance  du  5  septemùre.  M.  le  procureur  g^nérîii a  la  parole.  Notif 
ne  rapporterom  point  les  faka  pr^scnU^s  par  M.  Mangin,  et  que  nous 
avons  iiéjà  fait  cQunoiire  dans  raudilion  des  témoins.  Nous  ferons  ob- 
tcrfcr  que  ce  magîitrat  a  reçu,  il  y  a  peu  de  Jour;»  la  uotîfication  de  sa 
^fifkmÊBt  et  B»ort ,  expédiée  au  nom  de  la  sociélé  des  carèonan.  Cet 
arrêt  porte  pour  emblèmes  des  poignards  et  des  têtes  de  mort  des  • 
aînéa  a  la  plume.  Ces  menaces  n*ont  pu  intimiilcif  M.  le  procureur* 
g l'nrral ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  son  discours. 

Au  commencement  de  Fannce  i8aa ,  on  a  organisé,  dit-H,  des  cons- 
pirationa  snr.pljisieurs  points  de  la  France ,  à  Nantes,  ù  Brei^t,  \  Sau- 
mur,  k  Béfort.  Une  autre  consnlratjon  plus  vaste  cxistoit  à  Paris, 
et  dc?oît  éclater  dans  le  mois  cic  juin.  Berton  et  AUix  n*étojent  que 
les  agens  de  la  t^iiee  âuprtme.  Les  statuts  de  cette  associai  ion  sont 
les  mêmes  que  les  anciens  statuts  des  franc»-)uge9.  Toiite  la  corres- 
peadance  se  fait  verbalement,  et  les  associas  osent  k  pein^  demander 
le  nom  des  chefs.  Quelles  sont  les  personnes  qui  composent  ce  gou- 
vernement auquel  Berton  obéis8Qit?on  vous  Ta  déclaré.  Berton  ^itoît 
MM.  La  Fayette,  Foy,  Kératry,  B.  Constant  et  Voyer  cfArgenson; 
cl^ntres  ont  nommé,  4c  plus,  MM.  Lafîtte  et  Manuel.  Mais  ces 
liommes  sont-ils  les  complices  de  ce  crime  ?  Lorsque  du  haut  de  la 
tribune  on  en  appelle  a  Cénet^gie  de  la  nation,  c'est-^-dirè^  &  Tin- 
sarrectioui  lonqd  on  dit  que  lea  Bourbons  'n*ont  été  reçus  qu'avec 
r^^ttgnarce,  n*est-on  pas  di-ja  coupable  cnvers'son  (loi  et  sa  patftb  ? 
N  y  a*t-it  cependant  que  des  imprudences  de  la  part  de  ces  hommes? 
I^a^  ville  de  Saumur  étoit  tranquille  avant  l'appanliôn  de  M..  B.  Gons* 
i^t  i.il.ji^^  nropyé  que  Grandmenil  a  présenté  B'audri|l.ct  a  M.  de 
.  La  Ipajcttc.  afali,  dira-t-on ,  pourquoi  ne  pas  dcfércr  aux  tribunaux 
les  membres  du  gouvernement  provisoire?  Le  fait  de  la  présentation 
de  Bandritict  k  M,  de  La  Fayette  se  rattache  an  sjScond  complot} 
j^  ne  mis  point  compétent  pour  prononcer  sur  ce  second  complot. 
Si  je  Tctois!!!  (Ce  mourcroent  oratoire  a  produit  beaucoup  d^ef- 
fcf.)  Noiis  devions,  di|m  Tintérét  même  des  accusés  «citer  dans  Tacte 
f&*accusaticn  les  noms  de  ces  hommes. 

tf .  le  procureur-général  a  ensuite  examiné  les  faits  individuels  ii 
chaqne  accusé,  et  a  désigne  à  MM.  Ic^  jurés  ceux  qui  peuvent  m^- 
rifer  leur  indulgencç,^  cbissant  les  autres  suivant  les  differens  chois 
d'accusation,  participation  au  complot,  non-révélation,  et  partici- 
pation à  des  attroupemens  armés. 

Séance  du  ^  Lsl  cour,  après  avoir  enteôdu  les  témoins  Baillngcot 
et  Boogoin,  ordonne  a  la  gcndarinc-rie  de  les  arrêter.  M<^.  Drault, 
nommé  d'office  défenseur  dç  Berton,  refuse  de  parler  pom*  ^n  client, 
qui  Ta,  dit-il,  révoqué.  Cet  incident  fait  naître  des  débats  entre  M.  le 
président,  M»  le  procureur -général  «t  M«.  Drault.  La  cour,  avant 
de  faire  droit  ^u  réquisitoire  du  minUlére  put  lie,  accorde  trois  quarts 
d'heure  de  réflexions,  à  M*.  Drault.  L'avocat  persistant  dans  son  refus, 
la  coiir  donne  acte  des  réserves  faites  par  le  procureur-général. 

Berton  prononce  un  discours  écrit,  dont  la  lecture  dure  près  de 
deui  heures.  J'aurois  pu,  dit -il,  me  dispenser  de  paroitre  devant 
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VDUi,  tï  «n>lllK.lr<}ll^r  ^ur  TKjipafiMf  «mm  fui  hencé  qu'il  «Imt  m- 
^ignr  <lrn%ai  lYe  ^iUer  la  Fbmicc.  Ma»'«ocliiui  vof4^\k  Saiumir 
ti'a-«u  pour  but  qne  de  Urtrompcr  les  babiuiM  ntr  le  compte. <?« 
Gran<inii:iiîl  «l  ilfl  WdcMel ,  ijoî  «ont  des  âçens  f rovocafeaw.  M.  le 
«olonel  Baprftei  .1  bien  .dc«  faits  wii  si*jéfôvrnt  contK  lui  :  )e  mooTr- 
meos  (le  Inhonnr*  n'a  point  été  troprimé  p.ir  moi  ;  )c  ne  wU  point 
k^aufeur  <le<  prcM:lanidtfon«  liie^  Haro  cette  ville.  L*acG|i9é' termine  ei^ 
ne  piaffant  <1e  b  «iirvrtllancc  qn*oo  exerce  clan»  la  prison  rf  dans 
b  %îPc  :  il  Ta 't  reloge  .de  M.  Lafltte.  Cette  procédure  lui  rappelle 
les  pcrsocntlon^dc'Jean  IVIc^nil  d*Oppède  et  de  ravocat-frënt'ral  Gué- 
rin  :  U  compare  le  général  Malarric  ^  Santerre.  Pour  lui  ^  0  .<e  con»« 
|>arc  à  Oitirn]Ça,  k  Rii'go  Ai  à  Poriier.  Il  espère  qu'on  ne  trouvera 
pa^  dé  licteurs*  mais,  quoi  qu*il  arrive,  il  prendra  pour  devire  : 
iDulce  fit  ffecomm  estpro  patiit  mori. 

Ta*.  Bonrcnnc,  dëfeni^eur  d'Allix  etCirtfô,  et  M*.  Brimét,  d4&ren- 
scur  de  F»'raiU  ont  rempli  le  rc^le  de  l'audience. 

, Séance  du  7.  Dans  t;efte  audîeuce  on  a  entendu  M'".  Boncenne , 
Câlmois  et  Brechard,  défenwors'des  accusés  5k(uzat««1I.  Pradin  ,  Ric- 

Îu»,    Ledrin   et  Beaufil*.  On  ne  peut  qii'appbudif  aux  principe 
mû  par  M".  Brôcbard.  M«.  Pontois  a  pa^lé  noar  Paccusë  Laml^ert. 
Séance  du  ^'  Si'néchanlt,  Cnudray,  Civray,  Laiguelot,  Prier,  Mar- 

5aet ,  Delaveau  et  Normandin ,  ont  été  défendas  par  M**.'BoncennQ» 
roehain,  Pervinquiôre  et  Bréchard. 

La  librairie  est  nn  peu  au  pillage.  On  vient  de  conmcnccr.. 
«dans  ime  grande  \ille  du  midi,  un  nouvenn  journal,'  qui  ne  ro6"» 
tera  pas  beaucoup  de  peine  au  rcdncfeur.  Il  est  nb«6tu&iebt  oalqu^  . 
^•vr  Xe  nôtre  ;  c'e^t  te  même  format ,  et  le  même  nombre  de  p^gc^ 
11  ne  paroft  qu'une  fois  par ^^fcmainé  ,  et  copie  exactement  nos  «r- 
tidet.  Nous  trouvons  tout  «impie  quVn  nous  etnprunte  de  tempft 
en  temps  ceux,  que  l'on  croit  utiles;  mai^  copier,  et  copier  babi- 
tueliemcut  et  constamment,  e^t  plu<  qu'un  emprunt,  c*e»t  un  pla- 
giat, ^fou^  «ommes  donc  a.Mcz  t  tonnes  de  ce  procrdt\,  ouinefem- 
pie  pas  délicat;  car  l'auteur  de  l'entreprise  n'a  eu  garde  de  tio«i« 
prévenir  de  ses  vue«;  il  né  nous  envoie  point  ses  num4*ros,  et 
c'est  »par.  mie  voie  «'trangcre  que  non»  avons  appris  sa  spériilalion. 
Nous  le  fôlioitons  d'avoir  trouvé  un  moyen  si  commode  pour  ali"^ 
menter  son  Journal  \  mai*  now  sommes  fondée  à^  croire  que  les  ec- 
clésiastiques qui  nous  ont  témoigné  plus  d'une  fois  prendre  intérêt 
il  nos  Iravnnx ,  éprouveront  quelque  n'pugnancc  a  favoriser  une 
entreprise  qui  ne  «nppo«e  pas  un  grand  faleift  d'exécution ,  et  qoi 
iMirtout  n'annonce  pas  nnc  grande  rigidité  de  principe». 

O1  nou«  prie  de  donner  l'adresse  de  M.  le  prince  de  Kchenlohe.  Noua 
avons  foujour*  «dre««é  ainsi  les  lettres  que  nous  avons  reçues  pour  loi  : 
A  Mt^^*  le  prince  Àtfrandr^  de  Hohenlohe ,  chanoine  et  conseiffer  rr- 
cUâiastùfue  à  Bamherf^,  royaume  de  Ba%nh*e ,  en  Allemagne.  Nous  .«a« 
vons  que  pln*ienr«  de  ee«  lettres  lui  sont  parvenues.  Nous  profitons  de 
cette  occasinn  pour  annoncer  q^iie  nous  avons  fait  partir,  par  une  voie 
tûre,  lesleti'rrs  qu'on  nous  avoit  cnToycet  récemment  pour  ce  prince. 
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Com'ertions  de  proleslan.i  dans  i 

Naai  «viou  premii  de  donner  la  lia 
fini  rMKBTf uablei  opômi  parioi  \mp 
cpoqaes;  mais  nom  avons  éprouva  la'd 
nnteipnvniens  compIeU  ^ur  cette  ma 
B0U*  «Lions  occupé  de  rechercliei  à  a 
vefo  A*  pliniear*  penonnes  k  la  Toit  de 
prémni.Onnoasa  coinmnniqiié,  entr'autrei,  iineliiieauMÎ 
«iineiu«  ^u'édîfîsnle  de  convenions  aises  récentes;  litle  qu* 
noot  avons  pu  étendre  et  enrichir  de  nouveaux  noms.  Ccat 
■B  bel  bommage  rendu  i  la  religion  ^dc  ce  reloar  de  tant 
d'hommes  de  (oatnng,  dool  la  plupart  ont  eu  de  grandi 
oracles  à  vaincre,  et  des  sacrifices  à  s'imposer  pour  Ciire 
mne  itâmarche  qui  devoit  couler  k  la  nature,   on  ntiite  k  leW 
foriane.  Nous  distribuerons  cet  conversions  saivint  les  ptjrt^ 
en  nous  bornant  aux  vingt  on  trente  derniëm  années,  ctdan* 
c*t  ÎHiorvatlc,  aux  personnes  qui  marquoient  le  pins  pai'  leur 
jMÎssance ,  leur  rang ,  leurs  lalens ,  leur  considération  ou  leur 
forlun*. 

Nom  ciierons  d'abord  les  princes  de  finnilles  sonveraioee^ 
le  dnc  Frédéric  de  Saie-Gollia,  ne  en  1774;  le  duc  Adolpbflh 
Frédéric  de  MecUembourç-Schwerin ,  né  en  it85,  et  mort 
t^cemmenli  et  le  prince  Fredéric>Aagnsle-Chsrlei,lrojsicâft 
fils  eu  f;rand-duc  de  Hssse-Darmstadt ,  né  en  178S.  Nodk 
avons  cité  nu  bref  qne  le  P«pe  régnant  lui  aàreta»  ,  Ir  6  jaiv 
«îer  1818,  an  réponse  à  une  lettre  écrite  fa  Sa  Sainteté  par  Ck 
prince. 

Pnni4]ne  les  Gufxe.i  ne  soient  pas  protestans,  nous  iiindraflt 
ici  des  seinnewrs  et  des  danies  de  celte  nation  qui  se  sont  de* 
|M)is  qaetaiies  année*  réunis  à  l'église  catholique  ;  ce  sanllf 
princff  «t  la  princeisc  de  Gallilein,  la  princesse  Gagarin ,  Je 
càtnVtaSf  Iloiiopchin  ,  femme  du  gouvernt^ur  de  Moscôwi  !• 
«omlaiiA  Tolstoy.  n6e  pi-inc«sse  Baraliittka;  In  t:amld<l4 
Sebnnwalofti  flsibino  du  cOmCa  Ûietrichtlein  ,  à  Rome;  lu 
eamtetai;  C^lbarioe  Branlske  ,  veuve  du  prince  Sananslûif^ 
lé  baron  de  Tliuyii  miniilre  de  Bassia  «u  Brésil;  H*',  d* 
Timi  XSXUI.  LAmi  dvia  Itclii-  ci  du  Rai.     K. 
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SchWîlriri ,  ?«  Paris,  ofc.  Il  y  ^  m  cp  moment  aux  Kta'ts-VnÎ!i 
yn  jeune  soigneur  russe,  5i.  AlcxaiiHip  D. ,  qui  fait  biiv^rte- 
yinent  professioti  de  la  religion  catholique ,  cl  qui  rési'*€  chez 
Jéi»  Jéâuiles  de  Gcorgc.<-Town.  * 

Nous  avons  parlé  avec  quelque  étendue ,  dans  un  de  nos 
vitiitiéros ,  de   plusieurs  conver>ion5  éclatantes  qui  ont  eu 
Ireu  eu  A1leui>guej  le  comté  de'Stolberp;,  et  toute  'sa  fa- 
mille; M.  Frédéric  de  SclilegrI   el  sa  fen^ine;  M.  Wer- 
iier,  etc.  Dernièrciuent  les  journaux  ont  amioticé  que  le  prince 
•Edouard  de  Schœmbourc,  né  S^ion ;  qui,  en  1817,  épousa 
1a  princ<*sse  Pauline  de  Scnwarzenibergfa ,  vient  d'à bundonner 
le  proicstanfisdie,  à  Vienne,  et  fait  profession  de  la  religmtt 
catnoliquè.  On  peut  y  joindre  beaucoup  de  personnages  |>lus 
'•u  inoiiM  distingués;  M.  de  nardenl>erg,  conseiller  provin** 
cial  dans  le  comté  de  Mansfeld ,  ainsi  que  feu  son  frère,  qui 
9Voit  épousé  ert  secondes  ti6ces  une  fille  du  rothre  de  Slolberg, 
-aujourd'hui  dame  d'honneur  de  la  princesse  Cunc^onde,  tante 
i^u  roi  de  Saxe;  la  première  femme  de  M.  de  rfardénberç 
.avoit  anséi  fait  abjuration  ;  M.  le  comte  de  Senft-Pilsach ,  afi- 
cien  ambassadeur  du  roi  de  Saxe  en  France,  qui  s'est  fait; ca- 
tholique/ainsi  que  sa  fniiijlle,  et  demeure  à  Paris;  \t  docteur 
Christian  Schlosser,  profess<>ur  à  Boim  ,  et  le  docteur  et  con- 
seiller Frédéric.Schlosser,  deux  frères,  connus  comme  fitt<^- 
«ratciirs  el  publicisfe$,  qui  ont  fait  abjuration,  ainsi  que  leurs 
•femmes.  Le  docteur  Nicolas  Moellcr  et  sa  femnie,  a  Dr«9dc; 
.'celU-ci  est  soeur  de  la  femme  du  célèbre  poète  alleuiaiid , 
]M.  Tick,  que  l'on  assure  devoir  rentrer  au$si  dans  le  sein  cle 
l'Ezlise,  à  l'exemple  de  cette  dame;  M.  d'Ëcksein ,  écrivaiti , 
xoljâborateur  des  Annoltrs  der  Vienne;  M.  Adam  Mu  lier,  de 
Berlin  ,  conseiller  de  cour  à  W.eymar,  ïnain tenant  consuLati- 
trichien  à  Leipsick,  el  publicisle  distingué;  M.   Biester,  de 
^Berlin,  fils  d'un  holti'mc  qui  s^éloit  fait  un  nonS  par  son  op* 
-fitîon  à  la  religion  ;  M.  Freudenfeld  ,  professeur  à  Bonnet 
'    'eur  protestant,  converti,   dit -on.   en  assistant   à  une 


instruction  ou 'un  jeune  séminarisie  catholique  faisoit  à  des 
«nfilns;  M.  Volfz ,  prédicateur  de  la  coure  CafUrohe,  q«i 
ji  fait  abjuration,  en  1817,  et  est  aujourd'hui  professeur  à 
'l^ribourg-,  cil  prêtre  ;  M.  Overbeck  .  ccfèbre  artislê  de  LulM»ck, 
.maintenant' à  Rome;  on  dit -que  d^aulres  artistes  alhemànds, 
i4ui  sont  dans  cette  capitale  j  ont  aussi  embrassé  la  religion 

catholique.  Cette  année' même ,  un  jeune  hoinme  d'une  fa- 
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wfMe diainguèé: ,  M/Eriieil  de  Gigerfe,  ^^^^  Jo  cétèbre  de* 

•  puiédec«  noiii^  a  fiîi  abjuration  à  M^yenGe,  pcmdaot  1#  Ca- 
rém«,  après  îles iiialractions préalables,  et  avec  TassentMiietit 
de  fOD  père  y  ^aî  est  luthérien  ;  il  continue  de  montrer  da 
goàt  pour  la  piété ,  et  on.croit qu'il  poarroit  eoirer  dans  Tétat 

•  tocJésiasti<|âe«  . 

Une  conversion  remarquable  est  celle  de  M. 'Jean* Henri 
Rahkë,  de  Worms;  né  «  le  7  décembre  17919  de  pirens  pro- 
.tartans  9  îl  a  voit,  des  son  enfance,  beaucoup  de  goût  pouf  l« 
.religion.  Aux  approches  de  la  conscription,  sous  ouonaparte, 
ôi  se  plaça ,  pour  éviter  le  service  militaire,  dans  la  manuFao- 
.  tofc  d'araies  de  Mutcig  en  Alsace,  Il  j  fit  connoissance  avec 
.ofl  jpeiiitre  estimable,  M.  Sorg,  rentré  lui -même  dans  le  séia 
de  régltse  catholique.  Cet  artiste  s'intéressa  à  M.  Rahké ,'  et 
lai   donnoit    des    leçons  de  dessin.   Pieux,   fort  attaché  à 
l*Eglise,  et  doué  d'un  caractère  aimable,  il  gagna  la  confiance 
.de  M.  tlahké,  oui  éîoitle  premier  à  iui.pçtner  de  religion ,  et 
,k  \fli  demander  des  explications  sur  se$  difficultés  et  sei  doutes; 
<^ai-cî  avoit  déjà  beaucoup  lu  sur  ces  matières,  et  ne  pour- 
voit s'em pécher  de  trouver  le  protestantisme  trop  sèc,  trop 
^y»0oe,  eVpeo  fait  pour  tranquilliser,  il  nevoyoit  dans  cette 
religion  fien  de  touchant ,  de  consolant,  de  fortifiant.  M.  Sorg, 
SÊLMiM  provoquer  des  entretiens  sur  ce  sujets  re|K>nd6ît  aux 
-  (|aettions  de  son,  jeune  ami,  et  lui  faisoît  part  de  sti  propres 
:  iq|pft|iîotis  av^c  franchise.  M .  Eahké  eut  beaucoup  a'obstt'* 

•  des  à  vaincre  :  sa.  fanoille  et  ses  amis  n'omirent  rien  pour  lo 
-ddiopmer  el  reffrayerj  mais,  s'étant  convaincu  dii  vice  de 

la  réforme,  il  fit  publiquement  abjuration  à  Mil tsig  même, 
en  1810,  j  poursuivit  ses  éludes,. qu'il  avoit  interrompues, 
-elkSe  mit  eo  état  d'entrer  en  philosophie.  En  i8f  2  ;  il  retourna 
■ému$  sa  patrie,  et  entra  au 'sémioaire  de  Mayence,  011  il  étu« 
dîa  sous. MM.  Liebermaun,  Kalt  et  Mertian.  En  1818,  il  rev 
çot  les  ordres.  Depuis  il  a  été  vicaire  k  Hermsheim ,  près 
Worms;  aujourd'hui  il  est  aumônier  à  l'hôpital  de  Mavencê, 
et  il  y  remplit  les  Tonclions  du  ministère  avec  autant  de  cha- 
rité que  de  sèlé,  se  félicitant  tous  les  jours  de  lai  grâce  que 
Dieu  lui  a  faite. 

L'Angleterre ,  ce  pays  autrefois  si^catbolique,  a  vu,  sv^ 
tout  depuis  trente,  ans,  de.  fréquens  exemples  de  retour  à  l« 
foi  ancienne.  Nos  prêtres  déportés  n'y  ont  peut^^étre  pas  |>ett. 
rcooiriboé  p^r  leurs  instructions  et  par  leur  zèle  ;  le  vertueuic 

Ka 
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^U>«  CêHtfk^  p^ndajM  •on  léjtoiir  .<l«n«  t»  féjé^  «vèit  rîMi 
«B  grandi  fioinbre  «l'abjuraliioiis.  A  Jeriej  Miklëa)€ïit«  ém 
«•inploji  euvirpo  (^aaU^^vingU  ftoUb^tm^êqul  $*étment  fiitta 
«fttbolhtatt  f  n  dU  oas.  CeUe  iiD-]puUion  CQDtin.uc  eo  Aoîgfle» 
terre.  Uik  caibp.ltque:«DglQi9,  ^|ii  jiabite  Léodret,  notudaoif 
deroiè renient  qoe  Von  y  vojoil  presque  chaque  )ou3r  des  o<m- 
iFfrlions  de  .proieslans;  on  seul  ecclémsUque  anglois,  que 
l'on  noai  o  nommé  »  en  avoît  H:oo$Mmoiei»i  plusieurs  ctiiti* 
ttiencéest  et  Ckaciine  des  çongrégalions  de  Londres  o|rroîi*& 
cetjégord  les  laits.  les  plua  contolans.  Nous  nous  boroeron»»» 
^ter  quelques  exçm^les  qui  sont  venus  à  notre  conooissanc^s 
lord  FilïgeraH  ;  une  sœur  de  lord  Grenville,  lady  Af.omMl{ 
.M"*.  Ir générale  Pèche,  qui  demeure  actuelleineDi  à  Paria; 
M.  Hill,  garde  du  corps  du  roi  d'Angleterre ,  qw,,  s'ëtaM 
convorli  il  y  a  plusieurs  années»  est  devenu  prélre.  et  reii- 

Îieux,  et  e5t  aujourd'hui  missionnaire  en  Amérique;  M.  Hot^ 
ly,  mintstri^^anglican  ,.qui  a  quitté  la  place  qu'il  otcufknt» 
eit  venu  en  Fratice ,  dt  a  rrçt^Jes  ordres  sacrés  ;  bU  Tborn«è»« 
i  Nnntes,  qui.  s'est  décidé,  dil-on,  par  la  lecture  de  l<aXieHa« 
de  M.  de  Haller;  M«^«.  Jerniogham,  née  Middleton,  qàe  nova 
^vons  nonuméedans  noire  dernier  Diunéro,  el  qui  liii  im 
asodële  de  foi  et  de  charité,  etc. 

La  conversion  de  M.  Henri  Moorraan,  jeune  angloîs  «la 
plus  beau  caractèrie.,  fut  remarquable  |iar  plusieurs  de  sea  cir- 
constances. II  se^lrouvoit^  en  i.8i5^  babitei*  à  Loodrqat'lpi^ 
anéme  maison  qu'an  de  nos  plus  célèbres  écrivains^  alors -tr^ 
tiré  en  Angleterre.  Jeune  et  plein  de  candeur,  i!  «royoît  pmi* 
Toir  plaindre  un  bomn^e  qu'il  supposoit  plongé  dana  les  td-^ 
«èbres  d'une  reliaipn  superstitieuse  :  dans  la  (cnreur  de  so^ 
«ëlc ,  il  entreprit  cTe  le  convertir  h  l'église  anglicane,  et  il  loi 
«résenta,  pour  le  persuader,  les  XXXIX  artieles.de^Ja.coh* 
MSâîo/1  de  foi  de  colle,  église.  Notre,  compalriole  peçiit  aoit 
flréseut  avec  bonté,  «t  lui  proposa  modeslemetit  quelqooa 
diâîcaltés  sur  plusieurs  arlicles  oe  cette  oon(«Mion  defoi..*!^ 
jeune  hoanue  n'en  trouve  pas  la  sohiliôn ,  mais  tpromât  ^ 
cqnsttltor.  les  ministres.  Conxf  ci  dédaigdent  d0  lui  réponduw, 
ou  ne  lui  donnent  que  des  réponses  en  l'air.  La  bonne  foi  du 
^enne  Moorraan  «st.  hnmiliéc  d'être  obligé  xl'avooër  oe  pro« 
«édé  de  tespasteors;-  il  a  plusieurs  eutretîens  avec  J«crivam. 
lançais,  dont  les  hiniières  et  la  charité  iriosn|ihèreBl;de  sas 
yrévtoiiotfi.  Cette,  «tte  franche  et  loyale  sVNaVrtt  4  layéritê. 
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mt  >âf6»  4\  vint  rHfronvûv  k  Fans'Ociui  qui  ravoii  ëcfadfié ril 
fit  «bjtMrafHHi  ei» itérer,  retounM  «Msuîie  à  LohrlrcA,  «iVesicI* 
h  iPiOts  te»  séduclioiM  comuie  »  toiiief  ba  nianaces  par  feé^ 
quelles  on  essaya  d'ébranler  sa  conslance.  Les  conlradfcliona 
en'fl  éprouva  faront 'péô^^lre  la  cause' it'uhe  maladie  qui. 
FamperCa  en  fèn  de  )owr$,  eii  tftiH.  Son  caractère  aimable  ea 
i»  fbi  généreose  Pavoient  lié,  de  ramaiiiôre  la  plus  élroite/ 
•««C  Kbomnieiihislre  qui  ne  voadrofl  pas  éfre  nommé  îcii  Pt 
qeâ  a  retsenli  viVement  oe4te  perte.  Le  jeune  IVloorinati  en-^ 
fret<«iiort  arec  lui  tifie  covrespoildance  atudue;  ei  il  j  mon- 
iMni  uneibi,  vint  piété  pt  un  courage  dt^jnes  d'admiratîoif^i 

Piatiears  Anglois  et  Angloises  ont  aasâ  £iic  abjuration  en- 
France:  M**,  la  oonilesAe  de  Choiseu!',  née  Jolmson,  a  renonce 
SPD  protestantisme»  le  i8  novembre  1817,  entre  les  mains  de 
Sra  fbbbé  Carron.  Marie^ltsabetb  iCIare,  fille  d^no  mintsin» 
anglican,  fit  la-méme  démarche^  en  décembre  1818^  à  M«usig« 
siir*>Lo1re;  elle  avoit  alors  45  sns,  et  lraA*aiUoit  depuis  piua 
d^Vi»a*>  à  s^éclairer  et  k  s'instruire.  M*V^  Smith  et  M^f,  Gouh 
^«ema^  calie*cî  Angloise,  celle-là  Américaine,  se  réimireni 
À  l^figKsp,  le  9  août  idi8,dans  la  chapelle  do  même  àbbé 
CafTon.  M™',  fa  niarquisc  de  MontaleitiDe«l,  famme  dû  paivt 
éle  Friwite,  Angloise  d'origîno,  a  {ait  abjuration  1  l'hiver  aeiw 
nier,  dans  h  chamelle  des  Tuileries.  LaJv  Boyie ,  qui  a  épotisé' 
dênnèreménX  àr  Thomas  Webb  ;  miss  lioveda jv  miss  lla'ucjp 
AHen»  M**:  Palmpr,  dont  niius  pariions  dans  un  de  nos  der« 
tfîers  numéros,  ont  eu  le  même  bon hear  récemment,  li  n'j' 
a  ^ae  qiieh)Qes  joors  que  deux  abforations  d'Angtoises  ont* 
eacore  en  lien  dans  cette  capîtate;  fe7  septembre,  celle  de* 
I^.  Adrienne-Viclorioe  de  Snffren^de  Samt-Tropet ,  qui  a 
e»  fien  cbei^les  dames  du  Sacré-Cœur,  rue  de  Varcniies ,  et-  hs* 
Q  septeml)re,  celte  de  Marie-Anne ETskin<e,-dame  Emden,  yen %'e' 
ccoffsoise,  qui  s'est  faite  dans  la  chapelle  des  dames  de  la  oon-*'^ 
grégation,  maison  dite  fies  Oiseaux,  rue  de  S^vres^  c'vsiA] .  IV«' 
if^ue  de  Chartres  qui  a  reçu  celte  ornière  abjuration.  On 
trotive  dans  le  Reatml  dt^s,  Con^ôrKiiatu  rentamtèMcs^ ,  |j;ir' 
Bf.  IJ^K)t,m^t2,  é^$  exempts  frès-lonehans,  entr  aatres,  celut^ 
d'niie  oemoi^t^  Pitt,  pet  ente  Ûu  oélebra  mmittre  de  ce  rfatM. 
Neift  avons  aih^  IWft  iiieotion  dans  eé  jaaaiuil  de  pIniSMtirs 
coneertioti^  et  abjurations  d'AneloT«i  entr  antres,  dans  le 
a*.  198,  d'abjurations  qui  ont  eu  lieu  à  Saiiit^Otn^r>  ilaei  las 
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•^.  379  ti  I91 ,  de  M^tftatite  d*«a  miÙiùâukM  ïtimnioi»^  et 
iTun  Angloîs,  ndoimë  Jean  Martin  2  Vwné  et  l'aotre  eoreni 
Um^  Parif.  Enfin V  noos «Tont  eili ,  nf'.  606  et  616,  de  aein* 
kkbiet  déoierches  JFâhei,  dens  la  méoie  ville ,  par  deax  dames 
teglotset. 

'  £eNouTeati-Moiide«  auisi  é  téfëcodd  dans  cet  derniers  lempe 
'en  oenverstoBs  pins  on  moins  ëclalanlei«  Qni  n*a  enlendo  par^ 
1er  de  la  convenion  de  M.  Hathanaël  Tliayer^  ministre  preslnr* 
térien  de  Boston,  qni ^  étant alléli  Rome,  «t  ayant  vu  de  pree. 
les  miracles  opérés  inr  le  tombeau  da  vénérable  Labre  «  aban- 
donna le  protestantisme,  se  fit  prêtre, et  retonma  exercer  lea 
fonctions  de  missionnaire  dans  les  mêmes  lieux  ou  il  avoii 
enieighé  Terreur?  Il  est  mort  k  Limmenck,  il  j  a  quelques 
annéei.  Le  clergé  tatboliqne  des*  Etats-Unis*  compte  encore 
dans  son  sein  une  autre  conquête  dans  la  personne  a'on  prince 
susse,  M.  Demetriiis  Gallilsm ,  qui ,  voyageant  en  Amérique, 
se  convertit;  depuis  il  a  reçu  If  s  ordres,  et  il  exerce  le  jaù^ 
aistëre  avec  autant  de  xële  que  de  piété  ;  il  dessert  une  congré- 
gation trës-itaiportante  daAs  le  diocèse  de  Pbiladelpbie,  et  est 
plus  connu  sous  le  nom  de  Smith,  qu'il  a  porté  longtemps, 
rhisienrs  ministres  protestàns  de  ce  pays  sont  rentra  dans  le 
sein  de  rEglise;  nous  nommerons,  enlr'autres,  MM.  Iron- 
^  tide,'Bari>erî  père  el  Ms,  Thewly^  leur converstou-  eiit^  liea 
"Vers  1818.  M.  IroBSÎde  étoit  ministre  à  New«Yorok ,  et  aen- 
eagé  sa  femme  et  ses  enfans  à  suivre  son  exemple.  M.  Barber^ 
fils  étoit  ministre  anglican  ;  il  fut  converti  à  New-Yorck  par 
les  soins  du  père  Fenwich;  sa  démarche  fit  beanooup.de 
bruit,  parce  qu'il  étoit  instruit,  et  qu'il  jouissoit d'une  )iate 
considération.  Il  a  converti  son  père,  qui  a  reçu  les  ordres 
suinenrs.  Lui-même  est  entré  chea  les  jésuites,  etdoîtêtfe 
ordonné  prêtre  cette  année;  sa  feuime,  qui  a  aussi  renoncé 


M.  E.  Cleveland  Blythe,  médecin,  né  à  Salem ,  dans  l'Etat 


de  Massacbttsets ,  le  :so  janvier  17^1,  d'une  famille  épisco- 
ttalienne^  est  aussi  revenu  à  l'Eglise;  il.  voyagea  dans. les 
Indes  et  en  Europe,  et  ayant  In,  jeune  encore,  VAge  de 
Raison ,  de  Thomas  Pay ne ,  cette  lecture  le  rendit  incrédule. 
II  vit  à  Paris,  en  I7q5,  Paync,'qui  le  confirma  dans  tM  éga- 
reuiens.  Cependant  d'heureuses  inclinations  et  un  esprit'droiL> 
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le  ramenoîent  k  )a  religion  ;  il  ë.iuâia  succcsâivemeat ,  en  An- 
gleterre et  ô^nê  le»  coloiités ,  hs  dogmes  de  plusieurs  sectet 
protesiantès,  des  mCo^aTes,  deia  Nouvelle  Jérnsalein ,  des  unH 
versaliéles ,  des  quakers ,  des  unitaires^  dirieés  à  Londres  par 
Ksffe^r;  mille  part  il  ne  trouva  }es  caractères  de  la  verile>  ' 
La  lecture  des  ouvrages  de  Prtesiîey  lui  ôta  peu  è  peu  ses 
doutes  sur  la 'révélation-,  et  celle  des  Sermons  de  Massil- 
lon  le  tcnicha  beaucoup,  et  aftoîMit  ses  préventions  contint 
l'église  càlboHf|ue.  Etant  retourné  h  Boston  ,  en  i8o5«  i\  vou« 
lut  conférer  avec  MM ^Ckeverus  et  Matignon ,  ecclesiaslîquef 
et  missionnaires  françois,  dont  le  premier  est  aujourd  liuî 
évéouede  Boston  ,  et  dont  le. second  est  mort  t  M  J  ^  queluuea 
années.  De  fréqûens  entretiens  avec  ces  homntes  estimables 
et  Instruits j  er  on  examen  fait  avec  beancoup  de  maturité^ de 
candeur  et  dé  bonne  foi,  décidèrent  enfin  ^.  Clevcland  Blyihf .' 
Il  fît  son  abjuration ,  avec  se  famille i»  dans  Téglise  Sainte-Croix 
de  Boston ,  le  jour  de  la  Pentecôte  1S09,  et  fut  confirmé,  l'an- 
née suîviinie ,  ppr  M.  Tévéque de QuéMc.Dpjiiits  ce  temps  i}  a 
vécu  dans  les  pratiques  de  la  piélc ,  et  a  public  une  Apologie 
pour  sa  comwrsion ,  qui  a  vu  le  jour  à  PJcw-Yorck  ,  en  181 5, 
et  dont  nous  avons  sous  les  yeux  une  traduction,  françoise;' 
cet  écrit  porte  un  caractère  touchant  de  frapclAise  et  de  per- 
tOasion. 

'  '  M.'  QfbftOff/y  gentleman  «dq  Marrland^  et  propriétaire^  d* 
t*lte  de  Magoibjr,^^  qttînse  milles  de  Baltimore ,  eut  à  coin^ 
iMCtre  toute  sa  fi^raille,  et  ne  céda  qu'à  une  conviction  ,în« 
lime ,  préparée  par  une  étude  approfondie  des  preuves  dé 
flolre  foi  ;  il  fui  dirigé  dans  ses  recucrches  par  M.  Dubourg , 
anjonrd'hu»  évéque  oe  ht  Louisiane.  M.. David  Williamsbn, 
de  Baltimore,  qui,  à  l'avantage  d'une  grande  fortune,  joint 
une  capacité,  une  sagCBse  et  un  mérite  qui  lui  ont  couciiié 
l'estime  générale,,  s  est  feit  catholique,  il  y  a  déjà  plus  de  Vingt 
arts,  et  continue  à  pratiquer  la  reli^pon  de  la  manière  la  plus 
édifiante  :  toute- sa  famille  est  aussi  catholique.  M.  Çlaget^ 
riche  propriétaire  en  Maryland,  se. convertit  il  y  a  environ 
cinq  ans.  )l  est  proche  parent  de  M.  Ctaget,  évéque  anglicail 
du  Maryland;  et  ayant  cnlQndu  dire  à  celui-ci  que,  s'iiétoit 
né  cathoKqae ,  il  resterait  dans  cette  communion  ,  sa  conclu- 
sion fut  que  les  protestans  eyoient  donc  eu  tort,  dan^J'ori* 
gine ,  de  se  séparer  de  l'Eglise  romaine  ;  ainsi ,  c'est  un  évique^ . 
protestant  qui  a  été  cause  de  la  conversion  d'un  protestant. 


M.  Le?  f  «ttçien  gouTerneur  do  Maryl^ad,  nofly  il  j  •  fcw 
«lu,  dans  ms  terrei«  près  de  Fradéricà-^Towaf  étoi^  ont  «onè* 
^uéle  honorable  pour  l'Eglise ,  par  soo  carac^ëce  et  par  Ur 
constsnte  réguterité  de  sa  conduite.  M.  Scoli,  avocai  à  Bal- 
timore, dont  la  coQversioa  eut  lieu  il  y  a  troA:ans,  «st  «n 
komme  de  rnérîte  dans  su  proiessioo.  Ûa  grand  nombre  de 
ferames  6iit  doi^nç  le  ipétne  exemple  dans  Je  mlnae  p^jK 
JÏQus  ne  citerons  ici  que. M**.  Selon  >  veuve  dSin  négociant  d# 
IVew-Yorck,  qui,  a'etant  convertie  à  l'âge  de  trente  unt^  n 
(jàii  élever  ses  cinq  enfans  dans  la  religion  çatholi^oev  De  ses 
trois  filles  V  deux  sont  mortes  jeunes ,  cuios  les.  sentimens  de  la 
plus  grande  ferveur,  La  n>ère  etle-iuéme  est  décédéf  en.  jan^ 
▼ier  iSai.  Elle  eut  beaucoup  de  part  à  l'établissement  des 
$œurs  de  U  Cliarilé,  et  se  Irou voit «, depuis  environ  doags 
ans,  à  la  léte  d'une. maison  d'éducation  nombreuse. et  floria* 
éanle.  Cette  dame  n*étoit  pas  moins  distinguée  par  son  mérita 
et  sa  capacité  quç  par  sa  piété  et  son  zèle. 

En  général ,  rien  n'est  si  comman  que  les  conversions  df 
protes tans  dans  les  Etats-Unis.  I.e  gouvernement  n*y  naat 
nuçuq  obstacle;  et  la  tolérance,  dont. ailleurs  on  parle  beau« 
coup,  mais  qu'on,  ne  pratique  pas  toujours,  est  là  entière  al 
complète,  Cbacun  suit  en  toute  liberté  lea  mouv^mens  âe,ê% 
conscience  :  aussi  les  catholiques  y  font  tous  les  jours  des  cofii^ 

24|é(es,  Lorsque  Ton  étaUit  un^év^u^  k  Baltigi^nre  en  1 799* 
I  population  éaUiôRquc  d^  Etats-Unis  étoit  fsttmée  ii  di*** 
huit  mille  amçs  ;  aujourd'hui,  il  j  a  soixante-dix  mille  catholU 

2oesdans  le  seul  £lat  duMarjrlai|d,çl(uit  environ  qualorae  milW 
Baltimioref  New-Torck  en  a  trente  n^iille;  Philadelphie^ 
▼in^t-cînq  mille.  Dans  tous  les,  £(ats-Uuis,  il  s'en  tconvs 
trois  cent  mille  formel  en  congrégations  ^  maîa  on  osfim* 
qu't^  li'jr  en  a  pas,  moinf  d'un  million  dispersés  dans  b*a  diffé^ 
tens  Etats.  Un  fott  qui  nous  a  été  rapporté  par  i^n  évoque  df^ 
çç  pays  ^  prouvcrûit  seul  le  grand  nombre  de  cqnveirsioiis.  Cn 
prçHtt ,  donnant  (a  confirmation,  il  y  a  quelques  annéea,.dana 
nne  ville  de  son  diocèse  »  remarquoit  que , .  dans  le  nomJbra 
des  oon(in);i^t,  les  deux  tiers  à  pe^  près  étaient  des  pr<>testana 
convertis.  ,  ;     .  . 

Le  défaut  d'espace  nous  force  de  renvoyer  k^ja^  asina  nn^ 
mirik  ^  smite  de  cet  article,  pour  l«i  çw^mM^^^^n  Francs^ 
ti»  HoUtodf  ^  en  Soisss. 


(iSJ) 


..«-^ 


Bon^  S.  .£«1»  H  It  Qâréio/il  9ieohui  RigdQti,  ctîdio%b- 
prêtre  du  tîire  de  Saînts-Pierrect  fiJalrceUin,  évç^n^  des  •Û!fi«#^ 
u^iêi'Ancixf  et  Uouiu^  ett.  mqrt  le  3^  ««Ai,  â  l«  tait»  <}  une 
loogwe  maUdief  ce  préUt  étoH  aé  à  Moifeitii,  le  asiiwvft  (7449 
et  BTott  été  décoré  de  U  pourpre  le  8  mi^a  i8i6. 

*-«  Le  25  ao&t ,  M.  le  doc  de  Blaca^  >  embassadeur  eitxaor^ 
dÎQaire  de , France  ^s'eat  rendq  i;n  pompe  i|  l'égKse  paroÎMiab 
de  SaÎQt-(  .ouU^oii  il  a  été  reçu  eicooiplimeutëpar  M«^  Uoard« 
audiieor  de  vote.  fH.  l'ajDbasfiadcuir  a  reçu  dao$  une  laUe  cou- 
tigqê  jB  Téglise  les  roembrei  d«  SactétCollége  et  ceu^  do  corpa 
di|>loinati<|ite.  Là  graod'meMe  a  été  célébrée  par  l/l<'«  Zen, 
arêhevcqqe  de  Cbajcédome, 

— >  Le  2g  du  même  moia,  un  service  auniversairt  a  été  cév 
léhré  pour  Pie  \I  dans  la  chapelle  do  paiais  QuirioaL 
S.  £m.  M.  le  cardioal  délia  SqmagUa,  doyen  do  S^cré-CoN 
lége  y  a.  officié.  Le  lendemain ,  un  service  semb!id>le  o  eu  lies 
da^a  réalise  de  Sain^Pierre,  ok  le  mémePon|ife  est  entercéi 
le  Sacre^IoUége  y  a  aqssi  assisté. 

PaMs.  Ms^  révêaue  de  Tro^res  a  eu,  le  {eudi  i3,  une  acr^ 
dtente  pai-ficuNèire  aa  Roi.  S,  M..  }m  ^^  d^s  cette  eîrooos-t 
tance,'  adresi^  les  choses  les  plus  flatteuses.  Le  prélat  ajànt 
tn  oceasmn  de  parler  de  son  Èiegc du  Dauphin,  ouvrage  pat 
lequel  il  entra  dans  la  carrière  et  commença  sa  répiitatîoo>^ 
S.  M.  a  témoigné  qu'elle  se  rappeloit  pàrfaiteoMnt  ce  mor- 
oeaa  oratoire,  et  qu'elle  ne  pouvoit  oubtîer  ce  fpst^  liom^ 
mage  rendu  à  son  auguste  përe.  f^ousétes  hoitfott^s  poup  mai 
Jtf.  faèèê  de  Botàogne^  a  dilr  le  Roi ,  ei>  vom  anciens  9fteeh9 . 
mnt  rendu  ce  iiom  plus  duraèle  encore  que  cf.lm  de  M,  Ifé9ê^ 
de  TiVfes.  S,  M.  a  ensuite  parlé  avec  intérêt  au  prélat 
et  Iderniëres  Pastorales,  lesquelles  sont  aujaurdiiui  ron* 

es  dans  toute  FEurope.  On  Tes  a  traduifes  en  plusieurs  lan* 


r^ 


eues,  et  an  vo rageur  qui  arrive  de  Home  Ws  a  vues  sffichéea 
a  la  porte  de  l^glîse  Saint-Pierre.  Nous  atlon^s  avoir  un»  tiou* 
Telle  prodtierion  de  réioquent  évéauie.  On  imppîtqe  et*  c*  iqo« 
«eut  une  lustruclion  pastorale  qu'il  a  comuoséf^  $nr  les  ipis-^ 
noos,  tt  no«f  eepérans  que  le  publie  en  jouira  sous  peu  de 
je^sf» 


.  f 
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«—  I^  jeudi  19,  on  célébrera  au  Mont-Va]f*rîefi  une  Uie  se 
lennelle  avec  une  procession  des  reliques  de  la  vraie  Croii,  k 
^occasion  de  ri>rdoiinance  royale,  du  lîde  ce  mots,  qui  af» 
fecle  rétablissenoent  du  Calvaire  et  «loutes  ses  dépçndahçes  k 
k  soc^îeté  des  missions  de  France.  Aujourd'hui  14  r  ^^  princes 
doivent,  dit-on,  visiter  la  montagne. 

—  C'est  M.  Tabbé  Rey,  vicaire-général  de  Cfcambéri ,  '  qui 
donnera  encore,  celte  année,  la  retraite  pastorale  â  Paris. 
'On  se  rappelle  avec  quel  inlérét  il  fut  entendu  Tannée  der-^ 
fiîere,  et  M.  l'archevêque  a  voulu  faire  jouir  encore  son  clergé 
des  talens  et  du  zèle  d'un  ecclésiastique  si  distinçaé.  M.  Tabbé 
Boyer,  qui  étoix  arrivé  ces  joi^rs  derniers  à  Pans,  après  avoir 
donné  les  retraites  ecclésiastiques  âa  Mans  et  de  Laval,  en  est 
reparti  presque  immédiatement  pour  aller  rendre  le  même 
service  à  Nanci.  Ce  zélé  directeur  de  voit  dTabord  passer,,  pour 
le  même  objet ,  à  Metz  et  à  Namur;  mais  quelques  obstacles 
t'étant  présentés,  il  reviendra  de  Nanci  à  Meauz,  y  donoei« 
la  retraite  pastorale,  et  ira  ensuite  procurer  le  même  avan* 
tage  au  clergé  de  Bordeaux.  Au  moment  oii  nous  écrivons , 
M.  l'abbé  dauzan  donne  la  retraite  à  Bayeuz;  elle  a  dd  com- 
mencer le  f  o.  Un  de  ses  missionnaires ,  M.  l'abbé  Hilaire  Au« 
bert,  commencera  y"^  le  i4-  celle  de  Beaov^iis  pour  tout  le 
clergé  dti  département  de  l'Oise.  Un  autre  missibnuaire  de  la 
même  assodatioau  M.  l'abbé  Desmares ,  dirige  la  retraite  pour 
le  clergé  du  diocèse d'Aix.  A  Marseille ,  à  Toulouse,  à  Cêr^ 
cassonne,  etc.,  les  prélats  qui  gouvernent  ces  diocèses  ont 
aussi  procuré  à  leur  clergé  ie  bienfait  d^me  retraite.  . 
.  —Une  œuvre  qui  a  commencé  dans  le  Midi,  il  y  a  quel— 

Ïues  années  seulement,  mérite  d'intéresser  la  piété  dés  fidèles. 
Me  est  due  au  zèle  d'un  vertueux  laïc,  M.  Tissot,  médecin 
eu  Provence.  D'abord  philosophe,  puis  revenu  à  la  religion  ^ 
il  a  conçu  le  projet  de  rétablir  un  ordre  qui  a  rendu  autréfnis^ 
de  grands  services  aux  malades,  l'ordre  de  Saint* Jean-de- 
Dieu 9  consacré  au  soin  des  pauvres  dans  les  hôpitaux,  et  dé- 
truit eu  Franco  par  la  révolution.  C'est  k  Marseille  qu'il  m 
commencé  l'exécution  de  son  dessein.  Le  Frère  Hilarion,  c'est 
le  nom  que  porte  en  religion  M^  Tissot,  a  obtenu  de  soigner 
les  malades  de  l'Hôtel-Dieu  de  cette  ville-,  et  actuellement 
iJ  y  a  ,  dans  cette  maison ,  environ  quarante  religieux  livrés 
à  ctttc  l>onnc  opiivrc». -M.  .le  chevalier  de.  Magalon,  connu  à 
Marseille  par  son  ardente  charité ,  seconde  lès  Frères  par  son 


r 
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Me  tl  son  dévoùineot.  Depuis,  le  Frère  Hilarion  a  formé  un 
établissement  dans  le  diocèse  de  Mende,  où  il  a  été  autorisé 
par  M.  de  Mons,  évéque  de  ce. siège,  et  depuis  archctvéque 
d'Avignon.  Les  Frères  ont  acheté,  il  y  a  dix-huit  moisi  le 
cbâtean  du  Cbejla-Danse ,  près  Grand- Rien,  dans  on  pajfs 
Apre  et  dans  une  situation  trës-éievée.  Là,  ils  ont  formé  un^ 
hospice  pour  les  aliénés.  M.  de  Valdenuit,  préfet  de  la  Lo- 
zère, a  tavorisé  l'établissement.  Les  aliénés  y  reçoivent -tous, 
les  soins  qu'eiige  leur  état.  Nous  avons  aussi,  à  Paris,  ies 
maisons  particulières  pour  cette  espèce  de  maladie;  mais  la 
plupart  sont  dirigées  dans  un  autre  esprit  que  ciHle  du  Cheyla- 
banse.  Dans  une  de  ces  maisons,  enlr  autres,  nous  savons  qu'il 
nVsl  pas  permis  de  faire  aucun  exercice  de  religion  ;  on  refuse 
aux  malheureux  malades  non-seulement  la  visite  de  leurs  pa- 
rens.  mais  celle  même  d'aucun  prêtre,' et  on  les  laisse  mourir 
sans  ta  moindre  consolation  :  a'est  ce  qui  est  arrivé  dernière* 
ment  dans  on  decesétablissemeits,  dirigé  par  un  médecin  fort 
connu,  qui  fait,  dit*on,  profession  crincrédulité.  Les  bons 
Frères  du  Chejla-Danse  suivent  des  procédés  bien  diiFérens  :' 
tfs  ne.  prennent  pas  de  grosses  pensions;  ils  n'usent  d'aucnn 
charlatanisme  :  ils  ne  séquestrent  pas  en  quelque  sorte  lears 
malades  do  nombre  Ses  vivans  ;  mais  ils  les  traitent  avec  dou- 
ceur, ih  essaient  de  les  ramener  par  les  consolations  et  1er 
pratiques  de  la  religion.  D^  ils  ont  rendtt  quelques  aliénëi 
àMeors  familles.  Ces  religieux  sont  là  au  nombre  d'environ, 
quarante,  dont  vingt  proies;  ijs  ont  un  aumônier.  Des  soins* 
assidns ,  rni- grand' local ,  un  air  pur,  contribuent  à  faciliter  là 
guérison.  A  plusieurs  lieues  du  Chey  la-Dan  se ,  le  frère  Hihi*' 
non  a  acheté  une  autre  maison;  c  est  le  château  de  Saint- 
Alban ,  oti  il  a  formé  un  établissement  de  religieuses  du  même 
ordre,  qui  se  dévoueront  aux  mêmes  œuvres.  Déplus,  les 
Frères,  d'après  le  désir  de  M.  l'éyêque  de  Mende,  ont  ou-' 
vert  des  écoles  à  Mende  et  à  Saint-Clielier  :  ils  y  instrnisen't 
la  jeunesse,  et  ont,  dans  chacun  de  ces  lieux,  cinq  à  six  Frères. 
La  vie  qu'ils  mènent ,  dans  tous  ces  établissemens ,  est  fort 
pénitente  et  (brt  dure  :  le  coucher,  les  repas  ,  l'habillement , 
tout  annonce  la  pauvreté  et  l'esprit  de  mortification.  Il  y  a 
peu  d'exercices  de  piété ,  afin  de  laisser  plus  de  temps  pour 
les  œuvres  de  miséricorde;  cependant  la  règle  prescrit  Torai- 
son .  l'assistance  à  la  messe,  la  recitation  de  Kofiicede  la  sainte 
Vierge,  une  lecture  spirituelle,  ctcr  Depuis  quelques  mois, 


Ïmltn  ié  ce»  reKgieos  tont  à  Parii,  éêa9  lltilvotioii  i^j  nuVrv 
t  coufr#dans  fet  bépit^uii ,  et  dV  acc^utfnr  ôti  c^nnotsiance» 
^tti  Fe«  nseuertt  eo  état<r^(re  plut  utile»  «uy  fnata<fet.  Leur 
ext^ntur  tetil'  annonce  des  homme»  pleins  cté  Tesprit  d«  Icar 
▼ooitton.  tu  n'ont  ri>n  ,  ils  viyefit  dl?  pain  et  d*eaU|,  i\i  coa^ 
cheot  sur  lia.  âure;  maie  ils  n'en  paroissent  pas  moins  lieu* 
W9UJL ,  et  m'aspirent  qu*h  servir  la  religion  et  Hiumankc.  Kou* 
ci^Q^ons  pouvoir  recommander  aux  âmes  èehéreuses  cette 
ceiiTre  naus«ate  et  ees  cliaritables  et  pîeun  peailens. 

««*M.  Jeanr^Lambert  MareXor;^  préire  dit  diocèse  d'Aï»  ». 
^▼oit  prêté  le  srrnaieut  de  ht  constilqtîxm  civile  du  clergé  en 
rni*  Lors  du  Concordat^  il  Eut  obligé  de-quitter  son  diocèa^^ 
ou  .on,  refusa  dé  reoiplO;yei;>.et  il  se  retira  dans  le  diocèse  d'A* 
^ig^oa,  oii  M^  Périer  n'exigeait  aucune  rétracutipo»  M.  M~ 


CQfl^itelion  qtii  l'avQÎt  forcé  d'abandonner  Sion  diocèse,  il  fqt 
frit  curé  de  Comps,  dans  rarrondissemcni  de  Ntmes*.  D^na 
^s  decnierj  temps ,  M«  MureU>rj  a.  senti  enfin  la  nécessité  d». 
(énoncer  à  de9  syaièqxeâ^  faux  ei  schisn:ialîiioe&,  «i,  par  ua 
#file  dressé  i  Arles  le  iÔ  juin  L8a2^il  peconnoU  que  £a  pré^ 
tfiÊuiue  eonsiilution  civile  du  ekrgéest  amw^ire,  cnpbui^urs 
IfQl'oUj,  éwx.  dogmes  catholiques,  ei,  dame  d'aulres,  sacri^ 
îfge,  u:hismaiique.,  renyetsaot  Us.  droite  de  la  primaire  du 
^iuiSif'ge,  et  contraire  à  Indiscipline  de* l'Eglise^  il  gbfftre 
Umtfs  tes  erreurs,  renfermées  dans  celte  eonstiliaion  ,t\  se 
iqiitQof  dtesprit  ei  de  c^ur  au  jugement  (m'en  a  porté  le  saint 
^ÂégCf  et  que  ks  légitimes  évégues  de  Ftanee  ont  accepté^ 
U  déclare  enfin  Que  la  mainte  SgUse  catholique  ^  opastoUgue 
d  nqmaîne  p.  esJk  ta  mire  ei  h  méîttessfi  4e  tsMUes  les  églises  » 
^  pronoét  fine  vraie  obéissance  an  Pomifi  romain  et  à, 
M^''^  Varchexfêque  d^Aix^^^an  seul  ei  légitime  évêque.  Telles 
spnl  les.  ejipre&iions  de  cet  acte,  aui  est  écrit  en  entier  de  là, 
noMiin  detM.  Mur^lory,  et  qui  a  été  remis  par  lui  à  M.  Mura- 
lory^curé  de  Saintr^Césaire,  djani^  la  ville  d'Arles.  C'est  ce 
dornjer  oui  avejt  été  chargé  >  par  M.  Tarchevéque  d'Aia ,  de 
irecaveir  u  réuactatiop;  de  M.  le  cuxé  dev  ComB» ,,  et  de  le  re^ 
laver  di^  cepsuoes. 
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t^Aii».  VL.  Aà.  Rtl.  KIadami  ètlHl^  n  âdc  A'An^ôlittâïè  i^iôrt 

.to  coniioi«aaDce  que  U  principale  église  de  Chibteanfbli'i  êe  îrbuVbn 

interdite  anx  fidèles,  à  cause  des  (lahg'et^  cjulh  poiiV^ofe<Ùt  j'HtOiû^, 

oot  aeeordé  un  don  de  looo  fr.  cliàcun,  destihé  aux  fVâis  d^uAe  (tM^** 

tif  des  rrparatîous  lei  plus  urgentes. 

— ^.  A.  R.  MV'.  le  duc  d'AngduIéfné  êtsinl  VéûO  k  Mtfhtrtltfffè, 
le  C  du  courant ,  Thtiter  le  mécanisme  lioâhirtiè  db  tëlégriiplie ,  h  1f^{( 

Ssserà  M.  le  maire»  le  lendemain,  uAe  soâ^ifte  de  Bôoft*.  pôClt  étiîl 
!lrîbnëe  aux  pauvres  fle  cette  paroisse.  Ce  Ihritlcb  a  ëhVbyt^,  H;  r6| 
i  U.  le  préfet  de  TAude  linc  soinme  de  56o  fr.  p<iur  âlth  d\iittih>aét 
aoxliabîtans  du  village  d*Ëspcrua,  qui  ont  lé  plus  soù^ÛTert  â^i  'àHttU 
4e  l'orage  du  31  août.  >    ' 

—  Le^  c^cque^  de  M.  le  duc  d*Ë«can  otit  été  èâëb^ë^n,  fc  ïî, 
uiof  T  église  de  Salnt-Germnin-rAuxerroi?-  Les  gVândi  dlgnitairtek  de 
la  n^î^oii  du  Roi,  parmi  lesquels  bh  reinarquoft  Mï*".  Tévlquè  â^Âer- 
moj>o)is/0!iit  a^ifté  h  cette  pieuse  ccréinonie.  M.  te  flUc  d*Eél!c4i^, 

Înoique  »a  malatlie  ait  ctë  très- vive,  avoit  pu  té  cohf^sslfr.  Ûeji 
l.  Pabbé  Roche ,  confesiettr  du  Roi ,  qui  lui  a  porté  lés  s^edttfi  ià 
h  religion. 

—  M.  le  ministre  de  l'intérieur  dpvaift  faire  ùh  Ydy&g)B  €h  Bré- 
tagn<*,  poar  le  réfablissement  de  sa  santé,  les  portë-fcuifîes  de  soil 
minifière  seront  sigoèi,  pendant  son  abscncÊ,  par  M.  le  gafde  M 
sceaux: 

-^  M.  le  vicomte  de  Cb&teoubrîand,  ambassadeur  de  ^rahce  &  ÎJbV^ 
drcs,  e«t  arrivé,  le  la,  K  Paris. 

-7- P^aprc)  une  ordonnance  du,  6  septembre,  la  ^grande  étole  llor* 
»aiç  de  Paris  e«t  supprimée;  e/lc  sera  remplacée  pùf  de^ écoles  noi^ 
mafe%  partieHes  des  Académies.  Les  chefs  et  maîtres  de  cbnfércnb'eé 
de  JVcoltf ,  qui  n'nuroient  pas  droit  k  une  pcn«ibn  de  retraite  j,  fé-^ 
cermnt  leur  traitement  actuel  jusqu'au  1^'.  juillet  i8q4*  l^e  ii)i« 
nistre  de  rintérieur  soumettra  a  i*approl)atîon  du  Hoi  Tétât  des  le* 
cours  qui  pourront  être  accordés  à  ceux  des  élèves  qui  ne  seront  pfa 
empMvég  d.ins  renseignement. 

—.  M.  Railiirr.  atlministrateur  de  la  bîblîotbçniie  dii  l^oi,  a  de* 
laaodé  et  obtenu  sa  retraite ^  il  e?t  remplacé  par  M.  Valéry,  biMi(- 
thécaire  de  Saint-Cloud,  et  celui-ci  Test  k  Sainr-Cloud  par  M.  Alexar« 
«ircSonmct. 

—  Bories,  Raonlx  ,  Goubrn  et  Pomicr,  ont  donné ,  le  9,  IcUr  tté- 
ttitement  da  pourvoi  en  cassation  qu'ils  avoiçnt  formé  contre  le  ji - 
hHDcnt  qui  les  condamne  à  la  pt  i  »e  de  mort.  Ils  sont  détenus  à  Bi- 
eelre. 

-^  La  police  a  découvert i 'imprimerie  dans  laquelle  6ht  été  fabri- 

Sées  les  lettre*  crîmiuell&i  coutcoant  dos  injures  et  des  menaces  k 
rérent  magistrat*.  On  a  saisi  des  document  importaos  qui  mettront' 
^  justice  à  même  de  remonter  jusqu'aux  principaux  auieiirs  de  cea 


(  i58  ) 

trames  coupables.  Le  nombf«  des.lottretf  saisies  ei(  de  dix  mille: 
troit  dej  auteurti  ont  cl^  arrêtée. 

—  On  a  trouva,'  le  1 1,  dam  la  boite  df  la'fraode  pa^e  aoi  1«.- 
tres,  une  lettre  âiiressée  à  M.  de  Marchangv.  L'airct  de  mort  v  jttit 
tracé  au  pinceau ,  m  lettres  imprimées  avec  cies  caractères  de  catvrc; 

'    un  poignard ,  destiné  h  ta  plume ,  est  figuré  à  ia  place  de  la  signa- 
ture. Cette  let(re  porte  le  n».  247. 

^  Le  12,  la  cour  d*Â88»eA  de  Paris  a  prononcé  son  arrêt  contre  Ic9 
éditeurs  du  Constitutionnel ,  du  Courtier  Jhançois ,  du  Joumai^ctu 
Commerce  et  du  Pilote^  qui  avoieut  rendu  compte  avec  infidélité  et 
mauvaise  foi  des  audiences  de  la  cour  d'assises ,  dans  rallaire  àjt  la 
conspiration  de  La  Rochelle.  Les  sieurs  Guise,  éditeur  responsable  du 
Constitutionnel  f  et  Faucillon ,  éditeur  responsable  du  Journal  dû 
Commerce t  sont  condamnés  chacun  en  un  an  d'emnmonnement  et 
5,000  fr.  d*amendc  ;  Legracieuz ,  éditeur  responsable  du  Courrier 
françoisj  en  six.  mois  d'emprisonnement  etS^ooo  fr.  d'amende;  Cas- 
éano,  éditeur  responsable  Au  Pilote  y  en  on  mois  d'emprisonnement 
et  1000  fr.  d'amende.  Il  est  interdit  pendant  un  «n,  au  ConstitutiotutH 
iet  au  Journal  du  Commette,  de  rendre  compte  des  débat)  judiciaire*. 
Cette  interdition  est  réduite  à  six  mois  pour  le  Courrier  frahçois  » 
et  troU  mois  pour  le  Pilote,  L^arrét  ordonne  la  suppre&noB  et  la 
destruction  de  tous  les  numéros  incriminés  partout  où  \U  j|tourr<mi 
étrer  ss^isis.  L*urrét  sera  imprimé  et  afitché  au  nombre  de  5oo  «xeua- 
plaircs.  Les  motifs  et  les  disposififs  du  jugement  seront  insérés  dans 
chacun  desdits  quatre  journaux  dans  le  mois,  à  compter  de  ce  iour. 
Guise  et  Faucillon  sont  condamnés  chacun  au  tiers  des  frais  du  procé«; 
Le^racienx  aux  deux  neuvièmes,  et  Cassano  au  neuvième. 

—  Une  ordonnance  de  M.  le  préfet  de  police,  afTichée  le  1 1,  sou- 
met à  une  surveillance  particulière  tous  tes  indivi  lus  qui  chaatent 
drschiinsons  ou  jouent  des  instrtimens  dans  les  rues  et  dans  les  pUei^ 
publiques,  et  prescrit  les  conditions  sous  lesquelles  ils  pourront  exer- 
cer leur  proCeMion, 

—  Un  ouvrier,  nommé  Jean  Blanchard,  convaincu  d'avoir  pro- 
féré des  cris  séditieux  dans  un  moment  d'ivres.«e,  a  été  condamne  par 
le  tribunal  correctionnel  ù  six  jours  d'emprisonnement. 

—  Par  arrêté  de  S.  Exr.  le  grand-maître  de  l'Université  j  M.  Tabbé 
Nacbaur  vient  d^'étre  nommé  proviseur  du  collège  royal  de  Stras- 
bonrg ,  en  remplacement  de  M.  Besson. 

—  M.  le  baron  Locavd.,  préfet  de  la  Vienne ,  a  reçu  une  leitrp 
des  carbonari,  qui  le  condamne  à  mort,  attendu,  est- il  dit,  qu'il 
a  nommé  un  juri  disposé  à  accorder  au  procureur -général  les  vic- 
times, qu'il  demande. 

—  Les  nommés  Haymond,  Gamolon,  DcUiayc,  ex-officicrs  au  i3». 
("é^iment  d'infanterie  de  ligne;  Dupuy  et  Fouré,  officiers  réformes, 
tons  coutumaces ,  et  accusés  de  complot  tendant  à  renverser  le  go:?- 
vernement  du  Roi,  ont  été  condamnés,  le  7  de  ce  mois,  a  la  peine 
de  mort  par  la  cour  d'a^<ji^r^  du  département  de  la  Loire-lnférîeuri». 
Le  sieur  Baudry,  impliqué  dans  la  même  a0'aire ,  a  été  acquîtté. 

'       —  Les  pcrconncs  que  le  gouvernement  envoie  dans  le*  Etats,  de 
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rAaiié^^iM  àkà  SuJ*,  «ont  pM-tie^  d«  Rochefort,  l«  17  ««ùK  LVx|yé«' 
«litioa  »c  «lirigc  d'abgrtl  sur  New-Yorck.  . 

*—  Le  roi  ^  N^plea ,  qui  se  rend  au  congrèi  de  Vérone ,  a  du 
«'embarquer  »  le'  8  de  ce  laoù ,  pour  Uvourne. 

—  Dîx'Ocuf  étudtaiu  prutticns*  prévenus  «ravotr  (Ai  piirtie  iVan^' 
sociatioiu  secrètes,  out  été  IrAmUrK'A  dans  des  rorlcre^es,  où  ils  doi> 
rent  être  détenus  pendant  IroU  moii. 

—  L*empercnr  de  Russie  vient  d'ordonner  la  difsolution  immédiate 
de  toute  tocicti^  secrète  :  les  francs-maçous  se  trouvent  compris  dans 
cette  tupfiretsjon.  Tout  cmnloyé  de  TEtat  doit  ffiire  sa  renonciatioa 
entre  les  mains  de  ses  cbeu,  sous  peine  de  destitution. 


Affaire  de  Saumur;  cour  éT assises  de  Poitiers. 

Sé^iact  du  g  septemùre.  La  cour  donne  acte  au  ministère  public 
des  résenres  faites  contre  un  journal  des  ;iudience«,  rédi{;é  par  te 
sieor  Catineau.  M.  le  président  envoie  clicrcber  M*.  Drault  h  ^on  de 
giicîlf» ,  et  lui  adre«e  des  Reproche:!.  M.  le  procureur- général- à  la 
parole  pour  la  réplique.  Il  y  a  eu  coin|3lut,  pui^uc,  non-sêuirroent 
la  r4^aolution  d'agir  a  été  concertée,  niaii  qu'elle  a  reçu  toute  rexécu' 
tkm  qoi  dépendoit  des  conjun's.  N*c.it-ce  passe  rendre  coupable  de 
révolte  mte  de  vouloir  renverser  par  la  force  les  ministres  établis  par 
le  Roi?  Les  docirines  qu'on  a  professées  pendant  quelques  années 
ont  amené  les  troubles  du  mois  de  juin  1820,  et  l'eleetion  dun  ré- 
«ci:ie.  Ces  mêmes  doctrines  ont  précipité  l'Espagne  dans  les  maU 
neurs  qui  raceabicnt  atijourd'bui. 

Od  a  dît  qu'il  fnlloit  repousser  la  déposition  de  la  servante  dr.  Tac-' 
emàé  Caffé;  mm^^on  a  mrblié  qu'il  s'hgit  dans  cette  affaire  d'un  crime 
de  lète-ns)estc  an  premier  cbef.  La  servante  d'un  accusé  devrot(« 
elle  garder  le  silence  lor.<f  111  é  le  eonfesscur  luî-mémc,  qui  doit  gfti<f 
der  le  secret  le  plus  inviolable,  est  forcé  de  parler,  quand  il  s'agit 
d'nn  crime  qui  intéresse  la  sûreté  du  tronc  et  la  vie  du  monarque  (1). 

(1)  M.  le  procureur^i^ncral  de  Poitiers  nou.<  pcrmetfra-t-il  de  lui 
faire  observer  qo'il  décide  ici  un  cirs  de  conscience  bien  grave?'!  e 
secret  de  la  confession  est  du  droit  lîalurtd  le  plus  rigoureux  ;  il  est 
la  conséquence  nécessaire  de  l'institution  divine  du  sacrement  de  pé< 
nilence  ^  il  est  prescrit  par  les  lois  ecc.1é.si:L<!tiqucs.  Le  violer,  c'est  une 
injustice  envers  le  pénitent  et  un  saerilé|;e  envers  Dieu.  S'il  étcit 
permis  en  qnelqna«  cas  de  diVouvrir  ce  qui  est  connu  par  la  confe^ion, 
ce  serait  le  moyeti  de  rendre  la  confes-^ion  odieuse  et  d'en  éloigner 
les  fidèles.  Or,  comme  laconfesnon  est  un  moyen  de  salut  nécessaire , 
robligation  du  secret  l'emporte  sur  tout  autre  devoir  j  elle  est  telle 
qu'on  ne  peut  le  violer  pour  éviter  les  tounncns  ou  l.i  mort,  à  moiits* 
que  le  pénitent  n*y  consen'it  expressément;  c'est  d'après  ce  principe 
que  les  théologiens  décident  diflTérens  cas  de  con<^icnce  qMc  1  on  peut 
proposer  sur  un  sujet  si  délicat ,  et  ils  y  appliquent  cette  maxime  de 
saint  Augustin ,  que  /e  cot^hieur  sait  moins  ce  qu*il  a  appris  en  con* 
Jês$ion ,  ifue  ce  tfu  '//  ne  sait  pas  du  tout. 


^ 


M.  Ift  p»otU<%tr» genêt»!  fèni«ie  felmrite  la  dMfgti  %ifÊàft  ptn« 
licon  de»  iceuaé».  combat  le*  doctrmtt  Mir  la  0on-réir^lftlioli,  fft 
IcMiot'  plrr  iAi«  éloquente  |»éronJfoii ,  àsM»  lM{aellc  il  coti)iif<e  Ic9 
Joges  •  au  d6iii  de  U  oatHè,  4è  U  prblégtsr  el  tiè  U  âèUnàift  coMfv 
Kl  crtfrmiell  qui  teulcrrt  la  déchirer. 

Berfèn  l^ronoBcc  entnite  tm  dlveoùrsécnt,  où  II  s*ocmf«  Mdlna 
de  se  défendre  que  de  lancer  des  attaques  Violenter  eontre  Ifcs  jurétf 
et  1^  Mrtteiétêihê  t»ttMiqife.  t^  répliques  des  arocat»  ont  atifeât&t  corn* 
iftélité. 

Séance  ibi  rt).  On  a  entendu  M^.  Boncemie,  PerVinqitièM,  fté- 
ehard  et  Bfgeli. 

Le  13,  la  cour  d'assises  a  rendu  son  «fret  :  Berlon,  CafTé,  Saucé  » 
Henri  Fradîn.,  Sénécliault  et  Jaglin,  sont  condamnés  à-morl.  Allix 
n*a  été  fe€9ifàh  tottpitith  ^ar  te  juri ,  sut  \^  question  de  comnlot  » 
ém^  la  iBajorité  de  sept  iroîx  contre  cioo.  La  cour ,  adoptant  VaVia 
oe  la  minorité  du  ^ri ,  n*a  considéré  Alla  que  comme  non  -rêvé* 
ktbtir. 

Pctrail,  k(iofne,  Lcdeîn»  Lambert,  Saoaais,  Beanfib»  Coodray, 
Allix»  ont  été  condamnés  à  cinq  ans  Tl^emprisonnemcnt,  eemne  BO»^ 
té^élateuri* 


ZéC  Solitaire  chrétien^  par  M.  Tabbé  Lasauise  (i). 

t}è  pèth  otfVrage  est'en  deux  voluhics;  le  premier  est  înti* 
toW  :  Le  Solitaire  chrétien  réflt^chiseant^et  priant  pour  exciter 
le$  fidèlee  è  faire  oraison  ,  et  leur  apprendre  à  la  àienjairp^ 
Ct  velttine  contûle  en  actes  de  différentes  vertus,  et  en  éléva<« 
tiotti  de  eoeur  vers  Diea.  Le  second  volume  a  ponr  iftre  :  Le 
ioUtaîre  chrétien,  instruisant  et  exhortani;  il  renfermé  des 
entretiens  du  solitaire  avec  des  personnes  de  différentes  con- 
ditions, et  ensuite  des  réflexions  du  même,  pdnr  diaque  jonr 
du  mots>  Ge  volume  finit  par  un  recnei)  de  sentenceê  et  éê 
traits  historiques.  Telle  est  l'idée  sommaire  de  l'ouvrage ,  ao<> 
tant  c(ne  Violis  avon.^  pu  en  iuger  par  une  inspection  nsscx  ra-^ 
pide.  Nous  nous  résef  vons  de  revenir  sur  cette  toiense  produt* 
tîon ,  si  toutefois  il  est  nécessaire  de  recommander  ce  qui  sort 
de  la  plume  d'un  auteur  si  fécond  et  si  connu.  A  la  An  du 
second  volume ,  on  tronve  les  titres  de  tons  les  ouvrages  éé 
Jl/Ï.  l'abbe  I.Asanise;  il  y  a  43  ouvrages  différens,  tous  stif  des 
matfères  de  piclé,  et  formant  environ  6o  volumes. 
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Cl)  tt  To}.  in-i8.  A  Paris,  ahca  MatM^n,  ma  d'Erfnrtii}  el  ckea 
▲dr.  Le  Clerc  ,  «u  bureau  de  ce  journal. 


(  Mercredi  iS  ^eptembi^  iHia,  )  (  N^'.  «/Jg.  ) 
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Sminie  Bible,  en  latin  at  en  franoçis ,  /^^eeyiesn^ieé 
littérales  y  critfques  et  historiques,  d^s  Prefaoes'at 
des  Dissertations,  Tomes  XVÏII  el  ÎÉIX  (i). 

Cette  lo*.  livraison  termine  Tancien  Teslnipeiit ^  it 
conunence  le  non  veau.  Le  tome  XVIII  se  compose  ({f 
Reourques  sur  les  XII  jictît^  prophètes,  Ibsqûellc;» 
4i*aifOÎciit  pu  troaver  pl.nci?  dans  le  vohimc  préc^clcut; 
d*nne  PrcfHce  sur- les  deux  livres  des  Kfacijafaécs;  de 
denx  Dissertai  ions  9  Tune  sur  la  parenté  des  Jûiis  eft 
des  Lacédémionîens,  Tautre  sur  1  arche  d'alliance;  du 
Texte  et  de  la  Version  de$  deux  livres  des  Machn- 
hées  ;  de  Remarques  sur  les  lu*,  et  iv*.  livres  cTEsdrai^ 
«t  aor  les  m*,  et  iv*.  livres  desMachabées  ;  et  entia 
d'un  Abrégé  de  l'Histoire  dea  Juifs  depuis  la  mort  dû 
pontife  ^Simon  jusqu'à  la  naissance  de  Jésus-Christs 

Dana  leâ  Aemarques  sur  les  XU  petite  prôphèteaj^ 
Hondet  examine  le  sens  littéral  ou  spirituel  oes  pro« 
phétîes^  et  tntteqaéluues  pointa  de  critique.  D  an* 
nonce  qu'il  suit  saint  Jérôme  pour  guide ,  et  adoptp 
ce  principe  du  aaiut  doctenry  que,  dans  le  sens  m'yçtU 

Ïue,  (Jérusalem  se  prend  toujours  pour  V£g]i$e.  C^ 
emarques  «ont  d'ailleurs  nn  peu  longues»  et  il  auroit 
été  possible  de  les  fondre  ensemble,  au  lieu  que  Bon* 
deC  traite  de  diaque  prophète  en  particulier  ;  mais  po 
n'a  pas  cru  devoir  toucher  à  son  trai^SK  .    ^ 

Les  Dissertations  snr  la  parenté  des  Juifs  et  de^  L^« 
rédcmoni'en^,  et  sur  rarche  d'AUtapqe^  sont  de  dont 


(ff)Ott  foofcrît  à  Paris,  ches  Méqoîgd^  fils  aliiâ»  ftlHH 
Méqoicnon  junior ,  et  chez  Adr.  Le  Clere ,  au  bureau  4«  iqè 
ionrnaii  prixi  pour  les  souscripteurs»  6  fr.  chaque  yoUun^i 
cl  8  fr.  franc  de  port.  '         "  . 
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Caluiet  ;  elles  sont  assfz  courtes.  Dans  k  prenirère,  le 
savant  aUbè  examine  les  conjectures  cpi'on  a  formées 
5di>' la' parenté  des  Juifs  et  des  Lacédémoniens/ei  fiait 
par  coucTure  que  TFlcrilnrè  ne  nous  upprend  ricn.de 
positif  à  tla  suiel.  Danir  la  ^^conde  dissertation  ,  dom 
Cal  met  recherche  si  IVrclic  d'Alliance  fut  remise  dans 
t?  temple  après  la  captivité  de  Biibylone ,  et  il  se'dëclare 
pour  fa  négative'.  Â  cette  quc^ion,  R on det  en  ajoute 
une  autre  y  et  demande  si  larclie  ne  doit  p6in(  tèpr.- 
rpltre  un  joui;,  et  si  la  prophétie  de  Jérémîe  aura  I  ac- 
^compUssemept  littéral  que  les  Juifs  espèrent;  il  ré- 
pond ici  aux  fausses  ideeâ  des  Juifs  et  des  JudaVsam, 
et,prqjuve  qte  Tarclie  ii'a  point  reparu,  et  ne  i^epn- 
roîtrapasy  et  que  la  prophétie  du  second  liVie  d'vs  Ma- 
chabées  ne  trouvera  son  accomplissement  que  dans 
Jiésus^Cbrist  et  son  .Eglise. 

^  L*Abrégé  de  Tllistoire  des  Juifs  depuis  la  moH  de 
Simon,  frère  '  de  Judas  Machabée,  fmqu^à  Jésus -^ 
Christ^  est  de  Kondet  i  cet  Abrégé  est  plus  court  que 
celai. qu'avoit  donné  l'abbé  dé  Vence,  et  ne'renferthe 
quejce  qui  a  trait  â  Tliistoire  des  Juifs,  les  autres  fifits 
se  trouvant  consimes  dans  TAbrégé  de  l'Histoire  pro- 
Yanf  qui  est.  à  tite  .des  prophètes.  A' là  fin  est  un 
tableau  généalogique  de  la  iairiîlle  d'fférbdë^*  W*6n 
dTisUiigue  ses  diuerentes  femmes,  et  les  cnfans  qu*iT'ent 
de  chacune  :  ce  tâblean  petit  servir  â'^intelligencé  de 
jJusienrs  passajees  du  nouveau  Testament.  •   '   '     •    * 

Le  lome  XIa  renferme  les  Prolégomènes  surlfenon- 
velia  Testament.  Il  y  a  d*abord  une  Préface  géiiérale 
sur  les  livres  du  nouveau  Testament,  qui  traite  de 
Porigine  de  ces  livres,  de  leur  canon,  du  texte  et  des 
'différentes  Versions.  Rohdet  y  a  ajouté  nnePféfiçepar- 
ticulièi<e  sur  les  Evangiles;  elle  est  suivie  de  Ylfat'fno- 
'me  des  Etfartgiles,  on  Histoire  abrégée  de  Notre  Sei- 
gneur, rangée  suivant  Tordre  des  teinjis:  cette  Hnrmo^ 
me  est  de  domCaliuet,  qui  y  a  suivi  presque  cons- 
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innkmeikïV Harmonie  grecque  et  latine,  publia  psif  le. 
savaol  Tiioynarcly  fen  1707.  Ce  travail  a  pour  Iwit  de», 
résoudre  les  âifRpilïés  qui  peuvent  se  présetitet  sur 
tordre  et  l'époque  de  certains  faits  ^apportéfs  par  tes. 
évangélistes. 

Le  reste  du  volume  est  iTmoH*  par  vingt  Disserta- 
tiâtis,  dont  dit-sept  de  dom  Calmet;  ces  derniers  trai- 
tent de  ia  généalogie  de  Jésus-Christ^  de  saint  Joseph^ 
des  Mages,  des  trois  baptêmes^  des  sectes  des  Juifs, 
des  bons  et  dea  mauvais  anges,  des  trois  Maries,  du 
péché  contre  le  Saint-Esprit,  des  (Caractères  du  Messie 
soiTaat  les  Jui£i,  des  faux  Messies,  de  la  dernière  Pàque 
de  Jésns-Cbrist,  de  sa  sueur  de  sang,  des  ténèbres  ar- 
rivées à  sa  mort,  delà  résurrection  des  saintâ Pères, 
des  actes  de  Pilate,  de  la  mort  de  saint  Jean  l'Eyangé- 
liste ,  et  des  évang^iles  apocryphes 

A  ces  Dissertations,  Aondet  en  a  ajouté  trots  sur  les 
années  de  Jésus-Chrïst ,  sur  les  obsessions  du  démon , 
et  sur  les  signes  de  la  ruine  de  Jérusalem,;  et  du  dér- 
nier  ayénement  de  Notre  Seigneur.  Dans  la  première, 
il  soutient  l'opinion  que^  Jêsus£hrist  est  né  a  la  fin  de 
Vannée  aut  à  précédé  la  première  de  Vère  vulgaire  ; 
c^tte  opmion  s  éloigne  de  celle  de  beaucOim  de  ssvansi 
qai  piapent  la  naissance  dé  Jésùs-Christ  plutôt.  Ussé- 
TïïUâ,  Pezron^  Decker,  Lancelot,  mettent  cet  éréne-*^ 
ment  quatre  ans  avant  Tëre  vulgaire;  d'autres  le  pla- 
cent deux  ans  seulement  avant  cette  ère;  d^iutres  le 


Grandami  et  de  Hardouin ,  et  il  s^effbrce  de  le  prouver 
parle  calcul  astronomique,  parle  témoignage  dé  phlé-* 
gon,  et  par  la  prophétie  de  Daniel.  On  ^ra  peut-être 
curieux  de  connottre  les  raisons  dont  il  s'appuie  uajs 
une  question  qui  a  fort  exercé  les  chTonologiites.  :  v 
Dom  Calmet  avoif  donné  une  Dissertation  siir  les 

L  a 
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«bjtMjii^li^t  ti  fositssfOfïs  du  flépiott.;  i}  i^  bornoit  à 
«^99«r  les  raisons  4^  ceux  <{ui  nient  U  r^alilé  deâ 
•bscsAÎOnâ,  e^  Ws  raîspiM  de  ceux  qai  les  $outienneiàjt, 
Rondei  n'a  pas  cni  devoir  Uiiser  aiasi  la  çkosu  doo-* 
tcase^  et  il  établit  la  possibilité  des  obçessioiu  du  d^<7 
ID09  y  ol^  la  réalité  de  celles  ûotii  il  esV  j^arfo  daa&J'£-> 
vftngiU.  Il  décide. ces ' deux  qnesliopa y  moiiipa'par  f»Q^ 
torité  de*  Jfèreâ  qiic  ,pac  le  misoanemeiit)  xéppvd  'mmm 
ob)ectijona  ^lea  iucrédulea^.  et  explique  quelquet  fvw 
droits  de  la  Dtsscvtatioa  de  dom  Calmet.  La  ti^oîsicaie 
Dluerlutîoa  de  Baudet  dans  qe  volume' eistsui'  les  signiQa 
de  la  ruiue  de  Jérusalem ,  et  du  dernier  avénexn^nt^ 
l'auleur  s^.aitache  avec  Caliaet  et  Camères  à  faire  voir  ' 
les  ItaîsQnâ  de  la  future  coQvei^sîon  des  Jtiiis.avec  la 

fin  du  mondiL* 

Outre  ces  trois  Diasertatioas ,  Rondet  a  joipt  de$ 
Supplénie&e  ans  Dissertations  dé  dom  Caltnet  aur  la 

C'  uéalogie  de  Jésus-Christ |  et.  siur  la  deraiéae  Pàqiie« 
premier  de  ces.  inij^lémens  a  deux  |iarties  aiar 
tinctea  ^  l'une  se  compose  d'ObsegyationsÂt.  M^»  Sé^le» 
chanoine. et  tbéologM  de  Hoyon  s  swr  une  :VisseifU^io^ 
anoujme  imprimée  â  Bi*uxe^.es,  en  ^7^0»  et  qui  sç 
trouTe  dans  un  Recueil  de  pièces  intitulé  ;  AiuUjrsf 
>Je  OUséitoUons  sur  ^iférens  ^vfeU^  QAtinonym^p 

Îour  concilier  le*  éyangéliates  sur  la  généalogie  4f  * 
ésuff-Christ ,  avoit  îmagiaé  que  dans^  saint  Mattbieu  | 
au  -lien  de  Jaçob  autem  g^nuit  Joseph  WKVfi^  Jtfariœ, 
il  failloît  lire  :  Jacob  quiem  genuil  Joseph  patj^h  J/o** 
rÛB.  L'abbé  Sézille  s'élève  contre  celte  audacieuse  cor* 
rection,  et :moptre. qu'elle  est  inadmissible.,  e|  «ussî 
txonirakre  aux  règles  de  la  critique. qu'à  l'anloxité  4f 
rEoijifture.  Roudei  ar  joiut.  de.  nouvelles  réflexions  â 
celles  de  l'abbé  Sézitle  contre  l'opinion  de  l'anaiiyme, 
qui  «Yoit  ;été  soutenue  dans  quelques  pièces.  On^ 
nomme  point  d'Mtteurs  cet  anonyme;  et  nous  ne.sa^ 
«ont  qud  il.  eat,^ 


'    \ 


<  i65  ) 

D  y  .a  iemx  mettions  èm  \h  àetnièrt  ^Xquûâe  Jéwtf- 
CbKst. 'l'.'lésus-Chriât  a-t-îl  célébré  cette  -drmîért 
*pâ<£ue  j' jâ*;  fjuel  joiit'  Pa-t-il  eéîébréfe?  Dx)m  (!almet  a 
«ouUrau,  avec  le  Père  Làmij  la  uégalixe  sur  la  pio- 
JBDiéro.qiie«^oa>  ce  qui  1'»  cliRpen3C,  clV:(amîiii*i:  U  Mt^ 
4;<mciei   L*ij)hé  Plumjfoè'ay   auietii.-  ide  Oi^se^KHiaiu  ' 
^choisies,  que  Aofidet  cite  qu^el^iiaeltii»»  a:réi'iilc  dam' 
Oïlftiel  9  et  a  .«^oiileii^  «que  AiMre  8e«^ciiv  nviiît  réel'* 
iement  eèUhtic  la  Pàqtie-avec  «c¥;dff.<cmiet,  U  veille 
de.sJi  mdrt.  Rendit  a  donc  cru  devoir  tloinHîr,  après 
U  DisiEci'tation  de  Calmet.'la  réïulationdePlumvoëii, 
,qul  pArolt  fprle  et  pressante  ;  Tîllc«ian|;  avoii  ^é|à  i*c- 
iulé  le  Père  Lnml  sur  .1c  mèific  point. 

.fiiow  avons  «onlu  donner  par  cette  courte  analyse- 
nue  idée  des  matières  qu*enibraaac*  cette  liviwtsoA.  |^Ctt 
amiserîplenM  orront  nina  d«i|tie  avee*  plaisir  que  éette* 
en li«pTÎse  marche  sans  înterrtinlîon,  el  qn'îls  totictient 
au  moment  de  jonir  eu  entier  d  un  ouvrage  dé  sj  longue 
baleine»  et  qui  aura  été  exécuté  en  $i  peu  de  temps^  ' 

^^^**a  ^^^^^  ^^^  ^^^^^^p^^^ 

l^jiais.  Sânietfe  prochain,  jour 'des  t^Hair'ç-Teaipis,  M^.  rar- 
clwyéaûf  de  l^arts  fera  l'ocdinalîon  darvs  sa  c'iapellp  pnrlîcar 
KèrtJ  Dix»$ept  diacres  doiveni  ilre  prouni3  au  sacerdoce.  Il 
y  aara  a ossî- quelques  diacres  et  soiidiaçres.' 

««-.iMf.  Ve^'êtfuie  id'Hennop«iJis  tlqit  aller  ciove  la  retraite 
p.%»iee«le  de  Beaavai$«  qae  no^us  avons  ofinoncée;  le  prélat 
lac»  jMiSMt saisedi  procuiiii ,  rwrdiualtoiwd#ns.l:»aftéine  ville. 


— >  Lt*s  exercicei«'de  kl  wn^avtiiiw  dw  Mbal-Vtflérien  oiH  pré- 
tenté V  e«^s  yMtts  -derniers;'  un  ft^raiid  ^6«ci»trrs.  Le  sait»4»di«^ 

arent 

Kaiizari.  Un  grami  nombre  de  Suisses  de  la  garde  royale,  cai- 
semés  à  Rocl,  seMrouvèreot  \h  fWir  faire  «icortc  à  Lt..  A  A. 
Ml.,  qui  y  après  avoir  cnlendu  k  tti^sst ,  saivii^al  tes  sla^ 
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tioDs,  M.  V$Miéi€  Jànson  fjl  un  pttit  àmems^k  €ikaqiK#Ui-> 
.lian.  Lei  Princci  «dortrenl  f  néuile  b  croix  sur  Je  oaiU  .d^ 
Calvaire,  et  se  relirërcnl  à  midiy  «u  iniliett  des.aeclaiM- 
lîona  ie$  ficTêleft,  laissant  tout  le  monde  édifié  de  leur  piété. 
LL.  A  A.*  RR.  parnrent  j*rendre  beaucoup  d'intérêt  &  U.iioa- 
ireTlè  de  ordonnance  qui  affecte  le  Mont- V  alérie»  ans  miarioti- 
iiatrea  de'  France.  I^a  cérémonie  do  dtmanbhe  a  été  très^m^ 
wisante  par  Taffluence  des  HdUea.  Toute  lu  mutioéoy  îl  y  •  «^ 
des  mesie^y  et  on  a  remasqué  ^'à  toutes  ii  j  «  eai  de  nam^ 


pfMir  la  famille  rovale  et  pour  té  France.  Ce  îour,  M.  le 
Caire  apostolique  de  Londres  a  oiBcié.  La  foule  des  assisU«s 
étojt  considérable.  Un  fleif' missionnaires  a  fait  nnstruclioo, 
qui  n*a  pas  été  interrompue  parla  piuie> quoiqu'elle aîlliiHibé 
à  pluaieurfînterralles. 

•  -«  Les  mémét  raissiorniaifts  oélébrerMit  «n^  fêle ,  k  jw^î 
tc^k  l'occasion  de  TOrdonnanco  royale  don  t.  nous  «voiis  iNMplé« 
Il  j  aura  une  procession  de&.reUauesde  la  vraie  croix.  Dans 
Vinstmclion  qui  aura  lieu,  BÎ.  Taobé  de  Janson  proposera  lès 
ihôyens  de  eoncooHr  à  l'exécution  da  plan  poilr  l'aciièvémeat 
de  i*édffioe  aclnd.  To«a  lea  éylqma  t  «n  ^rand  nèsnbve  d'ec- 
clésiastiques, et  beaucoup  de  penonnca  distinguées  de  la  cih* 
pilule,  se  pro|iosent  dWaister  è  lit  eépéiuoaia 4M» de rtaaws- 
|;ner  riatérét  ou*inspire  un  établissement  qui  peut  duMpie 
'|our  acquérir  plus  d^importance.  Le  même  jour,  les  mission- 
naires, avec  la  permission  de  M.  Tarchevéï^ue  de  PariSf  réta- 
bliront la  cooflferie  de  la  Cfoix,  érigée  jadis  en  1645,  et  qui 
comploit  d'illustres  membres.  Les  personnes  de  la  famille 
royale  ménie  s^  fiiisbiëRt  ittserire.  Les  Mêles  oui  désirement 
en  fliire  partie  pourront  se  ^résen^er  aprfes  Pofcoe  do  mutin  : 
ta  réception  aura  lieu  au  pied  de  lu  croix.  Ils  feroal- profes- 
sion dlionorer  la  croit  de  N.  S.  ^  et  ils  en  porlerout  une  aur 
eux.  Les  réglemenade  la  coufirérie  f  dont  on  vient  de  publier 
un  extrait,  n'obligent  peînt  sous  peine  de  péobé.  Les  srâcea 
attachées  k  cette  «ssociaiioB  engageront  sans  doute  tes  ndàles 
k  s'y  adjoindre. 

—Le  clergé  du  diocèse  d'Angen,  qai^  depuis  plusieors 

années,  a  constamment  des  retraites  pastorales ,  vient  encore 

'de  jottif  de  cet  avaiUage  t  U  dernière  retraite  semble  mêsne 


(  ««7  ) 

aTotr  Àé-pVi  satisfaUsnieel  plus  coinpliilt  <|im 

<kffiljeft.r09  U  iloil.Au  zëk*  de«MM>  Glo4'iol  .€l  GaiUiât,  J«| 

mhmeB  <|l»i  avoMM  donne  1»  miisido  de  CouU>h;q**  :U»  4>|lt 

prédiê  «vec-  totitc  In  force  du  wni  roipiûlërc.  M.  réy^qii^ 

d*Ajw^i^  a  co»«la4ninenl.4}<teiné  rcxjpAi[j|e  de  l'asfidiâlç  au% 

cxeriSeef  i  «des  sîi^  l«eyr€i  du  iiiaUu<:,  le  yerUiem  prëlail  élpi| 

rendu  %u  m^îtiAÎre  ^  le  donnoit  U  reirM(e,.e^  il^j  r«ptc^ 

îuM|H'aprè9.>9epl' lieMr«ft  da  tQÎr.  lorsque  Mi»  Iiba  .aiiercicM 

éftoMmi  Ifsriniiiés.  XoMÎours^à  la  léie  de, «oh  fi>lcr|(Ât  i)  a.^uJd 

satû|#cli^  d^éll-Q  témoin  Àe  l'aHiMcUiiç^c.t  du  recueiljle^iiriil 

de  làwf  le»«eidcaiaftiii(iic«..de  ja  rfii^aîû^  |^  bu^iic^e.  jc^f;, 

lotts  I^c  pr^trts.  ic  5onl  ren^u»  pro<:4;fi5ioivuelilcine.i4  4ur«^.*r 

joinonc  à  la  C9lfi(idriile ,  ou  M^Va  céHéiné  ujne  oie^  pon^ 

fîfic^c«  Apres  l'Evangile/  M..,Glon0l,a^p«^'cb^,>i«r.  i«&  cfo-i 

nùw3  .««cipro<|ues  de»  ficof  le»  envers  leu/c»  paMoura  el  dé# 

|iaiUitra  envers  jeur»  peuple*  «Toof  iet  ^ciëjiHiui^fic^oajt  rfi^i 

«io«veld  leuri;  pocifésiief  d^ôç^tt ,  proMaifii^  4ilf xavijt  (AÎnl 

SacrefiiOfU  t  et  (oms  pfU  |rc$ii  ia  cointDMffiioii  diçs  HiiiiiHdQ  )ei|C 

èvèaaie,.  L/fff^  «liiU.4i9aqitk  d^mi.pevpU  'fif<viilir£iia«»>|M# 

£»îaéit^|#siE^  -^iHr,  par  lopit  silenço ,  Jj^  pfu-l  ^Hl  pv^nvit  >  43^l}f 

^  pîéqse  cëreuionic.  Après  la  ineise ,  lOii  e^«  reUAifrfHi  en.  |>V07 

oeninii  an  icapmaireyoii  le  pctot.n  Urmivé  J^a  f  nerfîipea.par 

tm  dîaciMica  oiiK  a^e|pviy>^.M.4aa  <^p«r^nç^f  qii'il  fo^çey^K 

de  xetter^Uaitfl,  «i.ia,repi»iiil0Î9ffit|C|i  9V  H%  iA«^;H«a .cjkijiii 

fHwir  fa  lékia  itiia<iqBHywMU  *  t^'  >-«-i> -(Jt '«  i  y> 

•^«i^^'Iia  patiMa.  paryici^iiTe  ^wi^lhlça  |i}<iuy«»qp^tv]a«.lv  plfi^ 

sJRira  auMfea,  ;le.dtoc«M  d'AyfgwiCMift  a^^^i  p^i^muTide»  ri^ 

ftoltaU  CkbeinL  pour  If  Ikhi  Qr4r(&al  Aa  ^i^ç^lHietJkl.^e  Mmift 

arcbavéque  de  ceiliç  .ville ,  ai]p^  de  aqn  4qvi9ir  Ae  r4|pfi?lf;r  Ipi 

règles  de  l'Eglise  sur  p|of»eiira.poit>la  iaapTfUPf^î  tctt9#t  ^>l)^ 

d*oiie  circulaire  que  1^  prélat  a^.la.a;»  }uûi  d^ri^^,  a4fe#if[e 

à  son  clergé,  el  qai  ceuGriof  «n  gr^^d  J1091M  fie.4ispQ|i.'? 

(iofia  fort  sagcs^  M.  Taf^lieYiiqve  in^çoiqiiMItde:^)^  pa^l^i|f« 

la  résideiicer  ^ef|H^g^me|lL  .ol  iVapUç^ûaa^da^Catécbisiqri 

les  prières  ct,tlPsinsti*uçtioMs  duipr«>Wi  >hi  iSiffi^ieiMailç^  iî^t 

écoles,'  la  décence. dans-  les  cér^u|Qfii<|s  de  yÉ^ufi.  Il  japp^Uf 

€pie  l^ma  ceux  qui  son^  4lanJ^  h^  ocdres  »aci;^  qK^ivenl  porUr.  I# 

soutane»  I)  détond  de  difffrrr.|e,liaplcuiç^de4  noii^eaiir^ 

au*delà  deirois  jours,  et  d'ondoyc;- dau^  Iç^  iiiaiiu>nii,/ior/i,lf 

dan^ff  de  mnrLiU  ranouvolld  les  anufsus  régie ii4ÇJi|>i«r.T94? 

niiiiiÀ(»gli9a.dcsciaaçu(Miiui.a  «uii  JiAt'iCMU^  l^^i^s  |iV^.fHaQv 


tfefTi  «c^ilemitt^HM,  ^'ncspaleliieii!  for  h  céMftMNm  ci  Ir 
mènii^.  On  ne  le  «mra  qa«  du  Rituel  Tom»'m.  Tàw  h% 
i>réiref  clwrçë*  du  soiik  dei  nwc%  sont  aulorkér,  envèrtn  du 

" 'ego ,  à  ippfiquer  Fm. 
rprétret  idnretJk^ftéà 

.    ....     .    .  pouvoir fel Tôttrtlmiâ 

èterértdstfqûes.  et  k  farre  sentir  aox  fidètes  rîmpotrtai^oe  de 
eètfé<i?uvre.  Chaque  année,  à  Pâipie,  à  FAttomprion  ef  à 
No6h,  oh  frra  ,  dtinf  toutes  fes  paroisses ,'  «ne  dwèl^  pbtor  le» 
htêtnnê  an  séiiiinaîre.  Le  prélat  invite  aussi  les  prîtres  à  ét»«^ 
dter  les  bons  auteurs  qoi  ont  traité  dés  diflTërenftps  parties  du 
niitiisfërë ,  corttme  le  Rituel  At  Toufàh ,  les  Cônprtnce»  ^An- 
géra,  etc.  !l  ti  appris  avec  douleur  qu'il  eiistoit  encore,  dana  !• 


"'"'o"» ,"  "■"•  •  •^"  •«■••  !'""■  »c  icvuiic^iiikt;  Cl  11  ics  presse  oe 
toè  jias  tàtêet  k  se  rendVé  à  h  voîx  qiri  lesUppelle.  TeMrt  sonl 
m  princfi^Mifés  disposKions  de'  cette  circblaîl-e;  ^u»  eàt  an  /no- 
mihient  dé  Jà  sagesse  tài  prélat ,  commit  de*sa  sdtiiettude  Hbur 
réparer  les  traces  dcâ  munx  passés,  et  faire  refibùrir  pintai  le 
crerj^érànciiftfne' discipline.  •      . 

^  i-  On  sai;  qite  la  cathiiérele  de  CÎaniijmi  e  élé  abatti*«  pctt- 

««ftl  )#  révoliuiotr.  Le  directoire  nvtoilluré  àe  inverser  loua 
mm  -^  . 


mpInÉh^Wàt  ttMniijfine»ri>de  I*  piëlé'dends  pcre^;€t  1ê  Mm 
deFénélon  ne  put  protéger  aux  yeuxdéi  phifbsoplies  régftÉm 
•it«feiUi  ^d«»«o«céetél6qirenies'lËt6tt  hî\  A  Mïvtf)tenutwire^ 
•n>ù  riMMfrrtef  prélat  art^it  dénné  tant  d'exemples  db  tAfré. 
0*|  JoWipeaûjoùt^'httid'feplafllf'Fè  terrain  qii'éceupoît  cett^ 


r  I  ^V  '."'.*•"'  "  *""g-t'?Hipj»  a  la  pnere^  re  sera  cJe^onnuU 
à  la  dfssipëtton  et  iku  tuumîte.  Eri  faisani  les  fmiilfe»  nécessai.. 
rH^r  IVtéc^tilitm  do  projet^  on  a  ltx>uvé;  le  4  de  ce  mois . 
iret^cneils  de'plorM»  avec  des  inscriptions  qoi  anitonceni  les 
ImoiNHru»  éè  plusieurs  évéq^oes  ^l  archevêques  de  Cambrai 
Il  y  st  enfr'autres  leâ  tombeaux  de  Jean  de  Lens,  é^^-ciue  de 
Cambrai,  mort  en  1438^  dé  Guillaonje  de  Bergbes,  mort 
en  i6tM),>t  de  ses  successeur^,  Jean  Rîctiardot  et  FVanço& 
BmMibr^r,  luoHi  eti  1614^1  eh  ifllS.  Ce^  tômbèariir  tenfer- 


WMbiil  tntàré  été  pariiei  de  vétemens  sàdcrdoï^ux  ,  âei  réslea 
oe  nflfirts,  ti  inliiie  qnelqtiefbis  fatmcau  ^t  la  croix.  Oli  â  re^ 


cocMi  CM  Jiepe^iiillès  àrec  soin  ;  et  on  Its  enterrera  avcchoit^ 
llear  dans  un' Kea  plus  convènnbte. 

^-»fl>s  éfëmens  fieinbtên't  conjurés  contre  !«<  pins  l>eaax  mo- 
nnni<>n9  de  la  relîgîOr^ .  T)eux  magntfiquescathcdrafes  viennent, 
à  la  fois,  d'r^rouver  de  terribles  accîdens.  Le  1 5. septembre 
•a  matin,  pondant  un  orage  peu  violent  ^le  tonnerre  est  tombé'- 
snr  le  principal  clocher  de  Téglisê  mclropolîtaine  de  Rouen,  et ^ 
Ta  frappé  dans  le  bas  de  là  flèche  qui  le  terniîne.  La  charpente 
tolérieore  a  pris  feu,  et  en  un  inst^intles  flammes  embrâ soient • 
toute  fa  tlirtonfSl'ence  du  clochera  Aucun  secours  ne  pouvoîl 
arrêter  fe  désastre,  et  h  iept  heures  la  floche  est  fomi)ce  sur 
la  voâte  en  avant  dû  clocher.  Lé  teja ,  renfermé  dans  le  clo- 
cher, n'a  faft  qu'augmenter  d'intensité^;  \\  n*cn  resloît  que  sa 
base  èfi  piei-ré.  Ani  dernières  noîjvclle^,  la  ville  toute  entière 
étoit  darrs  les  àlahncs.  et  sur  le  sort, de  l'église  même,  et  sur 
celoMes  maisons  qui  ta  touchent  ou  ravoîsincnfj  et  on  tra- 
vaîlloit,  avec  ardeur^  h  arrêter  les  progrès  Je  Kî  flamme.  Qua- 
tre îodrè  ai)}ibnivaTit,  un  încenJitfa  edalé  dans  la  couverture 
de  te  haûte-église  de  Ta  cathédrale  de  Gand.  Le  feiv  a  com- 
iDCntréVte  ,ii,  à  une  heure  après  raîrïf,  s'est  4^veloppé  pen- 
dant une  heure,  et  a  percé  la  voûte  rlé.pîatre.  Les  magistrats, 
les  habitahs.  Fès  pompiers  ont  rivalisé  de  zèle.  Pen<lanl  que  la 
plupart  travaifloit  a  éteindre  Vincendîe ,  d*aulres  s'occupoient  . 
a  aanver  des  flammes' les'orncmens  de  J'cgiîse,  îesbenjo^  [$"  .. 
h\êm\x ,  pl  ce  que  Te/cu  potivoit  endijjjnmagrr.  I)  a  fallafpire 
àe^yt^nêit^bwh'âàns  là  tôifiirc,  cVau  bout  de  trois  heurca 
on  etoit  parvenu  h  se  rendre  inallre  dii  fwi.  Nous  apprrndrona 
parlé  prochain  courrier  l'étendue  du  désastre;  il  paroîl  que  Iç 
corps  de  l'église  a  été  préservé. 

—  Efi  rendant  compte ,'  dans  notre  n*.  820,  d'un  miracle 
que  l'on  nOus  annonyoît  s'être  opère  â  Lpdcve,  le  12  mai  dcrr 
nier,  siir  la  detnoiselte  Rey,  nous  avions  .pai:u  étormé  que  la 
relation  ne  portât  les  signatures  d'aucun  eccîc{»iii«'fiquc ,  ni 
d'aucun  médecin.  Nous  ayons  reçu  depuis  des  rerlificats ,  l'un 
de  M.  le  curé  de  Boussagnes,  Tautre  d'un  médecin.  M.  Bar- 
thêi,  curé  de  Bohssagnf s /certifie,  1^  ag  {uiTlel  dernier,  qoe 
Virginie  Rey,  domiciliée  sur  sa  paroisse,  n  rté eut'na  mira^u» 
l'tttemeni,  et  par  Finlrrcession  de  saint  Fnfcian ,  a^^eç  les 
€ircon9iance*  rappotiies  dans  ta  relation;  il  finit  par  dire  que 
cette  gnértBon  est  une  preuve  MdcHie  de  In  ion te^ puissance; 
de  Al  smgesse  tt'de  ta  bonté  de  Dieu.  Nous  rapportons  cette 
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âUeatalioii  sans  nous  pt rmellrc  aucune  rcflesion.  M.  Lagtrdc. 
cbîrursîen,  domicilie  à  tierepîan,  déclare,  par  un  acte  daiê 
au«sî  du  39  juillet,  qu'on  Tavoil  appela  auprès  de  Virginie 
Rej ,  (jni  ëtoît  paralysée  coaiplëlcmeni  des  parties  inférieures^ 
mais  quV/Ze  oi^oil  toujours  refusé  de  se  laisser  exominrr,  ne 
voulait  point  voir  de  médecins ,  et  ayant  fait  depuis  Uroîf 
ans  110  "vœu  ;  il  a  appris,  qu'elle  a  recouvert  l'usage  de  ses 
menilires ,  le  I2  niai  oemier,  et  il  déclare  que  cette  guén'san 
sondaine  tient  du  prodige  ^  et  que  ce  ffe^t  pas  saasfoHdemfint 
que  les  témoins  oculaires  de  ce  phénomène  criaiesu  an  nsim^ 
cU»  Nous  permettra-t-on  de  faire  observer  que  ce  c^rliftcat 
1^  constate  point  la.nialadiç ,  puisque  M.  Laj;arde.n*a  point 
examiné  la  malade?  or  il  est  de  rigueur  dans  ces  sorlêâ  d'en- 

Suéles  qifc  les  gens  dé  Fart  consialeni  l'existf nce  de  la  mata* 
ie.  M>  le  maire  de  Boussagnes  {oint  ses  propres  réilexîoo^ 
aux  certificats  ciTdcssus ;''nou3  applaudissons  è  son  vt\e^  e( 
noua  ne  cherchons  qu'a  le  mettra  en  état  de  confirmer  ^e  fait 
par  de»  témoignapps  bien  précis.  Il  nous  a  fuit  passer  tiii.cçr* 
tificat  du  père  de  M'**.  Rey  ;  mais  ce  certificat  ne  répond  |ioin^ 
k  la  difitculté  que  nous  avions  proposée.  En  parlant  de  la^îau? 
nesse  de  M''*.  Rey,  nous  voulions  dire  seulement  que  son  4^ 
jnspiroit  moins  de  confiance,  qu'on  y  est  sujet  â  des  illusions, 
il  des  maladies  de  ncrfaon  de  vapeurs  «  et  à  des  états  quel- 
quefois inexplicables  ;  nous  avons  v.u  en  ce  genre  des  rxiria- 
pies  d^erreur»  très-fâcbeuses.  Nous  ne  prétendons  point jappK<'> 

3.uer  ces  doutes  à  W^\  Rçy  ;  maïs  «en  fait  de  mhrac^|^lM| 
çs  lémoigiiagcs  positifs  sur  la  coqdnitf,  1rs  habitudes  et  la 
piété  de  la  malade.  11  manque  donc  ici  deux  choses,  la  cerli^ 
tude  des  dispositions  morales  de  la  malade ,  et  la  cpnnoissance 
exacte  de  la  maladie  aniéricuce;  car,  pour  prouver  qM'it  y  ai 
eu  guérispn ,  on  sent  qu'il  faut  inen  établir  qu'il  y  a  eu  ma- 
ladie véritable,  et  non  point  indisposition  passagère,  ou  feinte, 
où  caprice ,  ou  toute  autre  cause. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

pARi^.  Un  ancien  militaire,  c|tii,  en  i8i4«  «'^voi!  donné  mS.  A.  K. M'o^. 
BCB  dfss  preuves  de  dévoiiment,  avolt  M  nii^  pat  M.  de  Gotiviofi 
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de  U  guerre.  S«  Etc.  %îcnf.  de  lui  Acconicr  tin  brevet  d acIivUé,  et 
S.' B-  R.  lui  a  fait  pa»cr  en  mcnic  temps  une  «omiiie  pour  néawçtt 
à  «<Mi  nouvel  anifome,  et  reioindVc  le  pp»te  qui  lui  est  confie. 

-^  S.  A.  R.  Ml',  le  duc  d  Angoulème  a  envoyé  une  somme  d# 
5o6  h,  k  M.  le  cure  de  Bëthi<y-S  lini-Pierrc  (Oie) ,  pour  contribueyr 
ans  réMiraUont  de  son  églkc ,  dont  la  toiture  est  tombée  le  ionr  'â% 
Afceniaon. 

—  M.  te  comte  de  Ca«ê-Brluac  vient  ifétrc  nommé  premier  maî- 
tre cThàlel  du  Rot,  en  remplacement  de  M.  le  duc  De«can^  décédé» 
M.  le  Tkomte  Edouard  Hocquart  Miccède  k  M.  de  Brînac  dans  U 
plnee  de  cbambellan  de  riid(rl. 

-—M.  le  comte  de  Corbière  est  parti,  le  i3^  pour  la  Bretagne, 
où  rpn  croit  qu^il  fera  un  iii^jour  d*|un  moU. 

-^  M.  le  vicomte  de  Chateaubriand  doit  partir,  le  so  on  le  a^t 
|)onr  se  rendre  itirectemcnt  à  Vérone. 

—  M.  le  président  du  conseil  des  minî^fres  «  annoncé^  M.  Hyd« 
4e  tfenvîlle  >  dans  Jes  termes  les  plu<i  |kitlrurs,  que  Je  Roi  vient  de 
le  nommer  grand  officier  de  la  L&'gJon-d*Honneur,  et  lui  a  donne 
son  portrait  avec  un  entourage  du  plus  grand  pris..  '   [ 

—  Une  ordonnance  dii  Roi,  du  6  .leptcmbre ,  supprime  Ici  chaires 
■le  droit  naCnrel  et  de  droit  publie  adroînîstraiif  étahliei  ù  la  Faculté 
de  drèil de  Paru,  en  1890.  Il  est  créé  deux  noinrellcji  chaires  où  Ton 
ettwîgncra  les  Pandectes.  MM.  de  Portcts  et  Cutelle,'  qtfi  éloient 
fifofaiipnjrs  de  droit  naturel,  sont  nommés ,  le  prcmirr  professeur  dit 
Code  civil,  et  le  second ^  des Tandectcff.  Les  considcrans  de  l'ordon- 
nance pprtcnt  âue  ces  changemens  ont  lien  pour  donner  plus  de 
développement  a  Tétude  du  droit  romain,  oui  a  wrvi  de  hase  aux 
Codes  trançols ,  et  pour  disposer  ie«  cours  ae  l'Ecole  de  droit  de 
Am  •  de  «anit're  k  ce  qne  les  .étudiant  a*y  reçoivent  qve  d«s  coi|- 

^nmmnc^  pefjliues  et  usuell&v         ..  y^       .,  ^  , 

^  M.  Siniéon ,  mini>tre  d'Ktat ,  et  M.  de  Blaire,  concilier  UTËCaf , 
'oni  nommés  commissaires  dépa^îtaircs  de  la  rente  destiHée  dû  rem- 
boursement des  créances  françoiscs  sur  le  gduvcrneraeni  espagnol. 

-r-  Le  tribunal  de  Chaumont  avoit  condamné,  le  38  Juin  der* 
nieTj  pour  laits  et  habitudes  d'usure ,  Pierre  Hoçlet  en  Tamende  de 
1 5,300  Ir.,  et  Charles  Hodet  en  celle  de  1 3,0 10  fr.  7a  c.  La  cour  • 
de  càaselioB  o  re)eté  leur  pourvoi ,  et  les  a  en  outre  condamnés  à 
mie  amende  de  i5o  fr.  envers  le  trésor. 

—  Les  individus  condamnes  a  rempriionncmcnt  dant  TafTaire  dç 
Lafiochelle,  jugée  parla  e<>ur  d'aiviies  de  Pariv,  ont  été  conduits, 
le  la,  dans  U  maison  de  détention  à  Pob^. 

—  Les  numéros  du  i5  de  ce  moîi.  dn  Constittuionnel ,  du  Cour-,  . 
r^  Jrançois,  du  Journal  du  Commerce  et  du  Pilote ,  ont  été  saisis 

4  la  poste,  i  cause  d'une  lettre  de  M.  Benjamin  Constant,  contre 
M.  de  Carrère ,  sous-prél'et  à  Saiimur,  que  ces  journaux  a  voient  pu- 

—  Les  quidrc  journaux  do  l'oppotîtioii  condamnes,  le  13,  par  la 
cour  d*assiics  de.  Paru,  cnl  formé  opposition  à  ce  jugement,  et  se 
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poiii  en  ménui  tenps  poorvns  en  cassarîon.  La  c<|ttr  d  assitet  »dceic- 

pehi  an  preroifr  jour  dç  cette  opposition. 

,  •^'  l^  ré«t'iaration  df*  la  statue  de  Louit  XIV  devo^  iofpirer  tl«^ 
Vers  heureux  ù  nos  p«é(c«  :  noiM  .nous  borncroils  ^  cît^  ceux  Ae 

deux  Htt^rateura  distmgué.<«  : 

•"  •    i.  ■         •• 

Rapttis  etfuo,  vubu  suhlimts,  tempom  lamÊt> 

ir«  âenun  ,  populinfufi  redux  gattdere  tyfceptis^ 

Sta,  Lodiiix ,  nec  emm  nova  te  oeftt^tHa  p^tcunti 
Sanguine  sat  crpvit  GaUarum  iaunuj  oCitœ 
Pratendh  ramum  popuiU  filieior  f tares: 
.,  Sta,  IjQfioixf  CKMUu^  pûUë;  M^cn  ipte  ^uiiuiU 

Les  ttois  prpiîiicrs  vers  «ont  dns  kJa  mn^e  de» M.  Du<j.inJt,  qm  c< 
*de  loni'  HQf  fit» orateurs  relui  qni  sr  rapnroéhe  îc  plus,  par  la  pureté 
de  son 'goût I  des  écrivaim  du  siècle  d  Auguste  <t  de  Lonii  XIV. 
M.  Billecocq ,  1>atonnîer  de  IVrdre  de*  avocats ,  cl  qui  n'eit  pus  iiifiin» 
connu  par  tei«  principes  que  par  ses  talens,  est  auteur  des  dernier» 
Ver?. 

' — 'M.  le  marquîj^  de  Courteninnetic«  qui  éfok  prèriiicr  aîde-<lc- 
eamp  du  duc  d'Enghien ,  vient  de  partir  pour  prendre  le  comman- 
dement militaire  du  départcmcot  de  VEure. 

—  M.  Liml><.'rt  de  Flcicnj,  souK-préfet  d'AubowJop .  vient  de  re- 
rétnîr  «a  dcmîwion.  On  dit  anssi  que  M.  nequcfix-Sainf-Hilairc  . 
membre  de  la  cbamhri:  des  dcpuie^  et  «oas-Tprêfct  d'Harehrouck ,.  et 
M.  Mancfiard.  soui-prifct  de  Wissembourg ,  vicpttcnt  d'éfrc  révo- 
qrte*. 

—  M.  le  licufcnant-g/fn'r.al  baron  de  Serorix  vient  de  nônrir,  à 
Conipiè^e,  il  TÂge  do  80  ans.  •  .- 

—  MT  le' baron  de  Corda^  raari*.ciia1  de  eamp  hispeclenr-^'ncral 
At  rartitlerje ,  est  parti  de  Perpignan ,  )c  5  de  ce  mo&s»  poiirMont- 
Louis,  qiron  entoure,  dit-on,  de  palissades. 

—  Le  dimanebe  8  «ep^embre ,  il  y  a  en  à  Domreniy  une  fMc  re- 
ligieuse pour  célébrer  l^nnniversnire  de  Tînauguration  dti  monument 
ë^vë  à  \a  mémoire  de  Jennne-d'Arc. 

*—  Le  roinidre  de  l'intc'ririfr  a  érige»  Iç  37  iuiïlqt  drrfiirr,  une 
ëcole.  seeon<lairc  de  mrdrcino  \\  Nanci.  Le  granrf-maîlrc  de  l'Unie cr- 
aité  \icnt  de  lui  appîi«jurr  1rs  ri'glcmens  qui  régissent  les  a>jlrcs  c'coîcs 
secondaire^  déjk  mstihiérs. 

—  La  cour  d'assises  de  Bordeaux  a  condamnn  a  un  :<n  <r.empri- 
sonnrninit  c!  â  5no  franc?  d'amcndr,  le  sienr  Kcrrcf ,  libraire,  pour 
avoir  vendu  un  ntivragç'  intitulé  ;  Fie  d^  Buotiaparte.  ;  à  la  suite  dn- 

3url  <c  tronvoit  un  -nrlîclc  extrait  da  X Indépendant ,  join^al  pilblir 
ahs  lc«  cent  jnurs#  Crfle  âtfairc  a  cté  plaîdéi''à*bni<i-c1os. 

—  L<'  triliiinnl  Ar  B«Tnrt  vient  de  cpndamncr  m  un  mois  de  pri*on  . 
a  5i>o  fr.  d'arttenfic,  i*f  lux  frais  du  jirôcès  ,*  le  nommé  Dycnj,  tein- 
turier il  Hcrieourt,  qui  a  été  arrêté  dans  un  èafé  de*Bc'fort;  le  i*^*". 
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âr  te  miàa,  par  àti  mHiUires  du  i*r.Ti^gimeiit  dloFanterie  tégèrer 
m  présence  ilesqueh  II  tenoît  dés  jiropoi  téditieux. 

—  Berton«  Caffé,  Henri  Fradin,  Suugé,  Sétiécfaaplt  et  Joglm/ 
efRidaïQDés  à  la  peine  de  mort,  se  sont  tous  pourvus  en  cassations 
Let  femmes  de  H.  Fradin  «  CaB'ë  et  SëaéchauU ,  «ont  parties  pour 
Paris,  afin' (f implorer  la  démence  royale. 

—  Les  accuiè^  Mdrcèaîs  et  Fradip ,  au  sortir  des  prispns  de  Poi«' 
tiers,  ont  êti^  se  jeter  au  pied  des  autels  pour  remercier  la  Provî-' 
denec'  de  ta  fiberté  quf  venoît  de  leur  être  rendue.  ' 

—  Le  li^iiîrc  Catineau  a  été  assigne  h  comparoitrc  devant  là  do«r 
d'avif^  de  Poitiers,  le  14  de  ce  mois.  U  est  accusé  d avoir  ra{H 
porte,  dan«  .«on  bulletin  du  procès  de  Berlon,  plmieors  détails  det 
débats  avec  infidClilé,  mauvaise  foi,  et  d*onc  mtinière  injurteose 
pour  kl' cour .^ 

—'fca  police  a  fait  arrêter,  sur  la  route  de  Bîdart  (  Battes -Pyrë» 
néea)  on  po^itton  venant  de  Madrid,  et  se  rendant  h  Paris.  Le*  âé-^ 
pëcbev  oa*it  portoit  à  une  maison  de  banque  de  Paris  oilt  été  dé- 
Doséef  chex  M  sou* -préfet  de  fiayoone,  chargé  par  intérim  de  \ë 
haute  police. 

—  Le  S  de  ce  nio.is»  M.  de  Montmorency  avoît  déjà  vii  Tempe- 
rirur  d*Autricbé,' ct'toiu  les  ministres  étrangers  réunis  à  Vienne. 
L'emptMir  Alexandre  est  arrivé, le 7,  dans  cette  capkAle,  oà  tout 
se  pasactm  en  ponrpatlers.  Leê  délibérations  ne  commenceronk  qu*à 
VrrMie.'  , 

—  OA-a  reçtf-,  piir  dépêche  télé^filiique ,  la  nonvelle  de  la  acH 
minaliott  de  M.  Canning  ait  nlinistére  des  affairet  étrangèrap. 

—  0n  )M»vatenr,  <|nt  paroit  avoir  le  cerveau  plua  malade  èneern 
<fae  les  aotreHaitciirs  de  systèmes  dont  rAltemagae  ptdiule»  a  eom-» 
menoè  wu  prédieoliMks  mr  tet  bords  du  Bbin.  Il  se  nomnle  Piètre 
Maner,  a  été  jodb  elicier  de  marine  an  service  d*Angleterre ,  et 
maintenant  il  prend  It  «titre  d'apôtre  éelartUgion  de  ia  raison  ;^'îl 
r*t  appelé  à  propager:  On  s*attettd  bien  oli'une  tête  aussi  bien  o^- 
Btfée  rejette  toute  révélation,  et  veuf  ranîtener  les  hôpolès  k  la  re^ 
ligion  natarelle.  Herabmsse  dans  sa  mission  nos  institatiods  polttlt 
qocs,  et  préthe-une  république  oà  régneroit  une  «'galité  parfaite  ent 
fre  tons  les  membres. 

—  Le  chef  politique  de  Se  ville  a  donné  les  onircs  lè^plos  sévèrea 
pour  qn*ttucon  supérieur  de  couvent  n'accorde  de  permission  pour 
vuTai^er  on  sortir  des  convens.sans  une  aaitorisation  signée  de  lui.  .Ba 
CM  d^nfractioa ,  lés  peines  les  plus  rigoureuses  prononcées,  par  les 
toH  seront  mises  en  vijijiieur.  Pnia  rars  cbanuiuus  de  Vich  ont  dia« 
para  ;  on  croit  qu*iU  ont  été  rejoindre  les  insurgés.  L'évéque  de  Vidi 
fit  garcfé  &  ifoe.  Presque  tous  les  chanoines  et  religieux  d^  Sirène 
«ont  partis  tbnf  la  nuit  du  si  ^^\  pour  aller  otVrir  leurs  services  à 
U  réseaee:  Un  régiment  de  la  milice  de  Lugo,  et  un  bataillon  dos 
gardes  c|ni  étott  à  Legatiès ,  ont  fo^t  entendre  les  crij  de  yû^e  le  roi Â 
c  &as  le  cùnwtgtution!  il  vient  de  s*opérer  de  grands  changemens  dan» 
1^  diir«H«B9'eorps'de  Parméc.  Le  roi  a  signé,  le  4  ^^  ce  mois,  la 
csevocatioit  des  certes  eafraordinaires. 
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«—M.  Scliro(1<>r  eit  nonunë  uliiirgii  daffiiires  (fe  Russie  pr^s  U  cour 
de  Ftmico,  pçntiaat  Tabscnce  Ue  U.  Ejbc.  M.  P«zzo.Ji-Borgo»  qui  £vt 
parti  pour  vieaue. 

—  Un  vaûtsrau  américain  a  iiébar(|ii4^  une  grande  quan'Mté  d'annes 
et  dé  munitions  au  port  d'Hydra»  Le  a3  itiîller.  L'amiral  Tonbarés, 
k  la  tête  des  Grocs  qui  avoicnt  liridé  le  vaiaeaii  du  capitan-paeba .  • 
étépfc^senté  au  ccmmandant  àaiéricain. 

.—  Après  h  capilulation  d»  'i'iurc^  bloquéf  dpn«  la- citadelle  d'A- 
thènes, les  Grecs,  ayant  apprit  <^uc  divers  corfit  <i*arliièe  marchoicnt 
contr*cux,  violèrent  la  capiluladon,  et  mas.«acrèi-ent  en»i|t>n  huit 
çeats  de  leurs  ennemis.  Quatre  cents  Turcs  «^toteiitj>arveiiii!i  à  se 
réfugier  dans  les  consulats  François  et  auirîcbien.  Ib-doiveot  la  con- 
îerratîon  de  leur  vie  au  courage  qu'ont  montré  dans  cetlje^ circons- 
tance MM^  Argouset  de  Reversau,  oflicicn  de  jnarMie  ft;U|çu|f ,  qui 
ont  couru  les  plus  grands  dangess  pour  favorisçr  \fmx  «mbarcatîoa. 

*-<  Qn  dit  que  le  Kliak  de  Perse  a  refusé  les  fÀsse- ports  au  mi- 
aîatre  anglois  accrédité  près  cette  cour.  •^ 
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Affaire  de  Sataéur;  cour  Rassises  fk  Pà^nr. 

:  Daa»  1^  dernier-  tti^.'.  tioos  r)*avoQ»  ^ît  qu«  capnortair  H  jUÇiWl.riif 
.rendu  eoutre  les  prinripMiac  aceusés.  Nom  Mluaa  doBner .  %uï0>  analyse. 
i^  la  séance  qut  a  terminé  tette  aflaùre.  Berton  a  la  paKde.,  Ou. a 
«outré,  dit-Il,  beaucoup  de  tMHialilé dAnk  raudîlîoii  Jeu  léaiuiia  à 
charge.etàdéchirg!ii;  ladéâmse  a*a>is  été  libre  ;  lé  nous  de  BL  Nkaa* 
fin  sera  horriblement  célèbre  ;  le  nom  de  Berton  sera  honoré  m  France 
ce  «a  Europe  J<e  nsontérat  avec  joie >  «^41  dît,,  tws  le  séjour  ater- 
■d,  ai  )•' suis  aille  à^raon  pava»  Mv  Bonceane  drolure,  aar  Ja  demande 
à»  If;  teiitéâdent ,  me  k  défearta  des  «voeits  a  a  mm  été  entravée. 
•  l«*^eiisé  Ricque  dépose  des  finie  desquels  il  résidte  <(at  lui  «i.  Le* 
diïn  étaient  dam  la  conspitutîotié  J^Hn  lit -en  pleurant  «la  |»etit  di«- 
eoiriiv  oA  il  reoènmiahde  sà^'fltmmo  et  ses  enlêai  a  Ull.  les  iuM  ^Eivts 
jeadanaai  tenoovdlent  Icum  dépositions  contre  Cafié.  .Il»  le  ,sone- 
préfet  de  Sanmur  rend  compte  des  évènemens  qnt  eafeai.li(^  dans 
cette  ville  le  a4  février.  Je  puis  affirmer,  dit-il,  que  la  prêsenee  de 
M.  Benjamin  Constant  a  produit  k  Ssumur  des  résultats  très-licbena 
sur  l'esprit  des  babitans  de  cette  ville.  On  vit  même  quelques  gaides 
nationaux  méeonnoilre  alors  l'autorité  et  s'éearter  de  leur  devoir*  Cela 
ii*étoit  jamais  arrivé  auparavant.  L'accusé  Cafle  ne  jouit  d'aucune  con- 
sidération dans  Saumur.  Il  n'y  a  rien  que  d'avantageux  à  dire  sur  la 
probité  et  les  moeurs  de  Saiizais. 

If.  te  président  |irononce  que  les  débats  sont  fermés  et  commence 
aon  résumé,  il  présente  les  faits  aveeantant  de  clarté  qac  de  méthode. 
Il  rappeMie  les  charges  qui  sVIérent  contre  chacun  des  accusés  et  tes 
moyens  justificatifs.  Dans  sa  péroraison»  il. retrace  ù  MM.  les  jurés  l4:s 
devoirs  que  b  loi  leur  impose.  Les  questions  sont  ensuite  pfésentt'es 
à  MM.  les  jurés,  conforfht^mrnt  au  résumé  de  l'acte  d'accwiatmn%  lis 
se  retirent  pour  délibérer  à  midi  moins  un  quart.  Leur  délibération 
a  été  terminée  à  neuf  bcures  et  demie  du  sinr.  Indépendamment  des 
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«•ii«fainnatj6ns  qu«  nota  aTons  déiii  fait  connotfra ,  Ctvfsy  ^  Jarqiif!*- 
Idrfen)»  Matanx  ,  Ltigttelot,  Masse,  ont  éft^ oobJamm;»  A  cinq  ans 
^  téthtà  fO  ;  Mai«{iiet*  Fricr ,  Normand  in ,  h  trois  ans-^  lc«  suaiommés 
«oai  ok  outre  coiulamiH^s  chacnii  à  luôo  fr.  %raliieiiil«  avec  aolûlarité , 
rt  à  dit  aos  de  surveillance.  Civray  (MatLurin  ;  Cornoan,  <jodeaii, 
Michin,  Pcllirr,  Millasseaii,  u  <lru.\  an^  dVinprisonncinent  et  5<i  fr. 
«Vâmendc.  D^nigny,  Aiigcr.  dit  Farilie*,  Lagrango,  Bigot,  Marillet, 
Boulbirt,  Gerlhtix\  Par,  Vallée  et  Samson  h  ane  aanëc  d'cmprisotinf  • 
n€«f  et  3o  fr.  li^omend*. 

..  Beiton  et  Catte,  mç  nbres  de  la  Lt^gion-d* Honneur,  et  te  premitr». 
çheralicr  àt  Saint- Lottfci,  sont  dégradés  ponr  avoir  forfiiit  à  l'hon- 
neur. 

JuâsmcÊ  du'xt.  M*.  Dratitt,  déf^^nscur  de  fferton,  a  été  ansigné 
b  coUtpttTOltre  en  ce  Jour  pô^ir  rendre  compte  de  m  eonduitr  dana' 
l'dbire-  de  Saattmv.  Ce  )ctitio  avoeat  ne  compaaoit  point.  M.  Ln- 
hodîe.  avoeal-général ,  rappelle  li>a  faits  qni  se  sont. passés,  et  pré- 
sente H'.  Drault  comme  n  ayant  eu  d*autre  intention  cfue  de  cau- 
ser dn  scandale.  La  cour,  après  une  lon|^e  Utlibération »  faisant 
droit  aux  résiliations  Su  ministère  public,  a  ordonné  que  M«.  Drault 
fera  rajé  du  tibleaii  ^t%  avocats  de  P^wicrs.* 

.  Oo'i  esbensuitejacenpé  do  iogeièent  dci  eontunwoet  «ecnah4*avoir 
prit  «MNi  an  c^naploi  «le  Qerton.  Ils  sont  an  nombre  «le  qninas^ 
Parmi  eojc  se  trouvent  GrandmeniU  chirurgien  anj;,  Hosiércs,  pràs. 
iSaumnr;  Gouehaifi.  chef  de  bataillon  en  retraite;  Cbappcy,  cour- 
tier à  Rennes;  Delon,  lieutenant  d*artillcrie ,  et  d*aulres  ofli;ien 
k'vItnni-soMe. 

-  AmSÊfmÊétLt^*  La  conr  n  adoplé  t«r  eonchisiont  pritea  par  M.  Ta- 
't<N5it«Cén«rai  Uhadse.  Bn  coiiséque^ce^  GvaniiiMfnîl*  Gai^bint, 
Cha^vel  ftU,  Cbapp«y«  Félix  ûassin,  Heureu:i,  (.«mis  Mornan»  Oaloa  ^ 
P«>s^Nis ,  Rirercau ,  Sanlwn ,  convaincus  d'avoir  pris  part  ji  un  eput- 
jblol  •  «iit  élé'eondamnéa ,  par  c6nlnni«a0  »  à  la  poings  «le  nort  y  pi- 
vièl- A*rsne  d  Biéet'»  nnn-^vé|a»#ms  «  cinq  aanées  d'empri- 
■■— iiaiml  etnnoo'Cr.  d^ancndef  NeiMt  «cft  JMalicpl  à  nnc  anné» 
ii%ii|niieniMinri^  «i  &«  fr*  .4*aw«mkr  Gour4în  n  été  nc^tué.  . 
La  conr  a  ensuite  appelé  la  cause  du  libraire  Catînean. 


Oii  tfûove,  dans  on  {oomal  étranger  fort  estimable,  une 
excetlente  Dissertation  sur  riipportance  des  confessiotis  ^éné- 
rafes  avant  la  première  comnpunion.  La  cdnfessiah  générale', 
dit  Taiitetir,  est  une  pratiqué  fort  recoin  mandée  par  les  doc- 
tea»^  U»  moralistes  et  les  pasteurs  sélés.  fienoil  XIV,  dans 
Boo  encyclique  do  ^  jnîn  1^499  ttVes^  l'importance  de  cette 
pratioite,  non-^seotement  en  en  décrivant  les  effcu,  mais  en 
rappMâdt  ce  qu'ont  Tait  ou  écrit  à- cet  égard  saint  Charles- 
Borromée,  saint  François  de  Sales,  saiiit  Vincen^  de  PanI,  etc. 
\]ftit  confession  générale  est  olile  aux  enfans,  parce  qu'elle 


li^nr  donne  le  moyen  it  m;  connaître,  aaVlieJcHr  monirfr  les. 
dêraiit((  dont  '\\n  ont  U  $e  corriger,  (|tt  eJle  jes  iraimqitliiierai 
par  la  «uiie  sur  les  ronEcssiorii  fa  îles  pendant  Tenfauce,  (|a*ellA 
tsl  la  met  Meure  prépara  lion  à  la  premîëre  commanion  et  ure 
source  de  grâces;  enfin,  parce  ([u'elie  excite  les  enfans  à  !« 
contrition,  en  leur  rappelant  tous  leurs  torts.  Non-seulement 
celte  conFiçssion  générale  est  utile;,  elle  est  souvent  abspl ar- 
ment nécessaire.  L'expérience  apprend- que  boaucoup  de  coti<« 
Cession  «d'en  fans  sont  nulles,  faute  de  oontrilion,  d'examen 
ou  de  sincérité:  ces  défauts  etces  omissions  ne  peuvent  guère 
dtre  réparés  que  par  des  confessions  générales.  L'époque  de 
cette  confession  générale  ne  sauroit  être  mîeMX  |>Iacée  qn'a^. 
vant.la  .première  communion,  oii  les  iBStructions  sont  plaa 
fréquentes,  te  coeur  phis  aisément  touché,  les  dispositions 
dfos  favorables.  Ces  considérations  feuffiroient  pour  décider 


]Mt  ce  motif,  n'est-ît  pas  évident  que  les  pasteurs,  qui  ont  )• 
charge  des  âmes ,  doivent  prendre  tons  les  moyens  qui  peu- 
vent assurer  le  salut  de  leurs  ouaiHes?  Dira-trcm  que  les  pé« 
chés  des  enfans  ne  sont  pas  griefs?  il  n'est  que  t^op  yr,ai  qn'îU 
ool  90av«ni  asaea  de  mson  et  de  malice  pour  jpécner  griève*- 
mÊuU  €raindroit«HMi  de  leur  donner  des  tefupales  qui  le» 
toormenteroîent?  c'est  ce  dont  ta  légèreté  de  leur  âge  teà 
Tend  peu  susceptibles.  Les  curés  seroient-îls  arrêtés  par  l< 
difficulté  d'entendre,  dans  uii  ,coMrt  espace  ^c  teoi|is«' .dea 
confessions  nombreuses  el  détaillées?  te  ne  ion  jasMii  enllo 
considération  qui  arrêtera  despastenrs  sélés  :  tis  a'y  prenAroni 
quelque  temps  d'avance,  et  sauront  suffire  à  tcAis  feors  de-» 
voirs.  Nous  avons  insé<«  cet  extrait  de  la  Dissertation,  pfntot 
parce  qu'elle  nous  a  paru  fort  sage  et  fort  ï>ien  faite»  que  par 
le  besoin  d'exciter  1  attention  des  pasteurs  sur  cet  objet.  On 
sait  assez  qu'il  est  d'usage  général  en  France  que  les  ènfans 
fassent  une  confession  générale  avant  la  première  coroma- 
nion  :  c'est  une  pratique  ancienne  parmi  nous ,  et  que  Te  zèle 
èti  curés  saura  maintenir  dans  leurs  paroisses. 

•     "  "  i«; 

Nota,  te  Soiit^int  ohréiifjx ,  aanonoc  dan^  notre  di^mior  ausiéro, 
•e  vend  4  1^^*  -^9  cent,  et  5  fr.  âo  cent.  A  Parii^  cliet  Maison»  rue 
d*Erftirtk:  et  chez  Adr.  Lr  Clerc,  au  bureau  de  «r  iournaf. 


(Samedi  ai  septembre  iSma.)  (]V^.  847.) 


V 


Conversions  de  proteslans  dans  les  derniers  temps . 

.       (Suite  <lun«.  845.)  '\ 

L«  France  a  vu  aussi ,  depuis  quelques  années ,  beaucoup 
cl'exemples  de  retour  à  la  foi  antique,  et  nous  en  avons  consigne 
plusieurs  dans  ce  journal  (i }.  Nous  remarquions,  il  y  a  quelquea 
mois,  que,  dans  1  année  1821  seulement,  il  a  été  reçu  à  Paris 
plus  de  vingt-cinq  abjurations,  et  nous  pouvons  ajouter  que  lea 
abjurations  citées  en  note  sont  seulementcelles  sur  lesquelles  oit 
nous  a  transmis  quelques  renseignemens.  Un  bien  plus  grand 
nombre  ne  nous  ont  point  été  communiquées,  et  se  sont  pas* 
sées  sans  aucun  éclat.  Parmi  celles  venues  à  notre  connoissance, 
il  en  est  quelques-unes  qui  méritent  d'être  mentionnées  d^une 
manière  plus  expresse.  Nous  ne  parlerons  pas  de  nouveau  de 
la  conversion  de  MM.  Allègre  et  Martineau,  mentionnée  dans 
le  Recueil  des  conversions  remarquables,  par  AI.  Nagot;  on 
eu  a  dit  quelque  chose  n*.  791.  M.  Lavabre,  ancien  militaire» 
renonça  an  calvinisme,  à  Toulouse,  le  24  avril  1S17.  M.  Jayel^ 
Suisse,  établi  en  France,  a  embrassé  la  religion  catholique» 
à  Milbau,  en  1817,  et  est  mort  dans  de  grands  sentimens  de 
piété.  M.  J.*J.  Luelkens,  négociant,  d'origine  suédoise» 


(i)  Nom  avons  cité,  n?.  aog,  fabjuration  d'une  protestante ,  à 
Pam;  ii«.  aiS,'  celle  de  dix  calvinistea,  à  Nîmes;  n^.  3o5,  celte  d*un 

ÎroiettanS  du  Gard,  à  Condrieu;  n<>.  345,  celle  d'un  luthérien,  k 
*arisj  «i«.  35i4  celle  d'un  autre  iuthërien ,  à  Amiens  ;  no.-373 ,  celle 
de  deux  protestinsj  à  Gravezon,  dans  le  diocèse  d*Aix;  n®.  4o.i» 
celle  d*nn  calviniste  à  Carcassonne;  n».  4^8;  celle  d'un  protestant,  à 
Amiens;  n^.  5o4,  celle  d'un  luthérien,  a  Lille;  n».  5i5,  celle  d*une 
protestante,  a  Paris;  n<>.  5 18,  celle  d'une  luthérienne,  k  Castres; 
B«.548,  celle  d'un  Jeune  calvinistp,  docteur  en  droit,  à  Parii;  n^.SSg, 
celle  d  une  calvinisie,  à  Bourguignon,  diocèse  de  Besançon;  n».  667, 
celle  de  deux  protestantes,  a  Koshach,  diocèse  de  Metz;  w.  668,- 
celle  d*un  vieillard  protestant ,  à  Guers ,  diocèse  d*Aix  ;  n».  686 ,  celle 
dune  protestante,  a  Paris;  n*'.  7^4'  celle  de  deux  luthériennes,  à 
idtc;  n*.  732,  CfUe  d'un,  luthérien,  dans  la  ménie  ville;  n».  776» 
fctte  de  deux  jeunes  personnes  calvinistes,  a  Saint-Semin  1  diocèse 
de  Cahors,  etc. 

Tome  XXXfJI.  VAmi  de  U  ndig.  et  du  Itoi.    M 
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niAÎi  rpsidnnt  k  Eordenux,  y  est.fnort  catholiqae ,  en  1819. 
M**.  Pauline  Saint- Alary,  Je  Saverdun,  a  fait  abjuration  .  a 
Toulouse,  le  i5  octobre  ibi^.  M*"*,  de  Ciiabaniie,  HolUn- 
doise,  née  à  Siuynie,  a  fait  aujurfitioii ,  à  Paris,  il  y  a  qu«l- 

3'ues  années  ,  pntre  les  mains  de  feu  l'abbé  Canon.  M*'*.  Don- 
uuil,  née  d'une  mère  |iroles?aiite,  est  rentrée  dans  le  seio 
de  l'Eglise^  à  Quîmper,  en  1820.  1\1«».  Duroi,  née  Kobler, 
fille  d'un  officier  au  service  du  roi  de  Wnrleniberg,  a  fuit 
abjuration,  a  Lille,  le  i*''.  décciubre  1820.  M^'.  Gondet ,  tiée 
Weller;  femme  d'un  négociant,  avoit  fait  la  même  démar- 
che ,  à  Orange,  le  ao  mars  précédent ,  et ,  le  5  «eplembre  de  ta 
niéuie  année,  M***,  la  baronne  de  Saint- Jean,  nce  de  Sau&in  , 
prononça  aussi  son  abjuration,  dans  la  même  ville;  dpux  au- 
tres femmes  aroient  suivi  cet  exeqiple,  à  Orange.  M***,  de 
Saînt*HippoI^le  a  pris  le  même  parti,  ^  Monlpcllier.  En, mars 
1821,  M.  Laval,  précéd(*mmerit  pa»leur  protestant  s  Condé- 
sur-Noireau  ,  a  fait  abjuration  à  Paris;  on  dit  qu'il  se  propo- 
soit  de  rendre  compte,  par  un  écrit  public,  des  motifs  de  sa 
cëmarche.  M"».  Marie-Clémentiue  Pries,  dame  le  Vicomte, 
femme  d'un  major  d'artillerie  au  service  de  Russie,  membre 
de  la  Légion -d  Donneur,  a  renoncé  au  luthéranisme,  à  Stras- 
bourg ,  le  9  avril  dernier. 

Cette  dernière  ville  parU'cnliërement  a  été  témoin  d'uu 
grand  nombre  d'abjurations.  On  dit  que,  lorsque  Louis  XIV 
s'en  rendit  maître,  en  1681,  il  y  trouva  à  peine  quelques  fa- 
milles catholiques,  ta<idis  qu'au  moment  de  la  révolitlion  , 
sur  une  population  de  cinq uaiite-' trois  mille  aniQS.,  lesc«tlio- 
riques  Riontoient  à  tf-ente  mille.  Ce  changf  m^nt  9^B4oit4>prré 
lentement,  sans  choc,  sans  violence,  et  par  ta;  seule  force  des 
intiriiclions  et  des  eiémples.  Les  Jésuites  furent  envorés  à 
Strasbourg ^  et  y  prêchèrent  la  controverse;  les  préjugé*  se 
dissipèrent,  et  7'audiloire  grossit  de  jour  en  jour.  Ce  seroil 
une  tâcbf  longue  et  dilBcile  que  de  prétendre  tenir  note  de 
toutes  les  conversions  arrivées  dans  celte  ville  pendasi  un 
siècle,  e(t  nous  nous  bornerons  à  donner  le  compté  de  cellrs 
qui  ont  tu  lieu  depuis  1800,  époque  ou  la  religion  catholique 
put  repsroitre  avec  qndque  liberté.  On  nous  a  cominurii^né 
une.list^  de  soixanle-dix-huit  abjurations  prononcées  depuis 
l'année, 1800  dans  réglij^e  Saint-Laurent,  qui  est  la  parois^u? 
de  la  cathédrale.  Dans  le  nombre  de  ces  soiiiante<-<l%x-liiiii . 
ilïy  av^it  onse  calvinistes,  les  autres  éloiêtrt  des  luthériens; 
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i  tiVo  nomiDcroni  qUe  quelques-uns  :  M.  Charles  Krebs , 
«lu  diocèse  de  WratUlaw  en  Pologne ,  qui  «  depuis  s«i  conver- 
sion ,  s'est  fail  prêtre ,  et  a  été  curé  k  oilahein^  ;  M"*.  Barbe 
Oaulier,  veuve  de  M.   Guillon,  lieutenant  de  cuirassiers; 
M**«  Ca.Uieriiie-Barbe  Strehl,  fen^me  de  Théodore  C)ii£elle, 
Mcieo  secrétaire  au  quartier-général  de  Haut-Rhin  ;  ]\f"*.  Ma- 
rie-I^tlise  Geié,  fainme  de  M.  Laurent  de  Schroedef,  direc- 
teur des  hospices  militaires;  Louis  Eck,  imprimeur-libraire  : 
la  plupart  de  ces  personnes  étoieiit  de  Strasbourg  ou  de  PAI- 
Bace;  plusieurs  étoient  de  différentes  parties  de  rAlIeinasne 
ou  de  la.  Suisse.  Depuis  i8ia,  il  y  a  eu  neuf  abjurations  dans 
Téglise  de  Saint-Louis  de  la  citadelle  de  Strasbourg  ;  elles  sont 
dnea  ait  sëje  de  M.  Annîon,  çoré  de  celle  paroisse,  qui  a  aussi, 
depuis  la  même  époque ,  procuré  la  conversion  de  trois  juifs. 
D'autres  listes  aabjuratious  nous  sont  venues.de  la  même 
ville.  Les.  re^stres  de  la  paroisse  actuelle  de  Sainte-Marie- 
Madeleine  de  Strasbourg  en  offrent  un  grand  nombre  (  i).  Dans 
les  mêmes  registres  on  trouve  quarante  conversions  de  calvi- 
msles  ou. de  luthériens,  depuis  1790  jusqu'en  1822.  Dan3  la 
paroisse  de  Saint-Jean  et  de  Saint-Marc ,  à  Strasbourg ,  M.  le 
MTOii  de  Detlingen,  officier-général,  a  suivi  l'exemple  ré- 
u  

(i)  Dans  le  dernier  siècle,  un  pieux  ecclésiastique,  M.  Ho^neck, 
C«r«  de  Saint- Pierre-le-Vicux ,  puis  curé  de  Saint- Laurent  |i  la  cà- 
tbMr^de,  opèrS  beaucoup  de  cotiv<*rsibnt;  on  en  trouve  dix-aruf 
dues  à  «es  soins,  de  1713  k  17^8;  les  deux  plut  remarqnables  soyt 
celles  d*Dlric-Frédéric ,  baron  <l^  Lowcndall»  dont  Tabi^ratioD  eut 
lieo  le  9  ianvier  i^ai;  et  d'Ëlisal^eth-Henricttc  de  2^rn  de  Boulach , 
demoiselle  de  famille  noble ,  qui  fit  abjuration ,  le  i5  août  1726 ,  en* 
tre  les  mains  du  cardinal  de  Rohan ,  cvéquc  de  Strasbourg'.  A  Saint* 
Laurent,  M.  Hornccl  reçut  trente-deux  abjurationit  dejvuis  ip8  jiis- 
qa*en  1734  ;  nous  ne  citerons  <pie  celles  de  Daniel-BeiahoJd  Frid^rici, 
bccndé  en  droit,  et «ei^neur  à  Lahr,  le  i5  fièvrier  i7.3u  -,  d'£lisabeth 
Borck,  fcmi^e  de  Jean  GaH»  ministre  nouvel ienient.  converti ,  le 
17  dcceml're  de  la  même  an^ée,  et  de  Georges-Fr^Jdéric  dé  Weis- 
berg,  de  Lnbccl,  le  i3  mai  iji3.  Nous  Irouvôn*»  soixante-dix  autres 
'ab)arations  depuis  i^'SÔ  jusqu  au  cotiimen cernent  de  la  révolution; 
dam  le  nombre  on  cite  Caroline  de  f^ortsner,  dont  Tabjuration  fut 
re^e,  le  19  août  1739,  par  M*  Rscei,  désigné  évéque  suQragant  de 
Strasbourg;  deux  sonirs,  Marie-Ursule  et  Catherin e-Barbe  Bugger, 
de  Cçlroar-,  dont  l'abjuration  fut  r^çue,  le  7'  novembre  i^iîa,  par 
M.  Dovemin,  cvéquc  d'Araîh  et  suflragant,  ci  Julrs- Prançols  de 
Prei*safh,  lieutenant  au  rëpîmenf  l)àn|vbîn',.qui  fit Rb)Uratioli ',  lei 
juiitet  i7;o,  entre  les  m«l:is  du  méiae  |/rél«t. 
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tènt  de  la  baronne,  sa  femi^e,  qui  ^'^oît  faîfe  ci tfaoHqde 
^Publiquement  au  plus  fort  de  la  persécution,  touchée,  ai- 
.<tfil'eile,  du  courage  àes  prêtres  qui  se  laîssoient  égofgèr 
pour  leur  foi.  M"^.  de  Hagedorn,  de  Saie,  femme  d'unof- 
licïèH-i[énéral ,  a  pris  le  inéttie  parti.  Dans  la  paroisse  de 
Saint-Pierre-le-'Vienx,  même  ville,  Marie* Anne  Fril«,  prt- 
t:édeù^ent  au  service  de  la  princesse  Wilhelminc,  veuve  du 
prince, néh ri,  frère  de  Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  fit  abjura- 
tion, M  27  novembre  1807 }  elle  liabi  toit  Berlin,  et,  ayant  éfé 
touciice  de  la  lecture  de  livres  de  piété  catholiques,  elle  ré- 
solut d'embrasser  cette  religion.  Les  prêtres  auxquels  eHe 
s'adressa  rengagèrent  à  faire  son  abjuration  ailleurs ,  pour  ne 
-pas  exciter  de  clameurs.  £lle  se  rendit  à  Strasbourg,  esécute 
sa  résolution  avec  beaucoup  de  courage,  la  soutini  par  um 
vie  pieuse,  et  mourut  de  la  manière  la  plus  édifiante,  quel- 
ques années  après.  Dans  la  même  p^roiese,  M.  Jean-Henri 
Schullk,  de  Strasbourg,  ancien  orfèvre,  abjura  le  lulbéra* 
nisme,  le  11  septembre  1812,  après  dix  ans  de  réflexions  et 
d'études  de  la  controverse,  et  continue  4  édifier  par  sa  régu- 
larité. Quelques  autres  abjurations  ont  eu  lieu  dans  cette  psh» 
roisse,  et  dans  celle  de  Saini-Pierre-le- Jeune ,  perleemiis 
de  MM.  MeUoi  et  Scheider.  .    '*• 

La  Hollande ,  oii  il  y  a  d'ailleurs  plus  de  catholiques  qu'on 
ne  le  croit  communément,  voit  aussi  le  protestantisme  aban- 
donné fréquemment  par  ceux  que  la  naissance  et  les  préjugés 
«voient  entraînés  dans  l'erreur. On  nous assureqn'il  n'est  pas 
de  paroisse  catholique  oii  il  ne -se  fiasse  tous  les  ans  quelques 
[  conversions.  Nous  n'en  citerons  que  deux,  qui  ont  eu  plusd'ê* 
clat.  M.  le  b^ron  Edouard  de  Grouvesleins, attaché  au  départe- 
ment des  affaires  étrangères,  à  La  Haye,  s'en  fait  catholique , 
il  y  a  deux  ans;  le  hasard  l'ayant  cotiduit  à  une  cérémonie 
dans  une  église  catholique,  il  en  fut  touché,  et,  à  son  retourà 
La  Haye,  il  eut  des  entretiens  avec  MîTabbé  Raynal,  curé 
de  cette  ville,  qui  vient  de  mourir.  Cet  ecclésiastique,  homme 
,  de  mérite  ,  lui. exposa  les  preuves  en  faveur  de  notre  Eglise  , 
et  M.  de  Groovesteins  se  rendit  à  la  vérité.  Ce  jeune  homme, 
d'un  caractère  aimable,  continue  k  professer  et  à  pratiquer 
la  foi,  et  il  honore  la  religion  par  sa  piété  franche,  et  par 
une  conduite  courageuse  et  loyale.  Une  antre  conversion  qni 
iît  du  bruit,  il  y  a  environ  douse  ans ,  est  celle  de  M.  Le  Sage 
Ton  Broeck,  fils  et  frère  de  ministres  proteslans.  Il  âvoit  k  peu 
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près  So.âns  quand  Ditu  permit  qu*il  connûl  régjîse  calhoT!?-, 

3;ue.  11  ne  résista  point  à  ta  grâce,  et  justifia  sa  dcmarche  pai; 
es  écrits  qui  montrent  autant  de  talent  que  de  courage. 
Il  rédige,  en  ùollandois,  un  recueil  périodique  qui  poVte  aus&t 
le  litred'/^mîife  /a  Religion  et  du  Moi,  et  qui  pat  oit  une  fois 
par  mois;  ç*est  un  journal  entièrement  religieux,  quis^impri* 
moil  d*abord  à  Amsterdam,  et  qui  aujourd'hui  se  publie  à 
La  Haye*  On  y  rend  compte  des  ouvrages,  et  on  y  traite  de 
toBles  les  matières  ^oi  se  rapportent  à  fa  religion.  Nous  sa- 
▼ODS  ^ue^l'av^eur  puise  quelquefois . dans  nps  numéros,,  et 
noas  nous  en  féliciloi^.  M.  Le  Sage  Ten  firoecl.  a  traduit 
ea  hollandois  La  Vie  dtt  suini  Vineent  de  Paul,  par  Collet.. 

La  Saisse,  qui  a  exercé  eiiveits  nos  prêtres  une  si  religieuse 
hospitalité,  en  a  recueilli  les  fruits;  c<ir  peut-être  ces  ver- 
toeax  proscrits  ont*ils  contribue  au  grand  nombre  de  con-' 
Tenions  que  V<n%  remarque  depuis  trente  ans  dans  ce  pays. 
Avant  d*en  citer  plusieurs,  on  nous  permettra  sans  doute  d  en 
iiidi<|Qer.  une  qui  est  un  peu  antérieure ,  mais  qui  fat  très- 
éclatante*  et  qui  est  peu  connue  chez  nous;  ISicolas-Joseph- 
Alber-t  da  Dièsbach,né  à  Berne,  le  i5  févri^  i733,  d'une  des* 
Amitiés  les  plus  distinguées  du  canton,  é(oit  d^abofd  entré  au 
service  »  et  devint  capitaine  dans  le  régiment  d'infanterie  dont 
le  comte  de  Diesbach,  son  oncle,  étoit  colonel,  et  qui  ctoit 
ai|  service  dibroi  de  SardaÀgne.  Etant  entré  par  hasard  dan» 
une  égUsCj  à  Turin ,  il  fut  frappé  d'un  sermon  de  controverse 
qu^il.'entenditY  s'entretint  ensuite  avec  le  ])rédicateur,  et  Huit 
par  rentrer  dans  le  sein  de  l'Eglise.  Son  changement  ayant  été 
conDByOn  le  renvoya  du  régiment,  et  on  con6squa  son  patri- 
moine,  en  vertu  de  la  tolérance  que  les  prolestans  prêchent 
avec  tant  de  chalenr  quMs:  oublient  de  la  pratiquer.  Le  roi  de 
Sardaîgfie  donna  À  M.  de  Oiesliach  une  compagnie  dans' un 
de  ses  régiraens  italiens^  et  le  jeune  oi&cier  époi^sa  la  fille  du 
consul  d'£spagne  à  Nice.  11  en  eut  une  fille,  qui  depuis  se  fit 
religieuse.  Pour  lui  ^  ayant  perdu  sa  femme ,  il  quitta  le  ser* 
vice 9. entra  ches  les  Jésuites,  en  175g,  et  reçut  les  ordres.  IL 
se  consacra  aoa  missions  ^  et  rendit  de  grands  services  en  Pié- 
raoot  et  en  Suisse;  il  donnoitdes  exercices  et  àc%  instructions 
â  Torto,  alloit  à  Frïbourg,  et  visitoit  ses  parens  prôtestans, 
qui  toutefois  ne  Toi  rendirent  pas  son  bien  ;  seulement  Une  de 
ses  sofiors  lui  comptoit  chaque  année  la  portion  de, revenu 
qui  lui  étoit  échue.  La  ^suppression  de  la  société  affligea  vive-^ 
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mf  nt  le  Port  Dieshaclh ,  et  if  conçut  l'espoir  de  purvetiîr  a  la 
rétablir j  il  se  donna  beaucoup  de  iitouvrmens  à  ce  sujet,  de 
concert  avec  le  Père  Virgîneo.  Jésuite  pîémontois ,  qui  est 
mort  à  Vienne,  lors  de  la  prelni^re  invasion  des  François, 
ayant  été  victime  de  son  zèle  à  assister  les  malades  dans  les 
hôpitaux.  I.e  Père  Dicsbacli  visita  aussi,'  corauie  niissiôn- 
iiaire,  une  partie  de  l'Alleiiiagne  et  de  ta  France,  et  mourut 
à  Vieûne ,  le  3  décembre  1792  j  il  avoit  publié  le  Chrétien  ca» 
iholiauc  in\^iolabîemet.l  atiacné  à  sa  religion,  Turin,  1771, 
5  vol,  în-i2,  et  le  Solitairt  Chrétien  caihoh'qaà,  ttUi  a  été 
traduit  en  italien  par  le  Père  GiuH.  Un  de  ses  parens,  Jeau- 
Frédéric  de  Diesbach,  prinée  de  iVmpiré,  et  ifiarl'cbal  ao 
service  d'Autriche,  étoit  mort  catholique. 

Les  autres  Suisses  rentrés  dans  le  sein  dé  TEgKse  sont  : 
M. 'Michel,  de  Zurich,  fits  du  commandant  de  la  vitle,  qui 
s'est  fait  religieux  dans  Tabbaye  de  Saint-Urbain,  e»  1820; 
Mm.  Fischer  pcre  et  fils,  militaire^,  convertis  l'un  en  Tran- 
sylvanie, Pautre  en  Piémont  fie  dèrhîer  s*est  fait  prêtre,  et 
est  aujourd'hui  aumônier  dans  la  compagnie  des  gardes  suisses 
du  roi  de  Snrdaiene ,  à  Turin):  M.  C.  L.  de  Haller,  dont  nOtfs 
avons, parlé  plusieurs  fois;  MM.  Berselh  et  Buch«^,  de  Berne  y 
officiers  en  Piémont  ;  M"»".  Tornelli ,  née  *de  Gralfcnried  ; 
Feregra,  née  de  Tscharnef;  de  Monfier,  née  Wittenliach  ; 
Massé,  née  Mesmer;  Schmîdt,  née  Konig  [ces  cinq danes , 
qui  sont  de  Berne,  se  sont  converties  à  la  suite  de  leuf  ma- 
riage avec  des  étrangers  cathotiques);  M.  le  général  Ërnst,  à 
MiCe,  en  1810;  M.  Bcrnoully,  de  mie,  major  an  régiment 
des  gardes-suisses  de  Courtén,  au  service  de  France ,  qui  à*est 
converti  en  1798;  M'^'.  Catherine  fiernoully,  sa  sœur;  M.  Ha» 
ijer,  de  Bâlc,  qui  est  fils  d'un  des  plus  ardens  révolution- 
naires suisses,  et  qui  s^est  fait  Jésuite ;'MM.  Youllairè  përe 
et  fils,  de  Genève;  M"'.  Grenus,  de  la  même  ville;  M.  Pé- 
chier,  négociant;  M.  Mussard ,  teneur  de  livres;  MM.  Bau* 
dronct  et  son  fils  (ces  derniers  sont  tous  de  Genève)  ;  M"*,  de 
Pont-Vulliamez,  de  Moudon ,  canton  de  Vaud ,  et  son  fils» 
actuellement  secrétaire  aulique  à  Vienne;  M.  BerthoUet  de 
Fraricre,  né  à  Aigle,  canton  de  Vaud,  converti,  en  1812, 
avec  sa  femme  et  ses  enfans;  M.  Chevalaj,  de  Vevay,  jStu- 
diatit  en  théologie  ^  Lausanne ,  qui  s'est  converti  en  voulant 
réfuter  la  Lettre  de  M,  deHalter;  M^*.  Manzzoni,  de  Milan  , 
née  Blondel  de  Cully,  dans  le  canton  de  Vaud,  qui  s'est  con* 


vpTfîe  à'Pans,  è!  "»  ramené  à  In  religion  sa  brlle-incire  pÏ  soVi 
iMari  ;  M'.tPrflii' VêrnaSial ,  Je  Vev^y,  ancien  élève  de  l'tcole 
yoîyttcJlïiiiqtje.'Aiïlrfer  i\é)n  p.irnisnn  ♦IftCnrëve,  puii  au  scT' 
vicechr  ^biâé  Sa'rctàîgne,  qui  fil  abjuration  à  Caglîan,  en  1817, 
devint  éitsuins  iriir'émeL(r'dûn<>  le  canlou  de  Vaud ,  el  se  trouve 
aniourOTitif  in 'srtyiinJïre'drTnbonrg.  oîi  il  se  dispose  pour 
rélnl  ecc^lésiastîif ne.  Oti  pourroit  rn  nommer  beaucoujp  d'au- 
Ires;  maïs  fés  uiYes  sont  encore  un  secret,  el  les  autres  sont 
de  pefsoil'ies  hièins  connues,  et  dbnl  la  conquête  n'est  pas 
a»|M>iidant  moins  'précieuse  aux  yeux  de  la  religion.  JSous 
avons  fait  menl)<vi ,  daQs  te  journal,  de  ciuelques  abjurations 
de  Suisses  ,  'en tr'au tries,  de  celle  de  CKaries-Josepb  Berthon, 
originaire  du  canton  dé' Berne,  faite ,  le  -25  mars  181^,  à  Mor- 
nant,  près  Lyon;  et  He  celle  de  troi's  proleslans  du  canton  de 
Varad  ,  qui  a  eu  îîfeu,  le  i5  ôcTôbre  lo^o,  à  Thonon  ,  en  Sa- 
voie.  Voyez  l^s  numéros  493  el  657.  On  assure  que  les  Jé- 
suites de  BHrg^  ^t  de  Si^n   rcçoirenl.  presque  tous'  les  qi- 
msitkhes ,  quelque  abjura tion,  et  que  cVsl  ce  qui  irrite  encore 
plus  contre  eux.  tes  proleslans  et  ie«  socinien»  de  la  Suisse. 

Nous  avons' p^u  de  cbo.<rs  ^  dire  du  Danemnrck  ,  de  fa 
Suède,  et  de  quelques  autres  pays  oli  le  protestantisme  do- 
mine i  réietgnemeat  el  le  défaut  de  communication  ne  nous 
dut  p^  jiermis  de  recneîlllr  des  renseignemons  sur  les  conver« 
BÎons  qui  Ont 'pu  avoir  Heu  dans  celle  partie.  Nous  ne  doii- 
forM.pofUl  que  la  religion  n'ail  encore  fait  de  ce  coté  de.  c6n- 

Îruéles.  La  conversion  du  comte  de  Stôlbei^^  de  toute  ia 
amitié  a  dû  avoir  de  l^tnfluence  dans  le  rfurd.  Une  autre 
coovefSion  9  un  peu  plus  ancienne,  mérile  néanmoins  d'être 
tktè^  ici,  tant  pat  la  singularité  des  circonstances  qui  l'ont 
accompagnée,  que  parce  que  la  personne  vit  encore,  ou  est 
niofte  (rès-récenirnent.  Lâtirenl-Tcnace  Thiulcn,  suédoi^^iié 
le  aa  octobre  i7/f6,  d'une  faimlle  nonorable .  fut  envoyé  par 
ses  pareus  à  Cadix,  pour  suivre  la  carrière  des  arméniens  et 
du  commerce.  Il  eut  occasion  de  se  trouver  avec  les  Jésuites 
da  Mexique  que  l'on  déportoil  en  Italie  (i) ,  et  il  eut,  eoire 

fi)  Noua  noniuierons  ici  par  occiision  un  autre  Jésuite  qui  ët^^it 
aii«iî  nn  protpft»nl  ronvr^ti,  f  t  que  /*ou»  .iiinonn  pu  citer  a  Farticle 
(le  PAnglctcrrc,  s*il.ne  fe  r.q)portQit  pas  à  une  époque  antérieurje; 
c>st  Thomas  Fulknrr,  rhiriir5:irn  angioi?.  qui,  <'farit  tombé  malacle 
\  Buéaos-^A jrei ,  daoi  s««  voj'agcfi ,  fut  Boî|iiê  et  converti  par  lès  Je- 


1 


(  .84) 

4 

autres  ,  des  entr«lîens  avec  le  célèbre  et  uv^nt  Itiirrîa£a«  on 
^e  ce<  pi'oscrits,  qnî  sVst  fait  connoilre  en  Italie  par  des  oa* 
vrages  de  théologie,  de  critique  et  de  controverse.  Iturriagâi 
touclioil ,  par  wes  vertus,  le  cœur  du  «^nëdois,  en  mime  temps 

Î[u'il  réclairoit  par  de  fréquentes  conférences.  Thiulen  abjura 
e  luthéranisme  «^  et  voulut  même  suirre  dans  l'exil  son  maître 
et  son  ami.  Cétoit  sans  doute  tin,  grand  acte  de  foi  et  une 

Ïiiçeuve  de  couraf^e  que  de  s  associer  ainsi  aux  malheurs  d'ort 
ugilif  et  d'un  déporté.  Thiulen  s'embarqua  en  secret  poor 
ritatie  avec  les  Jésuites  mexicains,  et  étant  arrivé  à  Bologne^ 
il  entra  dans  la  société  te  n  janvier  1770.  Après  la  aappres»ittii 
de  la  société)  il  ftft  élevé  au  sacerdoce,  et  s'e^ierça  dans  le 
ministère.  On  a  de  lui  quelques  écrits  italiens  :  une  Vuc.gé» 
néraltt  de  la  Suède,  traduite  du  frinçois.  de  Catteau-Çalle- 
^lle;  un  Noui^ean  J^ocnbulair^  philosophico- démocratique  ; 
nne  Réfutation  du  sentiment  de  Bolgeni  sur  le  serment  ci- 
▼iquei  ut^e  continuation  de  THisloire  universelle d'Bardit)|i » 
et  une  traduction  d\i ne  Dissertation  allemande  de  François 
Gysmann  sur  le  Eqdiaque  d'Egypte.  Thiulen  a  vécu  asses 
pour  voir  le  rétablissement  de  sa  société  :  il  existoil  «ocore 
en  1816. 

Tels  sont  les  renseigncmens  qne  nous  avens  pu  rccweiHîr 
«ar  les  côr« versions  récentes;  nous  ne  nous  flattons  pas  qu'ils 
soient  complets,  et  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  nous  mt- 
YÎenne  d^iutres  documens  qni  nous  mettront  en  état  de  don- 
ner quelque  )û^r  une  suite  â  notre  liste,  lî  nous  semble -qnfr 
ce  taoleau  cB^^t  de  conversions  en  peu  de  teR^ps  esfehent^* 
raUe  pour  la  relijgion,  et  est  fuit  pour  dissiper  bien  des  pré-> 
jugés.  f)ti  ne  sauroit  soupçonner  la  pureté  des  motifs  de  tant 
de  personnages  distingués  par  leur  nôn^ ,  leurs  talens  et  leur 
caractère,  et  or»  apprendra  du  moins  par  là  que  teux  qui 
ont  le  bonheur  de  revenir  à  la  religion  ae  leurs  pères  ont  de-* 


suites.  Tl  entra  pavmi  eux  «  (iil:  employé  dans  les  jaiis$ion!i  du  Para- 
ftiay,  et  retoiim«  dan»  m  patrie  lorsque  r£<pagnc  proscrivît  Ifl  so~ 
ciât.  11  fut  cbnpelaîn  d*iin  gentleman  ealhoh«|ue  à  Spntehiey,  prc« 
Wotcestcr»  et  mourut  en  1780»  On  a  fie  lui  une  Description  de  la 
Patagonîe,  qui  a  été  traduire  en  fran^is  »  et  qtii  est  c$tjmf*e.  Falkncr 
paroi taroir  été  ëcrr?ain  aassi  judicieuse  qne  missionnaire  zélé  ;  sc9 
connaissance^  en  médecine  et  en  chirurgie. lai  Hlonnèrent  moje» 
d*exercer  sa  charité  pour  les  malades  dans  les  missions  du  Paraguay. 
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v»nt  evx  des  enenqulês  fort  rassurans,  et  se  trouvent  p«r  ctile 
démarche  en  bonne  et  nombreuse  compagnie. 


—    -  \ 


NOUVELLES    RCCLCSIASTIQUtS. 

Paris.  Un  concours  prodigieux  s*étoit  porté  au  Mont-Va- 
lérien,  ponrla  fête  extraordinaire  du  i a,  et  la  grande  conr 
ae  poovoil  contenir  tons  les  assistans.  A  dix  heiires  ^  M.  de 
BeatiHeu,  archevêque  d'Arles,  a  comn^encé  la  messe,  après 
lairaelle  M 4  l'abbe  de  Janson  est  monté  sur  le  rocher  du  C^- 
▼aire ,  et  a  parlé  étant  au  pied  de  la  croix.  II  a  rappelé  Ton- 
gine  de  la -confrérie  de  la  Croix,  dont  des  princesses  etdea 
reines  avoient  voulu  autrefois  être  membres.  Après  avoir  ré- 
poodu,  en  passant,  à 'quelques  reproches  insérés  dans  des 
pampblets  contre  les  missionnaires,  il  a  fait  l'éloge  de  la  Croix, 
cl  a  paraphrasé  ces  paroles  :  Jnspicc  etfac  Aeoundum  cxftm^ 

plmr, Le  missionnaire  a  prononce  les  mêmes  paroles*, 

lorsqu'il  a  fait  la  bénédiction  des  croix.  En  terminant, .M.  Tal^bé 
de  Jansofi  a  invité  les  fidèles  h  prendre  part  à  une  souscription 
dont  le  but  étoil  de  construire  une  .église  $9r  le  Calvaire,  et 
d'acheter*  les  bâtimens  existahs ,  dont  tout  l'intérieur  est  à 
taira.  On  recevra  depuis  2  fr.  jusqu'à  1000  fr.  Ceux  qui  pren^ 
droieni  nne  souscription  pour  100  fr.  auroient  la  faculté  de 
fyin  gratuitement  une  retraite  au  Mont-Yalêrien ,  et  mêot 
de  céder  leur  place  à  un  ami  ;  car  on  se  propose  de  disposer 
las  bâtimens  oe  manière  à  recevoir  les  personnes  qui' vois* 
droteat  faire  des  retraites.  Les  hommes,  surtout,  seront  ad- 
nis.  Après  cediscours,  qui  a  duré  environ  trois  quarts  d'heure» 
on  a  fin't  la  procession  dans  le  parc.  En  tête  ëtoient  les  femmes, 
pois  leà  hommes,  puis  le  clergé^  avec  les  missionnaires,  se 
Irouvoient  plusieurs  curés  de  Ta  capitale,  d'autres  ecclésias- 
tiques et  des  jeunes  gens  du  séminaire.  Auprèsdu  prélat  ofi« 
ciant,  étoient  M.  Paterson ,  évêque  de  Cybistra ,  et  M»  de  Sa*. 
gcy,  nommé  évêque  dé  Saint-Claude.  Des  ecclésiastiques 
portoient  une  relique  de  la  vraie  Croix  devant  M.  l'arche* 
vêque  d'Arles  :  à  la  suite  du  même  prélat,  étoil  un  grand 
nombre  d'officiers  du  cinquième  régiment  de  la  garde  rôvale, 
en  garnison  à  Coorbevoie  ;  parmi  eux  étoient  des  ofiki^rs  su* 
pénewv,  et  leurs  soldats  bordoient  la  haie.  Tous  ces  mili- 
taires ayoîent  là  meilleure  tenue,  et  la  musique  du  régimeikl 


(  m) 

'nrconffffi^nitla  procession  ^i  jouoit>p«r  InfertaHe».  D^j  mi- 
litairf*»   porfoirtit    W  lahfimm ,  ior  li^qurî  êfoieiU  ecril»  rr« 
Tnots  :  In  hoc  vinces.  Lu  grand  nombre  de  soMals  de  Cour- 
be voie  s*élnienl  rendus  à  la  procession,  ian$  en  être  requis. 
I^es  Iiotnmes  |}ortoient  la  croix  de  la  confrérie  à  la  bouton- 
niëre,  et  les  femmes  uutour  du  cou.  Cette  pompe,  Taffluenre 
des  (idcles,  la  )M<auté  dusile,  rëfeit'due'e^e  la  vue,  cette  cfopt- 
tale  rfoint'Dnflc*rouvroît  fes  édifices,  fe  chant  dy»s  canliqurs  , 
toui  étoit>prftpre*â'*exÊtter  l^a 'prêté.  Ija  pi'ocesMon  terminée  , 
M.  Tabbéoe  J^nson  f>sl'retiïonré'Sirr'le'ralvaïre,"el  a  loue  t^s 
fidèles  de  leurrecueiUem«nt.  ll'a  rapjtefé  IWdonnance  iwiirw 
velle  de  Sa  Mnjesié  sur  ie'Calvarre,  'et  en  a  pris  occasnKn 
d'eithnffter  WPS  «uditcars  à  prîer'po^ur  le  floi ,  poiir'sa  famille, 
«l  pour  Tav^guste  rejteto»!,  objet  îh»  nos  «sjypYatices.  Des  ac- 
clamations uiiiihimes  ont  mviiifi*  S  te  l'adhésion  gérréralv  êe  la 
.f>Htie  ani  vosnx  d(»  Torateor.  Tdtil  a  fÎYii  "reYs  dcirx  hettrcs  et 
-A»mie.  Lcsofr,  il  y  a  >u  v'êprés  d  "procession  dii  tîaint  Si- 
-creitifnt .  fhi  'ffcut  Vlive  que  et  ife' jour  née  a  ^té'fe  Iriinnphe  de 
la  Croix.  Rftti  n'ét^^it  m  fo^fclTJ^til  qire  Cf»tte*fbiile  d'hommes 
'et  de  tvm mes /tous 'parés  dusigrie  tde  la  Croix  ,'el  faîî^nt  pJir 
'kl  utie' profession  publiqwé''d^  lent  foi.  ' 

—  f /msocfëtton  de  Saint-Joseph  vietSl  d'obtenir  dé  î^ulorifé 

*Qiig«0e  iehienreiHûtice  <ét  de  proYecribn .  qui  ne  peut  qu'être 

rtrês*^favoral>Ie  au  iiut  de  l'teuvre.  M.  fe  préfet  Inî  ^  accoi^ 

««•«^fCicM'de  l'arncréti  'bâlîra'énl  êc-  Berna  rdfws  poiir  servir 

laifx  réi liions  dv  dituatiéfre  pendant  Thirer.  Le  Idcal  est  ta^ë 

•<et 'Commode,  et  les  ouvriers  pourront  s'y  livrer  k  des  aihose- 

-mens  convenablrs'pour'leur  âge.  Il  en  arrive  joumcHemrerrt 

^e  province,  et  on  les  place  à  mesuré,  suivant  ^eurs  besotits 

4>n  reurs  goAf s.  Jusqu'ici  on  n'a  qu'à  se  lout^r'de  leurs  bonnes 

disposi lions.  Ploftieurs  de  M51.  les  cures,  avant  dVnvoyer 

'jeurs  paroissiens,  -ont  eu  Taltetition  d'écrire  directement  'k 

M.  le  dtreclenr  de  l'^association  pour  le  prévenir  et  savoir 

%W  pouvnil  les  placer.  Ce  soin  fait  que  les  ouvriers  tie  sont 

pas  si  4oirg-lemps  à  Paris  sans  trouver  ce  uu'ils  souhaitent. 

On  n-a  dm  besoin  d'inviter  les  pasteurs  à  être  tfë^féservés 

4ans  la  ^distribulion  dies  certificats.  Peut^tre  'anront-?1s  tpsèl* 

•quefois  a  se  tenir  en  garde  contre  les  soilictlations  des  "parens 

t}Qi  leor  demanderoient  des  attestations  pour  des  sujets  équi- 

vo^es  on  mauvais.  Ils  sentiront  aisément'combien  ce  seroit 

J»uire  aax  bons  que  de  leur  luèler  des  iodiWdns  suspects  ^  T>tt 


^ilî  he  tfonncmtcnt  dansai»  passe  d^icHïi*»  j^riranïre  lîe  l'avphfr: 
Oh  Cohiple  dt»MC  tînliêrettieui  -iiir  Iciii  tlrscf^tièn -i»!  lpiir«il- 
f^eme  pdur  tie  rccoinmandcr  <|ue  r*^'\  t]in  «erhtii  vroimerti 
recotBinantiabtes.  Ce  discenreinenie^l-Htiriotii  nécessaire  datrs 
tm -commenceiDem  â'étabmstpmem,  ou  il  est' important  do 
former  un  bon  noyau,  et  d'avoir  des  jpuhes  g«?Os  tiui-pors- 
sent,  p9T  leur  conduite,  servir  «de  modëlc  k  ceux  t|Oi  les  ^i- 
vroot. 

—  Cîncendie  de  la  cathëdrolc  de  Ronen,  Ùans  la  |ournif»» 
du  169  a  en  les  plus  tristes  suites.  -On  a  vu  que  ta  fl'ëciie  avoil 
croulé.  Ce  monutnent,  qui  rii^alisoilav^ec  ce  que 'nous  0  von  s  de 
phts  beau  en  ce  genre,  est  trombe  sur  le  toît  latéral  de  réglise, 
et  sur  des  maisons  environnantes.  En  jnéine  lemps  des  débris 
enilamniés  toinboienl  de  toutes  pails  snr  les  ouif  es  parties  de  U 
couverture,  et  occasionn  oient  de^  incendies  par  tiers.  ÏI  a  failli 
couper  le  toit  du  portail  du  côté  de  la  rue  Saint'R'ômain ,  et 
celui  du  côt^  de  la  rue  de  la  Calande  s'efft  ëèronlé  en  partiei 
Le  fojer  principal  de  Tincendie  s'étoit  conaciktrë  dans  la  tour 
sur  laquelle  reposoit  la  flëcbe.  Ce  n'est  qu^à  une  heure  aprës 
uiidi  que  tout  danger  de  communication  a  cessé  ;  inaisja  réu- 
nion sur  ce  seul  point  de  tant  dé  matières  enflammées  faisoii 
ciaindre  pour  la  voûte.  Cependant  aucune  masse  coTisidcrable 
de  fea  n^  pénitré  dans  Péglise.  De&  le  commencement  dé 
llncendie,  o;n  avott  retiré  tes  vases  sacrés ,  les  omemens  et 
autres  objets  précieux.  Lès  autorités,  les  militaires,  les  hnibi- 
lans,  tons  onft  montré  le  plus  grand  zèle.  M.  Tarcbevéque  n^ 
pas. quitté  son  palais,  et  y  a  fait  céTebrer  la  messe  pendant 
If  désastre.  Un  seul  tndividti  paroft  avoir  été  victime  du  fea; 
ce  q«î  est  d'autant  plus  lieureux ,  que  le  plomb  cpii  coaloTt 
de  tous  côtés,  les  ponlfes  enflammées  qui  tomboienf,  les  char- 
bons qui  rf*échappoîérit  de  ce  iétriE>le  fojer,  pou  voient  occé- 
siomier  les  plus  tristes  accidens.  La  'voi\te  a  beaucoup  soufièrt, 
et  Textr^mc  chaleur  du  foyer  a  tellement  calciné  les  pierres , 

3tt'0n  craint  beaucoup  qnc  la  voûte  ne  puisse  subsister.  Pen- 
ant  tonte  la  journée  du  i6|  on  a  découvert,  en  débla^'ant  hi 
toiture ,  de  nouveaux  foyers  d'incendie ,  quo  les  pntnpes  étei-  ^ 
gnc^ent.'Tel  est  aujoard  hui  l'état  de  ce  monument,  naguère 
si  admirable  et  si  imposant.  Cette  belle  flèche  n^existe  plus; 
elle  «voitjjéjà  été  renversée  deux  fois,  en  1 1 17,  p.ir  la  fou- 
dre ,  et,  en  i5r49  par  un  incendie,  fille  fut  reconstruite  sous 
Louis  XII  par  les  soins  du  cardinal  d' A  mboise,  et  achevée 
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en  t544*  ^  ^^^  9  ^®  cardinal ,  le  chapitré,  les  fidèles ,  ton» 
contribuèrent  à  Tenvi  à  élever  ce  monoment  du  goût  et  de 
la  piëlé  de  no$  pères  ;  .mais ^,  dans  un  siècle  comme  le  notre  ^ 
peut-on  espérer  de  voir  rétablir  cet  ouvrage,  si  élégant  et  si 
liardi  ?  heureux  si  l'église  elle-même  peul  échapper  aux  suite» 
d'un  tel  désastre  ! 
.  «-«  Une  relation  fort  étendue  d'une  guérison  surprenante  a 
paru  dans  le  Journal  dit  département  du  Nord,  n^,  tZ^^  du 
a4  A^ût  d<*rnier.  Elle  est  contenue  dans  une  lettre  trèsi<ir» 
constanciée^  écrite  de  la  Madeleine^-lès-Lille ,  le  14  août,  par 
M.  Henri  de  Cugnac, propriétaire  du  lieu.  Il  j^rend  compte 
de  la  guérison  de  sa  femme  :  nous  nous  bornerons  1  donner 
la  substance  de  son  récit.  —  M"*,  de  Cugnac  tomba  malade^ 
y^$  la  mirseptembre  de  l'année  dernière  ;  sa  maladie  étoit 
une  irritation  violente  de  l'estomac  et  des  intestins ,  accom- 
pagnée d'un  point  au  côté  gauche  qui  la  iaisoit  beaucoup  souf- 
frir. Le  mal  fît  tant  de  progrès  dans  les  trois  derniers  mois , 
3u'il  ne  laissoit  plus  d'espérance;  c'étoit,  l'opinion  unanime 
es  médecins,  de  M.  Vaidy,  médecin  en  chefde  rb«pital  mi- 
litaire, qui  fit  un  Mémoire  sur  la  maladie^  de  MM.  Boulet  et 
Dewaele,  aussi  médecins.  M*"*,  de  Cugnac  ne  digéroit  plus , 
ne  pouvoit  presque  se  traîner,  étoit d'une  maigreur  effrayante, 
et  cprouvoit  souvent  des  crises  douloureuses  contre  lesquelles 
l'art  des  docteurs  éloit impuissant.  C'est  dans  ces  conjonctures 
que  M.  de  Cugfiac^  écrivit,  le  3  juin,  au  prince  de  Hoh«n^ 
lohe;  ne  recevant  point  de  réponse ,  il  écrivit  une  seconde  let« 
tre,  le  9  juillet.  U  cfisoit  au  prmce ,  dans  celle-ci ,  que,  vu  l'état 
désespéré  de  la  malade,  il  le  conjuroit  d'ofirir  le  saint  sacrifice 
]|our  elle,  le  39  juillet,  à  huit  heures  du  m^tin,  jour  ou  elle 
càramunieroit,  et  feroit  dire  des  prière^  a  1^  même  intention. 
Ce  jour-li  en  effet  M"^  de  Cugnac  communia  ;- son  curé  lut 
apporta  la  communion  en  viatique.  Il  la  trouva  tTès-foible, 
et  dit,  eq  sortant ^  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'elle  pût  guérir,  IL 
faut  observer  que  ce  pnsleur  ignoroit  que  l'on  eût  écrit  au 
prince^  et  qu'il  a  lui-même  àcs  connpissances  en  médecine. 
Cependant  M.  de  Cugnac  ctoit  allé  entendre  la  messe  dans 
-l'intention  de  sa  femme.  A  son  rclopr,  il  apprit  de  celle-ci 
qu'elle  avoit  senti ,  vers  le  temps  de  Télévation  de  la  luesse  , 
une  chaleur  douce  dans  le  corps,  puis  une  légèrr  transpira- 
tion de  la  tête  aux  pieds;  auparavant  elle  avoit  toujours  froid. 
Depuis  elle  n'a  plus  senti  de  froid ,  ni  de  douleur  d'estomac 
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«l  lie  cèle.  Elle  commença  le  même  jour  à  prenant  qaelqaé 
nourritare,  se  leva  seule,  et  vaqua  aux  soins  de  son  ménage. 
Le  soir,  elle  n'cprouvoit  qu'une  grande  foiblesse  dans  les* 
jambes;  mais,  celle  foiblesse  disparut  peu  à  peu.  La  malade 
recouvra  le  sommeil  et  Tappëtit.  Dans  la  journée  même  du 
29,  on  reçut  une  lettre  du  prince»  qui  prescrivoit  des  priërea 
pnar  le  2g  et  pour  le  6  aoAt.  Ce  jour-là,  M"^.  de  Ciignac  . 
communia  encore,  et.  ressentit  encore,  vers  le  moment  de 
l'élévation,  la  même  chaleur  douce.  Cette  époque  semble 
avoir  complété  sa  guérison.  Le  samedi  10,  elle  alla  en  rendre 
grâces  k  Dieu  à  1  église;  le  dimanche  11,' elle  se  rendit  k  la 
grsnd'inesse.  Le  i3,  elle  fit  quelques  visites,  et  alla  voir,  en* 
tr*aulres,  les  docteurs  Vardy  et  Boulet,  qui  ne  pouvoient  re- 
venir de  leur  surprise.  Elle  ne  fut  point  fatiguée,  quoiqu'elle' 
<fût  beaucoup  marché.  Telles  sont  les  principales  circonstances 
de  la  relation  qui ,  Comme  nous  l'avons  dit,  est  datée  du  14 
août,  et  parott  rédigée  avec  beaucoup  de  soin,  d'intelligence 
et  de  sagesse. 
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NOUVELLES    POLITIQUES. 

Pjsii.  Le  Roi  ,  les  Princes  et  les  Princeoes  de  là  Amille  royale  ont 
daîgaé  swiscrire  jiour  une  somme  de  aooo  fr.  pour  les  incendiés  de 
Mantes. 

— .  Une  otdoonaoce  da  Roi  vient  de  Axer  rorganisatîon  du  corps 
des  inipndan^  militaires»  et  leow  hppointemens  en  temps  de  pau. 

—  Une  ordonnance  du  Roi,  -du  17  septembre ,  porte  que  TEcele 
polytechnique!  fera  dirigée,  sou?  la  protection  de  11^'.  Je  duc  d*Aii«  ,, 
%oolèÉ»éf  et  sisds  Paatorité  du  ^ministre'  derintërieuf,.par  un  goi»- 
Tefoeer  et  un  iDo»>gouTerneur  :  le  conseil  d'insnection  est  sopprimé.    . 
Le  conseil  de  perfectionnement  ne  délibérera  désormais  que  sur  les 
moyens  d'améliorer  rinstmçtion ,  et  proposera  les  mesures  réglemèn-    - 
lairer  qa*iT  jugera' utiles  aux' progrès  ue  1  enseignement  ;  ses  réunions 
aorant  lieu  chaque  année,  après  les  examens  de  l'Ecole.  Le  lieutenant- 
l^énétaà  comte  de  Bordesoult  et  le  baron  Rohault  de.Fleury,  colonel 
dVtaC-Baaiordngéntè,  sontiioniiinés,  celoi-Ui  gouverneur,  et  celui- 
ci  soof-goaverneur  de  r£cole. 

—  Il  Tient  de  paroitre  une  ordonnante  du  Roi  qni  règle  la  comp- 
tabilitë  et  la  justification  des  dépenses  publiques. 

-^  Une  ordonnance  royale ,  du  11.,  appelle  à  Tactivité  dix -hait 
cents  jeoiMSS  soldats  de  la  classe  de  1821,  et  prescrit  leur  répartition 
entre  les  corps  de  rarmée. 

—  Le  baron  Bouchu ,  marécliaUde-carop ,  eut  nomme  commandant 
^  TEçole  royale  d'artiUerlr  de  Rennes ,  et  grand-officier  de  l'ordre 
àt  la  Légîon-d'Hpntieur. 
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annétf ,  vous  parlez  des  efforts  que  font  les  protesUns  pour 
instituer  leurs  doctrines.  Vous  vous  exprimes  ainsf,  page  3o6 
du  tome  XXX  :  Ils  veulent  s'introduire  en  Egypte,  et  même 
à  JérvsaUm ,  et  prétendent  avoir  trouvé  parmi  les  Grecs  des 
dispositions  favorables,,.  U auteur  de  l  Exposé  nomfne  €ivec 
complaisance  M,  Grégoire~Pierre  Giarve,  archevéqua  de 
Jérusalem,  du  rit  sjrrien,  et  il  voudroit  faire  croire  que  ce 
prélat ,  qu'on  a  vu  à  Paris  il  y  a  deux  ans ,  est  porté  à  se* 
conder  les  émissaires  protesians  et  la  société Mbtique.  Nous 
aimons  à  /croire  que  ce  n'est  là  que  de  la  Jactance  de  Vé-^ 
diteur. 

Celte  accusation  de  l'auteur  protestant  est  comme  un  trait 
qui  me  perce  le  cœur,  et  je  dois  la  repousser;  car  )e  n'ai  eu 
jamais  la  pensée  de  favoriseï  tout  ce  qui  ponrroit  s'éloignrr 
de  l'obéissance  que  j,'ai  promise  par  serment  au  souverain 
Pontife,  chef  de  l'Eglise;  et  ma  conduite  à  Paris,  pendant 
neuf  mois,  est  nn  témoignage  que  je  puis  invoquer  en  ma 
faveur. 

Je  vous  prie  donc  trës-instamment ,  Monsieur,  parles  en- 
trailles de  J.  C. ,  de  vouloir  oien  démentir  le  passage  qui  me 
regarde  dans  V Exposé,  en  déclarant,  dans  le  premier  na- 
mero  qui  suivra  la  réception  de  cette  lettre,  que  jamais 
M.  Giarve  ne  fut  complice  des  protestans  ni  correspondant 
de  la  société  biblique,  et  que,  s  il  a  obtenu  une  imprimerie 
pour  réimprimer  les  livres  sacrés  ou  les  livres  liturgiques ,  ce 
n*a  jamais  été  et  ce  ne  sera  jamais  pour  seconder  les  vues  des 
protestans  et  de  la  société  biblîaue.  C'est  une  calomnie  (pi'il 
repousse  de  toute  sa  force ,  et  il  désire  que  tout  le  monde  en 
connoisse  la  fausseté. 

Je  me  recommande  avec  coii6ance  à  vous,  Monsieur,  pour 
insérer  ma  justification ,  et  suis  votre  très-bumble  serviteur, 

Grégoire*Pierre  Gia^vb,  archevêque  de  Jérusalem, 
et  élu  patriarche  tTAntioche  pour  les  Syticns. 

Mont- Liban,  i3  mai  iSas* 


Le  Traité  dé  ia  sanctification  dès  Dimanches ,  annoncé  clajis  notre 
n^.  824»  vient  de  nous  parvenir;  les  exemplaires  demandés  précé- 
demment Tont  être  expédiés  de  suite.  Le  prix  est  de  4p  cent,  et 
7CV  cent.  friBc  de  pgrr.  A  Paris ,  chez  Adrien  Le  Qere ,  au  buraau 
de  ce  iournal. 


( MôTcredi  aS  seplômht'û  iSaa.^  (  N '^ .  848 . ) 

Instruction  pastorale  de  A'*''*  VEvéquo^t^  Troyàsysur 
VexceÙciice  et  l'.utilité  des MissionAcofisidtrées dans 
V ordre  de  ta  Religion' et  de  t'Eiafi^i), 

■ 

M*',  révêqiie  de  Troycs,  qiiî  dej^uis  lone-temps  a 
déclaré  une  guerre  courageuse  aux  erreurs  de  son  siè- 
cle, vient  aujourd'hui  drfendre  une  ifei^QMiprt»s  les 
plas  importantes  de  la  religion  contre  les  préventions 
des  hommes  frivoles,  ou  contre  les  calomnies  des  gens 
départi.  Si  les  mauvais- livres  sont  un  des  plus  puis*- 
sans  véhicules  delà  philosophie,  les  clameurs  contre 
les  missionnaires  sont  un  moyen  de  nuire  au  biea 

3a  ils  font»  On  ne  cherche  à  les  rendre  odieux  ou  ri- 
icales  qife  parce  qu'ils  servent  et  défendent  la  reTi-> 
gion.  La  même  i*aison  qui  les  expose  aux  traits  des 
iucrëdulesy  doit  les  renare  chers  aux  pasteurs  zélés  et 
âux  pieux  fidèles.  On  applaudira  donc  à  l'idée  de  cette 
nouvelle  production  d  un  prélat  qui  tour  à  tour  cri- 
tique, orateur,  évéque,  a  marqué  sa  carrière  dans  ces 
trois  genres  par  taut  cTécrits  profonds,  de  discoun 
éloquent  et  d  iustrnctions  du  plus  haut  intérêt. 

••  Pour  peu  qu'on  veailla  réfléchir,  N.  T.  C.  F. ,  il  est  aise 
âc  reconooîLre  que  rien  n'est  plus  sacré  que  les  missions ,  que 
leor  nom  seul  fait  leur  plus  belle  défense  ,  ainsi  que  leurs  suc- 
cès font  leur  plus  bel  éloge  ;  et  c'est  bien  d'elles  qu'on  peat 
dire,  comme  des  œuvres  du  Seigneur,  qu'e//<f^  se  justf/Senl 
par  tiles-méfties.  Les  attaquer ,  c'est  combattre  la  rehgioa 
dans  son  principe ,  puisqu'elle  n'est  au  fond  qu'une  grande 
mifiiioa ,  une  mission  perpétuelle.  C'est  le  Père  céleste  qui  en* 
voie  son  Fils ,  c'est  son  Fils  qui  envoie  ses  apôtres ,  ce  sont  les 


(1}  Brocliure  in  S^n  de  60  pages  ;  prU ,  i  fr.  35  e.  et  i  tr.  5q  c«  fruNT 
<)t  pml.  A  Pari< ,  chrz  A<Ii irn  Le  Clerc,  au  bureau  de  cft  joiuniar. 
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apAtrés  qnî  envoient  leurs  '^ncressf ors  p  et  trors  sarcessenrs 
otii  9nnl  envoyai  par  l'Eglise -«  chatiie  afImiraiLffe  où  tout  se 
tieiit ,  oU  thaqùe  partie  agit  iwt*c  ia/one  du  iout.  et  ob  le 
tOQt  esl  telleiAent  Kë,  et  forme  iiii  si  njurailetisemlile,  qu'il 
^*9droet  aucune  lacune,  tst  ne  saurait  être  entamé  nnlle  part. 
L'erreur  peut  bien  en  sortir,  et  le  scliinne  s'en  dëtaclier, 
comme  on  l*a  vu  frop  sonvent,  maïs  ni  Kerreur  ni  le  sclii5iiie 
«e  peuvent  jamais  j  entrer.  Economie  vraiment  divim,  qui 
.repd  tout  à  la  fois  et  la  dpctrine  invariable,  et  l'enseignement 
.uniforme,  et  raii1oriteirrëfl*àffablé,  et  le  ministère  imposant, 
et  la  parole  tbute-pùissante.  Les  apôtres  delà  raison  et  les 
docteurs  du  siècle  n'ont  aucune  mission,  ou  ne  la  tiennent 
que  d'eux-mêmes.  C'est  leur  i^prtt  ^particulier  qui  fait  tonte 
leur  loi,  et  leur  ca|irfce  qui  falr  toute  tour  règle   De  quelle 
part  viennent-ils,  et'au  no«ii  de  qm  parlent- ils?  Ils  n'ensei- 
gnent que  de  pa.r  eux  \  mais  alors  pourquoi  JFaot-il  qu'on  les 
écoute  /  çt  qu'avons-nous  affaire  de  leurs  conseils  «  bien  moins 
encore  de  leurs  priceptes?  Mb  nous  font  de  la  morafe;  qoe  ne 
la  gardent-ils  pour  eux?  Ils  veulent  qu'on  les  croie;  qu'ils 
commencent  par  nous  prouver  qu'ils  se  croient  eux-mêmes. 
Qui  nous  répond  que  ce  n'est  point  on  l'esprit  d'orgueil  qui 
les  étiivrç  ^ou  l'ésprlt  dé  parfi  qui  Tes  aveugle,  on  I  jesprît  «le 
ihenscége  qui  1ès  possède?  et,  s'ils  ont  lèî^r  raitoit  ou  leur 
«pinion ,  chacun  n'ti-1-il  donc  pas  anssî  la  sienne?  if-  n'êèi  est 
Ijas  ainsi  des  epyojés ,  on  ^  pour-  nous  servir  dePéxpréasion 
^e  saint  paul/des  ambassadeurs  du  Christ^  dmif^ges^ d'An" 
noQcer  ta  parole  «ti  nom  de  ceini  qui  est  la  parole  et&-mêrae , 
^Investis  par  conséquent  do  dtf^ôit  încôiitestable  d'enseigner 
^.du  droit  non  moins  sacré  de  se  faire  écouter  r  ihve^ure 
ilngaiite,  éotïinée  dés  premiers  pasteurs,  missionnaires  par 
e>  Kcei  Mrncv*  •  •  •  » 

»  Mais  he'serèh-ce  donc  pas,*  îf .  T.'C.  F. ,  trahir  ta  gloire 
des  missions,  tromper  nôtif'e sn}ct  et  votre  atteste,  qne  d'ou- 
lilier  ici  ces  martyrs  magnanime^  de  la  vérité,  et  ces  lier  os 
de  la  parole  h  jamais  cëlrbres  qui  ont  surpassé  tous  les  autres 
^t  pir  tes  telèns  cl  pair  les  sucèès,  ces  liommes  éminemment 
ttlitfiS  àQui  Fëijcloii  éioh  Vjamij  et  dont  il  dirmandoù  ou  ciel, 
du  haut  de.sa  chliire .  la  conservifiion;  dont  DoKStiet  disoit  que 
'p{f  n'est  point  e^  bnîn  qu'ils  portent  le  uotn  dé  Jésus ^€\ùe  le. 
saint  pontîfo  Pie  TU  àpprlte  1rs  rameurs  robustes  de  la  Jia- 
ctHe  de  saint  P/>ire.'' Fourrions -nous  donc  nt  pas  ofinr  k 
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^v«f  ipê  admirtljoii ,  oomipie  k  fotre  ricôimoîMiicey  dêhom^ 
«M  iaifBOrleli  dom.on^pettt  iiKJcoîiiiattif  leiUAttfaîtoy.inaii 
#bf»t  rien  ne  pourra  ternir  Ui  n^emoire;  dont  t«  ilestrfioltOQ 
«ontritte  TE^se  entière  »  et  Aint  r£||1i<e  entière  voit  cvee 
îoie  Ik  rétâUttsement  ;  dont  le  pom  viyre  eosri  loiig«leiiipi  Me 
les  denii  mondet  qi/ils  ont  ëclairéi  da  seteil  de  r£v«ngil« , 
et  ^<ont  h  ^oire  ne  paner»  pat  jplat  ciue  iidre  honte  et  notre 
'ingrvtitiMW/  Queltet  coiH|ueles!  qnenet  ^.nerveillet  loriiet  da 
lean  maiiu!  et  cpe  ma  langue  s'attache  à  non  palaif,  ^nC4l 


^qva  Un  laire  def  choies  si  honorables  â  lu  pîcté,  sieh 
pour  relise!  Hélas!  que  sont  donc  devenus  tantoe  mofein« 
mena  de  lenraelfr»  oh  le  génie  le  dispntoit  k  la  vertu?  et, 
penr  ■•  pertér  que  d*un  seul ,  ne  ponrant  parier  de  ii|nt  d*aa« 
Uety  ^*>  tst  devenu  ce  vaste  pqys,  lequel ,  au  dire  du  plus 
CivieQs  des  impies  I  ils  étaient  venus  à  boni  de  gouverner, 
eomsme  en. Europe  on  gouverne  un  com^eni?  tant  il  ëtoit 
l'imagpedela  paix,  de  l'ordre  et  ^u. bonheur!  Hélas!  ce  bel 
MYrige  qu'il  appeloit  eucofei^  triomphe  de  thumanité,  cette 
sublime  cnib^ion»  cette  pQuplad«>  miraculeuse,  sortie,  jxNir 
aîfisi  dire,  09  a^ânt,  a  disparu  avec  les  héros  qui  l'avoient 
port^  k  ce  haut  point  de  perfection;  et  ce  couvent  n*ett  près- 
fine  pl|u  que  le  repaire  des  sauvages,  refenuâ,  faute  de 

Siiiee  elde  pères,  a  leurs  premières  mœurs;  «t  lés  convena 
,  ot«s  qui  evoient  fondé  celpt^^cî  ont  iii  démolis;  ^  cens 
SHiapi^îenil  ouvert  tant  d'asiles  aux  hQi;^s  errantes,  se  iont 
vi^KJl^ns,  ibuis  patci^  V  sans  pain  et  sans  àsUe  ;  et  ces  mêmes 
TiryîiiieJLflni  avment  adouci. les'barberes  du  nouveau  «ponde, 
ont  ele  wvorés  par  les  philanthropes  dé  l'ancien  ;  et  ces  apd- 
tws  V  qui  aypient  arrosé  de  leurs  sueurs ,  et  même  de  leur 
sang ,  tant  il'tmmenses  déserts,  n^>nt  reçu  ,^pour  récompense 
'd*nn  si  beau  dévoûment ,  qu'une  'proscription  générale ,  nne 
condamnation  saiy  jugement ,  ou  un.  |ttffement  sans  procé- 
dure; et  les  philosophes  se  lont  réjouis  de  voir  ainsi  traiter 
des  hommes  qui  9  non  contèns  d'avoir  établi  des  oouvens  cfaec 
les  Indiens,  et  des  églises  cheE  les- Chinois,  avoient  encore  eu 
l'ambition  de  fonder  des  collèges  ches  les  c4irétiens  :  et  ils  ont 
dit  aux  enfans  de  se  réjouir  de  n'avoir  pUis  ces  précepteurs, 
qui  avoient  si  religieusement  élevé  leurs  pères;  et  les  pères 
ont  été  mépriiés  par  les  enfMns  ;  elle  siècle  oh  s'est  cofsnns 
*cemnd  intentât  contre  la  politique  «  ^'humaoUé  et  la  îusiicey 
ne  rén  est  pas  moins^  appelé  r^r&^e  la  raison ,  ^et  n!aa  a  parlé 
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*  qtte  plus  liaiil  du  progrès d« s^slumiëres;  et,  à  la  suite  d«  etê 
^ro^rëfl,  touB  .les  venu  rérolulionnaîres  oAt  soufflé ,  Tëduca- 
Aton  publique  a  pt^ri.,  la  jeunesse  est  devenue  .sauvage ,  les 
-ckaires  soni  devenue»  muettes ,  le  Irôae  s'est  écroulé  avec 
•l'autel  j-  et  la  France  n'a  plus  offert  qu'une  ombre  d'eiJe- 
jnéme  i  rci^reltant  le  passe ,  pleurant  sur  ie  présent ,  et  trem- 
blant-sur l'avenir.  Nation  perverse  el  adultère,  es- tu  donc 
•assez  punie  ?  et  de  qui  donc  vient  la  ruine,  si  ce  vfesi  de  ioi' 

J9safflf^  »  •  •  •  •  • 

»,  • 

[ .  Ici  l'oraténr  rappelle  les  vœuic,  ou  réfute  les  calom- 
nies des  chefs  de  la  pUilosophie  ;  les  uns  déclamant 
C9i|ti'c  les  uilsslonnaires,  les. autres^  au  contraire,  les 

Ïroposant  poiu*  exemple  à  leurs  propres^  partisans. 
eibnitE  et  B.^con»  ces  philosophes  plus  dignes  de  ce 
nom,'  étoient  aussi  plus  francs  lorsqu'ils  admiroient 
daiis  l'église  calboliqnc  ce  zèle  persévérant  pour  les 
liiissions^  et  Rousseau  lui-même  seihbloit  justifier  ce 
zèle  lorsqu'il  s'élevoit  de  toute  la  foi*ce  de  son  talent 
contre  les  incrédules  ses  contemporains,  qu'il  appeloit 
déds  missionnaires  nrdens  d'aûieismc,  animés  de  laju-- 

*ifear  défait^  des  prosélytes.  Le  prélat  compare*  les  con- 
quêtes de  l'erreur  oiu  de  la  philosophie  avec  les  grandes 
êohquétcs  de  la  raison  ;  et,  après  un  éloquent  morceau 

's^r  Fespirît  du  martyre  qui  anime  les  seuls' mlteîèn - 
laaires. catholiques,  il  vient  aux  reproches  àdtcs$és  aux 

.missionuairés,.  et  coutinue. ainsi  :  .  ' 

"  (c'Et  d'ahord ,  ils  Jious  deniandent  pourquoi  des  .mission» 
naîres,  et  si  la-  France  est  une  lande  sauvage  et  un  peuple 
-barbare.  Imprudente  question,  s'il  en  fut  îamais,  et  qui  nous 
en  suggère  une  autre ^  que  nous  faisons  ici. 4  ces  nouveaux 
régénérateurs,  à  ces  fous  incurables  qui  ne  cessent  de  tra- 
•vailler  k  notre  civilisation,  qui  nous  parlent  Jusqu'au  .dégoût 
de  civilisation ,  comme  si  nous  en  avions  besoin ,  et  que  nous 
sortissions  des  mains  de  la  nature;  et  qui,  tout, occupés  de 

•  «nous  refaire  à  neuf,  viennent  nous  ramener  aux  premiers  élé* 
mens  de  la  raison.:  comme  si  la  raison  n'a  voit  jamais  été  rien 
pour  nousl  C'est  à  enx  que  nous  demandons,  à  notre  toar, 
«i  la  J'rance  «st  one  Itade  sauvage  et  un  peuple  barbare  s 
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p6iir(|tioî  cetU  refonte  générale  k  noi  ritqui*!  et  pëfifi ,  et.d)lHi 
vient  qu'ils  ne  vetileni  plus  que- nOQS  soyons  les  enfans  âe  nos 
père»?  Mots,  en  auendant  qu'ils  répondent  h  cette  qnestion  ,* 
•nonsleor  dirons  que  la  France  nVil  [)ds  une  lande  fituvage; 
puisqu'elle  est  I rës- fertile  et  très- riche  ei>«  moissons;  mais 
qu'il  est  triste  senlein^iit  qu'elle  ait  persécuté  ces  pieux  soli-«  ' 
laires  qui  avoioni  défriché  nos  déserts,  en  indine  temps  qu'ils 
caltÎTOient  nos  lettres.  Nous  leur  dirons  que,  si  les  sauvage*  « 
mangent  leurs  ennemis ,  nous  &voti8  dévore  nos  aïois^  nos 
bieniaileurs,  nos  frères.  Kous  leur  dirons  que  la  France  n'est 

Ks  un  peuple  barbare,  puisque  la  religion' i'a  tire  de*la  bar- 
rî#;  inais  que,  sans  elle,. nous  fiiii|-ions  birntôt  par.y  re*' 
tomber.  Nous  leur  dirons  enfin,  que  le  grandeur  du^ remède 
doit  être  proportionnée  à  la  grandeur  du  ma^  ;.  que  les  Secourt 
ne  doivent  pas  cire  moins  extraordinaires  qjuo  les  besoins,  et 
qoe  V  barbares  ou  nou ,  nous  n'en  sommes  pas  moins  parvenin 
au  dernier  degré  de  la  perversité  h  n  marne,  lie  las;  plût  i 
Dieu  que  ia  France  pùi  être  aussi  facilenierii  convertie  que 
l'ont  été  le  Canada  ou  la  Louisiane,  el  antres  t:onlrées  sBVt^    ■ 
va|»es  dont' l'Evangile  a  fait  la  conquête!  hélas!  plût  à  Dîeii    \  . 
qu'il 'lie  fût  pas  plus  facile  de  ramener  un  ixsuple  barba re .  vew .j^- . 
la  civilisation.,  que  d'empêcher  un-poii|Wv  ciWIbë  de  ton^ber'^T^ 
dans  la  barbarie;  el  qu'il  n'y  eAl  nas  plus  d'obstacles«> pDit#    "^ 
une  nation  abâ^rdie  et  dégénérée,  de  rcSfenir  à  la  raison  et  à*       , 
la  verto ,  qn*tl  n''y  en  a  pour  une  nalion  neuve  qui  n'a  )amaic! 
conAD  ni  ia  vertu  ni  la  raison  !  La  véritable  barbarie  n'est  fmw 
celle  qui  ignore  tout,  tuais  celte  qui  sait  loiit,  cxoeptéce  qu'it 
font  savoir  :  ce  n'^sl  pas  celie-qut  mam^ne  de  Itlniiferes,  mats  ^ 
celle oii  Ton  abuse  dos  lomières  que* l'on  a;  celle  qui  attend 
la  civilisation,. mais  celle  qui  on  descend,  par  sa  putridité  et 
sa  décrépitude;  celle  qui  ne  montra  cpie  de»  vice^  grossiers  et^ 
des babituties  agrestes,  mais  celle  des  vices  raifinés,  analysés,- 
justtfît'îs ,  comme  les  noires,  à  fdr^  de  Subtilité  et  de  phiJo90«' 
phie;  cciic  eniln  oii-il  y  a.  le  plus  de -dureté  dans  le  cœur  et{ 
d*tjnpêtuosité  aveugle  uane  les'dcsirs,  mois  celle- oit. il  y  a  le* 
plus  de  faiisselé  dansJes  aentimens  et  le  plus  de  souplesse 
dans  l'esprit ,  pour*  aller  à  droite  ou  à  gaiiclie ,  soivant  que  lai 
passion  le  veut  ei  que  l'iulérét  uous  pousse  :  or,  tel  eet  notre' 
état,  N.  T.  C  F.  ,.ot  telle  est  la  nouvelle  civilisation  à'iâqoelie» 
nous  ne  sommes  que  icop  parvenus*  D'oii  iL  est  aisé  deoon»' 
dure  que  }aiiuiif  iç^anission*  n'oal  été. plus  *n#iBeasaices,  qpei 
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MU»  Ii«0«rd0r  €6nifii«  en  |pajr8  4e  mImioiis;  H  qoe,  omm  mi^ 
Clin  C«ui[p8  f  aot  inisftoânaKes  Vnnl  eu  pl»s  d'aveugle»  à  éclai* 
rcTt  phit  de  boilettK  à  redresser^  p(u«  de  lépreux  h  ^iiéri^,  plus 
de  paralytiques  a  tkirê  jaarcheri  plas  da  morts  à  ressafcOcr, 
pliw  4'împiee  k  oonfandre^.  el  (>lus.de  àémtMi  à  chasser. 

Mats  la  France  ëtoit-elle  barbare  sous  ce  graAd  roi  i|iii  • 
donna  son  «lom  k  son  siècle  ;  ii  cSeUa  tf  poqaa  la  plus  potie^^  la 
jrfiift  brillanla  de  noira  hûloîrei  oii  réclat  des  vertus  k  dbp»- 
tait  -4  VMmK  des  taleos;  dans  ce  stbcle  k  jamais  mëniorabre 
dam  le  irdf/e  n'est  ^ue  la  Ut  tti  eepemiani  n*est-ce  pas  alors 
qna  nos  missiomiaires  prirent  leur  essor,  olors  que  fnreiii 
créées  cas  écoles  de  prasejytî&ne  ^ces  compagnies  de  Eëlaleurs 
ai  (te  oofivertîsseurft,  ceê  ptrcê  de  la  mission ,  k  la  télé  des-» 
^uels  marchoit  Vincent  de  Paot?  alors  que  Ton  vit  Botfeuet 
el  Fénélon.  et  tant  d'autres  grands  personnages,  faire  dans 
les  sussions  rappiCtttusaffe  de  leur  éptscopat  y  et  qo^à  nos  nisiF» 
Sions-iiitërieurea  on  vît  s  utîirces  missions  étrangères  qui  «ni 

Kté  m  loi»  et  la  gloire  du  nom  chrétien  et  la  gloire  du  noiii 
ifoisl  Quoi  donc?  le  siècle:  de  la  décence  et  de  Tfaonnàyr 


napâilast  qae  de  nûssions et  ne  vouloit  que  des  mtssionnaî^css 
at  Je  siècle  de  la  dégradation  et.de  la  Jiosnce  s'en,  «irotmil  oi«' 
lMséf.at  JesrepoHMeroit  comnie  des. moniteurs  intémnestifk 
•Ides  cas^urs DMa dé  saisçn?  On  ne  parloit  qae  de  iiiissian« 
•aires»  qurnl  lenMibra  des  pasteurs  étoit  ppàjportid^i^'  a'tk 
nambra  des  anaillast  et  on  les.  repousserait  èorsqoè  tâni  Je' 
krabis  ereeni  sans  guidée  et  sans  pasteurs^  ^Clia  connoiss^t 
toinsde  barsail?  On  ne  parloit  que  de  missionnaires,  kirsqt^ë 
h  chaire^Saiiite  briiloit  dans  toute  sa  splendeur,  et  on  les  i^ 
panaseiml  dans  ee  temps  déplarabk  oti  Ton  peut  dira  qu*i!  n'y 
•  presque  pina  de  chaares^et  qnW  si  griuid  noodire  de  nos 
traones  m» tes  sont  qpnettas  et. abandonnées?  On  ne  parloit 
qne  de  missionnaires  dans  ba  temps  oh  l'ordre  public  n'avoit 

bàses„ 


pie  qui  a  tout  ébranlé,  qui  a  mis  toutes  tes  passions  en  prio* 
dpas,  hmu  las  vices  en  aciian,  et  oh  la  religion  n'avaiit  plus , 
ce  semble,  qnVine  eaislance  provisoire,  ne  sait  plus  auella 
plsea  elle  lienl?  ftit«»il  )a«Mtr  ime  contradiction  plus  odieuse 
^  plus  insigne?  at  qitt'  jamais  expliquera  nn  iemblahle  délire  ? 
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t  moins  uetit-êfre  fpr^n  ne  cKte  c|ii0  eé  qtfî  cônvi>ifoît  k  nn€ 
époque  de  pîëlé^  de  i^cle  et  de  bonnet  œuvre»,  ne  convient 
plus  «  rèro  des  idées^  des  fhéortes  .^irvantes  et  ^di(>s> haute*  9pë^ 
culalions;  et  (|ne,  t'tt  falléit  au  sièclie  du  gëffif#,  des  cnnfes-^ 
leurs,  dès  pflédicateu«'à;el  des  cônvertissears ,  il  ne  fend  pins 
su  tîccle  des  Jumîëfes  qne  des  faiseurs  de  constttn  fions  et  de^ 
C>l«ears  de  romans,  des'rbéte'urs  et  des  bistrious»  des  ptfmUîuré 

cl  des  baladins 

n  Pouràtt oi  notre  voiv.né  ressemble- t-etfe  pas,  Mnsi  ^rfiK^ 
celle  du  oe%near,  à  un  totinenv  rotdtmr  damé  Éèsnaûgéifl 
pcMr  peimlre  »  avec  des  conleurrasses  fortes ,  ées  kltplacaMeé 
eanemîs  ées  conversions  et  des  convtrtissenrs,  qui  nt  «enleni 
|tts  plos  d'anAendement  ponr* les  autres  c|tre  pour  càiA-mAineB^ 
et  <|iii ,  peu  coniens  de  vouloir  rester  ce  qu'ils  sont ,  travaillent 
cHaque  fonr  àdev«nîr  pires qn'ils ne  peuvent?  Eh  qnov!  c^?s# 
•4  moment  oii  rabime  de  la  corruption   publique  ast  sani 
f^Nid,  et  les  progrès  de  Fi  m  moralité  sans  bornes;  an  niMtoént 
ou  il  faut  a^andir  lès  prisons,  ta^t  afigiuenté  le  ncwnbre^S 
détenus;  oîtti  faut  agrandir  les  hospices,  ta lèt  augmente  la 
nombre  des  enfaiis  trouves  ;  oit  ri  faut  multiplier  les  Jnves  el- 
les magistrats,  tant  est  griiiidé  h  progression  de»  délita  à  Jtigèt 
éludes  pleines  à  infliger  j  où  if  faut  ligrandik*  U$  maiactos-dn' 
isolè,  tant  augmente  Ir»  nombre  des  fous,  an  fngement'^t 
d'apri^S  le  rapport  des  homides  âe  l'art  r  (iei|ni  démovIVfl' 
en  tnemè  temps  que  ritnpîétë  et'ta  philosmlMte  ne  4drangtnit 
pas  ii^%sW^^  ne  dëgitfd^nr'lt^atbés?  e^^st,  d^ 

lOBs-pous,  dans  ce  temps  déplorable  'd'une  perv<ersité-^SMi*' 
exemple  y  €|ue  Ton  voudroiv  nous  fàirief  mfX'ri»ne  de  travaille^' 
■Tacofliv^si^a  dés  méchansqui  poNfu^erttde  tontes  |lart6 ,  et 
secQttut  si  liantement  ce  stiscle  Tégériëratetirl^'est  ators  t^n'mi 
nous  demande  pourquoi  des  missionnaires  ))our-  convertfr^ 
«tuaml  il  y  a  tant  de  magistrats  |K>ur  ptinir!  c'est  alors  «(M'ili^ 
nous  rénêtent  plus  linutfement  ijûe  {ainaîs  cette  ina&tmé  fa^ 
von(e  de  leurs  profe^iseurs  de-  morale,  que  tout  le  secret  >d4 
Vordre  social  et  de  l'adiiiinistration  pnbltùuc 


publique  des'Etats« 
^Ue  dans  ces  deux  points,  la  loi  et  ie;b«M]rreau!  Onu  ftl«^^ 
suite  que  ces  grands  délateurs  d'humanité  arment  bien  inieuxi 
^<^ore  punir  les  crimes  que  dé  les  prçvenfr,  dresser  des  écba? 
tiudi  que  ée  planter  des  cruix*,  et  envoyer  lés  grands  |M!eheurs 
*  ^  potence  que  de  les  envoyât  b  comtesse.....  - 
*>  La  pènr  et  les  vives  inqniêtùdèl  '<|ue'fios  umAonêr  oàié^ 
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lîonnentaux  philosophes  et  aux  esprîti  revolatîonnaîcei  p     «t 
r^Urme  que  teuri  succès  jetlcnt  tous  les  jours  êêna  ie  canap 
conemî,  nous  rappellent  IVxtrêiue  sensation  qu'excita  parvKM 
les  philosophes  et  les  ligueurs  du  dentier  siècle  la  grande  mis^ 
•ion  qui  eut  lieu  dans  Ja  capitale,  à.  l'occasion  du  jubilé  cle 
Fan  née  mainte,  laquelle  opéra  dans  les  mœurs  vtn  renocrvol^ 
lemeot  sensible.  Les  exercices  s'y  firent  avec  la  plus  graiMle 
édification,  et  les  processions  solennelles  avec  une.aiHnence 
doiH  on  avoit  peu  d'exehiples.  Jamais  spectacle  plus  conso* 
lant  pour  la  piété f  jamais  on  ne  vit  plus  d'aumônes,  plus  <le 
boiUBies  œuvreten  tout  genre,  plus  de  conversions  éclatantes. 
Mais  que  sont  tons  ces  biens  ponr  des  philosophes?  et  qoe 
leur. importe  que  les  libertins,  les  usuriers,  les  mauvais  fils» 
let  mauvais  pères ,  et  même  les  voleurs  de  grand  chemin ,  se 
convertissent,  si. la  raison  ne  triomphe,  et  &i  les  lumières  ré- 
trogradent  ?  On  vit  même  un  des  cnefs  àe  la  secte  manifester 
B^s  inquiétudes  au  patriarche  des  penseurs,  et  lui  écrire  « 
dans  l'amertume  de  son  ame  :  Ce  jubité  ftous^aJaU  reculer 
^  plus  dun  dcmi'sihcle ;  cncote  un  jubilé,  ei  noire  cause  est 
perdue;  et  c'est  ce  que  disent  encore  aujourd'hui  les  mécréant 
el  las  impies  de  telle  ou  telle  ville  oii  la  mission  a  réussi.  En» 
core  one  mission,  et  notre  cause  est  perdue;  et  la  dévotion  , 
•Boeinîe  des  lumières,  rétrécira  tous  les  esprits,  et  Je  fa- 
BSliime  va  devenir  pins  ardent  que  jamais;  encore  une  mis- 
sion; et  k  jeunesse,  qui  fait  tout  noire  espoir,  noof».  e$ten- 
l9vé0,  et  l'empire  des  j>rétres  va  renaître  et  le  r^re  s'év^* 
nouir;  et  tous  les  mariages  vont  être  héois  par  J'CgIise ,  et  à 
la  suite  de  ces  bénédictions,  tous  les  malheurs  et  tons  les 
troiibles  marcheront  à  la  fois;  encore  une  mission ,  et  notre 
cause  est  perdus,  èi  nous  reculons  au  moins  d'un  demi^ 
siècle  » 

Ces  extraits  ne  donneront  sans  doute  qu'une  idée 
^ort  impai*faite  de  l'Instruction  pastorale  de  M.  Tévé- 
qne  de  Troyes^  mais  ils  feront  pourtant  fuger  de  la 
Ttgnenr  avec  laquelle  le  prélat  défend  la  cause  des 
missionnaires.  Il  étoit^igne  de  celui  qui  a  sî  Lieu 
signalé  les  effets  déplorables  des  mauvais  li>r(.\Sy  et  les 
intentions  perverses  de  leurs  auteurs  et  éditeurs;  il 
étoil  digne  de  lui^  dis-jcj^  'de  venger  contre  les  in- 


crédules  rouvre  si  împortatite  des  missions.  Dans  l'une 
et  Tantrc  Instructions^  Téloquent  prélat  sept  la  relîglcm 
et  combat  la  philosopluc  avec  un  égal  talent.  Elles  i»u- 
ront  Tune  et  l'autre  un  égal  succès;  et,  si  la  premier» 
Instruction  a  été  distribuée  .en  si  grand  nombre ,  et 
traduite  en  plusietirs  langues,  la  seconde  peut  aspirer 
aux  mêmes  honneurs,  ou  plutôt  petit  opérer  1rs  mêmes 
effets;  savoir,  de  détromper  les  uns,  et  de  confondi-c 
les  autres,  résultat  plus  flatteur  pour  M.  1  evêque  de 
Troyes  que  des  éloges  qui  n*ajouteroieut  rien  à  sa 
gloire. 


irOUVBLLlS   ECCLKSIASTIQUES. 

Paris.  A  l'ordination  quî  a  eo  lien,  samedi  dernier,  i  î'Ar^ 
cfaev^bé,  il  ft*est  fronvë  seize  prctrcs,  trois  diacres,  sfi  sou- 
diacres  et  quatre  minorés.  Dans  le  nombre  des  prêtres,  il  n'y 
en  a  voit  que  trois  poar  le  diocëie  de  Paris. 

— *  Les  derniers  {ours  de  la  neavainè  du  Calvaire  ii*onl  ^êê 
ëté  moins  fréqnentes  qae  les  premiers.  Le  dimanche,  M.  i*é* 
vdque  de  Tro jes  a  oilicié.  Après  la  grand'messe ,  il  y  a  eu  4^$ 
ttatiôfis  pour  les  militaires ,  qui  j  ëloient  venus  en  gr^nd 
môtebreoe  Courbevoie.  Les  exhortations  étoîent  spécialenyonC 
poliras ,  et  ils  les  ont  entendues  avec  beaucoup  de  recueil-* 
lement.  Ils  étoîent  venus  également  nn  Mont- Va )érien ,  les 
foors  prëcédens ,  entendre  les  instructions  des  missionoaires. 
Le  lundi,  jotir du  service  pour  les  bienfaiteurs  morts,  M.  Tar-^ 
chevéque  de  Baltimore  a  officié.  M.  l'ahbë  Rûnzan  est  ar- 
rivé les  derniers  îours ,  après  avoir  donné  la  retraite  e cet ësias- 
tique  à  Bayenx.  Il  paroîl  que  les  missionnaires  se  proposent 
de  mettre  incessamment  la  main  à  l'œuvre  pour  achever  les 
bAtimens  entrepris  sous  Buonaparte.  lis  doivent  rcudrc  la 
maison  habitable,  et  y  construire  ufie  chapelle,  qui  esl  iië«^ 
cessaire.  M.  Fabbc  de  Janson  a  développe ,  jeudi  derninp,  le 
plan  que  l'on  doit*suivre,  et  a  fait  valoir  les  raisons  le.«  plu» 
propres  à  toucher  les  fidèles,  et  à  les  porter  à  coopérer  à 
cette  bonne  œuvre.  A  en  juger  par  laffluence  prodigieuse  oui 
coovroit  ce  jour-là  le  Calvaire,  et  par  rintcrél  vif  avec  le- 
qoel  M.  Tabbé  de  Janson  «  été  entendu  de  toute  cette  multi* 
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tude*,  on  ««  prul  dnulcr  de  renpirisemeiii  avec  lr<fnf I  b# 
amis  de  la  religfon  «ccofifferopl  tea  i^iias  pour  aebver  Têglû^ 
d'DO  Kea  H  char  âi  la  pieté.      * 

— -  Le§  retraitet  ecclésiasdqnes  le  poursiOTatit  oo  se  terini* 
taetit  sur  plusîevra  points  du  roTaume^  Le  la*  septembre ,  M;  He 
Clermom-Tonnèmey  areheve^iiie  de  Toulouse  a  ouvert  la 
retraite  pastorale  pour  tous  les  prttres  de  ton  diocèse.  Cesr 
M»  Tabbe  Maurel,  chanoine  de  Elordeaui  et  supérieur  des  mis* 
sions,  qui  eu  a  dirigé  les  exercices.  Le  14^  jour  de  rExallatiou 
de  la  Croix ,  tous  les  ecclésiastiques  de  la  retraite  allèrent,  en 
procession ,  au  Calvaire  ;  M .  rarchevêque  suivoit  la  proccfs* 
êion ,  oh  Ton  portoît  une  refiûue  de  la  vraie  Croix,  dopnée  au 
prélat  par  M.  Jalabert,  grand-vicaire  de  t^aris.  Arrivé  au  Cal^  . 
vaire,  M.  Maure!, a  jiréché  aur  le  triomphe  de  la  Croix ,  et  a 
rappelé  que  la  fondation  du  Calvaire  étoit  due  aux  soins  de 
M.  de  Ciermont*Tonnerre*  Ce  prélat' écquânl 'chaque  jour, 
par  son.  sèle,  de  nouveaux  <|rj>its  k  Teslime  et  à  laTeeonuois-  . 
sance  de  son  troupeau.  Il  vient  de  faire  une  vis^iite  pa&toralo 
^aos  Parrondissemeot  de  Saint-Gaudens,  a  officié  dans  cette 
ville ,  y  a  donné  le  sacrement  de  la  confirmation  4  près  dei 
trois  mille  personnes,  et  a  été  reçu  partout  avec  des  lionneura 
et  uq  empressement  bien  lé|(itîmes.  Après  la  retraite,  le  res^ 
pectablé  prélat  visitera  l'extrémité  du  département  de  VAf^ 
rié^e;  cette  visite  a  été  anfioncée  par  une  lettre  circulai ^' 
^«1  n%M  le  jour  ok  iteomètguepr  arrivera  dans  chèque  ^r^^Y  ' 
roUSe, Le  Mandement  par  loqùel  M. Kévéquc deCartaftéMié"' 
«iinon(pft  la  retraite  ecclésiastique  a  son  clergé  ;ét6il  daté  dot 
3i  juillet  dernier.  Le  prélat  se  feNcitede  ce  qiie  lé  digne  udî— '  ^ 
DÎstre  sur  lequel  il  avoit  jeté  les  yeux  pour  cette  tefraîtej  ' 
a  pu  se  rendre  k  «es  désirs.  H  rappelle  avec  satisfaction  \^ 
bien  qu'a  produit  .la  retraite  de  i^»mée  dernière,  et  s*ex-^ 
prime  à  ce  sujet  eu  oés  termes  : 

.«Nous  fûmes.  Tan  dernier,  Ira  lëmoÎQS  de  la  pieté. rt  de  la  fer-» 
venr  de  ceux  qui  eurent  le  bonheur  d*ju.«i»ter  à  la.  retraite ,  et  nous 
A*avons  pu  ne  pas  apf>l«udir  au  zèle  qu'ifs  oal  généralement  mon- 
tré .en  retournant  dans  leum  paroîsse^i ,  et  k  leurs  efforts  généreux' 
potir  y  foire  rellejurir  l«  cbritlîaaiMae.  Toui  a  prii  une  iMMivcUe  hsrt^ 
une  Uce  vraioent  édifiante  dai^s  leurs  paroiises.  Autant  qui!  a  dc-^ 
pendu  d  eux ,  et  que  le»  ctrconstances  vnt  pu  le  permettre ,  ils  ont^ 
rendu  au  cnVte  divm  une  partie  de  5on  ancien  lustre,  de  sa  prrmièie 
fplendeur.  Nouveaua  Anamb.  ilsoUt  Caittomher  les.éeaillçs  dcFci-^ 
rcar^  de  rigaorattc  et  du  riliuâon/  (fui  avcugloient  leurs  peuple  4  ' 


■otfrejra»  Pblèéèt»  ib  en  oAI  arrête  loi  |iré^aricalf6tiif«  'cl  1>ailni  Itfl 
Mordra.  Tefer  sont  Içs*  fririts  <|tt*<i  fH^dtiiU,  ikm  tri«cK«r«  c<iof>ér»i 
tcurt  »  la  clcrnière  rcti^iCé  daat  un  grand  nombro  «k  paroiisci». 

M.^  révdqoe  âe  CarcMSuefane  eibiorloît  donc  h$  prêtres  d^ 
MB  diocèse  à  profiler  do  secours  <|oi  leor  est  offert»  et  î1  y  in* 
viloit  eortout  ceus  oai  n'atoieift  pu  être  wiiuts  l'aonée  précc* 
éepit.  It  anooRcoit  la  retraite  pour  le  28  ao&t,  au  soir,  et  le^ 
foars  ittivans,  |asqù'au  5  septembre,  au  matin,  jouf  annf« 
térsÉire  &e  son  sacre.  Il  indicp^oit  diverses  mesata  |>ôiir  le 
reoaplàceinéqt  dèa  pasteats  petidànt  le  temps  de  ^  retràrCtf  1  H 
eogâgeoic  les  cures  dé  cliac^àe  caotoit  à  se  coAcertef  éfHré 
enx  poor  ite  pot  lafsser  let  parotsies  dëpocirvôés  âe  sécottH, 
La^  retraite  pastorale  de  Bayeat  «  été  ioie  \é  mercredi  18  j 
ce  lotir  totft  les  ptétres  ^e  rendii^rtt  en  procession  de  la  chà-^ 
pelle  dà  iéiiiinatr0  k  la  câtliëdMe,  tu  M.  Vêièque^cHéhrà  U 


mesae.  H.  Fabbé  HaolÈan  pronon^^  on  discours  poorr  dore  là 
retraite.  To^us  leà  eccldiiasti<{uës  i^çnoufeferent fours  promesses 
cléricafct  anx  pieds  di|'  pillât .  §t  reçurent  la  commûoipn  dé 
sa  matA.  L*ê^i$é  #tttit  remplie  de  iidëles,  qfui  pérobsoienti 
firappds  et  toycbés  an  spectacle  de  cette  imposadterduniofta  è( 
de  oétfe  édifiante  cérémonie: 

pàsliDa^l^.    .  »  ^^ 

paiar,'im  û^t  d^j^mmagea  a  la.  ji^éiQQiva  de  aoo  prédebii^ 
seor»  enievé  mo  çommeocemeiti  de  sa  carrière  j  et  lorsque^fe 
diocèse  «tteodoitjea  phu  srands  fruits  de.  son  cèle  et  4^  iôil 
hibîlelé.  La  manière  ooat  II.  de  Bpisville  parie  de  cetle  perle» 
ce  qa*il  dit  de  lat-mêmef  lès  seatimeDS.qti'il  montre  pour  aeê 
diocésains ,  les  yœnx  qu'il  adresse  è  son  c1eri|;é  et  à  tc9  fidèles, 
tout  est  propre  à  loi  concilier  le  reltpect  et  la  cotifiànce.  Çett^ 
lettre  réunit  le  ton  affectueux  d'un  père  avec  ta  dî^ité  d'un 
poatife,  ei  est  d'aîDeurs  écrite  avec  une  âégante  faaiilé,  Koos 
n'en  dterons  qm  W  passage  où  le  prAat  rappelle  les  soaise» 
nirs  heofeiiK  qui  m  ratuchent  è  lôd  ditcicèiBe  s 


«  Ce  ne  sera  donc  peint  des  aveaSagei  et  des  chanaes  de  cette 
Me  contrée  qoe  aoi»  aioMsrons  k mom  glonfier  ici}  mais  nont  nom 
félicltcrm»  dluibiler  tino  terre  q«e  »  soin  olur  d^vn  ranport ,  on  iieot 
appeler,  comoie  celle  de  Jads  »  une  terre  de  tanctificatiaii ,  une  lerto 
qià  leçôt  une  de*  premlèfM  le  flarabeav  de  la  fui  ;  nue  contrée  au% 
vit  aattre  datas  iùa  sein  î*9agt  dn  désert,  <e  saint  Bemard  qni  tut 
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Toraclo  df  l^figine ,  el  le  phcnomèite  de  mm  tlf  c!«  ;  line  proTmee- 
«jai  doniM'Ic  jotir  ii  U  pietite  fioiilatricc  de  la  Visitation^  une  ville 
où  tant  de  foit  le  tarnt  évéque  de  -Genève  fit  entendre  sa  votx.  tou- 


bieniai^ance ,  et,  semblable  aux  anciens  prophètes ,  panrîitt >  par  Tar-f^ 
dcur  de  son  zèle,  sinon  à  éteindre  limpetuositc  des  flaromes,  da 
moins  h  leur  arracher  la  proie  qu\*IIes  piloient  dévorer» .  ^ 


—Le  dimanche  iS,  une  église  a  etc.  bénite  éans  la  paroic^e 
jle  Torcy-Ie-Pelit,  <)iocese  deTroye»^  L'église  de  ce  village 
«voit  .été  brûJce,  le  20  mars  18149  ainsi  que  beaucoup  d^ 


maisons,  lors  d'un  combat  entre  Buonaparteet  les  alliés.  Le» 
babitans  s'étoîent  impôts ,  malgré  leurs  perles,  pour  relever 
leur  église  ;  la  bonté  du  Roi  vint  à  leur  secours.  Sa  Mnjestë  a, 
donné  environ  un  tiers  de  la  somme  nécessaire  ;  Madame  a 
Dsiit  présent  de  vases  sacrés  el  d'ornemens.  M.  le  comte  de  la 
Briffe,  qui  avoit  sollicité  ces  dons,  a  contribué  aussi  à  la  cens* 
trucliou.  Tout  étant  prêt,  le  dimanche  14  a  été  maraué  pour 
k  consécration  de  l'église.  M.  l'abbé  Coudrin,  grana-vicaÎM 
de  Troyes,  s^est  rendu  sur  les  lieux  avec  M.  l'abbé  Constant, 
cbanoine;  il  bénit  l'église,  célébra  la  mess.e,  et  adressa  au 
peuple ,  avant  et  après  la  cérémonie,  3e$  exhortations,  oii  il 
rappelé  beureusement  tes  bTcnfnits  de  Sa  Majesté.  Une  ai^cle  . 
fut  faile  pour  la  décoration  de  l'église.  M.  le  préfet  du  depar- 
femeni  et  plusieurs  autprilés  s'étoîent  réunis  pour  assoler  k 
cette  cérémonie ,  qui  a  été  un  jour  de  fête  pour  le  cantou. 

— »— — y*         I  ,  ,  ■■      t      >'<!        ,     ,m  I        •      ■   .m»  '11      ,, 

'fi},Claiude-Mârc-Ai»îoine  d^Apchon,  né  a  Montbrîsïon  en  1^30, 
fit  ses  ëtodet  chez  les  Jésoites  de  Lyon ,  servît  dans  lai  marine  pen- 
dant <^ae1ques  années,  qui(ta  ensuite  cette  carrière,  et  entra' chea, 
Tabbé  Léger,  curé  de  Saûii-André  des  Arts.  Formé  par  cet  homme 
respectable,  il  prit  .sons  lui  Hiabitude  et  le  goût  des  loncfions  ccc1<V 
nastigncs^  et  fut  nommé  grand-vicdire  de  Dijon  aâ  sortir  du  ^'nii« 
mrtire*  Pendant  rassemblée  du  clergé  de  1^55,  dont  il  ctoifmembre, 
on  le  fit  é?é«iuc  de  ce  -sîége ,  et  il  fat  sncrc ,  le'  iq  ortobro,  en  pM!-> 
aence  de  rassemblée.  Itfutle  troisième  évéque  de  Dijon,  cetévêclié 
n'ayant  été  établi  qu'en  173 1.  En  1776,  le  roi  le  transféra  à  l'arclic- 
véehé  d*Ausch,  qi^c  le  prélat  occupa  jnsqn'à  sa  aiorl^'  arrivée  le  sa 
mai  17/^.  On  raconte  de  lui  des  traits  heroi'qoes  de  charité,  de  d«w 
voûment  et  de  courage.  Il  s'exposa  pinceurs  fois  dans  dcscalamilcs 
publiques,  et  sstvoit  joindre  aux  bienfaits  les  plus  généreux  nne délt« 
ealesse  qui  en  relcTOit  le  prix.  Voyez  VEk^  de  mesure  C  M»  'À^» 
d'Àpchon,  par  M.  le  comte  de  L  *  h  '**%  17H4»  ia-^«.  de  4^  pages. 
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•^  Ijb$  religieuses  Ursulines  de  Valencîeimes,  qni  ont 
échappé  comme  par  miracle  aux  éxecutions  sançlantes4«  Tîm* 
pië(ë,  dont  onze  d'entr'elles  forenl  victimes,  s'etoient  dVbord 
réunies,  avec  quelques  nouvelles  Sœurs,  dans  un  petit  local  où 
elles  se  livroieat  à  l'éducation  de  la  jeunesse  ;  mais  leur  nom- 
bre, et  surtout  celui  de  leurs  élevés,  s'élant  accru,  elles  ont 
été  transférées»  le  i7  septembre,  dans  l'ancien  refuge  c]6 
l'Abbave  de  Fontenelles,  rue  de  Faucon.  Le  bâtiment  a  été 
acheté  pour  elles  par  quelques  pieux  habitàns  de  la  ville,  et 
il  a  été  distribué  de  la  manière  la  plus  convenable  pour  leur 
servir  d'babitatton ,  et  en  même  temps  pour  recevoir  un  nom- 
)>reux  pensionnat.  L'abbatiale  sera  uniquement  destinée  pour 
les  élèves,  qui  auront  aussi  un  jardin  à  part.  Dévastes  cor- 
ridors, des  salles  bien  aérées,  offriront  ce  qu'on  peut  désirer 
pour  ta  santé  des  eufans.  La  communauté,  composée  en  ce 
moment  de  once  professes  et  de  trois  novices,  se  consacre  en- 
tièrement à  réducalicn  des  demoiselles;  les  en  fans  des  pauvres 
reçoivent  les  soins  des  religieuses  dans  un  local  sépare. 

«-  Un  journal  fort  estimé  d'ailleurs  donne  une  nouvelle  en* 
tiërement  destituée  de  vraisemblance^  Il  annonce  oue  Iç  gou» 
Terneinent  va  demander  à  la  cour  de  Home  une  nulle  pour 
séculariser  tous  les  religieux  et  religieuses  qui  voudroient  quîtr 
ter  le  cloître.  Nous  soupçonnons  que  cet  article,  a  été  mis  paf 
erreur  sous  la  rubrique  de  Paris,  et  pe^t-êlre  éloit-il  destiné 
a  être  placé  parmi  les  nouvelles  de  Portuf;;al  ou  d'Espagne. 
Là  Frawce  nVpas  de  pareilles  demandes  a  former;  il  n'exist^ 
^irmi  nous  qu  un  trës-petît  nombre  de  religieux  qui  assprè- 
ment  ne  demandent  pas  à  être  sécularisés;  et  quant  aux  reli- 
gieuses, elles  ont  assez  prouvé  leur  attachement  ii  leurs  vœn 
pour  qu'on  ne  les  soupçonne  de  réclamer  des  dispenses  dont 
elles  ne  voudrotent  pas  oser. 

—  L'église  d'Espagne  commence  à  recueillir  les  fruits  de 
la  liberté  et  de  la  tolérance  qui  marchent  toujours  à  la  suite 
des  révolutions.  M.  Joachim-Xavicr  de  Yriziag  de.Sada,.- 
é^^oe  de  Pampelune ,  dont  les  journaux  ont  défiguré  le 
nom,  vient  d'être  exilé.  On  lui  reproche  d'avoir  quelques-^ 
uns  de  ses  neveux  avec  le  général  Quésada.  Ce  vénérable  pré« 
lat,  âgé  de  soixante-quinze  ans,  se  dirige  vers  la  frontijere  de 
France,  et  parolt  vouloir  se  rendre  à  Bayonne.  Dans  la  nuit  du 
5  au  6,  on  a  arrêté,  à  Barcelonne,  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes ^  parmi  lesquelles  on  reraarquoit  vingt*deux  ecclésiaa* 
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tii|ocl  oa-tvl^gifii*  :  D.  Aréh  *  ticMit^^acr»!  ;  Bas ,  ractair 
4u  téniÎMiire;  Lkvsrr  *t  Uéonart,  chanoHief;  CaniprndoB, 
chef  det  niîssioimaMies;  les  curés  dHorta  et  de  Saitif- André; 
les  prieurs  de  piusie^ars  couvens  de  la  ville  §6nV  de  ce  tiom- 
hrt.  On  les  a  toittembarquéi ,  sans  qu'ils  sussent  où  on  veiil 
les  coadttîre.  Si  on  trattoît  ainsiles  lioëràiiii  de  France,  il  n'j 
auroh  pas  osset  de  foudres  pour  tornier  contre  on  tel  despo* 
tisme  ;  msîîs  iout  est  permis  ann  ^[otivememens  révWatkm- 
flaires /et  surtout  tout  est  permis  contre  les  prêtres.  Nos 
leuilles  libérales  ne  se  sont,  pas  perttiis  le  moindre  blâme 
contre. les  patriotes  de  Baroelonne,  e|  contre  lents  mesores  » 
bien^qa'im  peo  acerbes  et  loot«4^fait  illégales  et  arbilrairef. 


NOUVEL^SS  POLITIQUES. 


ipr&i  miJi,  pn  a  arrêté  t*i  élève  en  pK^dedne  attiché  3i  Thospi 
«le  BiciHre,  ou  memrnt  on  il  vcooît  de  compter  «ii,  concii-r^e  dk  la 
pnMMl  anc  «smaM  de  lo^naa  h. ,  moitié  en  or»  noitié  eo  biHotf  de 
l>aiM|iie.  €MlQ'mmmt^inl  119  li-4oBM>le  de  «Jté  de  601^000  fr.  y  qiii  p 
avec  dev  rontps  et  pendon»,  devoit  éire.)e  prix  de  Tévaiion.  te  ao^ 
au  matin»  on  a  funcué  k  Parit«  et  remit  entre  lef  maint  de  la  jus- 
tico  r^ent,  le  corruotcor  et  d*antret  îniKvidt»^  aoupçonnéi  de  cont- 
plieité.  M.  le  -prélèt  ac  police  a  interrogé  phoicart  peraeiiBCi  pié-* 
frcnuM*  d^a^oir  favorite  le  Vf^fi  d^évadon. 

•^  Borîet«  Pomier,  Gonmnec  RaooUy  oaS  été  laaiiiéérés»  le  ai» 
h'  twq  hearei^du  maiia  «  de  dBicétrrli  la  Gonôccçertr.  }/k.  de  Moltit- 
aierquév  piétident  de  la  cour  d'atriset»  s*êst  tranlporJé  dbux  lois  , 
datif  la  journée,  auprès  d*eux.  On  ignore  le  résultat  de  eri  entre- 
fien.  A  cinq  faevrcs  et  un  quart,  Ict  condanméi,  amsléf  cfaacnn  d*iin 
«cdéilartique^  «ont  arrirés  sur  la  nlaoe  de  €frè«e«  eà  ili  4»!  .iiiIm 
rc^écMtfon.  Aratii  de  nwnter  k  réeha£i|id ,  tout  let  quatre  ont  baisé 
le  crucifix.  Pomicr  p.. toit  celui  de  tou.<  qui  t'est  le  mieux  préparf 
H  4a  mort  II  «  «lé  copfesrà  par  M.  Tabbé  C)ii*7t,  aumônier  des  gardes 
a  pied  du  Roi,  et  a  marché  au  supplice  avec  résignation.  On* croit 
que  cV>t  laf  qui  a  demandé  k  Ulrt  des*  révélations  au  président  de 
via  coar.  ' 

-i-  On  a  saisi  «  dans  la  me  Saint-Andn^es-Arts ,  nne  ièoisse  co»> 
iraaat  cent  cinquaate^cinq  gravures  lithograpbiées  représentant  Ta- 
potb4'ase  de  Buonaparti*. 

—  Le  19  de  çc  mojs ,  M.  le  préfet  de  la  Seine ,  et  plusieurs  mem- 
bres ihrconxell-g^néral  du  dé|nfrt^ment ,  se  sont  rendue  k  l'Hôtel  A\r% 
•Invalidée «  et  la,  an  milieu  d*im  dëtoehement  cVinvaNdes  réunis  dads 
4a  cona  loyale»  un  inraliJe,  noanbv  Prévost»  &çé  de  loa  ans»  qui 
iig!|iro|it  «lanf  Tîn  augurai  ion  de-  la  statue  de  Louk  \IV,  a  i^té  reçu 
çhcTailier  4e   Ia  Légion -d'Honneur,  par  M.  le  marquis  de  Latour« 
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Miiutiourg. 'M.  1«  çoo^crncor  et  M.  le  préfet  tM  pononcé  èem^  ift«« 
cour*  que  leur  a  inspiras  cette  drconitance.  Le  sieur  Prévott  a  ir^a 
en  même rte^ips  le  prevet  d'une  prn^ion  «le  3oo  Cr.  4  qi|e  la  ville  lui 
9  %utcr.  p'tic  ct'nSnionïe  t(>uchaiile  s\'Â  terminée  au«  cris  ré|>êltfs 
Se  /'»W  k'Jfoif  l'iWwir  tes  onùi'ùoiiê/ 

—  Le  fcM  9*e5t  in.inifestc*,  le  lo  au  mpttn  «  dans  Therlie  soche  et 
fa  hrttjiére  qui  rnvironnent  le  cbÂteau  de  MadrLl,  pràA  le  koif  de 
Po>dopB4%  et  a  produit  de  «uile  une  irudonnc  jmmoiise  de  flamme 
et  de  fumée*  On  craignciit  que  rim-emlic  ne  gagiiÂt  le  cbàtcau  de 
B^gi telle»  où  les  enfàm  de  France  vont  m  promener  loun  le«  ionn. 
&lats  là  garde  royale»  les  gendarmes  d*élile,  leV  gendarmes  de  Pari# 
dr  «ervice  k  I9  barrière  de  l'Etoile,  B*y  sont  transportés  spotttan^- 
mt-nt,  éi  le  feu  élott  éteint  lorsque  les  p«>mpiers  sont  arrivés.  Cet 
é%rn.emc»l  ne  peut  piovenir  que  i|c. quelque  fuBMBur  qui  mira  se- 
coué sa  pipe  on  son  cigarre  sur  l'herlte. 

—  Deux  commisiiairei  dé  police  de  ^jon  re  sont  empan^  de  tons 
Ir-^  papiers,  registres,  listes,  etc.,  d'une  société  maçonniqjie  de  cette  - 
ville.  On  assure  que  cVst  d*après  un  ordre  du  ministre  de  riolérteur. 
C«'tle  aswcialion  suivoU  Je  rit  de  MMaïm  p  qi«l  n*est  point  reconnu 
par.  le  grand*orient  de  France»  et  «-est  point  «utoriiéc  par  le  gou* 
V.fneoient^ 

—  Le  coovii  de  guerre  de  Strasbourg  s*ciit  occupé,  le  iO«  «le  Taf- 
(aire  dessirurs  Boger  et  Carxm.  Il  est  présâdd  par  le  bBr.on  d*fi>cor- 
d4l ,  colonel  du  iiâ%  régiment  de  ligne.  Les  'témoins  Msîgnés  sont  an 
notnhM:  de.  quatre  «vingts.  On^demamle^  au.  nom  des  accusés,  que 
1  auditoire  puifse  être  plus  nombreux  que  ne  le  comporte  la  lui  sur 
(es  conseils  de  guerre,  H.  Je  présid4*iit  répond  cpie  la  loi  sera  exé- 
ètttée  dins  toute  sa  rigueiiv.  Le  nrmbre  des..assiitaQs  est  done  téduit 
k  jfiogt-mie'^pcnionneA.  Le  capitaine  rapDorleun.occtiipe  le  reste  de 

'(|A*4éatice-par  la  lecture.  de<  rapports  «t  p«s^»i|tret.pi4**o»  du  pHMies. 
•'  -*jfoe  dépécbe  télégraphique  de  3tmtboûr|pjenn9iiee  que  C«on 
n  été  condamné,  k  la  peine  de  mort  à  Tunaniiuté.  lUgery  ao<|rilié 
du  crime  d^embeiicbafe.  11  la  <ma)orité- de  «înq  voU  éontre  delix,  et 

T  du  crime  île  complicité  d'embauchage  k  la  majoritii  de  quatre  voU 
contre  trois*  a  été  rvnvnjri  a  la  disposition  du  prpcnrenr  d«:ftoi  v  « 
Cohnar. 

.  —  Le  sieur  Lamprt,  prqprjéUiire-cNlileiir  4e  ViéMUe  de  la  Mo* 
teik,  et  Boqufllon,  rédacteur  de  cette  feuille  «  sont  cité»»  pour  le  19 
courant^  devant  le  trtlwnal  de  première  ioytanice  dt  Iftrtx,  pour 
«▼oir  publié  un  article  sur  la  brocnure  de  M.  Kcedin ,  relative  k  Tar* 
reataCiott  de  Caron  et  fiogcr.  .  , 

<p-  La  cour  d'assises  de  Poitiers,  a  eendaniné*  par  délant»^  nn 
mon  d'emprisonnemer^t  et  à  »ooo  francs  d'amende  »  le  libraire  Ca- 
tînean,  coupable  d?infiddité  et  de  mauvaise  fol  dans  le  eompte  rendu 
des-  débat»  du  pmeèt  «de  r«K*génécal  Berion  et  de  ses  complices. 

-*7  Les  UbéMix  de  Ppitim  avoicnt  imaginé  un  singulier  mo^ea 
^amiuUer  la  procédure  dsipi  Tafiaire  de  Berton  :  ils  dévoient  enle« 
Fer  nn  des  )Mréfl,  qui,  par  un  beurcux  hasard  «  ne  sej«ndit  pm  fu 
lien  où  il  étoit  attvndu  par  les  coniurés. 


/■ 
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•^  M.  te  prMt  de  Nontea  a  reçu  ranuonce  qa*ii  yieal  à*èirt  mii 
en  dLtiibution ,  pour  le  lervice  du  canal  de  Nantes  à  Brest»  un  pre- 
mier fond*  de  100,000  fr.  pour  ce  département. 

—  La  gabarre  du  Hoi  la  Chevrette,  chargée  de  boulets,  de  bombes 
et  d'obus ,  destinés  pour  Perpignan ,  a  mis  h  la  voile  du  port  de 
Toulon,  le  1 3  septembre. 

•*~On  %iei>t  d  embarquer,  à  Nantes,  des  équipages  et  un  train 
dVtiilerié  de  campagnes,  que  l'on  dit  destinés  pour  Baronne. 

—  Le  conseil  dé  révision  a  casse  le  jugement  du  conseil  de  guerre 
4e  Gaën  qui  avoit  acquitté  Mathurin  Âdelys,  accusé  d'embauchage. 
Cet  individu  est  renvoyé  devant  le  conseil  de  guerre  séant  à  Cher- 
bourg. 

—  Tons  les  sous- officiers  et  un  grand  nombre  de  brigadiers  et  de 
soldats  du  régiment  de  dragons  de  THérault  viennent  de  contracter 
dé  nouveaux  enrclemens.  Ce  régiment  se  fait  distinguer  par  son 
amour  pour  le  Aoi  et  son  auguste,  famille. 

—  M.  Boubée»  ancien  négociant,  et  prieur  vde  la  Bôarse  &  Tou-. 
Icmse,  est  mort  dans  cette  \iUc,  ii  Tâge  de  87  ans.  Il  a  voit  passé  sa 
vie  dans  les  pratiques  de  la  religion ,  et  n*avoit  Jamais  été  marî^'.. 
Bans  son  testament  il  n*a  point  oublié  les  pauvres ,  dont  il  sV'toît 
toujours  montré  le  père.  Il  a  laissé  5ooo  fr.  à  ceux  de  Saint-Etienne  , 
aa  paroisse;  4ooo  fr.  à  ceux  de  la  Daurade,  et  3ooo  fr.  k  ceux  dea 
sept  antres  paroisses  de  celte  ville.  Il  a  aussi  légué  3ooo  francs  aux 
Frères  de  la  Doctrine  chrétienne,  qui  ont  accompagné  à  leur  der- 
nière demeure  les  restes  (le  cet  hdmme  de  bien. 

—  Un  maréchal-des-logis  du  i6«.  régiment  des  chasseurs  à  cheval, 
nommé  Henry,  qui  est  sou^  les  drapeaux  depuis  180^,  a  contracté 
un  réengagement  pour  huit  ans.  En  même  temps,  il  a  consacré  k 
raoqnisifîon  du  domaine  de  Chambord,  la  prime  de  3a  1  fr.  qui  lui 
étoit  accordée  par  les  réglemens.  Le  Roi,  ayant  eu  connoissance  d'une 
si'-iioble  conduite ,  vient  d*élcver  ce  militaire  au  grade  de  sous-lieut 
tenant,  qui  se  trouvoit  vacant  dans  son  régiment.  Tout  le  corps  s'est 
réjoui  de  cette  nomination. 

—  Un  incendie  terrible  vient  de  détruire  à  Amsterdim,  le  18  de 
ce  mois,  une  très -belle  église  luthérienne,  ainsi  que  beaucoup  de 
b&timens  contigus.  Cette  église,  cotis'rnite  de  1668  a  1671,  éloit  sur* 
montée  d'une  coupole  élégante,  bâtie  d*après  le  modèle  de  celle  de 
l'église  dé  Saint' Pierre  à  Rome,  et  couverte  en  feuilles  de  cuivre 
rougr. 

«-*  M.  Pouqueville,  consul  de  France  à  Fatras,  se  rend  h  Mar- 
aeille ,  et  est  passé  par  Florence.  Ce  Adèle  serviteur ,  c|ui  a  arraché 
à  la  mort  tant  de  milliers  de  chrétiens ,  a  reçu  la  Bénédiction  du  sou- 
yeraîn  Pontife  h  la  villa  d*Albani. 

<r—  On  dit  que  le  duc  do  San-Lorenzo  a  enfin  accepté  les  fonctions 
d*ambassadeur  d'Espagne  à  Pari^. 

—  La  régcnee  a  conféré  au  Trapi*te  le  grade  de  général  de  bri- 
gade.  Le  luron  d'Eroles  s'est  emparé  de  Manrese.  La  prise  de  cette 
Tille ,  qui  a  voit  quehpies  canons,  est  à*vme  extrême  importance  pour 
Iri  royalistes,  parce  qu'elle  a  un  moulin  k  pondre. 


SurVétat  actuel  de  la  litf^raturc  biblique  e^  J^Ue^agnè.  ^i 

L'ëtade  de  FEcriture  sainte  a  toujonrs  ëlc  ctt^&  4vèé'ii|]i 
soin  particulier  dans  r£glîse.  Les  anciens  PbrelN^ijr^^ 
l'objet  principal  de  leurs  méditations  et  de  ^eurs  ma|£^_ 
les  evlques  expliqaoient  dans  leurs  Homélies  les  ditterentei 
parties  de  ces  sacrés  oracles,  et  nous  voyons  des  écoles  for- 
mées à  Alexandrie,  à  Césarée,à  Antioche,  ppor  leur  inter- 
prétation. Qui  ne  connolt  les  travaux  d'Origënes  et  de  Saint- 
Jérdme  sur  rEcrilure?  Dans  tous  les  siècles  nous  trouvons  dea 
successeurs  de  leur  zële  à  étudier  ce  livre  précieux ,  et  mime 
dans  le  moyen  âge  les  monastères  offrent  des  interprètes  eï 
des  commentateurs  de  la  Bible.  En  i5o2,le  cardinal  Ximenës 
fil  commencer,  à  Alcala,  l'impression  delà  Polyglotte,  et 
elle  fat  acUevée  en  i5i5;  elle  renferme,  comme  on  sait,  la 
Vulgate,  le  texte  hébreu,  la  paraphrase chaldaîque  et  la  ver- 
sion des  LXX,  disposés  par  colonnes.  Sans  doute  il  folloit 
pour  une  telle  entreprise  des  hommes  gui  connussent  4es  lan-* 
gués  orietilales,  et  qui  eussent  autant  d'instruction  et  de  cri- 
tique que  de  discernement  et  de  xèle;  et  cela  seul  prouveroit 
•Tee  combien  peu  de  fondement  les  protestans  se  vantent 
qu'avant  eux  l'élude  des  langues  orientales  étoit  totalement 
négligée. 

h  est  vrai  cependant  de  dire  que  la  nouvelle  réforase  a  aù^« 
meoté  l'ardeur  pour  l'étude  de  l'Ecriture  sainte.  Les  protestai^ 
y  ont  cherché  des  armes  pour  soutenir  leurs  nouveaux  dogmes, 
et  les  catholiques  des  autorités  pour  les  confondre.  Alors  pa- 
rurent un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  littérature  biblique  f 
iles  versions  en  plusieurs  langues,  des  concordances,  et  <rail* 
très  ouvrages  philologiques.  La  en  tique  fit  des  progrès,  oit 
compara  les  manuscrits,  et  on  fit  sur  le  texte  des  recherches 
plus  ou  moins  heureuses.  Luther  est  le  premier  qui  ail  pu- 
Uié  one  version  allemande  de  la  Bible;  les  protestans  con« 
viennent  aujourd'hui  qu'elle  n'est  pas  très- conforme  aux 
sources.  Cette  version  a  été  suivie  de  beaucoup  d'autres  qu'ils 
oot  successivement  publiées.  Tous  disoient  que  l'Ecritura 
étoit  notre  seule  règle ,  et  qu'elle  étoit  claire  ;  mais  en  mftmn 
Tome  XXXIII .  LAmi  àa  la  Hclig.  et  du  llçt,     O 


(  aïo  ) 

Uaipi  ilf  se  parUgeoi^nt  tue  le  lenii  Jeg  paiiagei  lei  plus  îm* 
portatif,  et  sur  les  points  \è$  plus*es.ici3tiels,  chacun  n*écou-r 
tant  aue  son  esprit  privé,  et  ne  voulant  reconnottre  aucune 
au  tonte  (|ui  fixât  les  dogmes.       .      .  « 

Ce  s^^lème  ëfoit  commun  aux  luthériens  et  aux  calvinistes^ 
ensuite  vinrent  les  socinions,  enfans  de  ce^  derniers,  c^ui  re- 
{ejèrent  absolument  de  TEcriture  sainte  tout  ce  qu'ils  ne  poq* 
voleiit  comprendre,  la  Trinité,  la  divinité  de  Jésus-Christ , 
et  les  autres  nt^stcres.  Ils  .ne  faisoient  en  cela  que  pousser 

Iusqu'au  bout  les  principes  des  pioteslans  sur  l'esprit  particu* 
îer.  Les  philosophes  à  leur  tour  se  sont  emparés  de  la  mé^ 
thode  sQcjnienne,  et  ont  prétendu  expliquer  par  la  phjr.siciue ,. 
ou  par  d^auires  moyens,  tout  le  surnaturel  de  l^crilure 
sainte.  Ils  ont  donné  des  nouvelles  significations  aux  mots»  et 
cela,  disoit'On ,  d'après  le  ^énie  des  langues  orienialois.  Ainsi ^ 
Quand  l'Ecriture  dii  que  Dieu  a  apparu  ou  parlé  h  un  patriar* 
cbe  pour  lui  ordopnerde  faire, tell'*  ou  telle  chose,  celasîgni- 
noit  seulement  que  ce  patriarche  avoit  dans  cette  circonstance 
suivi  les  conseils  d'une  véritable  prudence  ;''car  tout  ce  qui  se 
fait  de  bien  est  regardé  comme  venant  de  Dieu.  Tout  peu( 
se/tourner  de  cette  manière  en  allégorie,  en  parabole.;  les 
livres  saints  ne  sont  plus  inspirés,  les  prophéties  ne  sont  plus 
que  des  conjectures  d'esprits  supérieurs  et  doués  de  plus  de 

Sf^PÎe 

tipqs  dans  l'ordfe  des  cbçses  lea  plus  naturelles. 

C'est  surtout  en  Allemagne  que  cette  méthode  d^ioterpré- 
tation  a  prévalu ,  et  l'incrédulité  y  a  applaudi  de  tout  son 
pouvoir.  De  là  tant  de  nouvelles  introauctions  à  l'Ecriture 
sainte  oii  chacun  es^nosoit  son  système;  c'est  dans  ce  busqué 
Jean-rSalomon  Semler,  professeur  à  Hall^  publia  son  Jniro» 
duetion  pçur  une  in  ter  pré  talion  libérale,  de  V  ancien  et  du 
nouveau  Testament;  Charles-Frédéric  Bahrdt,  professeur  à 
Giessèn ,  son  Introduction  critique  pour  former  un  interprète 
de  V ancien  Testament,  et.Jcan-Godefroy  Eichhorn,  son  //i- 
troductiou  de  Vancien  Testament,  Ce  .dernier  est  comme  U 
chef  de  ceux  qui  nient  les  prophéties.  Un  fait  seul  prouvera 
Ji  qiiel  ppÎQt  ils  portëril  la-  liccnce.à  cet  égard.  La  société  théq- 
logique  d'Harlém  en  Hollande  proposa  un  prix,  en  i'79a.t 
poor  celui  qui  résoudroit  le  mieux  ce  problême  ;  savoir,  s^l 


Ciitlt  iànê  V^ncufa  Testamcat  des  prophMes  qoi  ft  rtppôfu^ 
teal  ft  Msii»-Ct>Hft.  Jean  Ktmynmnfg  enroya  uo  onrragr^ 
oh  il  iiiôîl  abfolameiit  cet  sortes  de  prophéties ,  et  oo  lui  ad* 
jage*  le  prit.  Eichhora  dit  sërîeasement,  datts  sa  BMiùAë* 
qme,  que  cette  queslioii  n'en  feroît  plat  une  aajourd'haî  ca 
Afleinapie.  Geat  qui  né  recennoissoîent  ^acoaè  prophëtie> 
ne  deiraîent  pas  noo  plus  admettre  de  figures;  aussi  Jeun» 
GniHaume  Rao  les  a  coAibattues  eipreisément,  en  I784f  tl 
le  fameux  Kant  ne  voit  dans  TEcnture  qu*qn  sens  moral  ^ 
n^admet  dans  les  ÉDjstëres  que  ce  qui  peut  se  rapporter  à  lu 
morale,  et  regarde  comme  iouliie  tout  ce  qui  tient  à  lu 
crojauce.  Quant-  aux  miracles  ^  aucon  no  les  a  attaques  arec 
plus  dô  témëritë  que  H.  E.  G.  Paulus,  dans  son  Commenm 
taire  ntr  les  tfuatre  Evangiles;  il  n^n  admet  aucun  /  pas 
même  la  résurrection  de  Notre  Setgoear. 

Les  ouvrages  relatifs  k  la  littérature  bibh'que  peuvent  si 
partager  éà  plusieurs  classes 3  ou  ils  donnent  des  règles  pour 
rînterprétatîou  de  Pficriture,  ou  ils  offrent  une  nouvelle  vei^ 
flion  avec  un  coïkimentaire  à  Tappui ,  ou  ils  traitent  dés  eon^ 
noissanees  nécessaires  pour  Inintelligence  de  la  Bible ,  comme 
les  lan|[ttes,  l'archéologie  «  la  critique,  Thisloire,  la  géogra^ 
phie^  etc.  i  ou  bien  enfin  on  y  donne  la  nometKlature  des  au« 
leurt  mi  ont  travaillé  sur  l  Ecriture.  Ces  derniers  ouvragée 
s'appeftant  des  èiblioihèques  ;  il  y  a  parmi  les  ûitholiquea 
ceiwi  de  Sixte  de  Sienne,  èe  Jacques  Lélohg,  d'Augustin 
Calutty  de ''Lattis  Dunini  et  parmi  les  prolestana  celm  ûb 
ti»yerj  des  denx  Micnaéfis,  uè  Valcfa  et  d'Eicbhorn.  Nous 
noua  bornerons  ici  k  parler  deè  auteurs  «odemet,  qui,  att 
Allemagne,  ont  donne  des  règles  pour  bien  entendre  l'Ecri- 
tare,  et  ont  cherché  à  feapliquer. 

Ces  auteurs  ont  toui  profité  plus  on  moins  de  VBisioiti 
eriUque  de  Richard  Simon,  qui  fut  censurée  en  Frahce ,  et 
contre  laquelle  Bossuet  a  écrit  avec  tant  de  force  ;  on  Ta  tra<* 
daite  en  allemand ,  et  elle  est  en  gmnd  renom  parmi  ceux  qui 
s'apptionent  aujonrd^ui  en  Allema^e  k  l'étude  de  l'Ecritnra^ 
Les  eatnoKqoes  mâme  ont  trop  suivi  nn  guide  si  suspect.  Jean 
Babor,  promseor  à  Bruno ,  et  Georges  Mayer,  l-un  dans  son 
Inirodueiion,  Vienne,  17949  «t  Poutre  dans  son  tiuiHimùn, 
£un  inurfrktedesU^t  saints,  1 789 1  ont  abondé  dans  le  sena 
de  aichard  Sim6n ,  d'Ernesti ,  de  Michaëlis  et  d'Eichhom  ; 
et  indiquer  les  sources  oii  ils  ont  puisé ,  c'est  amea  dire  l'es^, 

o  % 


(  2"2  ) 

]^it^q«i  «prcfijlf  k  leur  tr«vaik  Eit  deroWr  liep«.  AUsMUtl 

•n  iBi'3,'ua«  Betméneniii^ùe  g^néraie  d^  la  BWe^  W  \\  pariv 
«lipt  «ènseilt  <{ii'iï  a  reçu»  d'Ëicli boni  ^  d^  J^knk.  et  4'4MU«a 

Îfràves  tuleitrA,  el  |>rëtend  ofliiv  un  t«eiJleur  syslèoif  «  e^  p6i^> 
cétionner  riiiterpréutioni  hislarique;  c'«s^<>i*dice^.in/imlrtr 
«[ne  les  prophéties  onl  ev  leur  «doosaplUseaMni  i^m  ]*bis» 
foi  ce  des  J^Uii»  et  qu'aucune  ne  se  rapporte  propirtmenl  à 
JÀ«5-Cl|Hst. - 

*  Riais  l'eu  leur,  catholique^  qui  est.  alM  le.  plus  loii»  en  ce 
gëni*e',  esl  Jean  Jàhn,  chanoine  et  professeur  à  Vîeii;i^«  Son 
introdueiUm  Jaax  Ih^res  de  Vancièn  l  esiamenl  a^  en  deûi  édi« 
ttons  en. allemand ,  et  il  en  a  été  fait  nnabrég^  en  latin.  Jl  y 
m  suivi  princtpalemest'  Micbaëlis  et  Ëickhorns  il  leaa.  même 
quelquefois  dépassés.  G^uiL-ci «comuie protofta^s, «soient de 
4a  HMrté  admise  dans  leur  conimonion  ;  Jahn ,  souvent  gêné 
par  rautorité.et  les  rèsrlea  de  l'Eglise ,  a  mis  tous,  ses  soins  à 
concilier,  autant  qu'il  la  pu,  aVèC'Oet  r:ègles,  les.opiniw9Siaeu* 
vellefr'ti'auteiirs  qui,  au  fond«  n^tplent  plu%«naéiiie  prjDtea» 
Cens.  On  ne  peut  dissimuler  que  Jaho  n'ait  beaucoup^  omilri» 
hué  à  accréditer  parmi 'les  càtnoliqpes  les  interpr^tsuUooaliar' 
dies^des  hëbraisana  des  communions  proiestanies<  Èii  k8iai 
il  donna  un  Mnchiridioa  dCune  Hemién^tiquc.  gifnétalf.  dk 
V ancien  et  du  noummt  Tatam^nié  ouvrage  4iéjs^  prpmîl^daoi 
mm  Artkéolàgin  AMkfye,  en  i8o£{«,  mais  qu»,:4itHj«  /vroil 
Wèneonti^  des  obstacles.  Gea^ohstedea.élnîeiilvqii^iftÂtciiil 
iàipérial  ^  dii  a3  i^ril  1793 ,  remln  sur  les  plasntca^ii  ça^nâ 
Mîgain ,  arcbeééqae  4e  Vienne ,  lui  «voit  enjoÎAt  .d«  modifier 
sé8:opinî6ttsv  tantcn  chaire  nue  dans  une  aulre.édilioojde  «OA 
livre;  de  se  borner  au  récit  historique.,  et  de  ne.potnt  s'^ar* 
teirdesinlerprétatiooicomibunémeBt  reçues  dans  TEgliie.JSo 
1800,^  la  Pacttîté  de  tbéologîe  de.Pest  ar^nA  consulté  les  éwé^ 


que  dé  Hongrie. sur  les  institutions  herméo<tuiiques<(i). qu'il 
eonviendroit  d'adopter  .pour,  renseignement  «  leS' prélaiu  «- 
durent  d'un  consmun  accord  Fouvrage  de  Jahn ,  et  en  çon^ 
qeence  nn  décret  du  conseil  rojal  deHoDgrie«  eadije  Ja.i.i 
avril  i6^5v  défendit  de  sW  servir,  poor.lei  leçspsrpMbliqufs* 
Jahn  ne  ohangea  point. d'alllenrs  de  ayHàmeidapSt^OA  JSnçhic 


'  (>)  On  sait  que  ks^vans  appellent  Aehnjlnêutkfuè  sacrée  la  sciei 
qitr  aonne  iïti  règlos  |>Qar  bi<n  entendis  r^B«ritare*'        /        *  i 


scîeitee 


<  *»5  ) 

et  OH  7  fétrtNiVe  kii  aiseniéns  |>oar  4«9((«elleè's«ii  Jnà^tée* 
lHom  avoit  été  notée.  En  i8v3  et  en  181 5 ,  fi  publia  i^tiiii  ^ 
Imré  foaéitTvît'ét^ppeneiict  à  ion  Mèrvnéneuii^ui^îiy  i^n^ 
sil  el  oomineole  les  prophétie^  de  Tawrten  Teslétnént  nif' 
Jësoj-Christ;  mais  il  en  attënttb'beaacoup^aferaei'Jnhn  uioW 
irot  pan'^apret'y  en  1^17/ 

Parmi  let  protectant,  les  priticîpauv  partisans  de  la  notf-^ 
telle  Ekëgëse  sont  d'abotd  les  trois  que  nous  avôna  nMunéi 
l^na  liaot,  Semter,  Bahrdt  et  Ëtcbborn.  Semler  né*  ^esl  piè 
tontMtd  de  ruiner  raotorltë  des  livres  saints  dans  soti  Insti-^ 
îuiion  à  Tilttde  libérale  des  deux  Tesiafrtemsj  il  a  «ncorè 
eombtftttt  les  rëtëlatîons,  et  louteou  té  pnr  deîsnie  dans  d'aur 
très  tovra^s  s  il  a  tâcbé  de  renverser  lès  livres  canoniques^ 
tant  en  général  m'en  partk^oiier,  dans  sort  Examen  eu  Ca» 
non;  et  dans  sa  Doublé  Méihode  d^etueignernent;  ces  HvreS| 
selon  lui,  ne  sont  pas  pins  inspirés  qne  ceux  de  Pjtbsgore*^ 
de  Socrate  et  de  Ptaloo ,  et  l'ancien  Testament  nVst  qu'une 
insthotiônf  Yiiks^hi^/e,  qui  poiivoit  convenir  tout  au. pies  aux 
iatCs,  people  grossier  et  rempli  de  pi^'ngés.  Ce  n'est  que  paf 
égard  four  ces  mêmes  préjugés,  et  pour  se  coèforoier  à  U 
mssiènté  dé  cette  nation,  4^ue  les  apàtres  et  Maus^briat 
iai-«<iièilio  ont  pu  appeler  ces  iwres  iospiaéi.       -  • 

Bahrdt'^  Ooire  sdn  Apparat  pourfàxmwun  CorHfttemainé 
'Sà'>^àmÊt9l»7Sënamenî  ^^  d^antres  ééifits  obil  pricbe  J# 
ééMiMra«^'plns«d'effirboierîeqoe  SamleÉ'.  Jl  rejette  btrverl#«' 
■laiK  ^  divinité  dé  Jésas^Gbristet  de  Y^K^pvii  saifkt$  il  trôovia 
qOeta  doctrine  dnpécbé  origiad  est  injurieuse  à  PbàmaiAlé^ 
en  supposant  que  rbomme  ne  peut  par  •lai-méme  arriver  à  la 
foistlcrét'à  la  sainteté.  Dans  sa  Petite  BWlé,  il  nie  ksOiir^ 
des/laspronbétiestet  l4iistoîre  meÉie  de  Pancieo  Testament,' 
qa^l  traité  oe  fable  romaine,  il  lit  loi-méitie  unis  version  dift' 
Booveao  ;  sot»  le  titre  de  Dernière*  Hé^éiationt,  et  y  iniro^ 
daisit  la.  religion  naturelle  toute  pure,  osant  y  attribuer  à 
Jésus-Christ  et  a ua  apôtres  tous  les  systèmes  d'un  déiste.- 
La  conduite  personnelle  de  Babvdt^n'etAitpas  propre  à  accré-* 
dtier  ser  opinions.  Déréglé  dans  9tïï  rncsuri  r  génie  vi'rsatîta: 
et  aatinquo,  ilne  Jonissoil  d'aucune  considération.  La  Fa«* 

''de  tbéniogie  ne  Wiltem^erg  condamfeia  sa  doctrine  ;-  un. 


décret  impérial  le  déclara  incapable  d'esercer  aucooè  fofic-* 
tien  ecdésiastiqoe ,  et  il  fut  condamné  en  Prusse  à  deux  éna 


4iii  *•  FrâWrie-GaUhHiffit  iur  la-Ml^ÎMi.  CM  «crc^ole, 
ân$é  mèjpHtMt  par  faé  caractère  que  par  lei  ccriUt  mcMirnl 
la  a3  avril  199a  ;  il  fîii  châtié  ât  Giatiafi  et  da  plunaKn  lîanz 
paor  faa  dtfrtglenMM.  al  ëtoil  rtgardé  coaima  on  boaiâw  qui 
«Verivail  qjoê  peur  da  Taifanl.  ^ 

Bchhoni,  profefaear  à  Goaitingtia,  patia  poor  étra  plva 
iaaimit  ma  let  Drfcadaaa.  San  ImrodueUon  à  Fmnehn  Y'e»» 
lanfVRf»  Latp«c&9 1780,  3  voK  1  att  vn  oiirraga  qai  a  dû  de* 
modar  baaacoap  da  rachercliea.  Sa  BMioihèçu0  do  Bapar* 
imra  iM  plus  tavaottf  cficora;  c^comma  on  magaâa  pour 
tont  oa  qui  cooeama  l'érudition  biblique;  il  forùia  dix-huit 
Mrtîat,  at  parut  à  Lriptickt  an  1777»  at  annéaa  snÎYanlaa. 
^ichborn  est  aonami  déclaré  dat  prophéties;  il  n^  vôil  «a 
dM  conjecturât  al  de  la  prévoyance  »  et  explique,  par  rbît- 
|aira  dat  Jùift,  toutes  let  prophétiet  que,  îutqu'a  lui  »  on  at« 
tribuoit.i  J.  C.  MicbaêKt  et  lui  tant  let  deux  oraçlet  da  Ja 
lioliyeUe  littérature  biblique. 

«  Jean-David  Micfaaëlity  aotsi  profetteur  de  GoeHtngua,  m 
aonpoté  une  foule  d*onvraget  sur  la  Bible-  C'était  un  dea 

Îlut  lavant  homnat  de  son  temps,  mais  d'un  esprit  indépea* 
ant,  et  qui  ne  voulut  jamait  te  soumettre  an  joug  descon- 
fassions  de  foi  protestantet.  "Il  prétendoit  eipliqoer  tonlo  la 
BSrfe  par  let  traditions  j^t  let  langues  orienlalet,  et  it  pootta  , 
4it  la  Biographie  utt&NtntVe,  ce  ^tbme  )ut^%  U  inumie , 
mtattant  let  conjectorety  introdnitant  dant  le  tesla  latva* 
fianlat  let  atoint  auioritéet,  changeant  la  tigni&Mtson  dat 

Îiott,  et  t^mutanl  à  se  livrer  a  dat  rappochement  inatla»* 
01,^  at  h  des  aperçut  extraordinaires  qui  faisoienl  briller  son 
esprit.  U  répugnoit  à  reconnottre  l'inspiration  des  Evangilea 
4a  saint  Blaro  et  de  saint  Luc,  ainsi  que  da  rApocaljrase ,  et 
niait  lae  sent  que  l^lise  ddnne  à  un  grand  aambra  oe  pat« 
aaget  pour  prouver  les  do^et  et  let  njttëret.  Let  pnnci- 
peux  ovvraget  de  Micbaolit  sur  la  Bible  sont  tet  Jnêroduc^ 
tiom$  k  Tancian  et  au  nouveau  Tettameut  9  et  ut  Traduction 
antièra  9e  la  Bible,  On  renMrqne  que»  dant -tet  daraiera 
écrit!  f  il  va  bien  plut  loin  que  dant  let  premiert  x  la  nouvelle 
littératnre  avait  fait  der  j^rogret,  et  on  exprioioit  beaucoup 
plus  OQverlament  des  opinions  qu'on  u^auroit  énoncées  un  peu 
pins  t^  que  d'une  manière  timide»  Michaolis  mourut  le  aa 
•oAt  1791  ;  la  Biographie  iimverae//e  a  domié  mr  lui  mi  ar« 


-ticW  èhicidu  cl  curicut ,  siaù  où  c  c,  sfur  an  t.  puroU  jiigô  aytc 
bcfttwoup  d'indulgence  soùs.U  ra priori  de  i'or.Uiodoziç. 

On  .cite  encore ,  parmi  le»,  ouyrsigos  rëcens>  Aur  la  même 
nMtière^  VHemiéneuuque  de  Vçncwn  Tcsiamrni,  par  GoU- 
]el><->  Gttiliauine  -  Ma;yer ,  GQ(\llÎLi$ue  ,.^  1 7  79  y  V Ueroiéneuii^u^ 
sacrée  de  Vaneitin  TesiameHl.s  par, Georges- Laurent  Ba uer, 
Ijcipaick  «  .1797  ;  V HerrnfnfutiçfHe ,  hiàliaue.  de  l'ancitin  oi  du 
WKntveau  Testament,,  par.  Geprge s«.Fré.derîc  Seiler,  ErJangfin  y 
1800;  Commentaire  tur  Vinlt^rprélatian  an  Code  sacré,  pAr 
Jcsn  Aaboth ,  hooArw  1  Qoeil ingne^  1 79 1 ,  e te, 

-  Aalrefoîs  on  a  attachoit ,  d<\DS  Télude  de.  rÉcpiure ,  k 
donner  nnlerprétatîon  et  le  sens  des  pa«sage$  plutôt  qu'à 
Ironver  une  méthode  générale  pour  cette  iiUerprétation.Xa 
iont  les  protestaos  qui  ont  mis  celte  dernière  e'iiifle  à  la  in  ode?  y 
Ira  catholique»  pnt  été  obligés  de  les  inji|er  pour  se  déFcndre 
contre  eux ,  -et ,  sous  Marie-Thérèse ,  l'étude  de  l'herménc'u- 
tîqne  fut  introduite  dans  les  écoles  de  Hongrie  avec  celle.de 
rbébren  et  du  grec.  Maïs  cela  fut  poussé  jg5qii'a  l^abus;  les 
profrasenrs.  s'étendoîeat  sans  fiu,  et  leji  deux  au  nées  destinées 
m  Fëtndede  la  BiUe  se  passoient  presque  toutes  entières k  en- 
te^^wrl'herqiéneu tique  et  les  langues,,  sans  qu'if  restât  de 


^fVMÎk ti9jr«»^ii|  lef  0fîQ^  4e  leçur*:4''^Ç€5es  ^  ,^rrétècen t  de  |-e- 
.  |Nmdr^  l'aocieune  manier^,  de  trauer  l'Ecriture  iarbte;  ili 
pen^breaiqoe  ce  mo^en^étoâl  plus  propre  à  faire  cônnoilre  et 
«onaprendre*  ilScciture  v  que. des  systèmes  ^rop  vastes  ou  trop 
iragneafur  les  mojreus  d'arriver  à  cette  interprétation r  Ûe'jjuia 
'  ifi»^,  on  a  adopté,  upe  marche  qui  a  parti  pronre'âi  tout  con* 
ciiaer  s->on  commeace  par  donner  les  règles  d'interpirétation 
•dmisea^am  l'Eglise  catholiqire,  et  on  arrive  ensuite  à  Tàp-i^ 
piicalion.  En  i8ii3,  on  a  introduit,  dans  l'université  établie- 
■MÎnIeoaiit  à  Pesé»  la  méthode  reçue  à  Viedne ,  et  suiv^ant 
laquelle  on  fointj  à  l'étude  de  rhébrcu  et  du  grec,  celle' dct 
chaldaîque,  du  sjriaque  et.de  l'arabe.. Deux  an$-^pfès,  cette 
méibodc  a  été  étendue  il  toulQs  les  éopfes  .dé  tlieolôgio  ^  en 
Hongrie  eVdapSrIes  provinces  v  anoexéei;  seulement;  01^  n'jr 
enseigne  pas  l-'arabe^  le,5^ria()iie  et  k  cîjuldaîqpe.  ^'. 

NoiM  -empruntons- cette  èspcce  df  taLleAu.  de  la  lî^éi ature 
biblique  en  Allemagne,  à. un  ouvragé  publié  à  Pest  en  1Ô17, 


•OUI  le  titre  à^ Institutions  hermemMttqu^s  de  V ancien  7V#ia-' 
mehti  dohli'aufeur  es*  \ë  Père  Jean-Nepoinucène  Afber,  df 
la  congrégation  des  Ecoles  pics,  professeur  d'hébreu ,  d'à r-^ 
chéblogîé  et  d*exegëse  dans  Tuniversité  de  Pest,  séniear  de  la 
Faculté  de  théologie.  Cet  ouvrage  est  dirigé  contre  IfS  parti-* 
aans  de  la  nouvelle  Esegëse,  et  r auteur  montre  beaucoup  d# 
xele  pour  défendre  J 'inspiration  et  l'autorité  des  divines  Ecrt-' 
tares,  méconnues  aujourd'hui ,  en  Allemagne,  par  un  parti 
BOiûibreux  et  accrédité. 


NOC7VELL1SS   ECCL£siA8T1QUC5. 

RoMi.  Le  mardi  27  août ,  il  y  a  eu ,  en  présence  de  S.  S.  » 
une  réunion  des  cardinaux  et  consul  tans  die  la  congrégatioa 
des  rits,  pour  prendre  une  résolution  définitive  sur  les  mtra«- 
des  opères  parVintercession  du  vénérable  serviteur  de  Dieu  , 
Julieii  de  Saint- Augustin  y  laïc,  profês  parmi  les  Mineurs* 
Observanlins  d'Espagne.  Le  8  septembre  ,  jour  de  la  fête  de 
la  Nativité  de  la  samte  Vierge ,  avant  la  chapeltc  papale,  S.  S. 
prononça  sur  la  validité  de  deux  miracles  qui  étoient  exami-> 
nés  avec  soin.  Ce  décret  fui  rendu  conformément  au  vœu  d# 
la  congrégation ,  et  en  présence  de  M.  le  cardinal  Somaglia  ^ 
préfet  -des  rits;  de  M^  le  cardinal  Galeffi,  rapporteur;  de 
ai*  le  prélat  Buttaonti  promoteur  de  la  foi,  etc«  , 

-^'Le  3  septembre,  on  a  célébré  les  obsèques  du  cardinal 
Rîgà.nti  y  dans  l'église  de  Satnle-Marîe  de  la  Minerve,  aépul^ 
ture  de  sa  famille.  Employé  long- temps  dans  les  charges  dé 
la  jodicature,  il  fut  pro-auditeur  de  S.  S.  k  Venise,  puis  se- 
crétaire de  la  consulte.  Dans  les  troubles  qui  agitèrent  Rome» 
aa  fidélité  ne  se  démentit  pas.  A  une  piéle  tendre,  il  joignoit 
les  qualités  privées  les  plus  estimables  et  les  plus  atlachantes. 
Il  étoit  depuis  long-temps  dans  un  état  de  santé  fort  affligeant  » 
•I  étoit  venu  chercher  à  Rome  un  climat  plus  favorable  à  $m. 
aanté. 

-*  —  Le  6  septembre ,  est  mort  k  Osimo  te  cardinal  Charles- 
André  Pelagàllo,  évéquedé  celte  ville.  S.  £m.  étoit  née  k 
Rome,  le  3o  mars  17471  et  avoit  occupé  la  place  d'âuditeur- 

Sénéral  de  là  chambre.  Sa  promotion  an  cardinalat  étoit. du 
mars  i8t6.  Ce  cardinal  avoit  pour  titre  l'église  des  SS,  Nérée 


»t  Acbillie,  tt  ëloil  eviquc^des  sièges  unis  âtOsimoel  d# 
CîogoH*  • 

PiaiB.  La  retraite  ecclêaiastiaue  q^t  s*Quyre  lundi  fiu  s#t 
minaire  Saint-Nicolas  du  Chardounel,  sera  terniinée  le  dir 
manche  par  la  cérënionie  de  la  rénovation  des  prqinesses  de 
la  tonsore,  et  par  la  communion  générale.  M.,  l'arçhevéquè 
i  choijâ  cette  année  l*égHsié  de  Sain  te -Geneviève  .)i9,ur  celte 
céréineDie,  qui  deviendra  encore  plus  imposante  dans  un  si 
beaa  vaisseau. 

*-Les  exercices  de  la  mission  pour  les  utilitaires  çn  avmeDt 
•ttiré  on  grand  nombre  au  Calvaire,  le  dimanche  aa;  il  j 
•voit  plus  de  60  offipiers  el  environ  ^  ipoo  soldats,,  qui  ont 
■ssislé  à  la  messe,  aux  instructions,  et  ont  suivi  les  stations. 
La  plupar l  étoient  venus  de  Paris  ou  de  Versailles  ;  leur  m.ain* 
tien  pendant  tous  lesjexercices  a  été  excellent  9  et  ils  ont  écouté 
dtni  le  plus  grand  recueillement  les  discours  de  M.  Tabiië  de 
Jtnton.  Une  très-fortç  pluie,  qui  est  survenue. aux  dernièfea  , 
ftations,  \i^  pas  plus  effrayé  les  missionnaires  que  les  mîlit 
l^ires;  tous  l'ont  également  reçue  sans'quilter  leur  placf.Xea 
missionnaire^  ont  mémOy  à  la  dernière  station  1  fait  passer  lea 
>Bi^jtaim  sous  la  lente,  et  sont  restés  exposés  aux  torrens  de 
pluie.  Toute  la  journée  quç  les  militaireSr  ont  passée  au  Cal- 
▼sire  a  été  marquée  par  des  égards  mutuels,  et  par  des  té** 
moîgna^es  réciproques  d*estime  et  d'affection  entteJes  ou«« 
vriers  evangéîiques  et  les  défenseurs  dHitr^ne. 

^  Aux  conversions  de  protestiins  que  nous  ayoas  dléet 
dernièrement I  il  faut  en  ajouter  une  tOMle  récente,  qui  s'est 
opérée  dans  une  classe  ou. elles  sont  plus  r«res.  M.  Paul 
Latoar,  pasteur  de  Téglise  protestante  des  Bordes  «  ett  pri- 
ôdent  de  Téglise  consistoriale  du  Mas-d*Azil  (.Arriége)» 
▼ient  de  Caire  abjuration.  Ce  pasteur  étoit  le  même  /qui 
sroit  fdodéy  À  Toulouse,  la  première  église,  protestante •• 
S'élant  appliqué  depuis  plusieurs  années,  comme  il  le  dil 
Ini-m^me,  à  approfondir  la  dojctrjne  catholique,  il  a  re-i 
conon  que  là  seulement  se  trouvoit  la  vérité.  Encouragé  pati 
l'exemple  de  son  ancien  ps^oissien,  M.  Daiuboit  de  Lar*. 
boDx,  fortifié  par  la  lecture  de  là  Lettre  de  M.  de  Haller^  tl 
«  rédigé  une  déclaration  de  ses  senlimens,  datée  du  i*'.  sep- 
teoibre  dernier,  à  Montagnes,  paroisse  des  Boides,  canton 
do  Mas-d'Asil.  Daqs  cet  acte,  M,  Latour  embi^sse  la  doc^ 
^Bs  de  l'église  catholique  sur  la  présence  réelle, 'sur  Utuc*. 


Cêttîon  4e%  psstmirt^  et  aar  Tautorilé  de  î'EgUse  poof  fntor* 
prêter  l'Ëcrilufe  et  décider  lea.cotiUroverses;  il  abjfire  lee 
erreurs  de  Calvin  et  des  autres  novateurs  y  et  demande  pardoa 
à  ceux  h  qui  il  a  si  long-temps  enseigné  des  doctrines  trom- 
perses.  Enfin,  il  se  soumet  aux  décisionsdu  concile  de  Trente, 
prie  Dieu  de  lui  accorder  le  temps  irécessaire  pour  recevoir 
tes  sacremens ,  et  atdresse  sa  dédaralion  k  M.  Tarçhevéque  do 
ToaloQse,  en  le  priant  de  recevoir  an  plutôt  son  abjuration. 
Cette  ce'rémonie  a  en  lien,  le  19  iepte;nbre  dernier^  dans  fa 
chapeNe  de  l'Archevêché  de  Toulouse;  M.  Latour  a  fait  s* 
profession  de  foi  entre  les  mains  du  prélat,  et  a  ah]uré  l*hë- 
résie^  M.rarchevéque  éloit  assisté  de  ses  deux  grands^vîcairesy. 
MM.  Savj  et  Lai'roque  :  cinq  habilans  de  Toulouse, MM.  Pré* 
▼6t,  Bajon^  Manavît,  Fourcade  etCavaaac,  étpient  témoins, 
et  ont  signé  .l'acte  avec  M.  Latour,  qui  a  reçu  l'absolution  de 
l^hérésie*  Cet  ancien  ministre  a  70  ans,  et  son  vetour  à  l'C- 
élise  dans  nn  tel  iige  sera  on  sujet  d'édification  ponr  les  pieux, 
ndëles. 

—  En  conséquence  du  Mandement  de  M.  Tévèque  de  Car- 
cassonne ,  qne  nous  ayons  cité  dans  notre  dernier  numéro  ^  )a 
retraite  du  clergé. de  son  diocèse  s'est  ouverte  le  mercredi 
a8  août.  M.  l'abbé  de  Cbamon ,  grand*vicaire  du  préfait ,  cé- 
lébra ce  )our«là  la  messe  .du  Saint-Esprit ,  dans  la  cathédrale, 
CB  présence  de  M«  l'évéque.  Le  soir^  M  v.  prononça  nn>  dis- 
cours d'ouverture;  ilba  iwsé  tous  lesjours  de  k»  retraile-Éa 
séminaire,  ê'y  rendant  dfès  lé  matin ,  et  n'en  sot^llfot  qu'après 
le  dernier  exercice,  prenant  fm  repas  au  réfectoire  commun , 
et  n'ayant  vdulu  aucune  distinction  entre  lui  et  ses  prêtres. 
C'est  M.  l'abbé  Maurel ,  chanoine  de  Bordeaux ,  qui  a  dirigé 
la  retraite,  avant  d'aller  faire  celle  de  Toulouse,  tjoiame  on 
Pa  vn  dans  le  dernier  numéro.  On  y  comptoit  près  de  deux 
cents  prêtres.  Le  5  septembre ,  jour  de  la  clôture ,  éloit  Tan* 
niversaire  de  celui  oit  M.  l'évéque  de  Carcassonne  fut  sacré , 
il  y  a  vingt  ans^  Le  ]3rélat  a  omcié  pontificalement  dans  sa 
cathédrale.  Après  l'Ëvangile,  M.  Maurel  a  prêché  sur  la  vo- 
cation è  l'état  ecclésiastique.  Ce  discours  a  été  suivi  de  la  ré- 
novation des  promesses  cléricales.  M.  I^vêque  a  commencé 
par  renouveler  les  siennes  au  pied  de  l'an  tel ,  et  lon9  la<  prê- 
tres sont  veaus-eniuite  faire  cet  acte  entre  ses  mains.  L'église 
était  remplie  de  fidèles,  et  même  d'ofiiciers  de  la  garnison,  qui 
paroissoieal  voir  avec  un  vif  iniérêl  jeelte  édifiante  cérémo* 


(  a^  ) 

Lie  cUrgiT  retonrm  pro^nicumeffcnitiil  âa  Mhiiiifiit^, 
M'  M.  Févéqu*  termtaâ  l«f  exercices  pér  nue  exhorUtton 
d^n«  de  la  pf  é(<. 

•^  Un  ëuÎDiisaeineDt  prfcieuv  pour  le  diocèse  de  Teolonse 
va  ^'ouvrir  à  Polignen,  dans  rarrondviseinent  de  Saini-Gaii» 
deiia.  JL|i  disette  croissante  des  pasteurs  dêbs  ce  pajt  étoit  ois 
aujee  cootionel  d'afflîctîoa  pour  M.  l'archevêque  deToufome^ 
et  le  prélat  royoit  arec  donieur  que  son  petit  sëotinaire  de 
Tenloisse ,  le  seul  établissement  de  ce  genre  dans  son  vaste 
Ao^um ,  ne  poovoit  fournir  au  grand  séminaire  assez  de  sojets 
uéme  poor  remplir  les  vides  que  la  mort  fait  cbaqne  annéa 
dana  le  sanctuaire  ;  de  sorte  que  le  nombre  des  paroisseS'Va- 
cantea  ailoSt  toujours  en  angroentant  :  M.  de  C)ermont-Ton« 
swrre^  conçut  donc  le  projet  d'établir  une  école  ecclésiastique 
à  Peitgoaa,  et  il  en  demanda  fautorisation.  Elle  arriva  peft* 
dant  la  Visite  même  du  prélat  sur  les  lieux,  et  lorsqu'il  etamt- 
noit  la  attiiatien  des  bÂtimens.  Son  premier  soin  Ait  de  se 
rendre  à  la  chapelle  de  la  maison  et  de  remercier  Dieu.  Dès 
ce  BMHBeat,  le  prélat  prit  tontes  les  mesures  pour  mettre  l'é- 
laUtsaeaent-eo  activité.  Le  .nouveau  petit  séminaire  ouvrira 
k  3  veeembre  prochain.  Le  supérieur  est  M.  Sourrien  atné , 


ancien  coré^e  Saman ,  qisi  sera'assisté  de  M,  Sourrieu  îeutfey 
ancien  eeré  d'£ncaosse.  M.  l'i 


'archevêque  a  donné ,  lé  i8  sep- 
tembre, Boe  Lettre  pastorale  adressée  aux  fidèles  de  l'arron-- 
de  Saifit'^aiMlens ,  po»r  iaféresser  leur  charité  in 


Aveor dei^étabHssement  de  Polignan  ;ril  ker  hiit  seiriir  le  be- 
soin qn^a  l'Eglise  de  ministres ,  et  l'obligatioa  <oii  sont  tes 
fidèles  de  seconder  de  tous  leurs  moyens  les  mesures  des  pas- 
tenta  ponr  réparer  les  pertes  du  sanctoaire.  Il  leur  montre  les 
campagnes  sans  secours,  et  lears  propres  en&ns  sans  instroc* 
lion.  Peut'^ire,  leur  dit-il ,  se  irouvera-t-ii ,  au  fond  de  c^g 
valiées,  quelque  trésor  caché ,  quelque  vase  d'élection,  qui, 
né  MOUS  une  hunMe  chauntiète,  et  occupé  de  la  garde  des 
troupeaux j  comme  saint  Vincent  de  Paul^  n'attend  que  le 
hietrfaû  d'une  éducation  cléricale  pour  devenir  Ithonnetirda 
dergé,  Ut^  gloire  de  la  religion ,  et  Vadmiration  de  son 
sièâe.  Le  même  jonr  que  M*',  a  donnécette Lettre  pastorale , 
la  retraite  ecclésiastique  a  été  terminée.  Tons  les  prêtres  se  sont 
rendus  eh  oroceision  du  séminaire  k  la  cathédrale ,  oh.  le  prélat 
a  officié.  Ils  ont  tons  communié  de  sa  main.,  et  renouvelé  à 
ses  pieds  leors  promesses  cléricales.  Après  la  messe ,  M;  l'abbé 


if alirel  p^écka  mr  f«  Toeatum  ecdiiMMlM|ife-'  tl.  rtfrdiiiV<fii^ 
•voil  Itti^néme ,  le  dernier  )«ur  de  tt  retraite^  adffvisé  ft  aoat 
clergé  les  avît  les  ptas  sages  dans  le  langage  le  plas  patamel». 
«*•  La  relMÎle  |>aslorale  de  Nafici ,  tcommeneëe  le  u>.aep-^ 
laoïbre,  a  fini  le  iS^eta  été  smvie  par  caot  q«atre-^vîngt« 
furélreSy  fleonetirant  an  séastnaire^aant  compter  un.grpn^ 
nombre  d'aoteas  qui  demeurent  dans  la  ville  et  aai  eorirona  ^ 
on  y  voyott,  de  plas,  qaaiBa**vingts  sëmiaaristcs  c|Bi  sedis-* 
ipoaoîent  k  ^ordination.  AI.  Tabbé  Boyer  a  donne,  chaque 
}Ottr,  deux  discours  et  une  conférence,  et  a  rempli  ratiante 
Mntfraloi  II  étoit  aité  de  reconnoltre4j[ue  fliabitude  de  la  mé^ 
«itation  se  joignoit ,  chex  lui ,  aux  GOimoissances  lhéologi<|oes  ^ 
at  que. son  style  éloit  nourri  par  Péliide  de  r£crit»re  sainlea 
Daas  les  conférences  vil  a  dëvelojpipé  lesdevoirs  les  plus  îm«* 
]portaasdu  minîstëiv  ecclésiastique.  M.  Tévéque  etsesgraada» 
vicaires  ont  assisté  à  loua  les  exercices.  Le  dernier  ^our,  l# 
discours  a  roulé  sur  la  persévérance  et  sur  les  moyens  de  s'aa^ 
aorer  cet  avantage.  Ce  discours  a  été  saivi  du  reooavalleraent 
àeê  promesses  cléricales ,  qui  s'est  fait  de  îa  manière  la  frioa 
aolennelle.  Avant  la  cérémonie,  M>';  récapitula  les  bonnaa 
cboses  qu'avoit  dîtes  M;  Boyer^  et  lui  eiprima  sa  sècariaois^ 
laace  et  celle  do  clergé  pour  son  aèle.  C'est  la  septième  ra«» 
Uaite  pastorale  donnée  â  Nanci.  Toutes  «at  fait  du  oien^maia 
il  semJble  que  ta  deraière  ait  produit  «n  effet  plus  seasible« 
Ifai  autre  evénemeatvintéraaninipoor  la  dsooesa%  A^euvliaoi 
dàos.la  tnéme semaine;  c'est  rotdiiiation^  ou«  it  aVsi  tnmvd 
dià-neof  soudiacres ,  quarante-^trob  diacres  et  dia*sept  *prê^ 
très;  nombre  peu  considérable  y  sans  doute,  vu  détendue  diL 
diocèse,  qui  est  le  plas  peapié  de  loua  ceux  du  royaume^. 
Mats  il  est  d'usage,  à  Nanci^  de. faire  une  ordination  à.cba*» 
c«n  dbsQtiatr^Temps:  chaque  anâée ,  l'un,  dans  Kautrev^i^ 
sort  dtf  séminaire  enviro»  cinquante  prêtres  ;  cependant  rè 
veste  encora  plus. de  cent  succursales  vacantes.  D'un  aatre 
adté,  le  grand'  séminaire  compte  taois  cents  théologiens  e^^ 
plut.de  quatre-vingts  étudians* ea^  philoSopkie.  Les  petits  se* 
miiiaires«ont  au.  nombre  do  trois  y  tm  pour  chaque  départe-» 
ment.  *A  Poat^è^Monsson  (Meurtba) ,  il  T  *  deux  œnt  i;[uat«e« 
vinglsélèves^.è  Verdun  (Mease)^,  cent  du  ;  et  à  ^Soeide  (Yas^ 

Ss),  soixante-dix.  Oe  plus,  plusieurs  curés  s'appliquent  » 
rmer  des  sujets  pour  4  état  ecclésiastique  ;  de  sorte  que  l'oia 
yeut  espérer  que,  si  ce  aèle  se  soutient,  et  si  la.  Providencai 


I 
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eonliane  ii  le bënir« le dîocàtedlé Njincî  réparera  peo  à  pea  Mi 
perles  y  et  te  trouvera  bientôt  dans  qnc;  .poiitiqn  beaucoap  pliia 
favorable  .que  la  plupart  des  diocèses  du  royaume. 

'  «— itf  •  Ambroîse  Maréchal ,  archevêque  de  Baltiitfôre.,  eal 
parti  de  Paria,  |eodt  dernier ,  jioar  retourner  dans  son  dio- 
cèse «  Mfa^il  n^avoit  jfias  quitté  depuis  son.  sacre  «.et  où  m  pté^ 
Jenee  est  fort  désirée.  Son  mérite-,  sa  sagesse  et  $eê  ekceHentei 

3aalitéa*luî  ont  concilié  le  respect  et  l'a'ttachement  de  tous  seft 
iocésainâf  et  même.  Testime  générale  des  prôtesiaos ,  avec 
lesquels  il  se  trouve  nécessairement  avoir  beaucoup  de  rap^ 
ports  s  il-  en  a  détrompé  plusieurs  de  leurs  préjugés.  Il  est 
^sleœefit  bien  vu  des  autorités;  qui  d'ailleurs  ne  se  mêlent 
en  rièucle  ce  qui  regarde  la  religion  ;  car  l'exercice  do  minis^ 
tère  çcdésiastioue  jouit  en  ce  pays  de  la  plus  grande  liberté» 
On  lro0¥eroit  rortestraordinaire,  par. exemple  en  Amérique^ 

Îu'oo  maire  déitooç&t  son  icoré  parce  qno  celui-ci  a  retuse 
'admettre  k  la  première  communion  rcnCiit  du  magistrat  9 
tt  oune  conceyroit  pas  qu'un  ministre  -écrivit  à  l'évêque  du 
coré  pour  savoir  les  motifs  de  ce  dernier  dans  ce  refus.  Cetto 
înterveDlioii  de  l'autorité  en  pareille  matière  paroUroit  fort 
hixanre,M*  Marécfaalse  rend  au  Havre,  oii  il  doit  s'enbarque* 


poar  Mew^Yorck.  Son  premier  projet  «voit  été  de  se  rendm 
en  Angleterre,  et  de  s'embarquer  à  Li  verpool  ;  mais  il  a  trouvé 
en  Franee  une  occasion  plus  directe.  On  espère  ^ue  ce  prélat 
appaiftvef-fi^r  sa  présence  et  par  les  mesures  qin  ont  pu  être 
eoocené^  êpce  s»|et  k  &ome  ^  Jet  troubles  esoités  dans  quelsr 
q«ef  pkrtiiie  4es  Etats-Unis.  Le -diocèse  deBaltinaoreestifeii* 

I ville;  mais  quelques  diocèses  .voisins  ont  été  agités  par  dee 
iyisiops  fâcheuses.  A  Philadelphie ,  un  prêtre  irlandois  9'est 
mk  en  révolte  coatRe  l'autorité  de  son  évêque ,  M.  Henri 
Coawall!,  fait  é^êqne  le  a6  novembre  1819.  L'Eglise  deNew^ 
Torck ,  gouvernée  par  M.  Jean  Connoliyv  n'est  pas  non  plus 
paisible.  Les  deux  nouveaux  évêchés  de  ce  p^ys  étoienty 
comme  nous  l'avons  dit ,  ceux  de  Charles-Town  et  de  Cincin« 
aati  *  M.  Jean  England  a  été  fait  évêque  de  Charles*Town ,  le 
^t  jaitlci  i8to ,  et  M..  Klouard  Fenwich ,  de  l'ordire  de  Saint- 
Donûniqife,  a  été  inatitué  évêque  de  Gîncinnalt ,  le  19  juin 
i8ii.  Il  étoit  question  d'ériger  d'antres  sièges  dans  l'ouest , 
9ù  le  nod^re^des  catholiques  est  plus  censiderable. 


«efoir  d«  TiiliiInKlt^ii ,  e^èti  t  placé  âant  VenêMtê  éa  iollége  ii»^ 
Ecole  «les  Prètw  de  la  Dotîtrine  chrétienne. 

*  — M.  LÎ9t,  Allemand  réfupé  à  Strasbourg»  après  ta  condamaa» 
lion  que  loi  attirèrent  tes  ëcrib  libéraux  »  a  reçu,  le  a3.  Tordre  d^ 
quitter  eelte  ville  et  la  France  dans  lea  Ttngt-quatre  heures.  Il  s'ese 
retiré  à  Bàle. 

*-  Un  aérolyte,  d*une  grosseur  égale  ^  un  boulet  de  six ,  est  tombe, 
le  1 3  de  ce  mois,  dan«  la  commune  de  LabaiTe,  cantdn  d*Epinal. 

—  M.  le  préfet  de  la  Mcnrihe  -vient  d*adresser  une  circulaire  aux. 
fonctionnaires  de  son  département  pour  rappeler  les  dispositions  k 
Areodre  pour  la  célébrafion  de  la  cérémonie  expiatoire  du  i6  ocio- 
»re,  en  commémoration  dn  matyre  de  la  feue  reine  Marie -Antoi«- 
nette* 

^ —  Une  décision  du  ministre  de  Tintérieur ,  du  17  de  ce  mois , 
Tient  de  prohiber  la  très-libérale  Gazette  nUemande  du  Necker,  dcMit 
nous  avons  signalé  plusieurs  fois  Tîntolérancc  et  les  calomnies. 

—  L^installation  des  cor  tes  extraordinaires  d*Bspagne  doit  avoir 
lieu  le  7  octobre.  Plusieurs  ecclésiastiques  de  Ronda,  chefr  de  Inder* 
nière  insurrection ,  ont  été  pris,  et  ont  subi  la  peine  de  mort.  Treize 
•IBciers-générattx  qui  avoient  refusé  de  présider  le  conseil  de  guerre 
qui  jugea  Elio,  viennent  d*étre  exilés.  Il  résulte  d*une  lettre  écrite 
par  le  général  Mina,  qne  le  Trâpiste»  loin  d*avoir  été  battu,  a  heu- 
iNeusement  opéré  sa  jonction  avec  Ouésada ,  et  que  les  troupes  roja- 
Hstes  se  portent  k  six  on  sept  mille  nommes.  Torrijos ,  général  cim«- 
titutlodneU  a  perdu  presoue  toute  s»  division. 

-  ^—  Le  gouvernement  ne  Madrid  vient  de  mettre  bon  la  loi  Ift 
marquis  de  Mataflorida  »  le  baron  d*Eroles,  £guia,  Qoésada  et  le 
Trapisle.  Mina  a  fait  paroitre  une  proclamation,  dans  laquelle  il  offre 
Une  amnistie  à  tous  les  royalistes  gui  mettront  bas  les  armes. 

—  Le  total  de  Tarmée  de  la  conledération  germanique ,  en  tempe 
de  pâixf  tient  d*étre  fixé,  par  la  comansnon  militwe,  k  301,6^7 
kommes,  et  6|a  pièces  d^artiHerie. 

--«M.  Digeon,  consul  de  France  à  Scio,  a'  quitté  cette  Ile.  oà  il 
hmse  d*honorables  souvenirs.  Ivant  son  départ ,  il  a  remis  à  Far- 
ehevéque  36oo  fr.  pour  les  pauvres  catholîanes;  il  a  également  or- 
donné qii*il  leur  seroit  distribué  pour  la  valear  de  1600  fr.  de  bl^. 

—  Les  indépendans  de  la  république  de  Colombie  pressent  vive- 
ment îe  siège  ae  Porto-Cabellol  Cette  place ,  la  seule  qui  reste  à  TEt- 
pagne  dans  ce  royauraç,  manque  de  vivres;  on  a  commencé  &  la 
bombarder.  Un  ami  intime  de  Bolivar,  le  général  Tliomaa  Montilla , 
est  mort  à  Caraca». 

—  L'installation  dn  nouveau  patriarche  grec,  \  Constantinople, 
s^est  faite  avec  une  pompe  sans  exemple  jusqu  «  ee  jour,  et  qui  prouve 
f  importance  que  met  la  Porte  \  écarter  d'elle  toute  espèce  de  sonp- 
eon.  Ce  patriarche  est  Anthymc,  évéqne  de  Clialcédoine.  Les  i)e« 
àe  Jïaxoa  et  de  Santorin  se  sont  soumises  volontairement*  Le  grand- 
seigneur  a  aeeordé  pour  sept  ans  la  remise  de  la  capitalion  à  la  p«*- 
fite  île  de  Syra ,  pre^qn Vntièrement  peuplée  de  catholiques  romains 
qtti  lui  ri  oient  restés  fidèles. 
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Xtémoirescte  famitte,  historiques^  ïittéraires,  et  rw-    \    "^   - 
jfiiCTi^'y  par  M*  TabÈé  Lambert  f^i\,         ■  .    v.'  i)  < 

Ketre-Thonafas  L^inbert,  Autetir  èe  cèé  Mérhàirûi, 
né/ëii-'i^^ïi,  à  Lons^le-Sauliii'er/  fit  nt$  «tudé»  i  Be- 
«ftfi^oti  et'â^afitnâ^-cl  «ab^,,  en  I777,'dan5fci  cbn- 
o^régatîon  des  MissipnjiaiMs  d^  Sûînt-Jdsrph,  ô'tyini. 
It  y  passa  sept  âûs/ occupé  dahs  les  liiisslèns  do  oans 
r^aseîgtienienf,  et  étant  venu  à  Paris,  '^k'i'j^^y  \\ 
s^aHaena  à  b  ctongrégatîton  tî«s  prêtrils- dn  Mont-yalé- 
TÎffc,  et  se  fil  estimer  de  M.  de  JmgnêV  archèvéode 
Ae  Par« ,  et  ^ê  M*  de  Beativâts,  ancien  évoque  tle  oè- 
ne*.  Ce  dernier  avoit  foitné,  cbm'ine  oh  sait,  le  projet 
^'Qfie  cèltt'fetiOA  dWdteurs  stfc^és.  L'abbé  Lambert  fiit 
«mpléyé  dans  cette'  entreprise,  qui  nV pai  en  dt  ^{t^ ,  * 
et,  ea  1J90,  il  entra,  comme  cohfe^setir,  tiares  lë hiafî- 
son  dti  duc  <lc  Penthletrc^  auquel  il  avoîfe  été-  f«com-' 
mandé  par  M;  Fârôhevêquc  de  Paris.  •    '  1  v  -   ♦. 

C'est  à  cette 'époqcre  ijtiè  commencent  ces  Afe- 
wnoirés,  L'autenr  expose  sa*  situation  cbez'le  prince, 
et  fait  conuojlre  lintérienr  de  la  maisoik ,  ^  fe  dt- 
raetére  de^Hélé  et  de  bonté  dix  rfnc.  ïl  aissista  M.  4e 
Pentfiîèvw  daHs  sesi  dêrgiërs'monîens.  On  sait  qtfece 
fut  le  4  mairsïyjjSf  <^ive  !fe'\èrtiieu^  prmee  fat 'etilévè 
anx  malheui'eÀV  doiit  il  était  depuis  ta^nè  d!^annéés  le 
bien&ltear.  Sa 'fin  fat- assez  ^  cal  nie,  et 'a  nssi  édifiante 
que  Pavoît  été  sa  Vie*  îï'r^ljîrtt^  le^acrertetats  avec  de 
grandes  marque^  "dfe^'pîété^,' Jet'  fit  s6n  sacrifice  ayéc 
une  rcs!ghatio4  tfî^c-  àé  aa  fdî.'  O'^f  àt  *passoit 
depuis  six  mois  ^n  TifjtiiceiéHiH  propre  â'fè'dé'tâclity 
-— P-— . — - — ^- — ^^ , , 

(i)  I  voL  in-6«.;  pHx,  G  ff.  ^'f  7  A.  '^ô  é."tatJc  Je  port.  A  ^arii, 
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de  la  vif.  I.e  fo  aoAt,  les  nifissaci'cs  du  »  sfptemlirf , 

••î#  prm^^  <îtîli  môvî  du  Rot,  l^-terretir 'qftf  tsi^saoit 

chaque  jonr,   ayoient  fait  une  impression  profonde 

'sui*  un  cœur  aerisiblé,  et  la  ProTtdence,  eh'ràppelant 

à  elle  ce  prince,  lai  épargna  sans  doute  dés  cnagrins 

et  des  rigriieurs  que  sa  vertu  même  eût  contribné  à  at- 

'tirer  sur  lui.  Son  corps  fut  porfté  de  nuit  à  Dreux, et 

inhumé  dans  le  tombeau  que  Ii|î-même  «voit  fajjt  cona- 

truire  dans  Téglise  coDégiale.     .  . 

Après  la  mort  du  dqc»  Tabbé  Lambert  reata  encore 
'quelque  temps  à  Bîsy,  auprès  de  la  duchesse  d'Or- 
léans, qui  le  nomma  son  aumônier.  Enfin,  pu  mois 
d'octobre,  les  ré^  olutionnaires  arrêtant  successivement 
.  toutes  les  personnes  qui  entonroient  la.  princesse ,  il 
prit  le  parti  de  fuir,  et|  s'étant  déguisé^  il  se  mit  0n 
'   irottte  pour  la  Franche-Comté.  Après  quelques  .mois 
'    de  séjour  à  Lons-lç-Saulnier,  il  tut  arrêté,  et  passa 

Ïnelque  temps  en  prison.  Il  s'y  trouva  avec  M.'  l'abbé 
e  Villers,  alors  grapd-^vicaire  de  Lyon,  qui-everçoit 
secrètement  le  ministère,  et  qui  rendit  dans  ces  pays 
des  services  signalés  à  la  religion.  Le  constitutionnil 
Moyse  étoit  aussi  alors  ai;Eêté  ;  Tabbé  Lambert  ti'en 
'parJ^  point  mal.  Seulement,  dît-il,  cet' {véqtref ai- 
gnoit  à  une  érudition  étendue  tin  esprit  systémïiiiqtte 
et  hardi,  et  je  ne  m'étonne  pat  qu'il  se  «oit  (etéilans 
la  révolution,  Qn.  avoit  transporté  les  prisonniers  à 
Besançon,  Au  mois  dç  jui^.  1 794,  fabbé  Lambert  trouva 
le  moyen  de  s'évader,  et  de  passer  en  Suisse.  Lea  dé- 
tfiila  de  soa.voyaM,  quoiqu'un  peu  iongs^  sont'inié- 
reasaos,  et,  au  milieu  ^e  ces  temps  de  teneur  et  d'im- 

Siété,  il  tr-oiiva,  en  tuy^nX  â't^vers  les  montagnes, 
e  bonnes  gens  encqre  pleins  de  foi,  de  courage  et 
d'humanité. 

La  Suisse  lui  présenta  ud  spectacle  non  moins  con- 
solant. On  y  avait  accueilli  les  préti*es  avec  la  pkaa  tou- 
tshante  cordialité.  Les' gêna  itches  \ett  avoiffent  veliré 
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difpe^si•  d«  ir^odve  jeryice  i  <ie»  piofmit,  Lea  wm 
iQuraUioieiii  lU»  repat,  1m  autreê  le iogemoili  les  fliM 
jMiOTimoSroteBtlearf^p^ineAet  leuriraTaU»  ÇWt  aib^ai 
4iaW  em  uaa  généralemeAt  i  Frîbourg.  Let  liabcUw 
4ei  ctivipagftes  ewlroii^antea  (arent  pi^  générw^c» 
eoTf*  94<veaiiittiifc  âjla  TiUn^chiercher  chacun  leur  pBé«-^ 
Ixe,  dçl  aW  felouraoiepi  ay ec  lui  y  co^teba  comme  a'i)f 
avoimt  tranvé  na  iréao;r«  .Oa  donnai  Wu  ^  Ic^ur  kAtexe 
éSfaïU  aieittoft  de  meill^rf  >€!  le  tpoit  avec  |ine  fmi9 
châ^ft^M^qaa  deBeatei>n  d^  procédéa  qui  éloit  gdaii^ 
imble-pai;  aa^aiBpfiGttév  Poitc  lea  prétrea  qui  q  avoient 
|pft  «ea.veaioimMi^  £abbé  de  Monlricbard>  chanoine 
de  Liège  y^  honme  ac^if  et  ipdiistrletts»  imagiaii  UQO 
la)ile  commune,  servie  avec  une  extrême  frugalité jr 
niaia  gratiiite.  Cétpient  dea  prétrea  qpi  pr^paroient 
^asHnâmealea repaa f  et Tabbé dç Montricnf^rd  voulut 
lea  serTÎr  Stable*  Pour  faire  iace  A  U  dépense,  jl/e^t  re- 
caiMf .  A  la  charité  dea  fidèles  en.Suiaae ^  eu  AlIenMigne;^ 
«tt.djU*  des  paya  i4as  éloignéa  encoi^.  Les  a^bl(f;es,et 
lef  i^ttvenl  de  Sniaat  souscrivirent  f^iur  cetlff  boimf 
09ivf^4,/GUis  latc^  et  des.  bénéficiera.  |i*aboiinèrent.  Xf 
•*W*l!ipo»e»<*»t  de  9eine  envoya  une^apjçtiyae.  consid^ 
n|^/àla  prewére  demande  quV>n  |im  fi^^i.et  deajjMiaF: 
4eyna  prplfoitans  /sontribnâre^t  au^si,  U^  ^^hffgirt^ 
de  Ziurich  fit  passer  six.  loi^is^  Lêis  pr.ètire^  tîrançpîa, 
établis  4  Winchester,  e^vpy^f^ent^  iSoe»  fir.  t^xygip^t 
dea  iroscrits  trouv^érept  ainsi  le  n^oyw.  ^'éqona|i|iser 
|lonr  d'autres  proscrits.  .  .  .  .*       ..  ,.     *.   . .) 

LT^bbé  d^  Mputrichard  nq  ^  boro^it.^^aa^iL^pourr 
rirlea.pauY1Des,prétres^  il  le^  lvi^îV^it«  If^  chanffQil^ 
leujr  proooroit  dea  Bréviiiires,^  et^y^ignoÂties.n^aiades^ 
Il  étoifc  le  dépoaitai^  et  le  distxii^uli^ui:  4*^  toute  .^péce 

de  4oiis»  ^^:faiwpniwi*  4^.  (w4^,i^ii^  .yow         W 

étottdpit  i^vs^j^es  soîO%,slur  ^^  énjigiéff.. -§on  indus- 
trieuse charité  a  rendu  «on  n99&.<;é^re;  mrfllii  ly 
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Slibsi^^i  ^)rthèr*Aik  déporlés.  D^e  phi»  Ifs  ptèlresfWittt 
f^èin  9eJ^oiM6it^i  kfMk  te'qm  {iOuiroit  âllegtfF  lè  dk-'i 
âte^  ^nè¥<l  ;  Hii  thivéillotènt  à  diffenf^&s  «nétier»^  ùii^ 
èftM-.  àe^  i^iy  '^^  ^liKei^y  elidVulreu  (mvTttges  tl'uB 
(té^  (frcÊt:  r^l  ^n^y  dit  M.  LetihWt,  des  èOtiÛ^îTS 
fflft*  pârVu'prètre  t^iiî  iavôit  ^  à  Sopo  fr*  de  wWc,  tpA 
tif^  loifcbott^  et  qui  néàtimènis  /éit>ft  cotadatauc  à  mi 
Hktail'jotirilalfei'poiir  avoir |4)i8  de*tn6jei)i  d^â^istd^ 
i<e)i  corèpâgaûns  tTinfortàae. -A  Pimit^ition  de  ce  qu^a** 
^H  fattfabbé  âe  Meiifr  âEràrd^  cfn  établît  des  tables 
eWWtmrti*^  i  «SoJeufe vfrKrèutinac1i>  à  Cohstkxrce,  etc. 
li*Sï)*?ui^«^i'Pûn«  dame  pieuse  s^-étoit  jçiîse  i'  k  léte  <le 
yiOBUirre:  e'6l<yit  elle  hnî  s*é toit  faite  ]a  nOurtictèi^e  et- 
réëoiiômè  des  dépotlés.  Elle  j  avoit  d'abord  cotiaeci'é' 
aes  économies  ;  mais'^  ne  pouvafat  auffii^e  à  une  tiille  dé* 
bèjiié;  quoiqufelle  nNïtil^Ue  trente  à  fpkarânie  |>ré-» 
fre»,FEtat et Ic^ particulier»  a'AeîenJ fcâtés  de  veWr à 
i^oh  secours/  Liea  éiégueis  fi*anroîts  lui  falaoîent  part 
ansai  des  àuokfâtDes  q^^ils  étoient  chargés  de  4ist^ibuer» 
t.'à'rilie^  lé  cânion  de^Sèleure  ont  montré  tm«  grande 
MéiWeiBaniôe  yélti' les  prêtres -et  les  émigrés5'atfsaf  cet 
lÉat'étott4t>|lai%itUliéreineht  odieux  aux  ré^odMion^ 
Wtres.  A  t5a%t|tfipce,  M.  de  Bi^Jing,  yicai];%»>gé»^l 
elf  J|ratt.d-\lo|f%R  ile  la  .cathédrale ,' déployé  'cotaMim- 
titeÉf 'ttitfe^ifréme  géuéroèité  poùk^'fetf  prêtres  5  dama  le 
tMlnniettceniefit»  f)  donubtt  dëikx  louîs  per  moiaa  cha- 
TQte  âêidHé  ^^dais^la'sutté/il  étaMit  une  table  ciyfài^ 
iattike.  jMF.  hti^htréqué  3è-  Paris  së^Mw^èû  delà  soîi- 


^^tf^^mté  fabbé'Labbert»  j'a^î  troUfVér  les  ^té^ 
Ci*és  françofs  respectée  pai^îenr  courage  ^  M«p  «foient 

Îroûvé,  en'arrivanWtf'âtiissey  >))¥èsqtiei  tfeiM  tes  es«- 
krfts  prévenus -'c0nti^'Mt  ^  et'c\^l  tinkjtténient'par  leur 
cbnâttite  Watment  isaderdiCild^qtt'ili  étoîent  pamreM» 
i:  dirttpet  lea  pfépigtsj'  '      ,    u  :  ^ 


«  i> 


M?9i 

tcyiiit  eu  V^ce^e^^  f29^j,  (^^,  ^^^^\%M'^'^^)^^^r 

été.  fbi*eêeiçke  ^vitter  laiFsatfrse  aprla'èt  |ii&'iyiiitiJrf> 
r«hKé  lAtfribttrt  rëteànià  '«en  imÎPM.:  H:  fil  le  ;vinr»f(ir  ite 

.duç^êsÂ^  8^riéktïs'arnî  FàVoit  rngagi?  à  faire  ce  V  pvâ]^ 
dontB<Ki0  croyons  saToirrobi,et^«Pkarsf^ii.Ceiir  nv:  «yx-- 
pliqae  point  à  cet  égard»  En  ^799»  flalla  rçjoiiMlr^.f^ 
priDeease  ^a  Espagiie,j  4Ia  luX^^  &9m>  fl 

M'*^  la  duckesse.  de  Bauirbo»  4>i*atiii«  hiê'MéluiitaÊS 
finissent  en  1801.  L'Aatèar  moiinil  i'râneé  'MîwMlSf 
lès  édftéui^  D^en  ont  pair  mRVt|iié  Ia  étAe^  prèelsel  -^ 

Teîk  c5t  la  ^batânéc  de  cçs  JHfihoi^fs^  oïl  jT  y  a 
quet(|i|ej  détails  minut,)<ea%^  mais^auVsrde^'jl^àiiticul^^ 
ntét  intéressante^*  Lanteiir.  paj*^UM<iJ^<)D^iP^.^ej^^ 
iiit^nn  prélre  doué  ^e  l^e3]^nV  de  apo^i^ta^t^  lit  de  pli|f> 
acCif^  iûtellieent>  pvPj»rà«f^»>;.anàij«S4  A  la  iintà^  f<K 
lame  éir  a  fnséi-f  qaelcjaea  K^tea-  et  MémoÎMs:  sur 
yOratorjêUcérs  c'e^o^à-dlre ,  '  s«6*  la;  coileotimi .  ik»  ^jtêtê-^ 
sages ^diîiîp&ës^  CBtrcpT4a,(è  tmr  M.  dèB^nVais.  efrSL 
la^aeHê  dévoient  coopèt^r  l'ahLé.  de  Malvauiç  etfwm- 
Lsonbert.  Celui*-c|^  en  quittant  4a  .Franj;^;^  ^Û.*J93„^ 
avûU'  laisse  ses  papiers  à  .UQ  ^}^i^^  qu^lcs  hrûla  Âai^.Jlp- 
teaips  ile'U  teirerijr»  il  uV  rutioMfé  çjf^ntx  lif^iç^ii^^ 
dont  M.  Tftbbé  Gaikrd^  grand-vicitiite^e  Spolia  et  ami 
de  M.  de  BaaoVaîa^  àvdit  {i^jk  hSjyX.  Ge  Mémoîte  vquc 
loa  donna  ici,  MiêatreVfatisl'ëbbé  Lambert  dèseott- 
noistencés  qttî  ëoroient  pn  être  fort  niii^s  dbtns  ia  rl- 
dacdûïicl«Kec(ieaqu:U'prépar6i^.  ..  '      '  "      [ 


*    >ï>* 


,     IfOtyVKLtï$   BCCLÉSÎASTIQtfES.»  .  ^    , 

ftoaiv.  l^  siiint  iPèrè  a  aorpnvé  M^  PhilÎBpç  Èraiisooif'^ 
flac*  de  nonce  |K;ii^  S*  tfi.  Uèâ-f»4?!^r'CeUp  place  eloi^  yii- 
csQls  dcnaift  f^eUy^a  l^mpf  ••î^fCtf  fy<^.^  LisbQi)ve.Tqa  un 


<luB||,(B  aaiuirE&.       , .    .    -    ^.  .-    ....«  <■. 


.;?*  1:. j"»*  3w  >  •  M  '•.♦ 


^I^  t8  jnitbt  t  ^ni  oué  lëance  dé  rAdadëmîe  de  I»  ftcH* 
(iète  ettbo1»iiic ,  le  pë#e  Laurent  Tard/  »  Anijui tin ,  loi  b'nè 
lliiiêrMiôD  p<mr  nMmtfe^^  <|ae  la  théorie -ou  foogénësîeide 
l^ainaiLi  da»  aon  Iiiirodilclioo  à  l*Hislinre  naturelle  d^^aai- 
:»  neMMoitw  aanteoir,  et  loaiboitd'elle-vaAiiie  devant 


l'aiitorilé^det  livret  9mâf.  A  ragrëment  d^  «Ule  et  an  sel  des 
plâîMinteriet,  l'ai|lenr  joignit  des  raiions  qui  démontrent  Tab» 
iorditd  et  les  contradictions  de  cette  théorie;  et  èo  s*^ajaiit 
inr  la  merveillense  £éeondité  de  cette  nature  qui  forme  déa 
Émnianx,  et  iur  le  mode  étrange  de  cette  formation ,  le  nère 
Taidy  nVunit  pas  de  déplorer  le  matérialisme  répandn  dana 
tint  ronmaga  àm  natnraliste  franeoisi  qni  a^  si  tristement 
flOBOwelé  les  i4v«riea  de  Tei/imsei. 

—  Paal  Fava  GMslieri,  nalrice  de  Bologne,  archevêque  de 
Jerrare,  est  mort  an  pois  oao&t;  il  étoit  né  à  Plaisance»  le  14 
>  décambre  17^8»  et  étoit  devenu  archevêque  le  24  août  1807. 
n  étoit  précédemment  chanoine  et  grand-nénitenper  de  Ito-» 
lofliey  et  avoit  été  vicaire  capitulaire  penaant  la  vacance  dis 
é^  en  1600.  Elevé  à^Tépiicopat  à  Page  de  près  de  quatre^ 
-vii^la  ane,  il  à  encore  gouverné  |oo  diocëse  pendant  qninxe 
aasf  ety  nudcré  vn  âce  si  avancé,  a  rempli  sa  place  de  la  ma- 
suera  la  plna lioaoaibîe.  Sa  famille  étoit.une  des  plus  itluali.reia 
de  Bologoey  étoile  7  joniàsoit  dei  honneurs  du  patrîcii^t  f  saiiil 
Fia  V  étoit  da  la  famille  Ghislieri,  •  \,*    { 

Vâm.  Le  1^  septembre  est  qne  époque  ou^il  ne  nous  est^pas 
perufia  d^onbber  :  c'est  à  nareil  jour  que  la  Providence  nous 
siooofda  nn  bienihit  signalé.  Les  amas  vîeuses  n'ont  pas  né- 
«lige,  sans  doute»  d'en  rendre  grâces  à  FAuteurde  tont.bien» 
XesmiilioonairM  dt  France  ont  soleonisé  ce  jonr  d^une  ma- 
uiëit  parlicdîere.  M.  Tévéque  d'Halie,  vicaire  apostoliqon 
de  Loodfaa»  a  offi^iié  aoir  et  matin  à  Suinte-Geneviève.  L« 
aoir  fortont,  il  y  avoit  une  grande  affluence  dans  l'église.  Le 
yréiat  a  donné  b  salut.  tJn  des  missionnaires,  dans  son  ina- 
traction ,  a  rapnelé  les  souvenirs  heureux  de  ce  iour,  et  la 
uaifsanca  d'n»  Priaco  appaM  par  laut  de  vœux.  Les  fidèlea 
ant  assea  montré  par  leur  grand  nombre,  par  leur  piété,  cl 
par  lear  ardeur  k  chanter  oes  cantiques^  cohibien  cet  anni« 
'versa&«  leur  étoit  préciena.  On  a  remarqué  que  l'église  de 
Sainte-Geneviève  a  ajpas  cessé  d'iire  visitée  même  pendant 
la  aeuvailie  do  Moat^Vdériea.  Lea  aiissionnaires ,  quoieu^ila 
fuasent  obligea  de  se  trouver  sur  la  montagne  pour  satiifiiire  â 


dPedr  ji  PMf ,  c{'€ha<{ile  ^r^it  y  a  en  ruelqites  eierciced  ï 

—  Lé'  retraité  '  eceTé9Îa9tit}ti«  «  commencé  f atf<fr. ']tf .  Tar- 
chxYéqt^]piénêe  asstMmetit  atnt  exeit^es.  Les  prètl^es  qu» 
B*oiir'|»n'tfirè]^de  Tofféni«tit  au  aéd^natre-Satift^Ilicolas  aonf 
admis  t  eblenAe  tes  disc<mrs  de  M.  l^bbëRey;  Cet  eccUsias- 
tique  ■ ,  cette  année  comme  tes  précédentes  ^  donné  ^s  re- 
(faites éàniê  pftisteurs  diocèses,  et  it  arrtvoft  en'cternîer  Keu  de 
Modtj^tlier.  Il  ne  fdt  Tant  pas  moÎDS^  de  sèfé  que  de  tafeni» 
pot^r  toorènir  ûo  mîhtslëre  si  'Mtgant  ^  et  diriger-  ainsî«  coup 
sur  coap  plûsîén'rs  retraites , 'pendant  tesqnetlésil  est  cbHf^i  it 
parler  ploaieutS'fbts  par  j<$ttr.  On  a  crû  remarquer  que  son 
organe  étoit  fatiffué  cette  année.  On  l'entend  toufoum  avec 
un  fîf  intérêt  :  là.  chapelle  do  léminaire  Saînt-^Nîcolas^  est 
pleine.  ' 

—  La  vMte  pastorale  recoénnencera  cette  année,  à  F^ai-is^ 
à  pen  près  à  taf  même  époque  oii  elle  s*bifvrff  Fânnéa  der- 
niers. M.'Parchevéqne  se  propose  â^en  taire  jouir  deux  ou 
trois  arroHdeManéns.  Il  pai^lt  «|uéMe  prennf*r  af>rotidissQment 
que  lé  prêtât  visitera  sera  le  sixième.  M.  Kabbé  Rauzan  ^i  s^$ 
mMoAttsÂM  dirigeront  les  eîercîces  de  ht  vîsHe  k  Saint- 
MiCntas^-déi-Chsmps,  qui  est  là  paroisse  princfpafb  de^rar- 
rondHihiifetit^Jes  dem  autres  pèro«!ieS,Saint*-Leo  et  Siinte- 
Elr'sabefby  n'mifrotit  que  dea'retnrites.  Lertonsioniiari^s  ne 
néghgeront  tepeiiSaht  pâ$  teut*s  tnissioits  de^  preiVinces  :  ojf  dit 
qolls  ir  réM^ont ,  sons  peu  de  tempe  ^  à  CaBors  »  oir  ils  sont' 
attendurdiépnis  -qùélqttes^'afenéest  et  en  cnlît  ^'è  fa  suite  de 
cette  mission  iflspourront  en  donner  qûelqqes  auttes  daas  .tes' 
villes  eii  on  lès  oemandè  tfvec  plus  d'mttance; 

—  LaUon-ezécntion  dtt  Concordlat  ék  1817,  eMa  suppres* 
Âon  de  <tuelquek'iiéges  rétàbKsiilors,  dévêtent  apporter  quel-' 
ques  cbangemeM)  &  Fa  cii^onscription^  des  métropole»  et' dèi 
diocèses  V  et  il  s'agtssoit  dé  fixer  enfltt  -  cette  ciréonscription' 
é'anemsmière  dénnitive:  c'est,  dit'on,  ee  qui  vient  o'^Ve 
fait  à  Roraèi  If'.' le  duc  de  Bla^nts ,  averti  de  hi  procbatnc  ar- 
rivée de  son  successéor;   s'est  bâté  de  .couronner  par  cet 
arrangëinètft  fOutes  tes  négociations  relatives  &  un  Concor-* 
éêi  anquef  il  a  éor  tant  de  part.  La  division  par  départe- 
mens  doit  avoir  serti  êé  bas)?  à  la  circonscription   eccîé- 
ottCiqtte  t  H  Wy'kiÉfû  )»es  phfè'iPirii  Siéger  par  départemeiit  / 


des  fiot|clie«-^OTBh6ii^9  çù  t'oajëiàblira  dêuijj^iWf  ftïMmiv 
«  Lille ,  pour  le  Hàtà ,  et  à  Afaneille,  pour  Jeâ  >B<^che0HcU»« 
Rh^.  'Hqît:  dnocèMS'.réiivtitfeiit^eiii  i)«p«ri«i|ictMi  ivOt-êont 
l^yoQ^  BeMTiçoQ,  !Rein^v^<>M*'S^^'34nsbouf^^  l(e  MU^ày-IJ- 
^BfOfei  et  t^oiCierf^.p^. cette  m^RJcria ^ on . iiura  l^s .i^u^lré*-^ 
vingt»  sirge».  promis^i  Tafinée.  deroiêre.  Un.  préfume,  avec 
beaucoup  âe  roric)e(i7e9t,..««pc|  iroU  clei  mélropolfs  -«ii.^îii 
4 et  éyeçhë&  ré(ablia.  en,,  ior;^,,  . seront^  d^finiikemeal  eup- 
pnii^.p.ce,9^i;«^ni  N/trlonne...  Vienne  .et ^  pour  le» 

métrppôles;.  et  pnur  les  dvecbés,,.  BouUgne,.  JVovoOf  Laoo  , 
CJiâioiis-sur<7BfIarne ,  Aiixerrç  ,  Cbâlons^sq.r'-SAone .,  Sainte 
Ualo,  Bézier^r  Càiti^et  Orange.  Déjà,  lejuppreuio^. des 
l^ielropoles  ëtoit  as8e^<îndî^{u/ré  pa^Jes  diilërcnjiBrrrK  émafiéa-. 
fe  4  ^^*'®  ^^  *^Pi^V.^.4!^  r^uir^f^  derjvièjnje ,  o\  cké»  dans  noire 


SarboDae.  On  .ignore  s'il  y  aura  un^.  Bulle  popr  pégler  1% 
circonKnptioa  définitive.. on  st. Ton  proçédeRa.  coimpe  Tati^ 
^jéa  dernièpei  parde»  Brefs  partic^liers,  AernePemcfiC  •  itoo» 
devons  fibîre  des  Viieox.|M)nr  la  pron^pte.  exécution  des  mawre^ 
«onv^puet»  ti  poor  rinstaDation /)e  nouveaux  évéqnea.  Des 
{»uniMii(  ,oat  annofiré  t^ue  lé»..vinglrfuAU8  ëvequasr  etoîeat 
ifomiyés  :  nous  avons  lien  de  ciboire  ^u^  «'en  iin^  civeurf  i^ 
^J  A  guère  c^ue  la^moitiié  des>  sièges'  qui\ aient-. des  évê^ues 
nommés.  Hais  ce  n*çst  pas  là  ce  <yui  pourroit  retaaflcr  hmi»^ 
foup  rétablissement  dés  sièges.:  la  grands  4i/6cuité.est>4  em- 
^ii*Qn  dit^  dans  les  (inanœs,  etc^ans  les  dépenses  i^u'esUaine*^ 
voit  la  créalîon  des  nouveaux.  (iégM*  Cious  savon»  <|u*il  a 
été  .présenlé  ^r  ce  sujet  nn  mémoire  ap  minuit èr^,. et  que 
et  UCTioire  confient  on.  pkm  psnr . diminuer  les.  dôp^ncea 
danf  Je  prçnauer  moment.  Ce  mémoire  aat  an  tn^ment 
^étre  publié»  e^  no«f  mms. empresserons  d'en  rendre  compte. 
Il  devient  i^  fonr^n  jour  plus  nrgest  d*apppler  iattewM^ti- 
ehi  gOQvern^elit  sur.les  incooyéni^s  de^dtfg(rAc  l'élablis^ 
«emeni  dea  sièges y.ei  por  les  tristes  .effi?is  de>  «/.provisoire^ 
■fq.fael  TEigliseeM  réduite.  On  regarderoil.comfRO  one  mes-» 
fumerie-  honteuse  de,  n'avpir  que  xles  )nges.provisoicfi#  et  dea^ 
tnbanenx  dont;  la  joridictîon  ne  aeroit  pa«jaéfimtivf  ineni  sé^ 
Ijjlée  i  V9  cirtôaMyipcimi  des  eqitr»  ^ni  ne  seroit  ifue.trattei-^ 


ÎDléfiu  dM  îfulîcHJbll€ft:^cft  Jifen^  oel  ^ti^«  «ii««ti<  qui*  cfei 
niaUmjd^  jiiri«pni4fn€t,4[mro((roii  «Irattgê^  oiiamble^  ÙU^ 
md ,  f neoiMtîliHioiinei  y  mMMt  dMs.  ÉmM  .en  infHî^re  4e;fe«- 
ugîoii^  ftl  sulmtk  ^«piiift  planeur»  mihcm.  j(e  «Hv^Ni^oiir 


précaire,  qui  ne  convient  ni  à  rbomieor  du  àoéveroemot^^, 
Dt'aa  vœs  de  rfigjiiaf  ni  aiix*lNMDio9.deA  fideiW?    .  >  .  -  - 

«*Moa«  aveils-déyà  dit  quelqui^  choie  de  ^  ratraiie  eodé^ 
«asfî^ne  de  JSàycux.:  depnîa,  joova  aToas  «eçi^dd  fiomneeviâ 
reoieigiieiDens;  mai»  ila  nous  tônt  parvanvé  trop  taVd  «ter étaè 
iniéféf  dana  «orne  dernier  numiSrd*  Lea  retrailès  pnecedenfé» 
de  cediôcète  avoienl  eléidini^aueoeativedtellt  jMtrliM.Det^ 
niaras*  Boyer  et  Gloriot;  ceUe^d  Ta  été  furlVl.  Tabbe  Eaof^ 
lan.  Elle  a  xomnieDcé  lé  nmrdi.io,  et  t'e^fc/tahMÎnée  le  mer^ 
Credi  18.  Prèa  de  jUwîa  cents  prêtres  a'y  troavoi^nt  révr^is  et 
iMleslea  partial  du  diocêae,  et  4  lear.tète^  MM.  les  grandes 
vicairea  el  les  nembreadtt  chapiire.  M»  Bansan  précboil  doM 
(ois .par  joyrt  iiy  aVpîi^e  pliia,  dtaqne  )oiir»  iHie  cen&sreitaè 
•iir  lea  deTokft.eGclésiastiqiie8  et  tut  lea  princtpideadifficiikdf 


da  mioialefe.  CVh  M<  l!abbé.Doicher,  ipMd-^kaJre^  qpî  /èat 
acqiiiué  de  «et4e  ticbe  avèa  meUni  de  raolidiui  qàe  À'mtMta 
M.J'avéaoe  fMMaoît  liante  laîoniMe  «i.aniMipiire^iitefttaloîl 
ktomealas  inattuctionii  ploaîeiitfsifcîsitbfl  advetaé  Iaaiparo(éi 
Icj  pliia  loechantes  à  «es  prétret»  Une  indiapotttion.^'fl^ 
épf#0véepaBda«itq«elqttes  jonrs  a  faitaolsler)  de  la  -màeiàne 
là^S'vive,  lea  acÂ^içena  d*atlaolwiiieiti  et  dé  respect  tpà 
Dnineat  le clerad  an. pontife.  La^céréoionse de  lecMlureaefil 
le  mercredi ,  è.n.Ga(Iiédrale.  AseAibeuilBs^u  meUn-la  pr»e 
cei^ûp  partit  du  aémÎQaîceipoar.s  y  «éfids».  .Mt'.^eélébra  uim 
laesse  d'ecUoesde  grâces.  Apres  l'Ëfiangtie ,  Mi  EsbcanRqpsé** 


^  $^r  car  paroles  :  Dandmtt  jsbnr«.u*  ^.el  il:aB  Bt'rappltcé*^ 
tion  att  clergé,  et  au.  pc»ple.  A  rofihtosre .  tons  le&  écéwsiae-i 


tiques  .inoré»t  pronoAoery  an»  pieds  dit  pi^élaft^  la-formiUe  de 
caniëcratioR ,  et  è  la  fin  de  la  messe.  \\%  îieçarent  toorl'Eu-i 
chanstie«  M^  Téré^ue  ajaat  entonrië  le  Te  Dmum  »  'leicftargé 
relonroa  pfOGessîoitoelleoieniau*séiB«att(re,6ii  le- prélat,  dane 
UD  discovrstmprovbév  rendît  grâces  à  Dieo  des  cc*)soletteosi 
^asottêpisoopaAy  etaurtouttle  la  retraite  qni  finissnit,  et.qaii 
lai  ateiéprecMré  kaatisfaetio»^(se  irenTer.au  aailif  ade  See 
ptftfcs  et  d*<lre/téaDoio jde.Jene.pîëlé.i.A  roocasipi^  de  «céHe* 


t«4J 

itrtraîle  y  Bftu»  «jtiaUroi»»  «me  wtmmttfu  «ir  cèffti  à  4ié  4tè 
dans  un  jovMmal ,  «t  fépëlc  |>ar  i|«eli|aes  aulMt,  que  H.  ('«bM 
BausMi  veadc  d«  faire  à  Bajeo»  un  établÎMiiiieni  de  nie» 
atotmeirat}  ee  qui  aambleroît  faire  croire  oee  eW  dar^  ce 
dentier  vêlage  que  oe  prejel  a  été  mîa  ¥eiecalion  »  la  vérité 
eai  q«e  l'etabKsMiieiit  eiisle  depuis  deui  ans,  comae  neoe 
Tavena  raconté  nâméro^fôt. 

«—Le  clergé  do  départenent  de  rOixe  a  eu  aosaî  une  re— 
Iffaîle)  qui-  a  coromeucé,  le  taudi  16,  dans  le  séminaire  de 
Beauvata.  Eaviron  cent  prêtres  Vy  sont  trocnrés  réunis ,  et ,  è 
leur  tête  t  M.  l'abbé  Clausel  de  Conssergues ,  graod^vicaire 
d'AmtenSf  à  la  résidence  de  fieanvais,  et  M.  le  supérieur  dur 
séminaire.  M.  Aubert ,  des  missionnaires  de  France,  dirtgeoit. 
les  exercices  1  le  matin  f  il  donnoit  un  sujet  de  méditation  prie 
du  discours  de  la  veille  ;  à  dix  heures,  il  expliquoit  le  Ponl>« 
fcal;  i  une  heure,  il  faîsoit  l'examen  paiticnlier,  et  le  soir,  il 
pronoBçoit  un  discours.  Quoique  le  besoin  dea  paroisses  n*ait 
eaa  permis  de  prolonger  la  retraite  ^  cependant  on  a  en  i  se 
feftictter  des  résultats  qu'elle  a. obtenus,  il  a  régnée  p^mii  leà 
prltres,  beaucoup  de  bonne  volonté  et  d'union.  M>*.  î'évéque 
d'BemMipofis  est  arrivé  vendredi  soir,  et  a  voulu  assister  à  lîr 
cérémonie  de  la  clôture  dans  la  cathédrale.  Le  lendemain  1  le 
prélat  a  Ait  l'ufdimrtiq»  :  environ  dix<p>fauit  )enuea  ecclésras* 
iwMia  ont  nçm  diflEérens  ordivs,  depuis  la  tonsute  )^u'i|  1^ 
prctriaa*' 

•^  Les  sessions  des  conseils  généraux*  de  départen(kent  vien«^ 
Bent  d'avoir  lieu  dans  toute  la  France  f  ou  a  pris  en  plusienra- 
endroits  des  délibérations  importantes  pour  b  religion*  Noua 
en  présemerons  quelque  jour  l'ensemble,  connne  nous  le  faU 
aons  tena  les  ans.  En  attendant,  nous  citerons  le  conseil  gé- 
néral des  Landes ,  qui  a  demandé  qu'un  collège  dans  le  dépar-* 
tcment  fèt  confié  aei.  Pères  de  la  Foi ,  et  qm  a  voté  700e  fr. 
|MMir  élabtii;  des  Frères  des Ecoles  chrétiennes  aSaint-Séver  et 
a  Pax ,  os  quelques  particuliers  ont  déjà  donné  quelques  fonds 
pour  le  même  obfet.  En  outre  t  une  Ecole  de  Frères  doit  être 
éuverte  incessamment  k  Mont  de  Marsan^  On  pense  bien  que 
ce  conseil  général  n'obtiendra  pas  les  suffrages  de  nos  Éèuillea 
libérales»  IJn  autre  conseil  général ,  celui  de  la  :Loxère ,  a  prie 
une  délibération  non  moins  remarquable.  Il  a  voté  6000  fir. 
•t  5o  liu  pour  réublissement  des  Frères  de  la  charité  auChej- 
la-Danse,  qui  a  déjà  rendu  de ^(aanjâ  services  à  Joe  pa|«iet. 


(  aS5  )> 

wù  ta  Mfijhn  de  pliti  MatiiM  «Hcors  M  acquérant  pKig  -Ai 
wreitfpptmHitr  Mo«t  avoiif  fait  comiokre  ;  «*...,  cttto  î«sti« 
tDtîcNi  nattsante ,  dont  la  tupériaur  était  t  it  j  a  peo  da  lampi^ 
à  Pvia.  C*eft  unr  hotutna  d'un  âge  mûr,  >ouî  ^larott  avaî»  k  wk 
fcam  d^ré  l'esprit  de  sële  et  de  «harîte  popra  t  camalida» 
«M  ceorre.  Il  est  fort  aonridêrë  de  M.  l'évéque  de  Mende  «I 
de  toutes  les  autorités ,  et  toute  la  province  se  félicita  de  pes-« 
iéder,  dans  la  maison  da  ChèYla-Danse,  vn  étaUîssàmant  nré-^ 
dent  pour  une  classa  de  malneureux ,  trop  souvent  «liaiidaa^f 
nés  è  des  soins  mercenaires  ou  \  des  traltemens  ri^onrtitt.  Ltf 
Frère  Hilarion  se  Tooe«  par  un  pur'  motif  de  chanté ,  an  sao^ 
laidement  4es  aliénés,  et  se  cbargeroit  avec  la  même  aèla  dia 
lervtce  des  Mpîtanx  en  général.  ^ 

•«^  L'îMnidence  i  le  mensonge  at  la  dérision  semblent  réimitf 
h  an  égal  oegré  dans  on  Prospectus  que  Ton  pobKe  pour  awnoK' 
cer  une  nouvelle  édition  de  rouvhrage  de  Dnputs ,  ée  POrMinê 
de  tons  ies  cuites,  L^éloge  qnVm  j  fait  de  Paateor  at  du  im9 
offira  fexcèa  dn  ridicnle.  On'  y  parle  da  Dupois  comme  d\Ni 
savant  aussi  habile  que  profond ,  et  de  Ion  livra  comme'd'mf 
vaste  niomumerte,  neuf  dans  son  plan  »  rfeAe  ëmis  ses  Jétaiis, 
asÈîs  sarits  hases  ies  plus  solides  du  raùonnemerti  etA^  Fé^ 
sidéHcej  ff9ùnumenê  tel  qu'il  n^est  plus  au  poupoir  de  t^no^ 
tante supersMùu  tfenéoranier  leifimdemens. Orf  îl  est  na-» 
toire  que  ce  fmanumeni,  résuHat-daa  efforts  d^ane  iradil|oii 
MigestM  et  d*one  imagination  désordonnée,  conslrnil dîna 
éèê  temps  de  vertige  et  de  ffamor^  et  digne  d'une  tetteori- 
gine^;  que  ce  moninisarir^  ^^H:  ^^  aiqourd'hui  compvo^ 
lMMi*seiilement  des  hommes  raligieux ,  mais  des  savana  et  dea 
gens  de  goAt,  quelle  que  soit  la  dîveriiié  de  leurs  santinMW 
sur  la  croyance.  H  est  notoire  qoe  les  rêves  de  Dopnis  sont 
nUgfiés au  lunrdes fables,  et  que  son  livre  est  tombé danslf 
demier.degré  ou  mépris  t  on  peut  bien  s'en  rapporter,  à  eel 
^rd  ,  au  témoignag|e  des  Dacieri  des  Delambre ,  des  Gttviei\ 
at  de  tous  ceux' qui  ont  étudié  l'astronomie ,  la  nature  et 
Tantiamté.  Le  Frospettus  joint  la  dérision  à  relltronterie  v 
quana  il  dit  qu'on  a  eu  tort  de  prêter  à  Dupuis  l'intention  de 
Mopet  les  bases  de  la  religion.  Il  n'y  a  pas  de  termes  pour 
caractériser  uiie  telle  folie  et  un  tel  oulraèe  fait  à  révidenee  t 
mais ,  au  fond ,  le  Prospectus  est  digne  do  livre,  comme  la 
livre  est  digne  du  Prospectus.  Les  révoHrtionnaires  se  font  iaa 
prôneufs  dcs.ouvrages  les  phis  impies;  c^st  leur  métier.  ~ 


Bom;  el  oomdlaifuië^  tui-méine^  ëm  i8i4»  ipMir  4«t  tente  4tclës^ 

Sir  U  liftiMfk  la  Mgilmttif.  Le  ribniiit  mC  M^EuiikÉabeiif^.1 
f  iu  fatfieiiir  dëvMgftgiiecle  et  nlMii^xtt  «plia  ot.  MssrMel^  \ 
fiëes démêltfktTec  la  jiMlIce  i^ov  ton  aifeUktrftl.  |^àiia<^iV| 
ptfrt»-  d^  toit  ntcps^  ott  pevBL  léser,  Dopm  titciiâ  Kvie'iMMitJ 
c|«î  poôrrat  élre  d«pe  de  ces  th^t»?  .Jut*/VM^e«fiHr^  ^''î'-^! 
leiMrs  âoan  rîdîttile,  pop»  le  tljuie  «vue  pour  ie  fhnà  i  on'  j  ceui-^' 
part  ro^vptge  de  Dopqîs  eo  roc  Mf/v/Mri'  à^#jjblR»y<|oij'2SAp)r 
nù^CMimmement  au  mflimi  deê  clavimun  de  tign^Mêicé  ^  etJ 
^fKk^fier  itéiré  d€»cHu  te  itmple  de  la  WnSicfy  sa  ^'ide*  vmms 
ifforts  ^ue.kt  pr^ygéê  ^kêeroieml  en^of^.êàiMft  <'0iOt  Ari>  Uii 
roc  qui  estjftfret  en  roe  qai.rûy  il  o'j  %  pas, dent  teiBellea- 
iniaàaSi»  de  moi  •rendre  on  aoltar  /fer  dt  .tof»  èipiil;  asaia  il 
y  a  oe  quoi  Ndre  rim  on  nen  le  lect^etr^  el  du  laoW  k  pitié 
lempënf^a  rindignan'o^  Enfin,  oe  qui  doit  achever ^e  dd* 
goâler  de  edte  ëdîripn»  c'tsk'i^Ww  ailra  7  vol.  iil^tf.^  ai 
i)n'ollo  te  vendra  60  fr.  >:  nt  tetoitadietae  Uem  ekecd^atenidet 
knpiéldf.      ^ 

,  '^VL  l'dvd^  do  Pamptlnnef  dont  nont  parîionademiêra-^ 
menl,  est  décidëmenl  réraaîd  en  France i- ce  jfrëlai  *  reîoint 
à  Bavonne  «et  coilégnet  precMÉMment  bennit.  M%  Ve^i^ne 
de  MaUaa,  ndefonte  Ctntdo  jr  Vigîl,  qui  eceape  oe- siège 
depîiit  toiSi  a  étdoMigé  de  m  reilrer  à  Oibraliar  oiiJle^pu<(- 
venMiavnngloit  Ta  re^  pédr  utk  mois.  Les évëquesrtfteitil 
BspagHe  sont  Ibrtentfeql  pressés  de' donner  des  «pastorales  cis 
faveur  de  la  conslrCntioii  p  el  s'effor^enldeconoilteP'IooKS  de— 
vdirs  el  leurs  stnlimens  avec  oe  qo'on  etigtf  â^enn»  n  Sll  ûH 
Traî,  dit  révéi|fue  dé  S^g^ovie^'qiie  la  çonUttiftioii  n'est  point 
contraire  à  la  reli|îôn«  n  nVn  est  pas  inoâis  consltat  que  se^ 
yarlMant  et  ses  defenieors  favorisent  lit>p  soovené  Timpiélé*^ 
par  des  discourt  et  des  ëdrits  dont  les  poseurs  ont  à  gênir  *, 
J»e  gédértl  ËM ,  que  les  révointionnairet  espegnott  leAoîent 
depuis  si  long-^tempt  en  prison  à  Valence^  et  auqtiel  ila  ont 
enfin  donné  la  mort,  Ta  sitfbie  avec  une  résifliiatlon  .peu  com-^ 
snuné^  Il  t'entretint  avec  des  religiem  tordes  nta^i^et  do 
|nété«  Qnand  là  sentence  lai  cul  élë  notifiée^  ii  commença  à 
réciter  le  Te  Deitm ,  et ,  jusqu'au  momenê  die  sa  inôtt,  il  n'a 
cessé  d'avoir  à  la  bouche  des  prières >  dek  psaumes ^.et  [làrlir 
cdliètementAe'JtfMènc^^  Qna<»d.ûn  Ti^ut  deptkiilléde  sonfca*- 
Ut'de  général ,  il  #ev^t  riiiibtt  ^  k  coirfFérie  de  la  sainte 


don  «le  ses  Certes?  "^  6i»{  mtà  d«  4^*inâMèr«  <•  ^Im  dbé^ 

«^MM.  Ww  IL  Cçiuteiit  vient  46  fmblitfr.  d»  Mémoù'U  «ai»*  ib» 
xtfUjoun,  eh  firme  de  Lettres;  c*^t  une  apologie,  où  plutôt  nft 
esfoi  ^*a|P9lQ|i^?<(kirM  c«uli|ifee.'  U  t^i*  fi^Mtrer  (|de  leao  tçmu  në 
peut  ^M!0  aUribu^4iu*#u^/MtteiteoB»i«e»p»l«|^oof  eràencDt  duKoc 
a^ant  .-c^ftte  éfMiqiie  ;.  mais  Ja  fji|0^«de  lant^i  c*)Mt  qne  Ife  ftei  «oit 
parti  AH  90  ^wara.  C*^i«^e.tUparli|iii|ltfioU  le^oDutliliitioiinfltzéléi 
ti4s  qa«  M.  B.  Constant.  JiU  ms  ^e^oieûi  lacfiîiét  piiur  U  Mot;  «'il' 
c^wiinM^^  Wuùi  BUÂd^  qu'il  âbaûdoniu  iea  TlttûUriw.iUfucenfc 
ca  ccti^ii94«  fQW^;4a4ltt  l'ëbimdoiiftfr»  V«iU  ao  fond  lu  doctrine  df 
H.  B.  «Comt^iiti  $i  OB^  ao.Mi«9iit  fiaïqiieilp  ptafonde  J^orr^ur  cet  écriT 
vain ,  <i)py»e'VHit  bçMiiBMt  fl'iioQiMiir»  t  pour  l'Aig^pociwie  ,  on  pUMV 
roii  |«'M9{Up9«^qe<  d'aiTectw  d«a  #c^|ii|ieoa  ay* U  n*apii9>4t4c  4«')ouer 
dttpd^lic  |>ar  des  pi*otcMllti(m«d^  poradiU  ll«i«AAOmiliB  HQiM-pom 
mettons  pat  d'énoncer  un  tel  soupçon  dana  on  homme  si  frapcetaî 
ia^feXt  M^l^i^m^ei^  ^oiniJe  d«eât  a<.  noM|.4tQni]t«r  de  y^  un  ecri- 
a  4m^(  di^Mjpôfy^  à  de  tek  n^jens  d^  défense'* 


'tTwpiflr 

tur  D^f«./pédnUt^4HNi>'. iiiea^er.cle  «lot»  fwnuader  ^qi4e  eeux  gm  f ^ 
p«icitiei|^B^oiM^taftfi4e<2toua  leura  ^«uir  ne  ne  réunitent  A  liii  ^ue  {tac 
néceasiii  ^  <t  iii»i«ii|iiV  M^^f ^  du  IU>i  aycct  dovieur^ 

—  t«e  Roi  viçM(td*^<M4^V  wne.coipaie  de-^eDoIreneieiilibleiiii, 
«u&  •n^vaetâux  orjpih^ipi  \iqtimeg  4e  A'ex|lo»tQ|»d»  JU  .«ifd^i  ♦m 
de  ColM^.>8.  M.  tAi^  aài»i.«Qe  p<Mon  de  Soo  frv  à  hK7  p^lip, 
fier ,  ^i  41  été  49ij||u|^  pilT.  MMte  de  ce  m^beo^cML  «évèneOiAnt.  J^ 
mini4rf  ^  A*4^té|B#<^  l  dpmendé  lef  pièeea  néceMiûres.  pour  faive 
adnettine  deiiJ^<f  gfaii^.llff  M.  P»lia9Îer  à  4ei  ptooet  graifutin  4ans 
des  collcges  tcif4|ii|b«...   .,  •  •   .'. 

—  ^  A,  H.  HQi^iyapaji.fail;  remeUre^  à  ti^e  ,de^seçoiUNiW  MM 
•omoie  de 600  n.  f^ui^ivoif»^  de  ^oifi ville,  d'Arles,. a<U  qnj^iépeiav4 
de  ^meàçe  pertes- 4im«' un  iivreodie.  S.  A.  ^-.Mf^  U  4t^c 4'Ao^Wi-k 
léme  e.hlWP  .tPIlta  7  aJOMler  $^  généreiif  «eei^Mn. . 

—  te  »e»  J9Ht  aa^r;5f?aife.de  |fi  n^iss^yine  cl^  Sj  Ai'Ç.  Mf%  ïc  im 
de  Bordeaux,  ce  jeune  Prince,  revêtu  de  l'uoitorme  ^e  U'gafde 

a  fait  prêtent  a  40n  fds  d'un  fort ,  f^m  Âç  i^apm  <^t  d<:  wqrliecs  «  f«k 
joes  MMiis  XI V  :  ees  jouets  >  en  hou  preaeffx ,  sonl  parfiiilement  trat 
«ailles»  Ifeccnw  fi  ensuit e^  pré&enid  ses  bjommagçs;  k  Mv«  i^  4fM^  4f 
tede^fx  et  ik'MAoaMOi^aLpi.  . .  -  ,     , 

—  M.  le  cbevalier  Poliasord-Qi^lreiBère ,  chef  du  3«.  'bataillon 
de  la  4*'  l^^ioB  4e  là  gaifde  natiçqale  de  Pai'itt»  est  nommé,  eelonil 
de  cei<e  l^qiij  en  ^emplaf^çyént  4^  M..  Aretii^  4*Au|>ig^.i-^4i^ 
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«-  La  boutique  du  libraire  Cerréerà  avoit  éU  roUTCrte  le  matâi 
B7  teplembre,  malgré  rordonnanoe  dn-Boi.  Ub  eommânaîre  de  po- 
lice •  accf'mpagné  de  plusieurs  gendarmes,  ê*€U  ptèmnté  de  noiiTeati, 
Ters  lés  auatre  hearea  du  loiff.  A  ànm^mkij^fch-yetbaà  t  et  a  fait 
refermer  la  boutiaue.  Les  scellés  ont  été  apposés  sur  lé  magôtîn  :  un 
gendatoM  a  été  plaeè  k  la  porte  potar  veiflee  k  ee  qu'ils  mseni  rea- 
pcctét* 

'  -**  L*eatnit  de  naissance  de  M. -de  Boisnet  est  arrivé  au  frefle  de  In 
eour  de  eaualîon*  M.  de  Boimet  est  né  le  f  o  juin  ij^  s  les  déliai»  «le 
la  co«r  d'assises  de  Peîtievs  se  «ont  emTerto  k*.  ^  ao6t  t#>9.  à\tmt 
if,d»  Boisttet  atoit  trente  am4<deux  noià  et  leite  jours,  lot!N{a*il's 
•iégé  eomme  juré  dans  le  procès  de  Berton.  ^' 

•^  M.  le  marquis  Noailiea  vient  de  mourir  *  dan»  sa  lerte  til«*16uiit^ 
non,  à  rftgê  de  70  an».  Il  avoit  parcouru,  pendant  vhf gt-ckK{  iami^  de  lu 
nànicTe  la  plus  honorable ,  la  oarHèiw  diplomatique'»  et  avoil  éléiiie* 
ûwitemeniambMwdeiir  en  HoUaiide,  en  Aiigict'erre  et  en.  AotMcbe. 
^«  -«If.  le  lieittenant*fénénil  Re^micr  de  Jariaye»,  Tice*pé»id^nt 
de*  radndnklration  des  salines  de  Test»  vient  de  mourir,  i^  f 4f»  dt 
-  97' ans.' 
-    '^  M.  le  général  Cainbroftne,  qui  eonuMUidoiC  la  mmièFtttub- 
divifiôn  k  Ulle,  a  demandé  sa  fetlaîte,>«f  vu  •ereffrer  > Hantes, 
lieli  de  soB"domiclle. 

'  '  *—  Les  «tjMonbre»  témie»  de  la  eour  rojtale  dXMéin»*  tmt  een- 
éémûé  sur  eppel»  le  7  adèt  dernier,  b  quince"  Jonrs  d^aiprisou- 
ncttîentv  et  k  limpretsion  de  Tarrét  a«  nombre  de  cent  eaemplairet, 
le  M«r  Pierre  Ilrooin  de»  Varenne»,  <(UÎ  'af«it  eemposé  et  distri- 
bué publiqurment  dan»  la  ville  et  âinoR,  i^daiit  lea  élections 
dirdépartement4'lndfe  et  Loire,  ttn  écrit  intitulé  t  AuaeEketwurr 
êkt  urranéJÊÊÊmtÊmê  de  Lochea  et  dt Chmon  ;  4fmi  nommet^anp^oti^f  Par 
ce  pamphlet-,  Drouin  de»  Varennes  s'étoit  reAdA  passible  des'petnea 
prononeée»  par  la  loi  du  aS  mars  dernier,  eti  excitant  les  citizen» 
centre  nine  clatee  de  personnes ,  saroir ,  là  efcuse-  de»  4ohle». 

«^ Moreau ,  Tun  dei  mdividns  eontumaceirttatts le  procèsdeBertim, 
s'est  montré  à  Niort,  la.  pri^eipîtatlon  qu'on  a  mise  à  vouloir  le  pren- 
dra e^'eauie  qtiil  n*a  pas  été  arrêté.  On  a  trouvé  mk  nombre  centidé- 
mble  d*»ig1es^kis  la  maison  où  il  étoit.  Un  de»  maîtres  de  la  maison  a 
élé-prifî  et  l'autre  s'est  brûlé  la  oervenc.  Méreau  sVffeit ,  dft«>on , 
rendu  h  Niort  pdur  engagerses  amis  à  se  réunir, afin  de  déliy^rle» 
condoYnnés  de  Poitiers  j  d'autres  disent  qu*il  étoit  dan»  la  waàson  de- 
puii  kik'woii.    ••  •  . 

«^  Le  tribuin]  de  police  correctiobnèlle  de  Mttt  â  iN>ndamiié ,  le 
dis  sepfdnbre ,  les  sieurs  Lamort  <^t  Boquillon  ,  éditeur  et  rédacteur  de 
i'Jbêiifê  dir  la  MoattUe,  \t  premier  k  un  mois  de  prî>on  et  tSo  A*,  d^a- 
ttcnde,  le  teeond  k  qnarante  jours  de  prison  et  aoo  fr.  d'amende,  pmi^ 
avoir  inivi'ré  dans  jeur  feuille  un  article  sur  Touvrage  de  M.  Rvçlin , 
relalîrk  TarrcHatton  de  Caron  et  Bogrr.. 

-*•'  Le»  d«M)aN  qiii'ont  ru  lit-u' ilh*viint  le  conseil  de  giime  quk  a 
««érdaiMé  Câron  prouvant  qi^é  lék  de'tit  Mch<tronè  qtti  àri^t^rent  eet 


lioi,  a  dît  M.  lei)ré«U(Bal  «lu  cohseil»  ^ont^éU  iiuii^aei^csit  ciiiofl»,- 
niées  flans  iin  iplain*  ilDclle. 

—  té  eotineû)gènéTtli  de  HAérmiU  t  voté  une  lèmnie  de  f 00,000 ffr. 
poof  httvtiMtimmtuX d»la tfatue  de  Lenis  XIT-Mir  ta  place  dti  Pef- 
roa  à  HoatpeUkr.       .1 

—  Lca  gtoctam  QnÀ^ada  et  Eo«ii9|Vioiia  ont  prél<&  ienneni  de 
ùàélité  à  !#  r^CAce  d'Espagne»  le  10  septembre.  Les  royalistes  se 
font  «niparés  d^un  convoi  entre  Rose  et  Piguières.  Le  eommsnde- 
ment  de  rârmée  rojalîtte  che  ICivarre  a  éré  conf<5ré  au  gén^rd  Charletf 
OHoiMiell  ;  '  ci  e^ttî  de  finipuscoa  en  ^nér^  Qnésa<*a»  Le  r8  seplett^  ■ 
bre,  À  six  keiirce  du  matin,  la  division  constiltttinniielle- de  Ta* 
baenca ,  forte  de  plus  de  ^piitte  Mille  ^seaniet^»  a  été  atlaqnée ,  sur 
la  frontière  de  Catalogne  et  dUragon,  r>ar  le  gém'ral  en  clief  ba- 
ron d*Eroi«^  L'action  a  duré  )Hsqa*a  tr^ii  heures  dn  soir.  La  divi- 
sion eonAîtotionnelle  a  été  mise  dans  une  déroute  complète.  Ta« 
iMientti.'soii  chef,  el  tes  prinéi^ux  officien  ont  été  faitrprisonnîefy. 
Tonle  rartiHetie»  IngMgcvs  0UMn,dfapmn«,  elc«  /  sont  nn  powvoir 
des  tvyaUstes^  M  pf^aqne  toMt-lrt  Jwmmeanui  fomimenl  eette  4i«i* 
sîon  ont  été  faits  prisonniers.  A  fa  nouvelle  de  crtte  victoire  on 
a  chanté  un  Te  Deum  en  actions  de  grâces  dans  la  cathédrale  d'Urgel. 

—  L^audience  tenitortate  de  VattadoUd  a  prononcé  la  sentence  dé- 
ftnltffe  contre  les  accnkés  de  la  conspiration  de  Bnrgos  pour  l'eif- 
Jëteant  dn  tni »  et  dent  presquctens  let  individna  «ppastoMienl 
4  JnoMfaon^  S». M»  Ln^inQ.dn  moH,  prononcée  centre  eépt  d*en* 
tr'eoc  par  U  tribnnai  de.preaMère  instance ,  est  conunuée  en  oelle  de 
dn  ans  de  galères .  les  faînes  aux  travaux ,  et  les  ecclésiastiques  dans 
les  htottanx  des  galères;  detix  auttes  accusés  k  huit  ans  d'exil  dans 
les  Hàléaiesv  et  le  général  fcchavaiti  h  deurinsd*exllà'TmgtHeuei 
de  MnaM^iki Jacobins  nnvcachent  parte  désixqis'as  antoient <■  tin 
iroirJedbapelain.ee  liiaeertemda  191  tnntësJinanpplîon* 

—  Dans  lainnjt  du  (S  an  16.  septembre  i  des  volcunrs  se  sont  in- 
troduits dansTécKse  de  Bombaye,  canton  de  Dalhem  (  Pays-Bas j^ 
et  oftl  emporté  lé  ciboire,  deux  croix  en  or,  et  deux  ccauM'en  ar^ 
f^cntMspendngèJastatoe'delasahte  Vtcrge.'  Di'puis  quelque' VêlÉps 
il  semblo  qwe  Ict  vols  d*é|liw  se  iuiilti|ille«t  d»  fins  m  plM.     . 

—  Le  roi  de. Suède  a  signé,  le  i3  septembre ,  en  son  conseil,  le 
contrat  de  mariage  entre  lé  nrinjee  Oîcar  cl  la  lîlle  aînée  du  dnc 
dr  l^endMind)firg  T  Eugène).  Le  mariage ,  doit  être  célébré  dans,  le 
mois  de  {Vlin  |»t^ain.  '  .  . .!  \ 

EwMieùulà  Jeune  Uaiqde^  Parit,  t822 ,  a  vol.  iii-ix 

Il  j  •  fort  long-temps  que  noua  avoo»  reçu  ce  roman,  et 
nos  goûts  ne  noui  «voient  pas  portd  à  nous  hâter  de  le  iîre. 
Depuis  on  ëtoit  venu  nous  presser  d'en  rendre  compte,  et  on 
nous  avoît  assuré  qne  Pouvragé  avoîl^ld  â^pprouyé' par  un 
eccléfiastiqué  âe  liieaueoup^ilV'f  ^'5*  $ur.  celle  as^Mriihcç  t^çi^s 


|i^rlef  »(itttii>)5^ttieb^  et  «d  préve^iftfil  <lo«  frot|îr  examine^ 
rions  lé  Itfre  par  noos-raémei.  Nobs  rayons  èiilînia  av^  at- 
1^lion>  Ce  roiD^n^'un  fauit  mpral  ^  «i  nous  ne  doMlons  pas  des 
boppfS^^ûiLenlioqs  df  l^ai^eqr;  t0ttttf9U.il  l)e  woplii  paa  «-ft-* 
tièreoient  l'idée  oue  nous  avoient  donnée  les.ôiogesoiie  Ton 
fiou's  en  avôit  fait.  Les  iitaatiéns  néa.«  semblent  q^elqiiefQia 
«n  peu  forcées  :-on  a  nialriplie  \é^  înçrdens  pour  produire  de 
refficl,  el  l'on  n*a  pas  toujours  bien  c<^qsuUé  l/es  vr^îseml^lan- 
ces;  début,  qui,  d!«illeurs,  ^t  celai  de  pre^qM  iotislee  ou^ 
orages  de  ce.  genne* 

De  fhié  ^  le  ion  dont  on  j  parle  de'  le  religion  el  àç  tooi  ^ 
qui  s*j  rapporte,  a  quelque  chose  d^prêté .  de  vague  et  de 
peu  satisfaisant/t^aroM  les  persgnnagçs  que  Tau  leur  introduit 
et  peifil  comme  ay«nt  des  seotîiDfins  religieux ,  i)  n!y  «  qa'£uF 
doU»  qui  parle  et  «çisied'ine.BMiitère  cooiikmble;  les  «oiro^ 
fyù»mé»  qiie  Ton  Présente  cofanié  déu0ieê  sont Whes,  dares, 
tuoduiçttses ,  ei^igeantes.  H  y  a  n^ème  un  ecclésiastique,  M.  De- 
launay«.doht  t  auteur  fait  réloge,  et  qui  dit  des  choses  assez 
déplacées.  Xavoué  du  moins  qua  j^ne  aauroîs  ap|prouvea  son 
langage  a  i'égaed  d'uiae  Eemme  quiveaoilde  msont;  Uamt  I^'l 
page  199.'  Nos  ecdésiastMues  s'exprameiit  ordinaîremetit  ewec 
tilus  deusesuresurun-  point  délicat,  et  s'i^s  font  des  portraits 
effrayansdu  pécheur  mourant,  ils  se  bornent  aux  généralités, 
pi  ni9  damnent  perspnnenommé^ifni.'ile  restreiodrei  donc  a« 
tfe«  U»  élogas  (q/okon  a  ctm  pouvoir  accorder  m  a#  fânên  ;  ijpianl 
«nx  fMkliiaiionf  qui  terminent  le  second  vdjlime',  le  atvie  m'en 
a  p^rti  asVr  éloigné  du  naturel  et  de  la  simplicité  dune  fille 
pieuse  qui  doit  chercher  uniquement  à  rendre  Conip^,  df^s 
i^lisnens  qu'elle  éprouve ,  et  «on  à  faire  pafade  d'espi^jl  et  a 
dire  dea  ckosea  f  eiivea  et  ébloniisanlei. 


OEwres  choisies  dé  M.' de  Belzunce^  é\féque  de  ttarseîUe^ 

parM.  l!ahUJftu£ret(i). 


K dus- 1 eilcMs'de  reccvoh-  cet'ovVmge ><  Bont^nôut ^uons  brëoédcm-  , 
njf  ntiumo^icc  le /'rps^.etfK*.  Le  gom  et  la  r^pu»atîonda.M.  di' I5c4- 
zunpe   donneront  sans  «loutc  un  j^rand  iritercf  li  cette  publital ion, 
dont  nou«  non^  |iroposbn»de  rendre  tin  compte  détaillé:'   ^ 


(i)  a  vol.  in  S»,  j  prix,  tp  fr-  et  lafr.  franc  dc<por!|  A  t^aru,'  '«:liê« 
Àdrlta  le'  Clece ,  au  bureau  de  ce  Jburiial. 


V 


{Samedi  S  otuSrè  iSom.)  (N^  85i.) 


Exposé  de  féindence  de  la  Rsligion  réyélée^  par 

Jean  Pricsilcy  ^i;. 

Jean  Prîestley,  un  dés  hmiimes  les  plus  instHtits^  ' 
et  lin  des  auteiii^  les  plus  féconds  <|iie  l'Angleierre  - 
ait  eus  dans  ces  derniers  temps,  montra  baaucoir|>  dor 
x^ie  |K>ul'  défendre  la  révélation  en  général  contré 
rincrédnlité  iiiodcrne,  (gibbon ,  Thomas  Pay^^Du-s^ 
pays  y  A^olney,  D*ouvèrent  eu  lui  un  adversaire  ar-, 
dent  à  repousser  leurs  attaques,  et  à  signaler  le  vice 
(Je  ieuri  »yslèmes.  Priestley  ayoit  beaucoup  étudié  les, 
matières  de  religion,  et  il  étoii  en  même  temps  triès^ 
vei^  d<ins  les  sciences  naturelles.  Ou  dit  qu'étant 
venu  en  France ,  et  ayant  eu  dé  fréquens  entretiens, 
avec  ceux  qui  afllcboient  le  plus  parmi  nous  rirréli- 
gion,  il  fut  surpris  el  confus  de  voir  que  la  plupart 
d  enUr'eux  ne  s'^tpient  pas  donné  la  \ys\ue  d  étudier 
les  gestions  les  plus  imf)oi-tantes ,  et  quils  avoienc 
pris  |e  parti  comnM)de  de  nier  la  révélation  sans  exa« 
men;  et  il  n'est  que  trop  vrai  qiio.plusieurs  de  noa 
sa  vans  ^  fort  habiles  sur  tFautres  points,  montrent 
sur  ce  qui  concerne  la  religion  une  ignorance  inei- 
plicable.  Ou  ajoute  que  Priestley  leur  reprocha  plu» 
(JWe  fois  à  eux-même  cette  négligence  ^afiathique  et 
d(klaigneuse  qu'il  cegardoit  comme  peu  iionorablé 
.pour  leyr  caiaclère  et  leur  bonne  foi;  mais  il  n^ 
gagna  rien  sur  eux. 

—  ■  ■  '*■  I  II  I  I  I       I  I   M^    ■    I  n 

(i)  In^.  ;  prii ,  7$  cent  et  90  cent.  Tranc  éi  port.  A  Paria, 
chec  Niogrel;  et  chet  Ad.  Le  Clere ,  au  l^reau  de  ce  journal.  ' 

fomeXX.Xni.  L'Ami  de  la  Kelig.  et  du  Hqi.  "  Q 


y 
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D'ailleurs,  Piicstlcy  avoil  iiii-niénie  ses  travers; 
ai'len  décidé ,  ennenn  des  mystères,  il  ne  voyoit  que 
corruptions  dans  le  ciinsiianisnie,  tel  qu'il  est  en* 
sei(;né  anjoni  dliui ,  et  cet  lionimc  ardent  et  singu- 
lier sa|>oit  dVine.iii.'iin  lédifice  sacré  qu'il  soutenoit  de 
Vautie.  Il  voulut  donner  à  runitarianîsnte  une  forme 
de  culte  et  de  liturgie;  il  combatiolt  rimmatérialhé 
de  l'unie  y  le  péché  originel,  etc.  Admirateur  outié 
de  la  révolution  l'rançoise,  il  sévit  expose,  dans  une 
émeute,  à  Taniniadversion  du  peuple.  On  pilla  sa 
maison  ;  ce  qui  lui  fit  prendre  la  résolution  dépasser 
aux  Etals*  Unis  y  où  il  continua  d'écrire,  et  où  il 
mourut,  le  6  février  1804,  âgé  de  70  ans. 

Le  petit  écrit  que  nous  annonçons  fut  compose 
depuis  son  départ  d'Angleterre,  et  n'avoit  pas  en- 
core été  publié  en  Europe.  Il  offre  dans  sa  brièveté 
de  la  méthode  et  de  la  clarté.  L'auteur  Ta  partagé  en 
six  sections;  la  i^''.  établit  les  bases  de  l'évidence 
applicables  nu  sujet  ;  la  a^.  traite  de  ce  qiie  Priestley 
appelle  la  probabilité  antérieure  des  rév'érâliôus  ;  I2I 
3*.  de  l'évidence  externe  ou  directe  de  la  révélation 
divine  ;  la  4'*  ^^'  l'évîdonce  de  la  résuirection  de 
Jésus-Lhrist;  la  5*.  de  l'évidence  interne  ou  indirecte 
des  révélations  juive  et  chrétieniie,  et  la  6*.  enfin, 
è>t  la  répoti^je  à  diverses  objections  contre  l'une  el 
l'autre.  Ces  sections  sont  chacune,  fort  coiTtes ,  et 
semblent  moins  destinées  à  résoudre  les  diOicultcs 
qu'à  mettre  sur  la  voie  pour  y  parvenir.  Cependant , 
Friestley  fait  assez  bien  sentir  le  besoin  que  l'homme 
âvoit  d'une  révélation,  les  preuves  de  laudienticitc 
des  livres  saints ,  et  celles  du  fait  particulier  de  la 
résurrection  de  Notrc-Seîgneur.  II  évite  de  traiter 
ici  les  questions  sur  lesquelles  il  a>o:t  adopté  diès  opi- 


(  a45  ) 

nions  par liculleres  ;  U  reconnoijl  ta  mission  dmne  de 
Jéstis-Cbrist  f  et  s  exprime  convenablemeat  sbr  les 
minieles  el  ks'propiiéties«  Ce  petU  éerit  Mus  parott 
dottc  pouvoir  être  reoemiiMindé  çonmfê  iin  somoiaire 
de  reisonoeftoeos  propres  à  guider  dans  Tétude  de  la 
religion ,  et  dans  i  examen  de  ses  preaves. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  M.  Pévéqae  nommé  de  Saînt*Claude  vient  défaire  . 
pirotire'  l'écrit  que  nons  avions  indirectement  annoncé  dans 
notre  dernier  numéro,  et  qui  a  pour  titre  :  NéceêsUé  ei  mcjrcn 
^or^anifrr  prompirmeni  vingt-quatre  diocèses,  M.  de  Sagey 
y  Insiste  fortement  sur  les  înconvéuiens  de  l*état  précaire  ou 
se  trouve  l'éçlise  de  France,  et  montff^  rapidement  combien 
ttt  état  est  bizarre  en  lut-inéme  et  funeste  dans  ses  résultats. 

a  Seroi«-je  trop  eiiigrantt  «i  je  deinandois  que  ri'ublitioroent  du 
clergé  obtînt  le mi^mc  inlt-rct  que  \c$  éta].Ji*4icnicii.i  ci vi  s?  Attachi-roif- 
041  mcîiu  diAipor^ance  au  fondenient  de  réilifice  Kocial,  qu*li  Textii-' 
rieur  de  son  architecture  et  à  la  richesse  de  se)  ornemcni?  Partout 
Torganifiitiôn  cWile  eit  complète  ;  les  admîniitrés  sont  près  cfes  admi- 
Bfsinicwv/  loi  iutrieîables  sont  k  portée  dQtiriA>nnaaz  ;  Ja  feroe  pnblj* 
que  cslsafcmcDfc  r«;partie,  le  commerce  est  encooragé,  les  arts  sont 
profi*»ës^  quelquet-nnsméme  a?ec  tut  di'pIorqfbTe  excès}  U,  je  ne  vois 
oi  hésilstioD  m  lacune;  aussitôt  qu'une  nk^e  devient  vacante*  elle  est 
occupée  ;  on  pense ,  avec  raison ,  quç  Tin  térét  public  et  les  intérêts 
p^icolieri  anroicnt  trop  à  sooflHr  d*nne  lunçue  vacance  :  mais,  6 
piTMlifel-flC  bel  édi^e  est  nantba.^  ;  c  est  la  \itle  dite  impossiUe  par 
Plotaïquc.  Je  chcrcbe  la  religion  dans  un  tiers  de  la  France  «  et  je  ne 
la  trouve  pas;  et  part out  où  je  la  trouve,  je  la  vois  mutilée,  défi- 
fori^e ,  décoursgve.  Je  rencontre  quelquefois  d'honorables  débris,  des 
t^tes  antiques  et  vent^rables;  mais  chaque  jour  en  voit  disparoltre 
(pielquc»-uiu ,  el  avec  eux  dj«paroi'':ent  l.es  traditions,  les  usages  et  les  - 
tCTÎtaUes  liberfés  de  notre  illustre  Eglise  >% 

L'anleur,  après  avoir  exposé  les  maux  préseos  de  la  rell* 
|ion,  el  ses  alarmes  pour  Pavenir,  répond  aux  objections  que 
fun  fait  contre  r.élablissement  des  sièges.  I^a  principale  est 
Que  les  fonds  manquent.  M.  de  Sagey  demande  ce  que  sont 
devenus  les  fonds  alfcclés  à  celle  dépense  en  1817;  il  regrette  >  \ 
Qu'on  ii*aît  pas,  dans  le  dernier  budget  f  demandé  une  légère, 
«itgmentalton  pour  facililrr  une  mesure  dont  on  ne  peut  se 


âisshniHer  1^urg«fH*^  ;  «I  il  finit  par  proposer  liff^mèttit  Mk' 
nidy^n  <]Vlaf>nr  les  éT^chés  en  iiiéiiaffeatit  les  intérêts  du  trêsér. 
€ein6yen'seroic  àe  différer  d'uW  an  I  installation  des  chapitres  t 
ce  K\oï  ptfecuréroit  ulie  écononite  de  près  de  œnt'taiîHe  ^ns^' 
De  pltfi)  oo  poarroil  ne  donner  de  suite  eux  évdque»  los^ 
tallës  que  i»  oioiiié  de  la  sonitne  qui  leur  est  allouée  pour  les 
(irais  de  iH-etnier  établissement.  Par  là ,  on  diminue roit  ae  beau* 
«onp' les  premières  dépenses':  li  faut  lire,  dans  le- Mémoire 
même  de. M.  l'évéquc  de  Saint-Claude,  l'exposé  de  son  pkn 
ti  les  raisons  dont  il  Tappuie.  Le  prélat  y  plaide  la  caiiae  de 
l'Eglise  et  des  diocèses  avec  autant  de  modértitîon  quelle  ta- 
lent; }\  répond,  entr^aulres,  èceux  qui  disent  que  le  clergé 
estiexigehnl.  Des  honiines  qu^on  a  dépouillés  en  entier  sont- 
ils  donc  trop  exigeans,  quand  ils  demandent,  non  pas  ce  qu^ifa 
possédoient  aulrefois,^  non  pas  même  dés  indenfnitésmropor- 
tîonnées  à  leurs  sacrifices .  mais  ce  qui  leur  est  strictement 
nécessaire  pour  réparer  les  pertes  de  leurs  églises  ?  L*ëcrit 
même  de  M.  de  Sasey  est  bien  la  meilleure  preuve. que  le 
clergé  sauroit  se  prêter  k  de  nouveaux  sacrifices,  et  que  les 
évéques ,  en  réclamant  l'organisation  définitive  des*  diooèses.| 
aspirent  bien  moins  a  des  honneurs  et  k  des  richesses  q«'auX 
moyens  de  ranimer  la  religion  dans  les  provinces,  de  remédier 
à  la  disette  des  pasteurs,  et  de  ressusciter  des  établissemens 
aëoesseires  pour  empêcher  l'extinction  di»  sacerdeee-Foisseiit 
de  si  graves  objets  attirer  toute  4'attenlionvdit  gemrernebfeiit! 

—  Le  dimanche ,  6  octobre,  une  messe  d'actions  de  grâces 
sera  célébrée  à  Sainte-Geneviève ,  par  M.  l'archevêque,  à 
neuf  heures  et  demie,  pour  la  ciêture  de  la  retraite;  elle  sera 
suivie  d'un  discours  par  M.  l'ebbé  Rev.  Après  le  -discours^ 
aura  lien  la  rénovation  des  promesses  cléricales.  La  cérémonie 
sera  terminée  par  la  bénédiction  pontificale  et  le  ÎTe  Deum^ 
MM.  les  grands  vicaires  feront  la  quête,  qui  sera  destinée 
pour  la  caisse  diocésaine. 

—  Parmi  les  retraites  dont  nous  n'avons  pu  parler^  il  fimt 
compter  celle  d'Annonay  pour  le  clergé  dq  depariemeiO.  de 
l'Araèche,  oui  est  provisoirement  sous  la  jundictioli  de  M.  l'é- 
^êque  de  Mende;  c'est  M.  l'évêque  Desmares  qui  a  dirigé 
cette  retraite.  A  Meaux ,  M.  l'abbé  Boyer  vient  de  terminer 
la  cinquième  qu'il  ait  donnée  cette  année.  A  Tours ,  la  re«> 
traite  avOit  commencé  le  lundi  33,  et  s'étoit  terminée  le 
yendredi  aj;  M.  l'erchevêque  n'ayant  pas  jugé  à  propos  i  ro 
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h  nêtmrie  êtê  'paroisse»,  i^  retenir  fes  cures  le  dimancM» 
M.  le  ç#ndKatéor»  c|ai  «voit  été  obligé  «Ki  faire  an  voyage,  eit 
reremt  à-  Tours  pour  assister  aut  exercices;  CVtoitMT.' l'âbbé 
Guillbis,  chanoine  honoraire  d'Orléans,  à  hi^  re^iileiice  de- 
Blois,  qui  ùisottles  instructions»  Prës'd'e  cent-quaranle  ec^ 
chêsîasiiqfties  ont  sniri  là  retraite;*  M.'l^rchei'6l|ue'  Ta  ter- 
minée par  nn  petit  discours,  oh  il  s^st  recemmaudé  iuiï 
prières  de-son  cliergé.  tierderttiëros  parolH  db  ce  préfat ,  qui 
achève  fuhdt  prochain  sa- qii«Kre-?ioffl-*scptièfne  aviée,  ùàh 
fort  lôaché  tous  ses  prêtres. 

-—  Le  dimatiehe,  29  septembre,- four  de  aaiîit  Miclier,. 
MM.  les  Yolootaites  royaun  ont  fait  célébrer  une  aiessc  d'ac^ 
lions  de  grâces  dans  rég lise  de  Bonne- Non  veHe.lie'sotrî  après- 
f  office 9  on  a  tenu  é»ns  là  même  église  he  qtialrîènie  exercice 
de  la  coa^egatioo  formée  sur  la  paroisse;  rassemblée  étolt 
très-nomhreuse  «  et  les  membres  de  rassociation  sembloieiit 
s*étre  fait  un  devoir  de  venir,' surtout  en  ce  jour,  (|ni  rappe- 
loil  on  ^vèaejment  beureui^.  L'exhortation  du  missionnaire  «^ 
Aé  m^Mrde  chaotdes  cantiques  et  de  récits  de  faits  édifians^ 
parmi  lesquelii  if  j  a  eu  àes  exemples  de  ta.  piété  de  Ta  familfc 
rojale  et  das  conversions  opérées  dans  lies  itiissioiis.  A  Tocci^ 
aîon  d^  hk  péeonslmctîen  de  -l'églisa ,  h  missionnaire  e  exprimé 
fe  vœir  que  Von  y  consacrât  une  chapeNe  au  Sacré-C«euc* 
^D  continttt^deptti*  le  mois  de  fain,  d^oilnr  le  saint  sacri6À 
'tons^laa'Saiiiadisj -vers  htit»  beilees|  pour  le  bi^o  de  l'figlTse  efl^ 
4e  l%al,  four  la  ftmilb  rejaleet  peur  hs  membres  dfe  Tas- 
SDciatton. 

—  Depuis  le  désastre  arrivé  dans  la  cathédrale  de  RoaenV> 
le  i5d«  mois  dernier,  on  a  été  occupé  aux  déblaienïens  qu'en- 
tra taoit  l'incendie  et  la  chute  de  la  pyramide.  On  commcncis 
à  mièo«'connettre  Pélendue  du  dommage.  Plasieursk parties 
de  régtise  n^bnX  point  souffert;  la  chat^llede  hr  sainte  VierglB 
est  înlaietc  :  la*  sacristie  n-'e  point  été  consinnéer,  comme  oh 
Tavoit  dit;  seulement  l|i  toiture  a  sowffert  1ors.'de  la  chiite  àe 
h  pjramidto.  La  partie  de  I»  vodte  qui  soutcnoit  la  pyramide 
a'a  pH  qu'ttre  fortendy^mmagéc  par  la  vioreiice  de  nncendie> 
lovtefois,  on  espère  qu'ir  sera  possible  de  b  réparer,  et  db 
eooserver è  la  peligi4>n  un  magnifiqjie  édifice.*  Quoiape  j)ri^ 
de  la  pvramide  |  il  sera  encare  diçne  de  Padmiration  des  etrao* 
gers.  Quant  â  cet  accessoire  si  élégaiit  et*  si  hardi ,  Il  est  ^ 
tans  doute  ^.  fUàn  sana^  retour  :  ce  n'eftt  pas  it  nos  jours. 
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qu'on  pept  e4j>êrcr  dçvotr  rélablîr  an  tel  rnoonmcni.  Si 
noiis  ne  rtvoyona  plas  celte  belle  flèche ,  .nous  en  lirons 
du  moins  avec  intérêt  la  description  et  t'histoire  <)ans  on 
puvrage  4ont  nous  rendîmes  compte  il  y  a  quelques  années; 
c'est  la  Description  historique  de.  T église  jnétrçpolitùine  de 
Rouen,  par  M.  Qilbcrt,  annoncée  dans  .notre  n^.  2o4<  On 
y  voit  que  l'ancienne  pyramide  ayant  été  brûlée  le  i  oc- 
tobre i5i4f  le  chapitre  entreprit  de  la  rétablie.  Louis  Xll  ac« 
corda  12,009  fr.  Les  chanoines  se  cotisèrent  entr'eui,  et  Fun 
d'eux I  Artus  Fillon ,.  donna  une  somme  assez  forte  fi  une 
partie  de  son  argenterie.  On  fit  des  quêtes ,  et  le  pape  Lépci  X 
accorda  des  indulgences  pour  ceux  qui  contribueroient  k  la 
bonne  ceuTre.  Le  cardinal  George  d'Amboise  se  distingua 
aartont  par  ses  libéralités.  Les  travaux  commencés  en  i543 
.furent  poussés  avec  tant  d'activité,  que  la  conMruction  fut 
terminée  au  mois  d'août  de  l'année  suivante.  Ce  fut  Robert 
Becquet}  architecte  de  Rouen,  qui  conçut  et  qui  exécuta  ce 
bardi  monument  avec  autant  de  succès  que  de  célérité*  Nos 
architectes  d'aujourd'hui  sont  bien  plus  éclairés,  sans  doute; 
mais  ceux  qui  parvinrent,  daçs  le  ^eisîème  siècle ,  k  élever 
celte  belle  pyramide,  n'étoient  pas  tout-à-fait  ignorans  dans 
leur  art.  En  1713 1  la  charpente  manqua  d'être  embrasée  par 
un  accident;  mais  de  prompti  secours  la  sauvèrent*  Pendant 
la  révolution,  la  toiUire  et  Ja  charpente  éprouvèrent  4^ 
dégradations »,e|  une  lestantation  consîdérabffV.^u^  .coûta 
3o,ooo  ff •  t  fat  achevée  en  t8o8.  La  pyramide  pré$entpit , 
dans  son  ensemble,  trois  époques  différentes  de  l'ancienne  ai>- 
chitecfnre.  La  Description  hmorique  de  M.  Gilbert,  qui  .est 
rédigé^  avec  beaucoup  de  soin ,  acqniert^plus  de  prix  encore 
aujourd'hui  qne  l'Eglise  a  perdu  un  de  9/^%  plus  beaux  orne- 
inensu  Cette  Description  forme  une  brochure  in*8*.  de  86  p. , 
qui  a  paru  à  Rouen  en  1816.  Elle  est  accompagnée  d'une  gra- 
vure représentant  la  rue  extérieure  de  l'église  1  et  d'une  autre 
représenlaiit  l'intérienr. 

—  La  maison  de  Coudé  avoit  sa  sépulture  dans  l'église  de 
Valéry,  diocèse  de  Sens,  et  c'est^li  que  la  plupart  des  princes 
de  cette  maison  et  de  la  branche  de  Conti  étoient  inhumés. 
Pendant  la  révolution. on  profana  leurs  tombeaux,  comme 
ceux  qui  étoient  k  Saint-Denis,  k  Vendôme,  à  Dreux  et  en 
d'antres  lieux.  Les  restes  de  ces  princes  furent  enlevés  de 
leurs  cercueils,  et  jetés  dans  uue  iossa  commune.  Depuis  la 


rtftUtnatûm'i  lei  lialnlans  du  lieo  souhaito^enl  réparer  tel  ou- 
trage. Oii  en  écrivit  à  M(^  le  duc  de  Bourbon  y  el y  dké  c|tfe 
ce  ^rittce  eut  eu  conuoiMance  de  ce  qui  i*ëtoit  pasâé,  il  donria 
de*  ordres  pour  rendre  à  la  dépouille  inorlelle  de  se»  ancêtres 
Tes  honneurs  qui  leur  étoieot  dus.  L'eihumalion  s*esi  faite, 
le  i6  septembre ,  en  présence  des  coniinissaires  nouihiés  par 
le  prince  9  et  de  M.  1  abbé  de  Vaudricourl,  grand-vicaire  de 
Sens,  chargé  par  M,  1  archevêque  d'assister,  en  son  noni,« 
la  cérémoiue.  Les  os,  que  Ton  retrouva  aisément  moyennant 
èes  indices  sûrs,  furent  reportés  dans  l'église,  et  réunis  dans 
un  même  cercueil  ;  le  17,  on  célébra  un  service  trës-soknnel , 
oit  se  trouvèrent  vingt -deux  prêlres  du  voisinage,  les  auto- 
rités, et  un  grand  nombre  d'babilaos.  M.  BérauTt,  curé^  voi- 
sin, qui  avoit  publié  une  Notice  sur  la  pro&natîon  rcvoK»- 
lionnaire,  urononça  un  discours  en  cette  circonstance ,  et  paya 
un  tribut  a'éloges  à  la  mémoire  de  tant  de  princes.  Cette  cé- 
rémonie a  été  unp  expiation  convenable  des  outragés  commis 
il  y  a  trente  ans  :  on  va  s'occt^per  de  restaurer  le  mausolée  de 
Henri  de  Bourbon,  père  du  grand  Coudé,  mort  en  1H46.  Ce 
mausolée  avoit  élc  dépouillé  de  ses  ornemeus  |>ciidanl  la  ré- 
volution. 

— U  vient  de  s'établir,  dans  le  diocèse  de  Nanci,  un  institut 
^c  Frères  pour  tenir  les  Ecoles  chrétiennes  dans  lëâcaflapagnes, 
et  pour  servir  en  morne  temps  de  chantres  da^is  les  paroisses. 
V>usiitul  a, été  approuvé  parle  Koi.  Il  ne  fait  que  commencer, 
et  ne  coiùpte  encore  qu'une  douzaine  dé  novices.  S.  M.  a 
donné  600  fr.  pour  cet  établissement ,  dont  chacun  sent  Vuiir 
lité  pour  les  campagnes.  On  espère ,  en  conséquence ,  «ue 
nôn-seuicment  les  personnes  pieuses,  mais  tous  ceux  qui  6nh 
k  cœur  de  propager  les  principes  d'ordre  et  de  morale ,  favo- 
riseront cet4e  entreprise.  Le  fondateur,  M.  Fréchard,  y  donne 
tous  $es  soins,  et  montre  uh  sële  ct'ttndévoAincnt  aupériéiirs 
à  tous  les  obstacles^  Il  a  acheté  Tancien  cdervent  des  Capu- 
cins de  \ézelise  pour  s^y  établir;  il  l'occupe  en  ce  momeni, 
et  en  a  déjà  payé  une  partie.  On  a  fait  pour  cette*  oeuvre , 
dans  la  dernière  retraite  pastorale,  une  quête',  à  laquelle  tous 
les  ecclésiastiques  se  sont  fait  un  devoir  de  concourir,  malgré 
la  modicité  de  leur  traitement.  Cet  institut  a  beaucoup  de 
rapports  avet  celui  que  M.  l'ablié  de  lia  Mennaià  Taroé  a 
formé ,  il  y  a  quelques  années ,  dans  le  diocèse  de  Saîfit'- 
JBricux,  •    '    \ 


•  :  «^Ifn  t>|êfrf  d^ufi  grané  z^le  et  d^unt  .^minfflie  iFi^ffe^r 
M.  Louis  Ma^nata ,  «.et  mort  à  Gen«s  au  moii  d^avrii  dernier. 
Il  ëtoit  pfëv^-admîntstratcur  de  l'égHse  de  SatntwCjrdlp celte 
rille.  Seç  obsèqiiefi  ont  été  célébrées  le  27  avril^  et  son  éloge 

-fiinëbre  fvit  lu,  dmos  celle  circenf tance,  par  M.  Jérème  Ber* 
fora.  ï^a  été  tfnppitné  depeis ,  et  dédié  à  M.  rarchevé<|ne  de 

'Génea.  Nous  Tavons  ref  u ,  et  nous  nous  faisotis  on  pbuir  de 
payer  un  irtbut  d'honiixiage  à  m  vertueux  prêtre.  rVéd'oiie 
nmîlie  konorable  de  coiomerçans  à  Gènes,  M.  Masnafa  pami 
-dt^oé,  dès  M  jeunesse,  du  caractère  le  plus  heureui;  Sea^ 

*  âaccës  dans  ses  i^tudes  répondirent  à  La  saf^sne  de  sa  conduite. 

-Il  le  âîstiogua  surtout  dans  son  cours  de  Inéologîe,  et  monlr» 
dès-lors  son  sëte  pour  la  gloire  de  Dieu.  Jeinie  encore,  il  fil 
avec  succès  le  eatéçlHsate  dans  l'église  Satnt-Saiireur.  il  s'aa- 
soda  aux  pvètres  laborrcux  et  respectables  qnr  exercent  \é  mî» 
BÎstère  dans  l'égHse  Saint-Ambroise,  et  q\ii  y  rappdlefil  les- 
prédications  faites  autrefois  dans  ce  même  Ikvt  par  les  enfans 

-«'Ignace.  Sea  (alens  pour  la  cbaîre  înf  procurçrerH  bientôl  uii^ 
nomki^tti  auditoire;  mais ,  détacbé  de  toute  vatiie  gle&re,  H 
entra  dans  ra8so.ciatton  des  missiennatres  de  èampaanetet  aei>* 
tipt  ce  pénible  minbtëre  avec  u»  courage  <|ue  ne  Tassoiewl  ni 
.la  difficulté  des  cbêmins ,  ni  les  privations ,  m  rigfiorance  et 
I^gi^in^^^  ^^^  peuples.  Après  avoif  parcouru  les  vtflage»^ 
il  revenoit  précber  à  Gênes,  et  ne  prenoijt  aacmie  retâche^ 
Un  si  «aint  prêtre  fie  pbuyàit  éviter  h  pers^c^uM^n  .des«ftMirsi 
.  manvail.  Exilé  di  tem>ps  de  la  répubK<jae  Ngu Henné,  îl  évari*' 
géltsa  les  campagnes  des  environs  de  Plaisance.  #ni4railenieitt 
plus  rigoureux  la ttendoii  mIim  tard.  Enlev^denuit,  ainaî  ^ee 
pfttsieuBS  autres  pieux  ecclésiastiques)  oi)  ^entraîna,  an  ni» 
Jfieu  de  taille  ineommodifés  ^  k  traveri  hes  Apennîits  ,  et  on  le 
fiètay  comme  un  «riminèl ,  dans  uu  souterrain  de  te  forteresse 
d'Alexandrie..  Sa  plus  gmnde  peine  y  étoit,  sans  doute ,  dé- 
ne  pottfiotr  exereer  son  aèlc  peur  le  prochain ,  et  il  se  rap^ 

Isla  fonventle  sort  de  deux  missionnaires  de  sa  famille  ,  -les 
arei  André-Jaeqoes  et  Jean-^Damascène  Masnata,  Altgus- 
lini-DéduMisaés ,  moptsaa  Ten|p-lungi  le  premier,  en  i72&« 
à  là  aaïAe  de  sea  travaux  apo»toli(|iies ,  et  le  second ,  massacré 
par  les  infidèle*  en  i^i^b  A  Jon.  retour  à  Gênes ,  Louis  Mas- 
■ata  fut  nommé- ouré  et  recteur  de  la  paroisse  da  Saint-^ 
Cy».  U  a  rempli  lea  fonctions  de  cette  place  avi^c  un^  zèle  infâ-* 
t%nble«  Set  discpun,  plein*  d'onction  y,  sei^  instcuctiona  iam^ 
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mm,  tn  etlfeMmef  soNdés^  ton  sëb  ponr  V  totaboh  Se 
Diem,  tes  décorations  intésiettres  qu%l  eséciHii-Vans  son  «JB['îsi!,. 
fe  iportdl  exlMevr  qu'il  restaura  aux  '(dTépeo»  da  son  j^ln» 
-BMNoe,  ses  sfiwis  pour  son  trôvpea»,  se  chôrltè  pour  les  pau- 
vres,-sa  soINcîtmfe  ponr  les  pécheurs ,  son*  diévoènient  nottr 
ks  anfe^s,  teat  contrftuolt  k  1\ii  conaîfter  resHme^et  raV* 
frcUoii>géBéfar<(,  quand  ses  Iravaux  non  fn  ter  rompus  îui  cau- 
sèrent une  UnçMe  maladie^  qnî  TenltTa'  la  23  avnl  d^anier,. 
iofegu'il  »'^vMt  pal  encore  ttncpianta  ans^  acca»pKs*  Sea 
conwëm,  tes  paroissiens,  ses  parens,  Ions  ont  pris  une  vive 
ptrt  à  eeKe  peîele.  Pendiuil  plusieurs  fours ,  on  a  célébré  dèa 
serviapa  p»ur  lui,  et  on  alToîl  prier  auprès  de  son  tombeau» 
■li<^  raT€li£vâ€]oa!  de  Gènes  •  -voulu  officier  luî^mAna  à  se» 
•hfèf|ue»;.  et  ca  pvélal  f^mêié  appréciateur  d«  médite  et  de  1» 
vertu  f  aaarfltsaminent  n^ootré  piar-là  Festitne  qu'il  feisoit  di» 
siiot  nr^lre.  VottI ,  en  snbstance-,  ee  que  ilous  apprend  l*é- 
fege  ranëbre  de  M.  Masnat».  H  est  divisé  en  dbux  parties'  ^ 
Fune  ok  m  parfe  du  zèle  du  vertucax^  piètre  pour  la  gloiaa 
de  Bîeq,  e^J'atttpe  ob  on  lait  cannotire  son-  ardeur  pour  ic- 
saint  des-  atnea.  L^tem»,  M.  Berfora ,  parok  avoir  été  un 
cmî' et  im-c6opératenr  dto  défont;  mais  oq  noiis^  assure* qult 
«*a  riéfii  CfKagm  I  etqfie  là  voix  publfqoe  a  été  plus  tono^ 
nUa  èncoiè  pouc  le  vénérable  oasteur  que  son  discours.  On 
aous  angagt^donc  è  danncn  qnalqiia^  plooe  àans  notre,  journa^ 
^♦U'SBémew^^d^'-cwné  génois,'  pour  servir  k  .F^ificatton  pii« 
Mfqvè,  el  four  montridry.  nouf  écrit-on ,  que  K  la  Fi^i^ee  a  d^ 
vertoenx  tn^^ret- qui  méritent  nos  ^oges^  le  cTergé  d'ItahV 
fevt  se  glorifier  aussi  des^  noms  fes  plus  cecoininandablesv 
C'est  la  privilège  de  l'Eglise  catholique,  d'offrir. ainsi,  dan$> 
kdifférentcs^contKées,  de  grandi  exem^j^les  de  &i,.d*piétéets' 
da^ofaafîid;. 


IiOVVXLl.XS  POLlTHkMB^- 

Pian.  S:  A.  R.  Mf .  le  duc  d'Angootéme  a  daigné  accorcTer  un  9e^ 
ioun  de  5oa  fr.  pour  aidera  réparenr^^gltic  dc  ManaT,  dlwastét  par 
Por«ge  du- 3  )iiïn. 

—  bai  fammes  de  deu»  condamnée  daas  l^aflfaîrc  dé  Poirirrx  ont 
remis  à  Masams  et  K  M"*«.  la  duchesse  (fi  Fcrri  (1c5  p(^»itt6Ba,  ddtu. 
Quelles  «lies  réclament  th  clémence  royale  en  fflvf^tir  dr  leurs  maV 
^  On  assura  que  Tes  deux  Princessej  ont  întcrcëdë  pour  eHes  at»r 
frb  du  Ror. 

—  S. X.^  sorte  rapport' de  M.  le  garde  des  sceaoa  ^  à  daigné  coanh 


X 
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muer  cnvinc^  ruinées  cVctnpu^onneinefli»  »  l-q^nl.^ie  I{.  EuJttv  , 
e' en  quinze  aonécs  d^emprisoiincincDt,  k  lYçard  de  S<^ncchaRft .  Ja 
peine  de  mort  à  laquelle  ils  avoîenl  été  condamnés  par  la  cour  (Ta^- 
sise*  de  Poiiîers. 


aanre« 

relîgîçui 

TÎl'on  60,000  fr. /indépendamment  de  propriétés  immoltiliaîrcff.  0.a 

T  trouve  aussi  une  oraonnance  oui  autorise  IVvêqiie  de  Coutances 

a  former  une  secondo  école  ecclésiastique  dans  son  diocèse. 

-~  Une  ordonnance  du  Roi,  du  3  octobre,  fixe  les  i'ndcmni(l%  qui 
^  doivent  être  accordées  aux  employés  supprimés  ou  réformés  dnn^  les 
divers  ministères.  Par  une  autre  ordonnance,  du  mémo  jour^Je |Kiin 
destiné  à  la  subsistance  des  troupes  sera  fabriqué  à  Tavenir  avec  des 
farines  de  pur  froment  blutées  à  dix  pour  cent.  Toutefois  tés  sei(;lè3 
dont  Je  BOUT emement  avoit  déjà  fuit  l'acquisition  continueront  dVlre 
employés  dans  la  composition  du  pain ,  dan«  la  prpfortioli  d*tm 
quart  sur  trois  quarts  de  froment.  On  continuerajicrtournir  ii  la  gar- 
nison de  Paris  du  pain  £ibriqué  avec  les  lorines  du  commerce  en 
usage  dans  cette  place. 

—  Les  lil>éraux  ne  ce«srnt  de  pousser  des  cris  lamentables  foutes 
les  fois  <tn*il  est  question  d*une  oestitulion.  Que  diront-ils  lor^nu'iïs 
verront  les  bulletins  du  soi-disant  général  Berton,  qui  ont  été  r<s 
cuaillis  dans  les  débals  de  Poitiers.  Ce  régénérateur  aeslituoitù  loH 
et  il  travers.  U  est  vrai  que  les  fonçtipnnaîres  auxquels  il  cnlevoit 
leurs  emplois  étoient  royalistes  «  e|>  que,  les  remplaçans  QffVuiept  des 
garanties  libérales. 

—  Les  travaux  de  U  nouvelle  Bourse  se  poursuîyenl  avec  la  nlus 
gmiide  rapidité.  Les  ouvrages  extérieurs  sont  terminés ,  et  les  char- 
{lenticn  sont  jpccqpés  k  tiémolir  rcebofoodage  qui  en^touroi^  ce  beau 
monumcoL         -  :    .        ,  •, 

—  Une  grande  mutation  vient  d*avoir  lieu  dans  le|i  secrétaires  des 
commissaires  de  police  de  Paris;  près  de  vingt  ont  cbangé  de  quar- 
tier, et  dix  ou  douze  ont  reçu  leur  démission. 

«—  Le  nom  de  Berton  vient  d*étre  rayé  de  la  liste  des  chevaliers 
de  Tordre  royal  de  TEpée  de  Suède. 

•—  Le  3  octobre,  la  eour  de  cassation  a  riejeté  le  pourvoi  que 
M«.  Isanibert  vouloit  former  contre  le.lu&'ment  du  conseil  de  guerre 
qui  a  condamné  le  lieutenant-colonel  Caron  a  la  peine  de  mort.  La 
cour  s*occupe  ensuite  du  pourvoi  formé  par  Berton  et  i^es  complices , 
condamnés  à  mort.  M«*.  Isambert ,  Mérilhoii  et  i\ochelle.,  ont  suc- 
cessivement la  parole.  Voici  les  principaux  moyens  par  eux  préscn,- 
tés.  11  n  est  pas  constant  que  le  juré  nommé  Boisnet  soit  la  même 

sous  le 
?s  procèî- 


pas  constant  que  le  juré 
personne  q<ie  celle  qui  dans  laclc  de  baptême  e«t  désignée 
nom  de  Bointu  Le  général  Berton  s*inscrit  en  fuux  contre  les 


été  privé  d'un  conseil  de  son  choix;  la  communication  ayec  lc.dc« 


11^  fM»  ilé  libre.  M.  Haa,  avocaf-çifD^ralt  a  rëfiiU  ce$  M» 
▼ers  tnojt-ns  de  cassation*  La  cour  est  cn(rrc  en  clelibcralriii  à  trois 
b^rct.  Vcn  quatre  heurei  et  demie,  elle  a  rendu  sort  arrêt,  par 
leffucl ,  attendu  la  régularité  de  la  procédure,  le  pourroi  a  été  re- 
jeté. 

—  Le  jugement  qui-  condamne  Caron  li  l.i  peine  de  mort  a  c-té 
confirma,  à  rnnanimîté,  par  le  conseil  de  révision ,  et  exécuté,  le 
t«'.  octobre,  )i  Strasbourg. 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  de  VerMillcs  a  condamne , 
le  a4  septembre ,  le  nomm«  Louis -Jean  Maheu  à  trois  mois  d*em- 
ptisMinemcnt,  et  à  iSo  fr.  d'amende ,  pour  avoir  chan*tf  publique* 
■lem  f)es  conpiett  séditieux.  Lernommét  Lcjolliot  et  Miailie.  eou^ 
p^les  d*avvir  participé  k  la  publication  de  ces  couplets ,  ont  été  con- 
damnés,  le  premier  a  deux  mois,  et  le  second  1  un  mois  de  prison, 
et  l*uo  et  Tautre  2i  i5o  Tr.  d'amende. 

'—  M.  le  ministre  de  la  marfaie  est  arrivé  à  Cberboorg,  Ite  a8  sef«- 
Icmbre.  Il  <  passé  en  revue  le  régiment  suisse  de  Sidis ,  et  les  troupes 
de  la  marine.  S.  Bxc.  a  ensuite  vi:tité  le  port,  les  ateliers ,  les  calles, 
les.  vaiiseaux  qui  s'y  .trouvent  en  construction,  et  le  beau. pont  nou- 
vellem«nt  construit  sur  le  marais  du  Vey. 

—  A  Toccaiion  de  Tanniversaire  de  la  naissance  de  Si  A  R.  Mr*.  le 
doc  de  Bordeaux ,  les  trènpes  de  la  garnison  de  Tours  stf  sevht  réCh 
nies,  le  99  septembre,  h  la  cathédrale,  pour  entendre  la  mené.  H 
jr  a  en  ensuite  une  grande  parade. 

*-  Le  comte  de  Huppin  (le  roi  de  Prusse)  doit  être  arrivé  k  Strà:« 
bourg  le  ag  scpteiiibre.  11  se  rend  au  congrès  de  Vérone. 

—  BC'  le  maure  de  Lyon  a  pris  un  arrêté  contre  une  coalition  for* 
tuée  parmi  les  oavriers  approprieurii  de  la  chapellerie  pour  faire  aug> 
menter  leurs  salaires.  -^ 

^  —'Par  une  décision  da  eomeil  royifl  de  Tibstriselion  publique.  Tan- 
cjeime  Faculté  de  médecine  de  Tonlou«e  est  rétablie.  On  parle  ausM 
de  rétablissement  d*une  école  Tétérinairé  dans  cette  ville. 

—  Il  Tient  de  paroftre  on  règlement  pour  les  Universités  de  Tu- 
rin et  de  Gènes,  en  soixante -cinq  articles.  Le  gootemement  s*oc- 
caspe  surtout  de  ce  qai  a  rapport  à  la  religion ,  et  trace  aux  étudians 
les  deroirs  qu'ils  ont  li  renq>lir.  Il  a  paru  eti  même  temps  un  ré- 
f^ement  pour. les  écoles,  en  deux  cent  cinouante  articles. 

•^-  Le  13  septembre,  la  grande  cour  spéciale  de  Naples  a  prononcé, 
après  une  délibération  de  plusieurs  mois,  sur  le  sort  de  quarante- 
trois  individus,  accusés  d^avoir  été  les  principaux  auteurs  du  mou- 
▼ement  militaire  de  Motoforte,  qui  donna  naissance  li  la  révolution 
de  tfeo.  Trente  des  accusés  présens  ont  été  condamnés  à  la  peine 
«le  mort,  et  treize  à  celle  de  vingt -cinq  ans  de  fers.  Le  roi,  ému 


dernier  a  reçu  les  secours  de  la  religion ,  et  son  crorps  a  reçu  la  sé- 
pulture ecclésiastique  ;  Tautre  est  mort  daus  rimpi^nitence,  et  a  été 
inhumé  dans  une  terre  séparée  et  profane.  La  peine  des  trcite  con- 


»' 


)i  ting^cinq  aift  il«  fers  est  r^doile  k  dk4iuk.  Ckt  «de*  d^ 
la  clémcDcc  royale  a  vivement. tou«h^  les  honuBes  jçiémc  qi^î^âvaiAnk 
le  pliis  oHfrige  f«  nom  du  moBarmie.  j^i- - 

-*  La  suppresitoB  éts  Ibges  «tes  francs-ntacoiM  et  àa  toutes  1^  sa- 
<îétés  secrètes,  ordonnée,  le  l3  août ^ par  Lemp^teur  de  Russie,  a» 
^té  «x^^etitée  daas  tous  im  Etaits  aiMtc  beanoonp  de  ponctualité.  Le 
gouvemeaient  russe  paroit  exercer' une  grandt  surveillance  siu»  les- 
tooles^  lès  maitces  sont  asti^inls  k  difl'^cntcs  formalités^ 


Sur  fêtai  de  ta  eowtdeJtome^^ 

La  Tbtiee  de  Ikeonsdè  Komtjpoiip  eell«  an^ëë^fui  ett  eoiK 
)lfa9  souf  le  nom  de  Cracas  f  n'offre  pins  que  quarante-cyiiatne 
éardioMix^et  Même  qiiaiantt*deu)i,  en  ètan^  tes  eardînauft  RU 
§anl»etPalagatK»^mort»r^BHDen%.  Il  y  a-dana  ce  nombre  nk. 
eardhiaav-evéqnas  i  Tingt^-hoU  prêtres  et  nettf  diacres.  Les  six. 
eardînauMvéqaes  soburbîcaires-soNt  :  Ms**.  J^tefr-Marié  délia» 
SomagUa-,  é^'é<|ue  d'Ostte,.doy.en^  a^ch^rêlre  de  Saint- Joaiw 
4e  Lalran  et  viœ-clianaeKer  ;  Baatliélemi  Pacea ,  ëvéqoe  é^ 
Porlo-^  «iHia*dojei»el«ameriingue;  Joseph  Spina-,  eYêM^ue  èm- 
Palestriae  et  lëgat  d»  Bologne^  Fîefre-pMin;oîs6^lefli|4vd& 
que  d^AIftaoo-y.acehiprétre  de  Saûit-Pieffre,  abbë  de  Subiac 
jBt secrétaire  dbaMëmoriaux;  Tkoraas  Aseuo,  é«^qtfe  de  Sé^ 
£ipe  ei  légat  .4a*  Fearare>  bv  Fpanfsis«-XMâar  Cestiglîoiie-y 
évêqae  de  Frascati  et  (»rand^ pénitencier.  .  '    •     •  ^i' 

Le  pfettiiet  eardhial^e  l'erdivdes  prêlîpesesriiK|^ce'Lo^is: 
ÉlrBoitrlbon^^  mfaevé^ae  de  Tolèdte ,  el  le  nremitr  <dés  diacres 
tstMc.  Falunce-Ruffo,  gaand-prieur  de  rordMÎ' de  Malle  i 
&oma.  ir  ne  aaile  ptua  qne  deux  cardiaauE  de  h  crëalion  de- 
Fie  VI^  savoir,,  le  caadina]-doye»et  le  premier  dtacKe.  Parmi 
ksoardioaux^ifven  acinqati-dessns  de  8o-ans,  teeiee  de  70  à 
80,  dix-luiîl  de  00  a  70^,  el  sept  Seulement  au-dessoùsde6o  anf. 
Le  caadinal  le  plus  âgé  est  M.  JosephFirrao^ne  àNapfes,  le  2q« 
|uiIJet  X736,  et  le  plus  jeune  est  le  cardinal'-pnnce  Rodolphe, 
«rchidue  d'Aitiricae,  né  le  8  faniiicf  1.788.  £n  distribuant  les 
cardinal»»  par  nations»  i^y  en  a  uo  Autrichien,  sn  François  y. 
deoi  Espagnol,  im  Portugais,  oh  Bavaroie,  deux  des  Etats 
du  roi  de  Sard'aigoe  ;  tous- Tes  autres  sont  du  reste  da  rttalie. 
Trois  chapeaux  ont  été  réservés  in  peUo,  en  1801,  i8o3  et 
tSo4 1  ai  vingt<»qttatre  sent  vacans.  Le  Sacré-Gollégc  a-perdia 
quatre-vingt''qiadEe  de  w^$  membre  depuis  rétacUoadaèap^ 
actueL 


Via^iâajdon ,  âela  visite  «i  consistoriale.  Le«  j|>hnc^ale4  coq« 

f^i'ég^PBs  ont  pour  jnréfeU  :  celle  des  évéqoes  et  des  tiéau* 
wrs,  Al«  le  cardinal  Pacca;  celle  du  concile,  M.  le  cardioal 
^régorîo;  celle  àeè  immunités,  M.  le  cardinal  délia  Gengaf 
"celle -de  Tiiidex,  M.  le  cardinal  Castiglione;  celle  det  n^f 
tlT  le  cardinal  délia  Somaglia.  La  préfecture  de  la  propa-^ 

5»nde  est  vacante;  c'est  M.,  le  cardinal  Consalvt,  secrétaire 
'Etat,  qui  en  fait  les  fbivetions;  S.  £m.  a  aussi  le  tit^e  de 
Secrétaire  des  brefs.  M.  le  cardinal  delfa  Gcnga  est  viciiire  de 
S.  S.  à  Rome;  M.  le  cardinal  Gabrielli  est  pro-dataire. 

Les.  nonces  de  Sa  Safolelé  dans  lescours  étrangkrea  soDtx 
M.  Macclii,  archevêque  de  Nisibe,  à  Paris;  M.  Leardi,  ar«* 
dievéque  d*£phèse,  Ji  Vienne;  M.  Giustinianf,  archevêque 
de  Tjrr,  k  Madrid  ;  Qf.  Serra-*Cassatio ,  archevêque  de  Nicée,. 
à  Munich  ;  M.  Alei(andre  Giusliniani,  archevêoae  dé  Petra, 
à  ;Naples£  M.  Na^li,  archevêque  de  Cyr^  k  jLuceme.  I.ea 
chargés  d  afTaires  font  :  k  Florence ,  M.  Yaleoinsi  ;i  Lisboaney . 
M.  Qierubini,  e)  à- Turin,  M.  Tosli.  Les  âjAbassadeurs  dea 
poiiiancea  k  Roqie  sont  s  ponr  la  France  »  A(î  le  duc  de  Laval  ;. 
pour  rAninche,  M.  le  comte  Appon j  ;  pour  la  Bavière»  M.  le 
c»Mina1II«e;|&1in  ;  pour  Naples,  M.  le  marquis  de  Foscaido;. 
nottf  la  Sarda4gne,.M.  le  comte  Barbaroux;  pour  la  Russie ^^ 
m.  dltâlinski;  pour  la  Prizise,  M.  Niebuhr^.pour  le  Hano^ 
^re>.|Ir  lebefon^eRèden  ;  peur  les  Pays-Bas t  M.  Rebhoid.. 
Les  aulres  pUssances  n'ont.qoe  des  chargés  d'affiii«f-«  savoir  i 
rEspagne,  M.  Appnrici;  le  Portugal,  M.  Penira;  Modène^ 
10.  le  comte  Cecco-Pieri;  l'ordre  de  Malte  |  M;  de  Busiiii  et 
lé  Wurtemberg,  M.  Koelle. 

f  «es  prélats  qui  remplissent  les  principales  chatves  auprès 
de  S.  d.  sont  t  MM.  FrosinI ,  majordome i  Riario^forsa,  nul* 
tre  de  la  chambre  ;  Odescalchi  y  auditeur;  Bertaszolî,  aurni^, 
nier;  Menochio,  confesseur,  etc.  Le  Père  Anfossî  est  maître 
du  Sacré-Palais.  Le  doven  de  la  rote  est.  le  prélat  Serlupi  ; 
l*anditeur  de  rote  pour  fa  France  est  M.  Isoard.  Le  doyen  dea 
clercs  de  la  chambre  est  M.  Orfini.  Le  Père  Zauli,  Jésuite, 
est  théologien  de  la  pénilencerie.  M.  Joseph  délia  Porta,  ar- 
chevêque de  Damas,  est  vice^gércnt  de  Rome,  c'est-à-dire, 
chargé  principalement  des  ordinations  et  aivlres  fonctions  épis* 
copaies.  M.  Palotta  est  auditeur-général;  M.  CristaJdi,  tré- 
sorier-général,  et  M.  Bernetti,  gouverneur  de  Rome»  Parmi 
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)rs  secrélairei  de  congrëgaf  icms ,  nous  noR]inerons:B(M.  Ma- 
zio,  pour  la  congrégation  consistorîale ;  M.  Fal£acaaM||L^ ar-- 
cfi^veque  d'Athènes,  pour  celle  da  concile  de  Trente  ;  A^TPedi- 
cîni,  potir  la  propagande;  M.Carpegna,poar  les  rits;  M.  Zen, 
cHToiievéque  de  Chalcëdoine,  pour  la  congrrgafîon  des  évé«* 
quet  et-  tles  réguliers  ;  M.  Caprano,  archevêque  d'Iconium, 
pour  la  correction  des  livres- orientaux. 
'  L*éfat  âe$  sièges  du  monde  chrétien  en  àSte  six  cent  soixante** 
tt'eîze;  dans  ce  nombre  ne  sont  pas  compris  les  évccbes  f>i 
pariibus  f  et  les  vicariats  aposlohques  dans  les  pays  occupés 
par  les  proteslans  ou  par  les  infidèles.  Sur  Tes  six  cent  soixante* 
treize  siégesy  douze  ont  le  titre  de  pairtarcals;  ce  sont  d'a- 
bord :  Constant inople;  Alexandrie ,  Antioche,  Jérusalem; 
puis  en  Occident  Venise ,  les  Indes  occidentales  et  Lisbonne  ) 
et  enfin  Babyloiie,  Antioche  et  Cilicie,  pour  dilTérenles  com- 
munions de  chrétiens  d'Orient  onis  à  l'église  latine.  Il  j  a 
trois  titres  de  patriarcat  d'Antioche  pour  des  chrétiens  de 
divers  rits,  Mefcbilrs,  Maronites  et  Syriens.  On  sait  que  le 
patriarcat  des  Indes  occidentales  est  le  titre  du  grand -au - 
liiàmer  du  roi  d'Efpngne. 

'  Sur  les  %H  éent  soixante-treize  sièges  portés  dans  la  liste, 
il  y  en  a  cent  quatorze  de  vacans.  Ces  vacances  sont  princi-^ 
paiement  <en  France,  en  Allemagne,  dans  les  Pays-oas^  en 
Espagne.  On  sait  assez  quelle  est  la  position  dé  I^Eglise  dans 
ce- dernier  pày»;ies  nouveaux  éhoix  a 'é venues  y  ont  été  faîfa 
sbnà  T'influence  du  parti  dominant.  En  Alleiriagne,  le  Con- 
oôrdat  avec  la  Prisse  éprouve  des  obstacles  qui  prolongent  la 
vifcahce  des  sièges.  Dans  les  Pays-Bas,  il  ne  reste  plus  que 
deux  évéqucs.  En  France ,  la  non'-exécolion  du  Concordat  de 
1817  laisse  aussi  des  églises  privées  des  pasteurs  qui  leur 
notent  été  promis.  On  espère  que  cet  bivèr  en  verra  établir 
qtielqnes-nns» 

La  liste  de  nos  évêchcs,  dans  le  Cracas ,  oflre  quelques 
iitcxactitudes.  On  y  porte  pour  Tévêché  de  Bâyeux,  M. -Jean 
Pradelle,  qui  y  avoil  été  nommé  en  1817,  mais  qui  mourut 
peu  après,  le  2  avril  1818;  le  diocèse  de  Bayeuz  continue  à 
être  gouverné  par  M.  Braut,  qui  avoit  été  transféré  à  AIbi , 
en  tel*],  mais" qui  n'en  a  pas  pris  possession;  le  Cracas  le 
i5lace  néanmoins  à' AIbi.  De  même,  il  met  M.  de  Boulogne- à 
Vienne,  t|iioique  ce  prélat  ne  gouverttc  pas  ce  diocèse;  et  il 
indique  comme  év^cjue  deTroyes,  M.  de  La  Myre,  qui  de- 
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puis  a  ^lé  transfère  nu  Mans.  Le  nom  de  ce  dernier  prélat  se 
trouve  ainsi  à  deux  sièges  :  il  y  a  un  autre  double  emploi  pour 
M.  de  Moniblanc,  qui  est  porté  h  Tours  et  a  Sain t-Dié,  quoi- 
qu'il ait  tout-à-fait  quitté  ce  dernier  siège.  Les  évécfaés  réla- 
Llia  en  it^i7  sont  portés  sur  la  liste,  et  on  y  a  même  conservé 
quelques-uns  de  ceux  qui  doivent ,  dit-on ,  être  supprimés, 
comme  Arles',  Céziers,  Laon ,  Orange, etc.  ;  mais  Novon^  les 
deux  Châlonsi  Aulerrei  Castres,  Saint-MalO|  ne  s -y  troa- 
vent  pas. 

Le  souverain  Pontife  a  récemment  étal>lf  de  noureaux  évé* 
cltés  en  Sicile ,  oii  ils  éloient  moins  nombreux  qne  dans  le 
reste  de  Tllalie.  II  en  a  uni  quelques-uns  en  d'autres  ptys. 
Dans  ses  propres'  Etals,  il  a  nommé  des  vicaires  apostoliques 
pouf^ouvemer  quelques*  diocèses  ;  ainsi  M.  lAarchetti,  ar-« 
clievcque  d'Anryre,  prélat  connu  par  son  zèle  et  ses  ou- 
vrageSi  est  vicaire  apostolique  de  Rimini. 


AU    RÉDAC!TEUR. 


Monsieur,  je  lis  toujours  avec  intérêt  les  détails  consokns 
que  vous  nous  donnez  sur  les  résultats  des. travaux  des  mis-* 
sionnaires  dans  les  diocèses;  je  vois  avec  satisfaction  les -grands: 
avantages  qiiTen  retirent  les  pasteurs  et  les  lidèlesi  Dans  votre' 
rMifuéro  lîty  vous  avez  parlé  de  l'établissemeni  «des  missi^in*' 
naires  dans  le  diocèse  de  Bayeux,  et  vous  avez  raconté  leurs' 
premiers  succès,  qui  en  font  pi'ésager  d'autren  Dieu  glo^ 
rtfîé ,  la  religion  plus  connue  •  bien  des  préjugés  détruits ,  de 
fâcheuses  babituaes  rompues,  des  tcanoales  éteints,  la  paix 
dans  les  familles,  la  concorde  entre  lesciloyens*  la  piélé  en 
honneur,  les  églises  plus  fréquentées ,  des  associations  ehari- 
tables  formées  pour  les  différentes  classes;  voilà  les  fruits  les 
plus  ordinaires  des  missions.  Ou  ne  peut  que  féliciter  les 
ëvéques  k  qui  il  a  été  donné  de  créer  clans  leurs  diocèses  des 
associations  de  missîomiaires.  Il  en  est  plusieurs  qui  ont  pt*o- 
curé  ces  précieux  auxiliaires  h  leur  clergé  et  ces  zclés  pi*édi- 
çaleurs  à  leurs  troupeaux.  Il  paroît  qu'outre  Baveux,  ceux 
cie  Bordeaux ,  Toulouse 9  Besançon,  Aix,  Poitiers  et  d'autres 
encore 9  ont  des  associations  de  missionnaires;  mais  oo  dit 
qae,  dans  d'autres  diocèses,  dillerens  obstacles  ont  contrarié 
la  bonne  volonté  des  premiers  pasteurs. 
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Le  plus  grand  de  ces  obstaclcf  est  sans  doute  le  manqae  de 
fondf.  Pour  former  de  pareih  éublissemenf  ^  îl  faut  dei 
avances;  il  faut  trouver  une  aiatsoa,  la  disposer,  la  meubler  et 
pourvoir  â  la  suLstslance  des  missionnaires.  Souvent  îl  ne  Cau* 
droit  qu'une  première  tomme,  qui  dëtermineroît  peut-être 
d'autres  dons,  ezcileroit  la  charité,  et  donneroildu  moins  les 
moyens  de  commencer.  Un  mot  de  Pévéquç ,' adresse  au 
clergé  ou  aux  lîdëles,appelleroît  leur  attention  sur  une  œâvre 
si  importante ,  et  la  Providence  favoriseroit  un  projet  conçu 
par  (es  vues  les  plus  pures.  Combien  d'ëlablisiemeos  ont  com- 
mencé sans  que  l*on  parût  pouvoir  les  soutenir!  Mais  Dieu 
bcnit  le  lèlç  et  la  confiance ,  et  trop  dVxempIes  prouvent  ce 
qu\in  évéque  pieux  a  droit  d'attendre  du  concours  de  seg 
prêtres  et  ue  9t$  ouailles,  quand  il  leur  expose  les  besoins  de* 
l'élise  et  aes  alarmes  ponr  Tavenir.  Je  me  trooverois  heu» 
reux  de  seconder  les  vues  de  ces  sages  pasteurs ,  et  de  leur 
offirir  le  moyen  de  commencer  rétablissement  de  missions  pour 
leur  diocèse. 

En  conséquence,  je  vous  prie  d'annoncer  qo'ttn  ecclésias* 
tique  est  disposé  a  contribuer  ponr  looo  ou  i,aoo  fr.  à  la  for- 
mation dVn  élabltasement  de  missionnaires  pour  les  diocesea 
qui  ne  iouiroient  pas  encore  de  cet  avantage.  Celte  somme 
est  modique,  sans  doute;  mais  elle  est  offerte  de  grand  cœur, 
et  elle  provoquera  peut-être  les  eftortsde  personnes  généreuses 
en  faveur  d'une  œuvre  de  première  nécessité.  Ljmportant 
est  de  commencer.  Je  n'aurai  que  le  mérite  d'avoir  ouvert  la 
voie:  les  largesses  des  âmes  pieuses  et  le  cèle  des  pasteurs 
donneront  de  la  fécondité  a  ce  projet. 

J'ai  l'honneur  d'être.  • .  • , 

La  penoDBe  qui  nous  odreoe  cette  lettre  ne  voudroit  pas  être  eon> 
nue ,  et  cUc  «  fonhaité  que  nous  nous  chargeassions  de  recevoir  les  let- 
tres qui  poiirroicnt  être  relatives  k  Fœuvre  des  missionf.  fin  consé- 
quence ,  les  prélats  qui  voiidroient  profiter  de  Toffre  généreuse  du  res- 
pectable anonyme^  sont  priés  de  nous  faire  connoitre  leurs  intentions» 
qnc  Bovit  nous  empresserons  de  lui  transmettre.  Nous  n*a)outeron» 
a«cuiic  réilcxfon  k  sa  lettre,  eUe  pprle  assez  d'elle-même.  Le  bien 
qu'ont  fait  les  missions,  celui  qu'elles  peuvent  faire  encore,  fout  doit 
«xcter  It?  zi''lc  eu  faveur  des  ëtablissemens  que  l'anoajmc  Tcut  encou-' 
rager;  cf  il  ne  pouvoit  san^  doute  publier  sa  proposition  dans  un  moment 
plus  iavorable  qu'a  l'époque  ou  la  voii  d'un  éloquent  évéque  vient  de- 
plaider  avec  tant  de  chaleur  la  cause  des  mbsions,  et  d  éveiller  encore 
mieux  Tattention  et  l'intérêt  peur  une  <auvre  si  précieuse  à  la  religion^ 
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'Sur  f* ancien  ci  le  nou^.au  cUrgé.  , 

Il  semble,  depuis  quelcine  temps,  que  Ton  vo.u<?rmt  ctdMîr 
une  espèce  de  division  ciUre  raticieii  et  le  nouveau  «clergé. - 
Nous  entetidoDs  parler  de  plaintes  réciproques  ;  ou  les  ri^pète, 
4m  ]es  exngëre,  on  les  envmime^.Les  urW  |>rê'en(lpnL  quHI 
règne  parmi  les  jeunes  eccicsiasiiques  une  im^'soiiiption  fl- 
cheuse;  les  autres  accusent  les  anciens  prcli'es>l^dlcc«i>if^ ora- 
geux et  exifveanst  ou  moins  zclés  dans  l'exercice  dn  ministère. 
Ces  îuipulatioos  générales  sont  injustes  par  lii  inême;  toute- 
fois on  dit  qu'elles  te  prop.')^e^t.  i.a  lég<  rclé  on  b  malignité 
\tà  accueillent.  Ou  ne  se  1  or  lo  même  pas  ô  des  ln*uits  sourds 
ou  à  des  propos  fugitifs.  Les  plaintes  ont  retenti  jusque  cUina 
des  écrits  publics,  et  une  btochurc  toute  nouvelle  semble 
établir  une  lienc  de  déniarcaiiou  entre  les  anciens  rt  les 
îeunes  prétres<  Ce  seroit  sjns  doute  une  chose  funeste  que 
cette  division ,  si  elle  cxistoit  \  mais  nous  nous  flattons  que  les 
ennemis  de  la  religion  n'auront  pas  cette  joie.  De  puissans 
motifs  jusliGent  notre  confiance. 

D.ins  tous  les  temps  il  a  existé  des  rapports  intimes  efftre 
les  anciens  et  les  nouveaux  prêtres.  Vjts  prerniers  se  faisoieat 
oa  plai»tr  de  servir  de  guides  aux  autres,  de  les  former  à 
Texercice  du  ministère,  de  leur  en  applanir  les  diflicultés, 
ci0  leur  communir{iier  les  réyiillats  d'une  longue  expérience» 
Les  jeunes  (>rêtres,  de  leur  côté,  r^aardoient  les  anciens 
comme  leurs  maîtres  et  leurs  pères;  ils  leur  témoignoient  une 
juste  déférence ,  recherchoieot  leurs  conseils  >  et  5e  faisoient 
un  honneur  de  les' suivre.  Nous  avons  connu ,  avant  la  révolu- 
tsnn ,  de  respectables  cufés  et  de  jeunes  vicaires  qui  vivoieiit 
ensemble  dans  U  plus  grande  intimité,  les  uns  se  plaisant  à 
diriger  les  autres»  et  ceux-ci  se  félicitant  de  trouver  de  tels 
soutiens  dans  la  carrière.  La  révolution  a  isolé  les  prêtées  li|a 
ons  des  autres  «  et,  dcjHiis  le  Concordat»  la.difette  de%  pas- 
teurs a»  dans  plusieurs  diocèses |  rendu  moins  fréquentes  lés 
relations  des  jeunes  prêtres  avec  les  anciens.  En  beaucoup  de 
lieux.,  les  jaunes  ptêires  ne  |ieuvçul  plus,  comme  autrefois, 
se  former  à  i*école  des  anciens  ;  on  est  obligé  de  les  envoyer, 

Toine  JiXXilL  L'Ami  de^  la  /lelig.  cl  r/ii  /(oi.    R 
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\  wà  trop  ië  sele;poitr  ne  pas  ifr  fifliciter  d'avoir  d«s  ittc- 

rs;  ils  géHiiraent  avec  raison  si  I*Eglise  ëtoit  privée  de 

9  ,et  ib  voient  avec  joie  té  présenter  de  nouveaux 

pour  remplir  les  vides  i|ne  fa  mort  fait  chaque  jour 

leurs  rangs.  Gomment  donc  aemblè-t«-il  y  avoir,  ^ans  la 

re  dont  nous  avons  parlé,  un  Ion  d'humeur  contre  les 

prêtres  en  général?  L'antenr  dit  que  les  services  an* 

ne  seront  plus  récompensés  >  et  qu'on  ne  les  payera  yiie 

u  mois  sacrée:  Recedani  veiera,  nova  sint  otnnia.  Cette 

ication  est-elle  bien  convenable  dans  la  bouche  d'un  pré<* 

'  et  si  ce  prêtre  {onissoit,  comme  quelques-uns  le  croient, 

.  ine  place  honorable  et  avantageuse,  auroit  il  le  droit  dé  se 

Jfaidre  de  Tingratilode  dont  on  paie  lés  anciens  services  7 

^iraolear  est  âgé,  auroSt  il  quelque  chagrin  de  vieillir?  fl 

'^  trës-biei^  qoe  tel  est  l'ordre  invariable  de  la  nature;  et 

Kgioa,  comme  la  société,  ne  peuvent  se  soutenir  que  par 

sncœssÎDn  d'hommes  qui  arrivent  tour  à  tour  pour  sou- 

r  l'une  et  l'autre,  et  réparer  leurs  pertes. 

fais,  dit-on^  les  jeunes  gens  sont  présomptueux ,  et  le  nou- 

o  clergé  n'a  pas  pour  l'aiicien  la  considération  et  la  défé- 

bce  qui  Toi  sont  dues.  D'abord ,  nous  ne  pouvons  croire  que 

géoeraifté  des  jeunes  prêtres  mérite  un  tel  reproche.  Nous 

roBS  mieux  des  jeunes  ecclésiastiques,  de  l'éducalioa 

»  reçoivent  9  du  bon  esprit  qui  les  anime,  de  la  pîélé  qui 

rdîsliogiie.  On  leur  inculque  d'autres  sentimens  dans  les  se- 

.^^Éiîiiaîfmf  Ils  doivent  sentir,  ils  sentent  certainement  tout  ce 

'TJiiMs  doivent  de  respect  aux  vétérans  du  sanctuaire ,  k  ceux 

Au  leur  ont  frayé  la  route,  et  qui  leur  ont  transmis  le  dé|>4t 

-le  la  saine  doctrine.  Outre  les  égards  qoe  réclame  la  vieil- 

itÊÊt  en  général ,  il  y  en  a  de  particuliers  qui  sont  dus  aux 

^anciens  ministres  de  la  religion,  à  ceux  qui  ont  été  battus 

JfÊs  le  vent  d'une  longue  persécution.  Tous  ceux  qui  ont  qoel- 

*fae  sentiment  de  foi ,  et  ii  plus  forte  raison  des  prêtres  ne 

^  'foamiient  s'empêcher  de  révérer  des  confesseurs  de  la  foi, 

'  ^  hommes  blanchis  par  les  travaux  et  les  souffrantes ,  de 

'' .  -laborieux  dispensateurs  des  choses  saintes ,  de  sa^s  déposi* 

^    tsires  des  traditions  ecclésiastiques  ;  et  si  parmi  les  anciens 

g   prêtres  il  ^en  trouvoit  qui  né  soutinssent  pas  convenablement 

^^    fhoeneor  de  leiir  ministère,  et  qui  n'eussent  ni  l'instruclibn 

^    ni  le  «èle  dignes  d'un  état  Bî  saint ,  le  devoir  des  jeunes  prê^ 

treisfroit  encore  de  cpqvrir  d'un  voile  favorable  ces  défauts 
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ùe  l«ùfs  dôvanrirrs ,  eL  dû  donner  aux  Jiélipl^t  tVxjempta^de  l« 
discrf^lion  ol  Jet  ognrd*; 

il  cft  vrai  ^  et  on  ne  peulve  dissimuler  qu'il  y >a  aufonrdltiit 
daofl  t(*  inonde  par n^i  noire  jeunesse  en  générai  <|aek|oe  pré- 
foinplion  de  ses  forces ,  cjurlcf  ue  dëthûn  pour  le  passé,  et  un  et» 
prit  prëcocc  d'indépendance.  On  |iarie  fanl  des  Inmîères  dn 
sioclet  et  cette  idée  a  queique  chose  de  si  ilattenr  pour  r«moiir 
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propre  qu'il  n'est  pas  etontpnl  qu'elle sédntse  l'inespérienoetia 
*ieanc  â^^e.  De  là  souvent  dans  ors  cnfans,'à  peine  sortîsdn  col- 
lège, un  ton ,  un  langage  et  des  manières  qui  alih'gent  les  gens 
Sêges,  Il  n*psl  f|ue  trop  o rd inaire  dé  rencontrer  a u)(iurd'h ai  dans 
le  monde  de  jeunes  efprifs  fout  cbloais  de  ce  qu'ils  ont  appris 
la  veille,  et  ne  soupçonnant  indme  pasioo!  ce<pj'ilfi  ignoreot* 
On  les  entend  tourner  rn  ritlicuke  Tâge  mur,  èt-]ltaîndre,  en 
<pieIqoe  softe,  les  plus  grands  honifnes  des  siècles  pa«sék,  de 
n'nvoir  pas  vécu  de  nr>s  jours.  11  seroit* a l>solooieat  possible 
que  quel^nesecclêsiasliques,  élevés  au  milieu  d'une  telle  gé» 
nérniion ,  cus:>entété  séduits  par  les  iliustons  de  leurs  contem- 
j>orains,  et  que,  sans  s'en  apercevoir,  ils  eussent  adopté,  aa 
moins  en  partie ,  on  système  qui  flatte  le  plus  subtil  de  nos 
penchans»  Mais  la  réâexion  les  l'ameneroit  sans  doote  è  des 
pensées  plus  raisonnables  et  plus  modestes.  Il  est  asses  évi« 
dent  que  Vexpériencc  ne  peut  être  le  parlaj(e  de  le  jeunesse. 
Quant  à  notre  siècle  en  général ,  il  peut  avoir  f^ît,  el  il^a  fait 
certainement,  dés  découvertes  dans  quelques  sciences';  tuais , 
Vil  a  gagn^  sur  quelques  poîntli ,  n'a^t^il  pas  per4u  stir^^u- 
4res?  tout  mouvement  n'est  pas  an  progrès,  tout  progrès  n'eat 
pas  beureox.  La  révolution,  dans  sa  marche  terrible,  a  pti 
détruire  quelques  abus;  mais  combien  elle  nous  a  vendu  cher 
ce- bien  fait  ?  Que  de  sang ,  de  crimes  et  der  deuil  ont  marque 
-son  passage!  De  même  lé  siècle  a  fait  en  quelques  parties oea 
pas  utiles;  mais  la  religion  et  les  mœurs 'ont- elles  gagné  à  ce 
mouvement?  la  société  osl-elle  plus  paisible,  lés  f tfttifTles plee 
«inîcs»  les  individus  plus  heureux?  j  a^^t-il  moins  de  viioes  et 
moins  de  crimes,  moins  de  défauts  même  et  moins  de  rtdi* 
cule ,  moins  d'ambilion ,  de  haines ,  dHnjùsf  ices?  Il  iiie  semblè. 
qu'it  y  a  dans  tout  ce  que  nous  voyons  autMr  de  Ifoas  de  quoi 
rendre  le  siècle  assea  modeste.*       < 

'  Je  ne  puis  donc  tne  persnader  que  rillusion  dont  se  btrce 
iileanesse  en  général  ait  séduit  le  nouveau  clergé  j  sa  piété 
«dérne  Taura  nus  en  garda  contre  un  tel.travers.  U  voit  les  i 


•nllaU  et  Vemll  ^'irréligion,  el  if  apprend  par  là  k  J«gêr  Mit* 
siècle.  La  preson»pl*ion  esl  peat-^tra  rapaiiagé  assez  naturel 
d'une  jeunesse  incrédule;. la  nii>de5lie  sied. à  la  îeuriesse  chré- 
tienne, el  surtout  à  la  jeiineft»ç  fecçlêsiaslii]iie.  En  sortant 
d^un  pieux  asile,  on  a  queJ4uefib/s  une  ferveur  plus  sensible, 
un  xêle  plus  vif,  un  extérieur  \j\us  composé;  ce  n'est  pas  sans 
doute  une  raison  pour  ju^er  déravorafiiemcnt  Ceux  que  Ton 
présouecoit ,  et  quelquefois  k  tort,  n'avoir  pas  conservé  les- 
Mécnes  avantage^!..  Un  jeune  prêtre,  ^Ta  puisé  dans  ses  étndes- 
des  principes  sains  ^croti  sou  veut  qu*iU  soni  applicables  à. 
toutes  les^ circonstances,  el  que  Ton  ne  peut  s^cn  écarter  sans 
crime;  l'expérience  luiapprendm  bjehtôtà  niodilier  lui-inetue 
ces  principes,  el  à  ne  pas  condaïuuer  des  leuigéramens  dont 
il  reconnoilrala  saeessev 

Nous  pouvons  Jonc  regarder  IH  plbîntes-dbnt  on  a.parfé 
comme  aussi  exagérées  qu'elles  seroient  injustru.  Non^  rim- 
psndence  et  la  malignité  n'obliandronl  pas  le  funeste  a'vafi:7 
lage  qu'elles  méditoien^,  et  les  semences  de  division  que  Ton' 
voudroil  faire  éclore  seront   clouffées.  Tous  1rs  ordres  du 
clerffé  sont  nécessaires  les  uns  aux  autres  ;Jes  anciens  prêtres 
•ne  besoin  de  Tactivité  des- jeunes  ^ôoinme  ceux-ci  opt  besoin 
«les  conseils,  des  premiers.  CVst  de  leur  uniun  aNiluelle  que 
Wnt  le  succès  de  leur  ministëre.  Aussi  voyons-nous  les  pré* 
très  les  plus  respeolai>Ios  parmi  ceux  qui  s'avancent  Vers  le- 
tombeau  se  eonH>l€r  en  pensant' ({p'ils  laissent  à  TË^Iise  de 
dignes  raûiisiresi^ils  regardeiil  coiume  un  devoir  et  im  bon^ 
Jienr  d»^^|es  aUer  de  leur  éxpéijence,  et  de  leur  transmettre- 
arec  une  religieuse  fidélité  ce  qu'eux-mêmes  avbîent  reçu.. 
Ceux  qui  entrent  dans  la  carrière,  et  qui  connoissent  toute 
Féiendue  de  leurs-  obligations,  se  félicilcrrl,  de* leur  coté, 
d'j  ayoif*  pour  guides  Sts-  bommes  éprouvés;  ils  s'iionorent- 
en  honorant  leurs  devanciers ,  et  ils  surélèvent  par  les  égards 
qu'ils  téHMHgneut  pour  des  vieiilardà(  que  leur  caractère,  leur^ 
Iravanx  et  de  longues  épreuves,  doivent  rendre  plus  recom- 
mandables.  Ces^  seolim.ens  rccîproqiiçs  d'affection,  d'estmie 
et  de  (uvifiancefont  la  gloire  comiue  la  force  du  clerçé  ^  \ls  »a 
soutiendront,  dans  son  sein,  et  résisteront  à  des  insmuations 
indiscrètes  qu'il  csl,  de  rinlcroC.  de  tous  de  rejeter  de  toulesr 
leurs  fpsceSi 
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Pâait.  S.  8.  kPape  «cluel  âToit,  ptr  «n  rescril  do  a  aiai  1800, 
accordiS  dês  indulgences  aux  fidèle»  qat  récîterotent  k  prière 
êuivïïoie:  J^iai,  iaudeiui^  alqtte  in  œternttm  mperexalteiurjus* 
iiuima ,  aùissima  ei  amabilissima  volunuis  Dei  in  omnibus. 
L'indulgence  ëtoîlde  loafoars  pour  chaque  foiSi  et  applicable 
aux  vivant  el  aux  morts  f  tl  j  avoit  de  plus  une  indulgence 
l^léniëre  chaque  mois  pour  ceux  qui  rêciteroîent  la  prière  an 
moins  nne  fois  par  jonry  et  une  indulgence  plénièreà  Tarticle 
de  la  mort.  Mais  eomme  ce  reKrit  ne  dévott  avoir  d'ef&t  que 
ponr  10  ans  y  le  souverain  Pontife  9  par  un  antre  rescrit  du  i4 
«vril  iSao,'  a  prorogé  k  perpétuité  lesdites  indulgences^en  coq« 
servant  pour  le  reste  la  teneur  ^u  premier  rescrit. 

^•Le  clergé  de  Paris  n'a  pas  moins  k  se  féliriter  de  la  re- 
traite de  celte  année  que  des  précédentes.  Près  de  cent  prê- 
tres logeoient  ao  séminaire  Saint-Nicolas,  et  environ  soixante 
autres,  qui  n'avoient  pu  avoir  de  logement,  venoîent  chaque 
jour  suivre  les  exercices ,  00  du  moins  entendre  les  dis- 
cours. M.  Kabbé  Rej,  qui  avoit  déîa  dirigé  cinq  retraites 
on  divers  diocèses,  a  soutenu  avec  sèle  cette  nouvelle  fa» 
tigne;  chaque  joui^  il  a  donné  deux  discours.  Il  a  prêché 
successivement  sur  la  retraite-,  sur  le  salut,  sur  le  péché 
mortel,  sur  la  tiédi^r,  nmt  la  mort,  s^r  le  Jugement;  snr 
l'orgueil,  sur  l'avarice ,  sur  le  sacrifice  de  la  messe,  sur  Vot»^ 
fice  divin,  su#  l'esprit  et  les  principes  qui  doivent  diriger 
les  prêtres  dans  l'aaministration  des  sacremens ,  et  enfin  sur 
b  vie  de  k  Ibi.  Un  mélange  heureux  d'onction  et  de  force  ^ 
une  comioissance  parfaite  de  l'Ecriture,  des  pensées,  on 
stjrle  et  un  extérieur  lout»li»fiiit  dignes  de  la  parole  sainte, 
on  ton  pénétré ,  tout  ce  qu^  est  pronre  k  persuader  et  à  en- 
traîner, voiU  ce  que  les  anditeurs  oe  M.  rabbé  Rej  ont  re- 
marqué constamment  en  lui. .Outre  les  deux  discours,'  il  y 
avoit  chaque  «jour,  k  une  heure  et  demie,  une  conférence; 
c'est  M.  l'abbé  Jalabert ,  vicaire-général ,  qui  s'en  étoit  chargé. 
Il  a  traita  successivement  des  différens  rapports  des  ecclésias- 
tiques; rapports  avec  l'antorité ,  eotr'enx ,  avec  le  publie  en 
S r lierai,  avec  les  différentes  classes  et  dans  leur  intérieur.  1^ 
ernfer  jour,  il  a  présenté  un  modelé  de  la  conduite  que  les 
prêtres  oeiroicut  tenir  sous  ccfs  diflcreas  rapports ,  dans  la  per.« 
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Bonnt  de  Timolbée,  cf  dfertfs'lkscoitsèrlè  que  Itii  adressoit  Ta- 
p6tre.  Ce  sujet  a. conduit  M.  Jalabcrt  à  rappeler  la  mémoire 
de  M.  iecarainal  de  Péi-igord,  qui  vivoit  encore  Tannée  der- 
nière I  pareille  époqtre.  Ceuiorccau  a  été  fort  touchant ,  et  a 
nat(»reltenienl  amené  l'orateur  à  iMijrcr  un  tribut  d*éloges  à 
M;  Tarclievéque  aetueK'  En  (>éneral ,  dans  ces  conféreiitet 
M.  l'abbé  Jalabért  a  Inontré  autant  de  sageasg  que  de  mé^ 
thode,  et  surtout  une]erande  habitude  du  ministère,  et  une 
parfaite  connoissaiice  de  ce  qui  com'ient  aux  cvrconstances 
préientea.  M.  Tarebcv^que  a  constairtment  pré^iidé  aux  exer* 
cices^et  passent  tonte  la  journée  an  séminaire.  A  Dfës  chaque 
discours ,  il  prenoit  ordinaircnaent  la-  parole,  et  taisoit  qtiel- 
ques  réftexions  sur  le  sujet  traité  par  le  prédicateur.  Le  sa*^ 
medi,  après  la  conférence,  dont  notis  avous  parlé,  M^.  a 
cmmenté  ces  )HiroieS  de  I'ap4tre  :  Ste  state  in  DonttJW ,  cari''- 
simf,  et  en  a  fait*  rappJic^tion  à  ses  auditeurs  de  la  manière 
|j  plus tonehonte.  Le  prélat^' qui  se  f;iit  une  ItA  desutâruc  toitk 
les  exemples  de  stm  veiiéyabie  ))rédét*e»e«r,'a  pourvu  avec  la 
même  générosité  à  limlcsles  dépenses  de  la  retraite,  et  a- 
suontré  pour  tout  son  clergé  «me  cordialité  e\  mie  bonté  qiii 
«ne  peuTeniqitfe  res.<errer  Ics-Hcns  déjà  fv^ritiéi  entre  te  pre- 
Hfier  pasfetfrèt  sn  ceopératcnrs  dans  te  ministère. 

-—  La  cérémoliie  qui  a  eu  lieu  k  Sainte-Geneviève  pour  la 
clèlvre  de  la  retraite  ^  a  Gommcncé  lo  dimancbe  6  octobre*,  à 
iievf  .heures  el  demie.  Touirle^  clergé  éH  parti- processions 
ttefleinîem  deTt^Ks^baffse,  a Uaii  w  tour  iï  droite,  et  est 
entré  dans  la  mnde  église  par  le  portail  du  milieu.  M.  Tàr* 
chev^que  a  célébré  la  messe,  à  laquelle  a^t  faite- la  commua 
■ion  générale.  Il  s'y  est  trouvé  environ  200  prMres  /  parmi 
lesqaeJaétoieiH  MM.  kes-girands-vicairrs,  te  supérieur^des  n^is^ 
lioomiireSf  beaacoup  de  curés.. i. .  Do  pieux  fidèles  ont  aussi 
reçu  laxommunion  après  le  clergé.  Après  k  messe,  M.  l'abbé 
Rey  est  monté  en>'cbaii^,et  a  prêché  sur  fexcclhmee  du  sa^ 
cerdoce,  excellence  di»  sacerdoce  dans  sa  nature,  dans  sel 
foncfîoifts  et  dans  tes  eflets.  )l  stèii  sur  ee  siijel  les  choses  les 
ploc  haiitéa,  les  plus  vraies,  h*s  plus  pieuses,  les  plu^  propres 
à  faire  impression  ;  auisi  en  a-^t  U  produit- i.ne  vive.  Tout  \t 
iDonde  eioit  éiiMi',  et  plusieui^  personnes  ne  pou  voient  letenir 
leurs  larmes.  Nous  regreStons  de  ne  pouvoir  donner  une  idée 
phis  étendue  de  cedisceirrs,  oii  IVI.  t'aW)é  Rey  parolt  avoif 
passé:  lotit  ce  qi/o»  altendoil  de  kii  yic  uvoiccau  ^ut»  t^s^r- 
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vieet  qu*a  rendus  !•  Mcerdace  a  nMlonl  étiCorl  bean.  Apres 
le  difcours  s^st  faite  la  rénovalioti  des  promesses  cléricales^ 
onî  n*a  pas  été  moins  édi6atile  (|ue  loiil  ce  qui  a  voit  précédé» 
M.  l'arc hevé(|ue  d'Arles  e(  MM.  Poyiiler  et  Pater»on ,  évé- 
ques  angloîs,  se  sont  joints  aui  ecciésiastiqué  de  la  retraûe. 
ÏjB  cérémonie  n'a  fini  qu'à  plus  d'une  lieare.  M.  l 'arche véqoe 
et  tout  lo  clergé  sont  reioiiriiés  an  séminaire  Sain t-^ Nicolas 

Îoiir  priwdre  le  dernier  repas.  A  la  récréation  qui  a  suivi , 
[.  l'abbé  Rey  a  para ,  ei  a  reçu  les  coin  pli  mens  et  les  félîci*^ 
talions  de  M**",  et  de  4ous  les  ecclésiastiques.  M.  l'archevêque 
•  donné  le  I>aiser  fraternel  à  tous  les  nrélres,  et  l'on  s'est  séf 
paré  avec  des  témoignages  mutuels  a'a(reclion.  Le  prélat  a 
voulu  que  les  pauvres  se  ressentissent  de  la  joie  de  cette  jour* 
née,  et  il  leur  a  fait  distribuer  tout  ce  qui. étoit  sorti  des  tables». 
Une  dame  de  charité  a  été  chargée  de  cette  distribution,  qui 
a*est  trouvée  assea  abondante  pour  satisfaire  beaucoup  de  fa- 
milles iHalheurcuses  du  quartier.  Le  soir,  M*',  est  retourné  à 
Sainte-Geneviève,  et  a  donné  le  salut.  Une  gronde  alUuence 
de  fidèles  y  étoit  encore  réanie,  et  M.  i  abbé  Rauzan  a  auasi 
prêché  sur  la  dignité  du  sacerdoce. 

—Nous  avons  annoncé  que,  par  une  onlonnasce  da  i*f* 
mai  deruieri  le  Roi  avoit  autorisé,  sous  le  titre  de  Congru 
gatiopi  àos  Frères  de  Vinêtruaion  chréiicnne,  une  assoctatioa 
charitable  formée  par  MM.  J.  M.  dcLaMeiinais  et  Desbayes^ 
pour  fournir  des  instituteurs  primaires  aux  campagnes  et  auK 
petites  villet  de  là  Brrlagtie;  Nos  lecteurs  apprendront  ^vec 
plaisir  que  cette  préc'euse  insiitntion  se  développe  et  s'afier-p 
mit  de  plus  en  plus.  Le  conseH  générât  des  C^es-du-Nord  ^ 
aur  la  cfemande  des  chiq  conseils  d^arrondissement  du  même 
département ,  vient  d'accorder  lui  secours  de  8000  fr.  à 
M.  l'abbé  de  La  Mennais  l'atné,  pour-les  trois  noviciats  qu'il 
fonde  .en  ce  moment  à  Quintin ,  à  Dinan  et  à  Tréguier.  A. 
Quintin,.  on  a  acheté  une  mat^on  convenable;  a  Dinan,  \^ 
conseil  municipal  a  établi  les  Frèr«*s  dans  une  partie  du  vieil 
hôpital;  enfin,  par  un  arrêté  en  date  du  27  août,  le  conseil 
rojal  de  l'Instruction  publique  concède  à  la  nouvelle  congre*  * 
cation  les  bâtimens  de  l'ancien  collège  de  Tréguier.  Les  deux 
mndatenrs  ont,  en  outre,  fait  l'acunisition  d'un  local  à  Josselia 
(point  central  de  la  Bretagne),  ou  ils  ont  l'intention  d'établir 
prochainement  on  novîdat  ponr  le  Morbihan.  Ces  waisom  y 
placdea  &  fuîme  ou  leise  iièues  les  unes  dea  autres,  sont  des* 
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liA^noii-ienkiiieitl  h  recevoir  det  nevicesv  naw^noore k 
«ervjreoniiic  de:  |Mnnt  d'apmii  ei»  école»  ^rouppéei  autour 
dVlles,  et' â  Fendre  plus  fecilet  le»  communittatrons  entre  les 
Frères.  MM.  de  La  Menaais  et  Desbayes  ont  publié  un  Pros' 
pectas,  dans  l^qtael ,  après  avoir  esposé  .combien  sont  coom-  - 
dérables.les  dépenses  qu'exigent  les  noviciats,  ils  invitent 
MM.  les  curés  à  leur  procurer  des  sujets,  et  les:  fidèjps  k  les 
aidt*r  par  leurs  aumànes:  Nous  ne  doutons  pas  que,  dans  une 
province  si  religieuse,  on  ne  sente  généralement  toute  Fi ui«* 
portance  de  cette  œuvre,  et  qu'on  ne  s'empresse  de  donner, 
à  ceux  qui  Ul  dirigent ,  les  moyens  de  la  consolider  et  de  Vé^ 
tendre. 

--•  La  retraite  pastorale  de  Meaus  a  commencé  le  aiS  sep^ 
tembre  au  soir,  et  a  été  ouverte  par  un  discours  de  M*  Vévê^  . 
que.   M.Bajcr  a  donné  chaque  jour  deux  discours  et  une 
conférence.  Cinquanlcl  prêtres  seulement  ont  pu  suivre  la  re- 
traite; car  on  ne  pouvoit  Jaisier4es  campagnes  dépotKvuea 
deseoocirs.  M.  Tévéque  logeoit  au  séminaire,  et  prcsidoit  à 
tous  les  exercices.  Leprélutne  prenoit  aucun  repos;  les  ré*> 
créations  même  étoient  pour  lui  un  temps  de  travail  par  les 
conférences  qu'il  étoit  obligé  d'avoir*  avec  ses  cbrés,  et  par  les 
conseils  qu'on  venoit  lui  demander  sur  des  objets- relatifs  sm 
ministëre.  Le  dimanche  39,  la  rénovation  des  promesses  clé^  . 
ricales  s^est  faite,  le  st>ir,  à  la  cathédrale^  M.  Tabbé  Dojer  a  . 
prononcé  un. discours  à  cette  eecasîon;  Le  3  octobre  a  eu  lien 
la  Miuiw  -par  «me  communion  générale.' Mb^.  à  encore  ter^ 
misé  la  retraite  par  on  discours*  Ce  prélat  s'applique  avec  sèls 
au  soin  de  soa  troupeau.  Ln  rareté  des  prêtres  est  pour  lui  un 
sujet  continuel  d'amiciion  ;  ellese  fait  surtout  sentir  depuis  le 
rétafalisseiDent  du  siège  de  Reims.  M.  l'archevêque  a  rappelé 
Ions  les  sujets  qui  étoient  de  cette  partie  «  et  le  grand  séminaire  ^ 
deMeaax  se  trouve  aujourd'hui*  réduit  k  dix -sept  théologiens^ 
Le  petit  séininaire  est  plus  -nombreux  ;  mais  combien  il  se 
passera  encore  de  temps  avant  que  cet  établissement  puisse 
réparer  les  pertes  que  fait  tons  les  jows  le  clergé  J  Les  deux 
tiers  des  paroisses  sont  sans  pasteurs,  et  AI.  l'é^^êque  a  fré^  . 
qaemnDieiU  le  chagrin  d'être  obligé  de  refuser  les  campagnes 
qai  s'adressent  a  lui.  IJn  seul  prêtre  est  diargé  de  sept  on 
nuit  paroisses.  I.e  diocèse  a  encore  perdu  cet  été  un  sujet  pré^   . 
d'eux  dans  la  personne  de  M.  Sassinot»  supérieur  du  petit  se* 
minaire^^pii  n'est  pas  même  en  ce  moment  remplace.  M*  de 
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Cornac  forme  actwilemênt  un  ieccmd  f^til  senrinairr  i  Pro« 
▼in»,  dm0  l'ancienne  maison  das  Përés  dr  l'Oratoire fbti  es- 
père que  cal  aiabliiienienl  encouragera  les  vocaltorts  dans 
cette  partie  du  diocèse ,  et  prëporera  d«  moins  des  ressourcrs 
noor  un  avenic  qur  s^aononeent  d'une  manià^r*  aussi  e£- 
trayanle.      ■ 

—  Paraai  les  retraites  que  M,  Tabbë  Rey  a  dirigées 
cette  année ,  H  faut  compter  celle  de  Viviers.  Le  5  sep- 
tembre dernier,  la  retraite  ecclésiastique  du  dcpartêmi^l 
de  TArdëche  s'est  «oiiverle  dans  le  séminaire  de  cette  ville. 
Il  s'y  est  trouvé  cent  quatre-^vingls  prllres.  Il  seroil  difficile 
d'eiprimer  toute  l'impression  qu'a  produite  l'orateur  i.  oU 
étoit  encore  moins  fropjié  de  son  talent  4|ue  touché  de  la 
force  et  de  l'onclion  de  ses  parolles.  Il'  a  été  entendu  avec  une 
admiration  véritable^  Un  grand  nombre  de  fidèles  s'étoient 
rendus  k  Viviers,  pour  la  cérémonie  de  la  coramoffion  gêné» 
raie  et  de  la  rénovation  des  vœux  du  baptême,  qufa  été  fort 
édi6ante;  M.  de  La  Bru  nierez  évéquede  Mende,  qui-cier<5s 
encore  sa  foridiclion  sur  le  dépaetemenl  de  l'Ardèchev  éfbft 
venn  présider  à  lu  retraite,,  «f  sa  présence  et  sa  pîélé-  a)Ào** 
toient  à  l'elTel  des  instructions  du*  prédicateur.  Le  prélat  n'a 
manqué  aucun  exercice,  et  s^esl  lait  ronnoUre  êa  cirrgé  de 
ce  pays  sons  les  rapports  les  pins  propres  à  lui  cofncilièr  l'es* 
time.  C'est  par  erreur  que^  esns  notre  dernier  numérO',  nous 
avons  fait  mention  d'une  retraite  ecclésiastique  donnée  à  An- 
nonay  |iar  M.  Pat>bé  DettMares  :  il  paroft*  qu'on  aVoit  tout» 
nous  oarler  d^nne  retraite  donnée  h  <lcs  religieuses.. 

«—  Le  diocèse  de  Versailles  vient  de-  faille  une  perte  pur  la 
mort  de  M.  Bonenfant ,  curé  de  Mcufan.  Il  avoit*  i«ii  ses 
études  an  séminaire  de  Chartres  ,.ei  s'y  étoit  distingué  par  sa 
piété  et  sa  modestie.  Ses  vertus  sesontsouKfnues  chex  lui 
lusqu'à  ses  derniers  momais.  Prêtre  fidèle  a  ses  devoirs,  il 
refuse  le  serment ,  et  ne  rentra  en  France  qu'à  l'époque  du 
Concordat  de  180»;  Ses  obsèques  ont  eu  lieu ,  k  18  septem<» 
bre,  an  milieu  d'un  nombreux  concours,  et  son  éloge  a  été 
prononcé  par  son  vicaire. 

—Une  famille  catholique  angtoise  a  donné  récemmment  un 
exemple  de  dévoàment  bien  rare  dans  ce  siècle  Aux  Qvalrc» 
Temps  de  la  Pentecéfe ,  M .  Jacques  Jones  a  été  Ordonné  prêtre 
dans  la  chapelle  du  cellége  de  Saiate-Motie,  à  Oscoit,  daus  lo 
district  dit  dn  Milieu  y  qui  est  mi  des  qualire  vicariats.  G'c&t  la 
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cliif  oièinède  l«iiiêiiN{  famîll^quî  se  soîtcoiuacreaii  service  des 
aotels.  M.  Joiies  e  cëlëbrë  sa  première  messe  le  jour  de  l'oclave 
de  la  Féte*Dieo ,  à  Long^irch  «'près  Wolverbampton.  Tome 
n  fiiimJle  f*j  étoit  réanie  pour  prendre  part  à  la  cérémonie; 
Le  Doaveaa  prêtre  ëtoit  âssis|é  à  l'autel  par  ses  deux  frères 
aioè,  MM.  Gaillaumeet  Charles  Jones ,  oui  faisoîent  Foifice 
de  diacre  et  de  fondiacre.  Deux  autres  frères,  MM.  Samuel 
etJetn  Jooes,  aussi  prêtres-,  chantoient  au  chœur,  tandis 
qa'oo  antre  frère,  laïc ,  M.  Clément  Jones,  jouoit  d*nn  in«^ 
^^unent.  Une  sœur,  M''*.  Sara  Jonea,  secondoit  ses  frères 
poor  le  chaut.  La  respectable  mère  de  cette  pieuse  famille 
•^(oît  è  la  cérémonie ,  ^ui  offrait  pour  elle  le  spectacle  le 
plu  touchant)  on  pouvmt  bien  lui  appliquer  ces  paroles  du 
rulintste  :  Cette  épouse  est  comme  une  vigne  féconde  qui 
orne  le  ietnple  du  Seigneur,  ci  ses  enfsms  sont  comme  des 
^jtiùns  d^oUvtier  autour  de  û  lable  sainte. 

— Oeax  ouvrages  ont  puissamment  contribué,  dans  le  der» 
Dîer  âèele,  k  propi^er  rincrédolité*  £n  France ,  VEnc^cio^ 
P^derint  comme  .un  point  de  rassemblement ,  et  un  centre 
<I'icûoiis  pour  tout  ie^parti  pbilosopbique;  on  exalta  prpdi* 
gitaiemeDt  cette  entf«prise,  et  <m  en  fit  un  dépôt  des  opi-A 
^Mf  qo*on  voulait  faire  prévaloir.  Un  moyen  h  peu  près  em* 
Mable  fut  employé  en  Allemagne ,  et  la  BibliotJihque  alie^ 
nunde  universelie  fut  le  grand  véhicule  dea  doctrines  philo» 
l^plii^uei.  Ce  Beçneil,  qui  commença  en  176$,  et  dura 
V^eo  imp,  fut  entrepris  par  Jin  hbrain»  dé  Berlin  1 
^rutophcHPrédéric  Nicofa},  homme  d'esprit,  actif,  mais 
^'an  esprit  indépendant  et  caustique.  Né  k  Berlin,  le  i8mara 
^7^3}  il  caltivoit  les  lettres ,  el  étoit  lié  avec  Lessine  et  Men- 
^(Ifobn.  Ils  aifectoient  de  s'élever  au-dessus  des  pr^ugés,  et 
tinrent  on  point  de  ralliement  pour  ceux  qui  aspiroienl  h 
^rcher  dans  |a  même  carrière.  Abbt ,  Sulzer,  et  d'autres 
^v>ÎBS,  se  joignirent  è  eux ,  et  on  dit  qu'ils  comptèrent  fus- 
SÇ'uent.trentc;, collaborateurs.  Le  on  n'exaltoil  que  les  livide» 
rédigés  dans  leur  sens  ;  tous  les  autres  étoicnt  rcfulés  pu  tour- 
^en  ridicule.  Sans  attaquer  de  front  le  chrislianisme,  on  le 
^tnoit soordfment.  Les  jeunes  écrivains,  pour  obtenir  quel- 
]^  é(og«  dans  le  Recueil,  caressoient  les  idées  de  Nicoiaï  et 
^^Ksamis.  Quelques  auteurs  seulement  essavçrent  de  résis-* 
^^«0  torrent;  Garve,  Herder,  Wieland,  Layater,  Muhr^, 
*'pircnt  se  sofimeUre  a^  despotisme  de  Nicolaï;  et  écrivis- 


X 


s: 


(  3<e  ) 

VMii  cootrf  lui.  Ses  pârtUans  ooovieiiiiént  euîHdlAmtà  qu'il 
,porl«  jusqu'à  la  maiii^  ton  dcair  de  CMilribaer  au  progrè»  dè« 
liiiniëres;  enneon  déclare  des  Jésuites,  il  les  vojoil  |>artoaf , 
0 1  ne  cessoît  de  dénoncer  ce  qu'il  appeloît  leurs  înirieties  et 
leurs  menées.  L'esprit  qui  réguoit  a  la  cour  de  Frédéric  If 
favorisa  beaucoup  la  Bibliolhèquc  umWrseUeg  et.conf  ribuoit 
à  lui  donner  plus  d'influencée  elle  acquit  un  grand  ascendant 
fur  la  littérature  allemande,  et,  par  contre-coup ,. Sur  Ja  re- 
ligion et  la  politique.  Nicolaï  en  fut  l'éditeur  pendjint  vingt*» 
sept  ans  t  pendant  ce;  temps  elle  s'accrut  jnsqu  à  cent  sept  va- 
lûmes  I  sans  compter  vingt-un  vokiraes  de  supplément..  On 
en  commença  ensuite  une  nouvelle  série  «  à  Kiel ,  sous  le  ttire 
de  Nouvelle  DMîothèqucf  au  LVP.  volume,  Nicolaise-char^ 
a  encore  de  la  publication,  et  il  en  fut  l'éditeur  jusqu'à  hi 
n  de  cetic  entreprise  «  en  i8a5«  Cet  aoteilr  n'est  mott  ^e 
récemment,  le  8  janvier  i8i  i ,  et  est)iislemenl  regardé  concuue  < 
un  de  ceux  qui  ont  le  plus  travaillé  à  accréditer  la  licence 
d'opinions  qui  s'est  répandue  en  Allemagne-  Il  étçit  opposé 
il  la  philosophie  de  Kant,  mais  surfout  il  atta(|noît  à  osiir*0<5e 
les  institutions  de  l'église  catholique ,  e|  se  plaignoit  sana  cesse 
de  Tinflttence  et  des  progrès,  des  Jésuites,  sans  Joute  pour  don-» 
n  r  le  change  au  public  sur  l'influence  et  les  progrès  de  ao« 
c  *lés  secrètes  un  peu  plus  dangereuses»  C'est  ee  que  le  docteur 
S:ark  lui  reprocha  dans  pl-nsteurs  écrits,  et  ce  irtinisire  pro- 
testant attaoua  Nicolaî  dans  son ^Cripià-CaiTtolici^mi:,  et  dans 
aon  TViompho  delà  Philo^ophùéui. i S*'' >  siicfe.  Outre  s»  /.  «^ 
bUothcfj/ue^  Nicolaï  a  écrit  des  v.oyagea  et  d'aulies  ouvrages  de 
littérature  rédigés  dans  le  même  esprits 

N0UVELLI8   l'OLlTlQUES. 
.    Pasis.  Dans  ron  dernier  Toyagc  à  Compiègue ,  5.  A.  B.  Moksicvjk  »  » 
reinijfÀ  M.  le  prétV t  <Ic*  t'OiiC  iine'54.miBc  de  J6oq  fr.  pour  être  Jivtri* 
Jïaée  aux  pninrcs  (le  ce  ilcpurterrenr. 

—  Le  aj  «lu  inoi!!  dernier,  un  lieu  enant  en  non-adiu'é,  nVitlant 
Ik'Lyon,  it  père  <Jo  dix  rnran»',  ohlii^é  de  f  ravai'lf.r  datw  nne  T^ibrî- 
que  pour  soutenir  da  n€»Mibrciipe  faïuille  >  a  fait  counôilre  «a  Diallien^ 

'-rea«c  Aittia'ion  à  ^.  A.  B.  Madavx.  M.  le  lieutenant* génrrai  com- 
nandant  u  Lyon  a  re^a,  le  'j^t  une  «ommc  de  'jc^o  i'rancs  pour  èlr^ 
ofierte  à  cet  i»flicier.  ,         •  . 

—  S.  Exe.  le  ministre  de  rinlrricur  vient. d'accorder  uir  seeoiir»  de 
loo  fr.  à  deiu  jMuvrcs  cidlirateuM  de  la  paroi  !:•.  de  Couzeii  dont  le« 
habit ttions  aboient  -été  incendiées  le  t¥4  t<:vrier  dernier. 

'-  La  caur  de  €a>sation  a'csi  occupée ,  le  49  du  peucf  oi'  formé  p^r 
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M.  le  iMTOcvrenr-gf^néra]  Ct  la  coi  r  royale  de  Paru»  eonlre  Tarrét 
aifî  aTOft  rt^nvô^é  le  tieur  Nfutau.  Ce'nernîer  afoit  excrcié  la  pro« 
ieittOB  «le  llbrairerMiii  lirf  vet.  La  co«r  mpréine  a  cat^é  le  jugement 
de  la  cour  royale  de  Paris ,  et  a  renvoyé  lei  partieê  dcTant  ceU* 
4'OHéanf. 

—  La  coar  royale  a  confirma ,  le  4  ^e  ce  moif ,  le  jngement  qui 
a  déclaré  M.  Lepage,  éditeur  du  -Courrier  <itf§  SpectàJcUi,  en  con- 
Inreniion  aox  loii  «nr  la  presse  périodique  :  Tem prison nement  pro« 
■oiwé  poar  deux  mois  par  les  prenicrt  }oges,  a  été  réduit  li  ua 


—  L^  sîcnr  Georges  Therry,  à  qui  la  direction  de  la  librairie  ^ 
tefo.«é  un  brevet,  a  reçu  une  sommation  pour  qu'il  ait  i  fermer 's# 
Hoiittqne  sarcle-champ,  et  h  faire  di^paroirre  tous  les  signes  et  In- 
dices do  connncrce  auquel  il  se  Jivroit.  Tlierry  est  parent  d*un  autr» 
libraire  du  même  nom ,  suspendu  il  y  a  deux  mois. 

-^  On  a  arrêté  le  6,  un  jeune  homme  qui  vendoit  des  grarures  pn  - 
hibéc^* 

*-Le  colonel  Fabvier  et  le  colonel  Dentzcl,  ont  été  arrélés,  le  S 
de  ce  mois.  IL^  sont  détenus  h  la  Préfecture  de  police,  et  ont  déjà 
mbi  nlmâeMrs  interrogatoires. 

^ll.  le  docteur  L^ëxînee,  médecin  de  S.  A,  R.  M"^.  la  duchesse  c*» 
Bem,  et  anisi  connu  par  ses  principes  que  par  ses  tnicns ,  vient  d*éti6 
aommé  ù  la  chaire  de  TEcolc  de  médecine,  vacante  par  la  mort  i]e 
11.  Halle.  M»  le.docfeur  Bailly  a  été  nommé  médecin  de  l'Hospice  dfl 
la  Pitié.  On  ne  peut  qu*applaudir  à  ces  choix  honorables. 

--  M.  le'  vicomte  de  Ch&teaubriand  est  parti,  le  5  de  ce  moî«, 
poar  Vérone. . 

—  te  sieur  Dublari  que  la  cour  d'anises  de  Golmsr  a  condamné  h  cinq , 
ans  de  prison  comme  non-révélateur,  entrelient  correspondance  avec 
le  Çontiiiutkmnel,  et  se  pkint  des  ou:  rages  et  ifes  rigueurs  qu'on  exerce 
envers  lui.  Cet  liontiêtc  homme  nous  apprend  quW  l'a  enfermé  dans 
k  éfu&r^ût  éeâ  condamnés  p(mr^voU,fhuT,  aseaseùuiti  ,  et  qu'un  fiu^ 
tionnÊÙ^'ifu'an  aum^rde^  pendant  u  nuit  avoit  troublé  ton  tommèU, 
Il  faut  en  vérité  que  le  gouvernement  oonnoi.«se  bien  peu  le«  égards 
dù«  à  M.  Dnblàr  pour  ne  pas  lui  avoir  nroctirv  une  société  choisie,  et 
qu'on  soit  bien  barbare  pour  avoir  troublé  un  instant  le  repos  de  cet  in* 
térestant  prisonnier. 

—  Phisiears  conseils-généraux  viennent  de  rem^uveler  leur  s)u>- 
cription  pour  Chambord.  La  Setne-lnrérienrc  et  la  Loire-Inférieure 
donnent  chacune  qooo  fr. ;  les  Ardennes,  i5oo  Ît.\  la  Loire,  lea 
Hautcf^Pyrénées ,  les  Pyrénées -Orientales,  le  Tarn,  la  Charente,  la 
Haote-Man^e  ,  l'Avcyron  et  l-Ardéche  ,  chacun  looo  fr.  ;  TArrié^r  , 
Soc  fr. ,  et  les  Basses -Alpes,  3oo  fr.  M.  lo  préfet  et  les  membres  du 
conseil  de  la  Moselle  ont  fait  entr'eux-  une  collecte  qui'a  produit 
1 1  \o  fr.  5  Maneille  a  ajoulé  à  son  premier  vote  6ooo  fr.  ;  Aix ,  5oo  fr.  ; 
CkarlevÛle  i  3oo  h.  ;  Beaucairi^,  aoo  fr.  ;  Montargis,  aoo  fr.  \  Saussé- 
Vaussay,  loo  fr.  Les  démet  du  Morbihan  ont  offert  une  somme  de 
1^  fr.  95  cent. ;' celtes  de  Blois,  iio3  fr.;  celles  de  Strasbourg ^ 
699  fr«;  eellea  de  Luné  ville  ,  3ô3fr.  Beaocoop  de  listes  particulières 

arrtvrnt  ionrnellemcnt  des  départcmens. 
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—  t$  eo&fieîl- général  de  libère  a  Yoté  wiè  0<miiM  ile-i9i4>oo  fr. 
pour  le  moniiinrnl  qu'on  Hèyé  à  la  mémoire  <le  Bai^ard. 

—  Le  gt*Rt^ral  Berton  a  subi  ton  }iigeine»t  le  6,  i»  oose  heures  du 
iiiatin.'  Sjugif  et  Jaglin  ont  l' tt^  i:cnvoyé»  fiou$  bonne  eteorte ù  Tfao^nv, 
oti  Tarrét  qni  les  condamne  sera  exécute.  CafTé  sVst  donné  la  moit 

Saelqiiefl  heures  livanf  le  raoment  filé  pour  son  exécution ,  à  l'aide 
'un  instrumenr  tranchant  qu'on  a  voit  réu^û  à  lui  faire  |ar  venir. 

—  Le  conseil  de  guerre  st^ant  k  Toulon  a  condamné»  le  ^7  sep- 
tembre, le  nomme  Mathieux.  caporal  au  ia«.  régiment  délire,  k 
UD  an  de  prison  et  ù  lâo  fr.  d  amende,  pour  avoir  chanté  une  chan- 
son féditîcmc.  •        •        • 

—  On  a  fusille,  le  m^e  jonr/dans  cctte«viDe  »  un  ibrçat  qui  avoit 
donné  un  cmip^de  coiitean  à  un  de  tes  gardes.  Ce  malheureux,  &gé  de 
a'»  an.«,  et  détenu  aux  hagj-^es  depuis  cinq  ans,  a  rempli  ses  devoirs 
religieux  avec  une  rare  pu  té.  Il  a  passé  en  prières,  arec  Tiinafe  da 
Rédempteur  5ur  les  genoux,  |oute  la  nuit  qui  a  précédé  le  jour  de 
tVxérution.  Lorsqu'il  est  sorti  de  prison,  et  qii*il  e<t  arrivé  devant 
la  croix  plan  ré  c  dans  ,1a  cour  du  bagne,  il  s*est  pfbHcrnè,  a  lait  f» 
prière  et*  a  chanté  un  cantique.  Il  a  ensuite  marché  k  la  mort  d*iii» 
pis  ferme.  Les  dernières  paroles  qu*il  a  prononcées  ont  été  une  ta- 
vocation  i  la  rlémeuce  de  la 'Mère  de  Dieu.  Tous  les  forçats  étoicni 
présens,  à  genpux,  et  krnrf  bonnets  a  la  main. 

—  Par  arrêt  ilu  3o  septembre  dernier,  rendu  par  la  cour  ^assi^cs 
de  Colmar,  les  nonmiés  Pcugnet  yManonry,  Brnc,  Pégnlu ,  LacowUe  , 
Déborde,  Jicutenans  et  sous^lieutcnans,  et  Petitjean,  licencié  e«i. 
droit,  conbimaces,  convaincus  de  8*étre  rendus  coupables  on  com- 
plices de  Fattentat  commis  à  Béfort,  le  i«'.  }anvier  iSan,  ont  été 
condamnés  a  .la  peine  de  mort:  Le  sieur  Beanme,  également  con- 
lumacç,  a.  été  condami(ié  k  cinq  ans  d*emnrûonqement,  àSoo  fV. 
.d^amcnde,  k  cina  années  de  surveillance  ue  la  haute  police,  ti  k 
fournir  3ooo  fr.  ue  caulionnetnrnt. 

^•*-  M.  l'abbé  Schittig  a  prodigué  k  Caron-les  secours  de  H  reVi- 
ion  :  cet  oAicier  les  a  acceptés  avec  reconitoissance,  et  «si' mort , 
iît-oD,  dans  de  bons  sentimeta^. 

—  Le  roi  de  t'ru^te,  en  arrivant  k  Strasbourg,  est  detreendu  2i  la 
cathédrale,  et  a  visité  ce  beau  monument.  Informé  que  M.  le  lîru- 
tenant -général  Pampbile- Lacroix  avoit  réuni  les  principaux  fonc* 
tionnair^ ,  pour  célébrer,  dans  un  banquet ,  ^lieureitx  anniversaire 
dé  la  naissance  de  Idê'f  le  duc  de  Bordeaux ,  il  a  porté  le  toast  sui- 
irant  :  Ju  Rot,  au  duc  de. Bordeaux,  à, la  famille  rajrtdâf  et  à  iQUâ 
ieijtdèles  serviteurs.  On  attendoit^  pour  le  lendemain,  dans  cette 
iritle,  les  deux  princes  de  Prusse,  qui  suivent  leur  auguste  père  à 
fine  journée  de  distance. 

'—Le  corps  d*obscrvation  qui  se  trouve  aux  pieds  des  Pyrénées 
formera  deux  divisions  ;  la  première  sera  eompooée  des  troupes  ut-*.- 
tionnées  dans  les  départeinens  des  Py^nées-Orienlales  et  de  TAude; 
la  seconde,  de  celles  qui  se  trouvent  dans  les  départemens  de  TAr- 
riége^  de  la  Haute-Garonne  et  des  Haules-Pyréneea.  Ces  deux  divi- 
sions seront  sou<  les  ordres  immûdiJ^M  à^  M.  4q  lieutcuant- général 
torote  Léger-Bclair, 


S 
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^Lc  <|narl1er-g^ nierai  deiif.  le  iicutcnaTil«fifruôr.il  d'iuticlinitlp/ 
qui  avof t  «lé  étabN  k  Pau ,  fera  cl«  nouveau  élMi  »  Bordeaux  ,  |e 
la  lie  ce  ino»« 

—  M.  de  Santa  Rosi ,  réfiigi^  pii&iBonlais ,  se  rend  U  Calais  par  ordre 
iupérjeuf.  Il  doit  s'embarquer  pour  TAnglctcrre. 

—  Let  c|\]e5tions  politiques  dont  le  eongrès  de  Vérone  aura  h  s'oc- 
coper  seront  traili^es  par  cinq  souverains  ^ct  six  ministres,  savoir  : 
l'i'mnerenr  de  Russie,  rempcrciir  d'Âutriclic,  le  roi  de  Prusitr,  le  . 
ror  dr  Naptes  cl  le  roi  de  Sardui^nc;  pour  rÀulçiche,  M.  le  prince 
de  Mèltcrnicli,  président  nd,  et  M.  de  Gcntz,  secrétaire  du  coa- 
grès;  pour  Ta  Russie,  M.  le  comte  de  Ncsseirocle;  pour  la  Pruwc» 
M.  le  comte  de  BcmstpfT^  ponr  Naj>les,  le  prince  Ruflb;  pour  l'An- 
gtetmre,  le  due  de  Wellington.  Letat-ma}or  diplomatique  &ançois 
est  le  pins  nombreux  :  il  y  aura  à  Vérone,  outre  le  luinistrc  des 
tfTaires  étrangères,  six  ambassadeurs,  MM.  de  Chateaubriand ,  de 
La  Perronoaye ,  de  Caraman ,  de  Rayncval ,  de  Serre  et  de  Latour- 
du-Pin. 

—  Le  grand-duc  de  Toscane  ù  dû  partir  de  Florence,  le  31  sep- 
tembre, pour  se  rendre  à  Vi^rone.  Le  roi  de  Nnpies  est  arrivé,  dana 
b  journée  du  30,  aux  environs  de  Rome.  11  con(  in  liera  son  voyage 
par  U  roufc  de  Bologne.  Il  doit  y  avoir  dc3  réunions  de  troupes 
dans  la  Lotnbardle  pour  exécuter  de  gramies  manœuvres. 

—  Le  consul  d'Autriche  à  Vittoria,  pri'venu  d'élre  ennemi  du  sy- 
Icmc  constitutionnel ,  vient  d^étre  arrêté  et  incarcéré.  Il  faut  espérer 
qn^uoc  si  noire  violation  dn  droit  des  gens  sera  bientôt  sévèrement 
r.'primée.  -      ^ 

—  L^assemblée  préparatoire  dc^cortcs  d'Espagne  extraordinaires  a 
eu  lien,  le  1*'.  de  ce  mots,  et  c'est  le  G  que  le  roi  a  du  en  faire  Touver^ 
tare.  La  maladif  de  la  reine  fait  des  progrès  rapides,  et  qui  font  craindre 
pour  SCS  jours.  Les  fidèles  Espagnols  ont  porté  au  pied  des  autels  les 
vœux  qu  ils  forment  pour  le  rétablissement  de  sa  santé:  La  dcpufatton 
provipciale  de  Barcuonne  a  pris  nn  arrêté  qui  linnoiiee  1  «tat  critique 
de  la 'Catalogne*  Elle  appelle  au]L  armes  tous  les  p«rtîaaii«  du  nouveau 
système,  ordonne  une  levée  de  contributions  esitraord  inaires  de  guerre» 
s'empare  de  tous  les  revenus  des  biens  des  oppo8ans,et  enjoint  aux  eom- 
mandans  d*armes  de  veiller  sur  la  conduite  politique- des  curéaet  dn 
municipalités. 

—  Une  dos  vHles  let  plus  florissanfôs  de  reropire  ottoman,  Alep 
en  Syrie  y  a  essuyé  un  tremblement  de  terre  épouvantable,  vers  le 
miliev  dn  mois  d'aoAf.  Les  deux  liers  des  maisons  de  cette  ville , 
tloDton  poi-te  le  nombre  à  quarante  mllls;.  Ont  ^té  renversées.  Sur 
une populalion  de  deux  cent  mille  âmes/ ving(*cinq  a  trente  mille 
ont  cté  victimes  de  cette  catastrophe.  Le  consul-géni'r  1  d'Aulriclie 
a  ét^  enseveli  sous  les  ruines.  Les  habitant  sont  sortis  de  la  ville , 
H  ont  campé  dans  les  environs.  Ce  tremblement  de  terre  a  aussi 
^endu  ses  ravages  sar  plusieurf  villes  et  villages  des  paoKalics  d'Alep 
<^  de  Tripot  f  «ntr'autres.  Antioehe  et  l^oJit'ée.  Le  consul  de 
France  et  les  interprèles  françois  qui  se  lrouv<Sicnt  à  AUp  sont  heH^ 
r^nsement  échappés  au  désastre  (k  cette  ville. 
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-—La  si^pai^tîon  (ht  Rr«^nl  fi*aT<>e  le  Porliigit  pareil  iin^vf table;  Ir 
|»rinei'-n'(;<-nt  e^t  Mir  \t  point  île  se  (!t'olarrr  infli^pciKlnur  :  la  prt* 
TÎnct*  fil'  Fcriininlmuc  l'a  nommé  ri'gcnt  sani  aucune  rcsfriotian ,  et 
le  Bri'<il  ch  génisral  est  iIûpoM^  à  le  proelatuer  roL  Vnt  commmnn 
nommt'i*  par  les  cortôs  de  Lisbonne  a  nrdposé  un  décret' contre  le» 
tntoritôi  brésiliennes  qui  secoueroient  le  joug  île  ia  tnctropole. 


II  circule,  en  Allemagne,  des  copies  d'un, rapport  fait 
par  la  coniniission  centrale  de  Ma;vence,  contre  les  sociêlëf 
secrètes  et  les  raeoées  de  leurs  purtisans.  L'union  de  Giessen 
alloil  jusqu'à  exiger  des  professions  de  foi;  sans  cela,  on  ne 
donnoit  pas  une  garantie  suffisante  de  ses  principes.  Cette  so* 
cfétc  a  voit  acquis  une  grande  influence  depuis  la  Hlle  de  la 
Wartbourg,  le  18  octobre  iBi6^  les  ëtudians,  el  même  des 
professeurs ,  avoienl  prononcé  des  discours  et  publié  des  écrits 
trës-propres  à  enaller  les  téteit  :  c'est  là  ce  qui  euilamiua  l'ima« 
gînalion  du  jeune  Charles  Sand;  on  le  voit  par  ses  lellres.  Il  s« 
rend  à  Erfurt,  à  Francfort,  à  Darmstdldt,  et  s'aboncbe  avec  des 


membres  de  l'union ,  qui  l'encouragent  dans  son  projet;  enfin, 
il  pari  pour  Manheim ,  où  il  commet  l'a^assinal.  La  lettre 
qa  il  laissa  pour  ies  amis  d'Iéna  suppose  l'accord  le  pjas  et  - 
tier  de  senlimens  entre  eux,  et  les  jueemens  aae  les  étudians 

?orlërent  de  son  crime  montrent  à  qneî  degré  ae  perversité  en 
toient  venus  ces  jeunes  gens.  Il  n'est  pat  douteux  aussi  que 
Sand  espéroit  aue  son  action  seroit  le  signal  de  semblables 
excès,  et  pent-etre  d'une  révolte  générale.  Ils  ont  un  imita- 
teur dans  Tapotbicaire  Lœning.  Les  membres  de  l'uniou  Ji*a- 
mirent  rten  pour  réaliser  son  espoir;  ils  exciteront  des  troubles 
en  divers  cantons;  mais  la  vigueur  avec  laquelle  ces  essais 
furent  réprimés  déconrerta  leur  plan.  Dans  les  assemblée*  des 
Ëtats  convoqués  par  divers  gouverncmens  on  1819,  on  vit,  à 
la  tête  de  l'opposition,  des  hommes  liés  avec  Tuniun.  Décon- 
certés de  tous  c6tés ,  ils  Voulurent  établir  aussi ,  en  Amé- 
rique, un  champ  d'asile  :  un  écrit  qui  fut  découvert  fît  con« 
notire  leur  projet.  Les  fa'ctieux  n'ont  pas  perd U' toute  espë- 
tance.  Sand  est  le  seul  que  la  justice  ait  atteint;  Lœntng  se 
tua.  Les  autres  accusés  ont  été  mis  en  liberté ,  à  l'exception 
de  Jahn,  et  Tou  a  vu  avec  clonnenient  une  couimission  mi- 
litaire absoudre,  le  18  octobre  1820,  l'auteur  et  propagateur 
avoué  d'un  écrit  ouvertement  séditieux.  Les  menées  secrètes 
de  gens  si  bien  unis  et  si  entrepreoans  sont  faites  pour  éveiller 
toute  l'alteation  do  iùus  les  gouyernctueDS. 
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*«9iir  /e  concile  national  de  Hongrie .        \ 

La  tenue  d'un  concile  est  dant  l'état  actuel  de  l'Eglise  onî 
ëvëneanent  si  important  et  si  rare  qu'il  doit  exciter  on  vif  in- 
térêt dauS^  le  monde  catholique.  Nous  nous  eoxprçssons  donc  dt 
commuaic|aer  à  nos  lecteurs  des  extraits  de  quelques  pièces  que 
nous  venons  de  recevoir  sur  ce  sujet.  Ces  pièces  sont  la  lettre 
de  convocation  du  concile*  l'autorisation  de  l'empereuryla  nott 
des  objets  dont  le  concile  doit  s'occuper,  et  la  liste  des  évéqaeS| 
des  abbés  et  autres  députés  au  concile.  La  lettre  de  convocar 
tion  est  faite  par  l'archevêque  de  Strigonie,  qui  est  lécat  né  du 
aint  Siège  y  et  primat  de  Hongrie;  ce  prélat,  est  aujourd'hui 
M.  Alexandre  de  Rudna ,  né  en  1 7,60 ,  et  ancien  évêque  de 
Transvlvanie.  Dès  qu'il  fut  assis  sur  le  siège  de  Strigonie,  oit 
il  a  été  transféré,  le  17  décembre  1819,  il  forma  le  projet  de 
convoquer  un  concile  des  évoques  de  Hongrie  pour  remédiée 
aux  maux  et  aux  abus,  qui  s'étoient  introduits.  11  obtint  le 
consentement  de  l'empereur,  qui  lui  adressa  un  rescrit  fa- 
vorable. L*arcVvêque  s'étoit  proposé  d'abord  de  tenir  ce 
concile  au  mois  de  mai  dernier,  et.ij  a  voit  exiiorté  les  pré- 
lats du  rovaume  à  convoque^  au|)aravant  leurs  sjrnodes  dio* 
césaioSf  afin  d'y  préparer  les  matières  qui  dévoient  être  trai* 
tées  dans  le  concile.  Ces  synodes  ont  eu  lieu  dans  la  plupart 
des  diocèses  ;  mais  les  délais  qu*out  éprouvés  quelques-unes 
de  ces  réunions ,  la  rédaction  et  l'euvoi  de  leurs  actes,  et  dif- 
férejites  autres  causes,  ont  empêché  que  le  concile  ne  s'ouvrit 
â  l'époque  d'abord  projetée .  et  M.  l'archevêque  de  Strigonie. 

Kr  une  lettre  d'indiclion  du  1*''.  juin  de  cette  année ,  a  fixe 
ouverture  du  concile  au  quinzième  dimanche  après  la  Pen« 
lecote ,  qui  tomboit  le  8  septembre ,  jour  même  de.  la  Nati- 
vité de  Ja  sainte  Vierge  :  cest  ce  jour  là  que  le  concile  s'est 
ouvert  dans  Téglise  de  Saint-Sauveur  de  Presbourg*  Noiis 
joignons  ici  un  extrait  de  la  lettre  de  convocation  : 

«  1^  prince  Alexandre  de  Rudna  et  Divek-Ujfalu ,  arche-n 
véque  de  Stnjgonict,  légat  né  du  saiut  Siège,  jpnmat  de  Hon- 
grie, chancelier,  conseiller  d'Etat,  président  de  la  commission 
ecclésiastique,  etc. ,  aux  archevêques,  évêques,  vicaires-ca- 

Ton^  JfkXXHL  VAm\  dcti  llelig.  et  du  Jt^.  .   S 
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pilnlaîre^,  abbés,  prévôts,  cliapilrM,  prieura  et  proTtncîaos 
4'ordres  religieux,  et  è  tous  cent  qiti  peuvent  et dotvenl  sié» 
ger  (1ai>s  le  concile  national  de  Hongrie,  talul  et  bénëdicttoii 
de  la  part  du  Père  des  luhvièreii.  • 

n  Dès  a  lie  nous'  nous  trouvAtnes  porlë,non  par  nos  mérites, 
thbi>  par-l^ordre  de  la  Providenti'e,  sur  lé  siège  prtncfpél  de 
i'^gtise  de  HrtWgric,notiS  dîrigeâiftes  prfneipaiement  noire 
solltcilude  sur  les  tnoyiens  de  remédier  aux  maux  auxquels 
nous  la  voyions  depuis  lûng-iettips  en  proie.  Tandis  que  nous 
îttiplorioni  à  cet  égard  le  secours  dix  in  par  des  prières  assi- 
dues, et  que  nous  cherchions  dans  notre  esprit  les  remèdes 


fr  rétafblir  l'ancienne  discipline  dans  le  clergé,  parmi  Je  pcu- 
|$te  et  dams  les  écoles;  tandis  que  nous  étions,  dit-je,  occupé 
li^crëfement  de  ces  pensées,  iiouk  nous  sentîmes  fortement 
prf^sc^'un  safril  et  vif  désir  de  stnvre  les  traces  vénérables 
ae  nos  pères,  et  d^iniîterfes  glorieux  elemples  dé  nos  prédé- 
cesieurs  ;  qui  recouroienl  aux  s/nôdes  et  aux  conciles  pour 
raffermir  la  discipline  ébranlée ,  réparer  les  maux  du  s«nc« 
ttsaire,  triompher  des  abus  introduits  dans  le  troupeau ,  ou 
inféme  paftni'SfS  gtiides,  redonner  au  clergé  plus  de  vigueur, 
dé"  réeulariié  M  de  confiance, ci  pourvoir  en  nn,  par  nne  réu- 
nion de  conseils  salutaires  et  de  sages  décrets,  à  tons  les  be^ 
soins  dé  fa  religion. 

'  »  Nous  nou^  adressables  aussitôt  â  S.  M.  apostolique ,  dont 
nous  connioiissidns  lé  tèle  héréditaire,  ta  piété  vraie  et  le  désir 
sincère  de  mettre  la  religion  en  honneur,  et  fie  procurer  à 
l'église  de  Hongrie  tous  les  avantages  qu'elle  peut  désirer,  et 
nous  la  priâmes  dé  permettre  une  réunion  de^  prélats  du 
ï'oya^ime,  qui  se  tîendroit  k  Presbourg,  irons  notre  prési- 
dence. ].e  prince  acquiesça  k  notre  demande ,  et  Comme  il 
s^étoit  élevé  queldiies  difllcul tés  sur  Tintervention  do  com<* 
missaire  royal,  dimcullés  qui  furent  appTanies  par  nos  soins, 
l'empereur  votilut  bien  décider  qu'aucun  témoin  étranger  ne 
Seroit  admi^dans  l'assemblée  des  évêques,  donnant  par  lè  un 
témoignage  rare  et  éclatant  de  sa  confiance  pour  les  prélats 
Vin  royaume  ».  ' 

■  '  Lb  nrélat  rapporte  ici  le  rescrit  qne  l'enirpereur  Fran- 
9bis  II  lui'tdressli  J«  LaybMh,  le  ikS  mars  1821.  H  p»rlé  de 
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■fcpWMCf  circulaire  aux  évé^uèf  pmur  leur  amiûacer  I4  te? 
t|oe  du  coodle  •».  nais  de  »ei  dernier,  et  pour  lee  ioTÎter  li 
coavoqoer  d*ebord  leurs  iynodei  diocéiaios,  afin  de  préparer 
avec  leort  cbapîtret  el  les  aocieas  de  leur  clergé  ce  qui  oevoit 
être  rohfai  des  déUbérations  du  .concile;  savoir,  la  disciplina 
ecclésiastique,  la  réforme  des  mœurs,  et  l'éducation  de  la 
îeonasse.  Il  indique  ensuite  le  conctla  .pour  le  8  seplembnt 
dernier,  et'eagage  les  prélats^  et  autres  k  se  rendre  trois  jourf 
anparavaiiiè  Presboorg ,  afin  qu'on  ait  lei  temps  de  leur  pro» 
curer  les  Jogemens  convenables.  Ceux  qui  anroient  des  rai^ 
sons  légitimes  de  se  dispenser  devenir*  devront  exposer  leurs 
motî&y  el  donner  leur  procuration  k  un  eccléi iastiqne.  M,  Tarr 
dievé^ue  de  Strigonie  exhorte  diacun  à  faire  dans  les. limites 
de  sa  )oridielion  ce  qu'il  a  fait  lui-même,  c'est-à-dire,  KitOr 
Ipkirer  les  seoours  d'en  haut ,  et  la  griice  du  Sain t>£sprit  pour 
éclairer  la  concile*  en  célébrant  tous  les  )ours  le  saint  sacri* 
fice,  en  indiquant  des  prièi'es  publiques*  et  en  prescrivant  un 
îeAna  tons  les  samedis  au  clergé  iécttlier>et  régulier,  depuis  le 
1**.  juin  jusqu'à  Fheurense  conclusion  du  conole.  Telle  est  la 
snbi4ance  de  cette  lettre  d'indiclion ,  qui  est  datée  de  Bud<>y 
le  i*ffc  jnin  dernier,  et  qui  est  dans  un  slyle  touUà-fait  digne 
atxiasCoral.  .  . 

Lé  resent  de  l'empereur  n'e$%  pas  moins  renaarquable; 
noaa  n'en  rapporterons  que.  le  préambule,  pour  montrer  les 
vi&ès^eKgîeuses  du  prince. 

«  Héverendissime.  Père  en  Jésus-Cbrist ,  illustre  prince  at 
cher  coasin,.«€Mis  avons  reçu  FbainUe  requâla  par  laquelle 
vous  nous  exprimea  votre  sentiment  sur  les  moyens  de  remé- 
dier aux  progrès  de  la  corruption  des  moaurs  et  de  l'irréligion 
parmi  les  peuples  t. et  de  rétablir  la  diicipline  dans  le  clergé 
et  régulier.  Vous  penses  que  l^  célébration,  d'un  con> 


penses  que 
cile  national  ^ns  notre  rojaume  de  Hongrie  est  le  moyen  le 
plus  efficace,  moyen  souvent  employé  avec  succès  par  nos 
aegnsiaf  prédécesseurs.  Ayant  donc  uiérement  examiné  la 
chose,  voulant  suivre  les  traces  de  ces  rois.,  el  plein  d'une 
lollidtode  paternelle  ponr  le  saint  de  nos  peuples ,  nous  per- 
metlons...*.  ».. 

La  suite  du  rescrit  contient  les  objets  sur  lesquels  le  con- 
cile devra  délibérer.  Nous  avions  cru  d'abord  que  cps  objets 
ftoient  peut-être  spécifiés  dans  la  requête  de  M.  l'archevéquè 
ée  Stcagoniej  mais  le  primat  paroit  recoppoîtrje  que  Feii^e-^ 


¥ 
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rêuf  a  voit  lé  droit  de  fixer  le«  tnafiëres  dont  lea  érëomèi  de^ 
voient  s'nrcuper'r  ^'O  jure  régis  apastoiici,  dU«il.  Voici  les 
)>othls  marques  dans  le  rescrilr  i.  Les  moyens -de  rétablir  les 
•inœnr» ,  de  réformer  la  discipline  cTa  clergé ,  et  4'ëdocalion  de 
-là  jeunesse.  2.  L'uniformiié  de  doctrine  et  de  mélfaoAe  à  intro- 
duire «fans  les  scmtiiaires  épiscopaux.  ^.  Le  soin  d'appaiser  les 
tfifTéréhfis  entre  les  professeurs  de  théologie  dans  l'UjitVersité 
loyale.  4.  I-^  néeessiléd'udapler  à  l'élat  actuel  de  l'Ëgliae  les 
ilatuls  des  ordres -religieox.  5.  La  nouvelie  édition  à  donner 
de  ta  Bible  hongroise  de  la  version  de  Kald.  6.  l^es  accroisse- 
mens  à  donner  à  Tinstitot  de  Vienne  pour  donner  une  éduc»* 
lion  plus  distingaée  à  dix  prêtres  de  Hongrie.  7.  La  réduction 
des  messes  fondées  autrefois  dieis  les  ordres  reiigiesx,  l 'épuise* 
ment  du  fond  de  relision  par  suite  du  malheur  dies  temps  et 
le  fardeau  du  clergé  des  paroisses.  8.  Une  meîUeore  distribu- 
tion des  sièges  et  -des  tribunaux  ecclésiastiques ,  en  oonàervant 
cependant  les  lois  du  pajs. 

L'empereur  marque  que  lorsque  tous  ces- objets  auront  été 
discutés  en  commun  1  et  une  resolution  prise ,  elle  lui  sera 
envoyée  pour  obtenir  sa  ratification.  11  engage  M.  l'arcbevé- 
que  de  StHgonie  à  faire  en  sorte  que  ces  pomts  a<»ent  traîlés 
avec  le  soin  et  la  maturité  requises,  et  à  ce  que  le  concile eoît 
terminé  le  phis  tit  possible.  Tel  est  le  foiid  du  rescrit  du  23 
«mars  iSsii.        .  •         1       .      ,  ,      . 

Les  évoques  présens  au  concile  sont  «  outre  M.  Tarcbevêque 
de  Strigotrie ,  primat  et  président,  MM  .Pierre  Klobositxky, 
archevêque  de  Olocza;  Maximilien  Veriiovacz,  évd^qw  de 
-Zagrab;  Samuel  Vulcan,  évêque  ôii  Grand«Varadin ,  du  rit 

Îrec-oni*;  Joseph  Kiraly,  éveqûe  de  Cinq-£g1ises;  Ladislas 
Iszterhasy,  évoque  de  Rosnao  ;  Constantin  Slanicb ,  évéqde 
•de  Crisîo,  du  rit  greo>hoi;  Ëméric  Raf£ay,  évéque  de.  Diako- 
Var,  ou  Bosnie;  Joseph  Vurum  ,  évêque  du  Grand^Varadin , 
•du  rit  laiin;  Alexis  rotsy,  évéqile  de  Monkats,  du  rit  grec- 
<uni  ;  Antoine  Makay,  évéqoe  de  Nèusol  ;  £lienhe  Csech ,  évc- 

3ue  de  Cassau-,  et  Joseph  Kopacsy,  évéque  d'AIbe*  Royale, 
i'ous  cer  évéques  gouvernent  m  diocèses  susrDomoiés  <i). 


(i)  Outre  les  treize  évéques  cités  ci-dossus,  la  Hongrie  m  compte 
(encore  plustcnrs  autres  qui  ne  sont  point  venus  au  concile.  L*ar» 
chevéque  d'Aftria  ou  Erlau  n*y  a  pani  ni  en  personne  ni  par 
procurcar;  ce  siège  a  été  érigé  ea  mélifopolc  sont  le  Pape  répuuit ,  et 
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Il  y  a  de  pluf  «n  concile  huit  évêqqes  in  part.  ».  i#.voiri 
MM.  Joseph  Beniouftkjr,  évéqiie  de  Lystreft,  suffVagaiil  dp  $lfîr 
«Dfiie;.  Pierre  Uroieiiyi ,.  évêqiijR  de  Cbryce;  Joseph  iSaJqcz , 
evèque  de  Mëde  et  ftuftregànt  de  Zagrah^  .Alpxamlre  AlagOf 
vich,  évéque  de  Rosoiie;  Antoine  Friediijaf)ssr.kj,  ëvccme  de 
Scopia,  et  député  du  chapitre  de  Scepua;  Elirnne  Faqgh, 
ëvêqse  de  Dulcigito,  et  député  du  chapitre  d'Aibc-Carolioe^ 
JoMph  Belik^ëvlque  de  Phare,  et  député. du  chapitre  de 


€4  ocrnpé  depaif  1807  par  M.  le  haron  Etienne  Fi^che|r.  On  ne 
voit  point  non  plus  au  concile  Tévéque  de  Bclgrado  ai  celui  de  Sce- 
pu^joou  Zlp9,  ni  aucun  fon'lé  i(c  pouvoirs  pour  eux  j  peul-élre  ces 
«irgci  font-ib  vacant.  Les  év^chiLi  de  Jayarin  011  Rjrah ,  de  Tyrnan 
et  de  Vaccia  on  Waitzen  sont  Tacan*  ;  les  vicatrca  eapilularreS  de 
ces  mi%e*  sont  prétans  an  concile.  L'iSYiâché.de  Vesprtiu.  paroit  aussf 
vacant;  le  vicaire  capitnlairc  a  député  au  conciU>,.  L'i^vécpsi:  d'£*- 
pen«s  a  donne  ^es  pouvoirs  à  IVvcquc  de  Munials.  Les  évèques  de 
riitrie,  de  Szalliraar,  de  TransylvaniC|^dc  Fogarus;  dans  la  inéii  e 
province,  de  Cianad  dans  îe  Tcmcswar^  et  de  Tifmîa  en  Cfbafie; 
lont  prétens  par  procorcur.        ' 

l>sas  la  seconde  li^te  dos  évéques ,  les'  évéquei  do^6cepi»*<et  d« 
Dttlctgno  ne  paroissent  point  des  ôvéque^s  injmrùînisi  <IuiaoÂos.oi| 
sait  que  Scopia  est  en  Servie  et  Dulclgno  en  lialmalio. 

La  Hongrie  ëloît  autrefois  bien  plus  élenctuc  qu'elle  ne  l'est  au- 
jonrd'hai;  elle  coraprenoit  hi  Croatie,  ta  Servie,  la  Dalmaite ,  hi 
Bosnie,  etc.  Les  envahisscflaens  des  Tans  ont  chan^plns  d^ine  foif 
Ws  limifift  d«  royaume ,  et  ont  fait  passer  sous  leur  domination  d'an 
dcas  sièges.  Cependant ,  les  rois  de  Hongrie  n'ont  pas  corsc  de  ~ 
fcrer  les  titres  oe  ces  sièges  ;  ils  les  donnent  ordinaîrenien^  à  des 


con-* 
char 


noine<(  qui  occupent  en  même  temps  quelque  charge  dans  l'Etat.  Mais* 
cr  titre  n'emporte  avec  lui  n)  revenu  ni- juridiction  ;  il'  procur'e  seu- 
lement le  privilège  de  porteries  oraemens  épiscopaux  ,  et  de  «prcii-' 
-dre  rang  iaaaDéJiatemcut  après  les  évéques  qui  ont  des  diocèses*  Oaox^ 
ci  reçoivent  dea  bulles  du  saint  Siège  et  sont  .^crès  ;  les  antres  ne  «on^ 
auVIus,  et  on  Jes  distingue  par  le  nom  â'electi.  Aiôxi,  M.  Paînlnerj^ 
évêqne  de  Novîe,  ville  qui  est  aujonrd*huT  sous  la  domination  turfliie, 
e^nn  évéqiie  elêctus,  ainsi  que  plusieurs  nutrci  nommés  dans  Tarticlr.' 
L  abbaje  du  Mont-^Aioonie  est  uo  cèièlire  monastère ,  fondé  prèi| 
<|e  Baab  ou  Javarin ,  par  saint  Etienne,  roi  éé  Hongrie,  et  qifi  est  un. 
lieu  de  dévotion  très-frcqucntè  dans  le  ppys.  L'nbbc  a  le  {[tic  d'arehi-» 
^tbè^  il  est  de  Tordre  de  saint  Benoit.  Les  abbayrs  avoienl  été  dè-^ 
^ites  sous  Joseph  II:  on  voil  que  rempcreut  en  a  rétabli  ^ii<*lqtios- 
<Bes,  entr'antres  ccHe  de  Tihany.  Dans  le  nombre  des  re)i^fcn\  pré- 
voit au  «eacils  »  senties  prévôts  des  abbayes  de  Jasto  et  oa  Csorna  ^ 
à€  lerdre  de  Prémontré  >  que  nous  avons  citées  dans  un  dereieh 
tuméro,  et  auxquels  Tempereur  en  a  même  réuni  trois  aut^-es».     ,, 
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Suivie,  et  Jofeoli  Schecfj,  i^ètiùe  àé  Pmtttiâ,  «l  députe 
éc  ré?éqae  et  du  cnapîlre  de  Nitrie. 

Les  membres  non  ëvéques  sont  :  VAhé  de  Tabbaye  ehef- 
Uett  du  mont  Padnfonîc,  les  grands- p-évôfs  des  Ghapitres 
d'Albe-Royale  I  de  Javarin ,  de  Nitrie  et  de  Sabarie;  les  ▼{• 
caîres--génëraox  de  Tyrnau ,  de  Javdrio  et  de  Vaccia,  sièges 
vacans;  les  abb^s  de  daint- Adrien  de  SrafaVar,  de  S«iiit*Go* 
tfaard,  de  Zîrcs,  de  Saint- Aisnàn  dèTihahy  etdeSaint-Mau* 
rice  de  Bakony  ;  six  prévôts  de  difieren les  abbayes ,  qui  sont  r 
Jaszo  et  L^lesz,  unies;  Csorna,  Turje  et  Janoshida^  aussi 
Quies;  Notre-Dame  de  Vagh-Ifjbely,  Eors,  Saint-Etienne 
tt  Notre-Dame  d'Âeria  ;  seize  députés  de  cbapilres,  sa* 
▼oir  :  de  ceux  de  Coiocza ,  Albe-Caroline,  Cassau ,  Gsanad  « 
DiakoVar,  Grand-Varadin  (des  deux  rits%  Munkacs,  Neotol, 
Presbourff,  Rosnau,  Ssatbmar;  Vaccia,  Vesprim  etCinc|« 
Eglises;  deut  professeurs  députés  de  la  faculté  de  tfaéolôgte 
de  rUoiversite  de  Pest;  ouatre  directeurs  des  études  de  Ca?- 
aau,  du  Grand-Yaradin^e  Croatie  et  de  Javarin;  le  recteur 
âtt  collège  de  Pazman*  celui  du  séminaires-général  de  Pest^ 
les  provinciaux  dés  ordres  religieux  suivahs  :  les  Pères  des 
Ecoles  Pies,  les  Dominicains,  les  Carmes,  les  Mineofs-Con- 
Tentnels,  les  Franciscains  de  six  différentes  provinces ,  les  Ca« 
ppicÎDSf  les  Servîtes  et  les  Frères  de  la  Miséricorde;  enfin  les 
oépnlés  des  absens,  savoir,  les  dépotés  des  évéqnes  de  Foga- 
ras  (rit  grec],  de  Cz^nadf,  de  Transylvanie  et  de  Tinni  en 
Croatie;  le  député  du  grand- prévôt  de  Neusol  et  celui  de 
rabbé  de  Vaska.  . 

.   Il  se  trouve  donc  en  tout  au  concise  deux  arcbevéques,  dix- 
aenf  évéques,  dont  buit  in  partibus,  trois  Vicaires^géiiéranx , 

Snatre  grands-prévôts  de  chapitres,  douze  abbés  ou  prévôts 
e  monastères,  seize  députés  d^  chapitres;  birit  proiesseurs 
ou  directeurs  d*é(ab1issemens  d'éducation,  treize  religieux  et 
six  fondés  de  pouvoir  pour  des  absens;  c'est-à-dire,  vingt-un 
prélats  et  soixante-deux  députés  du  setond  ordre.  Ori  nous 
•fonte  que  trois  prélats,  qui  s6nl  membres  du  conseil  antique 
ou  du  conseil  royale  de  Hongrie,  ont  eu  ordre  de  rester  k 
Vienne  pendant  le  concile;  ce  sont: MM.  Etienne  KoIIar, 
évéquè  d'Ansate ;  Antoine  juranicz,  évoque  de  Bosone,  et 
Blichel  Paintner,  évéque  de  Novie  :  on  ct*oit  que  ces  prétats 
doivent  être  chargés  de  revoir  les  actes  du  toncile  lorsqu'on 
les  enverra  à  l'empereur. 


(  »79  ) 

Lf  coiicti0«  comiDeilcê',  te  8  septembre»  danii^^iie  Seinf- 
StiMrerir  ie  Pnttboirrg,  qui  est  conttffQ  an  |>aYaîk  prlmatial; 
«i  croyoil qu'il  doreroit  jasque  vers  la  wi-oclobre.   .  '     .** 


i^ 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES.  : 

BoKB.  Le  9  septembre,  les  prêtres  séçiiKers  de  HC/mW  de 
•  Sain trPanl ont  teho,  dans  une  salle  de  l'archi-gyranafe  roiiNÉlny 
leur  4erniëre  réunion  de  l'anuée  avant  les  vacances d'aatoVnne. 
M.  Je  cardinal  Castiglioni,  grand -pénitencier,  plusieurs  prdU 
latf ,  el  Jes  membreales  plus  distingués  du  clergé  séculier'  et 
.réguJier  y  assîstoient.  Les  exercices  accouluoaés  y  mA  éolfèia, 
,«t  on  à  annoncé  que  les  réunions  recoranienceroient  le  18  no« 
'Vanabre.  Oo  a  aussi, donné. connoissance  d'une  noaVelle  inati- 
.  Intîon  qui  raérile  d'étre./oonnue.  Un  pieux  personnage  a  étaÙi 
uneTenlè  annuelle  qui  ira  toujours  en  augmeitf ant,  et  qui  écfm 
destinée  à  encourager  lôs  ecclésiastiques  dans  leurs  éludes.  Celte 
oeuvre  sera  réunie  aiiiL  autres  dont  s'occupent  les  ^rélre^  de 
,  rUniofl  de  SainUPaui;  elle  aura  le  titre  de  Section  desEtndiâti^, 
avea  des  règles  et  une  direction  parliculièk-e.  On  y  propcaora 
~ile^  pris  sor  les  objets  des  études  ecclésiaslîqties/el:  on  assigoem 
4pa  pension*  annoellcs  A  ceux  qui  auront,  dans  un  covcoora, 
obienq  de  participer  aux  (ivj^alagejs  de  rceuvre.iSa  ëaintete^par 
iiiir-bff;ef.du  3o  août,  a  approuvé  cette  institution,  et  pour  Fâion- 
lenir  a  ordonné  qu'on  foumiroit  du  tfésor  une.sonmiè  égrtle^èi 
celle  qui  proviendroit  des  dons  des  fondateurs  9  oapendanf  eHe 
a  réglé  que  celte  somme  ne  passerait  pas  3ooo  écus  romaiot. 
Le  saint  Père  a  de  plus  nommé  huit  censeVirs  pour,  diriger'  Ut 
■idnvelle  fondation;  les  censeurs  sont  dei  prélats  et  dea  aodé- 
aiattiqnes  dislingnéapar  leur  mérite,  savoir  :  M^^*.  BertàffaoU^ 
Caprano  et  Soglia;  M  vie  marquis  Ftloiiardi  y  directeur  priil- 
ttpal  de  l'Union  de  Saint-Pàul  ;  M.  Tslbbé  Ostiiii,  qui  en  est  se- 
crétaire «  et  MM.  les  abbés  Bigbi,  Finucci  et  Frezz'a.'  •  •       > 
Paiiis.  Un  Mandement  (1)  de  M.  l'archevêque,  du-iaoetobi», 
4Mrdoijne  un  service  anniversaire  pour  le  repos  de.  l'ame  de' W 
'feue  Reine  Marie- An toiqcUte  il'Au.triche.  Ce  service an#a  Hfa 
ht  mercredi  16.  La  lettre  de  la  Reine  a  M"f*.  Elisabeth  »cia 
jue  après  l'Evangile ,  et  il  ne  sera  pas  'prononcé  d'autre  dis- 


^»  »  ^  it  <*" 


f  1)  Se  (rDuva  au  t^ursâu  tic  ce  jounrâl  ;  f»rii ,  Siitriranà Mu  purt.  ' 


èoofi.  La  méffM  letlre  sera  lœ  <laiif  les  témmûat»^  Im 
MMtMUttft  t  W  bosficei  H  lec  footef .  A  la  il élrop«lr,  la 
fef«  pr^édét  des  L^mêtê  <Se  TOffice  des  Aorts ,  et  dTi 
rémoDtt  expiatoire ,  pendaol  laquelle  le  clergé  aara  un  cieree 
k  ta  maitt.  Toaa  les  pr^res  diront  k  la  neaie  les  oraisqm  la 
^nniversarfù.  Ou  fait  des  préparatifs  à  Kop^-Dane  eC  à 
Satnl-Defiis  m)or  ce  service.  ^ 

«M  Mardi  oemter,  les  ecclésiastiques  qui  aroieiil  §kh  le  re-^ 
traîie  se  soat  rendus  en  grand  nombre  à  l'Archeréthé,  poor 

i9Êrir  leurs  remerclmens  à  M*  Farcheréque.  M.  le  cvréde 
îuMiveraiain-des-Prés  a  iiorté  la  parole,  et  a  exprimé  au 
prélat  comlnen  t0us  les  prêtres  étoient  touchés  de  ses  tMlilea 
procédéi  poor  eux ,  eten  même  temps  de  ies  naaîcffvs  afi-c-» 
taeaaeSy  ae  la  bonté  avec  laquelle  il  les  a  constamment  écoulés 
Modaat  la  retraite,  de  la  sagesse  de  ses  consrifs,  enfin  de 
raaioe  et  de  la  cordialité  qui  ont  régné  entre  le  dwf  et  sca 
aebordoBnés,  M*  Tarclievéaiie  a  donné,  Ô9n$  sa  séponse,  de 
■oavaaax  témoignages  d'afiection  pour  toat  son  clergé.  Cette 
vetraîte  laissera  de  préeienx  souvenirs  h  tons  cmn  qai  l\mt 
aoivie.  Le  xële  avec  lequel  cbacun  s*j  est  porté,  l'assidoiléy 
la  vecneilleaNtit,  la  concorde,  Tesprit  de  piété,  étoient  encore 
•xeîtét  par  Kexeaiple  du  premier  psteor  et  par  celai  da  pre« 
dicataar  de  la  retraite.  M.  Yèhhé  Rey  a  un  talent  tant  parti* 
calier  pan?  co»  genre  d'exercices,  el,  on  pourrait  rappner  le 
lisiionnaire  des  prêtres.  Sa'  charité  Vive  et  soa  humdité  pra- 
lande  donnent  nne  nouvelle  autorité  à  »es  conseils ,  et  les  vé- 
tilés  \b»  plus  fortes  sont  tempérées  chex  loi  par  on  naturel  et 
«ne  onction  admirable!.  On  voit  nue  l'esprit  dé  Dieu  Tanime^ 
^t  q«*il  est  plein  liti^même  et  pénétré  de  tout  ce  qu'il  ao- 
voBcew  La  cleraé  de  France  ne  pourra  rc^onnokre  assea  les 
Mffvteea  que  loi  rend  M,  Rey  en  dirigeant  ces  retraites  avec 
tant  de  persévérance  depoît  plusieurs  années.  Cet  homme  res- 

Epelibie  est  parti  de  Paris  mardi  dernier,  pour  retoamer  â 
baitibêei.  Avant  son  départ,  il  est  allé  à  la  maison  de 
eampagntf  Au  séminaire  ae  Sainl*Sulpice^oii  Ton  étoiten- 
tott  ett  taeences,  et  a  été  prié  d^adresser  k  b  commonaaie 
l|tlel(ittei  patt^les  d'édification  ;  ce  qu'il  a  fait  de  la  manière 
la  plus  tottchatitt». 

—  t)emditi  dittianehe,  1 3  octobre,  M.  l'abbé  HareK  pfemîer 
ticalrê  de  Saitit4)ermain  des  Prés ,  célébrera  dans  cette  église 
la  clnquatitièttie  atltaée  de  son  sacerdoce.  La  grand'-mesac 


ménceH  k  ait  tearet ;  aprës  TEvanf^île,  M.tthhé  RaoMn,'fo«    . 
përîeurdes  missions  de  France  et  prédicateur  ordinaire  dei  Rot, 
prononcera  un  discours  analogue è  la  cérémonie.  A  quatre  Keil-  ' 
res  vépreS)  qni  seront  suivies  d'un  sermon,  par  M.  Pabbtf  ITarèl 
Joi-méme.  On  sait  C|ue  cet  ecclésiastique  est  on  de  ceui  qd\ 
se  livrent  le  plus  utilement  au  ministère  dans  les  paroisses.  Il  ' 
a  rendu  en  particulier  de  grands  services  à  la  paroisse  Saint^ 
Germain  des  Prés,  a  procuré  la  conversion  dé  plusieurs  pro^ 
testans,  <t  est  aussi  connu  par-  quelques  écnts,  entr'autivs 
par  celui  qui  a  pour  titre  :  Esprù  du  SaafrdoCe,  1818,  2  v\àK 
in-ia,  et  que  nous  avons  annoncé  dans  le  temps.  M.  £lie  fla-^ 
rel ,  docteur  en  théologie,  étoit  autrefois  du  couvent  dés  relt- 
gteul  péuittas  de  lïascareth ,  du  tiers-*ordre  de  saint  François*. 
—  Dffn^  un  de  nos  derniers  numéros,  nous  avons  indiqué 
huit  diocèses  qui  dévoient  cortserver  cfiacan  deui^  défuifte*- 
mens,  et  quelques  personnes  en  ont  conclu  que,  ptfr  cette  e>é*  * 
tension,  on  supprimoit  d^nciens  sièges  :  mats  non;  les  diô^ 
cèses  de  Besançon,  de  Bourges,  de  liyon,  dé  Limoges,  dtk 
Mant,  de  Poitiers  et  de  Strasbourg  resteront  à  feu  près  cfe 
qu'ils'  étoient  avant  la  révolution.  Il  n*y  ayoil  point,  ihrarrt 
cette  époque,  de  sièges épiscopaux dans  ce  qui  forme  àd{ofir-*  -. 
d'hui  leis  aépartemens  de  la  llauté-HSa6ne(Vesoal),*  de  r!lrtdre 
(Ciiâteaaroui) ,  de  la  Lbire  (Montbrison) ,  de  laOeusè  ((^ue^ 
ret),  de* la' Mayenne  (La vah,  des  deux  Sèvres  (Niort),  et  da 
Haot^Rbîn  (Colmar).  Ainsi,  ces  départotnei^s  seront  h  pcn 
près  ce  qn'ils  étoient,  sauf  que  des  portions  de. territoire  ctiaiT- 

§eront  de  diocèses;  par  exemple,  une  partie  de  ceq^iii'fait  le 
épartement  du  Haut*Rhin  étoit  autrefois  de  Bâie.  Refmsèsi, 
parmi  les  diocèses  qui  auront  deux  déparlémens,  le  seul  ob 
il  y  ait  un  siège  supprimé,  savoir,  Cbâlons-^8ur»Mame.  Uh 
|oumal  a  supposé  que  trois  autres  sièges  cônserveroient  deut 
dépariemens ,  savoir,  Toulouse ,  Manci  et  Mende  :  c'est  dne 
erreur;  il  n'y  a  rien  de  changé  dans  le  projet  de  rétablir  tes 
sièges  de  Pamters,  de  Verdun  «  de  Saint-Diee  et  de  Vivier».  • 
Il  y  a  même  des  raisons  parlicolières  pour  rétablir  ces  sièges«, 
raisons  prises' dans  l'éiendue  dés  diocèscs.et  dans  la  dillicuUè 
des  communications.  L'Arriège,  ôii  est  Pamicrs,  est  un  pa^)» 
monltoeus ,  qni  ne  peut  avoir  de  rapports' a vi<c  Toulouxe  pen- 
dant ime  partie  de  Panné^  il  en  est  de  même  du  Vivarais, 
qni  forme  le  département  de  l'Ardèche,  cl  qui  est  sépare  de 
Mende  par  des  montagnes;  ces  pays  ont  besoin  d'avoir  une 


r^ea  ) 

1^1  rapprocher  dK«¥x,  Om  peut  ^  dirf  ««Unt 
citt  dip«rtei|ient  4ea  Vosge«  par  rapport  au  diocèse  de  Nancî  : 
rimntiMe  .ëtendue  de  ce  diocèse  soUicile  le  rétahlissemeal  des 
deus  sièges  de  Verdun  et  de  Sainl*Dié«  Aussi  il  paroit  cens* 
tant  que  les  sièges  de  Patniersy  de  Viviers ,  de  Verdun  et  de 
Saint- Die  sont  compris  dans  le  nombre  de*  vir^t«-qoatre 
éyêciiésc|ui  restent  ë(ab.lis«  Lorsque  oet^e  ppëration  sera  faile,* 
il  faut  espérer  qu'elle  sera  définitive,  et  que  nous  ne  ver- 
rons plus  de  ces  cliangeoiens  réitérés  qui  sont  le  plus  grand 
.^tacle  au  bien. 

*— C'est  intervertir  l'ordre  dos  temps,  que  de  parler  en  ce 
moment  des  premières  retraites  qu'a  données,  cette  année  , 
en  France,  M.  l'abbé  Bey;  mais  nous  n'avons  reçu  ^que  ces 
jours  derniers  des  renseignemens  sur  ses  premiers  travaux,  et 
ceê  renseignemens,  qaoî/[|ue  tardifii,  méritent  d'être  recurillia. 
X^  première  retraite  s'ouvrit  à  Embrun ,  le  20  août ,  dans  la 
jalle  dire -du  Concile.  ■  D^s  ecclésiastiques  s'y  étoient  rendue 
4le  toulês  les  i^arlies  du  vaste  diocèse  de  Digne,  qui x:ompre«Hi 
toutes  les  J^\pe»  française»  i.  I0  vénérable  et  pieux  évéquc  de 
ceUe  ville  a  voit  pri^  on  modeste  logement  dans  les  b&liroeia 
du  petitsémioairei  k  l'ancien  archevêché  d'Embrun,  dont 
.i^ne  |»rtie  e3t.occnpée  par  ]e  (ribiinal  et  par  la  gendaritierie. 
Le  prélat  a  SMivi  tous  les  .exercices,  avec  une  régularité  qui  m 
conifibué  au  succès  delà  rçlraite.  Tous  les  soirs,  après  1^ 
discours,  on  se  rendoit  fproce^sionnellement ,  en  babtt  de 
chœur,  à  l'ancienne  métropole,  en  chantant  le  Mi$ererp.  Les 
.fidèles  accoUroient  sur  le  passage  de  la  procession  et  k  l'église, 
pour  voir  cette  imposante  réunion  de  prêtres  de  tout  Age,  ei 
Dour  Joindre  leurs  prières  à  celles  de  ces  dignes  ministrcf. 
Le  a5ao&ty  jour  de  saint  Louis,  la  clergé  se  rendit  proces*- 
aiooneUement.  k  la  métropole  ,  oii  ae  trouvoient  réunis  les 
fonctionnaires  et  les  fidèles.  M.  révêciuede  Digne  officia  pon- 
tificalemeot.  Après  l'Svangile,  M.  1  abbé  Bey  prononça  son 
beau  discours  sur  le  sact-rdoce:,  avec  un.  exorde  particulier 
pour  la  circonstance.  Nous  suspendons  pour  quelques  ins- 
tans,  dit-il ,  I9  religieuse  austérité  de  notre  Sainte  retraite  « 
pour  venir  partager  avec  vous  rallégresse  commune ,  offrir 
tous  ensemble  nos  hommages  a  un» saint  Roi,  et  réunir^ aussi 
nos  vwnx  pour  ses  augustes  en  fa  os.  M.  Rey  csprii|ia  lrès« 
bien  tous  les  senti men«  des  bons  François  pmir  celle  royale 
faiiiilU,.que  tant  de  qualités  doivent  nous  rendre  chère.  Ce 


iiécoufê  tînt  lion  et  ceM  ^ue  Torateur  t  coûta  me  ^lè  cloimèr 
k  la  fin  des  retraites  pastorales.  M.  l'abbë  Reyibt  méMé  forcé 
de  partir  dé  grand  matin  le  mardi  aj,  joui'  de  l«  cM»re  « 
pour  se  rendre  à  Viviers,  oh  il  devoit  recommencer  ces  pteot 
enercices.  De  Viviers,  il  est  allé,  pour  le  même  objet ,  Si  Va- 
lence et  à  Montpellier,  et  nous  savons  que,  dans  cette  der- 
nière ville ,  le  cierge  étoit  encore  rëuni  pour  \^  cérémonie  de 
la  clôture,  quand  M.  Rey  montoit  en  voiture  pour  arriver  â 
Farii ,  oti  il  étoit  attendu.  On  conçoit  à  peine  qu*il  aie  po  «if- 
lire,  dans  un  court  espace  de  temps ,  à  âf^s  retraites  si  voirfnet 
les  unes  dei  autres  f  et  séparées  par  des  voyages  rapides  et 
faiîgans. 


.  N0UYXLL88  POLITIQUES.    : 

Pasm.  te  Rot  fl  <^rîgë  la  succursale  de  Saînt-Loim  de  Montferrand. 
cmlon  dn  Gnrdon-'BlaDe ,  en  cure  de  seconde  c1al«c.  S.  M.  â  a[doC4 
%  cetftf  farenr  le  don  d'une  vomme  de  lôoo  fr.  pourîea  réparations 
é*.  Pi^glîse  de  cette  commuiie,  où  chaque  année  M.  ie  comte  de 
Peyronnet  alloit  passer  le  temps  des  vacances.  Cslte  orddnthmce  â 
été  provoquée  par  le  rapport  de  Ms'.  le  garde  des  ilceaux. 

•-*  S.  A.  R.  MoBsivuR  a  donné,  le  4  de  ée  mois,  à  son'  relonr  de 
Compièsne,  une  somme  de  5oo  fr.  pour  les  pauvres,  à  M.  le  sbUfiF 
préfet  de  Senlis.  «  . 

*—  S  A.  R.  M">*.  ta  duclkesse  de  .Berri ,  s'étant  Arrêtée  quelqu(|s 
mttaro  dans  la  paroisse  de  Gif,  s*est  informée  avec  beaucoup  de  bonté 
des  produifs  et  des  ressources  de  eettc  paroisse ,  et  a  remis  entre  les 
mains  du  maire  un  secours  pour  les  pauvres. 

—  An  dëpart  de  ta  chaîne  des  galénens  de  Bicétrè  ,  qui  a  eu  tiétt  lé 
8  de  ce  moi^,  M.  rinipectenr-général  des  prisons  a  fait  distribuer  atsAt 
eondaninrs  uiië  somme  que  Ms'.  Varchevéquc  d* Arles  lui  avoH  re** 
mise  à  cet  effet. 

—  tJne  ordonnance  rojrale,  du  g  octobre,  supprime  la  plaeé  de 
secrétaire-général  du  ministère  des  finances,  et  nomme'M.  Cornet^ 
d*Incourt  directeur  de  Tadminittration  des  contribntîons  directcflf  M 
.même  ministère.  D*après  une  autre  ordonnance,  du-  niëme  jour.  Il 
sera  établi ,  à  dater  du  i*'.  janvier  ppocliain,  deux  percéptear^  des. 
cotttribulions  directes  dans  chacun  def  douze  arrondK^rmen^  de  Paris. 
Ces  percepteurs  seront  nommés  par  le  minî>'trc  dei  finances. 

—  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  vient  de  faire  r<;nieMrc  k 
M.  le  comte  de  Marceline,  par  ordre  de  S«  M. ,  un  8uperl)e  eiem* 
plaire  de  Ylconokgie  grecque  et  romaine.  Le  Roi  a  voulu ,  par  ce 
magnifique  présent,  récompenser  la  fidélité,  le  dévoùmcnt  et  les 
eonnoi^sancfs  profondes  et  variées  de  co  loyal  député. 

—  L*cx.- général  Sarrazin,  condamné  ,  en  1819,  à  dix  an«:  de  tra- 
vaux forcés ,  pour  crime  de  bigamie,  par  la  cour  d*â$sise$  de  Pirris, 
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cml  (fit^f  5v\onVm*etïiion  dtt  rfonatour,  rëpsrtû  catre'le»  iIltrM  ^ 
du  Cbiirké  ^e  cet  hospice. 

—  Par  un  discret  dn  roi  de  Naples,  en. date  da  13  «qitenibrr^' 
M.  Charte»  Rosini,  évoque  Je -Pouzxoles,  est  nommé  2i  1«  ptàce 
^tii  vient  d*é(re  cn^ée  de  préxident  de  rUni?enitr.  Ce  prélat  eyt  de 
plus  pri^sidoDt  de  droit  de  la  commission  inqui^iitoriale  des  itères  qui 
"viennent  de  l\'trangcr.  II  prt'fide  encore  une  autre  commis.<ion  pré- 
posée a  l'index  dexiivres  qui  doivent  être  entièrement  prohibés ,  00 
q<k*on  ne  peut  avoir  sans  pcrmiwîon. 

—  Le  consul  d'Autriche  a  Vittorîa  nvoit  été  încarci'n' ,  il  y  a  qaeK 

2 lie  feàipf ;  on  rient  de  violer  encore  le  droit  d^  gens  &  Madrid. 
Inf  troiipe  de  fnrii*ux  pénétra  dans  les  écurioR  de  Thotel  da  noaiëtf 
da  S;  S.,  e^ voulut  forcer  un  domestique  à  crier-:  f^it^e  ia  canMiÀU'^ 
tiotipOU  la.  morif  Celui-ci  se  sau^va  danx  les  appartetnena  du  nonœ^ 
et  y  fol  poursuivi  par  ces  furieux,  qui  Tauroient  immolé,  ti  le  com'* 
mandant  du  poste  voisin  ne  fût  accouru  avec  la  force  armée.  Cetl* 
violation  de  r hôtel  d*un  ambassadeur  donnera  fan5  doute  lien  a  de 
vires  cl  do  ja«tes  plaintes  de  la  part  du  nonce.  M.  de  Sal»>Marlinv 
ancirn  chef  politique  de  Madrid,  a  été  arrêta ,  Ie4/le  ce  mois,  sur 
(a  réquiiilion  du  procureur  du  roi.  Il  paroit  compris  dans  Taffaircf 
des  gardes,  et  dans  les  cvcncmens  du  mois  de  juillet.  La  fièvre  ]*'«^unq 
f'est  dt'clarée^  le- ai  septembre,  au  port  Saînte-Marîc  et  a  Cadix. 

—  Les  sonterains  et  les  ministres  soni  parfis  de  Vienne  pour  Vé- 
rone ,  le  a  de  ce  mois.  LVmpercnr  Alexandre  est  attend n  &  Vérone» 
du  16 'an  17  de  ce  n>oi9<  On  crotC  (\nt  les  deux  empereurs  fcrotit  en-^ 
«emble  le  voyal^e  de  Rome;  eà  le  palais  de  Venise  est  dkpoié  po«r 
ta  Téeeption  -^le  leurs  majestés.  « 

**-  M.  de  TafffstlieflT  vient  d'être  nomme  ambassadeur  de  Rnssit 

Eres  In  eonr  d'Aulrtche,  avec  un  traitement  de  890,000  fr.  Mr-de 
rebieitem  ,  roiniftro  d'Autriche  en  Russie,  a  été  promn  en  jnéme 
4emp9  ait  rang  d\nmbatsadeur,  avec  un  traitement  correspondant. 

—  D'après  un  ordre  de  l'empereur  de  Russie,  la  comniîsjion  du 
culte  et  ainsiruction  publique  de  la  Pologne  a  fait  insérer  dnns  le» 
pazetles  la  bulle  du  Pape,  du  a4  juin»  contre  les  associations  secrMcs 
des  carÙonan, 

—  Le  prince  royal  du  Brésil  a  donné.,  le  i«r,  août,  un  décret  d  a- 
pr<*B  lequel  les  troupes  qui  arriveront  du  Portugal  seront  à  l'avenir 
traitées  vn  ennemie. 


Le  aS  août  dernier,  01I  a  célébré,  à  Genève,  la  têie  dite  tle 
h  Navigation.  Les  membres  du  gouvernemetit  y  ont  assisté, 
et  on  n*a  rien  omis  pour  donner  de  l'éclat  à  la  cérémonie.  Il 
n^y  aurott  là  rien  de  fort  extraordinaire,  et  tvous  tafsserions 
MM.  de  Genève  célébrer  paisiblement  leurs  fîtes,  si  Jeur  joYe 
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•loil.  fivhiMnt  paUtble.  Il  leur  «tt  lA^n  permû  Je  chanter* 
sans  doute,  mats  non  â'insulter  leurt  voisins  «t  lears  eqmp«-> 
trtolei.  Commvnt  se  fait-il  que ,  àùni  une  fôle  publique .  en. 
pretcnce  des  satoritës,  on  ait  débité  des  couplets  pleins  d-in-* 
lolêrence  et  d*oalrages  contre  les  catliotiqtfes?  Comment 
cette  vUte ,  qui  est  environnée  de  puissances  catholiques^  qui* 
a  reçu  d'etfcfft  des  témoignages  de  bienveillance  et  de  protec- 
tion, qui  compte  plusieurs  milliers  de  catholiques  dans  son 
sein»  se  permet-elle  d'insulter  publiquement  k  leur  croyance? 
On  a  chante,  à  la  fête  du  25  août,  def  couplets  sur  la  devise 
de  Genëvie  ?  Post  tcnehras  lux.  Il  y  a  voit  peut-étrQ  moyen 
de  fsire*,  sur  en  pareil  sujet ,  des  vers  inôfiWniifs  ;  mais  lec' 
chanteurs  se  sont  donné  carrière  sous  te  rapport  politique 
comme  bous  le  rapport  religieux.  Us  opposent  la  liberté  dont 
on  jouit,  ê  Genève  avec  l'état.des  p.iys  oU  l'esciaifc  enchaîné 
dan  lyran  rcconnoii  Fcmpire,  Et  k  qui  en  veulent  donc  ces 
memeurs?  Il  est  donc  autour  d*eux  des  ij't^ns  et  des  es-^ 


douce;  mais  les  Genevois  ne  vont  guère  en  Afrique  et  en 
Asie,  et  le  compliment  a  l'air  de  s'adrc^er  à  deê esclaves  et 
k  éeê  tjrratts  nsoint  éloignés.  Grand  merci  à  ces  honnêtes  réi* 
publicains,  qui  parlent  avec  tant  d'anaénité  dés  souveraine^ 
qui  les  environnent  et  des  sujets  do  ce$  souverains  :  c'est  ab- 
solument le  style  délicat  des  révolutionnaires  de  1793.  Une 
autre  strophe  rappelle  non  moins  heureusement  le  langage  et 
te  ton  dt  cettd  riante  époque  t    -  '  / 

Le  monde,  au  Papc)  abandonné, 
,De  rerrciir  arpentoit  la  route  j 
Soltemcnt  cncapuchonni; , 
Le  moufle  entier  n'y  voyoit  goutte. 
'     Tout,  à  coup.  1 'espr.it  géoeyoii     • 
D'un  ra^'on  céleste  IVclaire; 
Le  Pape  en  tremble,  et  cctfe  foi» 
Apr^t  J'ombre'  viej)t  U  liitnièrc.  .mi 

'Nous  ayons  cité  le  couplet  en. entier,  pour. montrer  quel 
esiieiel  t  la  grice,  la.modéilie  de  MM.  de  Gencvc.  Que  quel-. , 
que  petit  poète  protesLint ,  quelque  jeune  niinislre  se  fusserl 
pcnoil  5)e  coniposer  ces  plaies  plaisanteries  et  de  les  chanter 
Ûans  une  réunion  privée,  cela  eût  montré  aussi  peu  de  uiodéTa^ 
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tion^li^  <W|^oà(;  (oulefoitcela  «uroU  été  laos  coii«h|ii«iibe  r 
uiaU  i\»fi  de  pareilles  iasultes  soieui.  clianU'ei  U«ris  une  fi§f  e 
piil>1ic|iie,  devant  les  membres  du  gouvernement,  ^i    le 
soiitTienl,  c'est  un  oubli  de  toutes  les  convenafices  oui  a  droit 
d^  ixçus  étonner.  Pourtant  on  ne  s'est  pas  contente  de  chan-* 
ter' les  couplets,  on  les  a  ioi primes,  et  la  Feuille  ttavis  <i«t 
28  août  les  annonce  sous  le  nom  de  couplets  pairiàti^ues ,  et 
dit^qu'ils  ont  été  mis  en  musiaue  par  M.  Cosie ,  ei  qu'on  les 
trouvera  chez  lui,  rue  de  la  C6le ,  n^.  ai3,  avec  ou  sans  ac~ 
compagne mt'iU  de  violon,.  Ainsi,  il  ëtoît  impossible  de  doniier 
plus  de  publicité  à  cette  fade  et  grossière  plaisanterie.  Bons 
catholiques  de  Genève,  voilà  les  douceurs  qu'eo  voos  adresse  s 
vous  ne  vous  en  vcogeres,  saos  doute,  que  par  le  mépris  ; 
et.(:'cst,,en  elFet,  le  seul  sentiment  qu'inspire  cette  boulade 
intolérante  et  républicaine.  Plaignons  les  lumières  qui  ius— 
pireni  tant  d'acre  té  et  d'orgueil,  et  félicitons  ceux  qui  ne 
sont  point  obligés  de  vivre  avec  des  voisins  dont  la  )oie  est  si 
amëre,  et  dont  les  fêtes  sont  des  outrages. 


On  a  |)ub11éle  reste  de  Tédition  des  Œuvre t  choisies  de  Bossuet  (  en 
aS'Tol.  in-iQ  ),  dont  noiis  avons  successivement  antioné^  i5  vôlumei. 
Les  1^  qui  ont  para  i*^ceninient  sont  les  tomes  Y-— XIV  et  XX If 
et  XXII 1.  Us  contiennent  les  Sermons»  qui  font  6  volumes;  les  iMiiir- 


gyriifues^  qui  en  font  un  j  les  Discours  pour  les  professùms^  relîgteases, 

3ui  en  font  un{  les  Otxusons  funèbres  un;  V Exposition  de  la  doctrinm 
e  Vègtise  caihoUaue  et  la  Conférence  auec  Claude^  qui  sont  réunis 
dans  un  volume  ;  la  suite  de  la  Poiàique,  tirée  de  VÉcrtUtre  sainte, 
et  lo  Diecours  sur  l'Histoire  unii^réeUe. 

On  a  suivi  pour  ces  divers  ouvrages  les  corrections  et  augmentations 
faites  à  la  grande  édition  in-8<*.  donnée  àVersailles,  et  qui  est  un  monu- 
ment élevé  a  la  gloire  de  Bossuet,  On  a  inséré  même  quelques-uns  des 
avcrlissemcm  de  cette  édition  in-8^.  Cette  petite  édition  offre  donc  en 
raccourci  une  image  de  la  première  :  elle  contient  ce  que  Bossuet  a 
laissé  de  plus  important  et  de  plus  utile,  et  ce  qui  convient  le  mieux  » 
soit  auK  gens  du  monde,  soit  -anx  ecdésiastiques  qui  ont  peu  de 
loisir.  • 

On  sait  que  V Histoire  de  Bossuet, jpûv  M*  le  cardinal  de  Bausset , 
a  été  imprimée  dans  le  même  format.  Elle  forme  4  volumes,  qui,  joints 
aux  !a3  volumes  des  Œuvres,  offrent  une  coHectiou  précieuse  par- 
son  objet,  et  commode  par  scxn  format  (1). 


(1)  Les  Œuvres  choisies,  aS  vol.  in-12  ■  prix ,  /{o  fr.  L^tilstohre  de 
Bossuet,  4  ^^'l*  in*  13}  prix/ 10  fr.  A  Pans,  ctiet  Ad.  Le  Cler^,  sm 
bureau  de  ce  journal. 


(MerereUi  iS  oêtobn  i8na.  )  ^  JV".  854.  ) 
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Correspondance  d'un  Maçon  a%^c  son  Gnré,  ai^c  deê       ^' 

Notes  et  des  Pièces  jus tîjicaiwes  (i).  '    \ 

Un  fail  arrivé  dutis  une  petite  ville  du  diocèse  d« 
Lyon  a  donné  lieu  k  cet  écrit.  Un  particulier  étant 
mort,  au  mois  de  mai  de  Tannée  dernière,  les  francs* 
marons  voulurent  lui  faire  des  obsèques  à  leur  ma*> 
ntère,  sa&s  le  porter  à  Téglise.  On  empêcha  ee  scandale 
avec  d'autant  plus  de dioit  qn^l  n'étoit  pas  certain  Ijuft 
le  défunt  eût  été  frauc-maron,  et  qu'il  éloit  notoir«> 
an  contraire,  qu'il  avoît  désire  et  reçu  à  la  mort  les  dei»- 
nîers  secours  de  la  religion.  Le  GiYZ7l//-Ori>/if  se  plaigne 
du  curé,  qui  fut  trouvé  in^épréhensible  en  cette  affalr«>; 
cependant  ce  pasteur  ayant  été  accusé  d'être  firand- 
maçon  lui-même,  crut  devoir  s'expliquer  nettement  à 
cet  égard,  dans  un  de  ses  pr6nes,  et  signala  le  dang^ 
de  ces  associations  mystérieuses  que  l'Eglise  û  réprott* 
tées  plus  d'une  fois,  et  qui  sont  justement  suspectes, 
non-senkmeiit  ant  bous  hdèles,  mais  encore  aux  amts 
du  bon  ordre  et  de  la  monarchie.  Les  maçon«  Be  cràh 
rent  insultés  ;  en  conséquence  un  d'eux  écrivit  au  cur^j 
celui-ci  répondit.  De  là  une  co]*respondance  quipro^- 
daisit  huit  lettres  pour  et  contre,  entr'aulres,  un  nié- 
moire  du  curé,  en  date  du  a  septembre  de  l'annde 
dernière.  Le  pasteur  y  traitoit  k  matière  avc<b'q»ctqtte 
étendue,  et  exposoit  les  motifs  de  sa  conduite,  ciuti 
ue  les  fondemens  de  son  opinioi\  sur  la  maçonnerie.  - 
n  ne  lai  fit  que  des  réponses  assez  courtes  et  intiffiri* 
fiantes,  et  néanmoins 'il  fut  étonné  de  voir  palni^r 

t 

(i)lfi-^.  A  Lyoïit  cbez  uujot;  et  a^Pari*,  chez  AOr.  Le  Clerè, 
tu  bureau  de  ce  journal. 

Tome  XXXllI.  L'Ami  de  la  Kt-Vg.  et  tf»  Jiéi^    T 
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biCMlAt  apr^^  toute  Ia  correspondaiice^  quoiquVlle  eA| 
(lA  rester  seci^te^  %i  qu'il  fût  peu  délicat,  ce  aemble, 
de  rimpriiner  sans  spu  aveu. 

Ce  manque  de  proctïdés  a  autoFriaA  M-  le  curé  à  faire 
aussi  une  édition  de  cette  Correspondance ,  en  y  ioi- 
l^ant  dea  notes ^  des  pièces  justificatives ,  et  nn  précis 
oea  circonstances  qui  ont  donné  lieu  à  ces  lettres. 
Parmi  les  notes,  il  y  en  a  de  plus  ou  moins  dévelop* 
'  p^es  sur  l'origine  de  la  maçonnerie,  sur  ses  principes, 
•sur  ses  diirers  grades,  sur  le  serment  qui  y  est  en  usage, 
sur  les  grands  personnages  qu'on,  prétend  faire  partie 
de  cette  .société.  Ge$  notes  paroissent  être,  de  M.  le 
^oré  lui-même,  et  tendent  à  fortifier  les  raisons  qu'il 
Avoit  déjà  données  dans  sts  lettres.  Les  pièces  justifi- 
catives qui  se  trouvent  à  la  fin  sont  les  boUes  de  Clé- 
ment XII,  de  Benoit  XIV  et  de  Pie  VII,  contre  les 
sociétés  de  francs-maçons,  quelques  Mandcmens  d'é^é- 
•ques,  et  un  avis  de  docteurs  de  Sorbonne.  Ces  auto- 
rités sont  sans  doute  plus  imposantes  qu|î  les  suffrages 
de  quelques  ennemis  de  la  religion,  ou  de  gens  iudif- 
férens  et  frivoles,  tels  qu'il  ne  s'en  rencontre  que  trop 
.dans  le  monde,  où  la  grande  affaire  paroU  être  de  se 
procurih*  à  tout'priï  des  attiuaemens  et  des  4tttrec- 
tions. 

Nous  n'établirons  point  de  comparaison. entre  les 
lettres  du  pasteur  et  celles  du  maçon  ^  on  s'apercevra 
aiaènent  que  cehiî*ct  n'est,  ni  un  logicien  bien  exact, 
ni  un  écrivain  bien  exercé.  Il  auroit  mieux  fait  sans 
doute  de  vaquer  aux  soins  de  son  état  que  de  se  lancer 
>  dans  une  carrière  à  laquelle  se^  occupations  ne  l'ont 

Sas  préparé ,  et  d'entreprendre  la  défense  d'une  cause 
ifficile  à  soutenir.  Quant  aux  lettres  du  curé,  elles 
sont  telles  qu'il  conrenoit  à  «on  caractèi'e,  et  elles 
sont  à  la  fois  solides  et  modérées.  En  combattant  la 
XoaçjMuierict  en  général,  l'auteur  montre  pour  les  ma- 
çons, et  pQur  son  paroissien  en  particulier,  Tiudul- 


(  ^»  ) 

^eaoe  d^ttu  pa3t«ur  cbavUable.  Su  krochuro  t$i  done 
Qtgnm  d'aitenlion  par  la  réuaion  qu'elle  offre-  de  îré- 
fleiions ,  de  faitr  et  de  pièces  sur  la  même  matière.  Lei 
fraQC»*tiiai;on9  pénètrent  partout  ;  ils  ont  anjourd'hui 
des  loges  ou  des  associés  dans  les  plus  petites  villes  ^ 
et  il  est  du  devoir  des  pasteuvs  ae  prémunir  leurs 
ouailles  contre  les  dangers  d'une  séduction  qui  les  en- 
vironne  de  toutes  parts. 

Quelques  indices  nous  feroient  croire  que  la  ville 
oÀ  sont  arrivés  les  iàits  ci«»deasuSy  et  où  les  lettres  ont 
été  écrites )  est  Tarare,  dans  le  diocèse  de.  Lyon  ^  il 
parott  que  les  maçons  avoient  quelque  crédit  dans 
èette  ville,  et  nous  apprenons  par  la  gasette  de  Lyon 
qu'ils  ont  excité  l'attention  de  l'autorité.  Le  i*^.  octo- 
bre dernier,  un  commissoiré  de  poltce.de  Lyon  s'est 
trâBq>orté  à. Tarare^  par  ordre  du  préfet,  et,  assisté  de 
l'adjoint i  du  commissaire  et  de. la  gendarmerie  de  la 
ville,  il  a  saisi  les  Kstes,  registres,  papiers  et  attributs 
d'une  loge  qui  suivoit,  disoit-on,  le  nt  de  AJisraïm.  Il 
est  à  croire  que  les  maçons  de  Tarare  seront  encore  plus 
.  sensibles  à  cet  argument  là  qu'à  ceux  de  M.  le  curé , 
dont  cependant  cet  incident  justifie  la  prévoyance  et 
l'éfai(pieihent  pour  ces  mystérieuses  réunions^ 


irOUY^LLES   ECCLtSUSTrQirXS. 

Roux.  Le  27  septembre  au  matin,  le  souverain  Pontife  a 
tenu  un  consistoire  secret,  dans  lequel  ont  été  promus  aux 
églises  vacantes  les  prélats  ci<-aprës  nommés,  savoir: 

An  patriarcat  d'Ântioche,  M.  Laurent  Mattei,  patrice 
romain,  dek  bmille  des  princes  do  ce  nom,  chanoine  de 
SaiotrJean  de  Latraa;  à  Tarchevéché  de  Sassari,^çn  Sardai- 
gnev  M.  Charles^Thooias  Amosio! ,  chanoine-curé  de  la  mé- 
tropole de  Turin;  à  l'archevêché  de,Zara,  en  OaYmatie, 
Joseph  9ovak,  recteur  du  séminaii:e  épiscopal  de  Budweis, 
en  Bohême;  à  Tarchevéché  de  Soint-Jacques  de  Composteile, 
en  Espane,  M.  Jean^Gaccia  BenitOi^  tranféré  i^  Pévéché  de 

Ta 


(    29»  V 
Tujr;  Jk  l*archevMïé  cTe'Nnti.inte  iri  part, ,  M,  jM^aet-IHii* 
lippe- Prnnsoiu,  pfttrice  génois^  destine  nonce  en  PorlOffal: 

Et  pour  les  évccliés ,  dons  TËtat  de  l'Ëiçlise ,  à  révéché  dm 
Fabrieno et  Maietice  (unis).  M,  Pierre  Ba1diica\ Iransféré  de 
rëvtché  de  Sarsine;  à  Tcv^ché  de  Pesaro,  M.  Octave  Zollia, 
chanoine  de  Eitnini  ; 

En  France,  à  l'dvecîié  d'Amiens,  M.  Jean-Pierre  de. Gai- 
lien  de  Cbabons,  du  diocèse  de  Grenoble,  qui  avoit  été  ëlu 
évçcine  du  Puy,  en  1817;  à  Pévêclié  de  Limogea ,  M.  Jcerf- 
Paui- Gaston  de  Pins,  né  h  Castres,  qai,  h  la  même  épe^ae, 
'avoit  été  préconisé  évéque  de  béxiers  ;  et  à  révêché  de  Nantes* 
M.  Joseph  Michel -Jean- Baptiste- Paul* Augustin  Micolipn  de 
Gaérines,  vicaire->général  de  Cleruiont; 

A  révéché  d'Annecy,  en  Savoie,  M.  Charles-François  de 
Tbiollas,  grand-vicaire  du  diocèse  de  Chanibéri;  à  Pévéché 
de  Lésina ,  en  Dalmatie ,  Jean  Scacoz,  grànd^vicaire  de  Trau  ; 
à  révcché  de  Scgorbe,.en  Espagne,  M.  Vincent  Hamos  de 
Garcia,  grand-vicâire  de  Cadix;  à  l'évêché  de  Germanico- 
' polis,  in  pari, ,  avec  la  coadjutorerie  de  Ratiabonne,  et  la 
succession  future  à  ce  siège,  M.  Jean -Michel  Sailèr,  cha- 
noine de  Ra  Lisbonne  ;'e.l  à  l'évêché  de  Tiimaco,  aussi  in  part. , 
,  M.  Nicolas  Manugiewicz ,  chanoine  de  Varsovie. 

—  Le  26  septembre,  M.  le  cardinal  Jules  Gabrielli,  des 
princes  de  ce  bora,  cardinat-prûtre  du  titre  de  Saint-Laurent 
in  Lucindf  est  mort  après  une  fongde  maladie  organique. 
S.  Em.  étoit  née  à  Rome ,  le  no  juillet  1748,  et  avoit  oblêim 
le  chapeau  dans  le  consistoire  du  23  février  1801. 

«—  Le  même  jour,  M.  le  duc  de  Laval-Montmorency,  nou- 
vel .ambassadeur  de  S.  M.  T.  C.  près  le  saint  Siège,  est  ar- 
rivé h  j^ome. 

—  S.  Em.  M.  le  cardinal  Spfiia ,  légat  de  Bologne ,  se  k-end 
au  congres  de  Vérone  comme  envoyé  du  MÎnt  Père ,  et  est  ac- 
compagné dans  cette  mission  par  Mfl^  Matio,  prélat  attâ^ë 
depuis  long-temps  à  la  secrétairen'e  d'Etat  pontificale.  . 

•^  Le  28  août.,  jour  de  la  fêle  dé  saint  Augustin  i  le  sou- 
vent, des.  Augustins  déchaussés  de  Naples  a  été  rétabli;  lies 
religieux  ofit  repris  leur  habit  k  la  grand'tnesse ,  et  ont  renou- 
velé leufs  voenz  au  milieu  d'un  nombreux  cvneoora  defidëles 
qui  ont  pris  jpart  à  cet  événement. 

l^AKts.  On  raconte  que,  sous  Buonaparte,  lé  chef  d'un  éia- 
'Uissenseut  public  d'éducation  se  plafgn<»it  dé  ce  que  les  cir- 
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eobîrés  da  grand-mttUre  ne  rouloienl  qy«  sur  des  maliëre» 
de  finances. ,  J'aî  reçu  vingt  lettres,  di>oit-il  :  vous,  croje/, 
peul'Aétre,  c|uM  y  éloit  question  de  discipline ,  de  nioraîe,  de 
religion,  ou  ai;  inoiqs  d^nslruçlion  et  d'études:  point,  loiilos 
jiacloîeiit  d'argeqt»  M.  le  grantl-mâitre  actuel  de  rUniversilê 
étend  sa  sollicilpde  sur  des  objets  plus  dignes  de  lui,  et,  se» 
circulaires  roulent  sur  la  partie  la  plus  imporlanle  dé  Têdu- 
cation ,  c'est-à-dire,  sur  l'esprit  qt|i  doit  la  qirig^r.  S^il  a  cru, 
dapa  sangesse,  devoir  se  biorncr  à  un  petit  noiuLre  de  dtan- 
«emensdans  l'instroclion  publique,  si  le»  circonstances  incines 
Joi  ont  imposé  cette  réserve,  il  ne  néglige  rien  au  moins  pour 
rappeler,  à  ceux  qui  dirigent  la  jeune^^e»  les  ubligations  atta- 
chées Il  leurs  fonctions,  et  pour  leur  inculquer  la  nécessité 
d'bonqrer  la  religion  par  leurs  exemples  plus  encore  que  par 
leurs  discoiirs.  Sa  dernière  circulaire  ant  proviseurs  ne  s^u- 
roi t  être  trop  méditée  par  les  maîtres,  et  il  scroit  à  désirer 
*<|iie  tous  prissent  pour  guides  tes  conseils  salutaires  que  leur 
adresse  un  prélat  d'une  si  grande  autorité. 

Pari-,  5  octobre. 

m  ^onsjeur  W  proviseur ,  une  nouvelle  année  scolastique 
jriepi  de  s'ouvrir  :  c'est  pour  vous  le  moment  d'imprimer  à 
Tétablissen^ot  dont  vous  êtes  le  cbef  une  direction  sage  et 
«forte,  l)ui,  en  se  faisant  sentir  tous  les  jours,  assure  cons- 
laminenl  le  maintien  des  bonnes  mœurs  et  la  prospérité  des 
étodes;  c'est  popr  mpi  une  occasion  toute  naturcHe  de  m'en- 
trelenîr  avec  vous  de  ces  objets  importans  de  notre  commune 
sollicitude. 

JLe$  collèges  royaux  ont  d  abord  Hxc  mon  fittentton;  et ,  je 
dois  le  dire,  après  un  examen  approfondi,  je  suis  demeuré 
convaincu  que,  s*il  en  est  qui,  par  le  malheur  des  temps,, 
laissent  bien  des  choses  à  désirer,  il  en  est  aussi  qui  sont  dignes 
des  plus  grands  éloges,  et  oii  la  religion  honorée,  pratiquée, 
devient  la  uH^illeure  sauve-garde  du  zhïe  des  maîtres  et  de  la 
dœiUié  des  élèves.       h   . 

La  discipline  des  anciens  lycées,  en  appliquant  à  l'enfance 
la  rigueur  des  lois  militaires,  pou  voit  bien  obtenir  une  sou- 
mission passive^  mais  le  cœur  n'cntroit  presque  pour  rien 
dans  les  relations  des  élève»  ayec  leurs  chefs  ,  et,  plus  d'une 
fois,  un  ordre  apparent  cachoit  une  corruption  trop  véritable. 

Telle  ne  puuvoit  être  Téducation  donnée  dans  aes  maisons. 


%nf  k  mtJH«^.  fcs  ^oi«  protcgt  avec  une  bonté  (oote^  pa~ 
teroelle  :  pour  en  atteindre  le  but  principal ,  celai  de  bruMem 
les  cœnri  et  de  les  plier  k  de  bonnes  habîtades,  il  faat  uii  m^ 
lange  henrearde  doaceur  et  de  lëvéritë,  qai  paisse  les  at^» 
tirer  et  les  coBtenir  toat  ensemble  t  lorsque  l'application  en 
est  fiiite  dans  une  juste  mesure,  les  enfans  eux-mêmes  finia— 
aent  par  sentir  que  si  la  bonté  est  réclamée  par  leur  foîUesae  , 
la  fermeté  est  commandée  par  leurs  véritables  intérêts. 

Surtout  vous  veillérea,  M.  le  proviseur,  h  ce  qu'ils  ne  re- 
çoivent jamais  que  de  louables  impressions  de  tout  ce  ^ui  let 
entoure,  et  vous  ferea  bien  comprendre  à  tous  ceux  qui ,  sous 
votre  direction ,  sont  employés  dans  l'enseignement ,  que  ta 
décence  la  plus  sévère  doit  régner  dans  leurs  discours  comme 
dans  leur  conduite.  Malheur,  sans  doute  |  à  celui  qui ,  dana 

se  couvrir  de 
se  pourroit^n 


«ne  profession  aussi  noble,  s'abaisseroit  jusqu'à 
l'odieux  et  vil  manteau  de  llijpocrisie  ;  Mais  i 


tiamais  celui  d  égarer  et  de  corrompre 

En  donnant  aux  études  l'essor  le  plus  étendfu  et  le  jplus  bril« 
lant ,  vous  ferea  en  sorte  que  les  professeurs  cbarges  de  dis*^» 
Iribner  h  l'enfance  les  trésors  de  l'antiquité,  accompagnent 
leurs  explications  et  leurs  développemens  de  ces  'courtes  et 
salutaires  réflexions  qui ,  gravant  dans  ^jq- ^coeiur Jes  sàinés 
doctrines  t  prépareront  des  François  6dëles  à  leur  i)ieu,  k  féuV 
Koi,  à  leur  patrie.  Cétoit  la  méthode  des  Hersan ,  des  Roi* 
lin,  des  Le  Beau^  dont  les  exemples* révérés  et  chéris  doivent 
être  présens  k  tous  ceux  qui  suivent  la  carrière  de  l'enseigne* 
ment.  Si  jamais  des  doctrines  dangereuses  étoient  professées 
ou  même  insinuées  dans  quelques  chaires  de  votre  collège , 
vous  vous  efibrceries  peut-être  en  vain  d'effacer  de  si  funestes 
impressions ,  et  vous  Terries  se  perdre  tout  le  fruit  de  vos 
pénibles  travaux. 

.  Soutenu  par  l'amour  du  bien  et  la  douce  satisfaction  de 
Topérer,  vous  lutterez  avec  courage  contre  les  désordres  et  les 
abus,  et  vous  pouvei  croire  que. les  obstacles  qui  entrave-* 
roient  votre  marche  seront  aplanis.  Ainsi,  par  l'usage  que  vous 
ferez  de  votre  autorité ,  vous  répondrez  au  vœu  de  la  France , 
dont  le  plu9  cher  espoir  est  remis  entre  vos  maiiis,  et  vous 
remplirez  en  même  temps  les  intentions  d'un  monarque  pro* 
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««clenr  flairé,  de  U  jcun«fM  èi  de»  bonneafJeUrêf ,  qui ,  1^ 

«3ermère  fois  que  le  çoiifeil  rojral  de  rintruclîon  publique  futt 

«dtnis  k  lui  offrir  le  Iribul  de  ses  hôinniages,  fit  entendre  c^ 

paroles  reinarqoables  :  Souvenez-vous,  Messieurs^  que  e'têi 

wdn  père  qui  vous  a  confié  ses  enfans. 

RecreveE ,  Monsieur  le  provisear^  TaMurance  de  ma  consî- 
«leraUoD  ^distinguée , 

f^  gmnd-'màtire  de  V  Université, 

Signé,  f  Dcifi8|  Ev.  d'HeaifOPOLis  »* 

—  Il  y  avoil  fong-temps  que  M.  Tiévlqoe  dé  Tr^cs  Va-, 
^oit  prononce  son  Panëgjnque  de  saint  Vincent  de  Paul.  llM 
£rand  nombre  de  personnes  de^roient  etilendre  ce  discours^l 
ci  ce|.  été  uiéine,  sur  la  fansse  nouvelle, donnée  ])ar  un  journal,- 

aue  le  prélat  devoit  prêcher  ce  Panégyrique  ,  un  dimancbet 
ans  Téglise  des  Incurables^  les  amateurs  s*y  portèrent 'de 
tous  lés  c6tés.  Ils  ne  seront  point,  celte  fois^  déçus  dans  leur 
*espêrtfnce;  M.  de  Boulogne  montera  en  diaire,  le  lundi- ai 
octobre,  daiis  la  nouvelle  cliapelle  de  l'infirmerie  de  Marie* 
Thérèse»  rue,d'£nfer.  La  fête  de  sâinlc  Thérèse^  patronne  de 
rétablissement  y  a  été  remise  a  ce  jour.  Les  l^rii)c<*9ses  doivent 
y  assister,  et  on  dit  mdme  que  ce  sont  LL.  AA.  RR.  qui  ont 
témoigné  le  désir  d'entétidrc  le  Panégyrique  de  saint  V  incent  de 
Paul.  On  peut  croire  que  rassemblée  sera  nombreuse  et  bril- 
lante. Il  paroi t  que  le  prélat  se  propose  de  publier- încessara- 
«nèBÏcè  'même  discOurS|  que  beaucoup  de  personnes  regardent 
comme  son  chef-d'anivre  :  ce  sera,  sans  doute,  comme  le  pré* 
lude  d'une  édition  de  ses  sermons.  Le  Panégyrique  de  saint  Vin- 
cent de  Paul  n'avoit  pas  été  entendu  avant  la  révolution;  il  ne 
fut  composé  qu'en  1^89 ^t  devoit  être  prêché,  cette  année, 
à  Saint-LaEare,  la  fête  de  saint  Vincent  de  Paul  ;  mais  le  pil- 
lage  de  celte  maison ,  qui  eut  lieq  peu  de  jours  avant  l'a  fei^^ 
et  les  mouvemens  tumultueus  qui  se  succédèrent  à  cette 
époque  dans  la  capitale ,  empêchèrent  que  le  discours  ne  fût 
prononcé.  On  l'entendit  pour  la  première  fois,  à  Paris,  après 
la  terreur^  et  on  peut  se  rappeler  quelle  impression  il  fit  dans 

nn  temps  011  l'on  étoit  plus  avide  de^  beautés  de  la  véritable 

éloquence,  que  le  mauvais  goût  de  la  tribune  conventiofineUe 

sembloit  menacer  d'une  dégénération  totale. 

—  L'Eglise,  au  milieu  de  ses  pertes  anciennes  et  nouvellef , 

fit  consolée  de  |emps  en  temps  par  des  exemples  de  dévoû- 


/ 


aieiit  qui  elcmnent  un  monde  -frivole.  Nous  é^ons  fntlS-- 
îpi*ioi0ihns  3e  plusieuri  jeunes  gens  qot  s'éloîçiit  arrachés  m^ 
ttrft  carrière  dcja  betireiiseiiient  commeucëe  pour  entrer  dans 
tt' iiinclciair'e.  Une  vocalion  semblable  vient  d^ippeler  ait  sé- 
minaire un  joune  homuie  qui  jouîssoît  dans  le  monde  d'une 
'étistencë  brillante*  Fiîs  oniqiu?,  |tos5esseur  d'une  befle  for^ 
tane,  M.   le  marquis  d*Héricourt   pouvoft  préfeodre  k   wttm 
riche  étftbfisserfient,  et- mener,  ce  semble,  une  vie  heareose 
i|u  milieu  de  r&bomlance.  Dieu  lui  o  tlonné  d^autrcs  pensées  ^ 
ce  feune  homme  a  long- temps  réûéchi  sur  son  projet,  et 
Vest  même  e^snyé  d^avance  eil  fréquentant,  l'année  dernière  ^ 
'les  cours  de  théologie  rlu  séiiunaîrp.  Endn  il  a  rompu  récem-- 
•ment  tous  les  liens;  il  est  en  ce  mo-noenl  en  retraite  ai* scmî— 
'ftaîre  Saint -Su  Ipice,  et  a  pris  Thabit  ecclésiastique.  M.  dia 
"Trotisset  d*Héricourt  est  d'Une  famille  qui  a  donné  au  parle— ^ 
ment  ife  Paris  plusieurs  membres  connus  par  leurs  taleus  et 
kars  services. 

-~  Une  édifiante  cérémonie  a  en  lieu  li  Saînt-Sulpîce ,  F» 

mercredi  ^  octobre.  Un  juif  qui  demeuroU  sur  cette  paroi^ae,. 

'a  fait  abjuration  entre  (es  mains  de  M.  le  curé,  et  a  reçu  le 

,  baptême,  il  s'appelle  M.  Mend^s  d'Acosta,  et  a  reçu  les  noms 

d'Antoine- Eugène- Théodore.  Il  a  eu  pour  parrain  i^ecclésîaa» 

lique  rodine  qui  l'avoit  instruit,  M.^*abbé  de  V.  M.  Mendè& 

a  feit  cet  acte  de  religion  de  la  luaniere  la  plus  touchaDie.  Il 

tftoît  fort  attendri,  et  après  le  baptên:Le,il  a  entendu  la  niesae 

avec  de  grands  témoignages'  de  piété.  Il  parott  c|ue  depuis 

'long-temps  il  se  préparott  k  cette  démarche.  Son  clun^emeot 

'  aerpeut  guère  être  attribué  à  des  motifs  humains;  M.  Mesdës 

{otfit  d'une  fortune  considérable,  et  e^t  dans  la  maturité  de 
'âge;  il  a  4$  ans.  Son  fils,  qui  a  environ  20  ans,  a  été  aussi 
'ioatirmt  et  |irénaré,  mais  il  n^a  pas  encore  reçu  le  baptême  ; 
'un  espère  cependant  qu'il  aura  la  force  d'achever  ce  qu'il 
svo&t  si  heureusement  commrorncé.  C'est  même,  dit-on,  le 
fils  ^ut ,  dans  l'origine,  a  contribué  a  donner  au  pcreles  pre-^ 
miers  doutés  sur  sa  croyance.    - 

— «M^  Parcbcvéque  de  Tours  forme,  en  ee  moment,  un^  eta^* 
Missem'ent  de  missionnaires  dans  son  diocèse,  oii  le  brsoin  de 
prêtres  ne  se  fait  que  trop  sentir  (îans  les  compagnes.  M.  l'as^ 
chevéque  de  Carlhage,  son  coadjuteur,  a,  dans  sou  dernier 
Toyage  dans  le  midi,  ootenn  de  q^elqnes  ecclésiastiques  qu'ils 
Vîasieiil  se  cousacrer  sus  missions  du  diocèse  da  Tours.  A  leîu 
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téle  ÊËtà  M.  fvtbë  Donnet^  qui  fafsott  précëdemtnetif  partfe 
'de  t'Atscclation  ûf!ê  miitsionnaires  de-L^on.  Cinq  eccîjésiastî- 
qnes  se  joignent  à  lui  :' ils  doivent  comineneer  leurs  travam 
le  mois  prochain. 

—  Là  risite  pastorale  qné  M:  TarctieTéqae  de  TouToOM 
vient  de  fafredans  le  département  de  TArriége,  paroit  lui  avoir 
ddniië  de  jasles  sùfels  ue  consolation.  Plus  de  quatorze  mille 
personnes  ont  reçu  le  sacrertient  dé  confirmation  :  les,  habf* 
tans  descendoieift  de  leurs  montagnes  pour  se  rendre  dans  les- 
lieux  on  le  ptëlat  devoit  passer.  Les  villes  de  Pamiers,  dé* 
'Foix  et  d'Ax  loi  oht  Fait  nn  accueil  plus  distingue;  le  cierge  , 
les  autorités  et  les  fidëles  ont  rivalise  d*ësards  et  de  respects* 
A  Fatniers,  M.  I*arclievêque  a  retrouve  Tes  mêmes  sentimcns 
dont  il  avoit  été  touche  lors  de  la  mission  de  iSai.  Il  a  reçu 
Tabjuration  de  deux  prolestans,  et  a  assisté  à  une  cérémonie 

au  Calvaire.  M.  Pabbé  SavV,  grand-vicaire ,  qui  accompa-^ 
gnoît  M.  Tarchevéqne,  a  prêche  en  plusieurs  occasions ,  et  le 
peuple  se  pressoit  pour  recevoir  la  benédfclton  du  prélat.  A 
Ax ,  lés  liabitans  ont  fait  éclatef  leur  joie  ;  on  sait  quVn  f8*iS 

Ils  avoient  donné  à  an  fils  de  France  des  preuves  ne  leur  dé- 
voâraent'.  M.  -de  Clermont-Tortnerre  a  visité  les  hôpitaux  de 
Painiers,  de  Foix  et  d*«i.x,  et  a  adressé  âes  paroles  d  encoura* 
gement  aux  respectables  Sœurs  de  la  charité.  Le  prélat  éloit 
de  retour  à  Toulouse ,  le  7  octobre,  avec  MM.  Savy  et  Lau* 

■'fttit.--  ^  ........ 

—  Un' journal  ,* plein  dé  bienveîllahc'e  pour  le  cTergé,  $*e,Bt 
f  râpressé  de  parler  de  rafTairé  dé  Tévêque  de  Clogher  en  Ir* 
lande,  accusé  d'un  crime  honteux,  et  maintenant  |>oursuîvi' 
devant  la  cour  ecclésiaKique  a  Dublin.  A  la  manière  dont  le- 
Journaliste  rapporté  la  nouvelle,  on  pourroit  croire  qu'il  est 
qaettion  d'un  evéque  datholique,  et'îi  est  possible  qu'on  n'aji 
pas  été  fâché  de  laisser  planer  le  soupçon  sur  un  prélat  de 
celte  communion.  Le  fait  est  néanmoins  que  l'accusé  est  Té- 
véque  anglican  dé  Clogher  ;  il  a  pris  la  fuite,  et  on  dit  même 
qu'il  est  à  t'aris,  La  procédure  s  instruit  à  Dubfin;  on  pense 

3ae  cet  évéque  sera  privé  de  son  titre,  et  déclaré  incapable 
'occuper  aucune  place  dans  lé  clergé  protestant.  I^'éveclié 
de  Ctogher  est  un  des  plus  riches  d'Irlande. 

—  Nous  apprenons  qu'on  a  adressé  de  Londres  à  un  évo- 
que d'Italie  une  lettre  circulaire  portant  la  date  du  29  sep«-. 
lemhre  1821/arec  tin  P&fi'S€ripium  àix  iS  juillet  1822.  EiW 


•Itacné  au  parti  de  la  ptlîle  cgiW,  el  qiw  Ton  dit  chargé  df 


par 

Roche- Aymon. ta  dil  fosdé  de  poovoîr  des  éditeurs  d*UD  re« 
caeil  oii  on  a  rësni  les  bulles  et  brefs  de  Pie  VI  sur  la  eon»* 
titutîoo  civile^  du  clergé  ^  quelques  brefs  de  Pie  VII  à.rcMX»- 
sion  du  Concordai  de  1801 ,  et  les  réclamations  des  évoques 
non-démissionnaires I  eujSoS.  fl  prétend  que  le  souveraîa 
Pontife  actuel  s'est  mis  en  opposition  avec  son  jpredécesseur; 
ce  qui  a  dé)^  été  réfuté  plus  d'une  fois.  M.  oe  La  Roche- 
Ajmon  déclare  que  lui  et  9B$  amis,  fermement  attachés  k  la 
doctrine  de  Jésus*Christ  (comme  s'ils  l'étoient  exclusivement^, 
et  qu'ils  eussent  seuls  le  dépét  it  la  foi)^  n'eut  rien  de  com- 
mun avec  réglise  cenventionpeHe.elconcordaiiite,  et  îA  t%<r 
horte  les  évéques  k  professer  de  nouveau  et  solenneltement  la 
doctrine  exposée  par  Pie  VI  «  ^el  que  soit  leur  sentimeiii  sur 
les  Concordats  de  Pîe  VU.  Ainsi  ces  pauvres  *cbismatiquca 
cherchent  partout  âe$  suffrages  pour  autoriser  une  séparer 
tion  insensée  ;  ils  échoueront  en  Italiç  comme  ils  ont  échoue 
en  Irlande.  Repoussés  de  tous  tes  côtés ,  ils  n'ont  jpu  mjême 
obtenir  quelque  crédit  parmi  les  catholiques  d'Aogie terre, au 
milieu  desquels  ils  se  trouvent.  Des-  rapports  authcnlMm^cit^ 
récens  noua  aj>prenttent-  qu'ils  y  sont  sans  confîdération  aii* 
près  du  cierge  et  des  Mêles  ;  l'excès  de  la  folie  en  est  Je  jrç«- 
mede. 

—  Le  nouvel  évéque'de  rakio,  dans  Tes  Etats-Unis» 
H.  Edouard  Fenwich,  est  arrivé  dans  son  diocèse.  Ce  préfat  a 
été  sacré,  le  i3  février  de  cette  année,  dans  le  couvent  que  les 
Dominicains  ont  k  Sainte-Rose,  dans  le  Kentuckj;  c'est  M.  Fla- 
get,  évéque  de  Bardstown,  qui  a  fait  la  cérémonie,  assisté  de 
if.  David,  évéqoe  de  Mauricastre,  son  coadjuteor.  Le  mois  sui- 
vant t  M.  Fenwich  est  parti  pour  son  diocèse ,  et  a  été  accom- 
pagné par  les  pères  V^TiIson,  Hill,  et  par  cinq  ou  six  autres  Do- 
minicains; ce  qui  ne  laisse  pas  de  faire  un  grand  vide  dans  la 
mission  du  Kentuckj.  M.  l'evéque  de  l'Ohioa  établi  son  siège  h 
Cincinnati,  ville  nouvellci  et  qui  s'accroît  chaque  jour.  Elle  est 
située  près  de  l'Ohio,  dans  une  «ituatton  délicieuse,  et  compte 
10,000  à  iX|Ooo  habilaos.  H  j  a  dans  ce  uoinbre  une  centaine 


<h  iJHiiilfes  cttfieliqoêf ,  mm  peu  ridei  ;  Cê  imiI  firîhcipaltf- 
meal  an  Irlandoû  et  4ea  Allentendi^  LVglite  ealhoKque  n'é-^ 
toit  encore  qo'one  eipëce  de  hencard  hors  de  le  rtlte  ;  on  ton-' 
l^t  à  le  rajpprocher  et  k  fagrendîr.  On  ne  doatoîf  point  Quê 
n  cette  ^glise  ^toit  pins  grande ,  elle  ne  fût  bientôt  remplie. 
Lcf  faebitani  lont  pea  inftroit«|  ib  ont  beeuconp  de  préjugea 
contre  lea  catholiques,  mais  ils  en  reviennent  atsëmeot.  Ils 
aiment  In  prédication  ,^  et  nn  prêtre  catholique  qui  serott  ha- 
bite en  ce  genre  auroit  certainement  de  grands  succès.  Les 
missionnaires  manquent  aussi  de  catéchismes  et  de  livres  de 
piété.  L.'é¥éqnê  de  l'Ohio  et  M.  Wilson  étoient  partis  de  Cin- 
dnnatî ,  peu  après  leur  arrivée ,  pour  faire  une  toornéo  dans 
le  diocèse,  et  reconnottre  le  nombre  et  la  situation  des  catho- 
liques. M.  Hifl  étoit  resté  k  Cincinnati ,  et  c'étoit  lui  qui  étoit 
chargé  de  le  congrégation.  Il  devoit  recevoir,  cet  été  ^  l'abju- 
ration de  deux  femmes  parmi  les  notables  du  pajs.  La  plu- 
part dee  habitans  les  plus  aisés  sont  presbytériens  ;  mais  là  » 
comme  en  Europe ,  les  protestans  ne  le  sont  souvent  que  de 
nom.  Les  Dominicains  songeoient  à  former  une  égKse  et  un 
couvent  sur  un  terrain  qu'on  leur  avoit  donné  à  3o  milles  de 
Cincinnati  ;  lorsque  cet  établissement  seroit  en  état ,  on  devoit 
y  rappeler  les  novioes  et  les  jeunes  gens  qui  étoient  dans  le 
couvent  de  Sainte-Rose,  dans  le  Kentuckj.  Alors  la  mission 
de  rOUo  ecqoermft  plus  d'importailce  ;  on  formeroit  des 
sujets,  on  élanliroit  des  relations,  et  le  sèie  des  missionnaire» 
mefiiplîeroit  les  conversions ,  qui  oemmélicent  déjècde  la  ma«>' 
mèfe  M  ptus  oonsolanie* 


iraiTVSLI.S8   POLITIQUES.    • 

Pasm.  Par  ordonnance  du  i^  septembre  dernier,  le  ministre  de  t*ia- 
teneur  vient  de  mettre  à  la  dispo^itioD  de  M.  le  préfet  de  la  Meurtha 
eue  fomne  de  7160  fr.  pour  seconrir  les  habitant  de  Hcllcring  et 
et  Waliohcid*  qui  ont  le  plus  aouffert  des  inccndief  qui  ont  édalé 
cette  année  dans  ces  commanes.  .  • 

—  S.  A.  H.  MoiuiKua,  informé  de  la  douloureuse  et  pénible  si- 
tuation oÀ  se  trouTOtt  M.  le  .capiraine  de  FJoricourt,  cheTalier  d^ 
Saiot-Louîs ,  s*est  empressé  de  lui  faire  parvenir  un  secours  de  3oo  fr. 

*-  S;  iE.  B.  1Iai>amx  a  visité ,  le  a  de  ce  mois  »  les  ruines  du  chA* 
leau  de  Pierre-Fonds  (Ot^) ,  et  a  laissé  aoo  francs  aux  pauvres  de 
rctte  paroisse»  qui,  InsIroiU  de  T arrivée  de  cette  Princesse ,  s\'toient 
fmpresiés  de  néparer  les  chemins,  et  d'en  pratiquer  un  dans  les 
pierres  pour  moetcr  au  château. 


If  5oo  ) 

Soo  fr.  pour  lu  répMtilion  du  «locfacr  du  Citâvou.  (Okc),  aMnawiii 
rmMrqHable  d'wcbitccture  gothique ,  qui  lient  h  la  forêt  de  Lucque. 
S.  A-  S^e  duc  d'Orléanf  I  à  qui  cette  forêt  appartient,  aip^i  que 
M»*,  el  M^i*.  d'Orltaas  aYOÎent  déjà  remit  Soo  (r.  pour  le  même 

'    •-*  M.  le  cofnfe  de  Gold ,  imniitre  plénîpofviktiaîre  da  rolde  traite 
è  Park,  est  mort  le  i3  octobre. 

"—Il  Tient  de  «*opérer  de  graodci  mutation*  au  rainistfbve  dca 
fifi^ncesi  un  trè«-gfanil  nombre  d'employés»  tant  supérieur)*  que  su- 
JMilternesy  pnt  reçu,  ou  un  changement  de  destination,  ou  leurre- 
traite. 

—  On  assure  que  M.  Hyde  de  Newille  est  nommé  anbàssadeur 
h  Cônstaniinople. 

*—  Les  sieurs  Ledogr^o  et  Marie»  naiebandt  d^cstanpes,  obi  ut- 
terjeté  appel  du  jugement  rendu  contre  eux;  La  couf  rc^yale  les  « 
Cpodamnes  k  trois  mois  d'emprisonnrmcnl ,  et,  en  outre»  Lcdojen 
h  300  fr.  d*amende ,  et  Marie  à  loo  Tt. 

•—  Le  tribunal  de  police  correctionnene  a  condamné  k  qmaze 
Joars  de  prison  eti6  fr.  d*am«nde,  Aagéfiiqpe  RosfifMil,  convaincue 
"ée  pnnios  olfSensans  enTCrs  la  persooqt^  dfn  Roi. 
•  —  M.  le  procureur  du  Roi  a  interjeté  appel  du  iugemen^  djc  p<^ - 
lice  correctionnelle  qui  renroie  Téaiteur  au  Miroir  de  la  plainte 

(>ortée  contre  lui  pour  oufrjages  et  offenses  cnrers  Ip  Boi  et  la  t\  - 
igion. 

'    -s-  Sur  le  rétfuiidtoird  de  M.  leproevrtur  an  Bot,  Un  «dnrmiwaiic 
ife  police  a  saisi  le  numéro  dti  Con$ti»ttHm9iel  du  i4  de  ce  niçîi, 

-~  D*apràs  une  lettre  insérée  dans  le  journal  miuii^tériel  de  Lon- 
jdrei  9  les  colonel»  Dentzcl  et  Fabvier  ont  été  arrêtés ,  à  leur  rctiiHr 
de  V Angleterre,  et  Ton  a  trouvé  sur  euit  àcs  papiers  de  la  p|u!i  baute 
importance.  L*on  assure,  dit  cette  lettre,  que  leur  irrestatM>a  deooe 
à  la  police  des  tracea -ceitalaet  pour  atteindre  àt%  ooospîrateaiv  d'un 
rang  plus  élevé. 

•^  La  dépêche  télégraphique  qui  ordonna  Tarrefitation  de  M.  Bo- 
wring  à  Calais ,  au  moment  où  il  alloit  partir ^pour  TAngletcrre,  en- 

}*oignoit  d'envoyer  se«  papiers  à  Paris:  d'après  un  second  ordre  Ic- 
égraphique,  du  ii,  M.  Bowrtn^  a  été  mi<(  an  secret.  M.  le  procu- 
r.'ur  du  Roi  à  Boulogne  lui  a  déjà  fait  tubir  deux  interrogatoires. 

—  Par  arrêt  contradictoire  do  9  de  ce  n»ois ,  la  cour  royale  de 
Dijon  a  confirmé  le  jugement  du  tribunal  de  police  conrectionncHe 
de  cette  ville  qui  avoit  condamné  le  sieur  Lafontaine  à  detix  moi« 

'^'emprisonnement  et  k  5oo  fr.  d*aroende,  etCariou,  rcdarlcHr re«- 

*  pensable  du  Journal  de  ta  Oiie-d^Or,  k  trqls  moi*  d'emprisonnement 

et  k  3ooo  fr.  d'amende ,  eomme  coupables  de  diflosnotion  envers  le^ 

minières  du  Roi,  et  notamment  envers  S.  Exe.  le  miuistre  de  la 

guerre. 

-^  Les  sieurs  Sîgisbert  Lamort ,  propriélairc-étliteur  du  journal  dit 
VÀbetOe  d»  ta  MàseVe,  et  Nicolas  Boqoillou,  rédacteur  de  ce  jour- 
ntl,  auteurs  d'un  aKÎcle  sur  Touvrage  de  M.  Rceolin,  relatif  à  Ta!- 


(Soi) 

i«sta>ion  âê  Garon,  ôni^ëté  condamnéa»  U  1 1  it«  ce  tnoii |  |mi>  1%  itU 
banal  de  police  «orécctionfielle  de  B&€lz^  le  premier  t  eo  un  moîf 
d'emprisonnement  et  i5o  fr.  d^amendei  le  second,  à  4]uaraote  joura 
dVmprisonnemejit  ci  aoo  fr.  d'amende,  et  tpus  deux  solidairement 
aux  frais. 

■^  L'exceution  par  effigie  de  Tarrét  conrrc  les  êontumaces  Peli- 
gnef,  Manouri,  Brue,  PiTgnlu  /  Lacombe ,  Desbordes  et  Petitjean,  a 
eu  (îen,  le  4  ^^  f-^  mois,  sar  la  place  publiifue  de  Béfort. 

—  On  a  taiii  à  Bordcout  des  exeropUire»  d'un  journal  libéral  T/pi- 

—  Un  grand  nombre  de  marchands  cités  en  police  municipale  »  k 
Dijon,  pour  infraction  à  la  loi  sor  l'observation  de*  fêtes  et  diman* 
chc«,  ont  été  condamnés  à  Tamende. 

—  Deux  monumens  vont  s'élever,  l'un  a  Savenay,  et  Vautre  k 
Léger  ;  le  premier  sera  conmerë  aux  Vendéens  ttorfs  li  la  bataille  àm 
Savenay,  rautre  à  la  glorieuse  mémoire  do  général  Charette. 

—  Le  conseil-général  du  Rhdne  a  voté  les  fonds  nécessaire»  à  la 
Ibnte  de  lar  stattie  de  Louis  XIV,  et  ce  monument  embellira  avant 
peu  la  place  où  il  doit  être  élevé. 

—  On  va  élever  au  centre  de  la  Corse ,  dans  le  canton  d'Oreza  y 
une  fontaine  qui  portera  le  nom  de  S.  %*  R.  Mff'.  le  due  de  Bor- 
deaux, et  (|ni  recevra  les  eaux  minérales  de  ce  lieu.  S.  A.  R.  Moasiina 
a  fait  remettre  nne  écuamt  de  looo  fr.  pour  être  consacrée  à  celte 
destination. 

—  Le  ministre  de  la  narine  est  arrivé ,  le  3 ,  à  Brest.  Dès  le  lev- 
ilemain,  et  les  Jours  soivans,  S.  Exe.  a  fait  l'inspeetion  des  nooi* 
breox  établiftiemens  mariUmet  de  cette  ville.  Le  6 ,  die  a  posé  la 
première  pitorre  4»  U'  oaseriie  de  Monsiemr,  qui  va  >étre  construite 
au  chftteao,  et  celle  de  rbèpital  de  la  marine,  iaoendié  en  1776^ 
dont  U  construction  éloit  désirée  depuis  si  l.ong- temps.  Elle  a  (W- 
suite  vi*ité  le  bag^e  et  les  hôpitaux.  Le  roinûtre  a  paru,  généralisa 
ment  satisfait  des  effbrEs  f Aftr  dana  Doutes  Vn  parties  pour  amélierer 
le  service ,  ainsi  que  du'  bon  esprit  manifesté  par  la  marine  et  lea 
babiians. 

—  L*autorilé  vient  de  faire  disparoitre,  à  Bordeaux,  les  inscrip- 
tions qui  rappeloient  les  Doms  donnés  à  certaines  rues  dans  les  )o)irs 
de  U  révolution ,  et  qui  étoient  disnes  de  cette  triste  époque. 

—  Il  est  arrivé  h  Perpignan  des  détacbemens  de  gendarmes  à  cbe- 
val ,  que  des  officiers  de  la  même  arme  sont  chargés  d'organiser.  Us 
(loifent  être  employés  pour  la  police  et  la  corfespondan^sC  auprès 
du  corps  d' observation  des  Pyrénées. 

—  H.  le  lieutenant -général  comte  d'Autichamp,  suivi  de  tout 
l'état-major  de  la  u».  division  militaire,  est  arrivé,  le  8,  k  Bajônne 
pour  y  établir  son  quartier-général.  Un  envoyé  du  roi  de  Saxe  est 
pa«sé  dans  cette  ville,  le  4i  il  ie  rend  à  Madrid  pour  demander  te 
retour  de  la  reine  d'Ef^agne  dans  sa  famille,  afin  dy  rétablir  sa  santé. 

— Le  roi  d*Espagne  a  demandé,  dans  son  discours  prononcé,  le  6, 
à  l'ouverture  des  cortès,  qu*il  soit  pris  des  mesures  énergiques  contre 
U  Catalogne,  l'Arragon  et  les  autres  provincres  frontières.  LTspngne 


éùït  pwndPt  une  «llitude  inpo^anto  et  vSgpttrnHt  «o  Bnifiye*  Xe 
Iroi  Cetniiiv  en  d^mandaBl  qq  cod«  mSilaire  et  un  «od*  crminel. 

— ^  On  a  mû,  ctn  Espagne»  le  léqneftra  sur  tom.  les  biew  appar- 
lenans  à  .M«  Jiacquet  Crclu ,  évéque  de  M  inorque ,  éla  archevêque 
de  Tarragone»  et  membre  de  la  régence. 

-^  M.  le  comte  d*Agliano ,  irbe-roi  de  Sardeigne ,  ê  donné  m  dé- 
«lUiion,  et  retourne  i Turin. 

—  Le  corps  des  officiers  prussiens  a  voté  en  fareiir  des  descendant 
du  cômie  de  La  Rochejacquelein  deux  beaux  candélabres  en  marbre» 
de  neuf  pieds  de  hauteur. 

'  -*Le  roi  de  Suéde  a  fait  l'ottYcritife  de  la  diète  nonrégieme  «  le 
ao  septembre. 

—  Il  7  a  eu  de  nonveans  monvemeasà  Saint-Bomingne.  Le  gé- 
néral Romain, créature  de  Christophe,  avoît  formé  an  complot  contre 
Jr  président  Boyer«  I|  a  été  tué  en  se  défendant  contre  les  personnes 
chargées  de  Tarréter.  Un  agent  de  Romain  a  été  fusillé»  Il  règne  en- 
eore  une  iermentalion  sourde  dans  TUe. 


D*après  une.  ordonnance  royale ,  du  9  de  ce  mois»  les  collèges  élec- 
toraux. d*arrondissemeDt  de  la  seconde  série,  et  le  collège  électoral 
du  département  des  Basses -Alpes,  sont  conyocpés  pour  le  i3  ao- 
▼embre.  Les  ooUéges  départementaux  se  réuniront  le. 30  d^  même 
iDoif»  Les  listes  électorales  seront  définitivement  closes  le  4  noT^bre. 

A  cette  ordonnance  sont  joints  deux  tableaux  indionant  les  viilea  ou 
ae  réuniront  les  «ïlléges,  et  le  nombre  de  députés  <|n  ils  auront  è  nena- 
mer  ;  en  voici  le  relevé  t 

VàMtMAVf  N».  L  '—  OtUegeê  d'afTwidUêemen»  ^mm^ont  ^'im  ééputé 

ÀiH.  !•*.  ârrond.  Bourg,  a».  Trévoux,  3«.  Belley.— Coaaizs*  i«».  ar- 
rond.Brives,  a«.  Ussel.  —  FimsTiax.  i«'.  arrond.  Brest  «  a^  Motlaix, 
S*.  Châteaudnn,  4**.  Quimper.  —  Gamd.  i«'.  arrond.  Nîsmes,  2*;  Allais, 
3«.  Ùzès.  —  iHbas.  i*'.  arrond.  Choteauroux ,  a*.  Lachâtre.  —  Lakds?. 
I".  arrond.  Mont-de-Marjian ,  a*.  Dax.  —  Loimx.  i«'.  arrond.  Mont- 
brt^on ,  a*.  Roanne,'  3*.  Saint-Etienne.  —  Mahchb.  i*'.  arrond.  Saint- 
Lô,  a«.'Avranches,  3«.  Coutanccs,  4*  Valogncs.  — Mosxlls.  i«».  ar- 
rond. Briev,  a*.  ThionviUe,  3*.  Metz,  4**  Sarreguemines.  —  Ni^vax. 
!•'.  arrona.  Nevers,  a*»  Cosnes.  —  Nord.  i«'.  arrond.  Dunkerque, 
a*.  Hazebrouci,  3*.  Lille,  4'-  Maubeuge,  5«.  Cambrai,  6«.  Douai, 
7'».  Valencicnnes.  —  Haotx-Saôhk.  i«'.  arrond.  Gray,  a».  Vcsoul. 
' —  SAtTBX.  i«<^.  arrond.  le  Mans ,  a*.  Maroers,  3«.  la  Flèche,  4^-  Saint- 
Calais.  —  SxiKi-BT-MAam.  !•*.  arrond.  Meaux;  a*.  Coulonimiûn, 
3«.  Melon.  —  Tabs-xt-Garowe.  i".  arrond.  Montau^an,  a*.  Castel- 
Sarrâsin.  —  Viwdbi.  l•^  arrond.  Bourbon-Vendée,  a%  Pontënay, 
SMes  Sables. 


Tabiçàv,  i^.  IK  —  CoSiign  départ*  •  mtauM  4fui  ëniunôu  pUmeéa^ 

députée  à  tiommêf*, 

■  Am.  BooTg,  a  dénutét.  —  GouèzK.  Tulle ,  na  dépoté»  —  FmwTiaK^ 
Qiiimpcf ,  n  dépatéf.  r^  Gard.  Nismci,  a  députée*  -*  Unis.  Château- 
roux»  I  di^ptité.  —  LaiIdbs.  Mont-de-Manaa,  i  d^paté.  —  Loit«. 
Montbriion,  a  députi^.  —  Makcim.  Saint- L^,  3  députés.  —  Moialui.  ^ 
Met! ,  3  députés*  —  NiBVBi.  Nevcrs,  a  députés.  —  Noao*  LilU,  4  4^' 
putéfl.  —  Hauti-Saôrb.  Ve^oul,  t  député.  —  Sarthk.  Le  Mans,  3  dé- 

Suléa.  —  Saiax-xT-MAama.  Melun,  a  dt'puté^.  ' —  TAaK-BT-Giaoaai. 
[onlauban ,  a  députés.  —  VanDés.  Bourbon-Vendée ,  a  députés. 

ffoms  des  préêidtni  pour  présider  Us  coUéges  éiecêoraux  de  dépars 

tement  et  d^arrondi'ssemenU 

Anr.  CoOi^  d&  département:  M.  Dudon,  député  sortant;  i*r,  tr* 
rond.  M.  Durand  de  Chiloup,  maire  de  Bourg;  a*.  M.  Leviste  de 
Mootbriant ,  député  sortadt  ;  3*.  M.  Compagnon  de  la  Senrette ,  men^- 
brf  du  conseil  général. 

Alpbs  (Basses).  CoiL  de  dép.  M.  MteiiHe,  reeeTeorgénénl 4  An- 
gers. ^  . 

Coaaaz*.  Cbff*  de  dép^M;  de  Noailles,  ministre d*Etat;  iv^.  arrond. 
M.  de  Pard,  député  sortant;  a«.  M.  d*Ambrugeac»  député  sortant. 

FiBisitai:'  Coli,  de  dejK  M.  de  ia  Pniglave,  maréchal«de-camp; 
!•*.  arrond.  M.  de  Gourdon,  iriee«amiral ;  a«.  M.  le  Dizez  Penanrun , 
dépoté  sortant;  3*.  M.  de  Signf,  ingénieur {  4**  ^  ^^  Gourcuff»  né- 
gociant. 

Gabj>.  qui.  djB  dép,  M.  de  CaWière,  dépoté  sortant; -i«<'.  arrond. 
M.  de  Ricard,  ayocat-cénéral  ;  à*.  M.  Brigand  de  Moolpczaty  secré- 
taire-général de  la  prélecture;  3«.  M.  de  Vof^ué,  député  sortant. 

IvDBB.  CoiL  de' dép,  M.  le  marquis  de  Rivière,  pair  de  Fr«ict, 
f.  irroncl.  M.  Morean-Lucas ,  président  du  tribunal  de  Gbàteanroux; 
a«.  M.  Collîn  àe  Sbvymiy,  maire  du  Blanc.  *  '  "  -*   - 

Labdbs.  Gdim  de  dfp.  M.  le  marquis  d'Angosse,  pair  de  Franetf; 
I"'. arrond.  M.  du  Lyon ,  membre  da  conseil  général;  a*.  M.  Despe- 
ricrs,  député  sortant.  .. 

LofBB.  CoU.  de  dép,  M.  le  marquis  de  Talaru,  pair  de  France; 
i**".  arrOnd.  M.  de  Pommerol ,  député  sortant  ;  %U  M.  DesTcmay  dès 
Arbres,  da  conseil-général:  5«.  M.  GuériA. 

Mabcrk.  CoU,  de  dép»  M.  de  Kcrgorlay  (Lonîs),  député  sortant; 
1**.  arrond.  M.  Yver,  ancien  député;  a*.  M.  Lemoine  Desmarrea, 
négociant;  3«.  M.  Louvel  de  Montceaux- ,  maire  de  Contrières; 
4'^  H.  A^oyne  de  Cbantcreyne,  député  sortant 

)SosEi.i.s.  Cbtf.  de  dép,  M.  de  Wendel,  député  sortant;  i^.  atroml. 
M.  Durand,  ancien  consèrTateor  des  forêts;  a«.  M.  Ducberray,  député 
sortant;  3*.  M.  de  Turmel, député/ sortant;  4*.  M. 4e  Hauseh,  député 
sortant. 

NiâTBS.  CoU,  d'dép.  M.  le  duc  de  Daraas^  pair  de  France;  i*'.  ai^ 
road.  M.  Chabrol  de  Cham'éane ,  député  sortant  ;  a*.  M..  Clément ,  ma» 
réchal-de-camp,  ancien  député. 


(M) 


NoBD.  Cûlf.dtJepé  M.  d€  Jumilhac,  Heiilciiatil^énënlj  i**.  arr#iid. 
M.  CoffiD^piiii,  adjoint  à  la  mairte  de  Diiûkerque;  a«.  M.  de  Béthisy» 


7«.  M.  Durand  d'Elecoan  (Georgca^Louif);  d*..M.  Meriiii  de  Bcao- 
renier,  chef  île  lésion  de  la  garde  nationale. 

SAÔhB.  ( Hauts J.  CoU,  dedép,  M.  Breatand  de  Baie,  dépoté  aortaar; 
t«r.  arrond.  M.  Brusset;  a«.  M..  Gabniche,  député  JM>rtattt. 

Sartue.  CoU»  de  dtp,  M.  le  marquis  de  Vibraye  y  pair  de  Fraaor  • 
i«r.  arrond.  M.  de  Boisdéreauz ,  dépoté  «ortant;  a«.  M.  deContard' 
licuteoant-généralj  B*.  M.  de  la  BcuiUerie ,  dépoté  sortant  ;  4«.  M.  le" 
Pesant  t!e  Boi«  Guilbert,  du  conseil  général. 

SBifiS-aT-MAiKH.  CoU.  de  dép.  M.  le  marquis  d^OrTilliers ,  pair  de 
Pranoe;  i«'.  arrond.  M.  Picaalt«  conteiller  de  prëfecture^  a».  M.  Hiier^ 
ne-de-Ponuneose»  député  sortant;  3e,  Kolland  d*firce ville,  député 
sortant. 

TAMT-iT-GAaoHKi.  CoU,  dedép,  M.  de  Bellissett,  député  sortant  • 
i*'.  arrond.  M.  de  Preanc  (Jean -François),  officier  supérieur! 
2*.  M.  de  Gourgue,  député  sortant. 

VaaosB.  CoU.  de  dtp,  M.  le  duc  de  Fit^ames ,  pair  de  France  ; 
i«r.  arrond.  M.  Guérin,  vice-président  du  tribunal  de  Bourbon | 
««.  Mk  Joffrîon  »  médecin  \  3«.  M.  de  Sesmalsons ,  député» 
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Insttiutiones  theologicœ,  auctore  Fr.  L.  Br.  Liebermatm  ;  tom*  HT» 

Mayence,  1829,  in-6^ 

Ce  volumeest  la  continuation  d*nn  conrs  complet  de  théologie doni 
nous  avons  déjà  annoncé  les  premiers  volumes.  Le  premier  parut  en 
1619,  etcontenoit  des  prolégomènes  sur  toute  la  théologie ,  et  une 
démonstration  de  la  religion  chrétienne.  Le  second,  pnblté  en  i8aq» 
est  une  démonstration  de  la  religion  catholique.  Ces  deux  Tolnmes 
Inrent  approuvés  par  M.  le  g;nind-vicaire  de  Mayence;  celai-ci,  qui 
est  1«  prônier  de  la  théologie  spéciale,  est  aussi  revêtu  de  Tappro- 
bation  du  vicuire-capitulaire ,  le  siège  vacant.  M*  J.  J.  Humann  de- 
riare  que  non'^eulement  il  approuve ,  mais  qu'il  recommande  fort 
cet  ouvrage,  et  qu*il  s*en  servira  dans  les  examens.  Ce  iugement  d^ 
Tautorité  ne  peut  qu  ajouter  à  la  réputation  de  M.  Liebermaoo, 
connu  par  «on  savoir  en  théologie,  et  depuis  long-temps  supérieur  du 
«éminaire  de  Mayence ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  cette  ville ,  et 
conseiller  ecclésiastique.  Le  premier  volume  renfenne  les  traités 
de  pieu  ft  de  ses  attributs,  de  la  Trinité,  de  la  création*  «t  de  la 
chute  de  i*hoinme  et  des  anges,  enfin  de  la  rédemption  du  genre  hn- 
aiaîn.  L*anteur  traite  ces  matières  avec  méthode  et  clarté,  et  ne  laisM 
paaper  aucune  occasion  de  venger  la  doctrine  de  T^glif  e  contre  les 
novateurs,  qui,  en  Allemagne  et  ailleurs,  ébranlent  par  leurs  .sys- 
tèmes tout  le  corps  de  la  révélation.  Il  leur  oppose  des  autorité* 
et  des  raisonnem^nspéremptoires,  ets*étaie  souveiït  do  témoignages 
de  Bossuct  et  de  nos  auteurs  les  plus  ettimés.. 


( Samedi  î$  œîobre  iSsàù.)  (N^.  85S/J  /^ 
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f^ies  des  maintes  Femmes,  des  Martyres  et  des  f^ierges^ 
pour  tous  les  jours  de  f  année  (i). 

« 

Le P' h  Volome  de  cet  buvragé  a  été  annoncé  dahs  tiotra 
ta*.  814  >  t.  XXXlt  j  nous  fiihes  alors  (|uelqQes  observa*^ 
fions  Sur  celte  enliispHsey  ou  plutôt  sur  le  volume  pu-» 
llié,  el  nbuS  dîmes  noire  sentiment  sUr  quelques  défauts 

Sue  n'ùuS  avions  ci'u  y  voir^  L^édîteurpai*ott  avoir  profitté 
e  quélqUes-ûnes  de  nos  observations  ^  Ocpehdant  nous 
trouverons  encove  à  en  faire  de  nouvelles  >  et  qui  ne 
sont  pas  siAYis  importance.  NoUs  tious  étions  plaitit  que 
Ton  eût  mêlé  pour  les  premiers  h&ois  les  s&intes  cb^ 
taonisées  ou  honoirées  dakis  l'Eglise  avec  des  femmes 
piett^s  qut  ont  parU  dans  \eà  derniers  siècles  >  maïs 
dont  le  eûlte  u^est  pas  aulôrisé  suivant  les  formes  re<* 
^uet  depuis  loiig-temps.  Le  II*.  volume  en  offre  encore 
des  exemples.  Ainsi  ou  place  au  6  avril  la  vénérable 
Catherine^Meclitilde  du  Sainl^Sacrement»  Je  n^ai  point 
Gonnoissanee  qtie  Cathei'ine  de  Bar,  dite,  en  religion, 
Mechtilde  du  Saùit ^  Sacrement ,  21U  obtenu  le  titré 
de  wnérabîe.  Mais  Tauleut  ne  se  contente  pAs  de  lut 
donner  ée  titi-e  $  il  commence  ainsi  Tarticle  de  cette 
religieuse  :  Cette  sainte  naquit^,.  Ainsi  le  lecteur  est' 
porté  à  croire,  diaprés  cet  énoncé,  que  Catherine  peut 
être  honorée  à  Tégal  des  vietgeà  et  des  martyres  dont 
le  culte  est  ancien  et  public^  un  éditeur  soigneux  au-^ 
roit  dû  évitelr  une  pareille  méprise* 

Dans  notre  premier  article,  nous  avionj)  témoigné 
notre  étonnement  de  ne  pks  trouver  sur  la  liste  des 
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(4}  Tomes  II  el  III)  prix,  13  fr.  et  14  fr.  5o  r.  franc  de  por(. 
A  Piris,  chez  Thériot  et  Hclin,  quai  des  Augustn». 

Tome  XXXin.  VAmi  de  la  Itclig.  et  4u  Rot.    V, 
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saintes  femmes  Marie  de  rincariiaf(ofi ,  qui  contribua 
tant  à  înlrocliiîre  les  Carmélites  en  France^  et  qui  &e 
fil  Carmélite  elle-même,  et  mourut  h  Pontoise  ^  en 
1618.  On  Va  rétablie  dans  le  H*,  volume^  mais,  par 
une  autre  erreur,  on  ne  la  qualifie  que  de  'vénérables 
tandis  quMle  a  été  déclarée  bienheureuse  par  Pic  VI, 
le  a4  m^^  '79'*  L'acte  de  sa  béatification  a  été  public 
dans  le  temps,  et  il  n*csl  pas  permis  à  un  auteur  df'îgno- 
rer  un  fait  qui  avoît  un  rapport  si  direct  avec  le  sujet 
qu*il  vouîolt  traiter.  De  plus  >  larlicle  qu'il  a  consacré 
à  Marie  de  rincarnation  est  fort  court;  une  femme 
fl'un  si  grand  mérite,  qui  eut  part  â  toutes  les  bonnes 
ceùvres  de  son  temps,  qui  habitoit  les  mêmes  lieux 
lie  nous,  et  qui  vivoit  à  uiie  époque  si  rapprochée 
e  la  nôlre,  une  femme  dont  on  a  une  vie  toute  ré- 
cente, trés-dé taillée  et  bien  faite,  méritoit  apparem- 
ment une  Notice  plus  étendue,  et  on  eût  pu,  ce  semble. 
Il  traiter  i  peu  prés  comme  sainte  Chantai,  qui,  dans 
rouvratjc,  a  un  article  de  if\  pages. 

Dans  le  III*.  volume,  qui  comprend  les  six  derniers 
mois  de  l'année,  on  a  évité  de  mettre  des  femmes 
t>ieuses  au  rang  de  celles  dont  le  culte  est  autorisé;  co 

2ui  nous  fait  croire  qu*oh  a  profité  de  notre  avis. 
f'flLbord  rédîlcur  .tvoit  annoncé  4  volumes,  mais  il 
8*est  réduit  à  3,  qui  ne  sont  même  pas  très-foi-ts.  Le 
II*.  surtout  et  assez  mince,  quoique,  poil  r  le  gros- 
sir, on  y  ait  ajouté  les  fêtes  mobiles  relatives  au  culte 
des  saintes  femmes,  et  des  Notices  sur  les  personnes 
du  même  sexe  qui  ont  souffert  pour  la  foi  durant  la 
révolution.  Les  articles  des  fêtes  mobiles  sont  tirés 
de  l'ouvrage  de  Bnlllet;  la  liste  des  victiities  de  la  per- 
sécution paroît  extraite  àcs  Martyrs  de  la  JFoij  de 
M-  Tabbé  Guillon.  Nous  remarquerons  encore  que  le 
titre  de  cette  liste,  fie  quelques  saintes  femmes  qui 
sQ\tff)irent  le  martyre  pendant  la  rés^olution,  auroit 
ptt  être  énoncé  avec  plus  de  réserve. 


(  ««7  ) 

Ea  féÉéffftl  €cl  oaf«ii<ge  parrolt  écrit  dans  de  bottées 
ynesp  mais  il  n'ationce  pas  beaucailp  d^înslrîiction  et 
de  ct'ttiqne.  Le  titre  porte  qu'il  est  publié  sous  la  di' 
rectfon  ae  plusieurs  ecclésiastiques.  Je  cralus  que  cette 
anuonçe  ne  soit  pas  eotièrendjeut  exacte ,  et  n'ait  été 
imaginée  .par  des  édileurs^peu  scrupolei^x  pôur.doo* 
ner  plus  de  crédit  et  d'autorité  à  ce  Recueil»  J'entead^ 
dire  qne  l'ouvnrge  est  d'une  tlame^  et  quelques  mdicca 
ane  font  juger  cette  attribution  asseï  vraiaemblable. 
On  nomme  même  cette  dame^  M""*.  G.  de  P.  Je  ne 
doute  point  de  la  pureté  de  ses  intentions ,  et  je  sup- 
pose qu'elle  aura  voulu  expier,  autant  qu'il  est  eu  elle» 
te  mal  que  fiiit  M.  C«  de  P.  par  des^  écrits  dirigea  dan*- 
.an  aefots  4»ntmre  ^  elle  «nroit  bien  lait  cepenJaat  de 
prend**»  des  ca&seils,  et  de  réaliser  ce  que  son  titre 
tki^éik  promis,  en  soumettant" son  travail  à  des  per- 
sonnes compétentes  sur  ces  matières. 


>  !■ 


HOVVSLLBS  BGCLisiASTIQUBa. 

'  PAint.  "ftanears  lidëtèr,  ifurloal  de  France,  Svoient,  ii  ratsoh 
de  la  rareté  des  conffbsseurs,  demandé  &  la  congnfgatîon  d^t 
Indolgenceli  de  Rome  k  ce  qu'il  leur  fdt  permis  de  faire'teàr 
confesrion  sacramentelle  plnsieurs  jours  avant  la  communion 
prescrite  pour  gsgner  les  indulgences.  Ils  demsndoient  égaTe- 
ment  si,  pour  ^^ner  les  mêmes  Indulgences,  on  pôuvott 
communier  la  veille  de  la  fSle  pour  laquelle  elles  sont  accor- 
dées. La  congrégation  des  Indulgences  s'est  occupée,  le  i5 
Vvril  dernier,  de  répondre  à  ces  deuk  questions;  et ,  sjprës 
avoir  entendu  les  donsulteors  et  tout  pesé  mûrement,  etle  a 
pèilsé  qu*on  pouvoit  permettre  de  communier  la  veille  de  la 
Rie.  Quant  a  la  question  sur  la  confession,  la  congrégation 
*étoitd^ivis  de  maintenir  te  décret  du  9  décembre  1763,  pour 
ies  fidèles  qui  se  confessent  au  moins  une  fois  par  semaine,  et 
pont-  !ies  autres,  dans  les  lienx  ôii  la  disette  des  cbnfësseors 
fail  que  l'on  ne  peut  recourir  frëquemment  à  la  conf^ssioU 
"sacratirentelTe.  La  congrëgatfoii  pensoit'qae  le  sàint  Pbre  pôur- 
rott  étendre  le  décret  à  tous  les  fidctcs ,  et  permettre  que  ta 

Va 


confeiffon  faiie  daiis  là  seminne  «vant  la  fitte  Mrvk  pouf  ga^ 


leurs  sûr  les  indulgences  accordées  en  forme  de  jubile,  comme 
il  est  marqué  dans  le  décret  du  9  décembre  i?63.  Le  1 1  juin 
1822  f  le  souverain  Pontife  a  approuvé  l'avis  oe  la  congréga- 
tion ,  et  a  ordomié  de  le  publier.  Le  décret  tendu  en  consé» 
«fuence  est  daté  du  la  juin ,  et  signé  du  cardinal  Georgea  Do«> 
ria ,  préfei«  Avec  ce  décret,  on  uoos  a  fait  passer  celui  rendu 
sous  Clément  XIII,  le  9  décembre  1763,  et  par  lequel  ce  pon- 
tife accorde  la  peripission  de  gagner  les  inaulgences,  sans  la 
confession  actuelle,  à  ceux  qui  ont  soin  de  purîfter  leur  ame 
par  la  confession  fréquenté,  qui  ont,  en  conséquence,  Tha'- 
oitude  de  se  confesser  une  fois  la  semaine ,  s^ils  n'en  sont  lé^ 
gitimement  empêchés,  et  qui,  depuis  leur  dernière  confei^ 
iion,  Jie  se  reconnoissent  point  coupables  de  péché  if  ortel. 
.  —  Le  service  anniversaire  pour  la  Reine  a  été  célébré  le 
mercredi  16.  A  Saint-Denis,  Tcglise  étoit  tendue  de  dout, 
et  un  cfatafalque  a  voit  été  dressé  au  milieu  du  cbœur» 
LL.  AA.  RR.  MoirsteuR  et  M*',  le  doc  d'Angouléme  sont 
arrivés  à  Tabbaye  k  dix  heures ,  et  peu  après  à  l'église.  Le 
corps  diplomatique,  ayant  à  sa  tétéM%  le  iiailce  de  S.  S. , 
occnpoit  des  sièges  à  la  gauche  du  chœur.  Les  grands  offi* 
ciers  de  la  couronne ,  des  officiers-généraux  et  beaucoup  de 
dames  en  deuil ,  étoien t  placés  chacun  suivant  leur  rang.  Une 
indisposition  a  empêche  Madame  de  venir  à* la  cérémonie,  et 
la  tribune  que  S.  A.  R.  occupe  ordînuirement  est  restée  vide. 
M0  de Pressigny«  archevêque  de  Besançon,  a  officié;  et  M,  Té- 
véque  de  Troyes  a  lu  la  Lettre  de  la  Reine:  A  Notre-Dame 
c'est  M«  l'abbé  Jalabert ,  premier  archidiacre  etlgrapd-vicaire^ 

Î[ui  a  officié,  et  M.  l'abbé  Abeilh ,  archiprêjlre,  qui  a  fait  la 
ecture.  MM.  les  préfets  du  département  et  de  la  police ,  le 
corps  municipal,  des  dépurations  des  cours,  et  beaucoup  de 
fidèles  y  assistoient.  Le  même  service  a  eu  lieu  dans  les  dif- 
férentes églises  de  la  capitale,  et  on  a  remarqué  en  général , 
dans  la  matinée ,  qu'on  plus  arand  nombre  de  fidèles  venoieui 
dans  les  églises  prier  aux  dittérentes  messes  qui  se  sont  célé* 
brées. 

—Il  y  a  un  an  que  M.  le  cardinal  de  Périgord  fut  enlevé 
«u  diocèse  de  Paris  ;  ce  fut  le  samedi  26  octobre  que  ce  préUt 
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socc^rolNi  àde dovlooreuscf  inltmitléf.- Au)durd*hoi  s«ni«d^ 
•Qcêltbrera  pour  5.  Em.,  duns  Téglûe  de  Notre-Dame,  le 
Krvice  dit  du  bout  de  fan*  Deê  invitations  ofit  été  edresséet 
m  frmàfmux  membre»  ^o  clergé  et  des  Miiorîtéf ,  pour  les 
prier  d'assister  à  Je  cérémonie.  On  ne  doute  point  que  M 
eodcuasiiqiias  et  lee  fidèles  n'uitifsent  leurs  prières  à  celles 
^tti  se  ferottt  pour  un  fiontife  dont  les  vertus  doivent  être 
loDg-teaps  obères  eu  diocèse. 

—  Tous  nos  Jeclenns  savent  qu'il  existe ,  depuis  plusieurs 
ionéesv  à  Paris  une  Maison  de  Refuge  pour  les  jeunes  con«- 
damnés*  Le  bien  qu'a  fait  cet  établissement  a  donne  le  désir 
àt  Timiter  ailleors  «  «t  un  projet  a  été  formé  pour  en  créet 
«0  lenblable  à  Lyoo,  ob  l'on  trouve  aussi  les  vices  et  les  dé- 
iordresy  suites  d'une  grande  population.  On  réunira  donc  lea 
cnfans  qui  donoeronl  de  justes  ei|)ér«n9es  d'omendement ,  et 
des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  les  formeront  à  la  pra^i.que 
de  la  vertu ,  en  même  temps  que  âe$  maîtres  cb^s  leur  ap« 
prendront  dee  métiers  utiles.  On  a  pensé  que  les  personnes 
pieoses  à  Paris  concourroient  avec  joie  .à  un  étàblissenoient  si 
Qlile.  En  conMqoenCey'il  y  aura,  le  n  novembre  prochain  , 
dsosTégliseLSomt-Sulpice,  une  assemblée  de  charité  en  fa«*. 
vear  du  Refuge  de  Lyon.  La  quête  sera  faite  par  M*'**  la  du» 
cbesae  de  Eauaan  et  la  comtesse  de  Meffray. 

*^  C'est  sans  doute  un  touchant  spectacle  ooe  celui  qua 
jpréieole J^^-cWi!^  de  Frenee  aujnjiieu  d^'la  détresse  et  d^ 
i*houulistioo,  oii  on  svoit  voulu»  le  réduire..  Sans.parler  dei 
travaux  quotidiens  des  pasteurs,  et  des  fonctions  ordinaires 
de  leur  ministère,  ces  hommes  dépouillés  s'épuisent  en  eT^ 
forts  pour  rendre  à  la  religion  quelque  chftsç  de  son  an- 
cieooe  splendeur,  et  pour  reproduire  les  bienfaits  dont  elle, 
avoit  autrefois  cncicui  notre  patrie.  •  C'est  ainsi  qu'ils  se 
vengent  des  insultes  des  uns  et  de  l'indificrciice  des  ai^tres. 
De  loutes  parts  on  les  voit  soutenir  ou<  relever  des  œuvres. 
vûlei  et  honorables;  il  semble  y  avoir  h  cet  égard  une  (émn-* 
hlion  entre  tous  les  rangs  da  sacerdoce.  Nos  ntiinéros  en  of-' 
freot  de  fréquens  témoignages.  Ici  de  pieuses  retraites  réu-« 
oUicntle  premier  pasteur  et  ieê  auxiliaires,  resserrent  leur 
ttoioti,  raniment  leur  zèle;  et  les  voient  ensuite  retourner  à 
leurs  fonctions  y  pleins  d'un  nouvel  esprit  de  foi  cl  de  charité. 
^  d«s  sociétés  de  missiounaires  se  préparent  à  recommencer 
huri  courses  apumelles^  ou  de  nouvelle^  sociétés  sn  formeal 
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pour  le  même  ob{el.  Une  «tlr«  géoëreoiei  on'ttfi  cUgii« 
•iflslîqne  â  faite  dens  notre  journal ,  ^vîenl  oe  doim  rëvéUr.de 
non veaui  projett  d'nMOcînions  eeinblablet^  Il  semble  que  pai^ 
tout  le  cèle  •Vbranle,  et  qne  la  vve  des  perlei  de  h  religion 
écbaolfe  d'une  nouvelle  ardeur  «SQs  -plus  veKueox  ministres; 
Quel  empressement  ne  remarqne^t^on  pas  «iepms  qaelqoet 
années  nour  assurer  la  dnrëe  an  sacerdoce  I  Dans  beaucoup 
de  diocèses  les  ëvèqnes  ont  formé  de  nouvelles  é«»(es,  ei 
ttous  avons  rapporté  récemment  les  mesures  pfÎMS  pmesque 
k  la  feîs  par  des  prélats  distiraués  pour  faciliter  les  voca* 
tîoas.  Dans  les  dfocëset  nouvellement  rétablis  ^  tout  s'agîie 
pionr  recréer  ce  que  le  oMilheur  des  temps  «voit  détruit  ;  de 
grands  et  de  petits  séminaires  se  forment,  des  sujets  sont 
appelés  de  toutes  parts,  les  fidèles  sont  invités  à  soutenir 
ces  tnitiiutions  naissantes.  Le  lendemain- de  la  SaintrLouis , 
My  révéque  de  Ntmes  a  pesé  avec  solennité  la  première 
pierre  du  séminaire  peur  lequel  il  avoit  ouvert  «ne  $9U9m 
cription,  qui  a  été  rempHe  avec  la  çkis  généreuse  premp* 
titttde.  Les  diocèses  les  plus  riches  viennent  au  secours  oei 

Elus  pauvres  ;  ainsi  nous  savons  une  pinsieurs  évéques  ont 
lit  des  arrangemens  peur  obtenir  ues  sujets  k  Lyou  *  k  Meade  » 
en  Pny^  Il  Saint-'Flonr,  et  dans  d'euires  séminaires  miens 
pourvus.  Cet  échange  de  services  est  dans  les  intérêts  de  le 
fèligton  comme  dans  Tesprit  de  la  charité.  ParletonS'-aoas  des 
égliles  bAties?  noes  eveneictté  celles  de  Lendrceies«  jde  T««- 
Iniçe,  de  Fours ,  etc.  Plus  réceminient,  un  ecclésiastique  du 
diocèse  de  Sens ,  M.  PaUié  Rapied ,  a  fait ^ns  cette  vilfe  Tac- 
qnisition  d'une  ancienne  église,  qui  va  être  réparéeet  rendue 
à  la  reliffion.  Ailleuts  des  prêtres  consacrent  leups  seins  k 
Ibrmer  ues  maîtres  d*école  pour  les  campagnes  i  et; on  a  vu 
des  institutions  de  cette  nature  sVIever  k  la  fois  aux  deux  ex* 
Irémités  du  royaume.  A  Paris ,  un  simple  missionnaire  donne 
en  ce  moment  naissance  k  une  œuvre  dent  les  résultats  peu- 
Vent  être  d'une  extrême  importance;  c'est  -l'association  pour 
les  ouvriers*  Cette  heureuse  idée  se  poursuit  avec  un  succès 
digne  du  cèle  et  de  l'activité  de  celui  qui  l'a  conçue.  Ainsi  de 
tous  cêtés  les  prêtres  enfantent  de  bennes  œuvres,  ils  pour* 
voient  k  l'avenir  de  la  religion  et  de  la  société;  ils  travaillent 
pour  le  bien  de  ceux  même  qui  les  insoheiH  el  les  dtibment  ; 
lis  ee  multiplient  peur  rendre  moins  sensibles  les  pertes  de 
l'Eglise;  ils  excitent  par  leur  ardeur  celle  des  fidèles ^  et  c'est 
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à  leur  ffiflnençe,  k  leurs  mrnpies  et  li  lefrrs  eifaor talions  que 
nous  <levoiis  tant  d'établi#Setiien$  qui  se  forment  uu  se  pré^ 
parant V  tant d'ceuvres  de  (ouïe  nature,  de  généreux  pro)et$', 
d^institutîons  utiles,  qui  seront  des  teonnniens  de  leur  sèlej^ 
tant  M*i\  plaira  è  la  pkilosopliicde  nepas  les  détruire ,  comme 
elle  1^  ééfà  fait  pour  les  étabKssemens  des  siècles  précédens. 

—  M.  Paul  Latour ,  ce  ministre  des  Bordes  (  Arriége) ,  dont 
nonsarvons  annoncé  Tabjuration  dans  notre  n*".  8^9,  a  été  ad- 
mis, le  7 octobre ,  aux  sacremens  d'eucharistie  et  de  confimia- 
tioo.Ce»t  M.  l'archevêque  de  Toulouse  qui  lui  a  administré 
ces  sacremens  dam  sa  chapelle  ;  le  prélat  lui  a  dans  cette  oc- 
casion •  adressé  une  exhortation  tout^à» fait  paternelle ,  donft 
M.  IjBtoor'a  paru  fort  toueh^.  La  conversion  de  cet  ancien 
ininistce  eA  le  fruit  du  xëie  d'un  ecclésiastique  fort  distingué 
deToukHwé.  . 

—On  a  colporté  dans > les  campagnes,  principalement  en 
Danphiné,  une  lettre  ri<licnle,  que  Ton  suppose  venue  du 
tîcl  «  et  oii  l'on  annonce  àes  événcmens  exlr^iordinaires.  Il  y 
est  parlé «enlr 'au très,  du  dernier  avènement  de  Notre-Seï- 
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diocèses 
ipprobation  est  apocryphe 
comme  la  lettre.  H  n'y  a  pas  à  N. . . . ,  de  gnand-vicaîre  du 
nom  naarqaé dans  l'approbation,  et  aucun  ecclésjii^stKque  ne 
c6nnMiral  è-'neyétir  4e  sa  sigaottiffe  des  prédictions  ar^ti- 
trsiretf'ét  des  absurdités  qui  tendent  h  r^dre  la  religion 
méprisable.  La  signature  d'un  magistrat  paroU  également 
contirotivde.  On  ne  peut  que  gémir  de  la  licence  de  la  presse, 
qui  favorise  de  telles  impostures,  et  qui  livre  la  r.eiigiqn , 
sans  défense,  aux  attaques  de  ses  ennemis  déclarés,  et  aux 
tentatives  de  là  cupidité,  de  l'ignorance  et  d'une  sotte  cré- 
^altté. 

—  Noas  avons  vu  avec  peine  deux  journaux,; d'ailleurs  es- 
timaMei,  annoncer  coup  sur  coup  avec  éloge  un  mauvais  ou- 
vrage qui  a  paru  récemment  sous  le  titre  de  Bçaufés.  de 
PHiêtorre  eeclésiastique ,  par  M.  Nougaret,  2  vol.  in-ia.  il  y 
a  Ken  de  croire  que  cette  annonce  a  été  insérée  dans  ces  feuilles 
par  quelque  surprise,  et  que  les  éditeurs  ii'ont^  point  lu  le  livre 
«le  M.  Nougaret.  Il  est  peu  de  <(oMipilaLions  aussi  misérables. 
L'aiiléar|.  qui  'â  comuieiicc ,  dit«-on ,  par  des  romans  zV  d^% 
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piceei  de  thëilro  oue  «ohs  ne  connoMifOM  Ppiai^  |i»roH»*4lpe 
•tiachë  depiiU  q4)el(|ae  temps  k  défigurer  riustoir€;il  a  d«nné 
depuis  dix  ans,  sou&  le  noia  de  Beautés,  hiiît  ou. dix  nroduc'- 
lions  ^toutes  plus  inforo^es ,  plus  igpobles  et  plus  ma)* digérées 
les  unes  que  les  aulres.  Ses  Beautés  et  MesveiUés  ski  GmeUa^ 
i^isme^^m  parurent  en  1816,  a  vol.  in*  121,  sont  dans  ee.georfr, 
et  l 'au tenir  ne  craiul  pas  .cependant  dé  les  appeler  un  iwpe  dm 
.piété:.  Qii  dtroil  qu*il  a  eu  pour  but  de  rendre  la  religion  ridîcul« 
.on  odieuse  par  la  manière  dont  il  présente  l'iiistoire  de  l'Eglise, 
]S'allez  point  croire  que  rauteur  choisisse  ks  faits  le»  filae 
édifians  et  les  plus  honorables  pour  le  clergé.  Non,  tl  copie 
tout  ce.  qu'il  trouve;  il  puise  à  toutes. les  sources;  il  ne  craînl 

Eiot,  entr*autresi^  de  s'appuyer  de  J'anlorité  du  savant  eê 
borieux  M>  DulfLure^  Avec  uo  tel  guide  on  peut  juger  dans 
quel  esprit  écrira  M.  llougaret.  Joignes  à  cela  tondes  Ici  bé» 
.vues  qui  naissent  de  la  prédpilalion  èl  de  l'ignoranee.  Ici 
l'auteur  conibod  saint  Viiicei)t  de  Paul  avecL.  saint  François  do 
Paule  ;  >h  il  avance  hardinnent  que,  lors  de  la  révocalioa  de 
Védit  de  fiantes,  Louis  JUV  bannit  cent  aiftUe  protastana, 
lorsqa'il  est  notoire  que  ce  prince  défendoil»  an  contraire  » 
féoligration,  et  que  l'édlt  ne  h^nnissoit  que  les  nûoislrea. 
}f.  rv>ugaret  bl'ouiHe  perpItueUement  les  époques;  écrive 
eux  derniers  temps  de  l^Ëglise,  c'est  là  suvtoul  qu'il  acca- 
viule  lés  coutradurlionsi  et  les  oséprises.  Enfin,  il  csteîséde 
Toir  que  cet  écrivain  parle  de  ce  <|u'il  sait  le  moina».  et^'il 
e^lra vaille  ^es  devx  vofi^i^jà  Qi>up^  de  ciseaux  ^  en'pceveni 
ci  et  là  tout  ce  qui  ppuvoii  rernplir  i^  pages^  On  dit  on^'il  n*e 
jamais  f^it  d'études ,  et>on  s'en  aperçoit  oisëmen.!*  Sioiia.au« 
foos  peul-élre  occasion  de  revenir  sur  9ei  prétendues.  &oiflr> 
'<&r  Nfisioi^e  ecclés/astiifue;  mais  nous, avons  cru  devoir,  noua 
t.ftter  de  signaler  les  défauts  qu'une  première  vue  nous  a 
'moptrés  dans  celte  indigeste  compilation,  puisqu'on  a  trouvé 
le  secret  de  la  faire  reconim.aQder  pac  àa  jo^rnalistos  peu 
anr  ieurs  gardes. 

-^Un  prêtre  catholiqoe  ^nglois ,  M*  Guillaunje-Euscbe 
Andrevs^  qui  rédigeoit  autrefois  dans  sa. patrie  un  journal 
intitulé  VOfifio^oXf  vient  de  publier  des  Let^nrs  ikfliqnorajbh^ 
ff,  Hugues.  Q0oiid,  sur  l^tai,  j>résent  4es  ajgpBÙKCi  H  sur  ie^ 
eausçs  réeUes  iies  révolntio/is,  in-8*.  Qn  connoissoii  déjà  le 
vitacité  de  M.  Andrews  per  son  pnAodbsr.s le  disgrâce  de 
5c  journal  n'a  pas  rendu  rauteur  phis  réservé- -H  parole ft^ 
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•fiftre,  êil  et  flÉomevft',  le  chatnpioii  àeê  rJVolofMMinatfes  «t 
des  libërann;  îl  etl  Ibul  éUMmë  que  les  «mes  pieuses  prient 
peur  la  malheurettse  Esnaffoe.  Il  ne  se  <  contente  |ias  d^ 
chèrdier  «^nerelle  è  M.  CKnord;  ne  voiiâ-t->il  pas  anM  sV» 
pi^diid  aassi  k  nous,  qili  /assurétnent,  ne  nous  attcnchons  pas 
a  cette  attaque?  I)  nous  reprnche  d^avoir  attribue  les  révolu- 
lioas  récentes  anx  doctrines  modernes  sur  la  souveraineté  àm 
people,  et  de  rester  en  arricn-e  dés  lamiëres  de^ notre  sîèclew 
het  causes  de  la  révolution ,  selon  lui,  ce  sont  les  fautes  dea 
souverains,  à  commencer  par  Pie  YI.  Les  malheurs  de  c» 
pontife,  et  le  beau  caractère  qu'il  à  montre,  n*ont  pas  rendu 
M.  Andrews  plus  indulgent  pour  lui  ;  il  recherche  et  exagère 
9fi9  torts,  et  lui  reproche  sëneuseinent  d'ûvoir  cherché  à  tem- 
poriser avec  les  souverains  dans  les  démêlés  qu'il  eut  avec  eux 
avant  la  révolution,  an  lieUau^il  fa]loit,.dii  Tauteur,  enap<« 

«eler  a  Popiniob  publique.  Il  est  dilEcîle  de, s* voir  ce  qe# 
L  Andrews  entena  par  tk  Eût-il  voulu  que  Pie  VI  eût  publié 
des  manifestes  pour  exciter  les  sujets  de  Joseph  à  la.désobais* 
sance  ?  Il  bUme  ce  pontife  d'avoir  cherché  à  calmer  reCTer* 
veseence  des  esprits  dans  lés  Pays-B^s,  II  est  fort  heureux  v 
pour  llionneur  de  fa  religion,  que  M.  Andrews  n'ait  pas  été 
Pape  alors;  il  auroit  apparemment  nubh'é  des  Bulles  en  fa« 
veur  de  la  révolution.  Quel  sujet  de  juîe  et  de  risée  pour  lea 
fautanrsile  troubles  et  pour  les  incrédules  !  M.  Andrews  es- 
saie d'assisner  les  «Causes  de  la  révoti:^tion  frânçoise;  opais  nous 
issoffli'lir?'drféqa*îl  trèfle  ce  Sufétfbrt  supèrficielleaicnt',  et  en 
homme  qui  ne  coanoîl  pas  assea  bien  notre  histoire,  ou  au 
tnoins  qut  ne  Va  pas  observée  d*ûh  oeit  assez  attentif  et  assea 
impartial.  Il  ne  veut  voir  que  les  fautes  de  la  cour,  du  clergé 
et  oe  la  noblesse  :  c'est  rétrécir  à  dessein  le  tableaii,  oL  mon-» 
trer  auelque  partialité,  HA.  CliObrd  a  reproché  à  M.  Andrews^ 
dans  le  New--Times,  journal  politique  analois,  de  chercher  à 
jeter  parmi  le  peuple  de  Ta  défiance  et  de  Ta  jalousie  contre  la 
cierge ,  contre  le  gouvernement  et  contre  tes  gens  riches  t 
M.  Andrews  paroStne  pas  se  justifier  trbs-bien  de  cette  accn-« 
salîon.  Il  aîi^nonce  que,  dans  une  lettre  suivante,  il  montrera 
les  causes  des  secousses  f|ui  ont  ébranlé  le  trône  pontî(!caf  } 
nous  cratgnoris  qu'il  ne  remplisse  cette  tâché  d'une  manicrq 
au  moins  incomplète.  O^  ^  ^u  la  bonté  de  nous  faire  pa&scr 
|a  seconde  Leitre  à  Af .  CLiffordy  ou  nous  sommes  personnelle* 
ment  attaqué ,  et  on  veut  bien  nous  consoler,  ouue  sortia 


^u«  netts^M  mëritîoiis  gam  en.elTet.  1}  paroll  que  les-cathé* 
Im||i«s  les  plus  •claîrts  gémtsstiii  de  I»  faveur  que  M.  An^ 
drews  croît  devoir  accoroher  anx  radicaax  de  son  pajw.'Cotnme 
M.  de  Pradt  proii  nous^  H  troave  iDativafsqoe  le  cler^  s'oc- 
cupe de  politique ,  et,  comme  M.  de  Pradt ,  il  fait  lui-mAme 
ce  qu'il  blâme  dans  les  autres.  Nous  ne  prétendons  pas  d'ail- 
leurs le  comparer  en  tout  à  M.  de  Pradt ,  dont  il  est  bien  ëlw- 
Ifnë  sans  do^te  de  partager  les  travers  sur  d^utres  points. 


MOUYCLLES    POLITIQVVS. 

.  pA«n.  S.  k,  R.MoKJURVR,  informé  de  la  pénible  .«i.'ualitn  rlann 
laquelle  «e  froiivoienf  les  în<Iigen«  de  la  paroisne  du  Pi  ni  de  Suiot- 
Naur,  ipîcnt  de  lcur.f:iire  remettre  une  somme  de  uoo  fr. 

—  S.  A.  R.  M">«.  la  duchesse  de  Berri  s  remis  à  M.  le  cure  de 
ChanHIIy  too  fr.  pour  les  pauvres  de  sa  paroisse,  lors  de  sa  prome- 
iNkla  daiM  cette  irille,  le  la  d«  ce  mois. 

^-  M.  le^  mtni«trc  de  la  marine  e^t  arrivé  li  Pans,  fe  i6  an  matin. 

*  —  Par  ordounance  du  a  de  ce  mois,  M.  Hua,  a-vocat-gihiéral  \ 
la  cour  de  cassation,  est  nommé  eonsciner  liia  même  roi)r:  M.  de 
Ifarchangjr,  aTOcat^général  à  ta  cour  royal«,  remplace  M.  Hué,  et 
M',  de  Broc,  substitut  du  procureur  «général  ^  est  appelé  aux  liinc* 
tions  d*avocat-gcnéral  près  la  cour  royale. 

.  -7-  On  dît  que  M;  Edomird  de  Peyronnet  est'ilomnié  subililai  du 

procureur-général,  li  la  place  de  M.  de  Broë. 

—  M.  le  baron  Vcropu^'an^î^iî,  commandant  de  l*l^ole  pdlylçchr 
nique,  est  mort  à  Paris,  à  Tâge  de  Ga  ans. 

—  I^e  Kouvcrncmcnl  ^icnt  de  mettre  à  la  dîmosttion  du  dircçtr^r*- 
sénéral  des  nont^  et  cbaus*ées  due  somme  de  3oo,ooo  fr.'pour  Téta- 
bliwement  trune  ligpe  lélégrapbjque  de  Paris  là  Bayonne,  eh  pas- 
tant  par  Bordeaux. 

—  La  cour  de  c.issa(ion  a  rejeté  le  pourvoi  du  sieur  Henri  Balin , 
commis-voyageur  d*une  maison  de  Lydn ,  condamné  par  le  tribunal 
de  Dax  i  trois  mois  de  prison  et  Soo  fr.  d  amende  >  pour  avoir  dis- 
tribué, dans  la  boutique  d'un  pIiorroAcien ,  une  chânspn  attentatoire 
à  U  dignité  royale  et  à  Tordre  de  succcssibilité  au  trône. 

—  Le  tribunal  de  police  correct ionnoUe  a  condamné,  le  i5 ,  les 
skurs  Demazure,  libraire ,  à  trois  mois  de  prison  et  i5o  fr.  d'amende, 
et  Moferon  à  un  moii  de  prison  et  5ofr.  d'amende^  pour  vente  de 
livres  et  gravures  obscène^. 

—  La  police  a  fait  signifier  ù  sir  Robert  Wilson  qu^il  eût  \\  quîMer 
Paris  dans  lc<  vingt*quatre  heures.  Le  général  doit  être  parli,  le  17, 
avec  ta  li|pjilK'. 


(  5î5  ) 

—  BL  Bmi^  uSetit  de  tetminer,  |iottr  la  oitMcIrtile  «limMi  n* 
taMcauconoMBcfé  par  te  mintatre  de  rinicrieart  el  re|iréieoUHt 

-^  S.  A.  S.  l«'dac'd*Ofi6aii«  est  arriva,  le  Iq  ,  à  sa  terre  de  Ran*. 
4aas  (  Ptqr-4é-IMmc) ,  où  il  doit  faire  un  court  séjour. 

—  L* Académie  royale  des  Sciences,  Belle»- f^cttres  et  Arti  de  Be- 
sançoB  a  nropo^  les  dtn\  «njets  «uivanf  pour  le  conroun  du  a^  août 
i8ai  :  m  Combien  le  principe  de  Thonnenr  a  conirihué  a  IVçiat  e^ 
»  i  la  véritable  gloire  de  la  monarchie  françoisc  ?  Montrer  ce  que 
•  la  morale  ëvangélique  a  ajouté  d'étendue  et  de  stabilité  À  la  mon 
»  raie  la  plus  épurée  de  Tanciennc  phi'lo^ophte  ».  Le  prix  pour  cha* 
cnn  des  su  je  ta  consistera  en  une  médaille  de  la  Talenr  de  aoo  Itv.. 
Les  ouvrafes  doivent  être  remis  an  secrétilre  perpétuel  avant  le 
••r.  JQÎn  i9a3.  L*ëtendue  dn  discours  sera  de  trois  quarts  d'heure  àçi^ 
lecture  y  sans  j  comprendre  les  notes. 

— •  Le  conseil-sénéral  dn  Rh6ne,  pénétré  de  la  nécessité  de  don-' 
■er  au  culte  de  lune  des  premières  églises  de  France  l^édat  qui  doit 
KcBvireMner,  e  élevé  è  94*000  fir.  la  suhvrn4ion  do  département,  qu^ 
n'avoit  été  juMiu'k  présent  qae  de  16^700  fr. ,  pour  1  égibe  de  Sainl* 
Jeen  *  méttopole  4^  Lyon. 

— -  On  traYaille  ayec  aetirité,  à  Nantes,  an  nouvel  édifice  destiné 
à  la  monnoie.  VfL  crédit  de  40,000  fr.  vient  d*étre  affecté  par  le  mi- 
ni tre  de  Fintérienr  à  la  continuation  des  travaux.  Le  préfet  de  ce 
déparlement  vieqt  de  recevoir  tin  second  fonds  de  100,000  fr^  pour 
les  travaux  dn  canal  de  liantes  &  Brest. 

«-  Une  loge  maçonnique  de  Bordeaux ,  connue  sous  le^  titre  de 
Lo^  phtiantnropùfuif,  suivoit  1^  rit  de  Mùinim.  La  police  s*est  trana* 
portée  dans  çctle  logjB,  ainsi  que  chei  les  principaux  membres ,  et 
a  saîit  tous  les  papiers  qui  y  étoftlit  i^hitils. 

—  Le  tribunal  de  première  instance  de  Colmar  a  décerné ,  lé  7' 
de  ee  mois ,  une  ordonnance  de  prhe  de  corps  contre  M»*,  veuve 
Owon,  èi  les  sieun  Roger,  Jaussaud  ef  Forel,  comme  prévenM^de 
complicité  dans  la  conspiration  de  Caron.  La  chambre  d*acCQsatien 
doit  prononcer,  le  aa ,  sur  les  prévenus.  ^ 

—  La  douane  de  Siercl  (Moselle)  a  saisi  douze  lames  de  poignards 
d'une  forme  semblable  à  ceux  qu'on  a  trouvés  sur  les  chevaliers  de 
la  liberté,  à  Thouars  et  à  Ln  Rochelle.  Ces  poignards  él oient,  expé- 
dies de  Solingen ,  à  la  consîgnatiun  d'un  commissionnaire  de  Metz. 

—  Les  chaleurs  excessives  de  l'été  dernier  oot  f«'t  considérable- 
ment diminuer  les  éaox  du  lac  Fucino  (Et^iti  roniains)^  L.i  dispari- 
tion de  ces  eaux  a  rois  k  découvert  desnrncs  et  des  sarcophages, 
les  nns  en  terre  cuite  ^  les  autres  de  pierre. 

—  Le  roi  de  Naples  a  donné,  le  a8  septembre,  un  décret  qui  ac- 
eorde  amnistie  à  tous  les  Individus  qui  ont  foit  partie  des  sociétés 
secrètes,  ou  qui  ont  pris  part  aux  attentats  politiques  commis  contre 
TEtat  et  la  couronne,  anlcricurement  au  ai  mars  i8ai.  Plussenrs'in* 


(  5««  ) 

,  parmi  tcsqttcit  oâ  renMrqoe  1er  9khé$  MiniciMtf  et  Capoe- 
moj  et  les  généranz  Pép4»  Rgaiarol,  GaratcoM»  ne  tout  fiat  conprir 
dani  cett<!  amDÛtie.  Un  antre  décret  royal ,  du  néme  ^eur,  appeite^ 
4e«  modtGcationi  à  ccusl  qui  ont  étc  rend»  «or  les  sociéti^s  «ecrètes. 
Toute  réunion  pério()ique,  et  organisée  ea  corps,  est  illicite  quand 
elle  est  formée  sans  la  permission  du  gouvernement.  Les  conùeve- 
iMfif  seront  piinis  de  la  prison  et  d'une  amende.  Lontqu^one  asso- 
ciation quelconque  contient  une  promesse  de  secret,  de  manière  k 
CA  former  une  secte,  les  membres  seront  punis  àt%  traTaaz  forcés 
et  d'une  ametidc  ;  les  chefs  et  gradnés  seront  punis  de  la  peine  d«; 
mort  et  d'une  amende.  Quiconque  aura  conservé  des  emblèmes ,  des 
cartes ,  des  (ivres ,  ou  d'autres  signes  dislinctifs  de  sa  seete ,  sera  ponî 
de  rélégation. 

—  Dans  la  séanoe  des  cortès  d*Espagne,  da  9,  un  député  s'est 
plaint  de  la  conduite  de  la  Pranee,  qui  protège,  a-t-il  dit,  }t»  fac-^ 
tienz.  Le  corps  diplomatique  n'a  pas  été  ménagé  dans  ec  difconrsr. 
La  propoëillon  de  sotnmer  le  ministère  actuel  de  irenir  rendre  compte 
dea  causes  qui  ont  placé  la  nation  dans  l'état  où  elle  se  troore^  a 
été  adoptée  à  runanimité.  Tout  annonce  que  cette  senion  acva  très- 
ccageu.<e. 

-—  Le  roi  de  Portugal  a  prêté,  le  i*'.  oetobre»  U  sermenft aoliQ»^ 
Hel  à  la  constitution.  ^  >        • 

—  Les  Turcs  viennent  de  reproduire,  dans  Tiie  de  Chypre,  lesi* 
«cènes  de  camnge  dont  Scio  a  été  le  thé&tre.  Les  habitans  ont  été 
Massacrés,  et  le  fer  et  le  feu  n'ont  fait  qu'un  monceau  de  cendres 
de  cette  Ve,  jadis  si  remarquable  par  sa  culture  et  sa  fertilité.  Li^ 
fureur  des  Osman li«  s*est  surtout  assouvie  sur  les  églises,  et  les  re* 
Ugicux..  Ils  se  sont  livrés  envers  ces  derniers  à  des  eseôs  aflfVeua.  La 
partie  seule  de  Tde  commandée  par  le  pacha  d'Egypte  a'  été  préser- 
irée  de  ces  horreurs.  ,.^^ 

-^  Le  priuce  royal  dtf  DrésU  a  lait  paroilre,  le  !•**.  août  dernier, 
il  Rio^Janéiro,  un  long  manifeste,  dans  lequel  il  prochime  Tiadé- 
peadance  brésilienne,  Jean  VI.  sera  tonjours  roi  du  Brésil  :  on  feon^ 
Toquera  une  assemblée  pour  donner  h  ce  royauide  ies-Ioiaqni  lui* 
oonTieaneQt,et  di<H:iiter  $es  intérêts.  Dans  plusieurs  passages  de  cette 
pièce  le  prince  s'élève  avec  force  contre  Jles  démagogues  qui  tton« 
pent  aujount'hni  le  Portugal  asservi ,  et  ont  mis  le  roi  d:ins  un.  hon- 
teux état  de  captivité  pour  arriver  à  leurs  fins  sinistres ^  ï\  parle  auKsi 
dcs,écueils  (Unn  lesquels  les  révolutions  ont  précipiU^  la  France^, 
l'Espagne  et  le  Portugal.  Ce  manifeste  est  précédé  d'un  décret  ou 
le  prince  ordonne  Ici  mesures  que  l'on  prendra  centre  les  troupca' 
portugaises  qni  m  préscnteroicnt  au  l^résil. 


■^^w 


Ordonnance  du  Roj. 

Att.  i*'^  Le  Iraitemeni  du  premier  président  et  du  prociareur-gém'-^ 
fâl  de  notre  cour  séant  k  BaiCia  %  département  de  la  Cirsc  »  est  SjlC  à 
!|iikuM  mille  lra«es. 


%.  iê  tnrileiDCiil  ée»  îoges  de  tribunauB  de  première  initaiiec  ptë^g 
(Sans  les  c]ie64ivnx  de  nos  coun  «oy«ièi ,  de  nos  eonn  d'anues  et  dé 
dvpaitemeDt,  est  fixé  à  lavomne, 

i».  De  seîxe  cents  francs  'dans  les  villes  «lavantes  :  Agen,!  Ajaceioi 
AlbjT»  Alcnçon^  Aflgoulôme»  Aiicli,  Aurillac,  Auxcrre^  Bar^e-Duc^ 
Basua,  fieauTau,'Blois,  Bourbon- Vendée ,  Bçurg,  Çahont  Carcas- 
softney  Carpeiîtrasi  Cbàlon«-siir-Manie ,  GhÉlons-sni^aône ,  Charle"- 
ville ,  Charirrt ,  Qiàteaproax,  Cbaumont ,  Colmar,  Coutancesy  Digne, 
Braguignao,  Êpinal,  Evreuji,  Pois,  Gap^Gaéret,,Lfaon,.Laral,.Lqnfr« 
ie-Saumier,  Mâcon ,  Mclun ,  Mcnde ,  Montbrisson ,  Mont-de-Marsan  , 
MoiiltAf^  NevciiyJNîort,  Pad,  Pf&rigueuK^  Pcrpigoan,  Privas^  Puy  (le)^ 
Quimper,  Riom,  Rodez,  Saint-Bricuc,  Saintes,  Saint- FloUr^  Saint-L^» 
âint-MÎchel,  Tarbes,  Tulles,  Valence ,  Vannes^  Vesoul. 

ofl.  De  dix-bnit  cents  fraAcs  dans  celiez  dont  les  noms  sidvcrit  :  Aix , 
Arras,  Avignon,  Besançen,  Boofget,  Qcrmont-Ferrand,  Dijon,  Douais 
Grenoble  ,  La  Rochelle,  Limoges  j  Mans  (le),  Montauban ,  Poiûet», 
SaJnt-Omer,  Tours ,  Trojr  es; 

3«.  De  deux  mille  cent  francs  dans  celles  ci^prèi  :  Amieils,  Angers  « 
Caên,  Mett,  Montpellier,  Nadcy,  Niâmes ^  Orléans,  l^heims,  Rennes^ 
Strasbourg  y  Tenailles'. 

4*<  De  deux  •  mille  quatre  cents  francs  dans  celles  de  Lille  ^  Nantes  f 
Toulouse* 

5».  En6n  de  trois  miUe  francs  dans  celles  de  Borde^fix ,  Ljon^  Mar* 
leiile ,  Rouen. 

3.  Le  traitement  des  présidens  et  dé  nos  procnrcilrs  s'ci'a  le  tùémm 
que  celui  des  loges ,  avec  tiii  simplement  de  moitié  eil  stis< 

Néanmoins  ce  traitement  demeure  (ixë , 

i:  A  trok  mille  francs  dans  les  villes  d*Ail,  Be»aft^ft,  Bdurges^t 
Qermoni-Ferraod,  Dijon,  Grenoble.^  La  Rochelle ,  Poitiers,  Xours. 

3«*  A  trois  mitte  «ix  cents  francs  dans  celles  d'Amiens,  Angers,  Caen^ 
Metz,  Montpellier,  Nancy-,  Nismes,  Orléans,  Reimij  Rennes,  Strai* 
bourg»  Versailles.  ..         . 

3o«  A  quatre  mille  deux  cents  franei  délits  ceDcs  de  LHle.  Nantes  « 
Toulouse.  ' 

4*-  A  six  mille  francs  dam  celles  de  Bofdêaux  ;  Lyon ,  Marseille  » 
Rouen. 

4»  Les  vicet-présidens  auront  le  même  traitement  que  les  jug^  aveir 
on  sin>pl«hnent  du  quart  en  sus.  ,    ^ 

5.  Lr$  substituts  de  nos  procureurs  auront  le  même  traiteu^^nt  que 
les  juges. 

6»  Le  traitement  du  président  et  de  notre  procureur  près  le  tribunal 
de  f>remi«re  instance  de  Paris,  demeure  fixé  à  seize  mille  francs;  celai 
des  vices-présidens  k  sept  mille  cinq  cenlj  francs;  celui  des  jufes  à  six 
mille  francs; 'celui  des  substituts  à  sept  mille  francs;  et  c^-,  conforme-^ 
ment  aux  réglemens  antérieurs. 

7.  Les  juges  d'instruction  de  tous  les  tribunaux  de  première  instance 
de  notre  royaume  .recevront  chacun  un  supplément  de  traitement  égal 
an  cinquième  du  traitement  attribué  aux  juges  du  tribunal  dent  ils  font 
partie.  '  i 


BJ  LetnrftoineDl  ée?  joccf  depaix  au  âfpàtîemMA  de  Itf  Cofsecit 
ixé  À  hnîl  cents  francn  ;  celui  des  fpvfliets  an  tien  de  cetfe  somme. 

^  Ces  Iraitemens  et  siippléoienr  de  traîteinent  covuront  à  dater  do 
!•'.  )anvier  iSaS. 

Odes  et  PoétUs  dii^ersest  ptr  Victor  Hogo;  let  Maseê  du 
peiii  séminaire  de  Zjueofi  ;  Ars  poeiica  Bolœig  aoctore 
Lâvil(i): 

Le  premier  de  ces  voloines  ne  renferme  qu*on  pelU  nombre 
êe  pièces,  mais  dont  plusieurs  supposent  un  vërtuble  talent. 
Nous  avions  eu  occasion  dVnlendrei  il  y  à  quelque  temps,  la 
lecture  de  quelaues  pièces  de  oe  recueil  :  les  unei  roulent  sur 
des  sujets  relatifs  à  la  révolution  ;  telles  sont  celles  qui  otil 

SDur  titre  i  fa  Pendée^  les  yiergtis  de  Verdun,  Quiàeron',  la 
la  tue  de  Henri  ÏV^  la  Mort  de  M.  te  dite  de  Berri,  la  Nais^ 
tance  de  M.  le  duc  de  Bordeaux,  etc.  Ces  pièces  offrent  êe 
très-beanx'sentimens^  de  fortes  pensées  «  de  grandes  images  ; 
mais  aucune  ne  paroît  aussi  abondante  en  traits  remarquables 
-que  celle  qui  a  pour  titre  :  Buonaparte,  Nons  en  oteronadeus 
ttropbes  t  *** 

Là^  se  refroidissant  comme  un  tqrrent  de  laves  « 
Gard^  par  ses  vaincus ,  chasse  de  Tunivcrs, 
Ce  reste  d  un  f ^An ,  en  s*ëveâllaBt  esclave , 

N*avoit  lait  que  elunger  de  fers.  .    * 

Tous  ses  pas  dans  son  île  ébranloicnt  nos  murailles^ 
»  Exile  des  champs  de  batailles.,  *    . 

II  fc  survivoît  tout  entier; .  .    ^ 

.11  mourut;  quand  ce' l>fiiit;iCco«rut  vers  noi  n'ies» 
Le  monde  respira  dans  fcsTurcurs  eivîlesy 

Délivré  de  son  prisonnier.   - 

Ain^i  Torgueil  s\'garç  en  sa  marche  éclatante  , 
'    Colosse  né  d^un  souffle,  et  qu*un  regani  nbal. 
11  fit  du  glaive  un  sceptre,  et  du  trône  une  tcnle. 

Tout  son  régne  fut  un  comltât. 
Du  .flcan  qu*il  çortoit  lui  mèinc  tributaire.^ 

11  trcniblcir. ,,  prince  de  la  terre;  .  ' 

SoKInf ,  on  vanloit  sa  valeur. 
Brtorobé  clans  son  cœur,  cgmine  dans  un  abîme. 
Il  passa  par  la  gloire,  il  passa  par  le  crime. 

Et  n*est  arrivé  qu'au  malheur. 

'    (  i)  I  vol.  in-i8;  prix ,  a  fr.  5o  e.  et  3  fr.  îi5  c.  franc  de  port.  A  Pa- 
ris, rhez  Péiicier;  et  chez  Ad.  Le  Clerc,  an  b;ureau  de  ce  jouriiat. 


(  $1$  > 

Noo$  n'sTOiif  pMbetain  d*îiidi<|ii«r  anx  anial«art  les  lâeei 
brillantes  de  ces  strophet.  M,.  Victor  Hugo  itVst  pa»  toujours 
aussi  hcureon  dans- .«es  en  pressions  :  cependant  il  a  souvent  du 
trait  et  de  roriginalitc.  Quant  h  l'esprit  et  h  la  tpndance  de 
icB  pièces  •  elles  respirent  les  senlimcns  d*uu  bon  rojraliste  y  et 
Tbo^reor  des  excès  de  la  révoliilion  et  des  folies  cfu'elle  a 

Ïréconisëes.  L'aotear  parle  convenablement  de  la  religion, 
'auroîs  désiré  qu'il  eût  fait  le  sacrifice  d'une  idylle  dont  la  fin 
surtout  n'est  pas  trës'-raorale  :  c'est  une  conversation  entre 
un  vieillard  et  un  jeune  hoinmé'  entraîné  par  une  passion  Ai* 
nesle.  Le  vieillard  dit  au  jeune  homme  :  Quelque  jour  vien^, 
iront  les  douleurs ^  et  l'autre  répond  :  Quelque  jourviendta 
ta  sagf^sse.  Et  remarquez  que  ce  dernier  vers  terminé  la 
pièce,  et  paroit  conséquerament  la  dernière  pensée  de  Tan- 
teur.  M.  Y  ictor  Hugo ,  qui  est  fort  jeune ,  nous  permettra  de 
lui  dire  que  cjb  trait  dérisoire  est  fort  déplacé. 

Nous  n'aurons  point  de  reproches  de  celte  natore  ft  faire  h 
l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Les  Muses  du  pelîl  séminaire  de 
Luçon.  C'est  un  recueil  de  deux  cents  petites  pièces  environ , 
Ant  plusieurs  sont  fort  courtes.  Il  paroit  que,  datfis  le  petit 
séminaire  de  Luçon  ,  on  cultive  les  muses  latines  avec  beau- 
coup de  zèle.  On  y  a  traduit  en  vers  latins  plusieurs  piècra 
de  nos  poètes  françois^  la  Peste  de  Marseille.,  par  M.  Mille- 
Toje  j'aes  discours ,  des  fables,  des  épîgrammes,  des  pensées , 
des  inscriptions ,  etc.  La  plupart  de  ces  pièces  sont  seulement 
signées  des  lettres  initiales  A.  S.;  J.  5.\  3.  P.^  etc.  La  signa- 
ture J.  P.  revient  surtout  très-ljiç^^auemmenty  et  l'auteur  qui 
se  cache  sous  ces  Uures  paroît  n&ectionner  spécialement  la 
poésie.  On  pôurroit  désirer  seulement  aa'il  s'exerçât  sur  des 
sojets  plus  étendus  :  le  plus  souvent ,  c  e«t  une  épigramine , 
un  djstique ,  une  pensée  oui  n'a  pas  plus  de  six  ou  nuit  yers, 
M.  J.  P.  a  du  goût,  de  l'élégance  et  surtout  de  la  précision  ; 
il  fait  aussi  quelquefois  des  vers  françois ,  et  traduit  en  notre 
langue  des  épigrammes  ou  d'autres  petites  poésies  latines. 
Nous  citerons  pour  exemple  ces  vers  sur  U'Fele-Dieu,  dont 
le  latin  et  le  fraiiçois  paroissent  égiilement  de  M.  J.  P.  : 

Fhrihu»  eece  coH  pathur  »e  fulguri»  atictûr; 
JudicU  ut  iiieat  Julmen ,  amate  jmtrem. 


tMhtMil  d«ff  Aeofi  ati  maître  ôm  tOMÉcrre^ 
l/lKuniuagc  d'une  fleur  lui  pUit; 
Juge»  son  lonitcrrc  est  muci 
Pour  ëcuK  cjtit  rainicnt  conmo  un  pire. 

Nous  atiHdni  vonYti  poiiroir  citer  des  pièces  plm  longues^ 
M  y  a,  etitr'autres,  une  Odo  à  M.  Tévéque  de  Luçon ,  qui 
offue  de  la  poésie.  EMe  porté  Itt  nom  de  M.  Trion  ^  qui  a  plu'« 
soeurs  autres  pièces  de  ce  genre. 

U Art  poétique  de  Boileàu,  eh  vers  latitis,  est  dé  M.  J.  J.  La«« 
▼a) ,  professeur  de  rbëtorlque  au  coilëge  de  Juilly,  et  pa- 
rott  être  le  fruit  d'un  long  travail  ou  cran  heiireut  talent* 
L*auteur  surmonte  très-bien  la  plupart  des  diificullib  de  son 
sujet,  et  ehcadi%,  avec  beaucoup  d'art,  des  hémistiches  et 
quelquefois  des  vers  d*àuteurs  latms.  Il  a  soin  de  luaraner  cea 
emprunts,  dont  il  ne  veut  pas  s'attribuer  la  gloire*  oa  tra-^ 
dnction  de  Boileau  mérite  certaioement  l'estime  de  ceux  qui 
inment  encore  la  poésie  latine» 
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Ofinotisa  fait  passer  dés  acidifions  et  ooffêc^ions  k  nos  articles  siÉ^ 
Ites  conversions  des  proicstans  ;  nou«  les  réunirons  totttes  «  et  nouS 
attendrorts  pour  cela  quelques  jours;  ce  qui  noUs  donnera  le  tetnps 
Ac  recevoir  dUa  docuttlens  qyl  nbus  manque  eteco^e. 

Nous  ne  savotis  noufquoi  oli  tiôtis  adresse  des  plaintes  sur  TexteO'^ 
sioB  inattendue  dun  ouvrage  proposé  par  soiiscriptioii  ;  nous  ne 
pouvons  ^tre  responsable  de  ce  cbangement.  Nous  ne  sotnnas  pour 
riendahA  1  entreprise,  et  nous  avons  même  cessé  de  rendre  compte 
des  livraisons  de  cet  on vi^nge,  qui,  il  faut  le  dite,  a  esiuyé  des  cri- 
tîqiie«i  a«ex  graves.  Nous  en  ditohs  autant  d*un  autre  ouvrage  où  on 
nous  fait  remarquer  des  défauts  et  des  lacunes,  dont  le  bl&me  ne 

fcut  rctâmber  surnous;  non-seulement  nous  ne  coopérons  en  rien 
la  rV «Ui(  tion ,  maïs  nous  ne  eonnoissom  pas  même  les  auteurs  «  que 
rpn  dit  être  Aç  lrcs<  Jeunes  gens. 

M»  B.,  turc  daiks  Tile  de  iié  ,  revient  a  la  charge ,  et  sV*tonneque 
nous  ne  lut  répondions  pas.  Que  pourrions-nous  lui  dire,  puisqu'il 
ne  non)  objecte  rien  de  solide,  et  que  ses  difficultés  ne  roulent  que 
sur  des  oul*aires  et  dos  anecdotes  sons  vraisemblaniïe.  Nous  lui  avons 
indiqué  des  autorités  »  nous  lui  avons  même  làir.  passer  un  ouvrage  ;  il 
ne  pige  pas  à  propos  de  se  rendre.  Notre  Journal  n*est  point  destina 
a  recevoir  les  argumens  pour  et  contre  la  constitution  civile  du  clergé; 
c*eitt  une  cau5e  finie  dcptiii  long-temps  ,  et  nous  n*avons  k  souhaiter 
qu'une  chose;  c'est  que  t*attacbement  à  cette  cause  cède  enfin  a  un 
pigcment  trop  solennel  pour  étra  contesté. 
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Sur  te  Tableau-  He  VEtat  de  la  Jieligion  en  Frqne^  -y^ 

pendant  le  17'.  siècle,  ^     -  ' 
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L'annonce  de  ce  Tab/eatrsk  eu  l'efTef.  que  nous  dé»irifiNitf .         \   \ 
elle  a  porté  des  hommes  inftruits  à  nous  communiquer  Ictftf^  j /  \JJi>^^'^ 
vues,  et  k  nous  faire  pari  de  matériaux  intére*sans..Off  noat^'-*  ^^ 

a  imiiqué  quelques'  ouvr«if;<>s  qui  avoieiit  échappé  k  nos  re- 
cherches ;  on  nous  a  métne  confié  des  manuscrits  plus  oa 
luoins  cirrieui  ;  on  nous  a  mis  sur  la  voie  poi>r  découvrir 
((nelques  parlicularilés,  on  pour  éclnircir  quelques  faits.  Tous 
ces  renseignemens  coucou rr«)nt  à  donner  à  rouvrage  plus  d'en- 
semble; mais  en  même  temps  ils  ont  eniratoé  un  nouveau 
travail  «'et  de  nouvelles  recherches  agrandissent  chaque  )Oirr 
un  cadre  d6\h  fort  étendu.  II  vaut  mieux  sans  doute  différer 
encore  la  publication,  et  rendre  ce  Tabirau  plus  digne  de 
^on  objet,  plus  complet ,  plus  propre  à  satisfaire  les  amis  de 
U  religion. 

Parmi  les  avis  qui  nous  ont  été  adressés,  il  y  en  a  dont 
nous  profilerons  avec  reconnoissance  ;  il  en  est  d'autres  aux- 
quels nous  ne  croyons  pouvoir  déférer.  Un  bachelier  de  Sor* 
bonne  s'étonne  qne  dans  la  Préface  nous  n'ayons  pas  nommé 
Tabbé  de  La  Salle ,  l'abbé  Bouaon  ,  et  d'autres  prêtres  recons 
mandaUes  de  cette  croque ;'il  demande  si  on  omettra  de  rap- 
por/er  \^%  vertus  et  les  services  de  ces  hommes  vénérables. 
M.  B.  peut  éire  tranquille;  les  ecclésiastiques  pour  lesquels  il 
revendique  une  place  en  auront  une  dans  le  7 aSleau,  qui  ne 
sera  même  au  fond  que  l'histoire  de  le^rs  travaux,  de  leurs 
exemples,  des  élablissemens  dus  à  leur  zèle  ou  favorisés  par 
leurs  soins.  Une  Préface  ne  pouvoit  contenir  les  noitis  de  tous 
les  prêtres  mentionnés  dans  l'ouvrage  ;  il  y  en  aura  plusieurs 
centaines.  Il  y  aura  aussi  dans  le  tableau  un  grand  nombre 
de  prélats,  de  religieux,  de  religieuses,  de  pieux  laïcs,  de 
clames  charitables.  M.  B.  n'approuve  point  que  nous  ne  paf« 
lions  jpas  des  controverses  du  jansénisme  ;  mais  ces  controverses 
ont  oéjîi  été  racontées  fort  an  long  dans  d'autres  ouvrages, 
notamment  dans  les  Mémoires  du  Père  d'Avrigny.  Nous 
aToiu  cru  cependant  ne  devoir  point  omettre  ce  qui  regarde 
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lès  ptolestans,  et  nous  aorons  à  citer,  enir'autres,  une  foole 

•  de  conversions  éclatantes  oui  renlroient  naturellement  dans 
notre  plan  ;  <A  ne  sera  pas  la  partie  la  moins  édifiante  de  no- 
tre travail.  Quant  aux  révélations  et  aux  miracles /nods  per- 
i'stons  à  croire  que  nous  pouvons  nous  dis{ienser  d'en  parler, 
non  sans  doute  que  nous  contestions  ou  que  nous  révoquions 
•D doute  tous  les  fails  de  cette  espèce,  mais  parce  que  nous 

,De  pouvons  tout  dire,  et  que,  voulant  faire  un  ouvrage  court 
.et  utile,  nous  avons  dû  nous  borner  à  ce  qui  étoit  de  nature 
à  élre  proposé  à  l'imitatiou  des  fidèles,  Notre  ouvrage  aeroit 
.deveon  immense  si  nous  avions  voulu  suivre  le  plan  qn'on 
nous  trace,  et  mêler  les  controverses,  les  révélations,  et  an- 
,  très  événement  ou  .discussions  semblables  aux  faits  nombreux 
et  variés  qui  s'ol^rent  à  nous. 

Un  autre  correspondant  soubaiteroît  que  nous  msérassions 
.on  chapitre  qui  remplit  le  vide  que  laissent  les  Mémoires  da 
Père  d\/ivrignv,  tant  sur  les  histoires  étrangères  ^\\t  sur  la 
philosophie.  Maïs  ce-ch^itre  seroit  assez  loiig^  et  nous  en- 

•  IraWrott  bien  loin  de  notre  plan.  Un  T^ableaii  de  F  Etat  de  la 
Rtligion  en  France  ne  dofl  peint  parler  des  églises  étrangères, 
et  un  ouvrage  consacré  à  rédification  ne  peut  admettre  Hiis- 

.toire  de  la  philosophie.  Ce  seroit  S*écarter  an  principe  d'nnité, 
essentiel  à  toute  composition  littéraire. 

Pour  prévenir  toutes  les  objections ,  et  en  même  temps  pour 
indiquer  k  la  bienveillance  de  nos  lecteurs  les  sujets  sur  le»^ 
quels  leur  concours ^  leurs  recherches  et  leurs  cominontca- 
tions  pourroient  encore,  nous  être  utiles,  nous  présenleroi»s 
ici  une  espèce  de  sommaire  de  l'ouvrage.  On  y  verra  d'nn 
coop  d'œii  l'ensemble  des  matières  et  le  canevas  du  travail , 
et  on  jugera  de  quel  jnterét  peut  être  un  pareil  livre  |  s'il  est 
bien  exécuté. 

V Introduction  offre  l'état  de  l'Eglise  k  l'époque  ou  finit  le 
concile  de  Trente,  eo^i563.  On  nomme  rapidement  les  sou- 
verains pontifes  de  la  fin  de  ce  siècle,  et  tes  saints  person- 
nages qui  brilioient  dans  les  diverses  parties  de  la  catholicité. 
On  indique  les  conciles  provinciaux  tenns  à  cette  époque;  il  ' 
j  eut  aussi  en  France  plusieurs  de  ces  réunions  salutaires ,  au  ^ 
milieu  des  troubles  auxquels  ce  royaume  étoit  alors  en  proie.  ' 
II  a  bien  fallu  dire  quelque  chose  de  ces  troubles,  et  rappeUr  I 
brièveaient  les  révoltes ,  les  prises  d'armes ,  les  pillages ,  les  | 
massacres,  les  waver^mens  d'églises  et  de  monastères,  qui  j 
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nMhftièrent  rintrcfdaclfôn  da  protestanthme  parmi   nons. 
Qaant  aux  évënemens  poNliqnea,  on  n'en  toucbe  que  ce  qui 
est  absoUitnent  nécessaire  pour  faire  bien  connottre  la  situation 
du  royaume  à  la  fin  de  ce  siècle.  L'avën'eraent  de  Henri  IV 
au  trône ,  et  sa  conversion ,  y  sotit  racontés,  ainsi  que  leurs 
auitcs  heureuses,  la  pacification  du  royaume,  et  les  mesures 
prises  pour  réparer  les  maux  passés.  On  parle  des  exemples 
de  pieté  qu'dIFrotent  alors  le  clergé  et  la  capitale,  des  con-^ 
versions  de  protestans^  et  de  quelques  établissemens  naissans 
dont  on  verra  par  la_  suite  les  développemens  et  les  progrès* 
Le  Tableau  est  divisé  en  cinq  livres,  dont  le  P'.  ya  depuis 
1601  jusqtt^à  la  mort  de  saint  FNinçois  de-Sales,  en  1622.  H 
présenle  soccessivement  des  constructions  d'églises  à  la  place 
de  celles  qui  avoient  été  abattues  par  les  protestans,'  un 
Toyage  de  saint  François  de  Sales  i  Paris ,  le  rappel  des  Jé-^ 
suites,  l'introduction  des  Carmélites  en  France,  et,  à  eetle 
occasion,  une  Notice  sur  une  sainte  femme  qui  eut  beaucoup 
de  part  à  cette  œuvre  (Marie  de  rincarnation)  ;  l'établisse^ 
menb  de  plusieurs  congrégations  et  réformes  qui  datent  de 
.cette  époque,  comme  )es  Capucins,  les  Feuillans,  les  reli^ 
gienz  du  tiers-ordre  de  saint  t(*rançois,  les  Récollets,  les  Tri- 
nitatres,  les  Augustins,  les  Bénédictins  de  saint  Vannes,  les 
Filles  de  Notre-Dame,  etc.  ;-1a  tetiue  du  concile  de  Nar- 
bonne,  la  mort  de  Henri  IV,  l'avènement  de  Louis  ^III  au 
trôné,  ce  qui  se  fit  pour  la  religion  sous  la  régence  de  Marie 
de  Médicis;  les  exemples  donnés  par  quelques  hermites;  i'éla-* 
bJissement  de  la  Visitation  ^  de  TOratoire  et  des  Ursniines; 
des  Notices  sur  M*"",  de  Chantai,  sur  le  Père  Bérulle  et  ses 
premiers  coopérateurs,  sur  le  bienheureux  Foùrier,  institu'» 
teur  d'une  congrégation  de  chanoines  réguliers  en  Lorraine , 
sur  les  Doctrinaires,  et  sur  César  de  Bus,  leur  fondateur;  la 
première 'formation  des  séminaires  en  France  par  les  soins 
d'Adrien  Bonrdoise;  les  missions  de  Le  Nobletz,  en  Bretagne  ; 
les  efforts  réunis  de  plusieurs  personnages  distingués  pour  la 
conversion  des  protestans,   les  troubles  excités  par  ccux-ci, 
leur  refi|$  de  soufirir  l'exercic<»  de  la  religion  catholique  dans 
le  Bcarn:  les  ouvrages,  les  conférences  ou  les  prédications  du 
cardinal  Doperron ,  du  Père  Colton ,  etc.  ;  les  premiers  tra- 
vaux de  saint  Vinynt  de  Paul  ;  la  réforme  des  Bénédictins  de 
Saint-Maur,  la  congrégation  des  Filles  du  Calvaire,  qucUiuesf 
évèneuiens  moins  remarquables)  un  dernier  voyage  de  saiiH 
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François  cle  Sales  k  Paris,  ^i  enfin  la  mort  Je  cet  airaable  et 
saint  ëvcquç.  A  la  suilc  du  iivre  on  a  rëunî  de  courtes  Notices 
9ur  de  pieuB  personnages  qui  n'avoient  pu  trouver  place  dans 
le  corps  de  riiisioirc. 

Le  il",  livre  coin meiure  en  iGiS,  et  s'étend  jusqu'^  la  mort 
de  Louis  XUI,  en  1643;  il  comprend  par  conséquent  tout  le 
luinislcre  du  cardinal  de  Richelieu.  Los  principaux  objets 
traités  successivement  dans  ce  livre  sont  la  réforme  des  cha- 
noines régulirrs  de  Sainle-Goneviëve,  celle  de  Chancelade  , 
la  fohdalion  du  Val-de-Grâce;  le  Refuge  de  Nanci,  la  con^ 
grégation  des  hoj:pitaliërf>s  de  Loches,  les  missions  de  saint 
Vincent  de  Paul,  la  société  de  prêtres  qu'il  forma  pour  oe 
ministère,  ses  retraites  <*t  ses  conférences  ecclésiastiques,  scb 
confréries  de  charité,  rélablixceinent  éei  Sœurs  qui  portent 
son  nom,  celui  des  séminaires  institués  par  le  saint  prêtre  à 
Paris  et  ailleurs,  les  secours  généi^ux  qu'il  répandit  dans  les 
provinces  ravagées  par  la  guerre;. les  travaux  des  autres  mis- 
sionnaires, ei  particulièrement  de  saint  Jean  «François  Régis^, 
de  i'aLbé  Olier,  du  Père  Le  Jeune  ;  les  conversions  de  protes- 
tans,  quelques  évënennens  qui  se  lient  k  cet  objet,  de  nou- 
velles réformes,  de  nouvelles  communautés  à  Paris  et  dans 
les  provinces;  le  concile  provincial  tenu  à  Bordeaux -par  le 
cardinal  de  Sourdis  ;  une  Notice  sur  ce  pieui  prélat,  sur  d'au- 
tres pfcux  évêques,  de  Bonzi,  de  Donnadieu,  Gault;  sur  les 
«bbés  de  Bardon  de  Brun»  Gallemand ,  Duval:  sur  le  com- 
mandeur de  Sillery;  sur  de  pieux  laïcs,  Arnauldde  Boret^ 
Le  Clerc  de  La  Forest,  Michel  de  lUarillac,  Réué  Gatfihfer, 
Jean  Dubois,  etc.;  la  mort  du  cardinal  de  Bérnlle  et  les  pro- 
grès de  l'Oratoire  ,  les  missionnaires  du  Saint -Sacrement ,  la 
congrégation  des  prêtres  du  Calvaire  an  Mont-Valérien,  les 
Herinites,  les  Filles  de  la  Providence  fondées  par  M"^*.  de 
PoUalion,  les  Filles  de  Notre-Dame  de  la  Miséricorde,  les 
Hospitalières  de  Saint-Joseph;  la  naissance  de  Louis  XIV 
après  de  longues  prières,  les  circonstances  remarquables  de 
cet  événement;  les  progrès  de  l'ordre  de  la  Visitation,  la 
mort  de  sainte  Jeanne-Françoise  Fremiot  dé  Chantai ,  les  con:- 
mencemens  de  l'église  du  Canada,  le  zèle  généreux  pour  celte 
colonie,  la  fondation  de  Pévêché  de  Babjlone,  le  séminaire 
des  XXXIII  et  Claude  Bernard ,  le  séminaire  de  Saint-SuU 

S'ice  et  l'abl^  Olier,  lliÀpital  des  Incurables  à  Paris,  la  mort  de 
tarie  de  Médicis ,  du  cardinal  de  Richtliea  et  de  Louis  XUI. 


(  SaS  ) 

Ce  livré  ett  suîvî  de  Noims  sur  do  verlueax  personasges  de 
tootea  les  classes  morts  dans  le  même  intervalle. 

Le  lll*.  livre  commence  a  la  morl  de  Louis  XIU ,  et  s'é- 
fetid  jusqu'à  la  tnort  de  saint  Vincent  de  Paul,  en  1660;  il 
•ft  fertile  en  grandes  œuvres  et  en  beaux  exemples,  et  les 
gênéreoses  créations  de  saint  Vincent  continuent  à  y  jeter 
un  vif  éclat.  La  régence  d*Anrie  d'Autriche,  et  ce  que 
celte  princesse  fil  pour  la  religion ,  le  cardinal  François  de 
I^  Rochefoncault,  les  Pères  Faure  et  Tarisse,  le  baron  de 
Renty,  la  marquise  de  Magticlais,  les  associations  de  Frères 
cordonniers  et  tailleurs;  dans  les  province^,  le  Pcre  Eudes  et 
les  deux  congrégations  qu'il  forma ,  l'association  dite  de 
VHermitage ,  établie  à  Caën  par  le  vertueux  de  Dernières,  le 
xèle  do  cnevalier  de  Sit^iiane  dans  le  midi,  la  vie  austère 
d'an  célèbre  pénitent  en  'Bretai|;ne ,  l'abbé  de  Quértollcl  ;  les 
efforts  des  évéques  pour  la  conversion  des  protestans ,  les 
exemples  éclalans  de  retour  k  l'Eglise  ;  les  nouvelles  églises, 
communautés  et  réformes;  les  Hospitalières  de  La  Flèche; 
les  travaux  de  l'abbé  Bourdoise,  les  progresse  la  congréga- 
tion de  Sofinl-Sulpice ,  les  élabliMeraens  religieux  dans  le  Ca-  , 
nada;  une  Notice  sur  Descartes,  les  derniers  travaux  de  saint 
Vincent  de  Paul,  les.  missions  qu'il  envoya  au  dedans  et  au 
dehors  do  royaume,  sa  charité  pour  les  enfans  trouvés,  ce 
qu'if  fit  en  leur  faveur,  les  secours  qu'il  dislribuoit  au  lom ,  lès 
hàfnUax  (\u*'ù  fonuoit  à  Paris,  les  progrès  des  Soeurs  de  la 
Charité,  la  mort  de  M*'^  Legras,  les  Soeurs  de  l'Union  chré-^ 
tienne,  la  mort  de  saint  Vincent  de  Paul ,  tels  sont  les  person-^ 
VBge9  et  les  évèneinens  que  comprend  ce  livfe,  terminé, 
comme  à  Tordinaire,  par  la  nomenclature  des  personnages 

Sut  n'avoient  pu  trouver  place  dans  le  Tableau,  et  qui  ne 
e voient  cependant  pas  ûtre  omis  tout-infait. 
Le  IV*.  livre  s'étend  depuis  1^1  jusou'en  1680^  la.  mort 
de  saint  Vincent  de  Paul  ne  laissa  pas  l'église  de  France  sans- 
consolation  et  sans  ap]>ui.  ï^e%  hommes  formés  à  son  école 
parois»ent  dans- tous  les  rangs  du  clergé;  des  laïcs,  des  femmes 
animés  de  son  esprit,  continuent  itB  bonnes  œuvres.  Nous 
trouvons  h  raconter,  suivant  l'ordre  des  temps,  les  premiers 
travaux  de  Bossuel,  l'envoi  d'cvê(|ues  et  de  ifiissionnaires  cit. 
Orient,  la  fondation  du  séminaire  des  IVlissions-Etrangères , 
celle  des  missionnaires  de  Saint-Joseph  k  i^yon,  les  nom- 
breuses missions  dotiuées  alors  dans  les  diverses  parties  du 
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royaume,  le  sèle  ponr  ramener  les  protestant ,  les  O'avAiiX 
de  Bofsaet  et  de  plusieurs  autres  pour  cet  objet,  sa  confé-^ 
rence  avec  Claude  «  les  conversions  éclatantes  de  calvinistes, 
ia  démarche  de  Tabbé  de  Rancé,  la  rëforme^e  la  Trappe  et 
celles  de  Sept^Fonts,  de  Barber j  et  du  Yal-Richer,  les  ser^ 
vices  rendus  par  les  congrégations  de  TOratoirc,  de  la  Mis- 
sion et  de  Saint-Siilpice,  les  progrès  des  Filics  de  rUnion 
chrétienne  et  descelles  de  Sainte -Geneviève,  divers  établisse* 
rorns  de  métne  nature  formés  dans  des  paroisses  de  la  capi<- 
taie ,  la  charité  active  de  M"**,  de  Miramion  et  de  M'^*.  de  La^ 
moignon  ,  les  libéralités  du  prince  et  de  la  princesse  de  Conli , 
de  la  duchesse  de  Montmorency,  qui  se  fit  religieuse,  de  la 
duchesse  d'Aiguillon  ;  le  dévoûment  et  la  mort  de  M^K  de' 
Dampierre  h  Châlons,  les  missions  do  Père  M.'iunoir  en  Bre« 
tagne,  Këlablîssement  des.  maisons  de  retraite  dans  la  même 
province,  les  heureux  fruits  du  zèle  d'évéques  et  d'ecclésias- 
tiques respectables  Il  Limoges,  la  conversion  Relatante  de  la 
duchesse  ae  la  Yallièret  de  nouvelles  associations  de  piété  et 
de  charité  dans  les  provinces ,  la  suite  âea  progrès  de  la  reli«  ' 
gion  dans  le  Canada,  les  grands  exemples  de  vertu  qu'offre' 
cette  église  naissante,  etc.  Les  Notices  qui  terminent  ce  livre- 
«ont  tres-nombrenses  ;  chaque  classe,  soit  dans  le  clergé,  scôt' 
parmi  les  fidèles,  offrant  des  modèles  de  ferveur,  de  charité 
et  de  dévoAment. 

LeT^  livre,  qui  comprend  depuis  1681  }usqu*S  la'/la  dWi 
siècle,  n'est  pas  moins  plein  sous  le  rapport  qui  nous  oc* 
cupe.  La  fbrmation  des  écoles  pour  la  jeunesse,  par  le  Père 
Barré  et  par  les  abbés  Demia  et  de  La  Salle  ;  le  départ  de 
nouveaux  missionnaires  pour  l'Orient  ;  des  notices  sur  quel-* 
ques  missionnaires,  tels  que  François  Picquet,  évéque  de  Ba-« 
bylone,  Jean  Le  Vacher,  etc.  ;  mort  de  Marie-Thérèse,  femme 
de  Louis  XIV;  changement  de  ce  prince ,  réforme  de  sa  cour, 
crédit  de  M°<*.  de  Maintenon,  et  manière  dont  elle  en  use^' 
établissement  de  Saint-Cyr,  éducation  du  duc  de  Bourgogne; 
ouvrages  de  controverse  pour  convaincre  les  proteslans,  con« 
versions  qui  en  furent  la  suite  ;  rétablissement  de  la  relicion 
catholique  à  Strasbourg,  réflexions  sur  la  révocation  de  1  édit 
de  Nantes,  conduite  des  évéqoes  dans  cette  circonstance; 
missions  de  Fcnélon ,  de  Bourdaloue  et  d'autres  ecclësiasjiqnes 
et  religieux  ;  arrivée  de  Jacques  II  en  France,  églises  et  con^ 
veos  bâtis  à  Paris,  séminaires  et  communautés  d*étMdi|tns 
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formes  dam  cette  ville,  ctdtilif^einefif  de  Tabbé  de  Cbancter- 
gues,  de  PaUbë  Bailly  pour  les  Irljfiidois;  coiuinuuaulc  des 
prêtres  de  Saint-Fra:içoi$  de  Sales ,  coiumuiiaulés  de  genlils-;' 
ooinrnessur  la  paroisse  Sainl-Sulpice,  fondalioa  des  Filles  du 
Boti-Pasieur,  par  M"^.  de  Combe;  seinLlables  maisons  de  re-i 
fugc  sous  les  noms  de  Sa i ri le-V a  1ère  et  du  Sauveur;  libéralilés 
pondant  fa  disette  de  1693,  zèle  de  M™*',  de  MiraniÎQn,  de 
M**.  Héljol ,  de  M*^*.  de  La  moignon }  prédications  de  Bourda- 
loue,  retraites  et  conférences  du,  Père  Le  Valois;  fréquens 
voyages  de  plus  grands  personnages  h  la  Trappe,  réforme  des 
(  laireU  el  de  Pcrrecj,  séminaire  de  l'abbé  de  la  Lulhumière , 
congrégations  nouvelles  d*inslilulrices  el  d'iiospiloliëres,  no- 
tices sur  Quelques  pieux  personnages,  Je  cardinal  uc  Grimatdi  ^ 
François  de  Perrocfiel,  évéqne  de  Boulogne;  Jean  d'Âta  ubon, 
évéuue  de  Genève  ;  Uenrx  de  Barillon,  évcque  de  Luçon;  les 
abbes  de  La  Pérouse,  de  Lucliet,  Boudon,  Cbevalicr,  de  La 
V 
1; 

lîtai  fes 

soot  les  principani  objets  dont  se  compose  ce  livre.  Cette  lia 
de  ssëcle  offre,  comme  les  autres  portions ,.  de  pieux  person- 
nages, et  particulièrement  des  preires  sur  lesquels  nous  don- 
nons des  notices  trës-abr^ées. 

On  a  cru  que  ce  Y^ableau  ne  seroit  pas  complet,  si  on  n'y 
îomioit  quelques  détails  sur  les  premières  années  du.dîx- 
hiiilième  siècle,  el  sur  des  établis&emens  et  des  personnages 

3m  se  rapportent  &  l'une  et  à  l'autre  époques.  On  présente 
une  la  sitoation  de  l'église  de  France  à  l'ouverture  du  nou- 
veau siècle,  et  on  raconte^  en  abrégé,  la  formation  du  sémi- 
naire du  Saint-Esprit,  celle  des  missionnaires  de  Saint-Lau- 
rent-sur-Sèvres,  ues  Sœurs  de  la  Sagesse,  au  même  lieu;  des 
missionnaires  de  Notre-Dame  de  Sainte- Garde,  des.  Sœurs' 
d'Erneraoïil.  On  passe  en  revue  les  personnages  les  plus  dis- 
tingués de  celte  époqiie,  le  cardinal  Le  Camus,  éveque  de 
Grenoble;  Bossuet,  Fenélon,  Uuet,  Godel-Dcsmarais  ,  par- 
mi laa  évéques  ;  dans  le  second  ordre.  Massillon,  l'abbé  de 
La  Chelardie,  le  Père  de  La  Tour,  le  Père  Gourdan ,  l'abbé 
d'Aligre,  dom  t)roel  d'AngoiJlc ,  el  quelques  autres.  .On 
montre  combien  les  sciences  ecclésiastiques  étoient  alors  cul- 
tivées. On  raconte  la  mort  édifiante  du  duc  de  Bourgogne , 
celle  de  Louis  XIV,  et  les  exemples  Je  piété  qui  brilloieui 
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alors  Aan$  la  CApil^afe  et  dani  Tes  provinces ^^  C'e^t  Ta  ce  qpi 
femplit  celte  appendice  ou  suppléineril  du  'iTableàu^ 

Cette  indicalion  ,  ((uciquc  lapîde  qu'elle  soit,  nioÂtrera 
nëanuioiiis  tout  rtoiérél  doiu  cet  ouvr«'»ge  est  siisceplible. 
Mous  (Dsons  croire  que  ce  (rfivaîl,  s*ii  cioit  exécuté  avec  \^ 
ioîn  qu'il  inéiite,  .«eroit  tiffîniuipnl  honorable  pour  la  reli* 
gîon.  On  y  verroittfo  quoi  la  piété  et  la  charité  sont  capable^» 
et  coinhtcn  ces  doux  grandes  vertus  peuvent  être  utiles  aux 
Etats I  aux  particuliers  et  à  rhumanité  en  général. 

A.  M.  D,  Q.  ' 


NOUVFLLES    «CCLKSIASTIQUES. 

RoifiB.  Le  joiir  de  ?a  fcte  de  saint  François  d^A&sise ,  Te 
saînl  Père  s'est  rrndu^à  IVglise  de  Saiiife>IV1arie  in  ard  cœli\ 
qui  eft  occupée  par  les  Parères  mineurs  de  1*01  servancq«S.  S. 
a  été  reçue  par  toute  l-i  communauté,  a  fait  sa  jrîëre  devant 
le  saint  àSacrrment,  a  visité  aussi  Taulel  consacre  au  saint 
fondateur,  et  est  retournée  en^^uile  dans  son  palais. 

Paris.  Lundi,  ai  octobre,  .M.  révô»|uede  Tro^e-s  a  prêché 
li)^  Panégyrique  de  saint  Vinrent  de  Paul.  La  chapelle  de 
rinfirmerie  dé  Marie-Thérèse  étoit  reinplio^^t  on,avoi.t  pris 
tous  les  moyens  pour  luuUtptier  les  places.  M'jio\mk  p^a,  pu: 
venir  à  la  cérémonie,  ^mais  M"**",  la  duchesse  ^e.Uefvy  ^jr. 
ëtoh  rendue,'  A^drtîx  heures  et  demie.  Te  prélat  est  monté  en 
chaire.  La  charité  de  saint  Vincent  de  Paul  et  to^t  ce  qju*il  a 
fait  pour  la  prop.if^er,  la  charité  de  saint'  Vincent  de  paul  et 
tout  ce  qu'il  a  fait  pour  la  perpétuer;  telle  est  la  division  de 
ce  discours,  dont  nous 'li'cnt reprendrons  pas  de  donneur  une 
analyse,  le   public  devant   bientôt  jouir  de  cette,  brillante 
composition.   Il  nous  sufirra  de  dire  nue  l'orateur  a   peint 
admirablement  et  l'époque  oii  vivoit  Vincent  dç  Pau]  et  les. 
grandes  œuvres  de  cel  homme  incomparable.  Les  missions- 
nationales   et  étrangères,    les   retraites  ecclésiastiques»   les. 
conférences,  les  secours  distribués  aux  pauvres»  des  sommes 
immenses  envoyées  dans  des  provincis  ravagées,  tous   les 
genres  de  miséricorde  pratiqnés  avec  une  persévérance   et 
une  munificence  qui  étonne;  voilà  ce  que  Ci isoit  Vincent  de^ 
Paul  :  il  semble  que  sa  grande  anie  eût  passé  dans  le  cœur 
des  âmes  gënérf^seS  qui  le  secoiidoicnt  avec  tant  d'ardeur»  et. 
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qa*aneiielk*2mnlalion  rëgnât  dans  toulet  tés  claiset,  ponr 
travailler  à  renvi-aii  «pujagenient  de  rhunntHittë.  Mais  ce  - 
n'ëloil  point  assez  poar  Vincent  de  Paul  de  répandre  ainsi  de 
tontes  parts  des  bienfaits;  il  songea. surtout  à  les  perpétuer. 
Il  fonda  des'séininairea  et  une  congrégation  pour  le«  oiriger, 
des  hdpitaux  et  une  congrégation  pour  y  assister  les  mi^lades. 
Il  ouvrit  des  asiles  pour  tous  les  genres  des  malheureux.  Les 
pauvres,  les  vieillards,  les  infirmes,  les  enfians  trouvés  furent 
tour  à  tour  l'objet  de  sa  prévoyante  solicitude,  et  il  leur 
assura  à  tous  des  asiles  contre  la  douleur  et  le  besoin.  Nous 
voudrions  pouvoir  citer  le  morceau  .oîi  Torateur  a  peint  la  _ 
charité  àe^  Sœnrs  établies  par  Vincent  de  Paul,  et  4es 
soins  toochans  de  ces  mères  des  pauvres,  et  celui  oii  il  a 
rappelé  plusieurs  des  plus  grands  noms  de  /celte  épociue. 
Après  le  di'scoars»  hl,  Varchi>véque  de  Paris  a  donné  le  salut  ^ 
ffii  a  été  suivi  de  la  qnéle  pour  rétablissomenl.  Plusieurs 
evdtlues ,  des  ecclésiastiques ,  et  un  grand  nombre  de  per- 
ionoes  du  plus  haut  rang  étoient  présens. 

— l^e  service  pour  M.  le  cardinal  ne  Périgord  a  été  célèbre  ; 
samedi,  à  Notre-Dame.  M.  Tarclievéque  a  officié.  Ce  prélat, 
qui  avoil  été  indisposé  pendant  plusieurs  purs,  a  voulu  ce- 
pendant payer,  dans  cette  occasion ,  son  Iribut^de  prières  à  la^ 
mémoire  de  s<in  vénérable  prédécesseur.  Plusieurs  évéqties , 
des  ecclésiastiques  dé  la  cba|)eHe  du  Roi  et  du  chapitre  de 
SsiWOems,  tes  neveqx  et  les  pareiis  de  M«Je  cardinal,  des 
oflicfértf  (le  la  maison  du  Roi ,  et  d'autres  personnages  de  dis- 
tnclion,  assistaient  à  la  cérémonie.' M.  Parchevéque  a  fait  les 
absentes  après  la  messe. 

-««Le  lo,  un  service  a  été  célébré  pour  la  Reine,  dans  la 
chapelle  de  là  Conciergerie,  qui  a  renipbcé  la  prison  oii  cette 
prioeesse  avott  été  renfermée.  Les  souvenirs  que  rappelle  ce 
lieu  excitoient  puissamment  à  la  piété.  Plusieurs  personnes^' 
et  entr*autres  la  famille  de  M.  le  préfet  de  police ,  sont  venues, 
prendre  part  k  cette  triste  cérémonie.  Apres  la  messe,  M*'f;  De- 
iavau  ont  visilé  la  prison  des  femmes. 

•«'Le  dimanche  ao,  M.  Tabbé- Séguin ,  du  clergé  de  Saint* 
Salpice, a  célébré  sa  cinquantième  année  de  préirise.  M.  le  C4irê 
ée  la  paroisse  faisoit  prêtre  assistant  ;  deux  des  plus  anciens  prê- 
tres de  la  paroisse  remplissoienl  Po^Sced^  dinc^rc  et  de  soudia*^ 
cre  ;  c'étoient  aussi  des  prêtres  qui  portoient  la  croix,  qui  encen^*^. 
Mientietc.  La  taeim  a  été  chantée  en  grande  pompe.  M .  l'abbé 
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"^  S4gaîn  est  an  deê  eedëtlastiques  les  piss  &tf niables  etlct  plntf 
laborieux  èe  la  paroisse,  et  sa  piété, json  zèle  et  sa  charité  lui 
ont  u[iérité  la  confiance  d'un  ^rand  nombre  de  fidèles  et  le 
respect  de  tons.     . 

— *De  bons  ouvriers ,  jonmaliers  et  eomnoîssionnaîret,  orn» 
ginaires  de  Savoie  ,-<et  demeurant  k  Paris ,  se  sont  cotisés  pour 
acheter  une  cloche,  dont  ils  font  préfent  à  l'église  de  leur  pa- 

^  roisse.  Ils  ont  dctiré  qu'elle  fût  bénite  avant  d'être  envojée. 
Cette  cérémonie  s'est  faite ,  dimanche  dernier,  dans  l'église 
Saint*Leu«  M.  le  curé,  après  avoir  parlé  sur  ki  bénédiction 
des  cloches  en  général ,  a  donné  de  )usles  élo|;AS  aa  sèle  de 
ces  bonnes  gens»  et  a  béni  publiquement  leur  cloche,  qui  va 
être  incessamment  transportée  d^ns  leur  village,  près  Cham- 
béri.  Les  mêmes  avoient,  il  j  a  quelque  temps»  fait  pré- 
sent k  leur  paroisse  d'un  beau  soleil,  frnît  de  leurs  éco-« 
nomies. 

-*^  M.  l*archevêque  de  Houen  a  publié,  le  r5  de  ce  mois, 
un  Mandement  pour  inviter  »e»  diocésnins  à  contribuer  aux 
réparations  de  son  église  cathédrale.  Kous  avons  racpnlé, 
n^  85i|  que  la  belle  flèche  de  celte  église  a  voit  été  construite, 
aatrefois  au  moyen  de  quêtes  faites  an  dedans  et  -au  dehor» 
du  diocèse.  M. .  l'archevêque  de  Rouen  espère  que  le  même 
moyen  le  mettra  en  état  ae  conserver  un  édifice  précieux  par 
•a  grandeur ,  par  sa  beauté ,  par  son  obiet ,  par  tous  let  sou« 
venirs  qui  s*y  rattachent.  Il  est  urgenl  de  réparer  le  désastre 
de  la  cathédrale,  et  la  ville  et  le  diocèse  doivent  rivatiser  de 
■èle  pour  assurer  la  durée  d'un  monument  de  la  piété  et  des- 
arts.  Le  prélat  fait  valoir  les  motifs  les  plus  propres  à  loucher' 
les  fidèles I  il  leur  annonce  que  S.  M.  a  bien  voulu  lui  pro- 
mettre des  secours,  et  il  les  exhorte  à  y  joindre  leurs  offran- 
des. Lni-méme  et  son  clergé  doimeront  l'etemple.  MM.  les 
•  curés  iront  dans  tes  maisons  solliciter  les  dons.  Un  comité , 
formé  de  plusieurs- de  MM.  les  grands-vicaires,  chanoines  et 
curé^  sera  chargé  de  diriger  les  détails  de  ropécation.  l^os 
«ommes  seront  déposées  chei  M.  Lequesne,  notaire,  rue  aux 
Juifs,  n*.  jSy.  Les  noms  de  tous  les  dtonataires  seront  recueil* 
lis  avec  soin^  et  tous  les  fendis  il  sera  célébré  une  messe  pour 
'  les  bienfiiiteurs.  Cn  publiant  ces  dispositions,  prises  par  M .  t'ar- 
chevêque,  nous  formons  le  vœu  que  son  appel  k  la  charité 
#oit  entendu  méiue  hors  de  son  diocèse,  et  que  dans  difi'énsiles  * 
parties  du  royaume  il  aeironve  des  âmes  généreuses  qui  soient 
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.  «sdiAipar  k  infeiit  Sëslr  doeonfenrer  k  1a  reÛg(foa  6n  moifu^ 
inênt  digne  d'elle. 

—  Nous  avons  dît  qne  M.  l*orcbev6que  do  Reims  avoit  rap« 
pelé  dans  son  àiocëse  tous  les  sujets  qui  en  ëtoient«  et  qui  se'^ 
trouvoietft  dans  le  diocèse  de  Meoux;  el  nous  entendions  par 
U  les  ecclésiastiques ,  mais  surtout  les  élèves  du  séminaire, 
qui  dévoient  en  effet  retourner  au  lieu  de  leur  origine.  Quant 
aux  prêtres ,  on  nous  écrit  que  sur  dix  sujets'deiix  seulement 
sont  rentrés  dans  le  diocèse  ae  Reims  ;'run  a  été  nommé  k  une 
cure  9  et  loutre  appelé  pour  être  secrétaire  de  M,  l'archevé- 
qae.  La  disette  de  prêtres  n'est  pas  moins  erande  dans  le  dio-  ' 
cèsede  Reims  que  dans  celui  de  Meaux,  et  elle  est  povr  les  deux' 
prélats  un  égal  sujet  de  douleur.  Dans  le  diocèse  de  Reims  il 
se  trouve  trois  cents  saccursalps  sans  pasteurs;  fl  n'est  pas  rare' 
de  trouver  des  prêtres  qui' sont  chargés  de  huit,  dix  el  même 
ohze  paroisses.  On  ne  trouve  pres(}uc  dans  le  département  de  > 
la  Marne  que  des  prêtres  âgés  et  lufirmes,  et  le  nombre  des 
élèves  da  séminaire  ne  sera  de  long-tesips  en  proportion  avee 
les  besoins  du  diocèse.  Voila  les  fruits  des  délais  qu*on«a  mh 
ao  rétablissement  des  sièges.  Si  M.  l'archevêque  de  Reims  ett 
été  envoyé  en  possession  il  y  a  cinq  ans ,  il  eàt  pu  prendre' 
plus  tèt  des  mesures  pour  remétUrr  aux  progrès  du  mal,  qui 
s'est  acens  pendant  son  absence.  Puisse  au  moins  cet  exemple' 
servir  de  leçon  pour  l'avenir!  Pour  peu  qu'on  attende  encore- 
pour  rétablir  les  sièges  promis ,  il  en  est  oii  on  ne  tronveroit 
même  pins  les  élémens  nécessaires.  Pendant  qu'on  hésite  et 
qu'on  diffère,  la  mort  fait  8e$  ravages  dans  le  clergé;  elle' 
enlève  jonmeilement  ceux  qui  connoissoient  le  mieux  l'état 
des  diocèses)  elle  laisse  des  cantons  entiers  sans  secours;  elle  • 
prive  les  fotqrs  évêques  des  ressources  qu'ils  pouvoient  espé- 
rer. Noos  citerons  en  ce  genre  le  diocèse  de  Nevers ,  oii  les 
lacunes  sont  k  on  point  effrayant.  Nul  objet,  nous  osons  le 
àirtf  n^st  plus  digne  de  toute  la  sollicitude  du  gouvenn^ 
ment 

—Une  église  vient  d'être  construite  dans  la  paroisse  de  ViU 
l^badin  (Orne).  La  dépense  a  été  faite  parle  marquis  de 
Fiers  f  riche  pronriétaire  du  pays.  Le  i3  octobre  dernier, 
M.  l'évêque  ae  déea  a  béni  cette  église  au  milieu  d*un  grand 
concours  de  fidèles,  qui  se  réjouissoient  de  cet  exemple  de 
zHe  et.de  générosité,  et  de  ce  secours  puissant  offert  aux-  ha^ 
bilans  pour  se  maiutenir  dans  la  pratique  de  leurs  devoirs  de 
religion* 
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•»  On  vîeot  de  puUwr  U*  Vie  d*un  prêtre  Vertdei» ,  mort , 
il  y  a  quelques  enhëes,  en  grande  réputation  de  pieté  :  c'esl 
H.  François  Gaschon ,  prêtre  missionnaire  de  Notre-Dame 
de  rUerinilage.  Il  étoit  né  en  1732,  dans  laparoîsse  d*Au- 
aelles,  prës  Ambert,  au  diocèse  de  Clermont.  On  loi  inspira 
de  bonne  heure  l'amour  de  la  religioiri  et  ses  propres  dispo- 
sitions secondèrent  les  soins  de  ses  parens  et  de  ses  maiires.  It 
fe  destina  au  sacerdoce,  et  entra  dans  la  compagnie  de  la 
mission  de  Notre-Dsme  de  l'Herrailage.  Son  sele  ponr  ses 
fonctions ,  $tê  travaux  continuels,  son  courage  infatigable,  sa 
charité  pour  les  pécheurs,  sa  vie  mortifiée,  son  dctachement 
de  tout ,  ]ui  a  voient  concilié  Teitime  et  le  respect  des  habî<- 
tan9  des  campagnes.  Il  parott  que,  pendant  la  irévolistion,  il 
resta  caché ,  portant  aux  fidèles  les  secours  de  son  ministère. 
Après  la  terreur,  il  se  retira  à  rh6pilald*Amhert,  sans  doute 
pour  y  être  plus  à  portée  de  secourir  les  malheureux  et  les 
pauvres.  G*est  U  qu  il  est  mort,  le  28  novembre  181 5,  dans 
les  plus  grands  senti  mens  de  piété.  Ses  obsèques  furent  celé» 
brées  vicc  un  grand  concours,  et ,  depuis  ce  temps,  on  vient 
de  beaucoup  de  lieux  différens  prier  ii  son  tombeau.  Le  grand 
nombre  de  messes  qu'on  v  demandoit  a  même  donne  lieu 
à  une  ordonnance.de  M.  1  évêqoe  de  Clermont,  en  date  du 

Smai  181 7,  pour  régler  la  manière  d'acquitter  ces  mtsses^ 
.  Seguin  vient  de  faire  paroi  Ire  ta  ^ie  du  kienKrureuxPère 
PtançoU  Gaschon ,  par  A,'*''*''*',  AiÂbert ,  lâa»,  in-»>a  de 
144  V^S^'  Il  ^^t  été  plus  convenable,  sans  doale,  de  ne  pas 
donner  au  vertueux  prêtre  un  titre  <{ue  l'Eglise  ne  M  a  pas 
décerné.  Après  l'abrégé  de  $ê  Vie,  qui  est  assez  court ,  on  cite 
desguérisons  opérées  par  son  intercession,  avec  des  lettres  et 
des  certificats  k  l'appui.  Ces  témoignages  sont  nombreux  et 
imposans;  il  j  en  a  plusieurs  d'ecclésiastiques  du  pays  :  cr- 
pendant ,  on  auroit  pu  se  dispenser  A'y  )oindre  des  prières  par 
lesquelles  on  semble  autoriser  le  culte  public  renou  au  Père 
Gaschon.  C'est. peut-être  ponr  cela  que  M.  l'évêque  de  Cler-» 
mont  n*a  pas  donné  d'approbation  formelle  à  cette  Yie  du 
Père  Gaschon  :  le  prélat  se  contente  de  déclarer,  par  sa  lettre 
du  29  }uin  dernier,  qu'i*i  ue  peut  s* opposer  k  l'impression;  <:e 
qui  semble  indiquer  quelque  improbation  au  moins  du  titre  ,^ 
et  de  quelques  expressions  de  cette  Vie ,  qui  est  d'ailleurs  irèi-* 
édifiante. 
•—  Il  y  a  bien  long-temps  qu'on  n'avoît  parlé  de  H.  Gré^ 
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goîre.  Ce  vénëraible  prélat,  si  mal  jng^  ]Mir'?«8  blancs,  se  r^ 
fugie  Yers  les  noirs.  Les  premiers  l'ont  déclaré  indigne,  les 
seconds  lai  dresseront  peut-être  des  autels.  Il  parott,  aUjour^ 
d'hui,  tout  occupé  de  leur  salut.  M.  l'ancien  évéoue  consti^ 
totionnel  vient  cie  publier  un  Manuel  dr  piélé  à  f  usage  des 
hommes  de  couleur  ei  des  noirs ,  petit  vol.  in-12 ,  orné  de  li» 
thographies«  Ce  petit  livre  ne  ])eut  que  contribuer  k  faire 
bénir  le  nom  de  M.  Grégoire  chez  les  CalTrPS  et  cbez  leà  Hot« 
tentots.  Il  est  bieif  juste  que  l'Afrique  le  dédommage  des  in-» 
suites  de  TËurope ,  qui  s'est  montrée  si  ingrate  envers  le  prélat 
pfailantlirope.  M.  Grégoire  ii'auroit-il  pas  bien  fait,  cepen- 
dsnt,  de  prêcher  la  piété  aux  nègres  avant  de  leur  préchar 
la  liberté?  Il  semble  que  si,  avant  d'excilcr  If  s  nègres  de 
Saint-Domingue  à  la  révolte,  on  eàt  essajé  de  leur  incuf* 
quer  l'amour  et  la  pratique  de  l'Evangile,  on  leqr  eût  rendu ^ 
à  eux  et  à  nous,  un  grand  service,  et  on  eût  prévenu  d'ef- 
froyables calamités.  Puisse  du  roçins  Tami  des  noirs  appaiser 
aujourd'hui  «  par  son  livre ,  les  passions  soulevées  par  aes  mo-> 
tiens  imprudentes  ou  furieuses! 


, NOUVELLES    POLITIQUES. 

Pàus.  Lpa  Princes  ont  accordé  une  aoromc  de  800  fr»  aux  habitana 
de  Gannal  (Allier),  qui,  le  ao  septembre,  aToicnt  éprouvé  des  pertes 
considérables  par  fuite  il^unc  pranile  inondntion.  Ce  secours  a  l'té  dû- 
IriboéfYc  i3  de  cf  moU^  par  M.  le  sou^préfct,  en  présence  de  M.  le 
carc  et  des  auttiii  es  taunic^alcs. 

—  LL.  Aâ.RK.  M<>KsiEua,  Ms'.  fe  du^  d'An^liIêtne,  Maiijimi  et 
Mf.  le  duc  de  Bordeaux  ont  accordé  un  secours  de  4^  fr*  ^  une 
pauvrt  veuTC ,  nommée  Charles,  de  la  commnnc  d'Hélcsmes -(ar> 
roodisscment. de  Douai),  dont  la  maison  a  été  iucendiée. 

—  Les  incendiés  de  la  commune  d*HautcviUe  ,  arrondissement  dé 
Bilret,  ayant  reçu  un  ^rcpun  de  1000  fr.  de  LL.  A  A.  RR.  Ms*.  le 
Juc  dMngoulémc  et  de  M™«.  la  duchesse  de  Bcrri ,  ont  fait  célébrer 
une  messe  solennelle  en  actions  de  grâces  de  ce  bienfait,  et  pour 
dcmaudcr  ^à  Dieu  la  cooserration  du  Roi  et  de  son  auguste  famille. 

—  On  dit  que  le  Rn  vient  de  signer  une  ordonnance  qui  réT<^ 
que  le  décret  de  règlement  de  1810,  sur  Tordre  drs'avocats,  et  qui 
rétablit  ce  corps  à  peu  près  sur  le  pied  où  il  étoit  avant  la  révc* 
lalion. 

—  Une  ordonnance  du  Roi,  du  iG  octobre  ,  règle  la  manière  dont 
les  ycuves  et  les  orjjhelins  des  militaires  qui  auront  droit  k  la  pen- 
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iton  nettarAét  paf  Tartlcle  8  <lc  la  lof  da  17  aoftt  tSan ,  }iifttîAerorrt 
de  la  CDDiIiiioD  l<fgale'rcIativeinÊnt  à  la  privation  de  moyciu  d*cxij- 
tcnee. 

•*  Le  ministre  de  la  marine ,  qui  vient  d*âtre  témoin  dans  son 
Voyage  du  dévoùment  et  de  la  fidélité  qui  animent  tom  ceux  qui 
appartiennent  au  service  de  mer,  vient  d'obtenir  du  Roi,  pour  le 
corps  de  la  marine,  le  titre  de  corjts  royal. 

—  M.  le  minière  de  la  justice  vient  de  pte&drc  un  arfété  qui  dt'- 
<?lare  nulle  la  délt^gation  dotinée  par  le  procureur-général  de  la  conf 
toyale  d'Aix  au  procureur  du  Roi  de  Marseille ,  à  Teflet  de  nommer 
le  bâtonnier  et  le  conseil  de  discipline  de  cette  ville.  Le  procureur* 
ponéral  e^f  chargé  de  procéder  immédiatcme^t  par  lui-même  au»* 
d'ies  nomination.** 

—  M<  de  Salperwick ,  Vun  des  officiers  qui ,  sous  M.  Gonvion- 
"SaintoCyr,  avoient  été  éloignés  de  l'armée,  malgré  leurs  services  ci 
leur  dévoùment,  vient  d'être  nommé  colonel  do  8*.  régiment  dci 
ligne, 

~-  Un  arrêté  du  grand-maiire  de  TUniversité  vient  de  suspeiidre, 
pour  Tannée  i8'i3,  le  cours  cPhiotoire  paoderne  que  M.  Guizot  fui- 
soit  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Académie  de  Paris. 

» 

•—  Par  arrêt  de  la  cour  royale,  du  18  de  ce  mois,  les  sieurs  De- 
laserre,  MOTchant  et  Maurice,  prévenue  d'avoir  écrit  des  lettres  me- 
naçantes aux  )urc8  dans  l'affaire  de  La  Rochelle ,  sont  renvoyés  do' 
tant  la  Cour  d*assises  de  la  Seine. 

••—  Les  f leurs  Cassano,  éditeur  roapon'able  du  Piiotê,  et  Descio* 
«eaux  )  rédacteur  du  même  joui'nal ,  ont  été  traduits,  le  u),  devant 
le  tribi/nal  de  police  correctionnelle,  pour  uti  article  intitulé-:  Us 
Jours  de  JReuos,  relatif  à  ui^e  prétendue  scrnc  qui  auroit  eu  lieu, 
le  jour  de  I  Assomption ,  entre  des  maçons  et  un  commissaire  de  po-^ 
lice,  qui  les  empéehoit«de  travailler.  Le  tribunal  les  a  reccmiius  cou- 
pables du  délit  de  provocation  à  la  désobéissance  h  la  loi  «lu  tS  no^ 
vembre  1814»  relative  à  l'observation  des  fêtes  et  dimaocûci,  elles 
a  condamnés  cliacun  ii  100  fr.  d'amende  et  aux  frab. 

^  — Le  sieur  Lagicr,  libraire,  prévenu  d*avûir  vendu  deux  ouvratrcs 
licencieux ,  a  été  condamné  par  le  tribunal  de  police  corrcctionHi'lle 
k  un  mois  d'emprisonnement  et  ii  600  fr.  d*amcnde. 

•^  Le  colonel  Maziau  a  été  transféré  de  la  Conciergerie  h  Sainte-^ 
Pélagie. 

—  On  trah.«porle  à  Vinoenncs  les  ouvrages  de  sculpture  qui  doi- 
vent former  le  mausolrc  de  Me',  le  duc  d'Ënghien,  qui  sera  place 
dans  la  cliapclle  du  château. 

—  Le  consril-L'i'ncTal  de  rAvcyrrn,  pn'sidc  par  W.  de  Honald,  :i 
voté  à  run::niinité  de  placer  M.  révoflife  de  Rodez  dan*  Tancitri 
pakiii  épiscopul,  et  d'acquérir  un  autre  hôtel  pour  y  établir  la  itc" 
fccturc. 
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•—  Le  éoiUtcil-g^iM^ral  cl 00  Gôtei«  du  Varà  a  voti^  uoc  somme  db 
^  fr.  p4iar  un  monument  à  la  mt'moire  du  connôtabld  Duguciclin^ 
<lans  le  lieu  oà'  est  né  cet  homme  ct'lèbro.  Lo  Aoi  ef  les  Princes 
ont  permis  que  leurs  noms  fussent  placés  en  tétc  de  la  liste  des  sous- 
cripteurs. 

-^  De  grandf  changemeftv  ont  en  lieu  parmi  les  fonctionnaires  du 
c.tliége  royal  de  Stra.shourg.  M.  Marchand ,  censeur  des  cHudes,  va 
à  Toulouse j  M.  Baulain,  professeur  de  philosophie,  e^t  remplacé 
par  M.  ]*abbë  Holzvsarth,  qui  yient  de  Colmar;  M.  Hullin^  profif* 
seur  de  rhctorique,  est  remplacé  par  M.  Derorne,  ex-profcsscur  de 
Besançon.  ^ 

—  M.  le  vicomte  de  Malardc ,  qui  a  commandé  les  troupes  à 
Poitiers  pendant  le  procès  du  général  Berton ,  a  reçu  du  Roi  le  titré 
do*  comte.  M.  le  ministre  de  la  guerre  lui  a  exprimé  la  satisfaction 
de  S.  M.  pour  le  zélé  dont  les  troupe?  ont  fait  preuve  en  cette  cir-«' 
constance,  et  la  discipline  sévère  qu'elles  ont  observée. 

—  On  dit  que  M.  Flottes,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Toulouse ^ 
e>t  nommé  professeur  des  Pandecles,  et  M.  ^crradou,  avocat^  prc* 
fesscor  de  Commerce  a  la  Faculté  de  droit  de  cette  ville. 

—  Un  ieune  illuminé,  nomme  LoLii«  Boit,  prenoitlc  titre  d*eva/i- 
g'iiste,  et  réuni^oléj  h  Oolmar,  de«  disciples.  La  police  est  parvc« 
une  h  découvrir  le  lieu  de  ces  n-uniins,  d  fait  évacuer  1rs  lii'uXy  a 
n\<i  les  livres  que  Tévangéllste  întrot  dî  tribuoit  à  ses  prosélytes,  et 
renvoyé  la  connoissance  de  cette  affaire  devant  M.  te  procureur 
du  Roi. 

—  Le  yicur^Emilc  Bardou ,  qui  avoit  été  frappé  de  plu^eurs  coups, 
le  !i9  septembre  i8ao,  à  Bordeaux,  pur  les  amu  qui  célébroicnt  1  ar- 
rivée et  lo  «triomphe  de  M.  Beauséjour,  vient  de  mourir  des  suites 
des  blessures  qu'il  reçut  h  cette  époque. 

'  —  Lr  prince  royal  de  Suède,  après  avoir  fait  une  viite  à  la  du. 
cfiessc  de  Lacques  «  est  retourné  h  Ëlorcnce,  d*oà  il  doit  se  rendre 
à  Rome*. 

—  Le  gouvernement  autrichien  a  accordé  un  passe-port  h  M.  Achille 
Hurat,  fils  aîné  de  Tex-rol  de  Copies,  pour  se  rendre  en  Am<'riquc< 
En  partant  de  Vienne,  il  ira  directement  h  Hamb(  tsrg. 

—.Le  général  napolitain  Carascosa ,  qui  s*étoit  retiré  à  Malte  après 
la  révolution,  dans  laquelle  il  joua  un  grand  rôle,  vient  d'arriver 
de  cette  lie  en  Angleterre. 

—  M.  le  bailli  Busca ,  lieutenant  du  magistère  de  Tordre  de  Maltr , 
se  rend  au  congrès  de  Vérone  pour  demander  aux  souverains  ic  n  •• 
tabliss€inent  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem; 

—  Le  roi  de  Nanlcs  et  le  roi  de  Sardaigne  ont  dilFéré  jusqu^ù  la 
fin  d'octobre  leur  clcpart  de  leur  ca|)itaie  pour  Vérone. 

—  Les  PP.  Dominicains  se  sent  enfuis  de  Barcclonnc  ansstt6t  après 
une  arrestation  qui  a  eu  lieu  dans  cette  ville.  A  Suint -Sébastien, 
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denm  religieux  de  Saint  -  FrançoU  et  le  chapelain  d*UB  coavefti  de 
femmes,  ont  été  enfermés  datu  les  cachets  de  la  citadelle,  après 
quelques  cris  que  les  soldats  il*un  posta  ont  proféré  confre  la  eons- 
tîtiilioU.  Des  religieiu  «t  fies  prêtres»  venant  de  la  Catalogne»  sont 
arrivés  a  Perpignan,  vêts  le  lo  de  ce  mois. 

—  Le  6  août ,  le  prince-rcgent  du  Brésil  a  adressé  k  tous  les  gou- 
Ternemem  et  à  toutes  les  nations  un  manifeste  dans  IrqucI  il  prc« 
clame  hindépendançc  brésilienne,  et  les  causes  qui  ont  amené  la 
scission  de  la  colonie  d'avec  la  métrc^ole. 


Un  procès  d'une  nature  peu  honorable  a  affligé  demîère* 
ment  lea  libéraux.  M.  le  comte  Garât,  ancien  luinistre  de  la 
justice  sous  la  convention,  ancien  sénateur,  qui  avott  tna<-> 
rié  son  fîls  à  une  fille  de  M.  Gémon,  a  eu  avec  celui-ci 
les  plus  tristes  débats.  Une  scëne  fâcheuse  a  en  lien  dans 
les  bureaux   da   Constitutionnel  ^  en  présence  de  quelques 
libéraux ,  de  M.  Gobier,  oussi  ministre  sous  la  convention , 
et  de  M.  Lanj[uinais,  ancien   membre  de  cette  assemblée, 
aujourd'hui  pair.  L'un  et  l'autre  ont  été  entendus  comme  té* 
moins  au  procès.  L'affaire  a  été  plaidée  ces  jours  derniers  t 
k  Paris,  en  police  correcliotiuelle;  on  auroit  dit  que  les  plai« 
dcurs  et  les  avocats  prrnoient  plaisir  à  se  traîner  réciproque-^ 
ment  dans  la  bouc.  Al.  Gémon  accusoit  les  deux  MM.  Ga^^ 
rat  des  procédés  les  pins  révollaiis  pour  sa  fille^  M.  Garât 
prclendoit  que  M.  Gémon  a  voit  été  juré  dans  le  procès  de  la 
keine.  On.trouvoit  ce  reproche  singulier  de  la  part  de  M.  Ga-> 
rat,  dont  le  nom  se  trouve  mêlé  dans  Tbistotre  de  la  mort 
de  Louis  XVL  Quoi  qu'il  en  soit,  le  nom  de  M.  Gémon  ne 
s'est  point  trouvé  dans  la  liste  des  jurés  pour  le  proccs  de  la 
Heine.  On  <v,  vérifié  aussi  que  plusieurs  pièces  Je  ce  procès 
avoient  été  soustraites  dos  archives  par  des  mains  officieuses* 
M.  Garai  fils,  et  le  signataire  d'un  Mémoire  en  sa  faveur,  ont 
été  condamnés  k  une  amende,  et  M.  Gémon  a  aussi  été  con* 
damné  à  une  amende  pour  des  injures  envers  MM.  Garât.  On 
dit  que  cette  affaiie,  et  les  détails  qu'elle  a  amenés  et  les  ré** 
vélaliotis  qu'elle  a  produites ,  ont  été  regardés  par  les  plua 
sages  libéraux  comme  un  échec  fâcheux  dans  la  circonstance; 
des  noms  chers  au  narti  y  ont  paru  sous  un  jour  sinistre ,  et 
des  réputations  révolutionnaires  y  ont  été  singulièrement  com« 
promises. 


{Smedi  sà6  octobre  i8ûû.)  .        (NVSS;.) 
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Controiferse  entre  la  petite  et  la  gfnnde  église  y  par 
M.  Fleury.  Le  Mans»  1822^  m-8''. 

Oq  a  dit  quelquefois  que  rîcn  n'étoît  plus  propre  à  * 
dégoûter  de  l'erreur  que  la  lecture  dé  certains  écrits 
destinés  à  la  défendre.  Nous  osons  croire  qu'oa 
poorroit  appliquer  ce  jugement  à  la  Controiferse  de 
M.  Fleury.  Non -seulement  l'obscurité  et  l'en  tortil- 
lage du  style,  la  minutie  des  détails 9  le  pea  de  liaisou 
dans  les  idées,  fatigueront  le  lecteur  le  plus  intrépide^ 
il  sera  encore  bien  plus  révolté  du  ton  qui  y  Wgnc, 
et  de  la  malheureuse  facilité  avec  laquelle  Tauteur  y 

f)rodigueles  épitliètes  les  plus  dures  et  les  accusations 
es  plus  injurieuses.  Il  sera  surtout  choqué  de  l'or* 
gueil  qui  y  doiniue;  Fauteur  y  parle  sans  cesse  de 
lui,  de  ses  souffrances,  de  ses  travaux,  de  sa  constance 
imperturbable,  et  il  se  donne. à  ce  sujet  à  lui-même 
des  louanges  et  de  l'encens  sans  mesure.  Nous  ne 
voulons  m  flatter  ni  irriter  un  amour-propre  excessif; 
«eulement,  avant  de  parler  de  Técrit,  nous  croyons 
devoir  fcîi-e  conuoître  l'auteur.  C'est  M.  Fleury  lui- 
même  qui  nous  fournira  les  renseignemens  que  nous 
allons  donner  sur  son  compte. 

M.  Jacques-Pierre  Fleury,  né,  le  5  février  lySS,  à 
Mamers  dans  le  Bas-Maine,  entra  dans  l'état  ecclésias- 
^ue,  et  parolt  avoir  été  employé  d^abord  dans  l'en- 
sWgnement.  Il  fut  nommé,  en  .1788,  à  la  cure  de 
^oll•e-Dame  de  Vieuvy,  et  occupa  peu  cette  place. 
Le  refus  de  serment  le  fit  enlever  de  sa  paroisse  par  la 
gendai*merie,  puis  conduire  à  Laval ,  où  l'on  avoit  ras-» 
setohlé  les  prêtres  insermentés  du  département.  On  le 
déporta  ensuite  en  Angleterre,  d'où  il  revint-en  1707. 
Tome  XXXIJt.  VAmi  de  la  Ilclig.  et  du  /îg|.    Y; 
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Ârrétéyaprès  le  i8  frucf  idor^on  le  retint  succeMircment 
dans  les  prisons  de  Vannes»  de  Rennes,  de  Laval  et  du 
Mansy  pour  avoir,  disoit-îl,  sauvé  la  vie  à  deux  cents 
émigrés  ou  Vendéens.  De  là  on  le  fit  passer  à  l'Ile  de  Rhc, 
comme  déportée  Lorsqne  Bu ona parte  devint  premier 
consul,  M.  Fleury  publia  un  écrit  sanglant  contre  loi  et 
contre  Fouché.  Nous  ne  déciderons  pas  si  ce  manifc5fc 
étoit  bien  nécessaire,  et  si  ce  zèle  étoit  bien  suivant  la 
'  science.  M.  Fleury  fut  traduit  devant  uu  conseil  de 
guen^e  tenu  à  Nantes,  en  1801;  deux  menibres  furent 
d'avis  de  le  condamner  à  mort^  toutefois  on  se  contenta 
de  le  déporter  à  l'île  d'Oléron,  oi\  il  passa  huit  ans, 
sans  avoir  voulu  se  soumettre  au  Concordat  de  i8o(. 
De  nouveaux  faits  ou  de  nouvelles  dénonciations  lui 
attirèrent  un  ordre  de  Fouché,  eu  1809,  P<>"^'  ^^^ 
relégué  dans  la  prison  de  Piepre-Chitel ,  sur  les  fron- 
tières de  Savoie,  et  il  y  fut  confondu  avec  des  cri- 
minels, et  passa,  dit-il ^  neuf  mois  enfermé  dans  un 
souterrain. 

En  i8i3,  à  l'approche  des  allies,  on  le  dirigea  sur 
Mende,  où  il  toniba  malade  f  on  le  transporta  à  Is- 
soire,  où  il  recouvra  sa  liberté,  en  18 14*  M.  de  La 
Laurcncie,  ovêque  non-démissionnaire  de' Nantes,  lut 
obtint  des  lettres  de  grâce  pour  le  jugement  rendu 
contre  lui,  en  1801;  ces  lettres  furent  entérinées  à  In 
cour  royale  de  Rennes,  le  14  février  i8i5.  Il  se  re- 
tira chez  une  dame  pieuse  de  Fougères  j  bientôt  sou 
opposition  au  Concoi*dat  et  l'ardeur  de  sop  zèle  le 
firent  remarquer  dans  cette  ville.  Les  autorités  iocalos 
l'obligèrent  de  quitter  cette  résidence,  en  mai  i8i(>. 
M.  Fleury  vint  se  plaindre  à  Paris,  et  fit  valoir  srs 
sodfiranccs  passées.  Il  intéressa  plusieurs  personnes  à 
ses  malheurs,  et  nous  écrivit  à  nous-mêmes  pour  nous 
prier  d'annoncer  qu'il  alloit  publier  la  Fie  de  ses  souj- 
jrances,  pour  servir  à  r Histoire  ecclésiastique.  Il  lai- 
sûit  dans  sa  lettre  un  précis  de  ses  traverses  et  cfc  ses 
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infirmité»;  le  stjle  et  le  tmi  de  cette  lettre  noaa  paru- 
rent Annoncer  nne  imfigination  bien  malade,  et  nous 
eogagcâmes  ranteur-(n**.  aoi)  a  ne  point. publier  la 
f^ie  de  ses  souffrances.  ^ 

Cependant  M.  Fiéury  avoit  été  ai  malheureusrque 
l'on  crut  devoir  lai  épargner  de  nouvelles  disgrâces. 
M»  Decazes.le  renvoya  donc  à  Fougères,  et  lui  donna 
même  quelque  argent  pour  les  frais  de  son  voyage.  Le 
retOar  a'unikomme  si  ardent,  et  son  triomphe;  furent 
mal  vus  à  Fougères,  et  M.  Flenry  fut  obligé  de  m  re- 
tit«r  à  Rennes,  puis  à  Nant^.  B  y  porta  partout  l'ar- 
deur  de  stm  cèle  à  combattre  le  Concordat.  U  avoit 
publié  une  Apologie  de  la  conduite  des  Prêtres  fran^ 
cois,  confesseurs  de  la  foi,  pendant  mng$<inq  ans, 
4  pages  in-4^.  Cet  écrit  fut  dénoncé;  les  débats  eu« 
rent  lieu  à  Paris,  à  huis^sios,  et  le  16  novembre  1816, 
l'auteur  fut  condamné,  après  six  audiences,  à  trois 
mors  d'emprisonnement,  5o  fr.  d'amende  et  3oo  fr*  de 
cautionnement.  H  réclama  contre  ce  jugement  par  une 
|>étiti6n  aux  chambres,  et  finit  cfpencmnt  par  se  sou- 
mettre. Âprè^  avoir  subi  les  trois  mois  de  prison  à 
Nantes ,  ayant  été  mis  en  liberté,  il  se  retira  au  Mans, 
en  novembre  1617.  ' 

LêL petite  église  avoit  dans  ee  diocèse  des  partisans, 
raab  divisés  entre  eux.  Les  ans  retonnoissoient  encore 
le  Pape,  les  autres  le  regardoieut  comme  déchu.  Ces 
derniers  se  snbdivisoient  encore.  L'un  prélendoit  que 
Pre  YII  étoit  -déchu  depuis  vingt  an^f;  les  autres  di- 
soîent  qu'il  étoit  pape  légitime^  mais  dépouillé  de  sa 
juridiction.  Le  premier  somma  ceux-ci  de  souscrire  à 
sa  doctrine,  et  il  y  eut  entre  eux  les  plus  vifs  débnts 
à  ce  sujet.  M.  Fletiry  rejeta  l'un  et  l'auti'C  excè«, 
et,  de  concert  avec  deux  autres  piètres,  il  si?na,  le 
16  juillet  181^,  une  Irofession  defoi^  dont  nous  avons 
parlé'n^.  679,  et  dans  laquelle  ils  déclarent  qu'ils  sont 
fotn  de  partager  le  fanattsme  et  tes  erreurs  ^  leurs 
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confrères,  qid  prétendent  j^er  le  souuetain  Pontife^ 
le  déûoser,  en. quelque  sortes  et  se  séparer  de  lui.  Cette 
Profes^iofi^  de  foi  lut  rendue  publique* 

Tels  sont  les  écrits  de  M«  Fleurj  qui  sont  venus 
à  notre  corfnoîssance,  et  tel  est  le  tablefta  de  sa  vre 
aniérieuré  qu'il  nûus  a  tracé  lui^^n^'me.  Pour  Tenir  ac» 
tuellement  à. son  nouvel  ouvrage^  et  à  ce  «jni  y  a  donné 
lieu  y  H  avoit  témoigné  le  désir  de  voir  M;  B,>  aupérîenr 
dn-séminaire  du  Mans^  et  gi'and^^ioairedudÎDcése,  au- 
teur de  plusieurs  Traités  de.  théologie,  M.  B^  etzt  la  com- 
-plaisance  d'aller  chez  lui  pour  tâcher  de  Téciairer^  lia  eu- 
rent ensemble  plusieurs  conférences^ et  M •  Fleuty  ayant 
paru  souhaiter  de  lire  le  Traité  de  l* Eglise  de  M.  B* , 
celui-ci  se  fit  un  plaisir  de  le  lui  envoyer  çn  préstot. 
Ce  «ont  ces  conférences  et  ce  Traité  qui  ont  donné  lieu 
à  l'écrit  qu'on  vient  de  publier  sous  le  titre  de  Con- 
troverse  entre  la  petite  et  la  grande  église  sur  les  droifs 
sacrés  de  Dieu,  aeja  sainte  Eglise  et  du  Hoi  légitime , 
in«-8®.  de  17a  pages*.  Cet  écrit  bizarre  se  compose  de 
quatre  parties  distinctes;  un  jduis  au  Lecteur,' de  18 
-pà^By^mA^^ant" Propos,  de  ao;  une  lettre  sous  le 
tîtré  an  Nàw^au  penset^f  bien,  ou  Ib^téstions  Wun 
Curé  non^assèrfHenté  à  M,  le  supérieur  du  nom^eau 
séminaire  du  Mans,  et  qui  forme  83  pages ,  et  est 
datée  de  juin  182a;  enfin  des  notes  qui  à  elles  ^eiUes 
remplissent  88  pages  • 

Ce  qui  frappe  d'abord  dans  cette  brochure,  c'est 
que  l'auteur  parle  sans  cesse  de  lui.  Il  a  beaucoup 
soufiert  sans  doute,  mais  il  seroit  bon  de  n'avoir  pas 
l'air  d'en  tirer  vanité.  Les  confesseurs  de  la  foi  ne 
parlent  pas  tant  ordinairement  de  leurs  soufirances. 
Celui-ci  ne  tarit  pas  sur  cet  article;  il  revient  4  tout 
moment  sur  ses  traverses,  dont  il  faut  bien  convenir 
qu'il  %'est  attiré  plusieurs  par  la  chaleur  de  son  zèle.  H 
a  subi,  dit-il,  et  il  le  répète  souvent;  il  a  subi  cinq 
jfrandes  déportationsi  et  s'est  trouvé  dans  cent  trente- 


sept  prUon^;  6*e8t  beauomip  B^nsiàouis^.mm»  je' ne 
sata  si  ton4es  ce»  disgrâces  ont  été.égalemeDt  méritoires 
poar  Mi  Elettpy.  Il  ieroit  bie»  surtout  d^en  parler  plil9 
sobvcmiSDt/  et  avec. inoins. d'oalenistioiK  II  n'est  pas 
modeste  de  dire  nusùVIUtêoirenle  VEgUsefen^  mention 
de  son  prooès  en  1816.  Ce^nesipasy  di.tril,  le  pren 
muer  combat  aue  je  soutiens  depuis  trente  ans;  noujs 
atfons  éprouv4'^' autres  "vents  et  d'autres  tempêtes.  Le 
Dieu  des  armées  tfui  m'a  fait  sortir  victorieux,' et  ùionr^ 
phant  de.  tant  et  de  si  longs  combats,  me  fera  triom^ 

pher  de  e^uiroi «  4S1  voik  lisez-  mon,  ouvrage  ayec 

attention,  vous  n'y  lirez  pqs  sans  surprise  et  sans. at- 
tendrissement auellé  force,  quelle  patience,  quel  cou» 
rafie,  queUe  résignation  bu  religion  procure 4. .  Il  n'est 
point  Je  François  qui  ait  rendu  au  trône  plus  de  ser* 
%Hces  que  moi ^  je  marcljte  sous  Vétendt^nd  de  la  ûdé^ 
Utè  depuis  ma  naissance,  et  depuis^  1790  j'ai  comàaftu 
sans  relâche  pour  sa  défanse,  sont,  craindre  les  poi" 
gnards  et  les  èçhi^fauds,^^,^,^.  J'ai  vaincu  depuis  plus^ 
de  p'ente.ans.tikus.  les  ebsiocfes^  triompfw  de- toutes  ks 
séduGjtJont ,  fowjf^é  Iqk»  les ^sophissuçs  ef  paradoxjes,, 
braué  toutes  les  menaces  et  surmonté  tous  les  dangers; 
aussi  airfe  constamment  joui.  4b  la  pçix  et.de  la  tran-^ 
quillité  de  l'ame..  Vraiment  après  cel|i  il  ne  re^ te  jJus 
a  M.  Flepry  ^u'à  parle»  de  Sjo^  humilité. 
'  La  douceur  est  eacdi*e  unie  vertu  qui  convient  à  um 
confesseur  de  U^  foi  ;  chaqja.e  page  de  sa  brochure  mon-^ 
ire  à.  quel  degré  A^.  l*ancîen  curé  de  Yieuvy  possède 
ceUe  qii^lÂté.  lise  plaint  de  tout  j^ et  de  tout  le  monde  ^ 
il  n'a  treuvé  qu'opposition  et  ingratitude^  il  voit  partout 
des  emeursioes  apostasies»  des  blasphèmes.  Su4*  quelton 
U  parle  du  dergé  concordataire!  c'est  ce  clergé  »  et  ce 
clergé  seul  qui  a  perdu  la rçbgion.  Tout k  ^pude  lui  a 
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tenir  à  dM  }€itttM  pfêlr60  lot  propds  ks  plaâ'inimi» 
seniblables,  el  il  y  eut  qu'on  les  jnge  tons  mr  ces 
propMy  qu'il  ne  fait  que  par  onï-dire^  et  êut  des  rap- 
ports vagues  el  èquivocpies.  Ainsi ,  pour  Tintérét  de 
sa  cause,  il  ne  craint  pas  de  diffiimer  tout  le  clergé^ 
et  il  fournit  Ini^^mème  aux  gens  sans  religion  des  pré* 
teites  pour  colorer  leur  haine  ou  leur  mépris  pour  les 
prêtres.  Jetons  les  yeux  sur  ce  noui^ean  clergé,  né 
dans  et  opee  le  Concordat;  quel  secours  espérer  de  ces 
jeunes  gens  en  général  ramassés  sur  le  pavé?. »,^  Join^ 
dre  les  mains,  porter  une  chevelure  malpropre  et  er- 
sorcillée,  font  ifypocrit»j  mais  non  le  savant  et  h 
eouragetix*  Ailleurs  il  appelle  ces  jeunes  prêtres  ^dea 
insolensg  Aeê  fanatiques,  des  blasphémateurs;  il  pfé« 
tend  qu'ils  sont  tirés  de  la  fange;  qu'ils  souhaitent  la 
mort  des  plus  anciens  prêtres.  Parle-t-il  plus  avantar 
geluement  de  ces  derniers?  Non;  il  ose  dire  que  les 
prêtres  enfermés  à  Tile  de  Rhé  apostasièreni  A  Par* 
rrrée  de  Buonapsrte;  soim  {il  ;f  SYOÎt  quinae  cents 
prêtres  A  rtle  de  Rhé,  et  trois  cent»  à  l'Hè  d?01éron)f 
soci^  lâchèrent  pied,  capitulèrent  honteusement.  « .  »  •  * 
Vapostasie  fut  générale;  M.  Fleurj  résista  seul.  JB 
aime  à  revenir  sur  le  courage  qu'il  déploya  au  mi- 
lieu de  cette  défection  générale,  et  ne  craint  point  de 
ti^iiter  d'apostats,  de  traditeurs,  d'iconoclastes  et  de 
KbeUatiques ,  lès  prêtres  enfermés  dans  les  citadelles 
des  ttes  de  Rhé  et  d'Oléron.  Ainsi ,  pour  se  relever  lui- 
même,  cet  imprudent  écrivain  ne  craint  point  de  flé«> 
trtr  tant  dliommes  éprouvés  par  la  persécution)  et  qui 
l'avoient  soutenue  avec  honneur.  Il  n'est  pas  plus  res- 
pectueux à  regard  des  évêques,  soit  de  ceux  qui  occu- 
pent des  siéees  depuis  le  Concordat,  soit  des  signa- 
taires des  Réclamations  qui  ont  occupé  récemment  de^ 
sièges.  A  propos  de  la  mort  de  M.  Duvoisin,  évêque 
de  Nantes,  il  dit  charitablement  :  //  est  horrible  de 
tomber  entre  les  mains  du  Dieu  -vivant.  Il  regarde 
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conune  mi  trart  d'audace  qu'on  lui  ait  soutenu ,  sans 
rougir,  que  M.  de  Picloll,  dernier  évcïque  du  Mans^ 
el  sou  successeur  actuel ,  étoîenl  aussi  catholiques,qué 
M.  de  GoassanSj  qui  les  a  précédés  sur  ce  i$iége. 

^La  suite  à  un  iiuniéro  prochain). 


WOUVSI<.teS   ECCLESIASTIQUES. 

noMB.  Le  saînl  Përe' continue  ses  proiiienacles<,  et  visile 
plusieurs  éf* lises  de  la  capitale.  Le  5  octobre^  S.  S,  se  rendit 
a  réfçlise  de  Saint- Pierre,  et  le  7,  elle  alla  au  Mont-Pincio, 
et  observa  avec  plaisir  l'obéHscitie  dit  d'AureKen ,  élevé  »à- 
guerre /et  les  embellisseinens  c^i  s'y  exécutent.  Le  8,  le  sou* 
yeraiii  Pontife  visita  la  basilique  de  Saint  <Jcan  de-  Latran. 

Piknis.  On  ayoit  annoncé  que  la  visite  pastorale  devoft 
s'ouvrir  le  jour  de  la  Toussaint ,  à  Sainl-NicolaS-des-Champtf. 
La  visite  comuiencera  le  dimanche  17  novciiibre,  et  IM.  l'âr^^ 
chevéque  Tannonccra  par  un  Mandi^ntcnt.'M.  Tabbé  Rausau 
dirigera  les  exercices  à  St.*Micolas-des*Ciiamps,  et  sera  ao> 
cotitpagné  de  plusieurs  missionnaires.  M.  Hilaire  Aubert  sera 
chaf^^.Sie.-Eltso]iethetdcSt.*|^u.  M.  l'abbé  de  Jansonest 
parti  pour  Gabors  avec  buil  missionnaires.  Ainsi  ;  ces  botnines 
zëé%  vont  commencer  de  toutes  parts  h}ur&  travaux ,  qu'au 
fond,  cependant,  ils  n'ont  guère  interrompus;  car,  depuis 
qu'ils  ont  terminé  la  visite,  ce  printemps,  ils  n'ont  presque 
point  cessé  leurs  instructions  :  chaque  jour  ils  se  son4  fait  en- 
tendre à  Sainte-Geneviève;  ils  ont  donné  deux  ncuvaines 
sur  le  naont  Calvaire ,  et  ils  ont  de  plus  prcché  en  dîAérentes 
églises ,  dirigé  de  nombreuses  retraites  dans  des  commUnau** 
tes  et  dans  divers  établissemens ,  et  rendu,  dans  la  capitale 
rtdans  les  provinces,  des  services  importions  pour  toutes  le^ 
fonctions  du  ministère.  ' 

'— -  L'assemblée  de  cbarilé  qui  a  eu  lieu  lundis  dermrr  à 
rinfirmerîc  de  Marie-Thérèse,  a  en  le  résultat  que  l'on 
devoit  attendre  d*one  réunioa  si  brillante  el  si  nombreuse*. 
On  a  recueilK  jusqu'ici  i:»,ooo  Cr. ,  et  de  nouveaux  dntis 
continuent  à  arriver.  Parmi  les  personnes  présentes,  nous 
nommerons  Ms'.  le  nonce  de  S.  »S. ,  Ms**.  Tévéqnc  d'iler-* 
wopolia^  M*''    Tévéque  élu   d'Amiens,   plusieurs  évoque! 
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nctininëâ,  etfc.;  <}es  ci  rangers  de  distinct  km  aTjôîent  éc^  «usst 
attirés  par  la  désir  ct'eDtetidre  on  célèbre  orateur,  elonl  dé 
penser  aoe  féloquence  de  la  chaire  avait  encore  parn>i  nous 
des  moaëles.  On  ne  sait  pourquoi'  quelques  {ournanx  ont 
semblé  dire  que  Mb*.  IVvéque  de  Trojes  ne  précberott  plus. 
L'illustre  prélat  n'a  point  renoncé  â  un  itoinistëre'ob  il 
p  cueilli  tant  de  palmes^  et  si  seê  dernières  Instructions 
ont  montré  qu'il  a  voit  conservé  la  vigueur  de  âon  talent,  la 
force  de  son  organe,  lundi  dernier,  a  prouvé  qu'il  pouvoil 
encore  parottre  avec  éclat  dans  une  chaire  ok  son  absence 
iaisserôit  un  grand  vide. 

—Le  séminaire  de  Saint-Sulpîcè  est  rentré  à  répoqne  ac* 
jcoutuméc ,  et  occune  encore  le  même  local.  On  espère 
cependant  pouvoir  liabiter  prochainement  l'aile  eonslruice 
l'année  dernière  «  et  dont  on  dispose  l'înlérie«ir.  Dans  le  bas 
de  cette  aile  se  trouvera  le  réreclCMre,  qui  est  d'une  |$ran* 
deur  convenable.  Le  res-de-chaussée  est  d'une* bonne  éleva- 
iîon;  mais  les  étages  supérieurs  paroissent  un  peu  bas.  A 
chaque  étoge,  on  a  pratiqué  des  chambres  de  chaque  côté, 
avec  un  grand  corridor  an  milieu,  il  j  aura  peu  de  cbemi'* 
nées  dans  celte  partie;  mais  ks  chambres  seront  plâncbéiées^ 
Convne  il  y  a  dfejà  quelque  teknps  que  les  plâtres  sont  fait  s  ^ 
.éf|  ne'<taît  pas  iqtri^  j  *Sl  de  rinctmvéhienl  à  habîter  les 
chaml>res  en  ce  moment.  Ûes  communications  ont  été  établies 
cotre  Fancîen  et  te'  nouveau  bi^ltmentj^  et  il  ja  heamroup 
d'ouvriers  occupés  à  faire  les  dernières  dispositions  dans  cette 
partie.  Quant  à  la  portion  du  bâtiftient  qui  doit  faire  façade 
^lur  la  place,  elle  u^esl  mallieureusement  pas  lrës*avancée. 
On  s'v  est  mis  tard  cette  année,  et  on  n  est  guère  qu'il  la 
sioitie  du  rez-de-chaussée.  Ainsi,  otï  u'a  pas  d'espérance  de 
.voir  finir  cette  portion  dans  hi  campagne  présente  }  il  naroit 

3ue  le  manque  de  fonds  en  est  la  cause.  On  a  pris,  dtt-on , 
,  es  précautions  p<^ur  ne  pas  éprouver  le  même  obslaclt  IVmnée 
prochaine. 

— *  Le  cliergé  de  Nanci  vient  de  perdre  un  de  ses  membres 
les  plus  estimables  dans  la  personne  de  M.  Dominique  Ban- 
dot,  ancien  vicaire-général  de  la  réfot*me'de  Prémnntré.  11 
ëtoit  né  le  S2  janvier  1740,  à  Mécrin,.près  Nanci,  et ,  étant 
entré  dans  l'ordre  de  Prémoniré,  de  la  réforme  de  Lairuels, 
il, devint  successivement  maStre  des  novices,  professeur,  prieur 
d'Estival  I  et  enûn  vicaire-génécat  des  trois  provinces,  de  U 
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rSftarméy  savoir,  la  Lorrime,  la  Champofpie  et  la  Normaii'ft 
die.  Dans  ces  différens  emplois,  Dominîqae  Baudot  se  dis- 
tingua par  sa  rëgularilë.  Il  passa  le  temps  de  la  révolution 
,  en  Allemagne.  De  retour  en  France,  il  ne  voulat  pas  rester 
inotilei  et  ce  vicaire-gënëral  d'une  congrégation  respectable 
acoepla  le  titre  modeste  de  desservant  de  l^gney,  près  Nanci. 
Il  en  remplit  avec  cële  les  fonctions ,  tant  que  ses  forces  le 
loi  permirent.  Ses  infirmités  le  forcèrent  de  quitter  cette  place 
il  j  a  six  ans;  mais  son  amour  pour  la  retraite  et  pour  la 
vie  de  communauté  lui  Ht  désirer' de  finir  ses  fours  dans  le 
séminaire  de  Nanci ,  où  il  fut  un  sujet  d'édification  pour  les 
jennes  ecclésiastiques.  Sa  mort,  qui  arriva  le  i5  de  ce  mois, 
éloit  l'objet  de  tous  ses  vœiix  ;  il  $y  préparoit  par  les  eier- 
rices  assidus  de  la  piété,  et  ses  derniers  momejis  surtout  ont 
fait,  éclater  la  viyacilé  ie  sa  foi.  Il  étoît  fort  attaché  à  lia 
règle,  et  il  auroit  bien  voulu  voir  ressusciter  son  ordre;  mais 
lea  circonstances  ne  lui  en  ont  pas  laissé  Tespoir,  et  bientôt 
nous  nexonnoitrons  plus  que  par  les  livres  ces  congrégations 
pieuses,  et  les  hommes  respectables  qui  en  faisoient  l'or-^- 
iiement. 

—  Le  I  o  octobre  «  s'est  faite  l'ouverture  du  nouveau  petit 
séminaire  établi  à  l'Abbaye-BÏanche,  près  Mortain,  dans  le 
diacèse  de  Cpu^ances.  Ce  petijt  séminaire  a  été  autorisé  par 
.  luie  ordpnnance  du  Roi,  du  22  juillet  dernier.  Les  ecclciias* 
tiques  de  Mortain  et  des  environs  ont  assisté  k  la  cérémohie, 
ainsi  ^ue  M.  Balisson,  député;  M,  le  maire  de  Mortain,  et 
tes  per^nnés  les  plus  notables  du  canton.  M.  Darj,  vicaire 
de  Mortain ,  a  prononcé .  un  discours  sur  les  avantages  d'une 
éducation  chrétienne.  -Des  ce  pnr,  l'établissement  comptoit 
soixante  élèves ,  et  six  jours  après ,  il  y  en  avoit  quatre-vingts. 
'  On  est  redevable  dé  l'ex^écution  de  ce  projet  au  sèle  de  ^ 
M.  Dary,  curé  de  Romagny,  qui  a  été  autorisé,  à  cet  effet , 
par  M.  j'éyéque  de  Coutanccs.  C'est  lui  qui  est  nommé  supé- 
rieur du  petit  séminaire,  et  qui  a  fait,  depuis  âeux  mois, 
tontes  les  dispositions  nécessaires  pour  mettre  rétablissement 
en  état  de  s'ouvrir  pour  la  rentrée  des  classes.  Ou  ne  doute 
point  que  ce  séminaire  ne  soit  fort  utile  au  diocèse  :  cVst  une 
acquisition  précieuse  pour  un  arrondissement  dénué  jusqu'ici 
de  secours  de  ce  f^cnre. 

— -  On  s'occupe  en  ce  moment  de  former 'utie' maison  de 
missionnaires  pour  le  département  de  la  Baute-Loîre.  M.  Té- 
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véqdé  iê  Samt-FIoar  en  a  reoonim  toute  ratilltë  dans  sa  der* 
nière  visite  pastorale ,  et  le  prélat  avoit  \et^  les  yen  sur  la 
ville  de  Moiiistrol  pour  y  placer  rétablissement.  Ou  y  trouyoft 
un  focal  cominode  pour  cet  obîeL  On  a  donc  desUné  l'iitocîeii 
convent  des  Capucins  pour  recevoir  les  missionnaires.  M.  Tabbé 
Coîndre,  du  diocëse  de  Lyon,  a  été  nommé  supérieur  de  la 
mission  ;  on  espère  que  rétablissement  sera  sous  peu  en  acti- 
vité, et  que  le  diocëse  du  Puy  en  recueillera  les  fruits;  la 
bien  qu'ont  fait  les  missionnaires  institués  depuis  quelques  an* 
nées  à  Sainl-Floor,  est  un  présage  du  service  que  petftvent 
rendre  ceux-d.  Monistrol  sera  le  centre  de  cette  œuvre  ;  cetla 
ville  a  perdu  récemment,  dans  la  personne  de  son  curé,  M.  B»y, 
un  pasteur  dont  le  sële  eût  été  «'on  grand  secours  aux  mis-* 
sionnaires  dans  leur^  entreprise. 

—  La  régem^e  royaliste  d'Urgel ,  a  rendu ,  le  8  octobre,  un 
décret  qui  rétablit  le  général  des  Capucins ,  le  Père  François 
Solchaga ,  dans  tons  ses  droits ,  annolle  la  sentence  rendue  cotf- 
tre  lui,  et  Tautorise  k  rentrer  en  Espagne,  et  k  exercer  la  )u« 
ridiclion  sur  ses  religieux/  Le  Përe  Solchaea  est  toujoui^,  à 
ce  que  nous  croyons,  à  Bayonne;  on  ne  sait  s'il  profitera  dé 
ce  décret  pour  essayer  de  rentrer  dans  sa  patrie* 

—  Noos  avons  parlé  d'un  écrit  de  M.  Manuel ,  ministre 
protestant  à  Francfort ,  contre  la  lettre  de  M.  de  Haller.  Il 
vient  de  paroitre  une  réponse  à  cet  écrit,  sous  le  titre  d'O^ 
êerwziions  «i/r....  par  M.  B.  Van  den  Wyenbergh  j  Fribônrç^ 
in-S**.  I  74  pages.  L'auteur  y  discute  fort  bien  les  sophismes  et 
les  fausses  allégations  du  ministre,  et  justifie  la  conduite  et 
la  lettre  de  M.  de  Haller.  IVI.  Van  den  Wyenbergb  a  publié 
également  une  réponse  à  on  autre  écrit  d'un  ministre, 
contre  le  culte  de  la  sainte  Vierge;  c'est  celui  dont  nous 
avons  rendu  compte  dans  notre  n*.  8^3,  et  qui  a  pour  titrer 
Doctrine  de  F  Ecriture  sainte ,  sur  V Adoration  de  Marie, 
La  réponse  est  intitulée  :  Du  Culte  orthodoxe  de  In  ires- 
sainte  Mère  de  Dieu  ^  in*>8°.  de  32  pages.  Elle  est  divisée 
en  2  parties.  Dans  la  i''*. ,  M.  Van  den  Wyenbergb  établit 
la  yirginité  perpétuelle  de  Marie;  et  dans  la  2'.,  il  venge 
son  culte  contre  ses  détracteurs.  Ces  deux  brochure  hono- 
rent le  zèle  de  l'auteur,  et  peuvent  être  utiles  à  la  cause  de 
la  religion. 
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NOVTSLLES   PaLITIQUSS. 

Pas».  5S.  A.  R.  Momsisui  a  TÛit<& ,  le  33 ,  le  télécmphe  de  jour  et 
de  nuit  établi  à  Montmartre.  Toute  la  population  s*ejt  porU^e  xur  son 
panage ,  et  Ta  accompagné  aux  cri^  chers  a  tous  les  François.  S.  A.  R. 
a  donné  k  M.  le  maire  3oo  fr.  pour  les  pauvres  de  la  paroitic ,  et  a  "^ 
accordé  «ne  mtificatîon  de  ado  fr.  aux  employés  de  la  télégraphie. 

—  Une  ofooBDaace  du  Rot ,  du-  90  de  ce  mois ,  fixe  les  attribu- 
liooa  du  goavemeur,  du  sons-gouverneur  et  des  maîtres  do  TEeoie 
poljteekiuaue ,  et  règle  tout  ce  qui  a  rapport  aux  examens  d*admi»*.. 
tioa  des  éïeres, 

—  S,  Exe.  le  ministre  de  Tintérieur  est  arriyé  h  Parts,  le  oB. 

—  Mil.  For,  Kératry»  Lafitte  et  Ben)amia  Constant,  ont  reçu, 
chacoD  iiidi?id[ucUement,  en  réponse  k  leur  plainte  adressée  à  M.  le 
gpttde  des  aceaox ,  contre  M.  Mangin ,  procureur-gcnéral  de  Poitiers , 
une  lettre  par  laquelle  S.  Exe.  leur  déclare  qu  il^ n'est  point  dans 
ses  attribationi  de  recevoir  ces  sortes  de  pièces.  Ces  messieurs  adop* 
tcront,  dit-on ,  une  autre  marche,  et  recourront  directement  au  m»-- 
>ù(tère  de  liK.  les  ^eiu  du  Roi,  pu  de  la  partie  pu))iiquo,  près  la 
cour  royale  de  Poiliert« 

-^  M,  le  ministre  de  rintèrieur,  voulant  rendre  h  nos  églises  leur 
ancienne  splendeur,  leur  a  fait  présent  de  plusieurs  tableaux  que  l'on 
a  admirés  a  la  dernière  exposition.  Un  tableau  représentant  la  Con* 
t^^rsîoR  de  ia  Samarùmine,  a  été  envoyé  ï.  la  catlié  Irale  de  Rouen  \ 
le  Marbre  de  saint  Jitilré,  k  Téglise  de  Saint-André  de  Lille;  Jœ- 
seph  expliquant  lu  songes,  à  la  cathédrale  de  la  même  vfllç  ;  le  Mar^ 
*Trt  dt  saint  Sébastien ,  k  la  chapelle 'de  rhoinicc  du  Vigan;  un  ta- 
bleau du  même  suivît,  à  la  cathédrale  de  Bourges;  saint  fVaasp 
rendant  ia  vue  à  wi' aveugle,  et  i* Adoration  des  Bergers,  Hl  la  ca- 
thédrale 4*An<as$  le  bon  Samaritain ,  à  la  cathédrale  de  Ljon  ;  Davià 
oOant  combattre  Goliath,  k  la  cathédrale  de  Caën  ;  saint  Louis  visitanê 
^pestiférés,  k  la  tiUe  de  Bordeaux  ;  la  sainte  Fierge  tenant  le  Sacré- 
Coeur,  k  la  cathédrale  de  Nantes;  saint  Etienne,  premier  miuijr,  k 
M  cathédrale  de  Toalonse;  la  f^iite  en  Egypte,  k  la  cathédrale  de 
Stnvboufg ;  saint  Léger,  évéque  d'Autmi ,-a  la  cathédrale  d'Âutun ; 
la  Conversion  de  la  Samaritaine,  k  la  ville  de  Rouen;  le  Christ  en 
croix,  au  tribunal  d'Avignon. 

—  Un  ioipeetettr  de  la  Mbrairie ,  anisté  d'un  commissaire  de  po- 
lice» a  saisi,  ches  un  assembleur  et  un  brocheur,  quatre  mille  cxem- 
Pwes  dNsne*  de  ces  nouvelles  éditions  de  V Abrégé  de  l'Origine  de 
^(u  les  cuites,  par  Dapuîs.  Un  journal  profite  de  cette  circonstance 
pour  anaoBcer  ane  noaveUe  édition  de  cet  ouvrage;  c^est  assurément 
hicn  prendre  son  temps. 

-^La  police  a  saisi,  le  a3,  chez  les  libraires  du  Palais-Royal,  nn 
<^vrage  mtitaié  :  Mémoires  sur  la  cour  de  Louis  XI f^  et  de  la  Mi^ 
Çtnee, 

-—Le  sîenr  Leiièvre,  libraire,  avoit  été  traduit  devant  le  tribunal 
de  première  instance  de  la  Seine,  comme  prévenu,  i».  d'avoir  exercé 


ton  éUi  IMU  breTCI:  9^  davbir  mil  en  vente  Touvri^e  de  Bnpv» 
et  les  chansons  de  Piron ,  sans  que  ses  ouvrages  portassent  le  nom 
de  rimprimcur  :  con(ianiDi5  h  aooo  fr.  d'amende,'  il  «voit  cHé  décbargé 


et  renvoyé  la  oaMC  k  une  aufrc  cour. 

-«  Les  nommés  Pmard  et  BambreviUo ,  anctena  militairei  pcn- 
•îonnés  dn  Boi,  ont  ^'té  condamnés  par  le  tribunal  de  police  cor- 
rectionnelle ,  le  premier  h  an  jours  de  prison ,  et  le  second  k 
j«nn,  pour  avoir,  le  i«'.  de  ce  mois,  proféré  à€â  cris  aédilieux. 

— •  M.  Delalot,  fils  oiné  du  député  de  cç  nom,  attaché  à  Taml 
•ade  de  Londres,  e^t  parti  pour  Vérone,  chargé  de  dépèches  poar 
M.  le  vfcouite  de  Montmorency.  Il  est  accompagné  par  kf  fils  die 
M.  de  Fxtz-Jamcs. 

—  M.  Clérisseau ,  économe  du  collège  royal  de  Uenri  IV»  vient 
dMtre  remplacé. 

—  Les  poignards  qu*a  saLd  la^  douane  françotse  offrent  des  em- 
blèmes chers  à  un  certain  porti.  On  voit  d*nn  c6té  une  urne,  un 
cfeentre  renversé,  une  épée  avec  trois  étoiles  sur  la  partie  supérieure  ^ 
de  l*iiutre  côté  est  une  horloge  de  sable ,  une  fiinlx ,  un  scej^tre  bitsé  • 
une  béquille  et  un  masque;  au-dessous  on  aperçoit  un  faisceau  en- 
touré de  rameaux  comme  ceux  qui  sont  reprmntés  dans  les  em- 
blèmes républieainus.  Sur  une  antre  lamt  on  voit  figorés  les  tnstra- 
mens  de  supplice. 

-—  L€8  élèves  du  collège  royal  de  mavine,.  à.Angouléme,  ontJoos- 
cni  ponr  Facquisitldn  du  domaine  de  Chambord.  Les  officiers  et  le» 
professeurs  ont  l'oint  leur,  offrande  k  celle  des  ^vep. 

-T  M.  Elshoeeht ,  élève  du  célèbre  Bosio ,  a  fait  hommage  &  Iji 
^ilie  de  Dnnkerqne^  sa  patrie,  d*un  très-beau,  buste  colossal  de 
Louis  XIV. 

—  M.  Tonret,  censeur  an  collège  royal  de  Toulouse,  est  nommé . 
censeur  k  Strasbourg. 

—  On  assure  que  le  sieur  Hcits,* imprimeur  a  Strasbourg,  auteur 
de  la  traduction  allemande  de. la  brochure  de  M.  Koecklm,  ^ient 
d'être  déféré  aux  tribunaux ,  à  rauron  de'  cette  traduction  d*un  ou* 
Trage  qui  est  lui-même  poursuivi. 

—  La  cour  royale  de  Grenoble  a  condamné,  le  17  de  ce  ni«is, 
le  nommé  Cépt,  à  un  mois  de  prison,  k  5o  fr.  d*amende  et  aux  dé* 
pens  y  pour  avoir  vendu  et  distribué ,  le  la  avril  dernier^  sans  auto- 
risation du  gouvernement,  divers  dessins  oq  gravures  lithographies» 
paroissànt  destinés  À  propager  Tetprit  de  rébellion ,  et  à  troubler  la 
paix  publique.  * 

—  Par  ordonnance  du  Roi,  dit  9  de  ce  mois,  le  sergent  de  gre- 
nadiers ,  Farradc ,  du  4^«.  régiment  d'inAMifterie ,  ancien  niiAileîre  de 
vingt- neuf  ans  de  service ,  et  qui  s'est  fait  particulièrement  remar- 
quer par  sa  bonne  conduite  dani  les  évèoemens  de  Colmar,  a  été 
nommé  sons-lieutenant  dans  le  'Mi:  régiment  de  ligne.  Cette  rccon»-. 


(  549  )         ■ 

.pease»  aaeordë*  ao  plus  ancien  tous-ôfliciei'  de  ce  régimeni,  qui  n 
loiijoun  tenu  une  conduite  exeroplairr,  a  produit  la  meilleure  iin« 
presÂon  sur  fobl  le  corpt. 

-^  Un  orage  affreux  a  éclaté»  le  4  octobre,  mr  rarrolidiwemeitt 
de  CliàUllon-sur-6eitie ,  et  «est  renouvelé  le  leadenain.  Les  pertea 
«ont  incalculablea  »  et  ne  sauroicnt  ^flre  fi^paréct  de  plntieurf  annéet. 
La  terrera  été  ealraioée  dans  les  liat-fonoâ»  et  les  coleaox' n'offrent 
plus  qne  des  roches  stériles. 

-^L'armée  d*ohierTatiou  des  Pyrénées  sera,  dît-on,  di?i<ée  eil 
trois  corps.  On  ajoute  que  la  difi«jon  des  Pyrénées -Oocidexitales* 
commandée  par  M.  le  comte  d'Anfichamp,  tiendra  son  quartier  gé- 
néral â  Bajfonne  :  cfue  la  ditision  du  centre ,  sous  les  ordres  de  M.  le 
comte  Ligier  Bélair,  aura  son  quartier -général  h.  Toulouse;  et  que 
M.  le  comte  Curîal ,  qui  commandera  la  division  des  Pyrénécs-Orien- 
taks,  résidera  &  Perpignan.  On  croit  que  la  force  de  ces  trois  din- 
lion  sera  portée  k  dix  mille  hoifimes  chacune. 

^  Le  ministre  pténipotentiaire  d*Espagne  à  Roiiïe,  M.  Vllla-Noeva^ 
at  passé  k  Bordeaux,  le  20  octobre,  se  rendant  k  son  poste. 

— 1>es  contrebandiers  de  rile  de  Corse,  qui  vonlolent  introduira 
des  blés  étraneers  avec  i;i|i  cerlifical  falsifié,  ont  été  surpris  par  les 
douaniers}  mais  ils  oi\t  réiis»i  à  mettre  la  populqce  de  leur  côté» 
et  la  force  armrc  a  été  repoussée  à  coups  de  pierres.  Le  lieutenant 
des  douanes  a  Aé  poignard<i;  d^autrc^s  employés  ont  été  blessés.  La 
▼igacor  de  M.  le  préfet  â  pu  senïq  rétablir  Tordre,^  et  faire  rentrée 
la  populace  dahs'soti  d^voit-. 

~  Inina  a  attaqué  RomaniHos  à  CdstelfuUit,  et  a  été  forcé  de  re» 
prendre  ses  positions.  Le  général  Zarco  del^  valle ,  qui  étoit  Ji  Ta« 
larn ,  s'est  replié  de  trois  marches  devant  le  baron  d  Eroles, 

—  L*oaverturo  des  Etats- Éi5nërafix^'*est  ftiilé,  à  Bruxelles,  le  ai 
de  ce  moisu  * 

—  La  Porte  a  fail^uMimm  flrman  t^ès-éilergique  contre  le  luxe' 
qui  régne  généralement.  Des  salves  d*arlillerie  ont  amioneé  aux  Mu- 
sulmans la  naissance  d'un  nouveau  prince.  Un  incendie  a  éclaté,  à 
Cottstântînople,  dans  la  nuit  du  10  au  19  septembre,  et  a  dévoré 
plus  de  deux  mille  maisons  habitées  par  les  gens  de  la  classe  la  plus 
paovre. 

—  Des  nouvelles  d'Alep,  en  date  du  6  septembre ,  annoncent  que 
|e  tremblement  de.  terre  n*avoit  pas  encore  cessé.  Les  maisons  et  1rs 
édifices  qui  a  voient  résistés  aux  premières  secousses  se  lont  écroulés , 
et  il  ne  reste  plus  une  seule  habitation  debout.  La  population  de 
cct^  ville  a  émigré.  Plusieurs  habitans  aisés,  ainsi  que  les  consulats 
des  puissances  étrangères,  ont  fait  construire,  dans  des  jardins  éloi- 
gnés, des  barraqués  pour  7  passer  l'hiver,  et  prendre  oans  ta  suife 
lés  oMsures  que  les  circonstances  comporteront. 


Sur  la  mon  d'un  iner&htk. 
De  noinbrtax  ekcmplef  prottvçnt  dëjè  qiie  leijncrédqies 


(  ss^  ) 

fbreiit  tes  moyciis  iê  saccèii  Set  écriu  doiraent  la  pliu  rëvol 
Unte  idée  de  Taaleur  et  de  set  mœurs.  Le  portrait  qu'en  trace 
l/h  Chealliam«  daos  fa  f^ie  de  Pa^rnCf  en  1809,  confirme  cette 
idée.  M.  Cheatbam  parott  un  écrivain  sage  et  modéré,  et  ne 
tire  dWtre  induction  que  celles  joiû  sortent  des  ùilsj  ces 
faits  paroissent  d'ailleurs  pris  dans  des  sources  sûres.  L'auteur 
a  consulté  les  personnes  avec  lesquelles  Pajne  a  passé  une 
partie  de  sa  vie,  et  qui  s'accordent  daas  l'opinion  qu'ib  en 
avoient  conçue.  Le  recueil  intitulés  BritUh  RevitWf  a  donné, 
en  juin  181 1,  un  extrait  de  la  Vie  de  Payne^  et  le  Diction^ 
naire  général  bib^raphigue  de  Chalmers ,  tome  XX 1 V ,  1 8 1 5  , 
article  Pajrne^  a  inséré  la  substance  de  cet  extrait.  C'est  de  ce 
dernier  recueil  que  nous  avons  tiré  ce  que  nous  venons  de 
dire. 

M.  Fabbé  Gley  vient  de  publier  le  i*'.  volume  de  la  Phaoao» 
phie  de  Tours,  en  françois  et  en  latin;  in-ia:  ce  sont  les  cabiers 
mèmfi  qu*il  dictoit  à  sci  élèves,  et  qu'il  a  fait  imprimer  pour  leur 


le  tableau  dei  forniei  qu'elle  a  prises  dans  les  différens  aiédes.  Il 

rtage  cette  bistoire  en  trois  périodes ,  et  traite  soccessivemeDt  de 
doctrine  des  anciens ,  de  la  pbiloioplûe  du  moyen  âge  et  de  la 
pbUbsopbie  moderne. 

Dans  les  premières  pénodessoot  compris  et  les  anciennes  tradilionf 
du  genre  namain,  et  les.  ^différentes  écoles  des  philosophes  de  la 
Grèce  »  et  celles  d'Alexandrie ,  et  les  écrits  à^  Pères  de  TEelbe  , 
jusqu'au  d*.  siècle  |  la  seconde  période  renferme  les  auteurs  ocpuis 
le  7*.  jusqu'au  léf .  siècle  »  et  la  troisième  période ,  tous  les  phi- 
losophes ic$  dernien  temps. 

Ce  tableau  est  intéressant  et  varié.  M.  Gley ,  IJni  a  fait  un.e  longue 
étude  de  la  philosophie,  ramène  à  son  sujet  tout  ce  qui  peut  s*^ 
rattacher;  il  interroge  les  historiens,  il  fouille  chez  les  poëtes ,  il 
montre  la  filiation  des  différentes  écoles  formées  par  Thaïes ,  Socrate , 
Platon  ,  Aristote ,  Zenon  ,  Eplc^re ,  Pynhon ,  etc.  Parmi  les  mo> 
derfies  il  nomme  tour  k  tour  Bacon ,  Hobbes ,  Cudworth ,  Descartes , 
Newton,  Locke,  Gassendi,  Mallebrancbe  ,  Leibnitz,  etc.  ;  enfin ,  la 
philosophie  du  i8«.  siècle  ,  l'école  de  Kant ,  celle  d'Edimbourg ,  et 
celles  du  siècle  que  nous  tommençons ,  sont  brièvement  exposées. 

I^'auteurne  se  borne  pas  à  raconter;  il  fait  sentir  les  rapports  et 
,les  différences  des  systèmes  ;  il  joint  h  chaque  chapitre  des  sujets  de 
composition  propres  à  faire  travailler  l'esprit  des  jeunes  gens  :  ce 
sont  comme  autant  de  cadres  qu'ils  auront  à  remplir,  et  qui  leur  gra- 
veront mieux  dans  la  mémoire  les  divers  systèmes,  et  les  raisons  sur 
lesquelles  on  les  appoyoit  Tout  roirvrige.est  en  latin  et  en  françois , 
afin  dliabilQ^  lei  jeunci  geni  à  s'exercer  dans  Tana  et  l'antre  langue. 


[  Matôradi  3«  ootohn  i9à».  ) 
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Notice  sur  3f.  île  Belsunce. 

T\  est  ëlonnant  que  Ton  n^aît  point  ju5qu*(d  de  notice  tom» 
piclc  sol*  M.  de  Beisunce;  du  moins  iiou<  n*en  eonnoîsfons'' 


vient  de  publier  à  Metc,  est  accoiiipagnëe  d'une  notice,  mais 
assrz  courte ,  on  dîi  moins  peu  riche  en  faits  i  l'ëdileur  n^a 
pas  cru  devoir  parler  des  traverses  que  le  prélat  cAt  k  essuyer 
df*  ta  part  des  pariemens.  Nous  ue  voyons  Aucun  înconvé* 
nient  à  rappeler  aujourd*ljui  ces  circonstances.  Nous  avoni 
fait  de  plus  quelques  recherches ^  et  nous  croyons  avoir  réuni 
les  principaux  traits  ^VL\  peuvent  faire  connoftre  M.  de  Bel- 
sutice.  Nous  nous  féliciterions,  si  cette  notice  parofssoit  rem^ 
pHr  les  lacunes  de  toutes  celles  qui  ont  été  publiées  jusqu^icî. 
Le  Dom  de  M.  de  Beisunce  appartient  à  ^église  gallicane,  et 
il  nous  semble  que  c'est  travailler  pour  la  gloire  de  la  religton 
que  de  raconter,  -quoique  briëvement ,  les  vertus  et  les  ser« 
vices  d'un  prélat  dont  le  dévoÂincnt  serfe  immortel. 

Henri-Fraiiçois-Xavier  de  Beisunce  de  Castelmoron  na« 
qutt,  le 4  décembre  1671,  au  château  de  la  Force^  dans  le  Pé« 
rigord.  Son  përe  étoit  Armand,  marquis  de  Beisunce,  séné- 
chal tV Agenoîs  ;  et  sa  mère  «  Anne  de  Caumont-Lausun  ^  pe- 
«ite-nièce  dn  maréchal  dnc  de  la  Fq^ce.  Celle-ci  mourut  en 
1712.  Armand  eut  cinq  enfans,  quatre  gardons  et  une  fille.. 
I/aiité,  aussi  nommé  Armand,  entra  au  service,  fut  colonel  t 
l>uis  brigadier  des  armées ,  et  commandoit -la  gendarmerie  eii 
Flandres,  en  1719;  il  mourut,  des  suites  de  ses  blessures,  le 
a8  juillet  de  celte  année.  Antoine,  autre  frère  de  Henri ,  ser* 
vit  dans  la  marine,  et  mourut  capitaine  de  frégate,  en  1^1  a. 
'Charles'Xyabriel ,  colonel  du  régiment  de  Beisunce,  continua 
la  postérité.  An  ne -Marie'- Louise,  leur  sœur,  se  fit  religieuse , 
et  devint  grande- prieure  de  Pabbaye  de  SainteSi  pnisabbesse 
(]<*  Roacerjî,  à  Angprs. 

Henri  éloil  le  second  de  sa  famille;  il  fut  destiné  k  l'Eglise^ 
et  fit  ses  études  au  collège  Louis  le-Tv rend,  ii  Paris.  Sa  piété 
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naissante  \e  porta  cl*a]>ord  à  s'astocicr  h  scn  maifre.s.  If  entra 
chet  les  Jéaiiîtes,  en  i6()i,  enseigna  pendant  quoi4|ues  annpo9 
parmi  eux,  cl  fil  se$  éludes  de  philosophie  cl.de  ihéologir. 
Mais  la  Providence  Tappelint  dans  une  autre  carrière.  Il 
quiila  lo'Sociélé,  sans  cc^j>er  de  conserver  pour  ce  corps  un 
tendre  altachernent.  En  entrant  chez  les  Jésuites,  il  2»*étoil 
démis  de  Tahbaje  de  la  Rcole,  au  diocèse  de  Lescar,  dont 
Je  Boi  l'avnit  pourvu,  le  i4  août  i688-  Lorsqu'il  fut  sorti 
de  la  société,  Lo^is  XIV  Jui  donna  Tabba^e  de  Noire- 
Dame  des  ChambonS)  au  cTiocèsc  de  Vienne.  L'abbé  de 
Beisunce  fut  aussi  nommé  grand  -  vicaire  d'Agen ,  où  son 
père,  comme  nous  Favons  vu,  remplissoii  les  tondions  de 
sénéchal.  Nous  ne  savons  pas  précisément  s*il  Tut  nonnné 
erand-vicairo  par  le  célèbre  Mascaron,  ÇTcque  d'Agen  ,  moit 
le  i6  novembre  1708,  ou  par  son  successeur,  François  Hébert , 
Lazariste,  qui  fut  sacré  le  6  avril  1704- 

C'est  pendant  qu'il  étoit  grand- vicaire  d'Agen  qu'il  écrivit 
la  Vie  ae  Suzanne-Benrielle  de  Foîil  de  Caudale,  sa  tante  à 
la  mode  de  Bretagne,  morte  en  odeur  de  sainteté,  le  1*''.  juin 
1706,  dans  sa  88''.  année.  Le  3  avril  1709,  il  fut  nommé  à 
l'évêcbé  de  Marseille,  vacant  par  la  mort  sybite  de  M.  de 
Pondrnlx,  arrivée  le  19  janvier  précédent.  L'année  suivante, 
n'étant  encore  qu'évêque  nommé,  il  fut  député,  par  la  pro- 
vince d'Arles,  à  l'assemblée  du  clergé  qui  s  ouvrit  le  10  niars 
1710,  et  finit  le  17  juillet.  Il  y  siégea  comme  évoque,  sui- 
vant l'usage,  et  fut  sacré  pendant  la  tej^ue.  de  l'assembler^ Je 
3o  mars.  Ce  fut  le  cardi''?*!  de  Noailles  qui  fit  la  cérémonie. 

M«  de  Beisunce  se  reuv**!  peu  après  dans  son  évcché,  et  ai- 
riva  à  Marseille  le  24  octobre  1710.  Il  fui  rappelé  à  Paris ,  çn 
1715,  pour  assister  à  l'assemblée  du  clergé  de  cette  année.  Il 
se  trouvoit  en  conséquence  dans  la  capitale  au  moment  de  la 
mort  de  I^uis  Xl\',  et  put  observer  de  plus  près  le  roouvr- 
m^nt  des  esprits  à  cette  époque.  Le  triomphe  momentané 
d'un  parti  l'aflligea ,  et  il  fut  un  des  plus  zélés  à  le  combattre. 
Il  fut  d'avis  dé  censurer  le  livre  des  Hcxaplcs ,  et,  étant  le- 
tourne  dans  son  diocèse  immédiateukcnt  après  la.  clôture  de 
l'assemblée,' il  donna,  Ijs  \\  mars  1716,  un  Mandement  pour 
publier  la  censure  que  les  cvêqnes  avoient  faîte  de  ce  livre: 
£n  17149  il  avoit  coiulamné  les  Jnsiiitciions  chrétiennes  tÙTts 
des  Réflexions  morales  -de  (^tiesnel ,  et  le  Jour  évafigclû/uf , 
ou  366  f^érilés  tirées  dé  la  morale  du  nouveau  2\:ôlameul' 
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I^n  de' l'îScIftt  produit  pnf  tc9  appel»  d«  la  butle,  iè  prélaft  se 
prononça  trës-virenaetit  cotvtre  ce»  aicier;  tmi*  crn  Mandement 
do  g>eci6bi«  1718, -il  ordcstinoit  aux  appeflans  de  se*  rë(ra<flpr 
dans  l'espace  de  diétixniôift,  sous  peine  dWcomraunfcatîon.  Il 
parait  qif'il  atiroit  trouVë  peu  d'oppoûlran  dafis  son  dîocëse; 
tnaîs  les  Oratoriens ,  qui  occupoient  un  colTëçe  k  Marseille, 
étoîpfit  favorables  à  IVppel.  Eniiardis  ptfr  ^efui  du  cardinal  dt 
NoaiHes,'ils  firent  signiher  leur  adhésion  à  cet  acte,  et  inter* 
jetëreirt  appel  comme  d*âbus  du  Mandement  de  leur  évéqwew 
GeJiit«*ci  venoit  anssi  dt  faire  ime  ordonnance  k  roccasion 
de  la  doctrine  d'un  de  leurs  professeons  qtii  avoit  ei^seignë  le 
ssnlimeift  de  Darâmd  6:ùf  KËubharîMte.  -^ 

Les  Orafôrîens  recoururent  au  parleittent  d^îx,  qnl  les 
prît  soaS'Sa'  protection,  et  défendit  au  prélat  de  procéder 
contre  eux  au  sujet  de  Tappel .  comme  »' -cette  nlàtiëre  eût  pu 
être  du  ressort  d'une  <:onr  séculière.  Cet  arrêt  *f ut  signifie  ^ 
Marseille ,  le  7  décéitibre ,  le  jour  mefne  qu'il  avoit  été  rendu  ; 
tant  on  étoii  pressé.  Peu  après,  te  Përé  Gautier,  sopérfeur  de 
ta  maison  de  VOratoire ,'  publia  une  Lettre  qtf'il'  avoit  écrtté 
à  l'évéqae,  et  un  antre  écrit  mtitlilë  s  Réponse  anse  ctfibm- 
hfV»,  qui  étoit  une  apolo^é  dei'appel  et  de  la  doctrfff'e  d* 
professeur  «îensikré.  ff .  de  Be4snnce  fat  btéssé  de  ces  écrila- 
qû^it  ^ugeoTt  pleins  d'erreurs  et  ftifnrîeuïi  ft  soh*  autorité, 
M  qi/pn  répandoitrdaris  la  t?11ë  éV  datts:  tes  ébmlhuVialSfés 
de  femmes,  comme  potfr  les  exciter  à  la  désobéissante.  Pbt* 
tme  dratil^ré  dtl  27  décembre  1718;  il  dét^rt dri  aux  relt- 
gieases  d'avotr'aocune-coniViiuTiicstif^n  'ave<f  fesf  arppelans ,-  et 
nommértient  avec  lésPëi'eS  de  rQraloiré,  eldarts  m  Maridié- 
ment,  du  3  janvier  suivant,  il  condamna  la  Lettré  du  Përe 
Gautier,  et  la  Réponse  aux  ca/orfinies.  Nouvelles  plaintes 
de«  OratorienS  d'Aix;  ils  présentèiU  t-eq^élfe  art  parlement 
de  Provence,  qui,  par  on  arrêt  du  14  janvier  1719,  défen^ 
dît  db  nouveau  de  procéder. contre  eux:,  ordonna  la  saisie  dés 
revenns  de  l'evêque  dç  Marseille,  assigna  son  officiai  et  son  prtl- 
ïnoteoi*,ei  menaça  les  grands-vrcâîre^  de  poursuites  rigou- 
reuses. Les  jours  suivans ,  les  revenus  du  prélat  furent  ett  ^ifct 
Wisis  par  exploits  d'hutssrffrs;  l'arrêt  ftil  affiche  dahs  Ibutes 
les  nies  de  Marseille  et  jusqu'aux  portes  de  la  cathédrale, 
et  un  conseiller  au  parlement  fut  envoyé  dans  cbtte  Villft"  pour 
înform'er  stef  les  plaintes  qù'fxciloit  psarihi  le  cl^r^é  et  les  ha- 
bitans  ce  trtiitement  rigoufetïx  et  inusité.  M.  de  HMsilhce  ji^é- 
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des  cmUolaflonSy  cl  anipiant  le  tile  d«  «on  clergé  par  son 
eiemple.  Personne  ne  pou  voit  refuser  de  a'exposer'  au  dan^ 
ger,  (|uand  l'cvéquc  le  bravoit  avec  tant  de  persévérance.  I^ 
ao  juin  ^721,  on  célébra  avec  beaucoup  de  pompe  la  fête  du 
Sacré-Cœur,  <|ue  le  prclal  avoîL  annoncée  par  un  Mander 
ment  du  16  du  même  mois.  II  publia  pendant  la  pesie  plu*» 
Aeurs  aulres  Mandemens,  soit  pour  caborter  son  peuple  à 
profiter  de  ces  éclalanfes  disgrâces ,  sotl  pour  encourager  soo 
cler^,  soft  pour  prendre  diverses  mesures.  Cléoient  XJ 
le  félicita  de  son  dévouaient  par  nn  bref  du  t4  septembre 
1730,  et. lui  accorda  des  grâces  spirituelles  pour  lui  et  pour 
son  troupeau.  Le  22  août  .1731,  le  prélat  donna  un  Monde* 
ment  sur  l'ouverture  des  églises;  on  y  trôdvera  des  détails  suif 
la  conlaffipn  ;  on  peut  consulter  aussi  la  Lettre  publiée  soifa 

le  litre  de  Réponse  de  Vévéquté  d€  Marseille  à  Af**".  de, , 

en  date  du  ao  décembre  T710,  et  le  compte  que. le  même  paé- 
lat  rendit ,  le  6  août»  dans  rassemblée  du  clergé  de  1735.  Ces 

Keces.sont  intéressantes ,  et  1^  charitable  évêque  j  parle  At 
i-mêoie  avec  une  modestie  rare,  en  même  temps  ^'il  paie 
UQ  joste  tribut  d*éIoges  au  dévoûmcnt  de  la  plupart  des  prê* 
trei  et  des  roaf;is!rati.  Il  seconda  ces  derniers  dans  toutes  îèa 
mesures  prises  pour  la  salubrité  de  la  ville,  et  contribua  gé-^ 
néreasement  à  nourrir  les  pauvres  dans  an  temps  oii  la  disette 
itteîia^ôît  de  se  jonidrè  à  la  peste  (i). 


i^iiiBfcfci*»^— ^■dk-^wi^^^  ili      i.Mi  II  Ui.Mi  »■■      I*    >■ 


(i)Noiu  ne  devons  pas  divimuler  cependant  qae,  duos  la  JUpqnse 

à  Af""'.  lie ,  M.  de  Beisunce  donne  une  idée  peu  favoralilc  de 

la  condoite  dea  Pères  de  rOratoirc  de  Marseille  pendant  la  conta- 
gion. Il  cU  vrai  qu'il  avoit  interdit  cc^  Pères,  et  qu'ils  ne  pouvoieni 
par  conséquent  exercer  leur  mioiitère  auprès  dca  mourans.  Âutn 
oit-il  quV/r  n'avoiçnt  jeûnais  gartlti  plus  religieusemeni  Uur  interdit 

Îfuc  dans  cette  péi-iUeuse  occasion.  Il  a  toujours  trouvé  leur  porte 
érméc  ;  il  n'a  jamais  reBr.ontrd  aucun  de  ces  Pitres  dan^  les  rues ,  et 
les  cttrës  et  les  autres  lui  ont  déclaré  nVn  avoir  jamais  non  plus  ren- 
contré un  rcul  ;  il  est  faux ,  ajoute  la  Lettre ,  que  ces  P(>rcs  l'aient 
prie  y  à  genoux,  de  lui  rendre  Leurs  pouvoirs.  Jxnr  supérieur,  le 
Père  Jeun -Jacques  Gautier^  mourut  le  11  septembre;  on  oroit  quç 
cefutnour  arnlr  transporté  dan^  sa  maison,  9ans  aucune  pré4:autioi|y 
les  efleti  d*on  chanoine,  l'abbé  Estay»,  mort,  de  la  p<î#li'.  D'anitrcs 
Oratorien^,  les  Pèras  Bertrand  et  Martlies ,  un  Confrère  et  quelques 
^'rères  moururent  aussi;  un  antre,  le  Père  Billon  ,  mouiot  à  la  cam- 
pagne. Toa«  les  autres  «  dit  Tévéque ,  se  retirèrexit  à  la  campagne  y 
•U  ils  sont  9ncorfi  pUitis  ds  vit  et  de  santé» 
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Benla  rfqo^te  au  Koi,  et  un  arr^t  du  conseil  du  Roî,.do  ^ 
jaillet  1719»  lui  donna  main^levéa  de  la  mêie. 

Le  vertiieuiL  évéque  se  vengea  noblement  de  cet  traversée. 
Ce  fut  Tannée  suivante  qa*écîata  cette  peste  terrible  qui  etn- 
leva  à  Marseille  un  si  grand  nombre  de  ses  hal>iUns.  La  con* 
ta|çioii  commença  dans  les  premiers  jour^  de  juillet  1720,  et 
s*accrul  par  les  chaleurs  de  Pété.  Le  nombre  des  pestiférés  «ng> 
mentoit  tous  les  jours.  Heureusement  des  bommes  intrépides 
montrèrent  un  dévoAment  supérieur  au  danger.  Les  échevins 
de  la  ville  «  des  médecins,  des  ecclésiastiques,  des  religteui, 
rivalisèrent  de  sèle  et  de  courage,  s'eiposant  chacoii.  pour 
remplir  les  devoirs  de  leur  état.  Les  prêtres  couroient  de  lits 
ed  lits;  M.  dé  Delsunee  se  montra  di^ne  d'être. leur  premier 

IMsteur.  Loin  d'écouter  des  conseils  timides,  il  resta  au  mi- 
ieu  de  son  troupeau ,  et  ne  cessa  point  de  visiter  les  malades, 
de  secourir  les  pauvres,  ^'assister  les  mourans ,  et  de  remplir 
tous  les  offices  d'une  héroïque  charité.  Dieu  conserva  le  gé- 
néreux évéque;  mais  plus  de  dcuii  cent  cinquante  prêtres  et 
religieux  furent  victimes  de  leur  zèle,  et  la  contagion  enleva 
en  tout  environ  cinquante  mille  âmes.  £lle  fut  très»violent( 
pendant  les  mois  d'aoAt  et  de  septembre ,  et  diminua  ensuite 
.graduellement,  sans  cesser  tout* à-fait  avant  le  mois  Se  juin 
de  l'année  suivante.  Elle  éloit  dans  sa  plusgrande  force  lors- 
que, le  7  septembre,  les  échevins  firent,  au  nom  de  la  ville 
et  entre  les  mains  de  l'évéque,  le  vœu  de  doter  un  hôpital 
pour  les  orphelins.  Le  i**^.  novembre,  il  y  eut  une  procession 
solennelle  pour  appaiser  la  colère  de  Dieu;  l'évéque  parut, 
la  corde  au  col ,  les  pieds  nus ,  une  croix  k  liumain  :  il  célébra 
les  saints  mystères  sur  un  autel  dressé  en  plein  air,  et,  après 
avoir  exhorté  le  peuple  k  fléchir  le  ciel  par  des  prières  assi* 
dues ,  il  consacra  la  ville  au  cœur  de  Jésus.  Le  i5  novembre, 
il  fît  réciter  les  prières  que  Clément  XI  avoit  ordonnées  à 
&ome  en  faveur  des  malneureux  habitans  de  Marseille,  et, 
étant  monté  au  haut  d'un  clocher,  il  donna  la  bénédiction 
à  toute  la  ville ,  au  milieu  du  bruit  des  cloches  et  de.  l'ar- 
tillerie. 

Le  jour  de  Pâque  1721,  la  contaffion  diminuant  de  jour  en 
jour,  le  peuple  enfonça  les  portes  Ses  églises  qui  étoieot  res- 
tées fermées  pendant  la  contagion.  Le  xèle  généreux  du  prélat 
ne  se  démentit  point  pendant 4out  le  désastre.  On  le  voyoit 
parcoarir  les  rues,  répandanl  partoat  des  secours,  portant 


its  «oDiokfIons  y  cl  Anipiant  le  fêle  de  son  «lergé  par  son 
ei«inple.  Personne  ne  potivoil  refuM2r  de  s'exposer'  au  dan^ 
ger,  (|uandl  l'ovêqiir  le  bravoit  avec  lanl  de  ])ersév€rance.  f^ 
so  juin  1721,  on  célébra  avec  beaucoup  de  pompe  la  fétc  du 
Sacré- Coeur,  que  le  prélat  avoil  annoncée  par  un  Mander 
ment  du  16  du  tnéine  mois.  Il  publia  pendant  la  peslopiu*» 
Aeurs  autres  Mandemens,  soit  pour  exhorter  son  peuple  à 
profiter  de  ces  éclatantes  disgrAcas ,  sott  pour  encourager  son 
clergé,  soît  pour  prendre  diverses  inesures.  Clément  XJ 
le  félicita  de  son  dévoûmcnt  par  un  bref  du  i4  septembre 
1730,  et. lui  accorda  des  grâces  spirituelles  pour  lui  et  pour 
son  troupeau.  Le  32  août  .1731,  le  p)rélat  doi>na  un  Mande-*- 
ment  sur  Touverturt  des  églises;  on  y  trôdvera  des  détails  sut 
la  contagion;  on  peut  consulter  aussi  la  Lettre  publiée  sous 

le  litre  ne  Rcponae  dt^  l'éverfue  dg  Marseille  à  3i"'.  de. ., 

en  date  do  ao  décembre  1720,  et  le  compte  que  le  même  pré- 
lat rendit ,  le  6  août»  dans  l'assemblée  du  clergé  de  1725.  Ces 
pièces. sont  intéressantes,  et  It  charitable  évéque  y  parle  de 
iai-méme  avec  une  modestie  rare,  en  même  temps  <|H'il  paie 
UQ  jaste  tribut  d*éIoges  au  déroûmcnt  de  la  |)lupart  des  pré* 
très  et  àe$  roagistrati.  il  seconda  ces  derniers  dans  toutes  lès 
mesures  prises  pour  la  nalubrilé  de  la  ville,  et  contribua  gé-^ 
néreasement  à  nourrir  les  pauvres  dans  an  temps  oU  ladisetUr 
niena^ôîi  de  se  jouidre  à  la  peste  (i). 

*•  \         .       • 

(t)NoiH  ne  devons  pa»  tlinimuler  cependant  que,  dans  la  HéponêC 

à  M"*^,  de ,  M.  de  Beluince  donne  une  Idée  peu  ravor.)blc  de 

la  conduite  des  Pères  de  TOratoirc  de  Marseille  pendant  la  conta- 
gion. 11  e^t  vrai  qu'il  avoit  interdit  ces- Pères,  et  quils  ne  pouvoicni 
par  conséqueRt  exercer  leur  nioiitère  auprès  dea  inourans.  Au9si 
dit-il  quVZr  n'avoient  jamais  gardi:  pluà  religieusement  itur  ùitetdA 

Îrue  dans  cette  véitUeuse  occasion.  Il  a  toujours  trouvé  leur  porte 
ennèc;  il  n*a  jamais  reacontrd  aucun  de  ces  Pères  dan<  les  mes,  et 
les  curés  et  les  autres  lui  ont  déclaré  nVn  aToir  jamais  non  plus  ren* 
contré  un  fcuI  ;  il  est  faux ,  ajoute  la  Lettre ,  que  ces  P(>rcs  Vaiont 
prie  y  à  genoux,  y  de  lui  rendre  leurs  pouvoirs.  Leur  supérieur,  le 
Père  Jcan-J-acques  Gautier^  mourut  le  11  septembre;. on  oroil  que 
ce  futpour  aynir  transporté  dam  sa  maison,  .«ans  aucune  précaution, 
les  efieti  d'un  chanoine,  l'abbé  E.stajs,  mort  de  la  pc^te.  D^uitres 
OratorieiK,  les  Pères  Bertrand  et  Martlics ,  un  Confrère  et  quelques 
Frères  moururent  aussi;  un  antre,  le  Père  Billon  ,  mourut  à  la  cam- 
pagne. Tom  les  autres ,  dit  Tévéque ,  se  retirèrent  à  la  campagne , 
•k  ils  sont  êncort  pUùis  de  vie  se  de  sauté. 
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I^  conduite  do  prélat  pendant  toat  ^e' désastre  retentît  par 
toute  laFranqe.  Le  17  oclobre  1723,  le  Roi  le  nomma  au  siège 
de  Laon,  <|iii  étoit,  comme  on  ssit,  ducbé-paîric,  et  occnpe 
en  conséquence  par  les  ecclésiastiques  les  plus  distingués  psr 
la  naissance.  Af  ais  M.  de  Bel&unce  ne, put  se  résoudre  k  quit- 
ter un  troupeau  que  les  malheurs  passés  lui  a  voient  encore 
rendu  plus  cher;  il  refusa  Laon  au  bout  de  cinq  semaines,  et  le 
Koi  \  par  des  lettres  patentes  du  39  décembre  de  la  même  an* 
née,  lui  accorda  le  privilège  de  porter  toutes  ses  causes  en  pro- 
mière  instance  à  la  grande  chambre  du  parlement  de  Paris^ 
soit  qu'il  fût  question  de  ses  intérêts  temporels  ou  de  matières 
de  yuridictioo.  Le  roi  le  pourvut,  en  outre,  de  l'abbajede 
Montmorel,  an  diocèse  d'Avrancbes.  Quelques  années  après, 
le  prélat  donna  nne  nouvelle  preuve  de  son  attachement  à  soa 
troupeau:  le 6  mars  1729,  il  refusa  Tàrchevlché  de  Bordeaui, 
anquel  le  cardinal  de  tleutj  Tavoit  fait  nmnmer.  Ce  siège 
honorable,  et  beaucoup  plus  riche  queMarseiUe,  ne  tenta  point 
le  ver<aeui  fivéque;  seulement  le  cardinal  le  dédommagea 
de  ce  sacrifice  en  ie  nommant  à  Tabbaye  de  Saint*Arnoald 


.A  la  «aile 'de  celte  Lettre ,'  qni  fut  imprimée,  il  y  a  neuf  cerli- 
r.c«4ts  de  curé^*  dç  mis^iounaires,  de  rcligîcu:«,  .iu  ogmbre  de  trente- 
hnlt,  pour  attester  qu'ils  n'ont  point  rcncontiH^.  d'Oratortcnt  â^tà  les 
rues,  ni  ancres  des  raatadès.  Nou«  rapportons  ces  détails  sans  pré- 
tendre en  tirer  aucune  conclusion  lacncuse  -««aire  un.  coi^  rcs|)cc- 
table,  et  qui  a  rendu  de  grands  services  en  d\iutrcs  occasions.  Un 
Oratorten  de  no«  joun  assure  d'ailleurs  que  les  assertions  de  M.  de 
Belsimce  ont  été  pleinement  réfutées  ;  nous  n'arons  point  vu  ces  rt^ 
fntatîoni.  L'évéque,  dans  le  même  écrit,  parle  de  aémarchcs  faites 
par  les  Pères  de  l'Oratoire  de  Marseille  pour  avoir  dès  certificats  fa- 
vorables, et  d'un  refus  qu'ils  avoient  essuvé  de  la  part  des  échevins. 
Bnfin,  noos  remarquerons  que  le  prélat  dit.  dans  sa  réponse,  que 
certtu'net  ecmmiinaute's  ie  sont  enfermées  avec  soin,  ou  qu^eiles  ont 
gatçné  la  campagne  a\>ec  précipitation  ;  tfu*éUes  Itu  ont  refusé  des  con^ 
Jèsseurs  pour  les  malades^  tt  qu*eUes  ont  résisté  en  celd  à  ses  ex- 
hortations, à  ses  prières  et  à  ses  ordres  f  ce  ^ue  je  suis  très-persuadé , 
ajoute  le  prélat,  (fue  les  Pères  de  l'Oratoire  notassent  Jamais  fait 
s'ifs  eussent  été  dans  le  même  cas.  M.  de  BcLnmcc  nc^nommc  point 
\^n  communautés  qui  montrèrent  si  peu  de  zèle;  seulement  il  indi- 
que, comme  s'étant  signalés  par  leur  dévoinncnt,  les  Jésuites,  Ici 
Capucins,  les  BéeolIeL^,  les  Obscrvantins  ou  Cordelicrs,  etc.,  sans 
parler  des  curés  et  autres  ccckVsia.«tiqucs  «éculici-s.  Parmi  les  Jésintes, 
le  *Pèrc  Millcy  fut  victime  de  la  cont'if;ion  ;  un  autre ,  le  Père  Jaco- 
biui,  vint  à  Marseille  au  mois  de  septembre,  au  fort  de  la  peste. 
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de  Meix.  et  le  prélat  donna  sa  démij»ion  de  celle  de  M<mt- 
iiiorel.  En  i73i,  Clëinent  XU  lui  accorda  le  palUum,  qui 
u'csi  donné  ordînatremcnl  qti'nux  inétropoHtaîns. 

Ces  honneurs  ne  pou  voient  être  déférés  à  un  prélat  plus  ap- 
pliqué aux  fonctions  de  son  luintstpre.  -iVl .  de  Bebufice  aimoit 
à  remplir  tous  \es  devoirs  d'un  pasteur;  ii  résidoil  habituelle- 
menldans  son  diocèse  et  allott  rarement  à  Parts.  Tjb  dernière 
assemblée  du  clergé  à  laquelle  ii  assista,  fut  eoiie  de'i^So  ;  de- 
puis t>n  ne  Vy  voit  plus.  Après  la.  peste  il  conserva  l'hebitode 
de  porter  le  saint  Sacreonent  aux  malades.  Nous  le  voyons 
faire  celte  céréinome  pour  la  Pique,  le  4  avril  lyftHf  et  prt<- 
cber  dans  celte  occasion  les  pieux  fidèles  qui  Paecoiùpagnoient 
cil  grand  nombre.  Il  parloit  avec  facilite,  et  montoit  volon- 
tiers en  chaire  oi>  il  iuiprovisoit  des  exhortations  simples.  Ce- 
toit  sa  coutume  de  cofivO(|ûer  tous  les  confesseurs  de  la  YÎHe 
aux  approches  de  la  quinzaine  pour  leur  faire  les  recomman- 
dations qu^il  jljgeoii  convenables,  tl  faisoii  dpuner  des  confé- 
rences eeci  estas  tiques,  qui  .le  plus  souvent,  avoiënliieu  dans 
la  maison  des  Jésuites  de  Siiini- Jcaum/e;  Tévéqne  y  asststdit 
presque  toujours:  le  Père  Maire  porloft  ht  ]iarOle.  Ce  Jésuite 
avoit  totrte  U  confiance  de  Tévêque,  et  deineucoil  même  à 
révêclié ,  ainsi  qu'un  de  ses  confrères  le  Père  Fabre.  Le  pré- 
lat leiïr  témoignoit  beaucoup  deconlîance.  Ii  voyoit  avec  peine 
l€i  coUégo'  de  la  ville  occupé  par  des  Oracoriens  attaches  au 
partrde  l'appely^etil  déclara  formellement  qi/il  ne^donneroit 
point  hê  orares  aux  sujets  élevés  dans  cette  maison.  Ëii  17^, 
il  commença  la  fondation  d'un  collège  de  Jésuites  9  qu'il  ht 
bâtir  avec  une  grande  inagnificence,  et  qn'ii  consacra  on  l'hon- 
neur de  U  Conceptipn  de  la  sainte  Vierge»  La  céréilionie  fn 
fut  faite,  le  79^  juillet  i74a',par  Tévéque  en  personne, et  te  col- 
lège fat  eppele  de  w^nwntk^Cotit'ge  Aebunct;^,  Il  favorisa  d'au- 
tres établi^semcfis;  on  lui  dût  une  maison  d'orphelins  à  Mar- 
teille*  un  couvent  de  Capucins  à  Aurfol ,  un  collège  tenu  par 
les  Minimes  à  la  Ciotai. 

Un  évcque  si  zélé  ne  pou  voit  que  mettre  beaucoup  d'inté* 
rét  à  prolegerles  missions.  Il  en  |>rocura  plusieurs  à  son  dio- 
cèse ,  et  y  prit  part  lui-même  avec  beaucoup  d-ardeur-  En  1 7^2 
il  appela  dans  sa  ville  épiscopale  le  Père  Brydayne  et  ses  asso- 
ciés; ils  donnèrent  dans  Téglise  des  Carmes]  urre  mission  qui 
dura  un  mois,  et  pendant  laquelle  IVI.  ilc  Bclsunce ' prêcha 
cliaque  )OBi*i  Cette  mission  ne  fu4  en  quelque  sorte  que  le 
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'pHMh  â^tme  vêire  pin»  générale  ^n^R  mirrit  Panifée  «ik- 
'vaot#  •!  <{fiîittir»  inc  semaines;  soixante  religM>iiK  Capocin» 
yr^liërefit  émns^  dix  ëgKses  difiRprcntes;  Im  vniIttatpM  euretil 
ftoin'dts  ener^'eed  pour  ^nx ,  «(  citx-liitit  protmlans  rentrèrent 
dans  le  ieîn  de  f  Eglise.  L'évêqiie  pr^kâ  lenvenl  et  assiéra  k 
<Bffëiciitei  céréiBOoiet.  Pemlnnt  TAveiH  do  >734i  i^  donna  iMie 
•BiÎMion  à  Ta  Cîotal,  assisté  de  Capuetn»;  H  y  prêcha  plusieurs 
f»îs:  cette  mission  dora  i^uaranle  fours.  En  1737,  tMos  le 
T9JOBS  aHer  à  Anriol  ponr  une  mission,  et  ce  fut  aTors  qo'îT 
«tabNt  un  couvent  de  Capacins  dans  eettc  viHe.  1)  eslimoit 
keaneonn  ces  bons  religietrs,  dont  i^  avait  expérimenté  plus 
d^une  foM  le  concours  poiM-  le  bien.  En  Tn3o,  il  fit  è  MarseiUe 
«ne  visite  générale  accompagnée  de  prédications^ 

Noos  avoBS  Ytt  déjà  Tévéq^oe  aux  prises  avec  nn  parti  de 
BOvateoM  indociles  :  il  ne  cess»de  le  combattre  par  ses  écrits» 
^j,  ckaquo  année,  il  donna  qnekqne  Mandement,  cpietqMe 
cenaucct  ^Hcl^ne  instruction  sur  >es  matière»  alors  débattues^ 
Il  fui  nn  des  premiers  à  s'otever  contce  le  livro  de-  L»  Con- 
vayer^  et  ce  mk  fni  qn»,  dans  fe  concile  d'Embrun ,  lit  le  rnp- 
port  sur  cet  ouvrage^  U  avoit  été  appelé  à  celle  assemblée 
nocamn  tes  nntrea  évéqnrs  voisins^  et  7  montl^a  ontont  de 
modération  jqœ  de  aèle.  Récnsé  personnellement  par  Péveqae 
de  Séneûyk  canse-  des  Mandemens  antérieurs,  oii  il  s'etoit 
déclaré  hautement^  contre  ce  prélat  «€  contre  ses  pavtîaans  » 
It.  deBelsunoe  insiste  anf>rës  duLCoitctle  pour  qu'on  h^  dis- 
yensât  d*étV8  nn  des  juges,  dt»  M.  Soanen;  et  qnoiqne  fea  mo^ 
tîCsdto  Ta  lécasation  fussent  no teinement  frivoles ,  cependant 
en  enl  égaré  à  là»  délicatesse  dé  M.  de  Marseille,  qui  ne  prît 
point  part  à  ta  sentence  contre  Taceusév  Le  prélat  n*en.  fut  pa» 
■loin»  9n  bttlteb  tous,  les  traits  des  partisans  ée-  Tappel^  et  î^ 
têt  ni^ttruté  hoivibltncnt  dans  leurs  écrite.  On  peot  voir^ 
entr*«iutres ,  le  pamptUet  qui  a,  poinc  titre  '^Lt  Calomnie  por- 
êfe  qux  derniers  exche  eonire-  tef  appetans^  par  flM.  de 
ifnrti^^^  dfi  Cambrai  ef  de  Beauuaifi^  «vrij  i^iS ,  :A  pag. 

Le  Blême  prélat  eut,  peu  après ,  une  controverse-assea  vive 
evec  Ml.  Colbert ,  évéque  de  Montpellier^  qui  n'étoit  pas. moins, 
dévoué  qeoM.  de  Sénés  au  parti  appelante  L'bccasion  de  la  dis-^ 

ete  fut  oae  tuÉruclionpûsiorf^ef  donnée  par  M.  de  Bcisunce,. 
a3  février  I7a8f  ponr  condamner  l'écrit  de  Floriot,  connu 
som  le  nom  w  MoiraU  «ur  k  Pater*  L'ée^ue  de  Marteilie 


•^élevoil  wmpFê  1é  doctrkHrArc^  Titre,  4^t  tt  tîgiMloiT  pln- 
•îears  pasMcef ,  et«n  c/toii ,  entr'aulrei  t  qni.iembloîenl  faire 
croire  qae  Tanteur  n'admettoit  pas  la  présence  r«elle.  Ce 
n'aloil  aonc  paasans  raison,  dîsoit*il,  qii'oii  soiipçoiiaoît  }es 
■  appelaNsde  se  rapprocher  du  sentiment  de  Calvin  sur  l'Eu- 

-  charistie.  M.  Golbert  regarda  celte  imputation  coinme  une 
calomnie  y  et  les  deus  prélats  >  pu  bliërent^  de  pari  et  d'autre, 
des  Lettres  sur  celle  question.  On  a ,  de  M.  de  fioUunce,  dix 
Lettres,  écrites  à  cette  occasion  en  1 730  et  1 781 .41  s*é]tfva,dans 
le  néme  temps,  contre  les  Nou^lt^sJScciésiasiîaues, centre  les 

-  miraelesdu  diacre  Pâris^et  contre  des  ouvrages  do  même  parti. 

-  II  avoil  d'abord  approuvé  le  livre  du  Père  Pichon  ,  en  1746; 
mais,  sur  un  examen  plus  attentif,  il  en  interdit  la  lecture. 
Un  Mandement ,  qu'il  donna  en  1740 ,  pour  condamner  des 

-  cahiers  do  théologie  d'uiî  Domira'cain  de  Marseille,  eicita  les 
réclama  lions  des  confrères  du  professeur;  ils  se  plaignirent 
que  l'évéque  pop rsui voit  le  thomisme  inème  sous  le  nom  de 
jansénisme,  et  publièrent  une  Apologie.  « 

'  D'antres  proaactiona  de  l'évéque  offriroient  aujourd'hui  on 
'  intérêt  pins  général;  telles  sont  des-  livres  de  piété,  des  tra- 
ductions de  quelques  écrits  des  Pères ,  uo  ouvrage  sur  les  jéfi' 
'  iùfwté»  de  Pt§Uê0  de  Maneiile,  ei  ia  MuoeesHon  de  *es  é^-" 
^tiee;jm  Traité  ^  contro vettse  contre  les  prateslans  ;  et  enfin, 
i  ^fmjn^^iruoiàm  p^istprmle  sw  Viœréduhêé  »  1  j&J^ ,  iii-.i  3.  Ce 
'  àcrmtt  écrit  «  qui  fut  comme  le  testomentide  mort  du  pieux 
évêque,  est  daté  du  i4  septembre  1763,  et  forme  100  .pages 
'•'in«8\  Le  prélat  y  passe  en  .revue  les  écrits  philosophiqurs 
qui  avoient  parn  jusque  là»  el  il  eu. fait  remarquer  la  fu- 
neste tendance.:  U  avoitdéjà,  la  17  septembre  i7Sa,  pu- 
.  blié  un  écrit  sur  ce  sujet;  ici,  il  entre  dans. pies  de  dcve- 
loppemens,  et  esquisse  les  grandes  prenves  He  la  religion. 
Les  jansénistes  ont  prétendu  que  les  écrits  publiés  par  l'évé- 
que étoient  du  Père  Maire  ou  d'antres  Jésuites  :  c'etoit  assee 
leur  niauie  d'attribuer  à  ces  religieux  tout  ce  qui  paroissoit 
contre  le  parti.  C'est  ainsi  qu'ils  ont  donné  au  Père  Le  Tel- 
lier  VHUloire  des  cin^  prt^osiiion*  ,6e  Fabbé  Dumas.  Ces 
utlrihutions  ont  été  trop  souvent  répétées  de  confiance.  M.  de 
Beisunce  éloit  laborieux  et  écrivoit  volontiers  :  il  n'y  a  au- 
cune raison  pour  ne  pas  le  regarder  comme  auteur  des  écrits 
qui  ont  paru  sous  son  nom.  Le  prélat  déclare  lui-même,,  dans 
lu  JlaadeinciU  publié  à  U  têU  da  PAntiquiU  de  Céglise  de 
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Marseille ,  qvSi  doit  Ift  décoaveifte  et  VmrTAtug^m^ui  dé*  pièces 
au  Père  Maire  :  ce  trait  de  beone  iqi  au^orûe  à  croira  f|«ie 
le  Jésuile  n'a^uoit  pas  eotitribué  pour  davfiiilaga  dana  l'oii^ 
vra^e.  Nous  faisons  cette  rediarque,  paree-que,  dons  un  écwit 
récent,  on  présente  encore  M.  deBelsunce  coaimeJè  ptête— 
nom  des  Jësnitrs.  L^auiorité  de  Vabhé  Goujet  est  un  peu  sus- 
pecte en  pareille  maliërey  4  eause  des  ex-tsêoies  prévention» 
de  cet  auteur. 

Les  premières  années  de  J'épisce^Mt  de  M.  de  Belaance 
a  voient  été  marquées  par  de  grandes  traverses  f  ia- fin  n!eci  fu^ 
pns  plus  tranquille  :  on  étoit  au  moment  des  plus  fortes  que-- 
relies  entre  le  clergé  et  la  magistrature.  Les  arrêts  du  parl^ 
fiietrt  de  Paris  parurent ,  à  Tevéque  de  Marseille,  un  abu$ 
criant  d'autorité  :  une  Lettre  à  M*  le  chancelier,  qu'il  donna 

sous  la  date  du  25 XfjSot ,  exprimait  son  senliinent  s«r 

les  derniers  arrêts  de  cette  cour.  Cet  écrit  fut  condamné  au 
feu  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ^  du  7  ^illel  175^,  sur  4e 
réquisitoire  de  M.  d'Ormesloe.  Peu  après,  la  situation  d^s. 
évcques  devint  plus  &fHigeanbe  encore  ^  par  la  déclaration  du 
a  septembre  1754  9  qui  prescrivait  le  siienee.  Des  écrivains 
emportés  le  violaient  impunément  sous  le  voile  de  .l'an** 
nyme  ;  mais  les  évéques  ne  pouvmnl  élever  la  voix  sans  «l'ex- 
poser à  des  paursui tes.  G^t  ce  qui  arrive  pour  ^M.  de  Bel- 
sunce.  Les  NouveUés  EccUtiastH^teâ  ayant-  piradié^que  cepml^ 
avoit  changé  dé  sentimens  el  de  conduite  sur  les  maiièrea 
alors  agitées ,  il  ne  crut  pas  pouvoir  se  dispen^^rde  repousser 
la  calomnie ,  et  fit  psiroUre  une  Lettre  du  5  février  r^ÔS,  pour 
éhémentir  le  gaïu^lier.  La  l^ettre  fut  supprimée  par  sentence 
de  la  sénéchaussée  de  Marseille,  du  21-  (hi  même  mois.  Le 
réquisitoire  supposoit  qu'on  s'éloit  servi  du  nom  de  Tévêque  ^ 
et  que  la  Lettre  n'étoit  pas  do  lui.  Le  prélftt  reconnut  son 
ouvrage  par  une  DécfaraUon  authentique.  Lei*'.  mars,  arrct 
du  parlement  d'Aix ,  qui ,  sur  le  réquisitoire  de  M.  de  Ces- 
tillon  ,  supprimoit  la  («ettre  et  la  Déclaration,  ordonnoit  que 
celle-ci  seroit  publiquement  lacérée ,  déc  ré  toit  de  prise  de 
corps  le  secrétaire  el  rimprimeur  dé  Tévéque,  et  portoit 
qu'il  seroit  sursis,  aux  procédures  contre  le  prélat  lui-même, 
'rel  étoit  le  prix  de'quarante- dnq  ans  d'épiscopat,  de  xèle 
et  de  dévoûuient;  et  ce  qui  achève  de  montrer  l'esprit  de 
la  magistrature ,  c'nst  qu'en  flétrissant  un  acte  episcp- 
pal,  on  épargna  le  libelliste  qui  avoit  donné  Heu  à*  m.  jde 
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Baboncé  êe  romiire  le  silence.  Deux  maipstrats  fdrent  en- 
Yoyés  h  Marseille  pour  înforaEier;  le  Mcréuire  el  rimprimeur 

Îmrtni  la  fuite.  Le  parleiWnt  écrivit  au  Aoi  une  LelUe  vîo- 
eote  contre  révéque,  qu'il  appeknt  le  principal  coapaùie. 
Toutefois  on  eut  hou  té  <IVIIer  plu»  loin  contire  un  prélat  in- 
vesti de  la  vénération  publi<|ue,  et. célèbre  par- «on  dévoà- 
ment  et  son.  courage,  contre  un  vieillard  plus  qu'octogénaire^ 
et  alors  même  en  proie  k  àfi  douloureuees  iofirmilés. 

C'est  au  milieu  de  ces  nouvelles  diag^âoes  que  M»  de  Bel- 
sonce  atteignit  le  terme  de  sa  cahrière.  Ges  dernières  contra* 
dietions'se  ie^^nant  à  ses  anciens,  travaox,  il  eut  plusienrs  at- 
tacfnea  à»  paralysie.  Le  a8  mai  1755,  il  reçut  rextrémet- 
oncttony  et,  le  4  1°^  suivant,  il  rendit  le'dernier  soupir,  à 
six  heures  da  matin,  étant  daps  âa  qiMlre^vkigt^quatnèaie 
année.  Il  sb  trouvoit- alors  dans  une  maisoia  appartenant  aoK 
Jésnttea;  hors  des  portes  de  la*  ville»  On  l'enterra,  suivant  aés 
désirs  y  k  côté  de  M.  Gadl,  un  de  99s  plus  saints  prédéces» 
•enrs.  Par  f on  testament,  il  donna  sa  bihiiolhèqoe  et  sa  cha- 
pelle an  collège  de  Beléunce,-  et  déclara  l'hôpital  général  de 
h  Miséricorde  son^ légataire  universel»  Le  chapitre;,  dans  son 
MandeuMfftt;  paya,  un  juste  .tnhut  d'éloges  au  prélat..  Son 
oraison  funèbre  fut  prononcée  par  le  Père  l>anfaHt,  dans  un 
service  céléfaréidans  l'église,  du  collégede  ttelsui^ce,'  le  1 1  fé- 
vrier lyS&.f  H  y  en  eut  une  autre  pjroooneée  à  la  Giotat,  le  6 
aoât  1755,  par  i'abbé<  Maire ,  chanaitie  de  «Marseilde,  névca 
du  Jésuite.'  Ion»  les  journaux  rendisent  hommage  aux  vertus 
du  prélat ,  et  depuis ,  no«s  avons  vu  des  oraieurs ,  de.s  poètes, 
des  htstoriesis  célébrer  k  l'eovi  la  mémoire  des  services ,  du 
sèle  et  du  courage  de  l'illustre  pvélat. 


NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES.  1 


I^aris.  La  vîsîie  pastorale  va  recommencer  à  Paris  :  W[«^  Tar- 
chevéque  vient  dé  rannoncer  pai'  lin  iMandeinent  (1}  qui  porte 
la  date  du  9  octobre ,  jour  de  la  félp  de  $aînt  Denis,  comme 
pournnettre  cette  œuvre  sous  la  nrolçclîon  de  Papôfrc  de  la 
capitale  et  du  patron  de  cette  église.  Le  prélat,  après  avoir 
parlé  âes  sages  dispositions  prises  par  son  prédécesseur^  con- 
tinue en  ces  termes  : 

«  Aussi,  N.  T.  C.  F.,  soutenus  pnr  ia  force  de  celui  avec 

(  I J  Se^arouVe  au  bui-cau  de  ce  iourna};  priv  ,  60  c.  franc  du  por!. 
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qA  ncm$  pouvot»  ^ovki  niMuréi  |Mr  les  pfgmWrtriei  tiën^^c* 
lions'  qàe  le  Seigneur  •  répandues  iur  notre  mintsrëre ,  a  vicies 
d'en  moissonner  de  plus  sJ>ondantes  encore  (lafssez-nous  '^ous 
k  dire,  N.  T.  C  F.),  brAlésd'une  soif  ardente  pour  votre 
salpt  étemel,  rressés  M r  une  ambition  divine,  la  seule  qui 
nous  soit  permise ,  celle  de  vous  gagner  tons  à  Jësus-Chrtsf  , 
nous  nous  proposons  de  recommencer,  de  continuer,  d*bclie— 
ver  notre  visite^  au  milieu  de  la  prédfcatinn  des  vérilé^  soin^ 
tes.  Nous  vous  le  promettons  avec  l'apôlre,  nous  êomfncs 
remplie  du  désir  de  vous  livrer  V Evangile  de  Diett  auâc  c/<^ 
pens  de  tous  les  sacrifices ,  et  de  notre  vie  même,  s*il  lefish^ 
ioii  y  car  vous  êtes  ce  que  nous  avons  de  plus  cher  au  momdé^. 
Non ,  jamais  nous  ne  croirons  payer  assée  le  bonheur  de  coti« 
tribner  à  vous  sanctilierY  k  vous  raffermir  dans  la  foi ,  à  con- 
vertir uû  seul  d'entre  les  pécheurs,  k  comfaérir  de  nouverax 
fidèles  II  la  religion i  qui  sait?  peuUétre  il  enriebir  Papostolat 
de  Jéstts»Cbrisi  par  le  retour  de  quelqu'un  de  ses  ennemis  et 
de  ses  persécuteurs.  Nous  savons  k  quel  prix  s'achètent  les 
•mes;  un  regard  sur  Is  croix  suffit  pour  nous  Tap^^rendre ,  et 
nous  prions  le  Seigneur  de  nous  accorder  la  grice  de  n'être 
point  avares,  lorsqu'il  nous  demandera  celui  qu'il  exige  poor 
les  vôtres  ». 

En  conséquence,  les  prières  des  Quarante-Heiires  commen- 
ceront à  Notre*Qame#iiiiancbe  prochains  pour  attirer  h»  hii^ 
nédictioa  de  Dieu  sur  la  visite  ;  elles  dureront  \e%  deux  jours 
•uivans.  Le  dimanche  lo,  «t  les  deux  jours  qui  suivront,  les 
mêmes  prières  auront  lien  dans  toutes  tes  égKses ,  chapelles 
et  oratoires  de  la  ville ,  et ,  dans  les  églises  oe  la  campagne , 
pendant  trois  dimanches  consécati fis.  La  visite  s'ouvrira  le  17 
novembre,  dans  les  églises  du  sixième  arrondissement,  et  on 
se  conformera  aux  dispositions  du  Mandement  donné ,  le'9  oc- 
tobre de  Tannée  dernière,'  par  M.  le  cardinal  de  Périgord. 
M.  l'archevêque  finit  par  recommander  cette  visite  aux  prières 
dcs^dèles,  et  tout  porte  à  espérer  qu'elle  sera  aussi  utile  au 
salut  de  plusieurs. 

—  Le  couvent  du  Temple  qu'occupe  M"*'.  la  princesse 
Louise  de  Coudé ,  a  été  témoin ,  dimanche  dernier,  d'une  cé- 
rémonie. On  sait  que  la  princesse ,  qui  est  religieuse  de  l'Ar 
doration  perpétuelle,  a  réuni  au  Temple  des  religieuses  do 
même  orare,  et  qu'elle  j  fait  construire  une  église.  Le  bâti- 
ment est  fort  avancé.  La  princesse  vient  de  faire  acheter  quatre 
eloches ,  qui  ont  été  bénilei ,  dimanche ,  par  M.  l'archevêque 
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df  Parîf.  Les  parniia  cl  marrairM  ëtoient  le  Roi  et  Madimi  ;   . 
r«présealés  par  M.  le  duc  de  Duraa  et  par  M**,  la  duchesa* 
de  Dimas.  Lea  cloches  ont  reçu  des  noms  suivant  Tasage.  L«. 
cérémonie  s*est  faîte  dans  le  chœur  des  religieuses;  quand  elle 
A  été  terminée,  M.  l'archevêque,  M.  Tévéque  d'Hermopolis  et, 
la  princesse*prieurerOnt  visite  Téglise ,  qui  s*élëve  dans  un  geAt 
nouveau.  En  attendant  qu'elle  soit  achevée,  on  dit  la  messe 
dam  une  pièce  ou  Louis  A VI  a  été  enfermé  |  le  1 3  eo&t  1 799^ 
avant  d'être  conduit  k  la  tour. 

-^M.  Tabbé  Favet,  tuspecieur  généra)  de  rUnÎTersité,  com- 
mencera, vendredi  prochain,  la  station  de  l*Avent  à  la  court 
il  a  été  présenté  |undi  au  Roi  par  M.  l'évéque  d'Hermopolis, 
comme  premier  aumônier.  S*  M>  lui  a  témoigné  le  regret  de 
oe  pouvoir  Tentendro. 

—  On  parott  espérer  que  les  affaires  ecclésiastiques  tou*- 
chent  à  leur  fin.  M.  le  duc  de  Blacas,  qui  avoit  reçu  des  VQn^ 
Toirs  extraordinaires  pour  terminer  tout  ce  qui  regaroe  la 
circonscription  des  diocèses,  vient  d'arriver  à  Paris;  on  croit 
qu'il  apporte  avec  les  bulles  des  trois  nouveaux  évêques  l'ar* 
rangement  définitif  pour  la  circonscription  ecclésiastique* 
Ce  point  terminé,  il  sera  question  d^établir  les  sièges.  Aura-*, 
t-on  encore  recours  à  des  mesures  partielles,  dont  en  voit  les 
inconvëniens ,  ou  bien  donnera-t-on  de  suite  »  à  l'église  de.. 
France  ,  tout  ce  qui  a  été  jugé  nécessaire  pour  sa  conserva- 
tion?  Noos  croyons  qu'il  n'y  a  pas  lieu. d'hésiter.  Une  seule« 
chçse  pourroit  arrêter;  ce  seroit  le  manque  de  fonds  pour  la 
créahon  sabite  de  tant  de  sièges  :  mais  outre  qu'il  y  a  toujours 
quelques  fonds  en  réserve;  outre  qu'on  pourroit,  an  besoin,. 
user  des  moyens  d'économie  proposés  par  M.  Tévéque  de 
SL*CIaude  dans  son  dernier  écrit  (1  ] ,  nous  sommes  persuadés 
que  des  administrateurs  zélés  et  habiles  sauroient  bien  Irou- 
ver, dans  uu  budget  immense,  de  quoi  faire  face  à  une  dé- 
pense extraordinaire.  Personne  ne  pourroit  trouver  étonnant 
que  le  gouvernement  exécutAt  une  mesure  annoncée  et  pro- 
inue,  et  les  départemens  s^empresseroient ,  sans  doute,  ae  la 
bvonser.  Plusieurs  se  sont,  expliqués  à  ce  snjet  dans  les  der- 
nières sessions,  et  ont  voté  des  fonds  pour  les  évéchés. 

—  M.  l'évéque  de  Luçon  vient  de  terminer  ses  visites  pas- 
torales dans  son  diocèse  par  une  visite  à  Chavaîgnes,  chef-Iieu 

'm  « 

(0  16  pagef  in-8«.  ;  prix,  5o  ccnf,  franc  de  port.  A  Paris,  clicx 
Ad.  Lt  Cicre ,  an  hurtati  de  ce  journaU 
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ie  îé  <iov^régni\fm  des  damés  UrsuHhcs  êe  Jésns ,  atiet  êe  Ta 
cbiigrë^alion  JcCliavaignes.  Le  prélat  y  a  présidé  à  une  ccré- 
monie  intéressahf  e.  et  a  reçu  les  vœux  de  qtiinte  novices,  dont 
plasicurs  appartiennent  aux  famiUes  tes  plus  distingnées  da 
Poitou.  On  hrtnnrque  parmi  elles  mesdemoiselles  de  Valois,  de 
Mëchinet,  dç  Camps  ^  de  Beaupoil  dé  Saint-Aolaire,  le'VaU 
lois,  et  d'autres  qui  ont  reçu  ime  brillante  ëducaiion.  Cette 
congrégation,  qui  s'occupe  de  l*éducation  et  dé  Pinstraction , 
a  pris  naissance  dans  Ja  Vcndé'e  en  i8o5;  époqtre  où  elle  fut 
fondée  par  M.  Tobbé  Baudoin ,  aujourd'hui  supérieur  du  se- 
xxiinaire  de  Luçon.  Elle  compté,  en  ce  moment,  plus  de  3oo 
Sœui's,  i^éparlies  onfré  vingt-Cinq  établissemens.  M.  Pévêqtie 
de  Lnçon  a  encore  amélioré  les" statuts  de  cette  fnslîtotion,  qui 
est  placée  sous  la  protection  des  ordinaires,  et  <{ui  rend  de 
grands  services  daci  le  pays. 

*—  Un  jmf ,  âgé  de  î>6  ans,  vient  dé  ftire  abjurafion  à  Lyon 
dans  l'église  Saint-François^  cet  homme  est  trompette  dans  le 
régiment  des  chasseurs  de  la  Somme,  et  a  eu  pour^parrain 
M,  le  comte  de  ChoispuI ,  son  colonel.  Tl  est  ihslrpit ,  saû  Vhé' 
htea  et  l'allemand ,  et  s'est  fait  remarquer  par  la  régolarité 
de  sa  conduite. 

—  Un  journal  annonce  que  M.  le  prince  Alexandre  de  Ho- 
hetilohe,  qui  étoit  chanoine  èl  conseiller  ecclésiastique  à  Bam- 
lïerg,  a  été  nommé  grand-doyen  du  chapitre  de  Presbourg  , 
en  Hongrie.  Si  cette  nouvelle  est  vraie,  nous  en  aurons  bien- 
tôt !a  confirmaYion.  Noui  avons' su  que  M.  Te  pHnCe  de  Ho- 
henlohe  étoit,  il  y  a  quelque  temps,  a  Vienne,  et  nous  avions 
ouï-dire  qu.'il  étoit  reionrné  h  Bamberg.  II  rt'y  a  que  peu  de 
jours  que  nous  avons  fait  partir  encore  des  lettres  pour  lui. 

\  NOUVELLES    POLITIQUES. 

Pab!?.  m.  le  pri^fet  du  Calvados  •\îcnt  de  faire  distrihiicr  aux  in- 
cendié» de  Ghrtix,  Miilrccy,  AhiMîr  rt  Tcépcrcs,  ime  somme  de 
43oo  fr. ,  qu*il  Icnoit  de  la  bienfaisance  de  noi  Princes.  S.  A.  R. 
Moii5iRrR  Qvoit  donné  a3oo  fr.  ;  Madahi,  looo  fr. ,.  et  Hs*»  le  chic 
d'Angoulême.  looa  fr« 

—  M.  )c  vicomte  Emmanuel  d'/tmbr.iy  vient  d'ctrc  altachiS  aux 
sceaux,  on  qualité  de  con^cilliu-  d*Einr. 

—  Le  jtieur  Barpînet,  qui  a  dt'jâi  été  condîiYnnc  pour  des  broclnircs 
politiques,  a  «'téiirrélc,  le  27 >  et  coriHuit  h  la  pn'ferture  de  po^rr. 

—  La  police  a  fait  5ai5ir ,  le  26,  chez  le  sieur  J^iû(;rct ,  libraire, 
une  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  connu  sous  le  titre  de  ^stéme 
social,  par  lo  baron  d'Holbach.  *    * 

—  M.  l'abbé  de  Pridt ,  rt  M.  Gui<r,  éditeur  i*C5ponsaWc  6u  Cor;s- 
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iiùiUo/mel,  tftnl  Miivoyé*  pnnlcvAn^le  fvibanal  H«f  polîrc  correction* 
nfllp,  par  suite  de  la  «aisie  <ïe  rarticlc  intitulé  :  Mon  Gt/t^rt'x ,  et 
«i»né  parlVx-archcvéquç.  Ccpetif  contre-trmps  va  arracher  M.  Pabbc 
à  «c*  mt^ditatîom  philanthropKiHf»,  et  aurnnontagnc»  clc  rAiiverpnc. 
Quel  malhcor  ponr  un  bomnie  qui  nimr  ri  peu  h  se  mettre  en  ^ène. 

—  Ld  élccriom  Ac  la  Sarthc  appt>oc1ient ,  et  tout  le  inonrle  cloit 
étonné  de  n*avoir  pas  enlenHn  parler  de  M.  Goyet;  niai«  qTi'nn  *« 
ra9.«urr,  le  grand  électeur  n'est  pas  mort  :  ri  vient  d\'crirc  une  li«n-' 
;ue  lettre  au  Constitutionnel.  On  ne  peut  pas  fo  faire  one  idée  des 
iouniieii^  continuels  qu'éprouve  ce  pnnvrcf  homme  au/iajrt  des  élec* 
tiom.  Tout  est  sans  dessus  dessous'  dans  son  département.  Un  avii  du 

Sréfet,  du  5  octobre  ^  a  reihuùlé  l'inquiétude  géHerale ,  etc.  Le  bon 
(.  Gojct  'va  fMurtout ,  est  partout;  il  sue  sang  et  eau.  Tous  ceux  qui 
MDtcrcsseat  à  sa  santé  ne  liront  psa  sa  lettre  sans  être  profonde- 
menf  émus*  et  sans  désirer  qu'un  plein  succès  ne  couronne  de  si 
généreux  efforts. 

—  M.  le  duc  de  Croy^  pair  de  France ,  est  mort,  le  19  de  ce  mois , 
dans  «on  châ'eau  de  THcrmitage ,  près  Condé  ,  à  l'âge  do  57  ans. 

—  Par  arrêté  dn  a  fie  ce  mois,  M.  le*  grand-maître  de  l'Univor- 
sitc  vient  de  nommer  M.  Gervals  d'Aldin,  ancien  chef  d'institution 
à  Paris,  proviseur  du  collège  royal  do  Ponlhivy.  Par  un  autre  ar- 
Ti'h',  en  dalç  t\u  10  de  ce  mois,  M.  l'aï^bé  Roiiin,  supérieur. du "i^c lit 
séminaire  de  Ch&lons- sur -Marne,  est  nommé  principal  du  collette 
<!<*  la  même  vîUc,  en  remplacement  dé  M.  Tabbc  Bri^son ,  démis- 
tiunnnirc. 

—  Le  sieur  SoncHois,  imprimeur  du  Journal  du  Cher,  et  qdi  exet*- 
Coif,  lani  brevet,  le  commerce  de  librairie,  a  reçu  l'ordre  de  s'in- 
terdire à  l'avenir  tonttî  sporulation  dr  librairie. 

—  la.  chambre  du  conseil  du  tribunal  de  première  instance  de 
Colmar  ^icnt  de  mettre  en  prévention  Roger,  Jnussnnd,  Foroi;  ot 
»ine  femme  qui  pronoit  le  titre  d'épouse  de  Caron,  comme  auteurs 
ou  conipHces  du  complot  tramé  à  tlolmar. 

—  Les  nommés  Boycr ,  ««crgcnt  au  i<^«".  f('giraent  de  ligne,  et  MoF- 
Kn,  ftjsilter  au  même  r(*gimcnt,  avoîent  forcé,  vers  la  fin  du  mots 
de  mai  dernier,  deux. paysan^  qu'ils  rrnconlrorent  sur  la  route  de 
Lamhesc  \  Swiint-Cannat,  &  crier  ^iVe  l'empereur!  Le  14  de  ce  mois, 
le  conseil  de  guerre  séant  à  Toulon  a  condamné  le  premier  à  trois 
«n?  de  prison  cl  i/îo  fr.  d^amcnde,  et  lo  second  à  ilnw  ans  do  |1ri- 
Jon  cl  à  i5o  fr.  d'amende.  Ces  doux  militaires  avoîent  toujours  ti  nu 
^tit  mauvaise  conduite  depuis  qu'ils  scrvoient  dans  ce  régiment,  qui 
jouit  à  ju5fe  tiiro  de  la  meilleure  réputation. 

—  On  dit  que  M.  Bowring  est  accusé  d'avoir  servi  d'ngent  à  une 
correspondance  criminelle  contre  la  sûreté  de  rKt.it,  ot  quo  parmi 
«^<  papiers  on  a  trouvé  une  chanson  des  plus  violentes  adressée  aux 
I^Wats  pour  les  ^pxciter  à  la  révolte.  11  est  toujours  au  secret,  et  uw 
'a  prifvonu  de  se  préparer  pour  son  prochain  jugomont. 

—  Bi.  Lopelit,  président  du  trfbunal  de  prrniiôre  instance  des 
Andolys,  est  nommé  avocat -go  né  rai  à  Rouen,  en  rcmplacoiuont  de 
M.  lîrièrc ,  appelé  ii  d'autres  fonctions.  ' 
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^  t'«nt)Mi'e^  ^l'imp^A^tiee  (l'Autriche,  les  toit  île  PrMMè  elxl«  S«r  • 
«taîgne»  sontxarrÎTifv,  le  t5«  à  Véroni*.  LVmpcreur  cl«  Ru»ie  eit  arrÏTé 
le  17.  L'ourerture  «lu  congrès,  aui  de  voit  «  voir  lieo  le  iS,  fMroit  avoir 
éU\  reinitie  ou  m»  ^  cause  de  l'alMcnce  des  pl<Snipoleutiaiiet  an^loi« 
qui  n'étoieut  |>a9  arrivôt  le  18.  Vffrone  présente  Taspecl  le  phis  bril- 
lant. Des  )iiif«  de  Lajbacli  se  sont  reniluf  k  Vérone»  el  ont  acce« 
paré  tous  les  logenkens,  qil*iU  sous -louent  k  des  prix  exborbitaos 
aux  étrangers,  et  aux  souverains  cux-ni«^uies^ 

^— M°M.  Laetitia  Buonaparle  a  fait  k  Rome  son  testament  ptiblic, 
dans  lequel  elle  institue  pour  son  héritier  son  pclit-fîls  le  due  de 
Reichitadt,  et  l^gue  à  chacun  de  ses  huit  enfans  une  sourae  de 
6o9,5oo  fr. ,  ci  en  ouïr»  i33,^5o  fr,,  en  supplément  de  dot,  à  efaa« 
eune  des  quatre  filles  de  LuCieo.  Elle  a  donné  un  palais  et  un  mo- 
bilier magniRque  au  cardinal  Pcsch.  Les  pauvres  gens! 

—  Le  crlcbre  sculpteur  Cauova  est  mort  à  Venise,  le  13,  après 
•voir  reçu  tous  les  sccouri  de  la  religion  avec  une  vive  pieté.  Il  ctoit 
né  à  Passagnu,  dans  je  diocèse  de  Trévisc,  en  1^67.  Parmi  les  pro-> 
dnctlons  de  son  génie  ,^  on  rcmarauc  le  MauwoUe  de  Clément  JCIfl, 
placé  dans  Icgliie  de  Saint-Pierre  de  Rome;  la  Macklaùie  repentante, 
et  le  buste  du  Pape  Pie  f^JL  Le  saiut  Père  la  voit  comblé  de  9€s 
fa\  eurs  >  et  créé  marquis  d*Uchia, 


qui  existe  dans  cette  pro* 
vince,  elle  permette  qu'on  continue  dV*nse)gner  dans  le  séminaire 
conctliaire  d'Urgel  la  philosophie ,  lu  théologie  5CoIastique  et  morale 
et  les  saintes  Ecritures»  et  que  les  élèves  qui  suivront  ces  cours 
îoaissent  des  mêmes  avantages  que  ceux  accordés  par  les  autres  uni- 
versités approuvées,  La  régence  a  accédé ,  sans  aucune  restriction , 
k  la  deiitttude  du  prélat. 

—  Le  général  aagtois  sir  Hudson  Lowe,  qui  étoit  gouverneur  de 
rile  Sainte -Hélène  pendant  U  détention  de  Buonaparte,  a  été  lA- 
cikement  attoqué,par  deux  assassins.  Ces  scélérats  ont  pris  la  fuite ^ 
nuis  ou  est  sur  leurs  traces. 

—  Le  libraire  Waddington  a  été  condamné,  le  34 «  P^^  ^^  cour 
du  roi,  en  Angleterre,  pour  avoir  publié  Touvrage  de  Thomas  Payne 
(l'Âge  de  Ut  Âaiton^^  qui  a  été  acclaré  blasphi'matoire  par  le  )uri 
dans  l'affaire  de  Carlisle.  Une  ruse  dont  se  servoit  Waddington  pour 
distribuer  son  ouvrage  n'a  pu  le  soustraire  a  la  vengeance  de  la  loi. 
Sur  la  demande  faite  par  un  Juré,  si  un  ouvrage  qui  attaque  la  dt' 
Tinité  de  Jésus-Christ  est  un  libeUe,  le  lord  chef  de  la  justice  a  r«'- 
pondu  quSl  ne  pouvoit  ^  avoir  aucun  doute;  et  que  d'ailleurs  le 
•cliristiani^me  faisant  partie  des  lois  du  pays,  c*£st  se  rendre  cou- 
pable contre  elles  que  d'attaquer  les  dogmes  et  les  principes  de  ni»- 
Irj  sainte  religion. 

—  Quelques-uns  des  députés  brésiliens  qui  ont  refusé  do  signer 
la  con>titution  portugaise  sont  arrivés  en  Angleterre^  les  autres  j 
arriveront  austi  incessamm^nl. 


(Sûmedi  ù  Membre  §899^)  (N".  BSg) 


Contrùyet$e  entre  la  petite  et  la  grande  église  y  par 
M.  F leury.  Le  Mans,  1822,  iii*8** 


x$ 


SSCOND    AtlflCLE. 


Ma!â  c^est  surto>it  contre  M.  B.  que  Taisç^'i^  de  la 
Controverse  épuise  ie  dictionnaire  de$  iujib'ea»  Il  Iik 
peint  comme  un  Lomme  snns  éducation,  san^mesure, 
sans  logique;  il  lui  reproche  des  insolences,  at^^gràs" 
sihretéss  une  ignoranne  crasse  ^  dea  blasphèmes, -Mov 
Â  qui  espère-t-il  persuader  de  tels  torts  dans  un  homme 

Féucralenientestimé?  On  ne  s'aperçoit  que  trx>p  que 
amour  propre  de  M.  Fleury  a  été  froissé  dans  leur^f 
«utreUens.  II  affecte  avec  son  adversaii^  Un  ton  fort 
déplacé  de  hauteur  et  de  piépris;  U  descend  aux  dér 
taiJs  les  plus  minutieux,  et  aux  griefs  les  plus  ridicules. 
U  semble  laire  un  crime  à  M.  B.  d^élre  moins  âgé  aue 
lui.  Il  ne  rappelle  que  \e  jeune  supérieur  f  il  répiàte  plu-t 
sieurs  fois  que  ce  supérieur  n\  qtie  4^  ans;  est-ce  qu'à 
4^  ans  on  n  est  pas  en  état  de  raisonner  avec  un  hommçî 
qui  en  a  60?  Cet  adi'ersqii'e  n'étoitpas  né,  dit  M»  Fl^ur]r> 
lorsque  je  ^outenois  une  thèse  sur  l'Eglise.  Plaia^nie 
remarque {  et  qu^est-ce  que  cela  prouve,  sinon  que 
&I,  plciirj  a  quelques  années  de  plus  que  M.  B.? 

M.  Fleury  raconte  tout  à  sou  avantage  les  entretiens 
qa*il  a  eus  avec  M.  le  supérieur  du  séminaire  ;  mais  il 
ajtère  notaiblement  les  faits  pour  se  donner  plus  de  re« 
lief.  U  dissimule  que  lui-même  témoigna  le  désir  dç 
voir  M.  B.,  et  que  ce  fut  sur  ces  a$surauces  que  M,  B. 
alla  le  visiter.  Ce  fut  de  même  sur  le  désir  que  M.  Fleury 
montra  de  toir  le  Traité  de  M.  B.  sur  l'Eglise,  que 
oelui-^i  lui  enroya  son  livre,  quoique  M.  Fleury  eût 

Tome  XX^IH*  VAmi  de  la  ItcUg,  et  du  Roi.    A  a 
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refusé  de  prêter  à  son  a<r\ersaîi'e  m  onvragc  qu'A  vou- 
loit  qu'on  Inî'pajàt.  D'autres  minuties  que  M.  Fieury 
reproche  à  M.  6.  sont  tout  aussi  misérables,  et  ne 
sont  pas  plus  vraies.  Us  Ont  eu  ens(fml)le  cinq  ou 
six  conier<L*uceS)  tant  Tannée  dernière  que  cette  an- 
née (i);  tous  ceux  qui  connoissent» le  caractère  de 
M.  B.  savent  qu41  n'a  pti' montrer  dans  ces  entretiens 
que  beaucoup  de  connoissances,  de  sagesse  et  de  mo- 
dération. Il  a  écrit  à  M.  Flcuiy,  le  9  mai  dernier;  que 
M.  Flcury  montre  cette  lettre,  on  jijgera  par-là  quel  a 
pu  être  le  ton  de  M.  B.  dans  ses  conversations.  Nous 
àvdns  mrme  encore  un  moyen  de  nous  assurer  combien 
M.  Fleury  a  dénaturé  les  faits.  Il  prétend  avoir  dé- 
couvert flans  le  Traité  sur  VEglisc  de  M.  B.  des  er- 
reurs, des  absurdités,  des  blasphèmes;  il  regarde  cet 
écrit  comfne  intolérable.  Qu'on  le  lise ,  et  on  verra  que 
tous  ces  reproches  portent  le  cachet  de  Texagération^t 
de  la  passion. 

•  Mais  comment  ne  pas  soupçonner  M.  Fleury  d'avoir 
fliltéré  des  entretiens  partîcidiers,  tandis  qu'on  le  voit  en 
imposer  sur  des  faits  publics?  Il  assure  que  M.  l'évéque 
du  Mans  a  fait  célébrer  un  service  pour  M.  le  cardinal 
de  Périgord  ;  ce  qui  n'est  pas.  Il  ajoute  que  le  même 

Îrélat  a  défendu  de  célébrer  un  service  pour  M.  de 
Idoll,  sonprédédesseur;  ce  qui  n'est  pas;  c'est  le  cha- 
pitre qui  ^  fait  observer  qne  ce-service  n*étoit  pas  cVîi- 
sago.'fi  est  faux  également  que  M.  Tévéque  actuel  dit 
Mans  4Ît  fait  le  serment,  en  1791;  ce  prélat  a  été  dé- 
porté en  Suisse  et  en  Allemagne.  Il  y  a  surtout  une 
gi*ande  mauvaise  foi  à  répéter  sans  cesse  que  M.  de 
Pidoll,  èvéquc  du  Mans,  mort  il  y  a  quelques  années, 
avoit  prêté  le  serment;  cette  imputation  a  déjà  été  dé- 


.  (i)  Outre  cela,  plusieurs  j^nnc«  cccli'iiaytiqncs  ont  eu  clea  confé* 
rciioes  avec  M.  FJcurjr,  et  ont  tâché  de  rcclaircr;  «n  n^compciue, 
U'Iei  traite  dans  sa  brochure  avec  le  mi'pfis  le  plus  insultant. 
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meiiti^  bien  des  fols ,  Bt  FolistjnfttiOti  à  la  reproduire 
ne  montre  cju'an  acKarneiueut  sans  molif  comme  sans 
e3u»iae.  Dana  un  antre  endroit  ^  M.  Fieary^  pour,  gros- 
sir la  liste  des  papes  prévaricateurs,  parle  des  aUenUUs 
de  Clémeni  XI V^  et  dit  upxc  l'église  universelle  rejeta 
ses  buttes  sans  rejeter  sa  communion ,  ni  son  nom  du 
eanom  de  la  messe  :  nous  savons  très^ien  que  la  petite 
^lisenime  à  trouver  des  scandales  dans  le  saint  Siège  ; 
mais  M.  Fleury  seroit  cependant  en^barrassé  de  spéci« 
fier  les  attentats  de  Clément  XIV,  et  d'indiquer  les 
bulles  de  ce  pontife  qui  furent  rejetéea  pal-  l'église 
universelle.  Cflément  XIV  pût  avoir  des  torts  $  mais 
son  bref  contre  les  Jésuites,  auquel  l'auteur  fait  appa- 
remment allusion,  fut,  au  contraire,  mis  à  exécution 
dans  tous  les  Etats  catlu>liques«  Le  ton  dont  ou  parle 
ici  de  ce  pape  montre  autant  d'ignorance  que   de 


En  résumé  cet  écrit  n'a  rien  de  séduisant;  U|i  style 
fort  incorrect,  des  phrases  à  perte  de  vue,  des  notes  en- 
chevêtrées les  unes  dans  les  autres^  des  détails  fastidieux 
par  leur  minutie,  nulle  suite  dans  les  raisonpemens, 
aussi  peu  de  théologie  que  de  logique,  et  pas  plus  d'or- 
dre que  de' mesure,  des  airs  de  nauteur  et  de  mépris, 
inais^soio.out  une  iaetancè  et  une  affectation  choquante 
à  parler  toujours  de  soi,  voilà  le  caractère  de  cette  bro- 
chure. Dans  uu  moment  de  candeur,  M.^FleurT  dit 
Ïie  V orgueil  lui  a  peuù-étre  fait  sentir  ses  aiguillons  f 
est  fâcheux  en  effet  que  cet  ecdésiastiijue  ne  se  soit  ' 
pas  défié  des  avis  d'un  si  dangereux  conseiller.  Il  craint 


pas 


qu'il  ne  lui  soit  échappé  quelques  expressions  incombe» 
nantes^  et  quelques  propos  mal  sonnans;  hélas!  s'il  eût 
relu  sa  Lettre,  il  y  eût  trouvé  une  suite  presque  non 
interrompue  d'expressions  plus  que  déplacées  sous  la 
plume  d'un  prêtre,  d'injures  et  ae  reproches  qui-  n'an- 
noncent pas  plus  de  goût  que  de  charité.  On  est  mal-^ 
heureux  de  n  être  pas  plus  maître  de  soi,'  et  de  se  lais* 

Aa  a 
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ser  aUe)^âi  soUveiii»  pendant  aoo  pages^  à  de  têts  ëm-» 

TotiiefQiSy  comme  je  veux  élre  ju^e  même  avec  ceux 
qui  ne  sont  guèi*o  équilablefl»  je  félicite  M.  Fleury  de 
ne  pas  partager  l'exagération  de  ceux  de  âOH  parti  cpii 
tie  ventent  plus  reconuoitre  le  Pape.  Il  a' défà  com* 
battu  ces  exagérations,  en  1819^  il  les  repousse  encore 
^U)Ourdliui  de  toutes  ses  forces.  Il  dédare  qu'il  est 
aussi  opposé  à  M.  Blanchard  qu'il  en  étoit  p«rtisali 
aulk^efoîs.  11  gémît,  méjne  sur  la  division  de  la  petite 
église  ',  il  convient  qu'il  y  a  des  embarras  dans  ce  partie 
et  que  tous  les-  meniLies  n'en  sont  faspurs.  Ji  n'y  a 
plus  parifii  ces  prêtres  j  dit-il,  page  s,  que  troubles,  dû 
visions  et  confusion  ;  ils  sont  tombés  d'ahimes  en  ahl- 
mesy  et  leurs  téméraires  innovations  ont  causé  un  scan^ 
dale  général,  qui  a  produit  parmi  le  troupeau  y  te  doute, 
le  mépris,  P indijférence ,  en  un  mot,  la  ndne  entièPB 
de  la  religion.  Il  raconte  à  ce  sujet  des  scènes  easez 
acandaleusea  arrivées  dans  le  diocèse  d|ï  Man8«  Koua 
k  làiasons  parler,  ep  abrégeant  seulement  son  récit  : 

•    •  •  *  •  * 

«  Un  de  ces  prêtres  ^ui  forme  seul  son  église^  1^^  avf>ir 
dépose  et  réhabilité  trou  fois  le  souverain  Pontife,  dépoaé  ^ 
présent  sans  relbor,  se  présenta ,  lé  d^anche  de  la  Quasî- 
modo,  cbek  ses  adversaire^,  an  libelle  à  la  main,  accpmpa- 

Ké  de  cinq  paysans ,  conmie  juges  de  la  foi  de  ces  messieurs. 
«  adversaires ,  pris  «a  dépoorvu ,  rédaniëren  t  aussi  des  jegea 
de  leur  c&fes.  Cette  cobue  scandalsose  et.aoarduqae  larmes, 
netre  petit  chamipion  jprésenla  son  libelle ,  .quicopteiioit  Icois 
«racles I  d^9t  le  princinal  étoit  que  Pie  VU  n'éxoit  plus  p^pf 
depuis  vingt  ans*  Les, deux  autres  champions  s'écriëjre|ii,qnç 
Pie  Vn  étoit  pape  légitiiae,  maïs  mort,  dépouillé  de  loutç 
espèce  de  juridiction;  que  l'Eglise . étoit  vacante,  et  autres 
blasphèmes  semblables.  Quant  au  second  article,  les  injures 
recommencèrent  plus-  fortement  que  jamais^  quapC  au  troi— 
sîèmey  quidemandott  jme  vétractation  ,.le  tapage  fol  au  corn- 
Ne«^..«  tJ«e  troîsiiNaie  petite  église  est  dirigée  par  na  prêtre 
normand  I  oantitiMiounel  1  intrus  dans  plusieurs  paiPÎM^i  da 
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fiartiei  dii  didcèl  du  Momi.  Une  «ftiatrièltie  cnlm  ^  fa'plitt  ffi#in- 
hrémêe  ^  p»ro(^  ^«'eile  •'élènd  dans  pliiéici»r9  déptrteiatoii»)  «it 
prcgiddt  par  «m  lait-itoriaoi  barbe  y  â'appehifil  al  àé  diaanl.ie 
.pr0fd)cie  Blia ,  fabdifiâ  »  eomuie  saint  J^qn-fiapiisla  y  das  le 
ivaiitra  de  fa  mèra.  U-dogmaûst  jour  ci  nuil^  Il  na  c6anotl  ni 
•pttpa,  mêv4c|ursy  ai  prêtres,  csceplë  le  prëlenda  Albaosae 
dtt  Hmnsi  qnt'a  poussé  Id  dégrada tioti  de  son  caraclëre  jus- 
qu'à célébrer  la  messe  chez  cel  héréiîarqae ,  souscrire  à  ^es 
erreurs  ^  et  recevoir  de  lui  un  mandan(r.'<  pour  adminîstrer  ses 
partitafis.  Cet  hérésiarque  né  se  coh lente  pas  de  dépouiller  le 
clergé  coMofdàUire  de  lôut  pouvoir  extérieur,  il  le  dé|k>uîUe 
du  caractère  d'évéque  et  de  prélre^  il  défend  k  looi  ^ei  Mnr« 
lîiana  de  fléchir  le  genou  devant  le  .saint  viatique  porte  par 
œs  mescâeurs  aux  malades,  et  de  tendre  le  |our  de  la  Fét^ 
Di^il  9«  ^ 

Vt)îlà  ce  que  M.  Flciifj  luî-mêrae  noiis  opprohd  de 
son  pérti.  Comment  iic  pas  gémir  de  tels  excès,  et 
comment  ne  pas  voir  qu  ils  provicnnept  (lu  mépris 

3[U*on  a  clicrçlié  à  liispirer  pour  l'autorité,  cl  de  tan^t 
e  d^clamatious  et  de  lit^cllca  pariai Icâquelf  .on  ci|t 
fàehé  d*étre  obligée  de  dire  queTécrit  de  M.  Fleui:y 
^kiiC  émijieaimenfc  aa  place? 


I    «  lii  Kti 
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Pjiicts.  s.  Emi  M.  le  cardinal  Jales  GabfteHivi^nt  v  t^Omnf^ 
tiottf  Tavensdéjà  dit,  de  shccomber  à  une  longue  maladie.  Néli 
Rome,  le  20  juillet  174^,  d'une  famille  distinguée  de  la  eèpi- 
Uiir,  il  enllia  dairt  la  prélature ,  et  fut  niembra  de  la  coitgré^ 
gatfon  du  bon  gouvernement  el  de  la  consultif.  Il  doviiit  se^ 
crétairc  de  cette  congrégation,  et,  dans  la  suite,  de  celle  du 
coBcile.  Son  attachement  au  saint  Siège,  son  applica lion  jr  tous 
•es devoirs;  la  cdnstante  régularité  de  sa  cooduétevfusliAèirem 
le  chois  ifue-le  Pape  régnant  fit  de  lui  en  l'élm'âht  au  cardina- 
lal ,  lé  99  fémèr  »8oi.  Le  cardinal  fut  feit  évoque  de  Sin^u- 
glili,  le  I  f  Janvier  180D.  Lors  des  premië^ee  chicanes  soacitées 
pa^  un  violenl  oppresseur,  il  fut  nommé  pro-'secré taire  d'£tat. 
Accepter  celte  place ,  c'étoit^alors  se  vouer  k  la  persécution. 


(574) 

Le  taini  ntt  *7«iK  ftie  demander  ao  cardidal  GabrMK  iTA 
le  aeDloit  ie  courage  d'accepter  ce  fardeau  t  «  Je  le  doit  à  tootea 
tortea  de  titrea,  répondît  S.  Em.  &n\ei  do  faifit  Bere ,  membre 
îè  sa  nobiene ,  cardinal  de  m  créalion ,  je  loi  doit  celle  premro 
de  mon  dévoèmentf  je  la  lot  donne  OTec  joie».  Le  cardinal 
Gabrielli  fit  donc ,  pendant  piofieors  moia  (de  mêin  eninin 
1808)  ,  les  fonctions  de  secrétaire.  d'Eiat,  et  on  trouve  bcnn- 
coup  de  dépéebes  de  loi  dans  la  Corresporuhnce  imptioide 
entre  Rome- et  le  gouvernement  françoîs.  Le  conrage  ei 
la  dignité  qu'il  mîl'dans  se$  relations  diplomatiques  lui  et* 
tirèrent  une  disgrâce  qu'il  étoit  aisé  de  prévoir  :  il  eût  or- 
dra  de  Bnonaparte  de  sa  rendre  dans  son  éyédié  de  Sini** 

Klia  ;  il  fut  ensuite  mandé  k  M,ilan  ^  et  enfin  envoyé  e« 
ncOt  oii  il  partaffea  l'honorable  exil  de  ses  collqpaee. 
Noos  eûmes  alors  lUionneur  de  voir  S*  Em.^qui  daigna 
nous  témoigner  quelques  bontés..  De  retonr  à  Rome,  M.  Je 
cardinal  Gabrielli  fut  fait  secrétaire  des  Brefs,  puis  préfet  do 
la  congrégation  du  concile. et  pro-dataîre;  il  donna  la  dé* 
mission  ce  son  siège  en  1816.  De  douloureuses  infirmiléa 
l'engagèrent,  au  mois  de  juillet,  k  aller  respirer  le  boo 
air  d'Albano;  mais  sa  maladie  y  devint  plus  grave,  et 
S.  Em.  reçut  trois  fois  le  saint  Viatique  avec  oe  grandie  mar* 
ques  de  piété.  Le  06  septembre  fut  le  terme  de  sa  carribre. 
£e  lendemain,  son  corps  fui  transporté  k  Rome,  et  eapoan 
dans  le  palais  de  la  Daterie,  puis  conduit,  le  3o,  è  J'église  de 
Sainte-Marie  de  la  Minerve  «  oit  sont  lee  lombeanx  de  la  fis* 
mille  Gabrielli.  Seê  obsèques  y  furent  célébrées  le  jour  soi* 
vaut,  et  S.  Em.  M.  le  cardinal  Grégorio  chanta  la  messe.  Un 
esptit  drpit ,  des  sentimens  nobles ,  un  caractère  soutenu  ,.ttn 

S  rend  fond  de  religion  et  de  piélé ,  teUes  sont  les  quAlîtés.qui 
islingoèrent  principalement  M.  le  cardinal  Gabrielli;  et 
Doiisltti  payons  d'autant  pkis  volontiers  ce* tribut,  que  .nom 
nvioos  eu  nersonneUeméut  llionneur  de  pouvoir  apprécier  les 
.vertus,  la  ponté  et  le  mérite  de  S.  Em, 

i»-Les  bulles  des  nouveaux  évéques  doivent  leur  être*  re^ 
mises  incessamment.  On  dit  que  M.  de  Pins,  élu  évéque  de 
IJmoges,  doit  être  sacré,  le  10,  dans  l'égUse  de  l'Abbaye* 
aox*B<ns,  M.  deGuérines,  évéoue  élu  de  Nantes,  seroit sacré 
le  dimanche  suivant,  par  M.  révéouede  Clermont,  dont  il 
éUiit  précédemment  grand- vicaire,  il  paroi  t  quo  M.  de  Cba*^ 
lionS|élu  évoque  d'Amiens,  &era  sacre  à  Chartres,  al  que  ce 


M.'  Pc^éqnéMe  Cliann^,  premier  «ntndiiier  de  Moir«> 
»Bir«  ^  qai  fera  la  cërémonte. 

*—  A|<*.  le  gratid-aiiinônfer  étoîtydepvis  deux  moni  et  demi, 
dmm  son  diooiwe  àe-  Straibeiirfr..  Ce  firëfal  vient  d'arriver  à 
Paris,  on  il  éloit  vappelë  tiar  ton  service  auprès  du  Roi ,  él  par 
le  kesoîo  dee  a&ires  qui  lui  soni  confiëei. 

««-'Le)mir  de  la  Tf  ossaint ,  au  matin',  M.  f archevêque  de 
Besançon  a  bëri»  bt*  chapelle  de  la  maison  dite  do  Cceor  de 
Jcsos^  rae  Notre-Dame  des  Champs,  ik^.-36i  Celte'céremonile 
a  élé  saivie de  la  grand'messe,  célebrëe  par  le  même  prélat. 

-^  M.  rahbë  Remar,  vicaire  des  Mitsidns-Etratigères,  vîeitt 
d'être  noiimië,  par  M*'.  Parchevêque  de'  Parts ,  è'  lu  cure  de 
Saint* Jacques  du  Haut-Pas;  cet  coclësiastiqne  a  snhî  la 
déportation,  et  est  resté  Icm^temps  en'Espa<çnew 

^IjC  diusancfae  ^7  octobre,  on  a  célébra,  daits  Téglise  de 
Saint-Spipîce,  la  fêle  de  la  féparalîon,  en  ihémoire  d\iHe 
prolâoation  commise  autrefois' sur  cette  pamissev  IjC  atS'OC*- 
tobre  §665,  des  voleurs  s^iiilrodaisirèHl  dans  l'ancientoe  église , 
et  prirent  quatre  ciboires.  On  ne  sait  ee  qu'ils  firent  dés  hos- 
ties consacrées;  mais  comme  il  n'éloit  nos  iloiileux  qu'eMes 
furent  profanées,  cet  attentat  eiKciia  la  piélëdes  Hdèlc^ ,  dails 
mi  temps  oh  œs  saeriléges  étoieni  rares  s  on  fk  de»  prières  ex- 
piàlaîrés;  il  j  eal^  le  àft  octobre ,  une  processioi»  soltennetlë , 
et  Louis  XIV  l'accontpagqa  denuis  la  rue  Daophtuo  jusqu'au 
Luvnubourg  y'el  de  là  {«Mqu'ii  4'égUse ,  ob  il  aasisljv.ii  Kôlficé^ 
La  Heine  et  Madame  viurcnt  à  Poffiee  de  Kaprès-tntdt ,  et 
MoMeur^,  frère  du  Roi,  vint,  Je  lèademain,  assister  -aux 
prières.  Les  deux  Reines'(  A  nne.d' Au  triche  vivoil  eneori?)  dort« 
nëreat  '4eax  beaux  ciboires.  C'est  en  mémoire*  de  cet  événe- 
ment que  M;  Ràgnierde  Poussé,  alors  curé.de'Sai«it-Sol|ncè, 
établit  mie  fêle  d'expiation*  le  dernier  dimanche  d'octobre. 
Elle  a  toujours  *été  célébrée  depuis^  et  on  a  encore  pkis  de 
raison  de  la  solenniser  aujourd'hui,  après  tant  de  profanations 
nouvelles,  si  publiques,  si  coupables,  si  injurieuses  k  Dieu. 
L'office  de  dimanche  dernier  a  été  célébré  avec  beaucoup  de 

npe  h  Sainl-Sulpice  ;  f:!étoit  en  même  temps  la  fc^  de 
onfrérie  du  saint  Sacrement.  Il  y  a  eu  de  nombreuses 
communions;  et  le  soir,  on  'a  fdit  la  procession  dur  saint  Sa- 
crement. 

—  Bious  avons  remarqué  avec  ploisir  qu'un  ouvrage  pério- 
diqucf  imprimé  en  Augletorre,  uous  avoit  cmprucUé  le  compte 


(  5.^  ) 

rëfleiîons  que  nous  fiu9«s  .sur  la  pétitîoi»  en  tlte--BBAm€r  > 
^1  lur  diiUr^nlea  turccHisUncet  reI*l»¥os  an  niétte  ebf^t^ 
l4as  bomin^s  les  plùftiag^s,  chesnos  toîtinst  ontëlé  lea  |wia- 
Biîers  à  blânier  r.éclai  clooné  a  celta  pëtiltOB ,  cl  les  praleA^ 
tans  eux*  mêmes  oot  gémi  de  l'imprudenee  i|E»  a  latl  d'an 
4jrénement  domestique  une  affjiire  de  parti ,  «i  qui  a  diercb^ 
lÏDCcàstou  de  soulever  toutes  les  passions.  On  doit  croira  ^lie 
celui  au  nom  duquel  s'est  excîKé  tout  le  ferait  «  êe  nepent-ati— 

Îouiçd'kui  d!ayoir  suivi  de  pesnicieux  conseils;  il  voit,  taass 
|oute,'qtte  ice  a'étoil  pas  son  intérêt,  cpie  Toii  .ckercllo»!  par 
des  éciîu  violens  et  par  dès  décUmatiom  absurdes^  11  sen^9 
peut-^tre ,  le  besoin  de  se  ré<;ooeiKer  étec  une  fille  qui  eofi«- 
tînue  h  pratiquer,  dans  une  profonde  vetraîte,  la  foi  ;q«'eile 
âe  félicite  d'avoir  connue.  Il  rend  plus  de  îuslka  k  une  Msti*-- 
tutrice  estimable ,  quM  avott  si  vivement  attaquée.  .Là  cou— 
^QÎte  de  M^'.  Reboul,  dans  cette  .dreciiaUince»  a  été  suisci 
prudente  qu'honorable;  aussi  lui  a->t-elie  procure •  de  neni* 
breiix  suffrages  parmi  les  personnes  le»  plus  reoomBiai»- 
d^bles^  Cette  demoiselle  conserve  son  élablÎMement^-  quoî^ 
Qu'on  ait  cherché  à  répandre  le  contraire;  elle  canUsuie  à 
former  9es  élèves  à  {a  vertu  et  aux  devoirs  qu'elle*  auront  4 
iiemplir  un  four^  et  sa  maison  est  une  de  celles  oii  des  psfreos 
rieli^ieilx  peuvent  placer  avec  n»ains  d'inquiétude  dea  lennes 
personnes  h  qui  on  veut  donner  «ne  .inatriictie«.^  des  tams  et 
des  principes  qui  leur  soient  utiles  pour  le  reste  deJeur  vie. 

-i*  Nous  a.voHS  chaque  four  à  raconter  quelques  bierifiiits 
de  nos  Princes;  mais  nous  les  reeueiilaral  encore  avec  pkia 
d'intérêt  qui«ad  ils.ont  un  rapport  pi ua  direct  avec  le  bien  de 
la  religion.  S.  A.  R»  Morsikur  a  bien  voulu  faire  passer  à 
Af*  revéque  de  Leçon  une  somme  de  ioo&  fr.,  dontmtetié 
pour  IVglise  de  Sérigné^  et  moitié  pour  celle  des  Landei- 
Génusson ,  qiiî  avoietU  été  presqu'entiereoient  détruites  ou 
brûlées  peoaént  les  guerres  ue  la  Vendée.  Quelques  fours  stt» 
Ifaravaol,  le  même  Prince  avait  envoyé  5oo  fr.poor  les  pau- 
vres dei  Sables-d'Olonne.  M*'.  le  doc  d'AngouIême  ne  se 
ipoutre  pas  moins  empressé  que  son  auguste  père  à  fermer 
les  i^ies  de  la  révolution  ^  S^  A.  K.  a  t'ait  passer  au  même 
prélat  4^0  fr.  pour  l'égHse  des  Laudes-Géiiusson.  Les  fidèles 
nabttans  de  la  Vendée  savent  apprécier  ces  bienfaits,  qui  ac« 
er«4troîeDti^  a*il  étoit  possîUei  teiir  déveèment  et  leur  respect 


(  îf  t  ) 

M  ^erfiièi^  irlBilë  psftfofaltf ,  de  HDrtibf^ai  tënrôfgna|»ës 
dfifenlifiMnàqfit  ârtiihent  fés  reHgietlt  hàbftàftii  d0  ce  pûj^; 
■ealinvffM  qtri  ne  (Mfry^tqiiéP  se  fdrfi1t«r  pn^  l*inâi]efvee ,  )tss 
eihortatknf»  et  t«^  exVMjjfel  éa  préfet  luiAh^hM. 
^   «^ItiMi  iiecdMtldf«9  tdutf  le»  jorai^  Ifrs  fruits  de»  (fi^ttînes 
irrélMétist?»  tjtt'M  (M^opige  parmi  nooif.  Lm  livre»  impîertfd- 
fMiii»Ht  d»9  pfMfiatlOh»  et  de»  Mcrilége»,  et  hê  «ctitfrts  tMi- 
f»ble)i  tlMmerti  h  la  mite  de»  prëdicatiohs  tftidaèieilse».  Ce  n^ 
»iilM  ff^éioit  que  it^  aisé*  à  prévoi>,  et  tie  se  vérifie  que  trop. 
On  vient  d^en  fiÉlfe  ttrte  nouvelle*  expérience  ft  LaVal.  Dads 
la  ntaî!  dtt  i3  ad  14  d^tbbri^^,  un  alfreut  sacrilège  a  clé  coRi- 
jni»  dan»  r^ll»i»déN6tre*Datne'd*Aveti)ère,  &  un  qiian  de 
Keoe  de  Laval  s  êéi  voléfur»  ont  (brcé  la  porte  dé  la  Sâcrîstte, 
eiffoned'lé»  t^béntacle»;  emporté  les  Vase»  sacré»,  et  dispersé 
•vr  le*  aofeift'  îe^lioitle»  eonsacrée».  L'o9ténsoir  a  été  enlevé 
avw  la  safnte  iMHtre  qui  y  éiàh  ^e»tée.  La'  piété  dek  Sdëlr» 
i^étfftit  à  la  nouvelle  de  bette  Sndfgne  profanation.  M;  re- 
vêtue du  Mans,  qbî  revendit  pïr  Laval  en  tertnîtfant  sa  visite 
épiscapale,  consterné  do  ce  crime,  ordonna  (me  éi'pîation  gé» 
■erale.  lie  dfmiftcbe  20 ,  le  clergé  de  toutes  leàjya misses  de 
la  ville  ee  de»  environs  %è  HlUnît  dans  Téglise  de  SAint-Y cné- 
mié,  dVb  on  (Mirtiten  proceïiiôh ,  en  tbsmtaht  les  psaàme» 
de  In  pétiitence.  M.  févétiue,  dép<i^nillé  iJc  ses  orneméns  pon- 
iMcdtM,  ptfrtdlr'utie  ctrrdben  Signe  dlitimlll^tion.^Le  pre^ 


fluer  tua^strat  du  dépaHement,  les  tribunaux  et  li^  iotd^ 
rites,  abivirfent  la  procession,  ainsi  qu'un  grn'nd  nombre  de 
fidèle»^  ArHté  à  Avenibre ,  le  vénérable  prélat  a  quitté  sa 
chMi»»fire ,  est  monté  en  chaire ,  et  a  donné  un  libre  coiir^  k 
sa  dooléuf.  Il  a  peint  lei  circonstancc^s  du  crimes  et  a  prie 
pour  les  cnupables.  Il  a,  dan»  son  discours,  rappelé  trbs'bcow 
reu»einerrt  la  mort  glorieuse  de  quatorze  prêtres,  décapités,. 
le^t  janvier  1794*  sur  une  des  places  de  Laval,  et  auxquels 
on  m  élevé  un  monument  dans  Vcglise  d'Avenière.  Puisse, 
a^-t-^ii  dit ,  leilr  conféittton  généreuse  etpier  le  tnmè  comniis 
d«ns  le»  Këiix  mèmesoli  reposent  leurs  cendVcn!  Après  le  rfi- 
coar»,'  le  Vénérable  prélat  a  ]Yroni>nbé,  au  untfi  de  toiis,  Pa^- 
oiendê  honorable,  et  a  ordonné  qu'une  semMalMc  pt'ocession 
aurottliê^i  tous  les  an»,  le  dinian'civc  après  le  14  octubre'.  Il  ik 
accordé  des  {ndtalgéncer,  et  a  donné  la  bénédiction  du  sàttil 


(578) 

Sscremeiit  «vec  nn  tioavcM»  c3ioire.'OB  4oit'êu%  '^pM  1»  pr«* 
faiMlioB  commise  m  eické  ime  horrear  cënënile.  L*t«loritê 
recherche  vivciawit  le»  cettpebles>  ei  1  mlÀtêi  de  li  faetélé 
r^lamedee  lois  sévères  contre  uadëlil  ^«"ïiiie  inseocMiace 
inexpltceble  a  onpîs  de  ceredériser  dens  aolie  Gode. 

—Le  diocèse  de  Lîmo^  est  mde  ceux  oi^  Ton  jiaeotl  avotr 
le  miem  senti  r«tiUlddes  mtsnons,  et  olian  a  fiât  plae  d*«r«> 
loris  pour  les  iooteoir.  Depaia  le  Concordat  dé  i8oi«  il  n'y  a 
Mère  eg  d*ialerni|>tion  considérable  dtes  missions^  cxcéplé  pen- 
dant le  temps.oiivil  nlnt  4  l'oppresseur  de*  PEgliie  de  les  in- 
terdire. On  compte  m«i  trente  mîssioas  anî  enrentlien  dans 
les  différentes  parties,  dn  diocèse.  Jasqnid^cependantt  an 
n'avait  pn  procnrer  qn'nne  maison  de  loaagie  ans  laborienx 
ouvriers  qui  se  consacrent  k  cette  œnvre  i  on  s^occupe  autour^ 
d*hoi  d'acquérir  un  local  convenable  ;  mais  ^n  a  besoin  a'élre 
aidé  par  quelque  ame  générense.  Ija  proposilîon  fiiitcrdans 
.  notre  journal  y  pour  favoriser  les  établissemena  de  mission* 
nairos,  a  para  une  occasion  propre  h  faciliter  l'acquisition,  et 
on  nous  écrit  de  Limoges  pour  mettre  sous  les  ^peux  du  res- 
pectable anonyme  les  vœus  et  les.  besoins  du  diocèse.  Nous 
espérons  que  sa  charité  sera  touchée  de  l'eiposé  qu'on  oooa 
fait ,  et  qu'il  sera  bien  aise'de  consolider  une  œuvre  pMr  la- 
quelle il  montre  un  si  vif  intérêt ,  et  de  s'associer  en  qnolqne 
sorte  an  fruit  des  missions.  Noos  lut  avons  dé)à  fait  part  de 
l^usieurs  demandes  qui  4iousétoietit  parvenues,  et  nous  al^ 
tendons*  sa  réponse  favorable  pour  la  faire  paner  aux  pe^ 
sonnes  qui ,  de  diflférens  o6tés,  nous  ont  écrit  à  ce  sujet. 

•*«  M.  Gayvernon,  ancien  évéque  constitutionnel  de  la  Hau- 
te-Vienne,  est  mort,  le  âo  octobre,  dans  une  campagne  qu'il 
babîloit  auprès  de  Limoges.  Léonard  Gayvernon,  né  en  174^ 
à  Kaint-Lainard  dans  le  Limousin ,  devint  curé  de  Coroprei* 
gnac;  son  patriotisme  le  fît  élire  évéque  constitutioanel  de  son 
propre  pays,  et  il  fut  sacré,  en  celle  qualité,  le  i3  mars  1791. 
Député  la  même  année  à  l'assemblée  législative,  il  y  appuya 
la  motion  de  son  confrère  Torné ,  pour  proscrire  1  habit  ec* 
cléMaslique,  et  donnant  liii<-méme  l'exemple,  il  remit,  le  6 
avril  i7g«,  sur  le  bureau  du  président,  son  a'toneau  et  sa 
croix;  «rétoit  le  vendredi^saint.  On  ne  l'en  jugea  que  plus 
digne  d'être  élu  membre  de  la  convention ,  oii  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI,  sans  appel  au  peuple  et  sans  sursis» 
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Le7*9vtarfife-imï,  loradeP«p60lMed«GoM  «cdetM^ 
trcf  oonslîtalîoniietf  «tt  ^eàuM  el  au  iMiort  de  l'aftemblëeT  il 
écrini  ^  !•  opnventîoii  une  leKr»  m  il  déclaroii'qa'il  avoît  #oi^ 
^tM  é^firsa  ^  marnent  aeimeli  et  au*il  obéùêoU  à  iavoixdt 
la  raison ,  de  la^JiAiioéophie  0i  de  la  b'&erêé.  Sei  collegôe» 
diieol  f  a*il  écrivît  dant  tfoa  d^rtement  <Asf  Afi/mf  impies^ 
Il  fat  duis  cetie  «MembMe  l'esneiln  des  Girendifif^  et  perla 
ee  faveur  de  Carrier.  Devenu  nembre  do  co«ieîl  deftcîno»' 
oeptât  il  appajr*  la  pretcription  da  lA  firuotidory  et  demanda 
re&paldon  det  noblea.  Etant  iprti  da  eonseil  en  17989  o»la 
noosiua  ooaiul  à  Tripoli;  mais  il  n'accepta  poinl  cette  minion, 
et  aima  mîenv  être  tecrétaîre  des  oonauls  qu'on  Tenokde  nom» 
iner  à  fiocne.  C'étpii  aena  doute  une  heilreute  idée  que  de  don- 
ner celle  place  a  un  évéque  apaalat  s  nn  antre  conventionnel^ 
BwaU  digne  collëauie  de  GayvenMQ»  avoit  rempli  a vani  lui  le» 
mêmes  fonctioaa.  Toutefois ,  Gavvenion  ne  se  conduisil  pa^  à 
Rome  an  gré  du  Directoire,  qni  remiiédia  d'entrer  au  conseil 
des  5oo  on  i\  venoit  d'être  réëni.  Oh  ioi  appliqua  la  disposition 
d'une  loi  du  aa  floréal  »  et  on  le  déclara  4ecliu  dix  titre  de  ci^ 
to^eit/rançois  pour  avoir  accepté  une  place  à  Rome.  On  lui 
défendit  même  de  résider  en  France  on  dans  les  pays  occupée 
par  les  amma.frao^oises^  Toutefois  eèUe  dis^rM  fot  conrte« 
IJoe  révolution  ayant  eu  lieu  dans  le  Directoire  en  juin  1709^ 
Gigrvefiion  revlnten  France  el  fol  nommé  commissaire  général 
prÀ»  l'adoiînisjlralipn  de  la  Somme.  C'est  en  cette  qualiié  qn'il 
écrivit,  Iei7.vendémiaire9an8  (7  octobre  1799),  une  lettre  à 
radministraiion  munidpale  d'Abbe ville,  pour  se  plaindre  qu'oM 
eût  laisse  célébrer  dans  cette  ville  un  servicepourPie  VI.  Celle 
lettre,  <|ne  nous  avons  sous  les  yeux ,  est  un  monument  d'im* 
«été  grossière  et  en  délire  :  on  y  appeloit  le  service  pour  Pie  VI 
Yaeie  le  plus  incr^fjraUe,  le  plus  aosurde,  le  plus  contrc'^révo^ 
littioanaireei  le  plus  immoroL  On  osoit  dire  que  PieTl  étoii  vu 
impie  t  ipi^  Rome  même  affilie  méprisoii  ,  ^ju'entouroieni  tous 
les  vices  personn^és ,  et  qu'une  crapule  honieuse  déshanoroii^t 
C'est  au  sujet  de  cette  horrible  lettre  que  le»  confirères  même 
de  Gay  vemon  s'écrient  dans  leur  journal  :  Il  faut  avouer  qu'un 
Mque  aposiai  est  un  vil  coquin I  {^Annales  de  la  Religion^ 
tome  IX,  pag.  624).  Gayvernon  doona  sa  démission  après  le 
18  brumaire,  et  n'eut  plus  de  place.  Il  vivoit  dans  une  cam-^ 
pagne  à  trois  lieues  de  Limoges.  Le  Constitutionnel  prétend 
qu'il  fut  obligé I  en  i8iÇ|  de  ^.réfugier  en  Belgique,  et  quo 


le  oUmoi  à&  ce  pOfrâ  wmènméO'sérM)  mÈm'^ét»pètà\^êî9e  fk 
fane  «lènrere  d'appeler  fmiétét  sui^'iiii  rëf olflfMlllIiire  ;  <rar  la 
Biographie  dps  vivons  assurev  ri«i  OMtmîi^,  me  ^yt^Mon 
lie  fut  p»  ceiapris  dens  la  iol  icoiilrè  let  r^etâèi  v  paltie  qii'il 
n'avoit  pa»  lignë  r^i?/tf  aMiiow^.  Lefdiiriièikte  e}Olltc^  que 
Gajrveraion  a  ùon^rvé  pu^^ùu  dentier  fnofnmi  MHt  injorce 
dcion  esprii^  ce  (lui  Teal  dire  appareitmiefrl  <{U*tt  Me  sVst 
pat  caattué*  Une  (elle  in  es»  digaè  d'Une  xéùè  vk^  Oli  ait 
qae  èeax  frèma.  de  Ga^vemon,  prétrei  61  caipëe  «onîtiie  lai  y 
aveîeni  donné  aussi  dani  la  rëvolatiôn,  et  qdè  Tnn  é%m ,  itui 
•it  mort  depuis  I  l'éloît  mariée  ce  qui  a  fini  croire  qM  TéTé- 
c|De  i'ëloît. 

-^Une  Sùciéié  eaAoUaua,  forAte  datis  les  Pay^-Bie,  et 
dont  ti  a  été  parlé,  n*".  7339  cetfftîilaé  à  avoir  d'faeu^eax  résul- 
tais* Celle  société^  coditnettcéO  Tannée  dernière  en  Hollande, 
est  paHagée  ea  detia  sectioAs  depuis  le  1*'.  jao>rler  dernier.  La 
àëparatton  étuit  commandée  par  la  différence  du  gQÛl,  de  lan- 

Sues .  de  position  et  d*liabitodes  des  deait  peuples,  et  oh  ne  s'est 
écidé  à  Cette  inesure  qn'aprës  une  inùre  délibération  des  or- 
dthaires  des  diocëses  et  ûes  direcleufs  de  ta  société.  Leà  ca- 
C'iQlîqaes  de  HoHandeont  le  mérite  d'ayoii* conçu  ce  projet; 
mbts  le»  livres  qui  leur  convenoient  ite  poii voient,  vu  la  d^ 
wrsité  da  langage ,  servir  en  Belgique.  Chaque  poMiob  du 
Irojaùtnc  aura  donc  sa  direetioti  séparée.  Le  préstdetiC  pour 
la  Belgique  sera  M«  l^abbé-Hefirî  Lauwe^s,et  te  secrétaire , 
M.  L.  F*,  de  Robiàno  deBonbeek;  les  àdmtnisCrBteors  parti* 
Isuliers  seront,  pour  le  diocèse  de  Matines  ^  le  même  H.  uc  Ro« 
biano^  a  Bruxelles;  pour  le  diocèse  de>Gànd,  M.  Van  den  Bos- 
sctie-Hoyttens;  pour  le  diocèàe  de  Tournai ,  M.  Detbro<>quc; 
bour  le  diocèse  de  Namur  et  Luteinbourg,  M.  de  Bruges  êp 
BraUchoU  el  M.  Tabbé  Pifrsoul  ;  et  nour  le  diocèse  de  Liège  « 
M.  le  baroo  E.  de  Stembier  de  Wideux ,  et  M.  Tabbé  de  lies* 
selle.  La  société  avoit  lait  imprimer,  en  1821,  Vfnâiruciîok 
paêiofole  de  M.  l'évéqne  de  Trojes  suries  mauvais  livres  ;  la 
Leurs  de  M.  de  HaUer,  etc.  En  Belgique,  on  a  réimprimé , 
cette  année ,  V Exposition  de  la  doctrine ,  de  Bo$suet  ;  les  Scr» 
ntons  de  l'abbé  l^gris^Duvat  ;  les  Cônvetsions  des  proteuans^ 
la  Relation  di-s  Missions,  te  Réquisitoire  de  M.  de  Maitïban- 
gjf,  etc.  La  souscription  n'est  que dtf  11  fr.  pat*  au.  On  reçoit, 
pour  cette  somme,  tous  les  ouvrages  que  la  société  public. 
Cest  dire  asaea  qu  on  ii#  se  propose  ici  qoe  de  propager  les 


Uni  Kyris.  La  sodélé  eat.sout  la  prMaetian  de  ta  saSiiIjié 
VkfgB  et  des  «pitres  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Elle  se  fait 
honneur  d'un  atlachetnent  spéf.ïai  à  i*Egîîse,  et  cruiil»  sou^ 
misftioa  jtarfaîle  à  sas  dé<Srel«.  Aucun  ouvragé  ^i\îst  ina^^rimé 
qa'avec  rapprobation  de  Pan  tari  lé  eeclésîàslîqlie;  etPordtnaîré 
de  chaque  dtocëse,  et  les  vicaîi^s-généranx  sont  raombres  nëli 
de  la  soctélë^  Le  second  mercredi  de  chaque  mois,  on  célëbref 
dans  cha^iie  diocèse ,  une  messe  pottr  implorer  les  bénëdic<*i 
tiona  du  ciel  sur  l'œuvre;  et  tous  les  ans ,  il  r  aura,  è  Bruael^ 
les ,  un  aenrica  pour  le«' membres  défunts.  L'esprit  de  la  <o- 
eiéié ,  ie  but  qu'elle  se  propose ,  le  cële  de  se»  membres  »  tout 
doit  lui  attirer  l'intérêt  ée$  amis  de  la  reli^toti,  au  dehori 
comme  au  dedans  de  la  Belgique ,  et  nous  serions  çkarméf  da 
contribuer  à  la  faire  coxmoUra  et  à  retendre. 


^m^ 


NOUVELLES    P0L1WQUE8. 

Paus*  Deux  oukitateors  de  la  parobse'  de  «Mîrabel  TTam  et'  6a- 
ronnc),  dont  un  incendie  avott  .aétrnic  Tliabitation ,  le  5  octobre  ^ 
oat  obtena  de  S.  A.  R.I  Moksibur  un  accours  de  too  fr. . 

—  Le  tribunal  (le  police  correctionneUe  a  condamné  k  dix  iouiy 
de  prison  une  fcmixie>  noinm^îe  Vasscur,  qui  avott  proféré  des  o^i 
séditieux.  Le  ménae  tribunal  a  appelé  la  cause  de  if,  Benjamifi  Ço^ai 
Un  r  y  et  des  éditeurs  du  Coàstitutionneï ,  du  Courtier,  du  Journal 
et  CbaaaM've  «t  du  Pihte%  qui  a  voient  ^séré  la  lettre  écrîtse  par 
riioaoraUe  dépoté  ^  M.  flo  Cafrnroi  i^sf^téfet  de  Samaar.  La  tri* 
buoal  a  MirsJa  au  jngewenl  du  prooés  )«iaq«*à  r«rrèt  de  la  chambré 
d*accusatiqn  de  la  cour  royale  »  provoqué  par  roppositteo  de  M.  Bea** 
iamiii  Conalanl* 

*-  M.  le  vicomte  de  Caslelbajac,  directeur -gênerai  de  Tagricul- 
tiire  et  des  haras,  a  présidé,  le  a6  octobre,  à  la  distribution  des 
diplômes  et  des  prix  dans  Técole  d'économie  rurale  et  TétérinairS 
d  AJfort. 

—  Une  ordonnance  royale ,  du  a  octobre ,  a  autorùé  M.  le  maire 
de  Pai^zk  accepter  les  oSrea  cpie  ce  fonctionnaire' lui-même ,  M;  da 
La  Chotlière,  et  dii^  aytres  iiabitaos  de  cette  paroisse >  oui  tolon-^ 
tairement  souscrites ,  pour  acheter^  au  prix  de  3ooq  fr.  «  rétablisse- 
ment du  presbytère. 

—  Le  général  Pooget,  comro.andant  de  la  place  de  Perpignan  j.  est 
rcmplacd  ^  ainn  que  Te  major  et  je  coniinanaant  de  la  citiMlelIe» 

—  La  loge  maçonnique  de  Fon^enay- le* Comte  (Vendée)  vient 
d^ètre  fermée  par  ordre  de  Tautorité  supérieure.  On  dit  que  les  aa4 
très  loges  4a  même  département  ont  éprouyi  le  m^me  sotC 
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^  tw  poi|^«fd9  vMi'k  h  (lAuntic  de  S^rib  èni  ^lé  déposés  au 
greffe  du  tribunal  de  Metz ,  et  l*antorité  {odiciaire  informé  sur  cette 
affaire. 

—  Dans  la  nuit  dn>a5  an  an  octobre ,  le  lieotenant  Woelfei,  qui  a 
ànèté  Berton,  a  été  awatsine  »  &  Samnu?,  lorMn*î|  rentrait  chez  lui , 
ftprès  avoir  dit  une  ronde.  La  blessure,  profondfe  irenviron  unpoacc, 
et  diiigcc  du  côte  du  cu;ur,  n'a  point  été  jugt'e  mortelle.  Le  coup 
dn  poignard  a  c'té  amorti  par  une  redingote  qu'il  avo2t^.«ur  son  ha- 
bi^  On  e«t  a  la  recherché  des  assassins ,  que  l'on  croit  «tCaefaés  à 
là  secte  des  caràonarî. 

•  »-  Le  tribunal  de  première  instance  de  Sanmnr  a  renvoyé  »  le  if> 
de  ce. mois,  devant  la  chambre  d*aceti!iation  de  la  eonr  roynie  cTAb' 
gers*  les  nommés  Grandmçnil,  Baiidrtllet<,  iPonriiîer  et  HonaSeatt:  le 

Srvroicr  comme  auteur  princifial,  les  trois  autres  comme  cosnpiiee* 
un  complot  tendant  âi  détruire  le  soovememcnt  du  Roi;  eTl» 
nommés  Por,  Delalande  et  Poulain,  le  premier  coidme  aolÉmr  «le 
proposition  non  agréée  de  complot,  les  deux  autres  comme  non- 
révélateurs. 

—  Le  sieur  Mîchel-Fmnçots  Chansseblanche ,  éditeur  responsable 
de  VEcho  de  l'Ouest,  |oumal  qni  s'imprime  k  Rennes,  a  été  con- 
damné. Je  a6  octobre,  par.  le  tribunal  nie  police  eorreoUonnelle  de 
cette  ville,  à  trois  mois  d'emprisonnement  et  k  5ooo  fr.  d'amende, 
pour  s*étre  rendu  coupable  d*avoir  attaqué  la  dignité  royale ,  l€!s 
droits  que  le  Roi  tient  de  sa  naivancc ,  les  droits  et  l'autorité  de  la 
chambre' des  députés:  d'avoir  excité  k  la  hoine  et  au  mépris  d«  gou- 
iremement  du  Roi;  a*a voir  diffamé  et  injurié  des  cours,  tribunaux, 
corps  constitués  et  autorités  publiques,  etc.  ^ 

•*-  La  première  conférence  à  Vérone  a  en  lieu  entre  les  ministres 
des  affaires  étrangères  des  quatre  grandes  puissances  do  la  Sainte-Al- 
liance. Le  duc  de  Wellington  seul,  parmi  tous  les  plénipotentiaires 
étrangers,  y  a  été  admis.  L'empereur  Alexandre  a  visite  dans  cet  1er 
ville  la  modeste  demeure  que  Louis  XYlII  a  habitée  pendant  son 
exil ,  et  qui  est  devenue  un  lieu  historique ,  puisque  c'est  de  là  que 
ce  Monarque  adressa  au  sénat  de  Venise  la  lettre  qui  sera  un  mo- 
«mnent  éternel  de  dignité,  et  d'béroisme. 

—  Le  6  octobre ,  S.  S.  a  accordé  une  audience  particulière  nu  fîls 
dn  roi  <te  Suède,  qu'elle  a  retenu  pendant  un  quart-d'heure  dans  .«c»n 
cabinet;  ensuite  elle  a  daigné  admettre  au  baiscment  des  pieds  le^ 
nombreuses  personnes  de  la  suite  de  ce  prince. 


des  suspects,  et  d'activer  rétablissement- des  sociétc-s  patrîofiqiu**. 
Le  i3,-les  certes  ont  autorisé  une  levée  de  29,973  hommes.  D'après 
IVtat  présenté  par  le  ministre  de  la  guerre ,  l'armée  permanente  ac* 


(  S»S  ) 

In^llf  tA  àe  48,(>Bf  ItturtniN,  et  de  G848  oflictcr».  Lft  ÎOfCéa  ilee  timitl*^ 
gés  n:;;nUrîsc9  danâ  troU  districts  sont  île  ^fioo  hommes ,  donl  en- 
viron I300  cnvaliers.  Des  arresUtions  ont  en  lieu  dano  la  Navarre. 
Par  stiite  des 
la  régence  d* 
prinne   ont  » 

({tietlcs  se  trouvant  trois  euVi^  et  un'  Capucin  ,-ont  ^té  arrêtées  dans 
la  Jonniée  du  16.  Depuis  le  i4>  le  couvent  des  Pères  Cnpucins  de 
Barcolonne  est  cerné  en  dehors,  et  Ton  a  fait  des  perqul^itioni  dans 
rint^rteur.  Oïl  prétend  que  ces  religieux  ctoicnt  en  fclaiion  suivie 
avec  la  régence.  On  a  contraint  les  religieux  du  couvent  de  Saint- 
Joseph  ^  sortir  de  Li  ville  noor  les  envoyer  a  Mataro.  La  divisioii 
du  général  conslîiul ion nel  Milans  s>st  portée  aot- derniers  cxcè^  : 
des  religieux  el  des  prêtres  oni  été  égorgés  de  sang-froid  ;  queloiie.*- 


Morillo,  prévenu  qu'il  devoil  être  arrêté,  a  pris  la  fuite.  On  ne  sait 
oà  il  s'est  réfugié. 

—  Diaprés  les  ordres  du  roi  de' Portugal,  on  n*a  p.ts  eéléhrc,  le 
la  octobre,  rannivcrsaire  de  la  naissance  du  prince  rmral.  Le  gé>' 
néral  portugais  don  Rego  s*est  rendu  dans  la  place  de  Y alonza  «  où  ^ 
il.  A  été  convenu  qu'an  premier  avis  îles  autorités*  espagnoles ,  huit 
niilc  Portugais  entreroient  sur  le  terriroirc  espagnol. 

—  L  empereur  Alexandre  a  fait  rayer  de  la  liste  des  membres  h(« 
nonires  de  rUnirerfité  de  Casan,  le  nom  de  M.. Grégoire.  Le  p:- 
triotisme,  dans  ce  siècle  pcrvcïrs,  txpo'^c  les  gens  de  bien  à  de  Icr^ 
liblea  disgrâces. 


»  •.  "' 


Du  Libéralisme ,  ou  la  Férité  vengée,  par  M.  Beaucamp. 

Lk  même  faction  qui  proclame  los  droits  du  peqple  prêche 
issi  les  doctrines  de  l'impiëté,  et  les  ennemis  de  la  monar- 

..  ««a  a.*.  va  .«  «• 


aassi 


s  élever  contre  le  uoaoïe  projet  a  un  parti  dont  les  vues  ne 
sont  pas  plus  équivoques  que  Texistence.  Les  pasteurs  so^t 
donc  spécialement  autorisés  à  combattre  ce  parti ,  et  ce  nVft 
point  récarter  de  l'esprit  de  leur  rainistëre,  c'est  au  conlraiie 
s'en  montrer  pénétrés ,  et  c'est  être  fidèles  à  ce  qu'il  leur  sog- 
cère,  que  d'indiquer  aux  peuples  les  doctrines  funestes  en  p<» 
ntiqiie  par  lesquelles  on  cherche  encore  à  les  entraîner  dans 
TaMme  des  revolattons.  Et  comment  en  douter?  Les  libé* 


(M4) 

cuser  notre  révolution  et  ceux  qui  y  ont  pris  narl?  ne 
vantent  «ils  pas  conftaininent  les  révolutions  et  les  rëro- 
lufionnaires  des  antres  pays?  ne  cherchent r ils  pas  à  a|>- 
peler  l'intérêt  sur  tous  les  séditieux  et  sur  tous  ceux  qui 
lont  ennemis  du  gouvernement  établi  ?  et  le  même  parti  ne 
vanle-i-il  pat  continuellement  et  Voltaire  et  Rousseau,  et  les 
éditeurs  d  éditions  complètes  de  tous  les  philosophes,  et  jm^ 
qu'à  Tathéisnie  grossier  de  Dupuis?  ne  voyons-nous  pas  un 
journal  fort  connu  recommander,  chaque  mois,  le  livre  ou 
r  Abrégé  du  livre  de  ce  dernier  écrivain  /  tant  ces  libéraux  ont 
è  cœur  de  renverser  également  ai  rautorité  établie  sur  la> 
terre ,  et  Pautoriié  de  celui  qui  a  dit  :  Les  rois  régnent  par 
moi. 

M.  Beaucampi  et  non  Beauchamp ,  comme  on  IV  mis  par 
erreur  sur  le  titre  de  Touvrage,  M.  Beaucamp,  djs-je,  curé 
4e  BucY-le»Long^  dans  le  diocèse  de  Boissons,  est  le  même 
qui  publia,  en  1820,  le  volume  intitulé  :  Le9  Crimes  de  la 
réiH)întion;  obligation  de  les  réparer  par  la  pénitence^  în4^. , 
dont  nous  rendîmes  compte  dans  noire  numéro  65o.  La  bro* 
diure  actuelle  peut  en  être  regardée  comme  la  suite  ec  le 
complément.  Elle  est  dans  le  même  esprit  et  tend  au  même 
but.  L'aQteur  montre  quel  est  Tongine  du  Libéralisme^ 
quels  sont  ses  moyens,  ses  artifices,  wei  vues,  etc. }  il  inter* 
roge  les  ouvrages  des  philosophes  et  les  écrits  de  nos  libéraux, 
et  il  apprend  à  crainare  cette  double  conspiration,  qui  nous 
enveloppe  depuis  pli^s  d'un  demi-siècle,  et  qui  s'est  signalée 
par  de  si  tristes  succès.  Les  raisonnemens,  \e%  ])ensées,  les 
v/œux,  le  style  de  M.  Beaucamp,  tout  cela  Dota  »  paru  digne 
de  la  cause  qu'il  défend. 

Nous  pouvons  rapporter  ap  mênie  ob)et  une  autre  brochure 
nouvelle,  qui  a  pour  litre  t  Les  Désasires  de  VincréduUié  et 
4u  ÙùeriiiMge,  par  M.  Ginmis,  in-S*.  L'auteur  est  M^  l'abbé 
Capmas,  curé  de  S«int*Jac<)ues ,  de  Montanban,  ecdésias-^ 
tique  estimable  par  ses  principes,  et  déjà  coham  P^r  de^  écrits 
al  des  discours  dont  nous  avons  parlé.  L'âge  ne  refroidit  point 
son  zèle ,  et  il  combat  avec  ardeur  les  opinions  hardies  pu  in- 
sensées des  réformateurs  modernes.  Son  nouvel  écrits^  vend 
au  profit  des  pauvres.  Le  bien  que  l'anieor  veut  hiet^  y  dire 
de  nous,  nofts  larme  la  bonche  sur  le  mérite  4e  soo  omr9§t^ 
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Salie  Patcfiia*  caritalis  (du  G  rtclbbvé  dcviiter)  jk>ià-' 
'  '    ta  ci>vori)[ctii)tîoh  des  diocèses  dç  Fihaucet 

m  ■ 

Sî'iitous  nbus  trônvohi  en  rblarcl  pôui*  (Ibnnfer  teltç  ' 
bulle  à  11Ô5  icclcui*5>  iiôus  cspci^'ons  tju'ils  vbiich'Ottf 
bien  adihettvc  nos  cxciiscs.  Gomme  la  Toussaint  loin- 
boît  le  vendredi 9  ndus  cnWeÀ  pouvoir  cviit^r  de  faire 
travailler  les  ôuvrierJs  le  jour  de  la  ilèle,  et  nbiis  lermi- 
hàines  Ib  journtil  dnus  la  buit  du  jeudi  au  vondred!. 
Le  numéro  se  tvOuvoit  dbnc  imprimé  quand  la  bulle 
a  paru  dani  le  MoniteuY  du  i*'.  nbVcnlbrte  :  ttbùs  hési- 
tâmes fjiielqné  lenips  si  nous  l'ccttnlmencerîons  le  jour- 
nal j  ihai5  hbh*e  îiilprimerlê  étant  fermée,  suivant  notre 
usage ^  les  jours  de  fête,  il  eAt  été  dî()icilc  de  léunir 
les  ouvriers  de  manière  à  refaire  le  numérO-en  entier  * 
Tfous  avons  dOnc.ciru  pOuvOir.iicmetlreatt  iiuthéro  sùh 
vailt  rinécrtîon  de  la  bulle ^  et  avec  d'autant  plus  de 
1*31500  que  ce  délai  nOUs  dohUOit  le  teurlps  d'en  oflrir 
une  traduction  w\\  peu  iHoins  impai'faite  qiie  celle  qui 
ft  paru  daiis  Ic  Monitènr,  et  qui  ti  été  cOpiée  dhns  tolis 
les-anlbeé  jourUnttx.  Cetlê  traduction  se  sent  beaucoup 
de  la  précipitation  dû  travail  \  ou  y  a  méiiie  omis  les 
deux  derniers  paragraphes  de  la  bulle ^  qtii  solitmoin$ 
]m|>Orlans  &  la  vérité ,  mais  qui  font  partie  dti  texte , 
et  qui  ne  dévoient  pàs^  ce  semble ,  éti*e  entièrement 
passés  sOus  silence. 

«  t^ie,  éveque,  serviteur  des  serviteurs  de  tJieu ,  aàperpe^ 
iuam  mî  merftorittm^ 

La.  soUicitùde  de  la  chanté  paternelle  nous  fit  conclure» 
le  1 1  juin  1817,  avec  notre  trës-chrr  fils  le  Rôi  Trbs-Chi*ëtien, 
une  convention  qui  avoil  pour  objet  de  rlégler  d*une  Inanière 
plus  convenable  les  affiiircs  ecclésiastiques  de  France;  ct« 
après  avoir  indiqué  la  circonscription  des  diocèses  suivant  le 
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désir  de  ce  Prince,  pdr  nas  lettres  «postoliqo^fi .  Commhsa 
DMnitiiSy  dalérs  du  917  juillcl  de  la  inêine  oiiiiée,  nous  don- 
naines  sur-le-cliamp  l'institution  c.im>nii|ue  anx  nouveaux. 
Cvcqucs  pour  1rs  mettre  en  état  de  rcnnplir  au  plus  tôt  leurs 
fonctions  de  sentinelles  vigilantes,  et  de  garder  le  troupeau 
commis  à  leur  soin.  Ces  lettres  éloient  ainsi  conçues:^ 
(Ici  est  la  teneur  ^e\^  bulle  du  27  juillet  1817.) 
Mais  nous  viuies  avec  une  douleur  profonde  TexécutiAn  ^c 
celle  convention  suspendue,  et  les  fruits  abondans  que  nous 
tn  attendions  éloignes  et  retardés;  car  11  nous  fut  représenté, 
ju  nom  du  Roi  Trës^Chrétien ,  que  les  charges  de  TEtat  ne 
fiertnettoieni  pas  d'établir  qtiatre-vingl''doBxc  lièges ,  et  que 
d*aiilres  obMadcs  enipechoient  iVxécatîon  de  la  convention. 
Le  Aoi  recouroit  donc  à  rauloritéapostqlique,  et.deniandoit 
qu*eu  égard  aux  circonstances,  on  lit,  suivant  les  règles  ca* 
nontqnes  et  i)e  la  manière  la  plus  convenable,  une  diminu- 
tion dans  le  nombre  des  sièges  dont  l'érection  avoit  d'abord 
ëté  proposée. 

Nous  l'apprîmes  d'abord  avec  peine;  mais,  pour  montrer 
qiietle  notre  côté  nous  ne  voulions  rien  omettre  de  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  à  régler  enfin  d'une  manière  stable  les  ai^ires 
ecclésiastiques  de  France,  nous  prêtâmes  l'oreille  k  ces  de— 
niandes;  et,  dans  la  crainte  de  voir  les  maux  de  l'église  àc 
France  s'accroître  |>ar  le  veuvage  de  plusieurs  sièges^  non  a 
Crûmes  devoir  adopter  un  remède  provis^oire,  qui  parpis^it 
setil  obvier  à  tant  de  diâiçultés.  INous  étant  donc  concerté 
avec  le  Uoi  Très-Chrétien,  ayant  mûrement  examiné  cette 
affaire,  et  iiyant  pris  l'avis  d'une  congrégation  particulière 
de  quelques-uns  de  nos  vénérables  frères  carilinaux  de  la 
sainte  église  romaine,  nous  décidâmes  que,  pour  la  division 
des  diocèses  et  des  provinces  ecclésiastiques,  tout  reslerott 
dans  l'état  011  les  choses  se  Irouvoieni,  comme  nous  l'expo- 
sâmes plus  au  long,  soit  dans  notre  allocution  en  consistoire 
secret  le  93  août  1B19,  soit  dans  nos  lettres  apostoliques,  en 
ferme  de  brefs,  adressc'os  aux  diiférens  évéqiies. 
•  Bien  que  cette  condescendance  iUx  siège  apostolique  ait  ex- 
cité la  reconnoissance  des  lv>ns  fidèlrs,  et  qu'elle  n'ait  pas  peu 
contribué  à  iranquilli5cr  les  consciences  et  à  prévenir  de  plus 
graves  inconvénicns,  elle  n'a  pas  sufli  cepentlant  à  notre  sol- 
ficilude  et  aux  vecux  du  îlot,  et  nos  désirs  communs  appe- 
loient  une  augmentation  du  uombre  dos  jKistcurs ,  coiiforoié- 
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iiMHil  fttilt  âematidM  de»  jmufU^ê  ^  dont  ttnas  avmis  en  ceUe 
ooeàsion  admiré  Tempresai^nient  et  le  eële  pour  llîrttérét  de 
la  ^figîon  cathoikjue.  £n  effet,  Sa  Maj^ëTrës^ChrëHenne 
CAncevoit  parfaitement  qti^il  ëtoit  absolument  nécessaire  pmir 
le  salut  des  a  mes  que  les  fidèles  ne  fussent  pas  privés  plus 
lopg-temps  du  secours  de  leurs  pasteurs;  elle  nous  fit  etposer 
le  parti  le  plus  utile  que  l'on  oouvoît  prendre,  vu  les  circon* 
stances ,  et  en  <ikemier  lieu  el  le  nous  instruisit  qne ,  par  $es 
moin»  assidus,  elle  avoit  pu  se  ménager  les  inojrens  de  pour- 
voir successivement  h  la  dotation  de  trente  dés  sièges  récem« 
•tnent  érigés.  Les  fonds  pour  six  de  ces  sièges  s*étant  trouvé 
-pr^f ,  les  prélats  nommés  par  le  Roi  et  institués  par* nom, 
prirent  aussitôt  possession  de  leurs  églises  à  Tentière  sattsfac* 
lion  des'fidëles,  quiavoient  soohaité  long-temps  cet  heureax 
moment  (i). 

'  Mais  comme  il  iraportoit  à  nous  el  an  Roi  qu'une  opéra- 
tion aussi  salutaire  fût  terminée  promptement ,  afin  qu'on  re- 
coeilltt  les  fruits  que  nous  en  attendons  ;  comme  d'un  aoftre 
cdté ,  en  désignant  lessiégps  à  conserver,  on  peut  e<péi^  se 
li^ocnrer  par  Ut  le  moyen  de  lés  doter  convenablement» et 
satisfaire  par  conséquent  le  voeu  des  fidèles  pour'  une  pkis 
îprompte  inslituHon  des  évéquèS,  nous  avons  irésola  de  noua 
^ndre  aux  désirs  du  Roi  Très*Chrétien ,  et  de  mettre  par 
'notre  autorité  apostolique  la  dernière  main  à  celte  affaire.  Il 
'CSt  vrai  qu'en  raison  des  localités  et- des  distances  un  plus 
'grand  nombre  d'évèques  fàvoriseroit  les  progrès  de  la  reli- 
'^9ùa;  cependant  l'.iugnientation  de  trente  sièges  ne  sera  pas 
'un  médiocre  bienfait,  puisqu'elle  donne  l'espérance  certaine 
de  hâter  l'électiorr  des  évéques,  ce  qui  sera  suivi  des  effets'sa- 
Itftaires  vers  lesquels  ont  tendu  constamment  tous  nos  soins 
dans  l'arrangement  des  affaires  ecclésiastiques  de  France. 
'  Il  se  présentoit  quelques  obstacles  dans  les  droits  acquis  par 
dés  évéques  institués  pour  des  sièges  qui  ne  sont  point  con- 
'scrvés  dans  la  nouvelle  circonscription  ;  mais  cette  difficulté 
a  été  levée,  soit  par  la  translation  régulière  de  plusieurs 
d'entr'eux  à  d'autres  sièges,  soit  par  la  renonciation  volon* 
iaire  des  archevêques  d'Arles*  et  de  Vienne  .  qui  ont  dèdaré 

(i)  Dans  Ia  traduction  du  Moniteur,  répt'ti'C  par  \ea  autres  imir- 
naux,  il  y  a  ici  des  points,  comme  s'il  y  ayoit  en  cet  cndruii  quel- 
que lacune;  dans  le  latin,  if  n'y  a  ni  pôiiils  ni  lacnne. 
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^e  pt-éU  ài  souBcrire  4  tout  ce  i|ui  M^oît  sUUié  par  nous  mut 
te  point»  cl  pour  le  plus  grand  Ihcîi  des  églises  de  Franoe* 
L'archev^ue  de  Reims  •  aussi  accédé  au  rétablissemeol  dtt 
siège  épiscopal  de  Chàlons,  pour  lequel  il  falloit  distraire 
iqaatre  des  arrondissemens  du  départeoieiit  de  la  Marne  qui 
'avaîeol  été  attribués  au  diocèse  de  Reims» 

Ces  Qbstaclessarmontés  ,  l'avis  de  la  congrégation  entebâtv, 
^t  fe  tout  mûrement  considéré >  noua  avens  cru  avant  tout  et 
^ûr  de^graves  motifs  devoir  déclarer  que  l'érection  de  Téglias 
de  Cambrai  eu  métropolei  qui  avoit  été  prononcée  par  ucu^ ^ 
en  181Ç)  demeure  sus[>eiidue  tant  qà'il  plaira  à  nous  et  aa 
saint  Si^e^que  celte  église  reste  comme  auparavant  suffira* 
^ante  de  la  métropole  de  Paris,  et  que  l'église  d'Arras  i^vi 
devpit  être  de  la  province  de  Cambrai,  continuera  aussi  k 
être  de  celle  de  Paris.  De  même,  quoique  par  nos  lettres  en 
forme  de  bref  du  224  septembre  1821 ,  quatre  arrondissenvens 
de  la  Marne  tqui  Formoient  le  diocèse  de  Chàlons  aient  été 
ajoutés  par  nous  au  siège  de  Retins,  nous  séparons  de  noo<-> 
yeauces  arrondissemens  du  diocèse  de  Reims,  et  nous  les  as^ 
signons  au  sié^e  de  Chàlons  ^  dont  la  conservation  a  été  re^ 
connue  très-utile. 

Pour  ne  pas  laisser  périr  la  mémoire  recogimandable  k  tant 
de  titres  des  trois  sièges  métropolitains,  Arles ^  Narbonne  et 
Vienne ,  dont  Térection  est  privée  de  son  effet,  nous  voulooa 
que  leurs  titres  soient  ajoutés  à,  ceux  d'autres  sièges  arcKiépî^- 
copauxt  et  nous  réunissons  à  dVni  tirés  églises  les  sièges  que 
noos  leur  avions  donnés  pour  suiiVagans.  Par  la  niême  raison» 
)ea  territoires  attribués»  par  la  bulle  de  1817,  aux  douce 
diocèses  non  cotiservés,  passerodt  aux  diocèses  subsistans. 

Afin  donc  de  faire  connoître  ce  que  nous  avons  réglé  par 
notre  autorité  apostolique,  et  pour  quM  ne  reste  aucuiîe  m* 
certitude  sur  l'exercice  de  la  juridiction  «  nous  joignons  ici  la 
circonscription  entière  dé  tous  les  diocèses  de  France,  que 
nous  décrétons,  prescrivons  et  établissons  de  notre  science 
certaine,  après  une  mûre  délibération,  et  suivant  ki  plénitude 
du  pouvoir  apostolique ,  ainsi  qu^il  suit  c 
;    Paris,  métropole  (Seine),  aura  pour  snfiragans  Chartres 

iEore  et  Loire),  Meaux  (Seine  et  Marne) ,  Orléans  (  Loiret) » 
(lois  f  Loir  et  Cher),  Versailles  (Seine  et  Oise  ),  Arras  (Pas« 
de-CaJais)  et  Cambrai  (Nord). 
Lyon|«ttqaeI  isst  mis  le  titre  de  Viennei  métr<^le~(Rh6nei 


LoiipeV,  aura  pèinr  tnlEragam  Auiun  (SaAfia  «t  Loire),  Liifi% 
gces  (fibaule-Starne),  Dijon  (Côte*dH3lr),  Sainl-Ciaiide  (  Jmra) 
•i  Grenoble  (  Isère  ), 

Rouen,  métropole  (Seine* Infériieure),  au»  poor  sulEiraganâ 
Bajeux  (Calvado&),  Evceux(Eiicc),  Seez  (Orne)  et  Coutarif 
ç»es  (Manche )« 

Sens,  métropole  (Yonne),  an ra  pour  aufiragans  Troye^ 
(Aube).,  Nevers  (Qiievre),  elMooKtis  (Allier). 

Reiiii3|  métropole.  L^  diocëso  sera  compose  de  TaiTondir- 
sèment  de  Reims  dans  ta  Marne  et  du  dépstrl«mcnl  des  Aiw 
dennes.  Lca  sa firaçans  seront  Soissons  (  AifiRe)^  ChsVlons-sur* 
Marné  (les  quatre  arrondissemens  restant  du  département  dcf 
k  filarne,  saroir  :  Cbâlons,  Epemay,  Sainte^énéboutd  ek 
Vilry-le-François)>  Beau  vais  (Oise)  et  Amiens  (Sommé). 

'  Tours,,  métropole  (Indre  et  Loire),  aura  pour  sufKragana 
le  Mans  (  Saribe ,  tâ^yenae  ),  Angers  ^ Maine  eh  Loire),  Rennee 
(lié  et  Vilaine V,  Nantes  (LoircJnférieure),  Qaimper  (Finis^'* 
tère).  Vannes  (  Morbihaa)  et  Saint-Brieuz  (Cèles  du  Nord). 

Bourges,  métropole  (Cher^^  Kidre),  aura  pour  suifragane 
Clermont  (Puy-de-Dôme )t  Limoges  (Hautie-Viénne,  Creuse), 
le  Puy  (liaule- Loire),  XuUea  (Corrèze)  ci  Saint-Flour 
(Gantai). 

AIbi,  métropole  (Tarn),  aura,  pour  suiiragans  Rodes* 
(Aveyron),  CaBors  (Loi),  JHende  (Lozère)  et  Perpignan 
(  Pyrénées-OrienlaJes). 

Bordeaux,  métropole  ( Gironde ),  aura  pour  suffira gans- 
Agen  (Lot  et  Garonne )\,  Angouléme  (Charente),  Poitiers- 
(  Vienne,  D<M]X-SëvÈes),  Périgueux  (Dordogne)^  LaRocbelie- 
(Cbaren^c-Inféricu^e)  et  Luçon  (.Vendée)» 

Ausch.,  métropole  (G|ers)>  aura  pour  suflragans*  Aire^ 
^Landes )^  Tarbes  (fautes -Pyrénées)  efr  Bayonne  (Basses* 
Fyrenées). 

Tou](Mise,  BJTCC  le  titre  de  Naj(lK)nne,  métropole  (Haute- 
Oarooue) ,  aura  pour  sulTragans  Moiilauban  ^Tariv  et  Ga-. 
conne),  Patpiers.(Ari;icgeyet  Carcassoimc  (Aude). 

Aix  ,  nuquel  sont  unis  les  litres  d'Arles  et  d'Embrun,  mé- 
tropole ,  a  jpour  IcixLtnii-.e  le  déparlrment  dos  Bouclies  du. 
Rbônfî  ,  moins  Par rondissc ment  oc  Mnrsei'lle;  et  pour  siifTra- 
gans*  Mars<îille,  dont  le  territoire  V«l  formé  de  I  arrondissc- 
rhcntde  cç  nom.;  Fréjns  (Var),  Digne  (Basses- Alpes),  G.an. 
^Haules-Al|>cs)  et  Apcçio  (la  Corse}.. 
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Besançon,  mëlropolc,  a  peur  territoire  le  Donbs  et  la 
H«ute*Saône  ;  les.  suffragans  sont  IMelz  (JVloselle),  y  compris 
let  paroisses  de  Rouhling,  Lissing.  Hendeltng,  àetling  et 
Ciding ,  qui  appartcnoieut  au  diocèse  de  Trêves  ;  Veraon 
(Meuse)  ;  Bellev  (Ain), .y  compris  Tarrondissenient  de  Gex« 
qui  ëtoit  précédemment  de  Chambéri;  Saint- Die.  (Vosges) 
et  Nancy,  (  Meurthe). 

Avignon ,  mélropiole ,  s*é(end  sur  le  département  de  Van* 
cluse ,  et  a  |)our  soffragans  Ntmes  (Gard),  Valence  (Drôme)» 
Viviers  ( Ardëclie)  et  Montpellier  (  Hérault). 

Nous  voulons  qu'on  observe  en  entier  tout  ce  qui  âvott  été 
prescrit  par  nos  lettres  apostoliques  de  1817,  et  principale- 
fnentcequi  concerne  l'érection  des  chapitres,  rétablissement 
des  séminaires  et  Tadmiiiist ration  provisoire  des  territoires 
^les  nditveanz  diocèses  jusqu'à  la  prise  de  possession  des  évé- 

Sues.  Les  archevêques  et  cvéques  dresseront  les  statuts  des 
l^apîtres,  et  veilleront  a  leur  observation;  et  dès  que  les 
chapitres  seront  érigés  et  auront  reçu  la  forme  convenable  ,- 
les  evéques  nous  instruiront  au  plus  lot  de  ce  qui  aura  été  fait. 
La  bonne  opinion  que  nous  avons  de  la  piété  du  Roi  T.  C. , 
et  les  promesses  qui  nous  ont  été  Cailefl  eu  son  nom ,  nous  ont 
engage  à  lui  donner  ce  nouveau  témoignage  de  condescen- 
dance «  qui  a  uniquement  pour  but  d'écarter  tous  les  obstacles 
tfQÏ  s*opposoîenl  a  l'entier  rétablissement  dés  afiàires  ecclé- 
siastiques, de  France,  et  de  favoriser  les  heureux  fruits  quQ 
nous  nous  étions  proposés .  dans  la  convention  de  181 71  et 
qu'attendent  avec  impatience  et  l'illustre  clergé  de  France,  et 
tout  ce  qu'il  y  a  dans  ce  grand  royauuie.de  fîdë]es  Kélës.  C'est 
ce  que  nous  demandons  par  d'ardentes  prières  au  Père  des 
qûsericofdes;  ce  sera  nour  nous  et  pour  le  Roi  T.  C.  le  sujet 
d'une  grande  joie,  et  il  en  résultera  de  grands  avantages  pour 
l'£glise  et  pour  la  chose  publique. 

(1)  Nous  voulons  que  les  présentes  Lettres,  et  ce  qui  y  est 
contenu  et  réglé ,  soit  observé  sans  avoir  égard  aux  aroits  Où 
aux  prétentions  de  ceux  qui  y  seroient  intéressés,  quelle  que 


(1)  Ce  paragraphe  et  le  suivant  ont  été  omis  dans  la  première  fra- 
cliiciion  ;  il«  conlicnneut  des  clauses  de  stylo  conformes  aux  règles  de 
la  ehancclloi-ic,  clauses  que  nous  avons  cru  pouvoir  nous  conta|iter 
de  rendre  on  substance,  cl  qu*il  ciif  été  fort  (Ufiîcilc  de  traduire  lit* 
tcralcment.  C'est  ainû  que  se  terminent  toutes  lus  buUcs, 
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fAt  leur  dignité 9  ou  ûe  ceux  <|ui  croiroient  n'avoir  point  été 
suiBsamiurnt  entendus,  sans  t|a*on  |iui»si?  taxer  ces  Lettres 
d*étre  subrenlices  ou  nulles,  ou  alléguer  roniission  de  ciae}— 
ques  formniités  ou  iii^aginer  quelques  autres  prc^texfes.  Nous 
ordjonnoBS  que  ces  Lettres,  émanéetf  de  la  plénitude 'de  la 
puissance  apostolique,  subsistent  à  jamais,  et  obtiennent  leur 

file  in  et  entier  effet,  sans  que  iTersounc  puisse  le  troubler  ou 
'empétber,  et  sans  avoir  égara  aux  règles  de  la  ClAinccllerié, 
iii  aux  Lettres  Commissa  D£\»ini/iis,  ni  aux  privilèges  des  mé- 
tropoles et  des  églises  auxquels  il  auroil  été  fait  quelques 
ctuingcnicns.  Nous  dérogeons  à  ces  privilèges,  et  nous  vou- 
lons aussi  qu'on  ajoute  foi  aux  copies  et  aux  imprimés  comme 
à  l'originaL 

Sue  personne  n'ose  enfreindre  ou  contretlîre  ce  décret.  Si 
qu'un  Tosoity  qu'il  Aache  qu'il  encourra' l'indignation  du 
ToMt-Puissant  et  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul.  * 

Donné  à  Route,  auprès  de  Sainte-Marie  majeure  ,  fa  vcîlic 
^ie^nones  d'octobre  (le  6  octobre)  de  l'an  de  l'incarnation  1822, 
33*.  ann^  de  notre  ])ou(ifîcalN. 

Cette  bulle  a  été  enregistrée,  le  3i  oclobi*e,  au  cod« 
aeil  d'Etat  avec  les  formalités  ciusage.  La  circonscrip- 
tion des  diocèses  est  telle  qu'on  s'y  atlcudott,  à  qilel-  , 
ques  différences  près.  Ainsi  le  souverain  Pontife  vf-A 
point  cru  devoii*  mettre  encore  à  exécution  rèrectîon 
rie  Cambrai  en  métropole,  qui  avoit  été  convenue  qn 
18 17.  Des  raisons  particulières ,  et  que  Ton  soupçoa- 
nera  aisément,  ont  engagé  a  différer  cette  mesure. 
On  laisse  le  diocèse  de  Cambrai  in  statu  qiio,  sans  éri-  , 
ger  le  siège  dont  il  avoit  été  qucstioiï  pour  Lille  ;  mrtts 
on  complète  le  nombre  de  quatre-viugts  sièges  promîsy 
en  rétablissant  Châlons-sur-Marue^  siège  ancien.. et 
déjà  décrété  en  ^817.  L'étendue  du  départemeat  de  la 
Marne  a  paru  nécessiter  ce  rétiibiissement,  et  il  res- 
tera encore  à  Reims  un  tcrriloii*e  assc2&  considérable, 
puisqn^outi'e  l'arrondisse  meut  de  ce  nom,  le  diocèse 
comprendra  tout  le  déparlement  des  Ardennos. 
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frOUVEIXFS    KCCT.ïlSIASTlQ.UES. 

Bqmb.  Le  «aîohPère  continue,  ses  promenades  clans  cette  «** 
pilale  cl  dans  les  environs  ;  chaque  jour  Sa  Saînle(é  sort ,  et  VA 
vîiiter  quelque  cgIUc  on  quelque  étahlissecnenl. 

— ^^^Le  iS.  oclobve,  M.  te  due  de  Blacas,  aiHluijtsadeur  ex-^ 
traordinaire  de  S.  M.  Irës-chrétrrnne  près  le  sainl  Siège,  ^ 
présenté  à  Sn  Sainteté  ses  lettres  de  récféancc  ei  s'est  mis 
,  lé  jour  stiivaat  en  roule  pour  Paris.  Le  ift,  M.  le  <luc  de  La«-« 
val,  qui  lc< remplace  en  la  inèine  aualilé,  a  eu  Fbomgieor  de 
présenter  à  Sa  Sain  le  lé  ses  lettres  de  créai\ces. 

-—  Le  4  octobre,  {our  de  La  fêle  de  saint  François  d'Assis*, 
les  Capacin»  ont  pris  pcKSsesfsion  à  Venise  de  l'égHsç  du  Ré- 
dempteur et  du  ceavent  qui  y  est  contigN,  dans  T^e  de  GiU'- 
decca  ;  le  rétablisseiiieBi  ie  ers  rcKgieux ,  qui  ont  Fopris  à  la 
fois  leurs  observances  et  leur  liabit,  est  dû  à  la  p^rolcçtion  de> 
l'cnipereur  François  11^  el  a  fait  plaisir  à  tous  its  CdèWs*'i^ 
Turin ,  }cs  D<]imiui€ains  sont  Çgalemcnt rentrés  le  premier  di* 
mancbe  d'octobre,  qui  est  cofisacré  q^u  rosaire» dans  le  couvent 
et  l'église  de  Saint-Dovniniquc. 

Paris.  Lo  jour  de  la  Toussaiint,  à  six  beuses  el  demie  du  men 
tià ,  Ril.  l'évéque  d^HcrinopoKs  a  célclirc  la  raeasc  dans  les  ap- 

Kir^craens  de  Sq  Majesté  ^  e^  l^i  a  donne,; L^ccyn^Uiùoiu  Me^.: 
01  a  ensuite  enleridt^.la.i^e^se  à  llieure  ordinaire^  Daus  la 
chapelle  du  châtçau  ,  la  graud'oiesse^a  été  célébrée  par 
'  M,  de  BeauKcn  ,•  archcvcqi>e  d^Arles.;  \c  spir,^  IVÎ..rabbé  Fajret 
a  commencé  la  station  de  I^Avenl.  A|ircs  vn  rxorde  relalif  à 
la  le  le,  Torafeup  a  montré  que  IVutoVité  du  ténrroig^nige  des 
martyrs  étoit  inattaquable,  par  leur  nombre  H  pnr  leur  con- 
stance, *Les  Princes  et  Princesses  ont  asii&lé.  à  tous  Ica  oiIice& 
du  soir  el  du  giatin. 

— 1\  ayoî.t  été  c^u/?sttpn  en  1.8.17  d'une  pi[Qimipti^  de.  pgtr& 
ecclésiastiques;  elle  fui  empêchée  alors  par  diyer^  ot^stocles. 
Les  mêmes  hommes  qui  ne  vouloient  point  (le.  Cnpcordat 
s^eiï^rouchoient  à  Fidée  de  voir  des.  év^ges  siéger  dans  la 
chambre  des  pairs.  X^ute  influence,  toute  considération, 
toute  prorogative  accordées  au  clergé^  faianrent  jeter  Ifïs  haotta 
cris,  npp-&çul€raent  aux  libéraux,  mais  à  leuu  cousins,  les. 
doctrinaires.  Heureusement  que  le  gouvernement  ne. se  laissa 
plus  cfirajer  par  leurs  alarmes  feintes  ou  par  leurs  raisons 


tubtites.  QMnA  inuHn  lêé  cfatses  èé  )h'mKiéié  «ont  reprële»* 
tées ,  pourquoi  Tëpiscopat  ne  \o  «eroit-il  pas?  On  opplaudira 
dooc  k  VoTÛonnênee  royale  dn  3i  octobre,  qui  élève  à  la  di- 
gnRé  de  pair»  MM.  Ducbilkaii ,  arelievéone  de  Tours  :  de  la 
Fare«  aroitevéqne  de  Sens;  de  Coucy,  archevêque  de  Reims; 
de  Qaélen,  archevêque  de  Paris;  de  Boulogne,  ëvêque  de- 
Troyes;  de  Lalfl^  évéqne  deChartros;  lepHnce  de  Croi,  ëvê* 
que  de  Strasbourg;  et  Prayssirrotts ,  éveque  d'Herinopplis^ 
Cette  favear  accordée  à  des  prélats  îMustres  ptir  leurs  noms,, 
leurs  talens  et  leurs  services,  tournera  à  la  gloire  du  dergé ,. 
et  pourra  être  même  d'une  utilité  directe  pour  l'église,  en 
loi  donnant  dans  une  des  chambres  des  organes  et  àe$  défen- 
seurs de  plus. 

•^  Lejour  de  la  Toussaint,  à  une  heure,  M.  Ynhhè  Rausan,. 
sopérîpar  des  missions,  a  béni  la  nouvelle  chapelle,  disposée 
dam  l'ancien  local  des  Bernardins.  Apres  h  cérémonie^. 
M.  Tabbé  Lttvenhruck,' directeur  de  rasiocîatfon  de  Saint-Jo- 
sepbyn  célébré  la  messe,  k  laquelle  tmt  assiste  un  grand  nombre 
de  maîtres  et  d'duvrieri.  Ija  messe  a  été  suivie  de  cantiques. 
M.  Tarcbevéque  de  Pëtis  est  arrivé  sur  ces  entrefaites,  et  a' été 
complimenté  par  nn  des  maîtres.  Le  prélat  s*étant  rendu  a  la^ 
chapelle,  a  aaressé  aux  assistans  nne  exhortation  analogue  à 
la  fête  du  iour  ot  k  l'objet  de  l'association,  et  a  donné  le  sàlut 
et-4a  béiiédictîon  Un  saint 'Sacrement ^  puis  étant  passé  dans 
la  salle  des  jeux,  MC  «  parcount  les  rangs,  a  parlé  a  plusieura 
ouvriers,  et  a  été  témoin  du  bon  ordre  el  de-la  satisfactioik  qoî 
régnent  dans  cette  réunion.  Le  prélat  a  exprimé  combien  ît 
étoit  content  de  ce  qu'il,  voyoît,  et  quelles  espérances  il  for* 
moit  pour  Tavenir  d  une  œuvre  qtii  «'ahnonçoit  â(oos  des  aus- 
pices si  favorables.  Le  soir  on  a  dit  les  vêpres^  et  M.  le  dinec* 
tear  m  fait  une  Instruction.  L'activité  et  la  prudence  dû  mift» 
sionnatrey  le  sële  des  maîtres,  el  les  bonnes  dfapoiitiona  des 
ouvriers,  concourent  au  succès  Je  cette  association.  U  arrive 
beaucoup  de  sujets  de  provinces;  seulement  on  nous  prie  d'a^ 
ver  tir  qu'il  ne  faut  envoyer  à  Paris  que  des  jeunes  g^'Rs  qui 
aient  fait  leur  apprentissage  :  il  ne  tuiTit  pns,  comme  queU 
qiicsrtins  ont  paru  le  croire,  d*avotr  choisi  lin  état,  el  corn* 
meocé  un  art  on  on  niéCicr;  il  est  ncccssaire  de  '\c  savoir^ 
De  plus  on  recommande  de  vouloir  bien  prévenir  le  di<r 
recleitr  plusieurs  joors  avant  l'arrivée  des  sujets ,  afit»  qu'on 
iut  le  temps  di>çhercher  ce  q|tti  leur  convient.  Qn  piétieutda 
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»1us  que  les  ouvriers  en  tissus  se  plecent  plus  dificilemeiit  k 
Paris ,  et  qu'il  vaut  mieux  ne  pas  s'exposer  à  en  envoyer.  C^s 
recommanda  lions,  que  Ton  nous  prie  de  riiellre  sous  1rs  jrevx 
de  MMk  les  curési  sont  dans  t'intërét  içéme  des  ouvriers^  aux- 
quels ou  veut  épargner  un  voyage  et  une  dépense  iuuliles. 

*- Dimanche  dernier,  on  a  célébré,  par  anticipation,  dans 
plusieurs  paroisses  de  la  capitale,  la  fêle  de  saint  Charles;  on 
sait  que  le  saint  archevêque  fut  un  des  plus  zélés  promoteur» 
de  .la  restauration  de  la  discipline  ecclésiastique,  aptes  le  con- 
cile de  Trente;  aussi  le  clergé ,  en.  plusieurs  lieu;^,  fiionoie- 
t-il  comme  un  patron  spécial. 

—  Ms',  le  cïuc  d'Angouléme  a  envoyé  aooo  fr.  k  M.  l'ar- 
chevêque de  Rouen ,  pour  les  réparations  de  i^  cathédrale. 
M  ADAMxa  fait  passer  an  prélat  looo  fr.  pour  Jeinéme  objet. 
Un  tel  exemple  ne  pourra  qu'encourager  la  générosité  àts 
fidèles. 

«^  I«e  dimanche  27  octobre  ,  M.  le  duc  de  Rohan  a  bien 
viottitt  présider  à  la  première  communion  des  enfans,  .dans  la 
paroisse  de  Tourni ,  diocèse  d'£vreut  ;  c'est  la  deuxième  fois 
qu'on  y  entendoit  le  pieux  et  noble  pair ,  qni  étoit  venu  hi 
veille  loger  chez  M.  le  curé  de  Tourni  pour  diriger  tous  les 
exercices.  Les  enfans  n'ont  pas  été  moins  touchés  des  exhor»- 
talions  de  l'officiant. que  ciu  recueillement  et  de  la  ferveur 
dont  il  leur  donnoit  l'exenit>|<^;  et  les  bfibîtaas  qui  éloicni.;|p^ 
courus  à  le  cérétiionie,  ont  entendu  avec  un  vif  intérêt  les  pa- 
roles de  religion  que  leur  a  adressées  avec  autant  d'ouctioq 
que  de  bonté  celui  dont  la  vocation  seule  est  dé)è  une  leçon 
puissante. 

-—La  retraite  ecclésiastique  de  Bordeaux  paroii  être  la 
dernière  de  celles  qui  ont  eu  Hcn^  cette  année,  dans  les  di- 
vers diocèses.  Elle  s'est  ouverte  le  17  octobre,  et  a  duré  huit 
îofirs.  Plus  de  cent  soixante  prêtres  étoient  réunis  au  grand 
séminaire ,  ayant  à  leur  tête  leur  vénérable  archevêque,  qui 
logeoit  avec  eux  et  se  Irouvoit  à  tous  les  exercices.  I^a  pîélé, 
la  douceur  et  rhumilité  du  prélat  étoient  un  grand  exemple 
et  un  puissant  encouragement,  qui  ajoutoil  à  la  force  des  dis- 
cours de  M.  l'abbé  Boyer,  do  Soini-Sulpicc.  Cet  ancien  prfv- 
fesseur  s'est  consacré  depuis  quelques  années  à  ce  -geurc  de 
minislôre  ,  auquel  il  étoit  préparé  par  l'étude -et  renscngne- 
inont  de  la  théologie,  non  moins -que  par  la  nature  de  son 
talent  et  pur  les  succès  qu'il  a  eus  autrefois  dous  la  chaire.  Il 
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a ,  -pendant  les  dernières  vacances,  ivrigé  plitsienrs  celfaites;. 
et  depuis  qu'on  l'aentendo  à  Paris  il  y  a  deux  ans,  il  a  rendu 
les  uiénies  services  dans  difTërens  diocèses,  e(  y  a  pro^luit  de 

fnnds  fruits.  La  retraite  de  Bordeaux,  oii,  chaque  jt>ur,  il  a 
ofinë  deux  discours  et  une  conféreiice ,  n'a  pas  été  moitts  édi-^ 
6ante  et  moins  efficace  ane  les  précédentes ,  et  elle  paroit 
avoir  répondu  k  l'attente  o'un  prélat  dont  les  vertus  appellent 
tes  bénédictions. de  Dieu  sur  les  travaux.  Son  diocèse  eom* 
inence,  grâce  à  sa  prévoyance,  à  réparer  les  pertes  qu*il 
avoît  faites.  Deux  petits  séminaires  lui  promettent,  par  la 
suite,  un  plus  grand  nombre  de  coopéra  leurs  $  rétanlisse^ 
ment  formé  à  Basas  sera  surtout  utile ,  en  ée  qu'il  est  exclu- 
sivement destiné  aux  élèves  pour  l'état  ecclésiastique  dont  la 
vocation  n'y  est  point  contrariée  par  un  mélange  souvent 
préji^iciabfe.  De  plus ,  on  a  établi ,  à  Bordeaux  9  nne  école 
préparatoire  dans  le  genre  de  celle  que .  le  pieux  abbé  Tejs«* 
seilre  avoit  créée  à  Paris ,  et  qui  y  a  prospéré  ;  et  cette  écolo 
contrîbnera  encore  à  alimenter  les  séminaires,  et  k  préparer  de 
boiis  pasteurs  pour  nn  diocèse  vaste  et  oti  les  besoins  sont  si 
grands. 

—  M.  Tabbé  Desmasures  a  prêché  le  mois  dernier  avec 
heaaconp  de  succès  à  Saint-Oraer.  Long  temps  avant  l'henre 
îndiq[uée  on  se  pressoit  pour  l'entendre  ;  la  vaste  enceinte  dv 
IMnciemie  cathédrale  ne  pouvoit  contenir  l'ainucnce  des  fidè^ 
les,  et  malgré  la  foule,  le  silence  et  le  recueillement  étoient 
parfaits.  Les  trois  dernières  prédications  ont  été  terminées 
dans  chaque  église  par  une  quête  pour  la  Terre  -  Sainte. 
M.  Tabbé  Desmasures ,  après  avoir  prêché  h  Boulogne  et  k 
Calais,  s'est  rendu  Ied6  a  Aire,  d'oii  il  doit  aller  à  Dunker*- 
que  ,  et  il  comptoit  se  faire  entendre  dans  ces  divers  lieux. 

-— '  Les  travaux  des  missionnaires  commencent  en  ce  mo*** 
ment  sur  plusieurs  points  du  royaume.  Une  mission  vient 
d'avwr  lieu  à  Erce,  arrondissement  de  Saint-Girons,  Ar*«- 
riège:  dès  le  jour  de  l'ouverture,  "les  hahitans  accoururent  en* 
grand  nombre  anx  exercices ,  et  cette  ardeur  s'est  main  tenues 
On  a  vu  revenir  des  personnes  long-temps  égarées,  et  des  par*' 
tisans  de  la  petite  église.  M.  EUcaiFre,  chet  de  la  mission,  a* 
présidé  k  la  cérémonie  de  la  croix  ,  qui  s'est  faite  dans  le  plus- 
grand'  ordre.  Les  militaires  du  cordon ,  formé  sur  les  fron* 
tières,  avoient  offert  leurs  secours  aux  niissionnaîres  pour  em- 
pêcher tout  tumulte,  mais  la  bonne  teuuc  des  babitans  a  rendu 
leur  assistance  inutile. 


mm,  Rovgi  9Voa9  |MiTfe  de  hi'  fin  chrëllenne  àa  génèni  EKo  ; 
un  journal  da  àiîdî  donne,  à  cet  ég^rd,  de  plus  amj^Ies  dé^ 
taîlt,  qui  ne  lont  pas  sans  intérêt.  C'est  le  a?  aoât  que  le  gë"< 
nërai  fut  condamne  pour  te«  événemens  du  3o  mai.  Le  3  sep«. 
tenobrei  on  vint  luKno4ifîev  sa  senlenee;  il  la  reçut  avec  des 
térooignaget  de  résignation ,  se  mil  à  genoux ,  et  dë<:laFa  aa 
nrocurcvr  du  roi ,  Her mandés ,  qu'ih  lui  pardonnoît  sa  mort. 
b  Fembrassa ,  ainsi  que  le  gouverneur  de  ta  citodelle  d^  Va- 
lence et  ses  gardiens.  Son  confeaseur,  ^e  père  Jordan ,  étan^ 
entré  y  Elio  se  mit  ei»  chape&e,  tnivaht  la  coutume  d*Elspa« 
gne,  où  les  condamnés  passent  vîngt*quaH«  heures  dans  oa 
•ratoire  k  prier  Dieu.  H  chahtn  le^  Te  Dctan,  et,  apH»  avoir 
iraqué^  aux.  affaires  de  famille ,  W  passa  quelques  heures  seul* 
•vec  son  confesseur,  et-feroploya  le  reste  du  temps  à  lire  Vlmi'^ 
talion,  et  a  entretenir  ceux  qui  étoient  pr^sens  dans  des  ter» 
mes  qui  annonçoient  le  pins  grand  calme  et*  le.  phit  glfand 
courage.  Le .4  au  matin,  il  entendit  la  u^sse ,  co <fu'on  ne  loi 
avoit  pas  permis  pendant  sa  captivité*,  et  communia  avec 
fierveur.  £n  alkmt  &  l'échafaad,  il  lisoir  \*fmiwion,  el-prioit- 
è  haute  voix.  Il  recAi|imanda  publiquement  son  ame  à  'Dieu. 
•vaut  le  moment  fatal.  On  a  supposé  que,  dans  une  lettfe  k 
aa  femme,  il  avoit  désavoué- sa  conduite  poKtîqae,  oe  qui  est 
entièrement  faux.  Ceux  qui:  |*ont>  condamné  sont  des  mar- 
chands et  der  gens  du  peuple^  membres  de  la  garde  *  "^ 
de  Valence* , 
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PAais.Lct  Princes  et  Princesses. de  la  fJuuiUe  royale^  les  oflicieiVr 
de  la  gaule  nationplç,  |e^  ipQÎres  d^  Parj^,  k  la  tctcde  l^rt  arron-. 
dissrraens  rc^pcH^ifs:  Içs  oflicicrs  sqpéricurs  ()c  la  garnison.»  ainsi  que 
M.  le  pvéfbt  de  la  Scmc,  cl  les  officiers  de  la  iiiaijon  ihi  Roi  et  des. 
Frinoes,  se  sont  rendus ,  lo  4  »  ckez  MovsnoR ,  peur  fëlkitcr  9.  À.  R- 
à  roccf^ion»  de  «a  fiStc.  Aprcsi  la  mosse^  im  7V  J>eum  a  été  «liante 
l^ar  Icx  lotvicipns  dc^  la  chapelle  du  {Loi* 

—  Un  ancien  capij^aioc  \(Cindéei\.,  cQuvcrt  de  Ll^iurea»  e^tpki£\gé 
dans  la  misère^  avoit.  t'ti!  prcsrnté  par  M.  le  dyc  de  Fitz-Jamcs  à. 
S.  A.  R.  ÏVhn»8iBrB.  Ce  fld^c  servilcnr,  de  rçtqiir  dans  sçs  foyers,  a 
trouvé  une  frommnsipn  dp  M.  le  ministre  clos  fiances,  qui  le  iionurio- 
k  une  pcwepCion  varanlc  dan;  le  voisinage.  En  outre,  S. -A.  fi-,  a 
fait  di^çmcr  k  M.  P^issct  l#i  décora tion  de  Thonncur  f  t  d%  ta  tîdéiitc. 
-  ^S.  A.  R.  M«'.  le  duc  d'An;;Qulérac,  rmi.ayoi^obtcînu  une  coni- 
ini^ion.de  dcbilant  de  lahac  h  Cambrai  pour  le  père  d'ui^  soldat  a ua. 
lanciéi-s  Ae  la  garde  royale ,  vient  de  lui  farre  remettre  anQ  somme 
de  3oo  fr.  pour  p9yor  le  c^ulionncmcnl  prescrit. 


—  ui  fidiit  Aê  ÇMStftion  cl  la  cour  royal«  ont  fait  leu^  fetiM  ^le^ï 
à  l'isuc  dte  là  mtïse  du  Saint-Esprit  v  (|ui  a  ^té  célébrée  par  M.  l*al)l>â 
Desjarcfins.  La  tour  roy.nio  a  'entendu  le  discoul^  d'ouvcrtuh!  qu^a 
prononcé  M.  ravocalT- général  Colomb,  m  TabscAcc  de  M.  \p  prp* 
tarcur-génëral  rQuî.  n'est  pas  exicoire  revenu  ^t  son  voyage.  Cbmme 
le  conseil  de  dÎMipline  de  Tordre  des  avocats  M^est  pas  cncofc  formé  # 
les  aTocata  ^n^sens  au  barreau  ont  éXé  admis  iadividucliâxneat  hre' 
nouveïèr  le  scriVicnt  de  leur  nrofesiiioilt 

—  M.  tt  duc  de  RaU^akl  est  nommé  coTbilel  de  la  ta«.  légion  dô 
la  garde  nationale,  ten  remplace  méat  de  M«  Salleroii,  démission- 
aare. 

—  It.  le  duc  de  Serenr)  goovel^neitr  dn  ehàtean  royal  de  Ram- 
bouillet, et  ancien  gouverneur  des  enlîuu  de  3lbfi.  cotDte  d*Artoij> 
ui  mort,  le  do>  à  1  âge  de  84  aûsx 

'■*'  Une  ordonuancc  du  préfet  de  police,  boncernant  les  «talagistei^ 
soît  bçu^uinittcs  ou  matrchands  de  IiVres,  soit  roatcbands  de  gravurrir^ 
Hihopapbtes,  tableaux,  ou  d autres  objets  datt,  établis  sur  la  voie 
publi({ue,  ordonne  de  faire  disparoltro  de  rétalagc,  tout  livre,  gra- 
vure ou  objet  d  art  quelcQn€[ue  qui  aeroit  }ugé  par  Tautorilé  'con- 
traire aux^  lob,  ^t  dangqreua  pour  lea  mœiui,  ou  propre  à  corroni" 
pre  lopinion  publique. 


et  impliqné  aans  la  teniatîve  irévasion  des  quatre  condamnés  de  la 
Kœhclh:. 

—  M.  le  lû^ntcnant-gènéral  comte  de  Brioil  est  inort^  le  l8  oeto* 
brc,  dans  w  campagne  pr<b  de  Blôîs. 

—  M.  le  chevalier  Dubost ,  Tun  des  ^irésidéns  de  la  cour  royale 
tic  LjTOA,  est  Itaort  le  a8  <>etphiec    ^■-  -'i 

—  La  chambre  d'accusation  de  Cotmar  a  ordonnVS  la  mise  ei^  liberté 
AeM>^.  venvc  Caron,  et  renvoy<^  devaAt  U  cour  d  assises  les  hûm<* 
mes  Roger,  Jaessaûd  et  Fo)*cL 

—  Le  sieur  Catineau,  imprimeur- libraire  à  Pbitiet*Sj  a  reçu  uA 
mandat  de  comparttiibn  an  slijet  du  Coriatue,  ouvrage  périoditjuci 
eooti*e  lequel  M.  le  proeurctir  du  Roi  a  porté  plainte. 

—  On  a. formé  dans  tes  environs  de  Perpignan  un  parc  d'artille- 
rie. On  7  a  conduit  yingl-quatrc  pièces  de  canoli  ou  obustci-s^  avce 
leurs  caissons.  M-.  le  baron  d'Ecquevillicrs ,  marc(:hal  de  camp,  est 
bomraé "cottiniandant  de  la  place;  M.  le  Breton  est  nommé  comman-^ 
(hnt  de  la  citadelle.  M.  Rhsbard  d'Ivry,  chef  de  bataillon ,  major 
Ue  place  à  Besançon,  va  remplir  les  mêmes  fondions  à  Pbrpignah. 

—  Pludcuri  bàlimens  de- la  marine  françoise  ont  croisé  devant  les 
ports  de  Barcclonne,  Tarragonc,  Malaga,  AUcante  et  autres  poi-ts 
il'Espagne  pour  porter  d^  secours  et  doAncr  asile  à  tous  les  sujets 
(nnçoi%  qui,  nar  roffet  des  affaires  actuelles  de  rEspagne>  «croient 
exposes  11  ouelque  danger. 

—  Le  général  espagnol  Totrijos  a  attaqué  les  royalistes.  Il  a  été 
rc poasfé'  avec  ânt  p^rte  de  lix  cents  hopimos  >  et  a  été  blesse  mor-* 
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teltmienf  |>ar  tin  iVbf  ilc  liombr.  L'affaire  a  en  Hrn"  a  Ca^fclfc^îf. 
Car<lon.i  r«t  «ii  momrnf  de  inanr|iier  de  prov^iom.  Lé  géni^ral  (Jne- 
snda  9  est  emparé  de  Barbastrc ,  et  a  obtenu  qudqiicf  avUnt^gc^  sur 
les  constilntionnrh. 

—  Les  confV'frnces  ont  conmicncr ,  le  ao  ocfol^re,  h.  Vérone  ,  eliex 
Ir"  prince  de  Metirrnich.  Tous  \vs  jsouvcr.iin»  et  lej»  muiTHres  s*y  Irou- 
Voient  présens.  Une  seconde  conférence  générale  a  dû  avoir  lien» 
le  23.  l^s  dÎTers  bureaux  sont  dam  une  activité  cxtréiuc. 

r-  La  commisftion  spéciale  de  première  inslahee.,  résidaoi  à  Milan , 
n  arrêté,  le  19  octobre,  que  neuf  personnes  accusées  d'aroir  touIu 
fpndcr,  en  Lombardte,  une  société  de  fé«lérés  italiens,  tt  «l^lniire 
le  gouverm'ment  autrichien,  seront  condamnées  comme  coupables» 
si  elles  ne  se  présentent  pas  k  .«oixantc  jours  de  da|e  de  rarréi. 

,  — Le  tribnnal  extraordinaire  résidant  à  Rubiern ,  dans  1c  duché  de 
Modène ,  a  rendu,  le  1 1  octobre,  sa  sentence  défînilive  contre  ceux 
qui  étoicnt  acciisi's  du  crime  de  lèzc- majesté  et  dWociatlon  ao^ 
sectes  proseritcji.  Deux  détenus  et  sept  coniamaces  sont  eondamiié* 
k  la*p<*inc  de  mort;  trenlc^biiit  sont  condamnés  aux  gniércs  ou  a 
la  pnson,  et  nn  an- bannissement.' L'itn  des  condamnée  k  mort  a 
obtenu  commutation  de  peine,  et  quelques  autres  une  diminution. 

—  Le  17  octobre.  In  foudre  est  tombée,  ù  Venise,  stir  la  m.i;^i- 
fîque  basilique  de  Saint  •  Pierre ,  la  plus  belle  de  cette  ville  apré^ 
celle  de  Saint-Marc  :  la  coupole  a  été  enflnminéc  en  peu  (finMan?; 
elle  s'est  aflai<séè  sur  le  vaisseau,  et  a  décidé  par  sa  cbutc  la  ruine 
totale  de  ce  bel  édiflce. 

'  —  Le  chevalier  d*Italinsky,  envoyé  extraordinaire  «te  rcmperctir 
de  Russie  ù  Rome,  est  parti,  le  1^  octobre,  pour  Vérone. 

—  Le  roi  de  Naples  a  dû  pprlir,  le  sa  ocfobic,  de  sa  cnjv.tale , 
passer  par  Rome  le  :i4«  ^^  arriver  le  3  ou  3  novembre  h.  Vérone. 
Le  duc  de  (glabre  gouvernern  le  ro>aunic  pendant  Tabsencc  de  sou 
auguste  père;  les  réholu'tions  seront  prises  en  conseil  des  minisirrst 
et  envoyées  à  Vérone  pour  être  sanctionnées. 

—  Le  primat  d'Irlancie  a  prononcé  sa  sentence  «l^excluâon  ecclé- 
siastique contre  Tévéque  protestant  de  Gqgher.  L^archcvéque  de  Vu 
blin  a  adressé  à  son  clergé  une  Pastorale  dans  laquelle  il  fait  allu- 
sion a  cette  tache  faite  a  Téglisc  anglicane. 

—  M.  le  lieutenant -général  comte  Ponzclot,  gouverneur  de  I.1 
Martinique,  vient  d'établir  une  cour  prévôtale  dans  cette  lle«  aftn 
d*iirréter  les  cmpoisonneuicns  qui  s  y  commellent  dans  [>lasicurs  en- 
droits. 


On  sait  que  M.  de  Pradl  s'esta  depuis  lon(*-leinps ,  relit c 
des  affaires;  qu'il  mené  à  la  campagne  une  vie  presque  dVr- 
mile,  el  que,  dégoûté  des  grandeurs,  il  n'aspire  qu'à  élrc 
oublié  d'un  monde  dont  rexpcricncc  lui  a  lupnfré  le  vide  c( 
le  néant.  De  temps  en  temps,  a  fa  vérité,  il  publie  des  ar- 
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lid<>9  dans  Ui$  )Oiintjiux }  mais  d'est  -oniqQement  poar  noas 
inculquer  Taltiichcinenl  à  la  monarchie;  et  df^rnioreiTicnt  4>n* 
core,  il  a  en  Tari  de  faire  insérer,  dans  le  Chnsiùtttionnrl , 
xm  article  où  cloient  ces  mois  :  F'fvt^  le  Ror!  Assurément  if 
nest  pas  maladroit  de  noas  avoir  fait  lire  cette  devise  des 
rovaitstes  dans  une  feuille  peu  accoutumée  h  ce  langnge.  Too- 
tpfois,  soit  que  le  Con.- illniiormel  n'B\i  pas  compris  la  pensée 
de  M.  de  Fradt ,  soit  toale  autre  ca us**  j  voi*à  que  ce  journal 
fait  un  graïul  éloge  de  M.  l'ancien  archevêque  de  Malines;  il 
le  porte  pour  les  élections  prochaines.  M.  dtf  Pradi ,  dil^îl , 
est  un  des  hommes  qni,  par  leurs  iùlens  et  leurs  lumières,  ont 
le  plus  contribué  à  former  Popfnion  ronstiiutionnelle  en 
France.»,.  Les  électeurs  de  Roanne^  en  réunissant  leurs  voix 
sur  ce  courageux  et  savant  publicista ,  lui  paieront  la  dette 
de  la  reçonnoirsance  publique,'  Un  pareil  témoigna ffe  de  con^ 
fiance  et  d^eHùne  sera^  pour  M,  de  Pradt,  la  récompense  la 
plut  précieuse  de  ses  utiles  et  honorables  travaux. 

Nul  doute  qu*uti  tel  éloge  ne  doive  consterner  ou  indigner 
M.  de  Pradt.  Qu'a  voit-il  fait  pour  s'attirer  an  tel  affront? 
Qui  lai  aiiroit  prédit  qu'il  subiroit  les  lodanges  de  ceux  qui  rc- 
cutnuiandent  si  souvent  les  ouvrages  irréligieux ,  et  qui  tour- 
nent en  ridicule  les  membres  les  plus  estimables  do  clergé? 
N'est-ce  pas  d'atNeurs  évidemment  jouer  ^  un  évéque  le  tour 
le  pins  malin ,  que  de  le  mettre  pour  ainsi  dire  sur  la  selleUc 
en  ïe  propojtant  pour  les  élections?  Il  fcroit  beau  voir  un  pré- 
Jaty  respectable  par  son  âge  et  son  caractère,  courir,  comme 
un  jeune  camlidat,  les  cantons  de  l'arrondissement  dç  Roanne 
pour  mendier  les  suffrages  des  électeurs  !  De  bonne  foi ,  est-ce 
c|ae  des  lil)éraux  pôarfoient  se  décider  à  donner  leur  voix  h 
un  membre  du  côté  droit  de  l'assemblée  constituante,  à  un 
prêtre  émigré,  à  Tau  leur  de  V  Histoire  de  T ambassade  de 
Varsovie ,  qui  a  si  bien  peint  le  despotisme  et  les  bizarreries 
de  Buon«parte  ;  à  celui  enfin  qui  s'est  vanté  d'avoir  rétabli 
l<*s  Bourbons?  C'est  visiblement  une  mystification  (|ue  le  ConS' 
tiiutionnel  a  voulu  faire.  Mais  M",  de  Prndt  a  trop  d'esprit 
pour  cirednpe.  Ce  prélat,  tout  le  monde  en  convient,  pos- 
sède à  un  très-haut  degré  le  sentimenl  dcs^  convenances  ;  il 
n*ponssera  avec  indignation  les  oflVrs  insidieuses  d^un  fin  Heur 
niaMroit.  Il  sait  assev  combien  il  lui  conviendroit  ptïu'de  bri- 
guer une  place  dans  la  clininbre  pour  siéger  û  côte  Je  JNI.  B.  C. 
et  de  quelques  autres  proteslans    Sa  scrupuleuse  délicatesse 
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touârirtiil  lro)>  d^eiOendre  certalna  diao<fUr9  qu{«  TMlablè*-' 
meQt,  sonneroient  ihal  aax  oreilles  d'un  ëvéque.  M.  de  Pradt 
De  sera  donc  pas  élu ,' parce  qu'il  a  trop  d'esprit  pour  se  pré* 
senter^  et  que  It^s  électeurs  de  Roanne  ont  aussi  aises  de  ju- 
gement et  de  sctiliinent  des  convenances  pour  ne  pas  l'ei- 
poser  au  rôle  désagréable  qu'il  auroit  k  jouer  dans  la  chambre. 
Puisque  nous  avons  eu  à  parler  de  fid«  de  Pradt  ^  c'est  ici 
le  lieu  de  dire  quelque  chose  d'un  article  qui  a  paru  dans  Je 
Consaïuiionntl  du  24  ^'^  ™^^'  dernier^  article  qu'une  ressent* 
blance  de  nom  a  fait  croire  du  prélat.  Cet  article  est  efiecti- 
vemenl  sigoé  de  Pradi,  mais  sans  nom  de  baptême  et  sans 
indication  de  qualités;  ce  qui  est,  comme  on  sait,  contraire 
â  l'usage  suivi  constamment  par  les  évéqnes.  4^i|elle  appa-* 
renœ  que  JV1.  l'ancien  archevêque  de  Matines  eût  néglige  de 
prendre  la  qualité  qui  l'honore  le  plus!  Il  est  donc  possible 
que  cette  signature  soit  celle  d'une  personne  du  même,  nom . 
mais  autre  que  le  prélat.  On  se  confirme  Hans  cette  làét  quand 
on  lit  dans  l'article  la  proposition  suivante  :  L*EglUe  atUhrt 
en  principe,  (fue  s*t/  /le  reuoil  ttaiu  rufiiven  qa*nn  ^eui 
fidèle,  il  réuniix>ll  tffs  6/1  tous  Ic^  pouvoirs.  Quelle  sa|>poaî«« 
tion,  a-t-on  dit!  Oii  seroit  TË^Iise,  s'il  ne  restoit  qu'un  sent 
fidèle!  que  deviendroit  sa  visibilité,  son  attribut  esseiitiel  et 
qu'elle  doit  conserver  jusau'à  la  fln  des  temps?  Quels  pour- 
roîent  être  les  pouvoirs  d  un  silnple  fidèle,  puisqu'on  le  sup- 

C se  tel I  et  qu'auroit-il  besoin  de  |)ouvoirs  s  il  éioit  tout  seul? 
-t-on  voulu  dire  qu'il  réuniroit  en  lui  seul  la  juridiction  du 
Pape  et  desévc({ues?  Tout  cela  paroSt  si  bizarre,  qu'on  ne 
peut  imaginer  qu'un  ecclésiastique ,  un  docteur,  uh  évêque  ait 
pu  avancer  une  telle  assertion.  Dans  quel  concile^  dans  quelle 
théologie  trouvcroit-on  ce  principe  prétendu,  ou  plutôt  le 
simple  Catéchisme  et  le  bon  sens  ne  suffisent-»ils  pas  pour 
montrer  l'absurdité  de  rhjpothèse?  Nous  en  parlons  aussi 
librement,  malgré  notre  respect  uour  le  caractère  épîscopol , 
parce  qu'il  nous  parott  invraisemulabie,  et  uous  oserions  dire 
iinpos&iblc,  que  Varticle  en  question  soit  d'uu  évcque  :  c'est 
quelque  Hiux  frère  qui  se  sera  caché  sous  un  masque  respec* 
table.  A  quoi  n'cst-*on  |)as  exposé  aujourd'hui!  et  M.  l'aocifeii 
archevêque  de  Mali  nés  n'auroit-il  pas  le  droit  d'attaquer  en- 
réparation  celui  qui  fait  passer  leè  rêveries  sous  le  nom  d'un 
prélat  dont  heureusement  on  ne  peut  pas  plus  suspecter  la 
conduite  que  la  dqciriue  ? 


{Samo/li  p  nov^eiÀbre  i8ùû.) ^.^-rr^      .  (N^*.  86 1.) 


i.  l  ■■        lit  .•.<  f 


Association  tlcpi^icres  en  rfyonneunlfi  saintAicremeiH^ 
par  un  missionuairc  il(!|,  Fiaiic^.5  tt-u^^l^gc  dédié  à 
MiiPAME  (i).  '  '/;\   '     ^' 

Sî  la  foi  nous  npprcnd  le  pouvot^  ^^\  prière,  clic 
nous  enseigne  aus^i  que  l*bnioii"7Tc's  prières  a  surtout 
Uue  grande  lorce.  Oi\  il  y  n  deux  oïl  trois  personnes 
{isçeniblécs  en  mon  nom,  dit  le  Sauvenr,  je  in^y  ti^uvc 
au  milieu  d  elles.  Une  piromesse  aussi  conîiolaute  est  le 
plus  grand  encouragement  potir  les  associations  pieuses 
c|ui  se  sont  toujours  formées  dans  l'Kglise.  Les  dér«> 
nîers  temps  en  ont  vu  renaître  plusieurs  sous  difle^ 
rentes  dénominations;  les  pastetirs  îélés  les  favorisent 
de  tous  leurs  eObrts^  et  les  fidèles  qui  ont  quelque  soiil 
de  leur  salut  saisissent  avec  empressement  Un  moveii 
61  propice  à  les  soutenir  dans  la  voie  oi\  ils  veulent 
marcher.  C'est  surtout  après  les  missions  ou'il  s'éLi-^ 
blit  des  associations  destinées  à  perpétuer  le  finit  de 
ces  exercices  salutaires.  Un  des  missionnaires  qui  ont 
donné  y  il  y  a  quelques  années  ^  la  mission  A  Limoges, 
avOït  été  chargé  par  feu  M.  Dub'ourg  d^él-iger,  dans 
«ne  des  églises  de  cette  ville,  une  confrérie  du  saint 
viacrement^  il  rédigea  pour  les  associés  un  recueil  d'ins- 
tructions, ol\  il  cxposoit  les  fins  et  les  pratiques  de  la 
confrérie.  Une  circonstince  jv-nticulière  vient  de  lui 
donner  occasion  d'étendre  et  de  développer  ce  sujet. 
Le  même  mission uaîre  ciyant  dirige  cet  hiver  les  exer- 
cices de  la  visite  pastorale  dans  uue  des  paroisses  de 
Parts,  y  a  établi  une  pieuse  congrégation,  dont  nous 
avons  qnelqueroia  enlrcCenn  nos  lecteurs.  On  s'y  pro- 

(  i)  I  voK  in-i'i}  i^nx,  'j  fr.  5o  c.  et  3  fr.  ^5  c.  franc  de  porf.  A  Pa- 
ris, chez  Mcqiiignofl  jiiniur;  et  clie/.  Atir.  Le  Cicre,  nu  bureau  de  en 
Jnnrll.il. 

Toine  XXXIIl*  VAmi  de  la  Rclig.  et  du  Roi.     C  c 
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^ose,  rion-5oiïlrinent  de  sr  soutenir  <îaiis  la  piétc  par 
(les  exrvcu'<'.<»  communs,  mais  aussi  de  soiliciter  de 
Dieu,  par  rnitromiso  do  la  sainte  Vicrg(*,  la.  cbiiscv- 
dation  (l<;  la  loi,  ri  (1*0110  famille  aiigustc  parmi  nous. 
La  co'iigrêgaliou  se  compose  *dc  fidèles  de  toat  âge, 
de  tout  sexe  et  de  lotit  éUit^  elle  comprend  de  plus 
deux  associations  [Ktrticuliiîres  oi\  il  nVutre  que  des 
personnes  qui  ont  assez  de  fortune  et  de  loisir  pour 
s'occuper  plus  particulièrement  des  bounes  oeuvres. 
L'estimable  et  zélé  missionnaire  a  cru  devoir  j  join- 
dre une  association  de  piières  en  Thanneur  du  saini 
Sacrement^  et  à  ce  sujet  il  a  heaucoup  étendu  son 
précédent  ouvrage»  et  l-a  rendu  plus  propre  à  attein- 
dre son  hut. 

Lie  livre  actuel  est  divisé  en  deux  parties;  Tune  sur 
l'excellence  et  rutilité  de  lassociatîon  y  l'autre  conte- 
nant des  réglemous  et  prières.  La  première  partie,  qui 
est  la  plus  développée  y  ex])Ose  les  lins  de  lassocia- 
tion»  en  raj)|ul!c  les  pratiques,  et  répond  aux  diffi- 
cultés que  ion  pourroit  élever»  Les  trois  fins  soni  de 
rendre  hommage  a  Jésus*dirist  dans  reucharistie ,  de 
demander  la  conservation  dn  bienfait  de  sa  pi^sence 
réeHe  att  mîlîc^u  do  nous,  et  de  chcrclicr  aU{M*ès  de 
Jésus^hrist  dans  l'encliaristie  des  lumièVcs,  et  dvi  se- 
cours qui  assurent  notre  pcr8é\érance.  Ces  trois  points 
sont  traités  avec  lous  les  développemens  dont  ils  sont 
susceptible^.  L^uitcur,  qui  est  doué  d'une  heureuse 
facilité  d'expression,  et  dont  l'abondance  est  toujours 
réglée  par  le  goût,  parle  du  bienfait  de  reucbarislie 
avec  autaut  d'onction  que  de  chaleur^  il  fait  sentir 
tout  ce  que  nous  devons  à  Hum  pour  ce  gi*and  ntys- 
tére,  et  tout  ce  cpie  nous  pouvons  y  trou\er,de  dou- 
-oeur  et  de  force.  Il  enrichit  souvent  son  style  de 
pensées  empruntées  à  nos  pins  gi*ands  écrivains,  et 
s*appuic  avec  beaucoup  de  bouheiH*  sur  ces  puissaus 
sMixiliaires. 
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Now  avons  beaucoup  de  livres  de  piété  dont  plu- 
sieors  ne  reinpli53ent  pas  toujours  Tattcnte  des  per- 
sonnes d'un  goAt  un  peu  plus  difficile.  Les  uns  parlent 
peu  au  cœur^  d'autres  sont  écrits  a\qc  quelque  négli- 
gence. Celui-ci  n'a  ni  l'un  ni  l'autre  défaut^  le  style^ 
.e|it  élégant  et  soigné,  sans  cesser  d'être  naturel  $  il 

*  offre    Je   l'élévation ,   du   mouvement  et  de  la  cha- 
.  leur.  M.  l'abbé  Hiiaire  Âubert  a  obtenu  de  dédier 

son  livre  à  Madame  ,  et  la  protection  d'un  si  grand 
nom  ne  peut  que  donner  un  nouveau  relief  à  son  tra- 
vail. II  n'est  peut-être  pas  inutile' de  faille  remarquer- 
que  le  livre  ne  convient  pas  seulement  à  l'association 
établie  sur  la  paroisse  de  Ronne-]Nouvelle ,  mais  qu'il 
peut  servir  pour  les  associations  semblables  qui  se-  • 
.  roient  formées  partout  ailleurs. -Peut-être  même  don- 

•  nera-t-il  l'idée  d!^érigcr  en  divers  lieux  de  ces  associa- 
tions de  prières,  qui  oflriroicnt  un  nouveau  moyen 
d'honorer  Dieu,  et  d'obtenir  pour  notre  église,  pour 
ce  royaume,  et  pour  chacun  de  nous  en  particulier, 
les  secours  dont  nous  avons  tous  besoin. 

Nous  aurions  voulu  pouvoir  citer  quelques  morceaux 
qui  auroient  {uslifié  ce  que  nouaaions  ait  de  ce  livre, 
el  nous  en  avions  déjà  n^té  plusieurs;  mais  la  place 
nous  a  manqué -pour  ces  citations  :  nous  nous  propo- 
sons d'j  revenir  dans"  uu  autre  numéro.  * 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

*  •  '  <    • 

Pabis.  La  Bulle  Paiemœ.cariiaiis,  donnée  à  Reme  Ie-6  octo*  • 
bre  dernier,  fixe  enfin  J'ëlatdes  églises  de  France,  et  fait  cesser 
Je  provisoire  et  l'incertitade  qui  pesoient  sur  tanl  de  diocèses, 
et  formoient  un  grand  ohslacie  au  bien.  Il  càt  ëlë  k  désirer , 
tans  doute ,  qu'on  eût  pu  ne  rien  laisser  en  arrière*,  et  que 
tout  eût  été  conclu  en  même  '  temps  ;  mais  qp  a  été- arrêté, 
pour  Cambrai,  par  des  considéra  lions  graver,  cl  le  souverain 
Fonlife  ti'a  pas  cru  qu'ihcenvitit  d^criger  celle  nvétro)»aie  dans 
Içs  circonstances  présentes.  La  ccëation  du  siëge  de  Lilte  ëlok 
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l>ëclamée  par  des  raisons  puissantes ,  cl  appuyée  par  le  mi- 
nislcro-françoisj  tuais  il  parott  que  celai  dont  le  consentement 
a  cic  riu|uis  pour  celte  mesure  Pn  refusée,  et  on  n'a  pas  voulu 
jVancliir  cet  obstacle.  Cambrai  et  Ârras  restent  dotic  provîsoi* 
reinciit  sous  In  niérropolcde  Paris,  quoiqu'ils  s'en  trouvent  se' 
parés,  géogrfipbiquemenl parlant,  parie  rétablissement  de  la 
métropole  de  Reims,  qui  comprend  les  diocèses  d'Amiens  et 
de'ficauvais.  Il  y  a  aussi  une  antre  province  qui  offre  quelque 
singularité  dans  la  circonscriptiou  ^  c'est  la  province  d 'A loi  » 
à  laquelle  on  a  joint  le  diocèse  de  Perpignan,  quoiqu'il  s'en 
trouve  séparé  par  la  province  deToulousc  et  Narl^onne.  Cet 
inconvénient',  au  reste,  n'est  pas  trcs*grave.  Actuellement, 
nous  devons  faire  des  vœux  pour  que  la  Bulle  reçoive  son  en- 
tière exécution.  La  célérité  avec  laquelle  le  ministère  a  pressé 
la  circonscription  définitive,  est  un  gage  du  zèle  qu'il  meUra 
Bans  doute  à  réaliser  cette  importante  mesure  ;  la  création  des 
nouveaux  pairs  est  aussi  d'un  heureux  augure.  Nons  tducbofi5, 
il  faut  l'espérer,  à  une  époque  oii  la  religion  va  être  Fobjet  d'une 
.protection  plus  décidée.  Le  régime  précaire  auquel  on  avoit 
sonuiis  une  grande  église  va  disparoltre.  Un  épi^cppat,  plus 
en  proportion  avec  les  besoins,  va  se  former;  une  autorité 
stable  remplacera  des  administrations   provisoires,  et  aura 
plus  de  force,  soit  pour  réprimer  les  abus,  soit  pour  créer  des 
-ëtabltssemens  utiles.  Dé^k  il  est  question  de  mesures  salutaires 
dans  l'intérêt  de  la  religion  ;  on  parle  aussi  d'une  prochaine 
nomination d'éve^«és.  11  se  trouve,  eh  effet,  onze  sièges  ocm 
remplis  sur  les  vmgt^qnatre  qui  restent  à  établir;  trois  sont 
Vtfcans  par  raort^  Langres,Gap  et  Belley;  et.  huit  par  trans- 
lation! filois,  Ncvers,  Châlons-sur-Marne ,  Verdun,  Saint- 
Diec,  LePuy,  Aire  et  Pamiers.  Les  autres  nominations  faites 
■en  1817  subsistent;  ce  sont,  pour  Auch,  M.  Tévcque  de  Car- 
cassonne;  pôut  Albi,  M.  l'évéque  de  Bayeox  ;  pour  Rodez  , 
lil.  de  La  Lande;  pour  Monteubany  M.  de  Beaaregard;  pour 
Moulins,  M.  de  Pons;- pour  Tulles,  M.  Du  Perrier;  pour 
Tarbes,  JVf*  de  Nérac;  pour  Viviers,  M.  Mollin;  pourFréjus, 
M.  de  Ricbent;  pour  Alarseille  ,  M.  de  Mazenod;  pour  Saint- 
Claude ,  M^  de  Saaev;'et  pour  Beau  vais,  M.  de  La  Châtre; 
On  dit  que  NU  r«vécjue  de  Carcassonne  à  témoigné  le  dàir 
de  renoncer  à  Ùl  nomination  et  de  rester  dans  son  diocèse,  «t 
'on  avait  répandu  le  même  bruit  sur  M.  l'évéque  de  Bayeux. 
-Si  «et  préhitf  tootptoient,  îl  y  auroit  à  pourvoir  aux  sièges 
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qu'île  occupent;  f'îls  refusent,  il  faudra  nommer  de  nouvéMb 
aux  deux  archevccUés.  Ce  sera  donc,  dant  tons  les  cas,  deux 
nominations  à  joindre*  k  celles  que  nous  avons  indiquées  pios^ 
haut. 

^ C'est  demain  dimanche  ^o,  à  dix  heures  du  matin ,  qua 
M.  de  Pins,  évéque  élu  de  Limoges,,  sera  sacré  dans  l'église 
paroissiale  de  TAbbaye-aux-Bois.  Le  nrélal.consécrateur  est 
Al.  l'archevêque  de  Besançon,  assisté  ae  MM.  les  ëvêques  dt 
Soissons  et  a'Iicrmopolis.  Le  méiue  jour,  M.  de  Chabons , 
ëvcque  élu  d'Amiens,  sera  sacré  dans  la  cathédrale  de  Char- 
tres, par  M.  l'évéqiie  de  Chartres,  qui  sera  assisté  de  MM.  lea 
évéques  du  Mans  et  J'£vreux. 

-—L'Assemblée  de  charité  qui  avoil  été  annoncée  pour  le 
Refuge  de  Ljon,  s*est  tenue,  le  jeudi  7,  h  Sainl-Sulpice ,  kt 
deux  neures.  M.  l'abbé  de  Montes  a  prêché  sur  le  bonheur  du  • 
ciel.  M"*^.  la  duchesse  de  Berri  n'y  a  poiut  assisté.  S.  A.  R. . 
avoit  fait  prévenir,  le  matin ,  qu'elle  ne  pourroit  s*y  rendre. 

—Un  des  résultats  G&chenx  de  la  situation  actuelle  du  clergé, 
en  France,  étoit  de  forcer  d'abréger  U  Um\n  des  études  ec- 
clésiastiques. Le  manque  de  prêtres,  ne  permeltoit  pas  de  don- 
ner au  cours  de  théologie  les  développeœens  que  présentoient  • 
autrefois  quelques  graniJcs  écoles ,  et  il.  a  fallu  se  borner  jusm 
qu'ici  au  strict  nécessaire.  On  sentoit  cependant  le/ besoin  d'é^ 
tildes  plus  profondes,  et  à  mesure  que  la  mort  enlève  les  sujets 
les  plus  distingués  de  Tandcn  clergé,,  ou  éprou voit  combien 
il  seroit  utile  de  favoriser  les  dispositions  des  jeunes  ecclésias- 
tiques que  leur  âge,  leurs  talens  ou  leur  position  metlroient 
en  état  de  travailler  k  acquérir  des  connoissanpcs  plus  éten- 
due^. Lés  évéques  souhaitoiept  donc  qu'il  s'élabJU  un  cours^. 
un  peu  plus  long,  011  l'on  pàt  embrasser  plus  d*objets,  les 
approfondir  davantage,  et  traiter  de  grandes  questions  avec 
le  soin  qu'elles  méritent.  C'est  ce  qu'on  vient  de  faire  au  se-  ^ 
minairede  Saint-Sulpice.  Outre  les  cours  ordinaires  de  dogme  • 
et  de  morale,  il  y  aura  désormais  un  cours   particulier*  qui  . 
remplira  un  intervalle  de  cinq  ou  six  années,  cl  qui  permettra 
par  conséquent  de  s'arrêter  davantage  sur  certaines  niaiières, 
et  d'épuiser  les  questions  les  plus  iiuportaulcs.  Ces  leçons  ex- 
traordinaires sont  déjà  commencées. cL  sont  couGces  à  un  pro» 
fesscur  qui  n'a  point  d'autre  classe  à  faire,  el  qui  est  d'ail- 
leurs Irës-capable  de  diriger  ce  cours  perfectionné.   On  est 
persuade  que  le  clergé,  dans  les  provinces,  apprendra  avec 
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înt^ét  l'exécution:  d*an  projet  cofiçn  depuis  quélqoCêft  années , 
et  que  les  circonstances  ont  fait  fuger  ae  plus  en  plus  néce*-' 
saire.  Déjà  plusieurs  évé^ues  ont  enveye  des  sujets  pour  le 
nouveau  cours,  qui  fournira  par  la  suite  des  professeurs»  des* 
supérieurs  de  séminaire ,  des  grands -vicaires,  des  théob* 
giens,  et  des  canonistes  plus  exercés ,  et  faits  pour  honorer  !'£- 
glise  par  leurs  kimiëres  et  servir  les  pasteurs  par  leurs 
conseils.     « 

—  Parmi  les  villes  qui  réclament  avec  pins  de  raiym  leurs 
anciens  titres,  on  peut  compter  la  ville  de  Laneres,  siège 
d'un  diocèse  si  ancien  et  si  étendu.  La  religion  semole  »*y  être 
conservée  mieux  que  dans  beaucoup  d  Vu  très  Jîeux ,  et  les  ha- 
bilans  y  montrant  pour  les  établissemeus  de  piété  et  de  cha<- 
rité  un  sëlé  généreurel  efficace.  Des  villes  plus  importantes 
et  plus  riches  pourroient  envier  k  Langres  ce  qu'on  a  su  y 
créer  en  peu  de  temps,  et  après  tant  de  perles.  Ota  j  trouve 
un  petit  séminaire  composé  de  cent  élèves,  et,  si  le  nombre 
n'en  est  pas  plus  grand,  c'est  que  le  local  s'j  refuse;  le  i5 
mai  i8at,  on  a  ouvert  un  petit  séminaire  supplémentaire  oii 
sont  soixante  j[eanes  gens  ;  on  j  reçoit  ceui^|ui  montrent  plus 
de  dispositions  et  de  goût  pour  l'état  ecclésiastique ,  et  on  at« 
tend  m  seéours  prédenx  de;  cette  maison  pour  combler  le 
déficit  d«|  prêtas  dans  le  départemeni  tie  la  Uaute^Marne.  Il 
T  a  en  outre  un  g#aud  sénainaire  composé  de  cinquante  théo» 
logienst  et  un  établissement  de  prêtres  auxiliaires  dont  Dieu 
bénit  abondamment  les  travaux.  La  ville  possède,  outre  plu- 
sieurs communauté,  une  maison  nombreuse  de  reKcieusea 
Annonciades  (elles  sont  cloîtrées),  une  maison  aussi  nombreuse 
de  religieuses  de  Perdre  de  saint  Dominique,  qui  tiennent  un 

Knsionnat;  une  maison  de  dames  de  «Saint*Maur  ou  de  l'En* 
»t->Jésus ,  avec'  un  pensionnat  très^nombreux  ;  une  maison 
de  Sœurs  de  la  Providence,  avec  un  noviciat.  Ce  dernier  éta* 
blissement  est  chargé  d'envoyer  dans  les  campagnes  des  Sœurs 
qui  vont ,  deux  à  deux ,  pour  soigner  les  malades ,  et  élever 
les  jeunes  filles;  il  a  déjà  formé  des  écoles  dans  plusieurs  pa- 
roisses du  département  et  des  départemens  voisips,  et  il  mé- 
rite protection  et  encouragement  de  la  part  du  gouvernement. 
Mous  pourrions  compter  encore  deux  hospices  dirigés  par  des 
Sœurs  de  Saint-Vincent  de  Paul ,  et  une  maison  oii  les  méiQcs 
Sœurs  distribuent  des  remèdes  et  des  aliinens  aux  pauvres , 
et  vont  les  visiter  à  domicile.  Enfin,  Langres  a  encore  un  éta* 
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btissement  de  Frères  des  Ecoles  chr éiiennes,  qui  même  avoie nt, 
il  y  a  quelques  ântiëes ,  un  noviciat.  Il  est  sâreoient  pou  dç 
villes ,  même  parmi  les  pins  riches ,  qui  jouissent  de  tant  d'a- 
vantages, et  on  doit  féliciter  Tévéque  qui  arriveroit  dans  un 
pays  ob  Ton  montre  ce  zèle  pour  les  bonnes  œuvres,  pl  pour 
les  institutions  stables  que  réclame  Pintcrêt  de  la  religion  et 
de  la  société. 

—  Des  personnes  pieuses,  et  qui  désirent  vivre  dans  la  re- 
traite, anroierit  désiré  pouvoir  habiter  l'abbaye  de  Melleray, 
occupée,  comme  on  sait,  par  des  religieux  Trapîstes;  mais 
la  vie  rigoureuse  qu*on  y  mené  le»  enraie,  et  n  est  pas,  ea 
effet,  toujours  coHipatil>te  avec  Tâge  ou  les  infîrmilés.  Un 
vertueux  ecclésiastique,  qui  a  le  même  désir,  et  qui  est  arr 
rêté  par  la  même  considération ,  propose  up  plan  qui  lui  pa- 
roît  -propre  à  remplir  les  vues  des  pieux  fîdëles,  sans  les  efr 
frayer  par  de  grandes  austérités.  A  cent  pas  de  l'abbaye  de 
Afetleray,  est-une  maison  qui  formoit  l'ancienne  abbatiale;  on 
la  répareroit,  et  on  y  pratiqucroildcs  a pparlcinens  commodes 
pour  un  certain  nombre  de  personnes.  Ln  pension  seroit  de 
ooo  fr.  par  an,  onlre  le  loyer,  <|iii  seroil  de  loo  ou  200  fr.  U 
y  auroît  eit  outre  des  appartemeiis  communs.  La  table  sefoi^ 
honnête  et  bien  servie,  sans  luxe;  on  n'ubserveroit  que. les 
jeûnes  et  abstinences  prescrîtsr  par  l'Ëj^lise.  Ijes^  exercices  dç 
piété  se  (eroiênt  en  coranmn ,  et  H.  y  aiiroît  une  tribune  j)ouf 
assister,  qoand  on  le  voodroit,  aux  offices  de  Tabbaye.  Oa 
anroit  la  jouissance  d'une  bit^liothègue  et  d'un  jardin.  PoMr 
réparer  et  disposer  la  maison ,  il  faudrait  10,000  fr.  L'ecclé- 
siastique ci-dessus  avanccroit  2000  fr. ,  et  dcsireroil  trouver 
quatre  autres  actionnaires  qui  voulussent  avancer  la  niême 
somme.  Ci^tte  avance  leur  seroit  rendue  sur  le  prix  de  la  lo- 
cation ,  ou  bien  Servirait  h  leur  assurer  un  logem4>nt  graXMit 
Ï»our  leur  vie.  On  a  proposé  au  Përe  Antoine  «  abbé  de  Mêl- 
era^., de  diriger  cet  etablissemenl  :  il  y  a  senti  d'abord  q^e)- 
qne  répugnance ,  sans  doute  «f^arce  qu'il  lui  parojssoit  peu 
convenable  qu'un  abbé  de  la  Trap|)e  (ûl  en  même  teuips  su- 
périeur d'une  association  aiii^i  iniligéc^  mais  on  lui  a  rej>r.é- 
sente  qu*il  né  s*agissoil  que  d'une  surveillance  et  d'une  inS'^ 
p^clioti  générale  :  l'eccIcsinMique  en  ({ucslion  seroit  le  supé- 
rieur  de  fait,  et  dirigeroit  le  tcinporet  rt  le  spirituel.  Oi\  a 
donc  publié  un  Prosfrccttts  conloruic  à  co  plan,  e^  on.  nous 
charge  d'en  instruire  nos  lecteurs.   Peut- clic  dcd-Loiiiuies, 


(4o8) 

^égoâlés  du  monde,  saisîroiU-ils  avec  empre^ment  Vqccb^ 
sîon  de  se  préparer,  clans  la  relrailc,  au  grand  passage  de  Té- 
ternité.  Des  prêtres  infirincs,  d'andcns  mililaires,  des  céli* 
bataircs  (cuiclics  de  Dieu ,  accueilleront  peul-élre  un  iirojct 
oui  leur  assuVoroit  une  vie  (rafiauille  ,  loin  de  Tagilation  et 
aes  orages.  lU  verront  auprès  d  eux  de  grands  eiemples  d^ 
'ferveur  qui  les  animeront;  ils  auront  part  aux  prières  d'uR« 
communauté  de  péniteus,  ils  assi&teroitt  ,à  leurs  offices,  lis 
pourront  là  ne  s'occuper  que  de  leur  salut»  ei  cependant  ils 
ti'auront  {)oînt  h  craindre  des  austérilés  au-dessus  de  leurs 
forces.  La  révolution  a  privé  les  fidèles  de  tant  d'asiles  qui 
leur  étoienl  autrefois  ouverts l  La  Providence  leur  en  ménage 
un  qui  paroit  propre  à  remplir  leurs  vucs^  Ceux  qui  se  sentie 
rbicnt  du  goût  pour  ce  genre  de  vie,  peuvent  tadresserau 
1BL.  P.  Antonie,  abbé  de  Melleray,  près  et  par  Nantes.  S'il  se 
'présentoit  tout  de  suite  le  nombre  d*ac(ionaaires  demandes  , 
on  pourroit  commencer  les  réparations»  et  faire ^ cet  hiver^ 
les  ouvrages  de  menuiserie  dans  l'intérieur  et  les  autres  dis- 
positions, nécessaires.  Par  là»  on  se  mettroit  eu  é!at  de  se 
réunir  dans  le  courant  de  Tannée  prochaine.  Le  Père  abbé 
donnera  de  Mellcray  les  autres  rensciguemens  <j[ue  Ton  pourra 
.  désirer. 
'    *—  Si  fe  mcriljc  Humble  et  modeste  à  droit  aux  éîo^s  »  nous 
devions  quelque  tribut  à  la  mcruoire  d'uii  prvirc  vertueux 

2 ni  a  feil  toug-Lenjps  le  bien  on  évitant  TécUt.  Claude-JoscpK 
^énîs,  curé  de  Landres».  dans  le  diocèse  de  Met%,  est  mort  ^^ 
le  17  juin  dernier»  do^ns  un  âge  avancé.  Hé  à  Seronville»  éix 
173^,  de  p.-irens  peu  riches,  mais  estimables» il  pacut  des  sa- 
jeunesse  pourvu  des  plus  licureuses.  inclinations  qui  atti/èrcnt 
rattentibn  de  bons'cucésdu  voisinnge.  On  le  CiJl  éindier»  ri  on 
le  mit  en  état  d'aller  au  collège  que  les  Jésuit^es  dirigeoient  à. 
Luxembourg.  De  là  il  passa  au  séminaire  de  Trêves»,  et  y  re- 
çut tous  les^  oxJres.  Employé  de  suite  à.  re)(erci«edu  tiiinis- 
tère,  il  se  fit  aimer  par  sa  douceur  en  mérue  temps  que  l»5a-« 

g^s$e  de  sa  conduite  lui  concilioit  le  respect  et  la  cor)6ance. 
n  lui  procura  ,  sans  qu'il.  rc4t  cherché,  une  pjnce  hpoorable 
dans  le  chapitre  de  ^ecdun  ;  mais  il  en  abandom.ia  bientôt  les 
avantages,  et  reprit  pai*  principe  de  conscience  les  fonctions. 
du  mimstêre  ecclésiastique  dans  son  propre  dioicëse.  L'évt'C|ue 
de  Mets  reconnut  son  zëleen  le  nommant  a  k  cure  de  Uou-s 
TllIé;  e'esl  dans  cette  place  que  la  révolution  raiteignit.^ 
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M.  Denb  rêFaia  le  Mrnient,  et  passa  eh  Aneinà^  aveè 
Af .  Alatdon ,  cure  de  TonI ,  et  plusieurs  autres  ecclcsîasticittes 
de  ses  voisins.  TonleFoîs  le  désir  d'être  utile  auv  fidèles  aans 
un  temps  où  les  5ecours  ëtoicnl  rares,  le  fit  rentrer.  Il  futac- 
caetlli  aans  des  familles  vertueuses,  d'oti  il  rendit  de  grands 
services.  Dans  les  derniers  temps,  il  s'étoil  fixé  k  Landres, 
devenue  succursale  pour  Douvillé,  Meurville  et  autres  an- 
nexes. Là  stt  prudence  et  sa  charité  lui  ont  donné  Jieu  de  faire 
les  plus  erands  fruits;  il  a  ramené  ceux  mêmes  qui  avoient 
été  antrefois  ses  persécuteurs.  On  Ta  vu  dans  un  temps  de  di- 
sette se  multiplier  pour  soulager  les  rnalbeureux.  On  peut 
dire  qu'il  est  mort  plein  de  bonnes  œuvres,  et  son  convoi  a 
été  honoré  des  regrets  de  ses  confrères,  et  des  larmes  d*ui». 
troupeau  dont  il  avoit  conquis  rattachement  et  le  respect  ;  les 
autorités  ont  été  les  premières  à  témoigner  la  part  qu'elles 
prenoient  à  une  perte  qui  a  affligé  tout  le  canton  d'Audun- 
le-Roman. 

— M"*.  Mercier,  née  Colin,  demeurant  à  Tournai ,^éloil 
malade  depuis  plusieurs  années  ;  elle  ne  pouvoit  marcher,'  el 
son  état,  qui  empiroit  chaque  jour,  donnoit  ies.  plus  yives  in« 
quiétudes.  On  s'adressa,  pour  elle,  au  prince  de  Hohenlobc , 
Qui  assigna  le  17  octobre  pour  prier  en  sa  faveur.  Dans  leS 
oemiers  fonrs ,  les  douleurs  furent  excessives.  Une  messe  fut 
célébrée  ce  four-là  ,  et  toute  la  famille  de  M*^.  Mercier  jr.as-i 
nsîûf  tandis  que  la  malade,  qui  n'avoit  pu  s'y  rendre,  resta 
en  prières.  Pendant  qu'on  célcbroit  la  messe,  elle  éprouva 
deux  foiblcssps,  k  l'issue  desquelles  la  douleur  et  l'oppression 
disparurenC.  M*'^  Mercier  se  leva  seule;  ce  qu'elle  n'avoit 
point  fait  depuis  six  semaines  ;  elle  marcha ,  resta  k  genoux 
pendant  un  grand  quart  d'heure,  el  alla  au-devant  de  sa  fa- 
mille, qui  rcvenoit  de  la  mes^e.  La  joie  et  rétonnement  fu- 
rent extrêmes  en  la  voyant.  Le  jeudi  24  octobre,  le  prince 
devoit  prier  une  seconde  fois  pour  elle  ron  célébra  de  nouveau 
la  messe  k  Tournai  pour  s'unir  à  ses  prières.  Depuis  ce  ictups,^ 
M"'.  Mercier  va  de  mieux  en  mieux  ;  elle  marche ,  se  ppo- 
x&ène,  vaque  k  ses  ai&ires,  et  n'éprouve  qu'un  re&te  de  foi* 
blesse,  4ue  le  temps,  les  soins  et  la  nourriture  emporteront. 
Nous  tirons  ces  détails  d'une  lettre  qu'ellc-mrmn  a  cfcritr  n  ^a 
fille,*  pensionnaire  clirx  les  Ursulines  de  Valencît-nnes.  Celte 
lettre  nous  est  transmise  par  un  magistrat  qui  connoU  lui- 
mime  M"**    Mercier,  et  qui   fortifie  par  sou  tcuioignage 


les  faits  ci-dessàs.  Nous  abrégeons  beaacoiip  la  lettre ,  (juî  est 
écrite  avec  beaucoapcle  candeur  et  de  simplicité ,  et  qui  an- 
nonce  une  tendre  piété  dans  la  malade,  et  une  vive  recon- 
noissance  pour  le  bienfait. 

—  C'est  par  erreur  que ,  dans  un  de  nos  derniers  numéros  , 
noué  avons  parlé  de  M.  Andrews,  écrivain  anglois,  comme 
s'il  eût  été  prêtre.  M.  Andrews  est  totalement  étranger  au 
clergé;  il  a  été  autrefois  imprimeur  et  libraire ,  et  il  fait  pro* 
fession  aujourd'hui  d'être  radical.  Il  s'est  permis  quelquefois 
de  parler  fort  peu  respectueusement  d'ecclésiastiques  el  de 
prélats  distingués,  et,  dans  son  Orlhodox^  il  lui  est  arrivé  dé 

Srononcer  asses  légèrement  sur  des  faits,  des  personnes  et 
es  questions  qui.n'éloient  pas  trop  de  sa  compétence.  Nous 
sommes  bien  aises  de  pouvoir  onnoncer  que  ces  torts  ne  tom- 
bent point  sur  un  homme  appartenant  au  clergé  catholique 
d'Angleterre;  les  prêtres  ont  asses  de  détracteurs  sans  qu'il 
soit  besoin  qu'ils  en  trouvent  encore  dans  leurs  propres  rangs. 
'    -^  Un  voyageur  qui  a  visité  les  universités  d^Allemagne, 
et  qui  a  entendu,  en  public  et  en  particulier,  les  professeurs 
les  plus  célèbres,  v  remarqué  avec  beaucoup  de  peine,  en 
plusieurs  lient,  la  direction  singulière  donnée  à  renseigne- 
ment, et  la  licence  avec  laquelle  on  explique,  ou  plutôt  on 
déligure  les  livres  sacrés.  A  Tubingue,  il  y  a  deux  facultés  de' 
théologie,  l'une  catholique,  l'autre  protestante ;.  chacune  a 
des  professeurs  fort  instruits,  mais  plus  ou  iiioios  hardis.  Les 
professeurs  catlioliques.  Drey,  Herbst,  Hirschcr  et  Feilmoscr, 
publient  un  Journal  théologique,  qui  paroit  quatre  fois  par 
an ,  et  dont  nous  avons  parlé  ;  les  hommes  sages  et  religieux 
cn^  Allemagne  se  sont  élevés  plus  d'une  fois  contre  les  prin- 
cipes et  l'esprit  de  ce  Recueil.*  Parmi  les  professeurs  protes- 
tans  de  la  même  université,  Bengel  publie  un  autre  journal 
lliéologique ,  sous  le  titre  à^Archi^fes,  Ces  deux  journaux  ren- 
ferment souvent  des  articles  de  littérature  biblique.  A  Slul- 
gard,  le  savant  Schnurrer  s'occupe  aussi  beaucoup  de  cet  ob* 
jet.  A  Leipsick,  notre  voyageur  a  souvent  assiste  aux  leçons 
du  professeur  '.B.oseninullcr,  qui  a  commenté  cette  année  le 
Pentaleuque,  et  a  défendu  l'aulhcnticité  des  livres  de  Moïse  , 
Vatcr  et  quelques  autres.  Dans  ses  entretiens  particuliers,  il 
s'expliquoil  si  fortement  en  faveur  de  la  divinité  de  rEcri- 
turc,  qu'on  l'eût  cru  nn  docteur  Irès-cathôliquc ;  il  ajouloit 
même  que,  si  la  Bible  n'avoit  pas  une  autorité  divine,  c'en^ 
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ëtoît  fait  de  la  religion.  Rosénmuller  a  dëvefcmpë  ce  seijti- 
ment  dans  ane  nouvelle  édition'  de  ses  Schoiw8,aont  les  pre- 
miers volomes  ont  déjà  vu  le  jour.  Viner,  disciple  de  Gesen, 
pense  et  parle  bien  autrement;  il  appartietîtli1*ëcole  de  théo- 
logiens qa*on  appelle  naturalistes  ou  rationUels,  C'est  à  Hall 
que  l'on  trouve  le  plus  de  professeurs  de  celte  espèce;  car, 
outre  Niemeyer  et  Knapp,  qui  enseignent  le  pur  luthéra- 
nisme y  tous  les  autres  y  et  surtout  Gesen  et  Wegscheider,  au*- 
teurs  d'Institutions  dogmatiques  remues  dans  les  écoles,  ex-' 
pliqaent  les  doemes  de  la  religion  par  les  seules  lumières  de 
la  raison  naturelle»  et  ne  se  font  aucun  scrupule  d'interpréter 
rEcriiure  suivant  leurs  idées.  A  leurs  yeux  il  ne  reste  plus 
rien  de  divin  ,  de  saint  et  relevé  dans  la  Bible;'  les  prophéties 
sont  des  écrits  rédigés  après  lés  évèneinens,  plus  de  miracles' 
dont  ils  n^assignent  la  cause  naturelle.  Ils  portent  partout  U 
critique  la  plus  hardie  et  le  pyrrhonisme  le  plus  complet,  et 
n'admettent  au  fond  que  la  religion  naturelle.  Ce  système 
domine  surtout  dans  la  Haute- Allemagne,  comme  on  le  voit 
par  le  nombre  des  professeurs  et  des  disciples.  A  Leipsick, 
Viner  a  plus  de  deux  cents  élèves  à  tts  leçons,  et  à  Hall , 
Gtsen  en  réunit  plus  de  trois  cents.  Ce  dernier  soutient  on-- 
vertement*  tant  en  public  qu'en  particulier,  les  sentimens  du 
professeur  de  Wette  sur  la  nouvelle  Exégèse  \  et  il  y  ajoute 
môme.  On  Yk  entendu  expKquer  les  prophéties  de  Daniet; 
comme  ayant  ëté^  faites  après  coup,  et  chercher  à  le  prouver 
par  l'histoire  des  rois  de  Syrie.  11  fait  imprimer  en  ce  mo«- 
ment  un  Dictionnaire  hébraïque  et  latin  ,  et  il  'travaille  à  un 
ThesaUrtts  de  l'hébreu.  A  Gottingue,  Planck  et  Slandieien 
sont  un  peu  plus  réservés.  Celui-ci  a  publié,  cette  année,  ii 
Gottingue,  un  vol.  in-8*l  sur  l'exposé  du  système  des  diffé- 
rentes communions  chrétiennes.  A  Breslau,  Dereser  est  le 
seul  professeur  catholique  qui  s'adonne  à  l'étude  de  l'Ecriture. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

pABis.  S.  A.  R.  Mo^s1sun  licnt  de  faire  parvenir  une  somme  de 
aoo  fr.  à  une  famille  de  rarrondi.ssement  de  Mcaux,  r|ni  sir  frouvc 
dans  im  état  complet  de  dénuement  par  suite  d'un  incendie. 

—  MM.  Hua  et  Marclian^y  ont  <!tê  reçus,  le  6,  à  la  cour  de  cas- 
stttién;  le  premier  en  qnalilé  de  conseiller,  et  Tantre,  davocal-gc- 
Déral  prés  cette  cour.  Le  discours  adressé  à  ce  dernier  par  M.  le 
comte  de  Sèze ,  se  fait  remarquer  par  ua  style  ébcrgique  et  brit* 
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Mk  t  ^hpsctlct  loiifiinclis  monarclili|ac«  qui  dhlment  le  preniièr 
sidcnt  (le  la  couf  fuprémc. 

—  La  «our  do  cawation  R*e«t  ercupér,  le  7,  de  deux  roquélcv  pré- 
sentées p^r  le  procureur  général  de  la  cour  royale  d'AiH;ers,  k  VeGét 
de  provorfuer  un  règlement  de  juges  pour  cause  de  sîîretc'  publique  et 
de  siispîcîon  légitime  dan^  deux  nflaircs  qui  ont  une  connexitc  évi- 
dente avec  le  procès  de  Rerton.  Dan^  la  première,  il  n'y  a  qu*uo  pré- 
Tenû,  nommé  Dnret,  qui,  dis  le  mois  d*octohrc  i8ao,  se  scroît>eudo 
Tagent  des  hautes  ventes  de  cawbonari^  auroit  fait  des  Ënrôlemens,  et 
communiqué  des  plans  d  aprc'S  lesquels  il  de  voit  s'emparer  de  Saunnar> 
insurger  les  campagnes  au  noin  de  Tcmpereur.  Berton  auroit^ris  alors 
le  commandement  des  insurgés,  cf  marché  sur  Paris,  où  le  marquis  de 
La  Fayette  Fattendoit,  selon  Duret,  avec  de  grandes  forces.  On  auroit 
dès-lors  renvemé  les  Bourbons  pour  établir  le  gouvernement  impérial. 
Les  accusés  de  la 'seconde  affaire  sont  au  nombre  de  sep^y  dont  deux, 
contumaces,  savoir  :  Gramlmenil^  chirurgit'n,  et  Poulain,  notaire. 
Les  conspirateurs  dévoient  mettre  en  insurrection  lé  corps  des  cara> 
biniers  de  Mo^stJlVn;  fusiller  les  oOiciers  et  le  lieutenant-général  com- 


lequel  comptoîent  les  conspirateurs  dims  le  département  de  Maine  et 
Loire,  et  de  rinflucncc  qii  ils  pourioîcnt  exercer  sur- les  jurés  et  sur 
les  témoins.  Déjà  on  a  cbcrché  h  intimider  plusieurs  témoins  dans 
Taflaire  de  Doret,  et  Baudrîllet  a  voulu  rétracter  à  Poitiers,  la  dépo- 
sition qu'il  avoit  sp  ntmémcnt  faite  ù  Saumur,  k  Tcgard  cÛi  marquis 
de  La  Fjiyetle.  La  cour  faisant  droit  sur  le  réqui>itnirQ«  a  joiiH  lc<  deu« 
ÎAstrurtions  concernant  raffaire  tic  Durct,  Grandiueuil  et  cpnsorti)  et 
renvoyé  1rs  prévenus  devant  la  cour  royale  d*Orléan%  à  rclfct  de  reu- 
voyer,  s'il  y  a  lieu,  les  prévenus  devant  la  cour  d  assises  d'Orléauf. 

—  La  cour  royale  a  rejeté,  le  6,  lopposilion  formée  par  M.  Bcn- 
iamîo  Constant,  n'ialîvemcnt  h  sa  lettre  a  M.  de  Carrér<' ,  sous-préfct 
a  Saumur,  et  a  déclaré  le- tribunal  de  police  corrrcttonnelle  bien 
saisi  de  cette  affaire.  Le  même  jour,  Te^rdéputé  de  la  Snrthc  a  rom- 
paru  sur  les  bancs  du  tribunal  correctionnel.,  où  il  «'toit  truduil  nour 
sa  lettre  V  M.  M.ingin,  procurcur-gétiéral  àTciticrs.  Le  tribunal  n  a 


sident  de  la  cour  d'àsfi'es  de  Poitiers,  et  la  cour  el^'-uiéme,  il  plût 
au  tribunal  déclarer  1.1  snitic  bonne  et  valable;  oitlonner  la  dcstruc- 
tion.  dos  exemplaires  kû^I^j  condamucr  le  sieur  Benjamin  Constant 
•^  un  an  d'cmpri<onnrnient,  5ooo  fr.  d'amende,  et  aux.  dépens.  Le 
tribunal  a  remis  la  cause  à  lui  il  aine. 

—  Le  sieuf  Bonnin ,  auteur  de  l'écrit  inlilulc  :  Etudes  LîgùltiU^s  ^ 
dans  lequel  il  sVlève  coutre  toutes  les  religions ,  et  déclare  qu'il  n]y 
aura  de  l>on  sens  et  de  Qiorale,  que  lorsqu'on  aura  ei^tirpé  tout  senti* 
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tnonl  religieux ,  a  été  traduit,  le  7,  ilcvant  la  cour  (Vamses.  Dans  nné 
auilicDçe  solennelle,  la  cour  a  conÔnnc  le  jugement,  qui  a  condampé 
à  lrciz«  moîi  de  pri'<on  et  à  troii  mille  francs. d^ameitdc,  le  sieur  Bon- 
nin,  et  h  Iroii  mois  de  prison  et  i,5oo  frans  <ramcndc>  le  sieur  Klefier» 
libraire,  qui  a  rais  en  venlc  le  môme  ouvrage.     • 

—  Le  tribunal  de  premiôrr  instance  a  fait  sa  rentrée,  le  5.  Après 
la  messe  du  Saint-Esprit,  célébrité  par  M.  f'abbc  Jalabert,  ML  Délie-* 
rain,  substitut  de  M.  le  procureur  du  Roi»  a  prononcé  le  di^couri 
d'usage.  Il  avoit  pris  pour  texte  :  La  Jermeté  d'esprit  et  la  fermeté 
d'ame  consîdf'i^'es  comme  vertus  essentielles  aux  magistrats, 

—  On  a  appelé ,  le  7,  an  tribunal  de  police  èorrectlonnelle  la  cause 
de  M.  l'abbé  de  Pradt  et  dn  sieur  Guise ,  cctitcur  responsable  du 
Constitutionnel,  accu5i^s  de  provocation  à  la  désobéissance  aux  lois 
par  la  publication  de  rarlicle  intitulé  :  Mon  Congrès,  Ce  tribunal  » 
ajrant  reconnu  Tirrégularité  de  l'assignation  donnée  à  Monseigneur, 
a  remis  la  cause  au  premier  jour,  et  ordonné  la •  réassignation  des 
pré  remis. 

—  MM.  Pict,  conseiller  k  la  cour  de  cassation;  de  Frasans  et  de 
Quincetot,  conseillers  à  la  cour  royale,  ont  été  adjoint»  par  M?^  le 
grand-maître  de  rUniver.dté  pour  jugci  du  concours  qui  va  s'ouTrir,   . 
Te  i5  de  ce  moi«/à  la  Faculté  de  droit  de  Paris. 

^—  M.  le  duc  de  Lorges,  pair  de  France,  vient  d*étre  nommé  gou- 
verneur dn  château  royal  d^  Rambouillet,  eo  remplacement  de  M.  lo 
duc  de  Sérent ,  décédé. 

—  M.  Bosio,  à  qui  la  France  doit  la  belle  statue  de  Louis  XIV, 
a  été  nommé  premier  sculpteur  du  Roi.  ^ 

—  M.  Berlhollet,  pair  de  France,  membre  de  TAcadémle  des 
Sciences,  et  de  plusieurs  sociétés  savantes,  et  le  plus  célèbre  chi" 
misie  de  l'Europe,  est  mort,  le  6,  à  l'âge  d environ  66  •ans% 

•*-  M.  Ouvrard,  banquier,  vient  d'effectuer  un  emprunt  de  5  mil^ 
lions  de  fr.  pour  la  régence  d*Espagnc. 

—  M.  de  Mitssange,  maire  de  JNieppe  {Nord),  que  le  Constitu- 
tionnet  avoit  inscrit  sur  sa  li>te  libérale ,  et  proposé  aux  électeurs 
de  roppotîtion,  vient  de  réclamer  contre  Tbouncur  insigne  et  si  peu 
méritée  de  ce  journal ,  et  le  prévient  que  c'est  sans  doute  une  mys- 
ti£îcation  qii'a  voulu  lui  donner  son  correspondant. 

—  Dans  un  extrait  des  délibérations  du  conseil-général  i\^  Basses- 
Alpes,  du  14  septembre  dernier,  on  lit  le  passagç  suivant,  relatif  à 
nn  député  connu  par  ses  répugnances,  et  qui  est  né  dans  ce  déoar- 
tement  :  «c  Non ,  il  n*est  pas  plus  François  que  'Provençal  et  Bas-  • 
Alpin  y  celui  ^ui  a  eu Timpudcnce  sacriirge  de  déclarer,  dans  Ten- 
cemte  où  avoit  retenti  son  serment  de  fidélité  au  Roi,  que  la  France 
«voit  vu  revenir  les  Bourbons  avec  répugnance.  D'après  l'abus  cons- 
tant qull  a  fait  de  ses  talons,  1c  conseil-général  se  fuit  une  obliga- 
tion ae  le  désavouer,  et  de  le  renier  pour  compatriote.  C'est  aussi , 
par  honneur  et  par  justice,  que  l'ont  désavoué,  comme  nous,  S(  n 
pays  natal  et  ^  propre  famille,  par  ces  expressions  qnc  le  conseil- 
général  adopte,  en  les  empruntant  au  conseil  d'arro^dijfcnient  de 
fiarccloonelte  ».  ^ 
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—  Li*  priîin»  rojal  de  Su^dc-  c^t  jLtriyv  2k  Vérone,  le  «7  octo1»rp. 
he  roi  de  S^arUnignc  c»f  m-rivc,  le  3i-.  I.c  roi  de  Nnplcn  est  aUciï<îii 
incestammcnt.  Il  n*a  encore  rien  tran.ipirc  sur  les  «Irlibcralions,  qui 
,f«  |>our.<iiiveDl:  «Tcc  hmiiroup  d'activité.  Le  roi  de  Prusse  a  dû  pnrtir, 
le  5  de  ce  raria,  pour  Florence  cl  pour  Rome. 

"^  La  révolution  d'Espagne»  qui  a  d**jà  iinilé  dans  plusieurs  oc- 
canons  la  révolution  fraiiçoi-c,  présente,  de  jour  eu  Jour,  quelque 
Irait  de  pini  de  resscnddance.  Les  dernière*  séances  des  cortès  rip- 
pellent ]csj)eanx  jours  de  la  convention.  Le  ao  octobre,  un  député 
a  vnulu  élever  fra  voix  en  ruv<'ur  du  clergé  «  que  poursuit  la  fureur 
des  révolutionnaires.  Aussitôt  le  peuple  <le«  tribunes  a  fait  entendre 
des  cris  mcnarans,  et  a  interrompu  l'orateur  à  plusieurs  reprises. 
Dans  ia  même  séance,  un  des  plus  fougueux  régénérateurs  de  I.1  pé- 

'ninsule  a  proposé  d'investir  le  gouvernement  de  la  puissance  dicta- 

'torialc. 

—  A  Madrid,  le  ministère  public,  ignorant  fa  demeure  du  gém'- 
ril  Morillo,  s'est  servi  de  la  voie  des  journaux  pour  le  somioer  de 

'venir  faire  sa  déclaration  dans  TalTaire  des  éveneraen*  do  jui'lrt. 
'Cinq  chanoines,  et  un  plus  Rr.md  non»I>re  d'autres  eoclésiasliqucs , 
'ont  éti'î  obligés  de  rortir  d'Orcnse  par  ordre  du  gouvernement. 

—  La  corvelie  française  le  Tarn,  est  arrivée  de  Rochefort  à  Wor- 
folk,  ayant  U  bord  le  romte  Landos  et  le  colonel  Selimaltx,  chargés 
de  missions  spéciales  de  la  France  pour  les  gouvernemons  de  TAmc- 
rique  méridionale. 


tfOis  divines ',  immuables  et  universeUes;  par  H.  Bloncey. 

în-8*.  182a. 

M.  Moneey  fait  profession  d'un  res])ect  profond  pour  la 
'Divinité  ;  il  médite  souvent  sur  ses  ouvrages  et  sur  ses  bien- 
faits :  il  la  reconnoU  et  la  proclame  avec  enlhonsîasme.  il  ne 
croit  point  qu'il  y  ait  des  athées  de  bonne  foi,  et  il  déclare 
formellement  que  tout  athée  est  un  hypocrite  et  bn  monstre 
€p ingrat! tilde,  tin  athée,  à  ses  yeux,  est  un  homme  m^ri- 
'sable  »  hideux ,  abominable.   Toutefois    ce   grand   fëie   de 
'  M.  Moncey  ne  lui  a  pas  porté  bonheur;  car  lui  aiissi  il 
a  son  Système.  S'il  est  théiste,  il  ne  paroit  pas  se  piquer 
d'être  chrétien.  Il  n'y  a  pas  dans  sa  brochure  un  mot  sur  la 
révélation,  ou  plutôt  M.  Moncey  a  sa  révélation  à  part. 
']l  a  cherche  à  connoitre  les  lois  divines  qui  sont  inconnues 
aux  hommes ,  et  Dieu  a  exaucé  sa  prière.  Il  a  rassemblé  ces 
lots,  et  il  les  publie  aujourd'hui  comme  le  Recueil  des  Lois 
établies  par  Dieu  même,  lors  de  la  création.  Ainsi' M.  Mon- 
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rey  a  tronvé  ce  qui  ëtoit  ignore  depuis  six  mille  ans;  \m  peu 
d'orgueil  lui  seroil  peut-être  permis  Après  une  si  précieuse 
découverte.  Toutefois  «  comme  il  est  la  modestie  même,  il 
repousse  toute  vaine  gloire;  o(  la  preuve  qu'il  en  donne,  c'est 
qu'il  ne  présente  point  ces  lois  comme  son  ouvrage,  mais 
comme  celui  de  la  Divinité.  Dira-t-on  qu'il  ne  lui  apparlenoit 
point  de  rédiger  ces  lois ,  et  de  se  cotisliluer  en  quelque  sorle 
le  législateur  universel?  Il  répond  K\Me\  puisqu  H  donne  ces 
lois  comme  venant  de  Dieu ,  c*esl  Difu  même  qu*U  reconnaît 
et  veut  faire  reconnoître  comme  législateur  universel.  Il  n*j 
a  pas  de  réplique  à  cela. 

M*  Monce^  sait  bien  que  la  tâche  qu'il  entreprend  est  iai« 

mense  ;  aussi  veut-il  la  restreindre  ht  plus  possible ,  et  pour 

cela  il  s'occupera  uniquement  des  lois  relatives  à  Punivers, 

à  la  religion^  à V ordre  social  et  à  la  morale.  Il  faut  donc, 

à  son  avis,  lui  savoir  gré  de  se  borner  à  ces  quatre  ob- 

jets;  cependant  nous  aurions  été  charmés  dé  savoir  quelles 

aulres  matières  Tauteur  aureit  pu  embrasser;  il  nous  semble 

que  le  champ  qu'il  veut  parcourir  est  assez  va^te.  Quant 

à'  la  religion ,  il  n'en  parlera  qu'en  général ,  et  de  manihre 

à  ne  troubler  aucune  conscience.  Se  feroit-il  scrupule  de 

troubler  la  conscience  ^es  méchans?  Il  désire  surtout  que  des 

personnes  pieuses  de  toutes  les  nations  et  de  tous  les  cultes , 

jfOTAMMEJST  DES  cffjiÉTiENS  et  de^  François,  lui  prodi" 

guent  leurs  conseils»  On  remarquera  sans  doule  la  manière 

flatteuse  dont  Fauteur  parle  ici  des  chrétiens;  il  sollicite  ^ô- 

tamment  leurs  conseils,  ce  qui  ne  l'empêchera  de  recevoir 

ceux  des  personnes  pieuses  parmi  les  Jui£s,  les  Païens  et  les 

Mahométans.  Quels  flots  de  lumière  vont  lui  arriver  de  toutes 

jNirts,  grâces  aux  conseils  des  païens  et  des  Turcs,  gens  aussi 

éclairés  en  général  que  dévots  ! 

A  la  fin  de  son  Introduction,  M.  Moncey  s'élève  avec  une 
vive  indignation  contre  les  rois  et  les  grands  qui  oppriment 
Jes  peuples,  qui  né  leur  donnent  point  de  constitution  ou  qui 
ne  Tobseryenl  pas  hien  exactement.  Il  tonne  contre  le  despo- 
tisme, la  superstition,  le  fanatisme^  rhvpocrisie,  l'intolé- 
rance, etc.  Il  appelle  les  Juifs  aux  armes  ;  il  fait  presque  l'a- 
pothéose  du  roi  de  Portugal  ;  enfin  il  déclare  qu'il  est  lihé^ 
rai,  conotme  sion  ppuvoit  en  douter  par  tout  ce  qui  précède. 
Ce  que  M.  Moncey  puhlie  en  ~ce  moment  n'est  que  In 
prélude  d'un  grand  onvrage  dont  il  donne  le  plan.  Ce  qui 
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a  paru,  oo  ûu  mpins  ce  que  nous  avons  re(a,  ne  (ortné 
qu  une  brodiure,  et  ne  renferme  encore  que  des  gcndraiilés^ 
et  le  coiuiucncement  du  code  de  l'univers.  Cesl-Ià  ou'il  eiposa 
son  projet  d'une  rrprësentalton  générale  de  tous  les  peuples 
civilisés,  représentation  qui  sera  chargée  de  dresser  desjoîs 
générales,  et  dont  on  n'aura  point  d'erreurs  à  craindre ,  parce 
que  les  représenians  seront  sages  ci  exempts  de  toute  passion. 
Nous  en  avons  tant  vus  de  celle  sorte  pendant  la  révolution  , 
il  en  existe  tant  encore  qu'on  ne  sera  embarrassé  que  du 
choix.  Les  chambres  délibérantes  qui  existent- a ujourdhui  en 
Europe  offrent  des  discussions  si  ]>aisibles  que  cela  doit  don** 
ner  le  désir  d'avoir  une  représentation  géneralei  oii  on  appe- 
iéra  l'ëltte  de  ces  chambres.  Ainsi  on  y  appeler»  et  les  bannis 
<de  Naples,  et  les  réfugiés  du  Piémont,  et  les  régénérateurs 
de  l'Espagne  et  du  Portugal,  et  les  radicaux  onglois,  et  sans 
doute  notamment  aussi  les  sages  députés  de  nojlre  o6té  gau<» 
che.  Jùgex  quelle  paix  et  quel  concert  régneroient  dans  cette 
lieurtuse  réunion ,  et  quelles  lois  admirables  sortiroîent  d'ane 
si  auguste  «stemblée. 

Il  notu  arrive  encore  de  nouveaux  renseignement  sur  des  conver^ 
siens  de  proteslans;  nous  n^avons  pu  insérer  ceux  qui  nous  ëtoient  par- 
venus depuis  peu.  Mais  on  peut  ^trc  sûr  que  nous  ne  perdrons  point 
ect  objet  de  vtie ,  cl  les  déliii.4  que  nous  avons  rois  à  donner  le  suppl<î'^ 
olément  que  Ton  désire ,  R*ont  méroe  pour  objet  que  d^avolr  le  temps 
de  recuti lor  plus  de  particularités.  Dans  le  «ombre il  en  es|  quelques- 
unes  qui,  nous  osons  le  dire,  paroUront  d'un  grand  întéréU 

Des  observations  sur  le  concile  national  de  Hongrie ,  trouveront 
ince^<aBin)cnt  leur  place  avec  les  détails  sut  les  opérations  de  ce 
concile. 


celle  vérification,  n\iyant  point  rcru  ces  nouvelles  cdiiious. 

Des  abonnés  se  plaignent  encore  quelqbefôia  de  lapotlfe.«sc  de  noire 
caractère  ;  nous  avions  le  projet  de  rrendi-c  après  la  session  des  cham- 
bres uu  caractère  phu  gros,  mais  1  abondance  des  matières  qui  nous 
arri voient  successivement,  nous  a  jusqu'fct  empéclié  de  réaliser  ce 
projet. 


FIN   DU    l'IlENTE-TROXSlEME    VOLURtS. 


L'AMI.DE  LA  RELIGION 

ET  DU  ROI5  O'^-'^ 

JOtfRNAL  ECCLÉSIAS-fiQ^^'    ,  ? 
POLITIQUE  ET  LITTÊrX^^;,^» '< 


f^tiUte  ne  t,„is  v»  lUfipial  /isr  philosophia» 
tt  inantm  fullacinni.  OoLasi.  II,  8. 

■  Prcnpt  gîirile  qti'on  ne  vous  «ôliiii»  (wt  le»  faux 
rai>oiinriiiEn>  (l'-nas  VHinc  pliiliitfl|iliic. 


TOME  TRENTE-QUATRIÈME. 

Ctiaque  vol.  j  Jrnncs  fit  8  jrancf  franc  df  f)on. 
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Jftémoiref  ktstàri^iies  sur 'la  vie  dé  M.   Siiard,  sue 
SCS  écrits  et  sur  le  i8*.  iiitte;  par  D.  3.  Gâtai.  iÇao: 

;  >vfli.  iûi8V-;         ■..."■..■■    ■ 

Il  n'y  ,a  poÏDt,  <!e  t&iU^.^^aii  c^â  Mémoires t  «*  il# 
n'ànm-ci^nriit  prcs<|ife  rien  He  M.  5uard>  dont  la  vi* 
(lailleun  o^yoït^eu  â%téi-ét»  et,  Jontles  titres  k  la 
gloire  littérnîi-c  nc  sont  pa.S  univ^rsellcmcut  avoués. 
M.  Saai'l  vioit  Iibmme  d'esprit  «t  de  société  ;  il  oîmoi^ 
A  causer,  et  Itt-illoît  dans  Us  satona  ;  mais  il  i;toît  iy>4 

rirçmincnt  asscx  paresseux,  et  il  n'a  attaché  spp  nonii 
rien  de  «^uraLIe.  Aussi,  malc»"é  les  cfToPts  ^e  M.  ùsî- 
nt  ppur  exaller  son  héros,  il  ne  cite  rien  de  lui  qu{ 
justtfle  îa  Iinulc  idée  qu'il  veut  qu'on  en  aîL  H  n  est 
pasjfacile,  (i.i\.-\\.  Je  niarquer  des  hornes  à  l'keuretuo 
in/iuence  auc  M.  Suard  a  exercée;  et  tons  les  Méy 
moires  tendent,  au  contraire,  à  moutrei'  que  cette  iof 
/litencc  a  été  presque  nulle.  ÉSIe  se  borne  p«tit-âtr^ 
à  l'Académie  franvoi^^  ^^  ^  i^u  petitcercle  d'amis; 
M.  f^ua,i'd  ne  prit  point  une  piirt  active  à  la  révolu- 
tion, itn'occqpa  poîut  de  grandes  placesjsa  vie  offre 
j>eu  de  niouvcmcut.  Aussi  iry  avoit  peu  de  faits  a  ra- 
couter,  étAr.  GaraE  a  ntéme  omis  ces  circonstances  - 
TonM  XXXJK  t'Ami  de  la  Itelig.  et  du  Rot.    A 


qui  devofent  sans  cloute  étlie  rappelées.  Qui'  ctôirOit 
qu*il  ne  fuît  itiém»  pas  meiiiioii  de  la  mort  de  M.  Suard, 
et  qu'il  a  cr|i  inutile  d'en  marquer  la  date  et  les  cir- 
constances? Mais  c*n  revanche  nous  apprenons  que  che2 
M.  Suard  le^cafèdi  étoit  fait  que  par  lui-'ineme,  et  qu'i/ 
i^0mbifimi  diVcaap^d'mi  lapluf  juste  tous  ffit  élément 
êuvwiéi  lé plus'eaequis.  Qtiel  héur^ic  talent!  * 

b'il  n'y  a  point  ^de  faits  dans  les  Mémoires  de  M.  Ga- 
rât, (ua  y  trouve  du  moins  beaucoup  de  réfieiions,  de 
portraits  9  de  digressions.  Les  principaux  événemens 
du  temj  s  y  sont  rappelés,  même  ceux,  où  M..  $u»rd 
prit  le  moins  de  pai  t.  L'auteur  donne  longuement  son 
jugement  sur/cliaçun  de^  personnages  et  des  littérar^ 
leurs,  de  cette  époque ,.  même  sur  peux  que  M.  Suard 
n*a  point  coiihus;  piats  il  est  important  q|ie  nous  sa- 
chions tout  ce  que  M*  Suard  pensoit  d'eux,  et  surtout 
tput  ce  qu en  pvuse  M.  Garat^. Aussi  o.n.auroit  pu  ln«> 
titulei*  ces  Mémoires  J*exp6sé  dès  ^entimçne  et  dés  )u- 
gëmens  de  M.Suàrd',  ou,  mieux  encoi^y  de  M.  Garai. 

Totis  les  philosopher  ou  liitérateîirs  Ju  i8.%  siècle 
passent  ici  en  revue,  depuis  les  plus'céfibres  {ûsqu'aux 

I)lu4  QJbscttrs.  Aucun  (l!enx  ne  sent  ]iil0ux4  ik  pnt  i^$ 
eûr  bortrait,  et  i\$  n'y  sont  pas  Rigoureusement  trai- 
tés. Ces  longues  digre^îous  ne  suffisent  mém^  pas  ao 
goût  de  Tauteur  pour  les  excursious^  et  il  s'amtise  à 
nous  parier  de  Bacon,  des  étrangers^  de  IVnion  de  ïa 
France  et  de  l'Angleterre,  et  de  vingt  .auli*es  sujets  qui 
n'avoient  aucun  rapport  avec  le  titre  de  se»  Mémoires, 
Epris  de  la  philosophie  du  iS"".  siècle^  Mé  Carat  en 
raconte  avec  beaucoup  d'intérêt  l'origine,  et  les  pro- 
grès. Il  applaudit  au  plan  de  VEncYclopédie^  et  trouve 
cependant  dans  ses  auteurs  un  mélange  de  circonspect' 
tion  excessufe  et, d'audace  extrême.  Je  crois  que  beau- 
coup de  gens  seront  un  peu  éfonnés^le  cette  citcon'S' 
pèction  excessif  de  Diderot^  qui  de  passoit  guère  pour 
avoir  péché  par-)à«  ,  .,  , 


(  $  ) 

Le«  aatcim  de  V Bif^elopédie ^  dit  M«  G«f«t, 
uonçoieaigaUfaHoUt^uirefairea  tes  sciences^  la  mo^ 
raie,  iss  lois;  et  M.  Garut  trouve  tout  aattHrèl  qu'on, 
refiisie  la  morale^  Ils  êtipulaient  lei  ariicles  d*un  pacte 
plus  légititnè  ,et  plus  prospère  entre  la  puissance  et 
l'obéissance  j  et  prophétisoiemt  une  Jérusalem  de,  la  pki» 
losophie  qui  aurait  plus  d^  mille  ans  de  durées  cette 
Jéru^lem  a'e«t  effectivement  annoncée  açusde  favo^ 
rablea  auspicea^  et  ce  que  noua  eu  avona  vu  pendaot 
vmpt-cinq  ana  donne  une  heureuae  idée  de  ce  ibrlun^ 
mtlKénalve.  Maia  M.  Garât  n'eu  eal  paa  moina  adnii« 
rateur  de  la  phîloaophie  et  charmé  de  aea  promef^ea^  > 
et  sMï  enthouaîaame  éclate  dans  un  long  morcei^  o4 
la  proCnaiim  à^  fleura  do  rhétorique  ne  codipenae-paè 
le  défaut  de  vérité ,  de  jugement  et  dc^  laiaoa* 

(^etauleur  porle  peu  de  la  religion,  etil  en  parle 
encore  trop  5  trois  ou  quatre  paaaagea  de  ae»  Mémoires 
aur  ce  point  annoncent  combien  il  eat  étranger  à  uu 
tel  aaiet.  Jûsquaui'jf^  siècle ,  djSbAXf  le  christianisme 
ne  s'élcffoit  avee  assunmce  que  sur  les  témaig^èages'et 
les  miracles  'des  Evangiks  ;  l^Jbi  n* était  pas  ou  ne.sf 
43rof0it.p€ês  oMsej^  i^n  sûreté  auprès  de  ta  raison^  aprèf 
Pascal  et  Bossuet,  la  foi' parait  ello^a^me  armée-. par 
ta  raison  d'une  force  toute  dii^ine»  H  auivroit  de. là  - 
"qn  avant  Pascal,  et  Boasuet  notre  croyuice  n'avoit  pn^ 
été  établie  sur  des  preuvea  bien  concluautea>  etique 
lea  apologies  du  christianisme  étoient  foibles,:.et  ne 
aouteiMiteat  pas  un  examen  attentif.  U  faut  penser  cha" 
ritablement  que  c'cat  plut6t  ici  une  exagéinition  d'un 
bomme  peu  ai:^  courant  de  cèsmatièrea,  qnW  trait  d^ 
malice  a'un  ennemi  caché* 

Mab  il  eat  impoasible  d'excuser  le  moins  du  mon^e 
on  autre  )|ig$^mCRt  de  M.  Garât  sur  une  liaison  ,de  ^ 
M.  Suard.fivecM'^*.  dekr.'«.,  femme  abandpnnée  par 
son  mari».  L'auteur  trouve  cea^aortes  d«  liiHSOus  touj^^ 
simples }  si  elles  sontréprouvéespar  les  lois ^.  elles  s^ni 
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ntâqrhfiespar'la^ftnuir^:  Ct  ne  sertît  pas  une  religion 
étNiinh  ifète  trtfe  ffitp'r^iMjnf serait  de  tels  itntimcns. 
^tîcBe  ass<*Wén!'Cftrë?Ic'-irfôtJilé!  ti  cVsl!  nii  pbHoto- 
plife  «CTîfcg€naîrc'V[nr  aflîcïne  <fc  trfs  principes,  ri t><i  pad 
tteiw  im  t»Crtnati,  mais  dans  Un  ônWà^e  du  genre  là 
Y^Éis  ^erîettx,  dan*  tin  KVre  renyplî  de  sentences!  On 
«  parte  souvent  ^c'rineei'Ultide  de  la  morafle  qui  n*â 
Yk4î^  !a  Vf  Ifginn  potir  appuî ,  et 'on  en  '  »  cité  tfe  ti'îsloi 
fctfeîiîpïésV  bft  paùrfA  tmwà  d'onteW  ajouter  cfehif-cî: 
t'rsé  la  religion  qnt  est  coupable  îîéi',*  et  iibu  pastJnard 
rt'M**;  deK;...'  fefi  Hrctite,  On  ne-sàtt  comment"  eri 
ra'efrêriscr  cei^e  éti*atrge  ma^fime  dails  un  homme  <jnî 
^rfé'^dc  ftlot«l^  èi  de  vertu. 

•  M.  Garttitfjcnrtè'd*»  nbtivèattt  détails  à  ceiiîtïjtteïcrii 
avoit  déj^Â  stn»  la  liOctété  du  bsit)n  d'Holbudli.  Bf  dit 
tfue*fc'ést'DrderOt<}àî'avoîf  rendu  tf|Wl>acb  rftbée;  et 
if  i?of*TÎi?ntci\ièijettemaifc6tt  êtdJt  utie'écolè'd'àtbéSmei 
Oii'y'Coraffiîittdlt  oùvertemehtie  doffme'  dé  Fexîstencè 
'^■Dietï,  ct-jortiîmcHetaeht  te  dfscussi'on  arouvroit  sut 
ce'  ptfvhl  entre  ^les  paitJsariaet  hrs'  àdVeisaîres^  de  Pa- 
^ihriit\  {^ài^  élt)H  \dtt  liômbrè  de  ces  derniers /sans 
^re*poVif  tA?  f6rt  rtlîgfieu*,  M  '^ii^'hbn  "^"i^timi^^^ 
combien  ees  tL^fent  conlrediientMarmonteî,  qnî  assurts 
^atfs  ses  Bfénioires  tjn'îl  n*a  j?imais  ectcndu  contester; 
^ebui  le  barrôn  d^Môîbach,'  Teristence;  de  Dieu^  on  lek 
rèjgles  de  \ti  morale  Mture&è.  'Mafmoritel  anî^  voulu 
sans  doute  ména|;er  k  réputation  de  9éi  confr6i^». 

•  Là  i^éVoJtttîoii  tient  une  grande  plhcc  dans  M  \JW* 

^i^totr^  de  Mi  Gàriat,  noh  prtà  qu-îl  eh  raeonte  les  prin^ 

ijrpauîP  événetnenSy  mviU  parce  qu*fl  se  livi*e  à  de  frê* 

qnentes  considérations  sur  des  objets  relatifs  à  la  iré^ 

•vdltitflpn.  Il  a,'  par  exemple,  une  dî^ession  suf  les 

'gtnlvei^nfîmeiîs  représentàlffe,  qu'il  admire  comme  le 

>éftûltiJi  dû  progrès  des  lumiéfes;  nous  n'atlaqnotas 

^à^  sbh  sentS^nent  A  ttt  égard,  nous  ne  Voulbiri  t}ne 

^retetfrqter  ^  pasèa^^é  de  te  morcfeait  \  On  a  rtndU 
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sensible  et  visibic,  dit  M.  Caj:^t^7'vivif€/i/#  sypéfipT 
rite  efi  puissance ^  ej(i,séçuf*ifés  hi  kofiliet^r  c(^m  ^/iflt^^ 
fies  MQuanjuçs  constUtU(qfiiiçIs  ^nr  h^  motjflrqiiç^s  jifcA- 
pof4ss.  U  y„B  xixa)li«ureu^jUi,c|it  desi  «xcippU*$  bien  i^ff^ir 
cc.aMS  a  cîfcir  contre  i^Hi^  p^;tio.p }.  «p  f^o  sqitjouç 

îdepu.^qu'il  fu)  devenu  mguiirqMÇ  cpjp^tUuiioqjQ^'l^  41^ 
je  m  cyoÎ5  pas  (ju'il  y  aît^LcaMcotip  de  persouJif!^  i|u^ 
fsnvien^  Je  bonheur  et  h  s^^r^fé.dKk  roi  ^d.'E4|»a^c  ac^ 
^cl^  au  milieu, des  cmigea  ^u^  ogiVcut.  ciCH ipnlheuféjifj^ 
TOys«  ,    ,  •  ^      . ..  ,  .^  ,  ^  ,  .  .,  ^ 

JWlaîç  M.  Garât  oime  A  yo.»**  Jfi^.  <îJj.o«<îft  ^ft  Ï^^H^  ^ 
jl  jgraiiit  ccllp  fimcsti;  prc>pya;?cé,<pg^  li.Llc«  dfs^^rr^ 
llaJDs  rav^nîr.,//W<yVi/rf  €n;antjp  y^  ^f^*  ^^^r/f(^ff 
4<^nnne^  ne  sott^cQaffoùlQ  r^jubliqu^ç.  Qj»^^^-^  «au^  4^i4ç 
^  peu  élQU.ne  «le  ce  IN  ';gnor»X»,Ç<;  .4^*?"4''^^^  {4.^^  ^ 
tr^iiM^îept,  jde  là  j)art  dï|iA.lj.€^iu^e  ^^^  (^v.ox(jéle  rncBy 
l>re  de  Tasseinbfée  coustiliiaulo^  qui  rédlilcoiLaiors  i|i(^ 
j^uriial,  i|î*n^  1^  .ç0til«ur^  4*^J?  révolujio^,  jet..  5|uî> 
après  le  ip  ai>ût>  .se  Jroiiy^  t(JwX.à..tc.^p  rfîpJU.b^ivYiij^ 
U^f9¥9l^^^9èf,  i^i^fi^  fi/ffiçUe  f.iiMg^P€J^,q^)e.ç^Uc  J5>ef 
}aniQj:|j(h9se  se  ïûl.oj^er^e  eu  uue  uuU^et  ^jÈis^^^^ifti- 
cilç  çiicoiedç  9,epc;>'5iiade(\qiiel*a^tçuv,,^wiç,,l4;s.j:é^ 

pH)u$  populaires*  et  .4*À^-K^'^-*^^^^^  ^^^^-^?*  aiui«^ 
ii'eû^  pas  eutei)d,u  ^metlrç   des,  vcQ^x.^ui    î?';é|.^iea^ 


de  toute  idf^e  dç  çpmjplol,  .     ...  .      .        .  _ 

il  a  pour  les  rcvj9Jutlv)unaîrcs  uo.ç  «vdidgciieiçjjofit'f 
à-£iît  tovcijiaute^  et  jl  pnric  d'çuK  ^vec  dV^d^uroMc^ 
niénageoicus.  ll.e^l  /orcé  de  coii^t.*nu;  ftjié  b  cojJuv.cur 
lîpu  a.  été  vu  peu  Ipiu^  «3*3  avec  quelle,  b^^^veji- 
lanle  Qitculiôp  il  ttwpèro  le  blâuie  qu'if  ,§.e  p^'^njucl  «if jf 
elfe.  Za  cowi^«/iw,  <ïît-îl^  rt  P^C*-*  ^'  ^fef  a<?^/'4^  /a^i 
Gfi  a  elle  inconnus,  ^ui  la  terre ,  les  crimes  çt  /çj[  ver-* 


...    UK. .    

ttis,  les  hunieHs  de  In  cmlisaiion  et  les  jitocîiéê  de 
ta  barbarie,  êi  des  mains  toyours  pures  de  rapines 
et  des  9hains  toiqours  cou\^rtes  de  sang.  Ces  figures 
de  rhétorique  sont  assurément  très^belles;  malheureu- 
sement l'histoire  ne  justifie  pas  ces  antithèses,  et  n'a 
point  ddtfsei^Véié  lOtH^enir  *dr  ces  vertus  de  là  con- 
vention ,  et  de  tes  aferûis  portées  à  des  degrés  jusqu'à 
elle  inconnus  sur  la  terre ^  ]*histoire  se  tait  sur  les  lu* 
mières  die  la  civilisation  qu'on  vit  briller  en  I7f>3  et 
en  1^94 f  elle' contredit'^iormellement  ces  images  de 
mains  pures  de  rapines ^  et  elle  parle ,  au  conti^ire^ 
et  parle  même  beaucoup  de  jjillages  et  de  concussions 
de  la  part  de  créa  dignes  représentans'  du  peuple  qui 
pàrcDuroient  le^  provinces,  dépouIlTafit,  conns'quant 
et  s'enrichissant  rHpidement  aux  dépens  du  trésor  et 
des  particuliers.  Les  noms  desCarrieri  àèè  Lebon*  des 
Chabot,  ne  sont  guère  moins  fameuse  par  leurs  duapi* 
dations  que  par  leurs^rociité/. 

H  y  a  toute  apparence  que  M.  Garai  aura  un  peu  de 

{'leine  i  i^étabKi-  quelques  réputations  compromises  ur 
es  malhèul^'de  ta  r^olutibiî.  Il  fMl1*«ro^ (fteSiMis 
au  i8  fructidor I  louf^  dit- H,'  fbut  dans  ses  regards 
et  sur  son  front  éioit  serein  et  doux.  On  est  réellement 
touché  de  ce  calme  d'une  amé  piure  dans  une  journée 


marquée  par  tant  de  proscriptions*  :  une  auti*e  belle 
anle  est  encore  im  digne  collègue  de  Barras,  la  Re« 


fait  mini|tré|  et  l'autre  sénateur,' Enfin  i]  a  des  choses  ai- 
mables â  dire  de  Robespien'e  lui-lnéme,  et  dans  ce  por> 
trslt  plep  de  bienveillance  se  trouve  une  comparaison 
monstrueuse  et  absurde  entre  tin  nom  à  jamais  flétri  | 
et  rqui  potrroit  le  croire  ?)  le  modèle  de  toute  sain- 
teté. Celte  idée  èà^lége  et  ridicule  hous  fait  tomber 
le  Myié'  d^smains.  M.'*;..  Garât  est  le  même  qui  à  eu 


,    il} 

de^.uU  peu  «n  police  correçUoanelle  un  ptocè$  :d*uiMî 
nature  pçu  .agréable,  et  dout  nous  avoiis  parlé.  U  .y  a 
àe&  gêna  ^nJ  réuâsisseut  mieux  à  se  faire  imprîm^r 
^vt*à.  «e  faire  eâtimer  ^  de  belles  pbnweg  eoAteht  nïoins 
^e  les  vérins  publiques  et  privées. 


'Paris.  Le  sacre  de  M.  de  Pins,  ivtanè  de  Limoges ,  s'est  bit, 
le  dimaniclie  lo,  dans  Péglise  de  !*Abt>«je^aux-Boîs.  Outre  le 

Srëlat  çoDfécrateur  et  les  assistaas ,  il  s*y  trouvoit  M.  l'évêqiie 
e  Glermonti  et  MM.  les  ëvêques  de  Saint -.CUode  e|,  de 
Nantes.  Le  soir,  le  nouvel  évetjue  a4oonê  |e  salut  dans  la 
mime  église.  Dimancbe.procham,  .M»  dç  Gnérines,  évé^e 
de  Nantes  y  sera  sacre  dans  la  .chapelle -du  séminaire,  À  Issy. 
M.  révéant  de  Clermont»  dont  M»  de  Goérines  étoit  grani- 
.  vicaire  9  Yera  la  cérémonie ,  assisté  de  MM.  les  évéques  ailler- 
mopolis  et  de  Limoges.  C'est  le  même  joar,  17  novembre, 
qoe  M.  de  Cliabons,  évéqii^  d'Amiens,  sera  sac^é  à  Chartres. 
Nous  avions,  par  errenr,  annoncé  ce  sacre,  pour  dim^nd^e 
dernier.  Nous  profitons  de  cette  occasion  po/ir énoncer  i|u'qa 
vient  de  réimpijmer  les  prières  nenr  le  ^cre  des  évoques. 


<%i  oiMfTAgl^  ms^i^oit»  etf.'^loit  deqsaodéd^iu  ni)  rapoi^t 
oii  oi|  a  Tespérance  de  voir  établir  ^n  f\us 


lus  grand  i^ombre  oe 
prélats.  .      ,  ,  ? 

— >Le  mardi  ig»^  tontes  les  messes  célébrées  dans  le  dîoo^ 
de  Paris  ont  été  dites  pour  les  prêtres  morts  dans  le  diocèse, 
du  i^.  novembre  iSzi  au  3i  octpbre  182a,  avec  mémoire 

r>ar  ceox  qui  sont  morts  avant  cette  épo€iiie,.con fermerait 
l'ordonnance  de  Ten  M.  le  cardinal  oe  JPérigord,  du  3  no- 
vembre 1620.  ,     ; 

—  .Une  mort  presque  subite  yient  d'enlever  un  eci^lésÇasti- 
qoe  dtsiingné  par  ses  vertus  et  par  la  place  qu'il  avoit  ocçi;^* 
née.  M.  l'abbe  Davaux,  ancien  inslitutf^nr  des  enfans.  d^ 
France,  est  mort  à  Paris,'  le  9  de  ce  mois.  Guillaume  Davavix 
[étoît  ne,  le  l*'.  mars  1740,  à  la  côte  Saint-André  en  Dau- 
phiné;  il  fit  ics  études  ^u  séminaire  .Saint-Irénée.,i  Lj^oo,, 
et  montra  beaucoup  d'ardeur  pofu'  acquérir. divers  genres  de 
connoissances.  Sou  cours  dç  ,lhcoIogic  terinioé ,  on  lui  ;Çop(a 
une  chaire  dans  le  collège  de  Greuoble.'  II  s'ôccupoil  alors  de 


énêf^e  d«  Gren<Ale ,  qui  devitH  fa  biblièf tiëqi 
Im  mort  àe  ne  prëYM.  Des  nrbin  .ici^rMitétf  ârtliÂr^tM.  Vàtbé , 
Diranfix  P  Po  ris  fil  «titra  dans  ii  oiaison  4*  iftobni,  rt  M*^  !•  . 
princesse  de  Guéinqiw,.|;piiyieri««n«f.dftl#i?rajM^.PrA«ce«.k 
ni  nommer,  peu  après,  instituteur  des  enfans  de  France.  En 
cette  qottlîté,  M.^fat>#'DayènidôTn>a  ses'soins  aux  deux  Daa* 
fhimj  fils  de;J^u^  XV  l,  ^^  AUiMiu^ft,  A|it<^Ml'hui  duchesse 
d^AngpuIéme.  II. sp  Qt  aiinjerde  seji  élèv^^ par  la  douçenr d^jMns 

'  caractèh»  ^  en  rnéitie  tétxïff  <^riëur  ii^tutquoit  avec  beaucoup 
4*art  les  connoissancés  convenables  à  leur  âge.  Oh  troave  des 
Mails  stir  cette  Muca^ion  dauis  les  M^mQires  historiques  sur 
touis  XV II,  par  M.  Edard.  tes  fondions  dé  M.  l'ablié 
JDâiTBni  lijî  donn&Venl,tle  frê<pens  rapports  avecl^Roî  et  la 
Réîne,  on}  lui  témôignV^nt  constamment  beaucnujp  d^^5tîlQe 
et  de  iMenveiflance.  U  fût  nont^më,  en  17.8S,  &  i^bbayr  .de 
Béirilc-Crois  de  QtJimperle.;  il  jouissoîl  en  oùtiro  depuis  sa  [éit*- 
tiesse  d*iiB  prieure  simple.  L5  reiro^îitîon  loi  enlèya  &  la  fois  idi» 
ëlëre,  yt%  boniienrs  et  'w%  revenus.  U  eut  la  douleur  de  voir 
férir  presctie  route  cette  fiimîlle  quM  avoit  vu  de  s{  ores,  ft 
cet  enfiint-qm  sembloit  destiné  à  occuper  inu  Iré^ne»  Nous  x^m^ 

^  irons  pM  b^'în  d\e  dire  combien  il  fnt  douloureuse  méat  affrété 
Recette  cmtasrro^bd.  IX  t^-ou va, cependant  ta  moyen ;d*0ch;ip-f 

'  Mr  Mut  j^rtds  coups  àt  ta  /évolution  ^  on  le  laissa  iranquille 

'  I  rk6fef  SobbMé,  on  dans  Ta  terre  de  M**,  la  princesse  dé 
Guéipèné»  U  iinagÎM ,  pour  se  distraire  pendant  l'époque  la 

CHS  fielleuse ,  de  se  Ht  ter  à  119e  éludé  pour  fsçjueTle  it.avoit 
o]ours  eu  un  goftt  fort  vif;  il  caftiva  la  botanique ,  ejl  j  de- 
vînt méiue  Ibrt  nabilcl.  Cependant  \\  ne  perdît  janMis  de  vue^ 
fnêmealo^  fespnt  de  sba  état,  ot  il  eh  ex^f'^oit  les  fopctions^ 
^and'les  t^Mps  devinrent  moins  madvais*,  î(  ne  voulut  plus 
le  coii^acrer  qu'au^  spias  du  ministère  ;  il  dirie eoit  plusieurs 
personnel  dû  monde  él.des  communautés,  et  11  devint  supé- 
rfear  |J^»he  ^soefattoa  do  tfets-ordre  du*  MoHt-Çara;ièK  II  ^it 
aussi  (président  di*  Ist  société  pour  le  soûlàgeoieni  et  la  déli- 
vrance des  pr^onniersy  dont.  n<nis  avons  parlé  J>^(sic^rs  fois, 
6t  il  à  reocToV  ^n  cette  qualité,  des  sf<rvîces  ii  bc;i'ucoup  de 
knalheâréu'x.'0n  peut  juger  avec  quetle  joie  l'abbé  Dalvaux 
HccueiHit  la  restauration»  il  n'aV^Ht  rie»'  voulu  accepter  soua 
Stionaparte  9  et  âvf>U  çoàservd  jMnir  la  fanulle  royale  3es  sen« 


(  d  y 

raçoVent  cTe  Tji  maBiibrc  la  plus  flatteuse  {  cetieVPWncffst  sàf- 
toul  lui  léruoignoit  une  lonlc  UHitepartJCunerCi  eA  1ç  connut- 
loît  c^rf^SerenJe?  bonnes  œuvfips.  Tons  les  »ns,,S.  I^i  le  cbar* 
geoit  de  Astfîbution^  «rapiuÔnes  roiir  les  prisonniers'^  e.l  sVp 
rap|K>rtQU  CHiiiëreirient  à  lui  pour  rem pV)!,  Ç^lv't  P^"**  ''^bbé 
Davoux  up  véritable  bonbeûr  ^'alkr  renctrc.sqs  borrihj^ai^  îi 
ces  atij*ustes  perSQnnci.  La  jgouile  J Woît  privé  cte  (jet  bonneiir 
depuis  pîtisieurs  mois;  il  se  troiivo^  mieux  le  clini^i^be.S;  iK 
alla  au  cbâicauiet  fu^  obligé  de  marcher  dans  lesapparlèineni» 
et  àojse  lentr  (^uelqua  temps  dçbop4^.  }^t  soir  ^éme  lîj^'acontoit 
avec  complaisance  leSj'tr^ittf  dé  h(Vntfi  de'lii  Emilie  rojrale 
&  son  é^ant.  Bn  rejiiendânt  rappeler  ^VCiÇ  émotion  cpi  i^r 
snoîffnê^es  précieux  d'intérêt ,  fious  éilpns  lom  de  penser  qu^ 
nous  dussions  perdre  pour  toujours  ^e  véii^aple  vieHlard. 
La  puit  suivante  H  se  tropva  im  peii  incon^riiodé»  Il  parut 
mieux  les  jours  suivons;  mais  le  îeudii  ^  poulie  répionlii 
dans  la  poitriaa.  1^  vertueux  â^be  vit  s^yçc  cajn&e.le^  9|^ 
fTticikts  de  la  mort;  il' y  ^VQÎt  Ipng-lcmps  ^'îl  ^*/  dfîsposoît 
par  la  prière/  et  les  bionhes  çcHiyreff.  Il  rejwj  jtoiis  les  sa^ 
cremcos-  àyéc  lés  pjus  ^rânde^  marqpes  ^e  p)été.  Le  vcnj- 
dredî,  M.  Tarchevêque.  de  ï^ar^îsiluî  %'t  rbôfinepc  de  \f  vi- 
siter, et  le  mourant  reçtieiUit  ses  forcés  pour  remercier  le 


que  lrente*sjx  heures.  Cet  excellent  bomme  laissera  biisn  dea 
regrelf.  La  bonté  de  son  cœur,  I9  droiture  de  spa  esprit,  la 
franchise  et  la  lojauté  dé  son  caractère ,  son  attachement  pro- 
fond h  la  religion,  son  dévoilmeiil  pour  ses  Princes,  tout  Iiti 


aehevoit  de  rendre  son  commerce  aussi  utile  qu^TTétoii  agVea 
ble  et  sûr.  M.  l'abbé  Davaux  jouissoit.  depuv  1^  reslauratio(i 
«Tuna  pension  de  6000  fr.,  et  dc^.bonnenrs.tle  sii  place;'  fl 
avoit  9e$  erftrées  cbes  le  Ètoi/qui  lé  «omma  %  il  y  a  c|ue((|uek 
années ,  chavôine  honoraire  de  Siuht-Dçiiis.  M.' V cvcqnc  ac- 


tuel de  boissons  Pavoft  fait  sofrgrand-^vicaire.  I$c6  x)b6cques 
ont  eu  lieu  le  11  è  Saint- Su  Ipice:  Il  sV  trou  voit  k}i\  graqd 
nombre  d'çcdéyi^lj^aies  et  de  Çdèlci  ^  toutes  l,çs  classes  i 


off  y  voYoit  i(&rioat  lei  jeimcs  élevés  âê  Ta  MtfMin  4a  Hegnrâ, 
W'.  rabbë  Davaox  prenoil  un  iolér^l  pariicnlîer  k  cetélaUia- 
sèment;  il  ëtoît  avec  fea  M.  l'abbe  Carron  et  M.  laLbé 
Teysséyrre,  un  des  auteurs  ie  rassociation  pour  le  ]ietit  se— 
minaire  «  assoçîatioo  qu'il  dirigea  et  soutînt  vendant  quelques 
années,  jasqu'au  tnomerit^  où  M.  le  cardjuai  de  "Périgord  mit 
cette  œuvre  aous  sa  direction  immédiate.  Ce  seul  service  doit 
rendre  la  mémoire  de  M*  Ta^bé  Davaux  cUre.au  diocèse  de 
Paris;  il  laisse  dei  legs  pieux  qui  ont  aussii,  dit-on  »  pour  objet 
de  favoriser  les  vocations  ecclésiastiques. 

•»  Le  1*^.  dimaficbe  oe  ce  mois,  Bf.  le  curé  de  Saint- 
Nicolas-des-Cham|is  à  annoncé  an  prôœ  de  son  église  la 
visite  pastorale  qui  va  s'ouvrir  dimaoche  prochain  dans  sa 
paroisse.  Apres  avoir  parlé  des  avantages  oe  cette  visite,  il 
a  fkit  réloge  des  missionnaires ,  et  a  exhorté  ses  paroissiens 
à  venir  entendre  ces  xéles  prédicateurs  de* la  parole  sainte,  et 
a  leur  donner  une  confîanct  entière.  Loin  d  être  jaloux  des 
sentimens  que  vous  leur  montreres,.a  ait  Teslimable  pas- 
teur, nous  ne.  désirons  rien  tant  que  de  Vo\is  inspirer  le  désir 
de  les  suivre  ^t  de  profiter  de  leurs  instructions. . l'ont  ce  dis» 
cours  a  montré  dans  le  ren>ectable  curé  beaucoup  d'abandon, 
de  xèle  et  de  franchise;  il  faut  espérer  que  les  libéraux  ne 
diront  pas  que  M.  le  cur4  dé  SaintyNicqiasx^^s^Champf^est 

oppoM  aux  missions.     ,!  ,7  ,.       ,      '     '      '     *'  ''^ 

.  — ^  Parmi  les  églises  dont  le  i èle  des  fidèles  a  empéçbé,,  petle 
année,  la  ruine  totale,  il  faut  coippter  celle  de  Charly-sur- 
Marne,  au  diocèse  de  Soissons.  Ce  ihonument,  respectable 
par  son  antiquité  et  sa  grandeur,  menaçoit  sur  plusieurs 
points  :  on  jT  a  fait  des  réparations  qui  ont  été  suivies  avec 
toute  la  diligence  possible.  On  ne  les  avoit  commencées  qu*au 
mois  d*avHI  ;  elles  viennent  d'être  terminées  au  grand  con- 
tentement des  habitans.  Le  portail  j  reconstruit  prcsqn'en  en* 
tier,  offre  une  façade  plus  solide  et  plus  agréable  k  la  vue  que 
l'ancienne.  Ces  réparations  se  sont  montées  a  9000  fr. ,  somme 
trèf-considérable  pour  une  paroisse  qui  ne  compte  pas  deux 
mille  âmes.  Le  Roi  a  bien  voulu  y  contribuer  pour  600  fr. 
M.  Claudori,  cnré  Sç  Charly,  a  donné  1800  fr.,  en  cédant 
une  partie  de  son  logement ,'  évaluée  à  ce  prix.  De  tels  exem- 
ples sont  bons  à  pu  1x1  ier,  pour  la.cpnsoUtion  des  uns  eî  Ten- 
courag^ment  des  autres., 
«— £a  paroisse  de  Mcnoili  daÂs  la  Nièvre ,  a  été  témoin  > 


t  II  ) 

le  a3  octobre,  d*anc  Gérérfionîe  qai  d  reçu  on  noftycl  tnfer^ 
d'iine  circonstance  parfîcalière.  M.  J.  C.  Bougon,  caré  de 
Menou ,  d  cé\éhré,  ce  jour-tà ,  une  messe' d'action»  de  grâces , 
après  cinquante -trois  ans  de  prêtrise,  dont  quarante-sit 
«comme  ciirë  dé  Menon.  Il  avoit  prie  plusieurs  de  ses  con« 
frèrei  de  se  joindre  à  lui,  et  tous  ceux  qui  Font  pu  se  sont 
empressés  de  «e  rendre  k  ses  désirs.  La  cérémonfe  »  com* 
lîiencé  par  le  Fêtd,  Creator,  qui  a  été  suivi  de  la  messe  so- 
lemielfe.  Après TEvangile ,  M.  fe  culré  de  Menou  a  prononcé 
un  discours  rempli  de  sentiment  et  d'instruction.  Il  a.  été  9U 
MXé  k  raiité^  par  M.  Tabbé  de  Damas^rux ,  ancien  doyen 
du  chapitré  de  Revers  et  grand-vicâire  du  diocçse»  et  par 
M.  Admirât;  curé  de  Oonzi.  MM.  Jpjrep  cure  de  Samt* 
Am^Bd|  et&ayari/curé  de  la  Cbapélle-Saint-André  »  VL-^ 
soient  diacre  et  sdudiacre.  'MM.  Pautrât»  Barfllot  el  Guérin  i^ 
curé  deTreignl;  de  Châtioauneuf  et  de  Cfaamptemi,  ftisoient 
l'office  de  chantres.  Les  curés  de  Varzi,  d'Entrains  i  'es  au-* 
torîtés  du  Jîeû ,  et  plusieurs  personnes  nolahlei,  parmi  les- 
qneTléi  étcntUf.  le  maréchalnfe-camp  Paillard,  maire  d'En* 
trains ,  assistoieM  h  la  cérémonie.  'On  a  remarqué  que  le  ci- 
lébraiît  ei  les  pfrètrés  assistàhs  rénnissoieht  en  eux  trois  envi- 
foii  deux  siècles  I  et  quMs  paroissoierit' encore  pleins  de  vt- 
gnear,quolqa'ils  eussent  soufibrÎTexiT^et  la  i)rison  dans  îet 
temps  fâcheux.  Le  plus  jeune  des  curésprésensiavoît'pft^'de 
tréfile  ans  dé  prêtrise,  et  cèpèiiaaht  chacun  d^ux  est  obligé 
de  donner  seê  soiiis  à  pliisieiirs  paroisses.  Cette  réunion  de  cR% 
ecclésiastiques  est  presque  un'  phénomène  dans  une  contré^ 
oii  ils  deviennent  de  plus  en  plus  rares,  et  ou  ils  se  trouvant 
fort  éloignés  les  uns  des  autres.  If  y  eh  avoit  parmi  eux  qui 
ne  i'étoient  pas  vus  depuis  quinze  où  vingt  ans  |  et  en  se  quit-> 
tant,  ils  sé  sont  fait  des  adieux  comme  s^iis  ne  dévoient  jamais 
se  revoir.  La  disette  de  prêtres. en  ce  piays  offre  la  plus  déso« 
lante  perspective ,  et  on  peut  calculer  inathématiquement  l'é* 
poqoe  oh  le  diocèse  manquera  entièrement  de  prêtres. 

'" — On  forme,  en  plusieurs  diocèses,  âqê  élaolissemens  de 
missionnaires ,  indépendamment  de  cciix  dont  nous  avons 
parlé.  M.  l'évêoue  ae  Metz  s'occupe  en  ce  moment- de  créer 
une  alsociatioA  de  ce  genre  pour  son  diocèse.  Il  est  aussi  ques* 
tion  de  rétablir  la  maison  de  Notre-Dame  de  Garaison ,  dans 
le  diocèse  deTarbes,  oh  un  pieux  eccféstasfiqiie  du  dîx^sep^^ 
tième  liëcle ,  Hubert  €harpentieri  avt^it  réuni  «intrefois  iino 


in) 

fûçiéli  d«  praires  qpi  oni.rendu  de  graQd|^fflKryî^ib««  ce 

—  On  a  publié,  h  Toulouse,  la  reîatron  dç  Ta  gnérîfOQ  de 
la  Sceur  sainte  Clo'î^de,  religieuse  Bené4i€|.iiie  (i).  Cette  gtiéri- 
son  s'est  opérée  a  la  suilc  despriëses  de  M«  l^ppiiiç^  çç  Ho- 
tienfohe.  M.  Tarclievêque  de  To^lo^sf  a  ordonné  |ine  enquête 
k  ce  sujet:  on  a  entendu  dés  témoins,  èf  on  a  tççu^  entrVu* 
ires,  les  oeposltions  de  plusieurs  ecclésîastjqoes  «e^des  r^Tî- 
gieuses  du  couvent  ^^iiabhpjt  la  Sççur.  Ces<lépositio»s  son| 
réunies  dans  la  brochure  avec  rbistoiro  de  la  qn^ladie  de  U 
reli^^use.  Plusieurs  médecins  et  chirurgiens  de  T<oulou$e 
ayûfc;at  été  appelés  auprès  de  la  malade  :  lU  ont  eu  une  con- 
noîssapce  exacte  de  son  état;  ils  revoient  jugé  incurable ,  et 
ils  attestent  aujôuird^ut  la  gnérisop.  Ces  tppiioîgnages  sbni 
sansd(û|t0  dignes  de  considération.  Enfin,  la  relation  est  ac- 
^mpagnéè  c(e  Ta  lettre  du  prince  de  HobçQ^ohe  k  lÀ*  Tarphe- 
vé^ue,  ét'de  Vordonnancc  due  ce  prélat  pour  fairff?  une  enquête  i 
Te  tput  a  été  publié  avec  sa  permission  spéciale. 

«^.Dans  lès  diSerentes  listes  qu'on  à  publiées^  de^  prêtres 
et  àei  chrétietos  généreux  qui  ont  confessé  la  foi  pendant  le 
rëgne  de  Pimpiété ,  pn  a  omis  iii}  hpmme.de  la  campagf^e ,  »é 
dans  le  Haut-Rhin ,  et.recommandaUe  p^r  s^$  principea  et  sa 
fermeté.  Christophe  Mercelat,.  né  le  16  mai  i^5o,  çldemèu-- 
rent  ftCuneliëres,  arrondissement  de  BetfoX,  àVoii  reèti  tijné 
édttcatlpn  chrélieniie,  et  pratiquotl  régutièrement  tous  ses.ue- 
yoirs  de  religion,  Cpmme  il  étoft  înlirine  çt  ne  pbuvoit  ni«ii-« 
C*i6r ,  qu'avec  des  béquilles,  il  ne  ppuvott  guère  s'occuper  des 
travaux  de  la  campagne,  et  en»plo/ok  une  parliç  dû  temps  â 
des  lectures  pieuses.  Dans  le  nombre  êes  nvrqs  qui  lui  tom* 
berent  entre  fes  mains  au  commencement  de  la  révolution',  it 
^*en  tropva  qui  trailoient  de  la  constitution  civile  du  clergé  et 
8u  scbtsme  qu'elle  introduîsoit.  Merçef a t,  averti  de  la  tnarclie 
qu'il  devolt  suivre ,  évita  donc  les  nouveaux  pasteur^;  et  lor.  ^ 
qu'on  lui  en  demanda  les  motifs,  il  les  expliqua  sans  détour.' 
Cette  franchifie  le  rendit  odieux  aux  rcvolutipniiaifes;  il  fut 
dénoncé  et  conduit  à'Colins^,  oiion  lui  proposa  lo  serment, 
qu'il  né  prêta  qu'avec  la  resdiclion  formelle xle  lidélité  à  li» 
religion  et  an  l^pi.  Il  n'en  falloit  pas  davanta|^  f^^  renvoyer 

(1)  ^ocblire  in-^#^  pwJi*  ^  pt-nU.  imnc  4«'por^^  A  TodloM.'c» 


an  triMn&t  Whrôldfimmdtré,  qui  \e  cotodâtntia'ii  morC  Itf  l4 
février  1^94 ,  ^  se  fondant  principalement  sur  une  Icltrê 
écrite  et  si|;née  par  lai ,  et  .ou  il  di&mi  <|a*ii  teroîi  loilîoiiri 
fidèle  à  Dieu  el>  eu  Aoi»  iaiiiMs  îl  ile  vonkil  détavoiier  cet 
écrit,' cl  en  né  mit  ébranler  sa  îceif «tance.  Ratneilé  de  Côlmaf 
à  Coneli^rey,  ti  faC  eiécuté  le  1*'.  inartf,  sans  avoir  Vôttfd 
cnmmûniqaer  avûc  tes  prêtres  cooslîUitioniiels.9.  dont  on  lai 
offrit  les  services.  Sur  réchafaud  même  il  s'écria  t  f^ive  la. 
Rot!  Je  meUTê^  ^ontëtu  fMUifle'Roi  et  pour  ht  rtUçiùn  de 
mes  pèireê\  Nous  nods  faisotn  un  plaisir  de  Venger  d\iA  ta* 
)«alé  oubli  la  mémoire  de  ce  généreux  ichrétieti. 


«Wto 


Paais..  n  7  a  eu  un.)>cu  ide  mouvement  diuisle<  fonds  publics  depuis 
pln«fetTr«)oor«;  la  t^ntc  a  baisse^  de  ^  à  8  fr.  en  qualfe  ou  cinq  jouirw 
On  ;tt|rihiie  cette  baî^e^la  nouvelle  de  la  guerre  avec  ilÊipagnr. 
Lc^  feuillet  ISb^ral&i  sonnent  le  tociin  j  îl  est  clair  que  tout  est  penlv 
fi  la  rétoldfien  d^E<pâgne  est  en  danger.  On  jette  dés  crij  d  alarmcit, 
on  déplore  le^  malheurs  de  bi  guerro ,  on. parié  de  cbaiigcuicna  danv  le 
intni<ti£rc.  Tout  cela  est  propre  à  faire  tomber  encore  k  rente^  à  emr 
h.'ifri.t^crll?gpnv<»rncmênt,  ci  I1  influer  «ur  les  prochaines  ëice(ion% 


fooflrîri  de  la  chvf e  d*Qtt  parti  c'onfre  lequcfrEuropc  sie  ligue*  Lçs 
tita\^<  da  opr^âs  sont  tpmbces  ;•  Lo^dçM  de  huit  pour  eentnu  premier 
hruH  de  guerre  \  c*cit  une  raison,  de  plus  pour  que  nos  fonds  se  relè* 

▼<^'**-  '  .  ".       ;'   * "    ' 

—  Une  pauvre  vcuvé 'septuagénaire  de  kl  parolsie  d^Terrès,  clonl 
1»  clianmicre  a  voit  été  détrcHie  pat*  un  inceftdie»  vienC  île  recevoir 
de  9.  A.  B.  MoKsuethi  une  fômmc  de  i5o  fr. 

*^S.  A.  R.  M"*^.  la  dnchcsscT  de  Bcrri  .a  fait  disiritmcr  une  somme 
de  5uo  fr.  aux  încctidiés  du  Calvados,  qui  avoicnt  étc  déjà  sqconrus 
par  fcs  autres- membres  de  la  famille  royale.  ' 

—  Ees  officiers  de  Fétat- major -général  de  b  garde  nationale  de 
Faris,  qui  'avof^nt  soi]«erît/  en  1820,  pour  une  somme  de  i|3o  fr^ 
pour  le  monument  à  ériger  en  Thonneur  de  rinfortuné  duc  de  Brrri, 
viennent  de  verser/  pour  le  mciue  objet ,  une  somme  de  570  (r. 

-^  M.  Bcifart,  procurcw-géncral  près  lu  cour  royale  de  Paris,  c^ 
tie  retour  Ji?  voyaçe  qu'il  tient  de  faire  en  Italie. 

—  La  éAuse  du  sictlr  GaHoiâ,  auteur  du  Parapluie  patrimonial^  k 
été  appelée,  te  II,  k  ramlii*ncc  folenneHc  de  la  cour  royale  Cf 
lil>cHe  renfermoit  les  allusions  tes  nmin)  éqnivoquos  et  les  plus  oF- 
lîen^aiites  contre  le^Hot  et  son  auguste  frère.  La  cour  a  coudauin^ 
l*aalenr  3i  trois- nroî»  de  prison' et  5oo  fr.  d*amcnde. 

— »  llk>  Benjamitt  Constant  s-*cBt  pourvu  en  cassation  conti'e  Varrét 
de  la  chaasbre  des  mises  em  accusation  qui  a  déclaré  non-riîccTable 


(  «4  ) 


ToppoMon  forni^e  ymt  lui  b  r«mlimn«iBè  4e 'la  diMhfe  d*SiiitTiK« 
tioa  QUI  Ta  imvoyc  UcvaiH  le  tribunal  de  police  caïrectîonnelle. 

A^  La  chlimbfe  du  cooseil  du  tribunal  de  première  insfance  a  rcH' 
Voféf  hM  à«leaM  du  IfinMT  en  police  borreétiounette ,  pour  diftuna- 
tioo  envers  les  meiilires  de  ia  coanmasien  de  eeitMiiv. 

i —  Ob  aMnre  qur^  deux  réfiimeut  de  la  fEamisoii  dePark  vont  ae 
tendre  .dan«  le  midi  pour  faire  partie  de  Tar»^  ^*obaenratio»* 

—  Il  avoît  ëré  accorde  éiluf  mois  2i  Tetilrepreneor  de  I9  Hme  t^ 
Ifgraphique  2i  étabtir  de  Paris  o  Bayoûtie.  Ce  terme  vieul  d*eti;^  ir^ 
dttit  de  deux  moi«. 

-•  Le  rentrée  de  hi-c<Mr  royale  de  Bordciax  a  eu'lieii  le  \,  M.  Bon- 
fptîer  fil«»  evoeat-fénêrid)  e  pronotteé  le  discoani  d^oiiverfiiee.  Ce 
jeune  roagitifàt  aToit  pris  pour  texte  la  nouvelle  loi  qei'  Cùftfie  aux 
coun  royales  la  r^pt^Mtmn  des  dêStê  âe  la  presse.  ' 

^^  Le  prieur  du  courent  de  Saint-Boinimque ,  \  Saïufi^Ander,  tst 
arrivé  k  Bordeaux  pour  soustraire  sa  tie  aux  poMrsuites  qne  les  ré' 
Solution najres  esnagnok  cscrçoient  contre  lui. 

-^  M.  de  Villéle,  père  de  M.  le  comte  de  Viftèle,  miottlre  des 
finances,  vient  de  mourir  li  Toulouse. 

'—  M.  Louis  Reynonl  Reyand,  marquis  de  Laslour,  marédial  de 
eamp ,  est  mort*  le  3l  de  ce  mois.  Il  étoit  ué  en  1727 ,  cl  eatsa  an 
service  en  1740. 

—  Le  conseil  royal  d'instruction  publiaue  a  autori^  réUldiMe- 
ment  d*nne  chaire  de  philosophie^  au  collcge^  die  Cbà^eaa-Gontbicr. 

-»  Le  4»  1a  cour  royale  de  Poitiers  a  entériné  les  lettres  de  conr^ 
tentation  de  peine  accordées  k  gradin  ^  médecin  \  Partlienaj,  oeiK» 
damné  k  la  peine  de  niort  dans  l'affaire  .de  Berton.  fradia^  pro- 
noncé .  avec  là  plus  vive  émotion  »  un  discc^rs  dans  lequel  u-  a  té- 
moigne tout  son  dévoûmcnt  et  toute  sa  rcconnbissa^c^  P.?H'»^  f^^ 
It  M  aoijbité^ Princesses  qui  x)rfl  bien  vooïii  sbilicttci'  sa'ffr&eeJ'*  * 

'  -^  On  te  iaitr;  A  Nilnes,  chéjè  un  habitant  fâîianC  partie  abc  b  loge 
de  Misraimp  des  papiers- relatifs  au  ritiie  celte  loge. 

«-Le  1 5  de  ce  mois^  ï  six  heures  un  quart. du  soir,  un  poignard 
a  été  trouvé  \  la  porte  de  If.  Êeriiard,  procureur  du  Boi  à  ^antca^ 
connu  par  sa  fermeté  et  son  dévoûmcnt  &  la  faraHlo  rovale.  1>ès  in- 
dices recueillis  sur-le-champ  ont  fait  connoitrc  que  ce  symbole  des  ven- 
geances secrètes  venoit  d  être  déposé  en  ce  lieu ,  quelques  minutes 
auparavant,  par  un  individu  qu*on  a  vu  entrer  et  sortir  fnriiTanenf . 
L*arme  est  faite  avec  un  soin ^ et  uq  fini  remarqiMliles...Le  uiaocUe 
est  en  ébène,  travaillé,  garni  en  cuiyre  doré  çt  ciselé.  .  . 

"^  Le  parc  d'artillerie  formé  à  une  petite  distancé  de  Perpignan 
va  recevoir  une  grande  étendue.  Les  troupes  sont  journeUcmcnt 
exercées  auk  grandes  roanocvrer.  Plusieurs  brigades  de  gcudsirroerie , 
destinées  h  former.  la  force  publique  du  corps  d*olMcrvation  dans  ce 
département  y  conformément  aux  -ordres  de  S.  Exe  Ihc  ministre  de 
ta  gfuerre ,'  sont  sur  le  point  d'arriver.  ^ 


mon« 

rusalei^ 

parmi  les  ptii^anccs  chrûiicni^cs. 


r-SUr  Henri  ^Wellcilfqrt  Mm  dii  duc  4e  WcllingtoB,  eàt  aotnm^  ^ 
ainb^teidettr  2i  Vluniié',  en  remplacement  du  marquis  de  Loadort*' 


-i— Let  a«lorîléi-de  DmUmi  dit  ddfendu  d«  MékMt  l*«iiitîv«rttirtf 
de  rinaugiiraition  de  la  statue  du  roi  GuUlauii|e«  d|Mu  lei  iourliëes 
des  4  ^t  5  novembre*  Les  di^coraiioni  et  les  signes  qui  parent  -ceiiis 
statue  ont  câUsé  depuis  plusieurs  ànni'cs  des  troubles  sérieux  entre 
les  CJitkoKqucset  les  protestans  de  eette  Ile. 

—  Le  eMC  noiitiqte  de  l«  Biscaye  a  fait  paroilre  une  duenlam- 
dans  laquelle  il  ordonne  quon  séquestre  promptemeat  et  ^nergiqve'- 
mcoi  tous  les  biens  de  ceux  qui  |û>rteroient  liM,  armes  eonlre  la  cons- 
tittilion»  ou  qui  se  seroient  réfugiés  en  France.  .Le$  biens  dee  eeclé« 
sia^iques  sont  soumis  à  la  même  mesure. 

—  Les  constitutionnels  espagnob  se  livrent  k  tonnes  sortes  d'htor-' 
MO».  Les  habilans  de  Gasteltallit  eo  étal  «W  potter  les  armes,  le  eoré 
et  aon  vicaire,  i^  été  fu«i|lés.  A  Gwifonai  4«x*lwit  Jbatlîtans,  pln« 
sieitri  prêtres  et  religieux  »  ont  éprouvé  le  mé^^e  «ort.^  te  duc  de 
rinfonUdo  s'est  réfViglé  k  Pljrmouth. 


4ll      ■   ■!>! 


RdtnU$n  spirkuette  pour  un  Jour  de  chaque  fnoU,  par  te 

Pire  Croiiet  (i). 

Jem  CitJset  f  un  dès  auteurs  qui  ont  le  plus  écrit  sur  de» 
matières  de  piélé,  eloît  né  à  Marseille,  vers  le  milieu  du  ih* 
septième  siëctèy  et  entra  ches  les  Jésuites,  oîi  il  se  fit  estimer 
par  sbfé  scffè  pdnr  le  saliit  du  prochain.  Ses  principaui^  ou- 
vragée ioiïi^uxif!  A nhèc  chrétienne  t  eii  i8  voL^^des  Vies  des 
SàirÛs^^éjli^l^xîons  chréliemun^^  et  d'autres  liyres,du  m^ma 
geore.  L'auteur  mourut  à  Avignon,  le  3i  janvier  1738.  Il 
aYoît  été  provincial  de  ton  tirdre,  et' auparavant  recteur  du 
iMvîoiai  d  Avignon^  Plttsieari  de  9itê  owrrages  ont  Àë  traduitt 
•n  ftalieii ,  en  espagnol ,  en  anglois ,  eo  allemand ,  et  même  » 
ditHMii  en  arabe.  Sa  Retraite  spirituelle^  Buriouif  a  été  fort 
répandue*. On  dit,  dans  ravertissement  de  cette  éditien, qu'elle 
est  mu  Mwwna  la  vingt<*>eir»quième ,  sans  compter  une  traduc^ 
ti<ftn  angloise  imprimée  à  Paris  ^  et  une  traduction  italienne 
imprimée  i  Boulogne  et  à  Rome. 

L'usage  des  retraites  est,, depuis  1ong*terops,  familier  aux 
perscmnes  qui  font  profession  de  piété  ;  il  fut  surtout  en  vî« 
gaenr  dans  le  di«*septième  siècle ,  k  celle  époque  si  féconde 
en  grande  exemples  de  tout  gtorc.  Ce  fut  alors  que  des  pas- 
teurs zélés  et  ie  saints  prêtres  firent  adopter  ce  mojen  dé 

i ^ — ; : — ' 

(i)"»  vol*  inpia;  prix,  4  ^'*  ^^  ^  ^^'*  ^•''uc  de  port.  A  Paris,  ehes 
Méqufgoon  junior;  et  chet  Âdr.  Le  Çlcrc,  au  bureau  de  ce  journal.  . 


feâlnlf  titt  dongrégatioiu  forméetidani:  Cf  U^p^^pt  dcmnoient  J^â 
retraites  non-seulement  pour  les  ecclésînstiuiips ,  mais  encM« 
|XNfr  les  ftdëimdM  deux  9&%fê^  PKnîefitis  érsbHrtwniwnrde  rc* 
limite  8*éhîTcr«tl  h  Purii  el  fYttffs  li«s  pr ovifit<*s ,  et  c^ëioît  h  qui 
viéndrott  se  retremper  dans  ces  pleun  asifcs  »  H  j  puiser  une 
tiouvene  ardeur  pçur  travailler  k  I  œuvre  du  solut.  lAous  avons 
vu  tl»itée  dtffnièrftment  ce  salttt^rs  usage  reprtttdre  dans  une 
provînt»  oit  h  piété  •  fleoH  lfMig«4eH»p§^  «t  des  timmos  de 
retraite  s^  refermer  en  plusieurs  lieut. 

Le  Kre  Croiset  commence  par  montrer  Inutilité  des  re- 
traites, ^t  )iar  iDdiquer  la  ^irâiûèra  de  passer  ce  temps.  Il 
deiHie  des  méditaliena  poor  un  jour  dansdUMpie  inois.<  Si  on 
ne  peut)  diMlv«oneaQncr  hrà  ou  dik  ^lafn  àe  suite  k  h  rt^ 
traite,  oti  oètrt  tfo  moins  prendre  uir  )onr  par  mois  pour  se 
recueillir.  Il  y  a  trois  méditations  ùour  chaque  mois  ;  mais  il 
seroit  aisé  de  réunir  calles.  4e  plusiturs  mois ,  si  l'on  vouloit 
faite  une  <r^(Mile  plus  ioHpue.  OtK  y  joiadi;ofJUdes  ^sOfe^de 
lecture  pris  dans  les  R^JhxiQm  vhréiUfincê  du  m^me  auteur. 
A  Ja  fin  est.unegprép^rattnti  à  la  mort,  et  roéme4a^lroisième 
méditation  de  çBaque  rt|i>is' roule  sur  fa*  mort.  .Enfio.  on  a 
)oinl|  à  chaque  volfoifie ,.  des  prières  pour  la' messe,  ta  con- 
fession >t  1a'commjtnion.,Thiîsse  ce\  ouvrage  continuera  pro- 
duire dlieuréut.friiilâ  dans  l^gliseï  cl  maîiilèhir  une  pratiqué 
satntarrè,'ciue  te  tumulte  du  momté  et  la  conti^gién  dcs^mau» 
Vais  exemples  rendent  encdre  ptiis  nécessaire  de  no»  )ou|rst 

Sie/iiif ,  $itivi  éie  çu^l^ues  sttutatieeâ  sur  it^  fmne^paim  .vémù*  4k  U 
i^ligionf.et  tVun  court  gîbré^  de  ta  ineth&dc  tt^ot-aiêon^  i^|iRÇq|s  (•> 

KottS  arem  twppùHé  \t  litre  es  evHtv^  parce  qb  il  lUit  Mnf)«rtfffe  toal 
ce  domttc  cueifHBM  cet  écrit.  Le  r«t|Meiiiep|.4.>>t  divisé >■  dm  pmîmi4 
4ont  là  première  cxpase  cc~  qu'il  faut  faire  idtufue  jauTr  cha^e-  k« 
maine,  chaque  mots,  cbaqiie  afince»  La  téconae  rvofcrmc  çtt  qu'il 
faiir  observer  toute  sa  vie.  Après  chaque  article ,  on  a  place  des  rr- 
ffevlons  pour  mc(tÎYrr  tcDe  pr^flqae/ou'  détcloppcr  tel  pr^epté.  Les 
setvtcnctis  sokc  destinées  k  tttp^o»  des  mérités  qac-  la*  tumelCe  d« 
monde  tend  ii  effacer  de  notre  àniuvcnif.  Ua  abrégé  île  t»  métfaoét 
d*oiaifoti  vient  à  lappoi de  tuut  ac  qiii  précède^  Pui^pê  «è  peiîi  r^ 
cucil ,  in«!piri^  par  les  viici  tes  plus  ^ipuscs,  produi;>e  daps  Us  amcs  les 
effets  qn*én  attend  IViutéur. 


(0  Brochure  in^ia.  A  ^arîs.  chez  Beaucé-BiiSand ;  et  chez  Adr. 
Le  Clcrci  aU  bureau  de  ce  ieorniu. 


(SamcM  I S  novembre  tltuB» )  ( N**.  865 .  ) 


-  •  

Controverse  sur  un  sermon  censuré  à  Home, 

Le  4  m^t^  1821,  qui  étoit  le  dîmanclie  de  f«Qain<|aogérime| 
M»  Ycrliejlewegen ,  grand -vicaire  de  Malîi<cs,  précua  dans 
réglîjc  métropolitaine  de  cette  ville,  où  on  faîsoit  alors  lea 
prières  des  quarante-heores.  I^e  saint  Sacrement  ëtoit  eipotë, 
et  l'église  êloil  remplie  de  monde.  L'orateur  parla  de  la  corrop^ 
tion  des  anciens  peuples,  et  entra,  dit*>on,  sur  ce  sujet  dans  quel» 
qties  détails  qui  oflcnsërent  les  oreilles  de  plusieurs  auditeuri, 
ei  qat  parurent  au  moins  déplacés  dans  une  chaire  chrétienne 
el  en  présence  du  saint  Sacrement.  Dans  la  suite  de  son  dit- 
coars,  il  avança  des  propositions  asses  hardies  relativement 
aa  salut  des  hérétiques,  et  même  des  infidèles  auxquels  il  pa* 
rut  ouvrir  \e%  portes  du  ciel  avec  une  extrême  complaisance. 
Non  content  de  cela,  il  livra  son  disconrs  à  rimpressimi^ 
aoas  le  titre  de  Triomphe  do  la  Croix,  Stt  prédiC''ition  avoit 
excité  quelques  murmures;  mais  la  publication  du  sermon 
produisit  un  efTél  plus  fâcheux  encore.  L'ouvrage  fut  déffiré  k 
Borne ,  et  remis  à  la  congrégation  du  Saint-OHicei  qai,  après 
un  examen  assez  long,  condamna  le  sermon,  le  la  décembre 
182 1 ,  comme  conlenani  des  proffositiong  respectivenfefHfauS'^ 
ses 9  scandaleuses^  induisant  à  terreur,  erronées,  suèpersives 
de  rrglise  catholique,  déjà  condamnées,  el  même  hérétiques. 
Ce  décret  fut  approuvé  par  le  saint  Père ,  imprime  et  affiché 
suivant  Tusaj^e. 

On  avoit  heu  d'espérer  que  fauteur  du  discours  se  soumet** 
troit  il  ce  jugement.  M.  \crheylcwegcri  avoit  lui-^m^me  en- 
voyé son  ouvrage  au  saint  Siège,  et  avoit  parn  sensible  h  la 
rumeur  publique  qui  s'étoil  manifestée  contre  son  écrit.  Mats 
il  trouva  bientôt  des  amis  qui  relevèrent  son  courage.  Les  pro* 
testans,  1rs  indifierens,  les  incrédules  même,  se  'firent  nn 
point  d*honneur  de  proléger  celui  qui  leur  avoit  ouvert  ta 
voie  large.  On  flatta  son  amour*pronre,  on  Tat^^rit  contre  la 
censure ,  et  des  gens  peu  sévères  en  tait  dWthodoxie  lui  per- 
suadèrent qu'il  avoit  été  injustement  condamné.  Quel  apteor 
n*est  pas  accessible  à  ces  suggestions ,  quand  il  écoule  un  pen- 
chant trop  nafttrel?  M.  VcrhejleWegen  espéra  donc  se  re«- 
Tomc  XXKIF.  V  Aijj^i  de  ht  Hciig,  ri  du  Koi.     B 
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mellre  da  conp.  M.  r^rchcvôffue  île  Matines  «  à  qui  le  ûécr^i 

en  la  dçcciiibrc  fat  a<lrc'ssé,  crut  pouvoir  se  dispenser  «le  le 
publier,  et  se  contenta  d'interdire  la  prédication  à  son  crand- 
vicaire.  Le  jasemeni  n*auroit  presque  pas  été  coona,  b*u  n'eût 
été  inenlionne  datis  quelques  journaux.  Nous  en  donnémes 
pous*iiiémcs  connoissance  dans  notre  n*".  796.  On  fit  rérm-;- 
pniuer  aussi  contre  le  discours  un  Opuscule,  intitulé  :  /et 
if^ruix  Principes  sur  Ivs  moj-ens  de  .s  a  lui,  dont  nous  avons 
parlé  n".  717.  Enfin,  M.  Verbejrlewegen  a  été  attaqué  dans 
quelques  autres  brochures,  et  les  calnoliques,  et  surtout  le 
clergé  des  Pays-Bas,  se  sont  fortement  prononcés  contre  son 
discours,  et  contre  la  publicité  qu'on  y  avoil donnée. 
.  Toutefois  il  a  trouve  un  défenseur,  et  on  a  vu  paroître  une 
jbrocbure  sous  ce  titre  :  /e  f^icaire-général  f''crîu^iewef;trn 
fionsidéré  dans  son  vrai  jour,  par  un  jeune  lhéoLi£ivn  cniha^ 
iiqufi,  Bruxelles,  iSasit  in^ia  de  36  pages.  On  peut  croire  ce 
théologien  quand  il  annorfcetq^'il  est  jeune;  sa  brochore  est 
en  effet  digne  d*un  novice  qui  n'çst  pas  encore  aux  ëténiens 
de  la  science ,  ou  plutôt  celte  brochure  auroit  Taîr  de  partir 
des  bureaux  de  quelque  administrateur  plus  occupé  de.ta^« 
iilique  que  de  Torthodoxie.  On  y  p^rle  du  règne  paternel  de 
S.  M.  le  roi  dos  Pajrs»Bas,  de  Tcgale  protection  accordée  à 
tous  les  cultes,  et  du  serment  exigé  dans  ce  pajs  des  fonc-* 
lîonnaires;  on  s^^y  moque  des  ultramontains  et  des  arguties 
des  théologiens,  et  du  jugement  doctrinal  des  évoques  des 
Pejrs-Bas;  toutes  choses  assez  étrangères  au  sermon  con- 
damné. Cette  manière  dé  traiter  la  question  indique  asses  que 
c'étoit:  là  une  alFaire  de.  politique  et  de  parti,  et  que  l'apolo- 
giste ne  s'inquiéioit  pas  beaucoup  de  1  exactitude  de  fa  doc- 
Irioe.  Il  ne  croit  pas  possible  que  le  grand-vicaire  ait  soumis 
son  discours  au  saint  Siège;  ce  qui  seroit  contraire,  dit*il, 
AUX  libertés  de  fégiise  beîgique,  et  aux  droits  du  goûveme-^ 
ineni  ;  comme  si  un  gouvernement  prolestant  avoit  quelque 
droit  d'intervenir  en  pareille  matière,  et  comme  si  les  libertés 
jde  réalise  belgiciue  n'étoient  pas  bien  plus  compromises  par 
leê  ordonnances  uu  prince  et  par  les  arrêtés  de  »e%  ministres, 
^ue  par  les  décrets  de  Rome.  L'apologiste  ajoute  que  la  con- 
grégation de  l'Inquisition  est  composée  pour  la  plupart  dé 
jmnnes  qui  ue  s^ inquiètent  point  du  Pape;  il  est  assez  mal  in* 
formé.  La  congrégation  romaine  de  l'Inquisition  a  le  Pape 
]^ôur  préfet ,  et  le  cardinal  délia  Soraagtia  pour  secrétaire  : 


(  «9  ) 

cdmjMent  .cette  çongrécatioii';  ^neun  n'eec 
reKçîettx.  Pdrnii  les  consullèurs  9  il  Y  a  d'abord  sept  prélet^ 
diiHtigiiés,  puis  dix  réli^feux,  dont  pfamBrt  cbeff  d  orarvat  et 
les  attires' CDoisis  parmi ie»>  plus  éclairés  de  leur  corps;  mais 
ils  n'ont  que  le  titre  de  consul  leurs ,  et  ils  ne  sôot  pas  en-  mat* 
{ortttf ,  bomtne  le  ditle  bi'ocbare< 

L'apologiste  cite  un  long  pusaa/^  de  Yen  Espen  pour  prou- 
ver nue  les  congrégations  i'omairies  peuvent  se  irompert  et 
que  I  artifice  et  1  intrigue  y  ont  aisément  accès.  L'autorité  àe 
.Van  Espen  est  «un  peu  suspecte  en  pareille  matière,  et  ce  ce- 
iiontste  appelant  a  plus  d'une  fois  consulté  «dana  ses  décisaoqs 
les  intérêts  de  son*  parti.  L'apologiste  *  n'a  ifu'à  demander  k 
M*  Goubau  sif  lorsque  ce  directeur^général  du  culte  catboU- 
que  dans  les  F^ys^oàs^  envoie  des  circulaires  ou  des  arrêtés 
aux  év^ues  et  aux  curés ,  il  trouverott  bon  que  les  évéques 
el  les  curés  ne  voulussent  pas  y  délérer',  el  qu  ils  se  plaignisr 
sent  que  tout  ie  fait  pa^  intrigue  dans  les  bureaux  deAl^Gou- 
Imu-;  que  ses  commis  sont  pleins  de  partialité;  qu'ils  lui  foQt 
signer  tout  ce  qu'ils  veulent ,  etc^  11  est  probable  que  M.  Gou* 
bau  trouveroit  ces  remarques  fort  anuadeusesi-et  tanceroît 
radmctient  les  récakilréns.  Doit-on  moins  de  respetl  au  Pa|ie 
qu'à  M.  Goubau? 

^  On  réchauffe  dans  la  brochure  de  Bruxelles  la  vieille  dis* 
tinctton  entre  le  saint  Siège  et  la  cour  de  Rome;  éternel  sub- 
terfuge de  l'erreur  et  de  la  mauvaise  foi;  car  le^  partisans 
dèanboveautés  qui  consentent  k  respecter  le  sajni  Siège  »  lous- 
entendent. qu'il  ne  parlera  jamais.  Quand  il  y  a  quelque  dé.^ 
cret  porté  contre-eux ,  c'est  de  la  cour  de  Rome  qu'il  part;  le 
aaint  Siège  n'y  est  pour  rien.  Cette  défaite  est  devenue  un 
peu  bannàrley  et  l'anonyme  n'a  pas-su  Ja  rajeunir  et  la  rendre 
plus  séduisante. 

Cet  écrivain  n'est  pas  plus  heureux  dans  les  faits  qu'il  al- 
lègue que  dans  les  maximes  qu'il  débite.  Il  prétend  que  le 
sefmon  du  jn*and<i^ vicaire- a  été  condamne  sur  une  traduc^ 
lion  latmè  talsifiée.  Il  se  trompe;  on  eut  ii  Rome  l'original 
flamand,  avec  une  traduction  franeoise  que  l'auteur  lui- 
même  avoit envoyée- à  Rorar.  La  dispute  dont  parle  la  bro- 
<^re  entre- l'ancien  évéqii'?  de<  Ruremoude  et  ua  religieux 
de  son  diocèse  ne  prouveroit  rien  ;  car  outre  que  l'apol^r- 
fisie  pcééente  les  faits  d'une  manière  fort  ineiiacte ,  son  récita 
iài^irratt,  montreroit  aeuleuHint  qu'o^  peut  fair^  au  saiol 
•  B  2 


'99^9 ,  eoiume  â  iootc  niUre  «iHerifé,  du  rappcnlf  tmam  otf 
iihmfs  Mtl"dé»fftîls;  tnsis  clant  l'affinre  do  gr^nd-ticatre  il  ne 
>jieoiy  ivsfiir  h  craiwlre  de  «iottil>bble»'îiicehvéiiiens.  Il  s'agit* 
iiMlift ,  non  d«  ffiîts,  iiiaÎB  de  doctrine,  êl  le  livre  ëtousoitf 
-In  Yen*  de»  )og«s^ 

■    Enfin  lapotogisle  arrive*,  9ùr  la  fin  de  sa  brochure  «  k 
-|%yb;et  prîneifMiU  c'eftl-i-dire^  à  la  doctrine  titténne  dn  dis- 
cours icbndaiiiné.  Ici  il  s'af>(ioîe  d'on  passage  de  l'abbé  de 
Foèhe,  dans  le  Spectateur  Beige,  ei  Mirtoul  d*an  difc^ova 
-vroh^neé,  l'année  dernière ,  à  Paris ,  par  on  illustre  prélat. 
Xlt>oi  avons  donné  une  analyse  de  ce  discours ,.  daoa  noire 
11*'.  7o5.  L'aoteor  de  Ja  brochure  a  copie  une  autre  ànalyee 
qui 'parut  alors  dans  un  )oumal  diffiéreni  dn  hêtre.  Mais  telle 
'ènalyse  et  cet  extraie  ne  sont  point  le  diKours  ménie  de 
'l*Orateur,  qnt  ne  saulvit  répondre  de  re  que  lui  Ibnt  dire  6%^ 
-«uditeurs  nhis  ott  moitfs'emacts,  En  pareille  inarière  ou  ne  peut 
jOger  un  ditcours  qite  sur  \e  m^miKrit  même ,  et  un  extrait 
tie  peut  îanaats  Taire  autorité,  sortant  quand  il  n'a  jaas  été 
nrédigé  par  un  théologien  de  profession.  L'illustre  prélat  eité 
•par  l'kpoloaiste  ne  peut  donc  être  oomproinis  dans  cette  at- 
nire,  et  ira  nulle  raiion  pour  j. intervenir;  sa  doctrine 
comme  sa  sagesse  le  placent  au  •*  dessus  de  tout  soupçap. 
-Son  discours,  dn  6  tiMi  i6aty  n'a  point  été  attaifué^  el  n*a 
*Méité  âncune  plainte  f  et  on  ne  saaroit  jastifier.ua  discouta 
'l^uMié,  par  un  extrait  dont  rien  né  garantit  la  fidélité* 
*     Ainsi  sont  renversées  toutes  les  raisons  du  jeune  théelè- 
'gieA,  qui  fefoit  bien  è  Ta  venir  de  connottre  les  faits  avant  de 
M  raconter,  d'étudier  la  doctrine  avant  de  hasarder  des  fo- 
'^méns ,  et  surtokit  d'éire  un  peu-  plus  réservé  sur  les  pape», 
eut  Im  théologiens^  et  sur  tqut  oe  «[ui  tient  à  la  religion. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Pmis.  La-petite  vérole  s*étant  déclarée  dans  quelques  œààt* 
tiers  de  PéHs,  et  J  disant  en  ce  moment  des  rava^,  raa- 
torité  ^est  adressée  à  M.  l'archevêque,  pour  le  prier  d'uwr 
de  tonte  son  influence  pour  engager  les  parens  &  recourir  an 
tRioven  quVn  leur  présente,  pour  conserver  leurs  enfaos.  «Le 
prélat  Vient,  en  conséquence-,  d'adresser  aux -curés  du  dio» 
^«k)e  une  letlhv  datée  du  i#  neveiabreyet  dapi  iaqàellt  <1 
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ralM^?  Ifs-p^Vovr^  i  w  de  leur  c^i  9^t9^^\9Ak}^ 
pour  <)i$sîpcr  leurs  prëvcnfîotif,  irvciller  |éar  nég1icef)ce^ 
1^1  les  engagea  à  adopter  un  procédé  doni  re^f>érîenf:e,  aU-i(, 
a  'démontré  (e  succès.  Les  ecclésùisliciiiçs  employés  <)«*MS  le 
jt^ipîit^e  ()evroii^  profiler  de  toutes  (es  circoiisUirice?  pour 
faire  seniîr  aux  cliefs  de  famille  combien  il  y  auroti  (J'iip^" 
ihîe,  dV"'tpieuient  et  dn  danger  à  rrjoier^tfne  mèiliode  quf 
nous  sommes  autorisés  à  regarder  conune  un  bîenffiit  dj9  (^ 
k'rovidence. 

-^Dcs  journaiii  avoicnt  pnrié,.  if  jua  quelque  4empf|,,4é 
changemens  dans  radmimstralion  de  la  graode-aumônerîe  :: 
pops  ne  crûmes  pohil  devoir  répéter  cotte  itouvelle,;  f\W9 
p*aimons  fioiol  a  recueillir  les  bruits  vdgues  4|ui  circiflenljCt 
^otre  respect  même  pour  l'autorité  nous  avertiç^oit  de  i}^  lui 
atlrihuer  que  ce  qui  éfoit  bien  constante  &]•<'.  le  grand-anmà* 
nier  étoit  absent,  et  il  étoit  convenable  d'attendre  que  le  pré- 
lat fît  ponnoilre  ses  intentions;  Le  çhoît  de  â.  A.  est.au^oni- 
d'hui  connu.  M.  l'abbé  Feutrier  se  retire  ;  en  dit  qu'il  ei>t 
destiné  i  occuper  un  poste  important  «on  il  pourra  se  livrer 
fntièrement  au  goût  qu'il  a  toujours  mqniré  pour  V'eserci^f 
dammistèrc  ecclésiastique.  M.  l'abbé  Qalldrdt  <q^î  irtût,  de- 
puis plusieurs  années,  secrétaire  de^  afiaf'res  ecclésiastique 
placées  dans  les  ai  tribut  ions  de  M,  te  graticj-aumônier,  est 
«ommé  grandT vicaire  par  M,  l'arcbcvéqurede  Parts ,  et  dait 
^ller  habiter  à  l'Aichevécbé.  M.  l'abbé  de  la  Alemif^is^  rauié, 
appen  grand-vicaire  de  Saint- Brieux ,  devient  vicaire-génér^ 
da  If  graode-auuiôiierie.  M.  Jcan-j^pbcrt  de  la  Mennais  ^ 
fonini  par  ses  tab'iis  dans  radmiifjUratiji>if|  «  et  a  -eu  part  à 
quelques-uns  des  écrits  de  sou  frère»  &f*  Tabbé  (Félicité)  de  la 
Mennaîs.  C'est  le  même  qui  a  créé,  en  Bretagne  »  ripsiilui-.des 
Frères  pour  les  écoles,  dont  nous  avons  parlé;  et  le  dipcès^ 
4e  Ça^ui-Brieui .  qn^il  a  gouverné' avec  sagesse  pendant  plu- 
sieurs années ,  lui  goil.df*s  institutions  rt  des  çeuvres  non  moins 
a%'antageuses  à  la  société  qu'à  la  rjcliginn, 

—  La  piéic  nous  apprend  à  ne  point  Tester  étranger  aua 
i<|lérpls  de  r£tat,  qm  ont  latil  de  rapports  ^^y^c  ceu^  ^e  la 
religion.  Dans  toutes  leâ  grandes  circonslancf's  politiques,  lies 
bons  fid^ïlos  redoublent  leurs  prièrrs  |K>ur.  le  Rpi ,  pour  la 
France,  ptuir  IWdre  et  la  pai^i.  C'est  iioui' cela  qu'à  IVccasiq» 
des  élections  des  personnes  zélées  fout  une  neuvaiue  de  prières 
pour  demander  à  Oiev  qu^il  bénisse  les  clioi&  ({vi  vont  se,faire» 


Depuis  le  1 3,  il  se  dira  chaaue  jour,  i  onèe  henris ,  des  inetiei 
i  cette  întention  dans  les  egtîscs  de  ISaînt-Roch  et  des  Mis** 
sionsy  qoî  ont  ëtë  choisies  pour  la  commodité  des  fidHeîs  qui 
babîteiU  les  deux' rives  de  la  Seine. 

—  La  paroisse  de  Sept-Vents,  diocèse  de  Bayeux,  vient  de 
donner  aussi  un  exemple  prçcieux  à  recueillir.  Il  n^y.  a  pas 
encore  deux  ans  que  cette  paroisse  se  trou  voit  n*ayoir  qu'une 
'^lise  presque  en  ruines;  anjourd'iiui  elle  en  possède  une  qùS 
«st  une  des  plus  belles  de  la  contrée.  A  In  voix  d'un  prêtre  ver- 
tueux qui  gouvemoit  cette  paroisse,  les  habîtans  forin^refit 
è  Tenvi,  vers  le  commencement  de  Tannée  dernière,  lé  desseiil 
généreux  de  contribuer  tous  h  la  reconslruchon  deTégliserLeé 
uns  fournirent  des  matériaux,  d'au  1res  les  voiturèrent  ;  ceux<«i 
les  mirent  en  œuvre,  ceux-là  firent  des  dons  en  argent.  LA 
mort  du  curé,  en  mi Hetj 8a i,  n'arrêta  point  lefs  trèraux.  Les 
.paroissiens  redoublèrent  d'ardeur  après  cette  perle,  et  lé  non* 
Veau  pasteur  joignit  ses  ciforts  à  ceux  des  habitans.  Il  est  à 
remarquer  qu  il  n'y  a  point  dans  ce  lieu  de  grand  proprié- 
taires, ni  d'mdividu  ricne.  Le  maire  et  l'adjoint  '  ont  aonné 
Fexemple  du  xèle;  une  pieuse  dame,  qui  ne  jouit  que  d'un 
modique  revenu,  a  contribué  pour  plus  de  6000  fr.  Il  n'est 

Kint  d'habitant  qui  ne  se  soit  imposé  quelque  sacrifice. 
.  Févéquc  de  Bayeux^  sensible  à  cet  élan  généreux  des  pa« 
roissiénsde  Sept-Vents,  a  voulu  leur  donner  un  témoignage 
d'intérêt,  et  est  allé  bénir  lui-même  la  nouvelle  église.  Les 
liabitans  ont  reçu  le  prélat  avec  les  plus  grands  honneurs; 


présence  d'un  nombreux  clergé 
et  d'un  grand  concours  de  fidèles.  M.  l'abbé  Boscher,  vicaire- 
général  ,  prêcha  sur  le  respect  dà  aux  églises.  Après  son  dis- 
cours, le  prélat  en  improvisa  on  parfaitement  convenable  k 
-la  circonstaTice,  et  qui  fui  écoulé  avec  un  vif  intérêt.  Le  soir, 
le  même  cortège  que  le  matin  reconduisit  M.  l'évêqoe;  les 
habitans  firent  eclaler  leur.joie  par  des  acclamations  réitérées, 
et  le  pr^at  se  retira  touche  des  marques  du  respect  et  de  la 
reconnoissance  de  ces  bons  fidèles. 

— ^  Le  3g  octobre  dernier,  une  messe  solennelle  a  été  célé- 
brée, dans 'l'église  paroissiale  de  Sainte-Madeleine  à  Stras- 
bourg, pour  l'inslaliation  des  Frères  de  la  Docinne  chré- 
tienne; le  4  novembre  y  les  classes  do  ces  bons  Frères  se  sent 


(  a5  ) 

ouTert<*f^Tune,.  ^dtutte,  dans  ràncienn^  école  Se  travail; 
l'autre,  avec  la  rietribution  ordinaire,  dant  la  maison  du'tto* 
vici.it  des  Frères.  Ces  deux  écoles  complëtent  ce  qu'on  pou- 
voît  désirer  pour  l'înslruction  des  gnrrons  è  Strasbourg  ;  mais 
cette  ville  attend  encore  de  semblables  secours  pour  1er  fillea. 
Ils  seroîent  bien  nécessaires  pour  une  ]v>pulation  qui  renferme 
plus  de  huit  mille  âmes  vivant  d*aum6nes,  et  dans  une  vi\te 
de  garnison ,  et  encore  à  raison  de  la  diversité  dès  cultes.  Il 
existe  à  Strasbourg  une  réunion  d*anctennes  religieuses  de  la 
congrégation  de  Notre-Dame,  instituée  autrefois  parlebien^ 
Leurenx  Pierre  Fourrier;  ces  filles  ne*portent  point  leur  habit 
de  religieuses ,  sont  logées  À  leurs  frais ,  et  ne  reçoivent. aucnh 
secours.  Cependant  elles  élèvent  beaucoup  de  jeunes  personnes 
pauvres.  La  ville  de  Strasbourg  abondoit  autrefois  en  res- 
sources de  ce  genre,  que  la  révolution  a  détruites.  Les'reK- 
Î penses  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  ont  persisté  dans 
eur  vocation; -elles  contiouétit'i  rrmptir  l'objet  de  leur  vo- 
.€ation«  Cette  fidélité,  et  plus  encore  les  besoins  d'une  partie 
intéressante  de  la  population ,  leur  roériteroient  de  la  part  de 
rantorité  une  protection  déclarée,  et  toutes  les  personnes 
.sages  et  xélées  sollicitent  pour  elles  des  favenrs  qui  tourné- 
roienl  encore  moins  k  leur  àvant'ige  qu'à  celui  de  la  société. 
—  Nous  avons  reçu  quelques  détails  sur  la  mort  de  M.  Léo- 
nard Gajvernon ,  ancien  évêque  constitutionnel  de  la  Bauls- 
\ienne,  mort  à  Vemon ,  près  Limoges^  le  ao  octobre  dernier. 
'La  conduite  de  cet  hoimAe  est  inexplicable.  Il  assisteit  s6uTent 
a  la  niesse;  il  afloit  voir  les  malades  dans  sa  campagne, tft  leitr 
portoit  des  secours.  On  dit  qu'il  a  écrit  des  lettres  pleines  d(S 
■religion  à  une  de  ses  nièces  qui  a  dernièrement  fait  ses  vceux 
dans  une  communauté  de  Clairettes  à  Limoges.  ToutefcBs 
dans  d'autres  occasions  il  avançoit  des  principes  destructeurs 
de  la  foi.  Son  curé,  averti  du  danger  oii  il  se  trouvoit;-  4e 
Iransporta  chex  lui ,  et  l'engagea  k  se  confesser.  Dicuj'  pour^ 
voira t  répondit  le  malade.  ]«e  pasteur  chercha  à  le  toucher 
par  les  considérations  les  plus  pressantes;  il  lui  parla  tour«à 
tour  de  la  bonté  de  Dieu  et  de  sa  justice;'  il  l'engagea.,  dans 
le' cas  oii il  ne  voudroit  pas  s'ouvrir  à  lui-même,  k  faire  choix 
d'un  autre  prêtre.  Ni  vous,  ni  iPatiirts ,  a  répondu  le  malade. 
Le  CAiréde  Moîssanncz  s'est  alors  relire,  en  déplorant  l'inuti- 
lîlé  de  son  ministère.  Un  frère  du  mourant  ctoit  préseni; 
c*étoit  M.  Jacques  Ga^vcmoii,  Lucien  cure  do  Liuars^qpii 


t!e$i.mariit  élqni  aujourcl'litii  est  veuf;  il  poarririt  réifcîre 
i;ompyle  dos  faiis.  Aii^si  U  chose  éloil  si  natoîre  oiie  le  corps 
h'a  point  Clé  présente  à  Téglise.  La  fa  ni  il  le  Ta 'tait  enterrer 
fanf  aiiciinr  cercukonie.  Il  ne  fatiL  poînl  confondre  les  Cray- 
vernony  prêtres,  dont  n^ns  avons  parlé»  ayec  un,  qnatrtême 
frëre,  M.  Gay,  baron  de  Vcrnon,  homme. estima I de  et  plein 
de  talent,  tpii  éloil  oiGcîer  de  génie  »  et  n*a  été  d^aoctuie  a*- 
âemblée;  celui-ci  y  qui  est  mort  il  y  a  quelques  années,  à  élë 
T$gr9Ué  de  lp(is  les  gens  de  bîenr  II  est  ]usle  de  dire  qiie  Léo- 
nard a,  par  son  leflament,  fait  pliisieurs  leg.s  pieux.   Nous 
profiterons  de  cette  occasion  pour  faire  remarquer' une  faute 
typographique  qui  s*csl  glissée  ii  son  sujet  dans  noire  n*.  SSg. 
On  ail  qu'il  étoti  né  à  Saini-Lainaruj.il  faut  lire  Saini^ 


I  ^ 


NOtfVITvf.tS   POLITIQUE». 

Pau»,  s.  a.  B.  Moir.«iBtJR  a  cliargé  M.  le  d«c  de  Ftt»Ja«ic»  At  re- 
mettre k  M.  te  préfet  iIr  la  Vendi'^e  3oo  fr.  pour  la  rtcoffitmclina  Je 
b  ohamniùre  récemment  incendiée  d*un  bon  et  paa^re  Veadcen , 
MNomé  Cypricn  L4*ragc. 

•^-  Treize  liabilntîoai  de  la  commun o  de  Pa ^ornay,  dépar.temcnt 
du  Jura,  ont  éft^  incendices^le  i3  sopifmbrc  dernier.  LL.  A  A.  RR. 
Moasunn  et  Mgr.  le  duc  d*AngoiiT(3nie  ont  fAit  remettre,  ehncmi  ré- 
parémcnt ,  nno  somme  de  5oo  fr.  pour  élrc  distribuée  ans  familles 
privées  d'atUe  ^  de  laojriM  d  existence. 

«*-  S,  4-  R'  M»",  le  dite  d'Angoulémoy  ayant  été  ioformé  pçr 
M.  le  curé  d*AttTCt«,  des  dc^g&ts  causes  nar  I«  gréle,  )c  4  ^u  mois 
dernier,  a  aceord^  une  somma  de  5oo  tr.  pour  servir  aux  répara- 
tions tes  plus  urgentes. 

—  S.  A.  R.  Ms».  le  due  d'Angonléme,  infomié  que  le  tiUage  de 
Saint-Sauves  (Pn7^vl>ôme)  a  voit  été  entièrement  délniît  i>ar  les 
iamnes,  vient  d'acaordar  une  »<Mnrae  de  looo  fr.  pour  le  soulage- 
fnent  des  vktjmes  de  t'incendie. 

—  P^apres  ut^c  ordonnance  royale»  du  (5  de  ce  mow,  là  portion 
de  ta  haiJte-|;>aye ,  acr{uîtrablc  à  VavaiAcc,  potir  tes  caporaux  (Ttnfan- 
terîè  de  Va  ligne,  sera  allouée  aux  sotdiils  dtî  tbntt*^  armes  qui  eon- 
tMeCérènt  des  réengagement.  Le  ministre  de  la  f^tierre  a  atvti  arrête 
le  projet  de  donner,  nn  lit  a  chaque  .«aidât,  et  <W  le  lui  donnée,  en 
far.  Ce>t  ainsi  que  le. gouvcrncmint  du  Roi  répond  à  ceux  qui  le 
ealomnirnt  pour  siîduirc  les  fuldat*. 

,     —  Le  Irîbunal  de  police  correctionnelle  a  appelé ,  le  la,  U  eause 
de  M:  ftcnjaUiia  Constant  rclatÎTemcnt  \  sa  lettre  &  M.  deGsfr<h*e 
•ona-pi>érct  de  Saumur,  et  témoin  aux  avises  de  Poifîcm.  M.  Benjsl 
aain  Constant  a  fiut  défaut.  Les. éditeurs  «sponsablns  du  Gwstûa. 


twnnet,  do  Counier  Jmnçaiê  *  An  Pihte  tt  iivL  Jùîamtd  du  Cdmnufte, 
onfc  iienl*  comparu.  L  avocat  île  Ml  R^ii|amm  Constant  a  demandé  un 
délai.  Le  Iribttnal,  «prêt  une  courte  fic^Hliércilionj  a  remis  la  cauHS 
ao  14  »  ppur  ôtre  staliié  en  présence  de  M.  Beo}amîa  Constant  «  qi^ 
devra  coaparoltre  en  personne. 

^  —  Le  nommé  Samigosse ,  condamné  deux  fuif  pour  propos  sédlr 
tienx  ,  a  été  condamné ,  le  13  ,  par  le  Irlbonal  aorrrctioniicl ,  et  pour 
le  mètnm  délit,  à  sept  mois  d*eroprî«>nnemcnt* et  h  ôoo  francs  d*ar 
mende. 

—  Le  mei*raier  de  Thooars,  le  fenne  Frailin*  et  qnatre  antres  des 
condamnés  dans  ralfairc  de  Berton,  sont  oondnituà  Rîom  et  à  Nime^ 
•0  ila  Toiit  vnl.lr  lenr  déreatîon.  Le  eolonel  AlHx ,  SiWchanx»  Fra- 
din  et  tes  autres,  ont  été  dirigés  vers  la  Charente.  t 

—  Quoique  les  conrérences  «oient  ^r^s-acKve^  \  Vi^rone,  on  ne 
croit  pas  que  le*  plénijfkofentiaireff  so  séparent  avant  la  fTn  de  dé- 
cembre. Le  départ  de  M.  le  vicomte  de  Montmorency  est  fixé  au 
10  ou  ao  13  de  ce  mois,  La  réception  du  roi  de  Naple^  a  été  très- 
brillante,  et  jouit  d'une  bonne  «ant4»  quoique  les  libéraux  raient 
lait  mourir  en  route. 

—  On  a  eommencé  h  Nuples,  le  )5  octobre,  dct  prières  d'actions 
de  grâces  pour  remercier  le  eiri  d*ttvoir  pn^servé  celte  capitale  du 
dangcr-qtse  pouvoit  loi  faire  coin^fr  une  des  plus  terribles  értipttoni  du 
VéiQve  dont  on  ait  gardé  la  mémoire ,  et  qui  a  doré  plnsienrs  >ourB. 

—  Le  trilinnnl  suprême  dq  jusfîcc  h  Madrivi  a  rcmli  en  liberté  le» 

Kr«onnc«  de  dittînctîon  qui  avoient  été  arrêtées  pour  des  fsnti  re- 
lifs  à  la  journée  du  7  juillet.  On  n*a  refenu  que  les  officier*  de* 
gardes  oui  ont  été  prîi  les  nrmes  à  la  main*  Cette  Ktge  mesure  est 
dne^à  ocs  cnn«idér:itîon9  d'une  haute  jmpd^tance  pw^scnf ées  par  les 
ministre*  étrangers.  Les  cortrs  ont  porté  contre  la  ilberlé  indivi* 
durlltf  des  lois  qui  r4'roient  horreur  aux  libéraux  cn  France,  mais 
qu'ils  décrètent  eux-mêmes  à  Madrid. 

--  Le  docteur  ilc  Valenti  avoit  formé  h  Sidise ,  ville  du  grand-dij- 
ché  de  Weymar,  une  socicté  on  on  lj<oit  U  Bible,  et  où  l'on  fai«oit 
d*autrcs^  exercices  religieux.  Traduit  plmiours  ft>is  devant  le  grand 
consiaoirc  de  Wejroar,  il  aveit  été  renvoyé  des  plaintes  formé<» 
contre  lui  ;  mai^  le  grandwlnc  vient  de  rendre  nn  reserit  qui  tléfcn^l 
désormais  au  docteur  foute  réunion  religieuse.  En  même  temps  lui 
som.ofiicier  a  été  chargé  de  Je  conduire  en  prison ,  en  cas  de  con- 
travention. Le  docteur  a  annoncé  qu*il  alioit  quitter  le  pays. 

—  Lcf  fonsnh  dMncleterre,  dies  Etalf-Unfci  et  des* villes  onsénti- 

?  nés,  ont  donné  &  Bahia,  le  3i  aoiit,  une  fort  belle  fête  nu  Kirnn 
><nwin.  qui  commande  la  division  franeoixe  envoyée  au  Brésil.  lU 
ent  voulu  lui  témoigner  leur  tvconntWaiiee  ^^c  la  protection  qu'il 
l^ur  a  piu^iours  fafi  ofl^te,  au  nom  de  son  souverain  ,  pen<hint  I  ab- 
•tncc  de  leurs  stalionnaires.  La  santé  an  hoi  de  Franre ,  proposée 
par  le  consul  d'Anglelrrfe,  a  «té  portée  avec  acdamalion.  Plus  de 
■attente  uégociuif  oagleis  te  UovToicnt  à  cette  lutc. 


Elections, 

Di^patiement  de  Seine  et  Marne,  —  CbUr^e  rie  Mrittn,  tr  Uircan 
'provisoire  a  î'fé  mainfcnii ,  U  Vcxcc^txoh  iVnn  Kcrnlatetir,  qui  .1  êU 
remplacé  par  M.  le  Juc  do  Pra«lin.  M.  RoflamI  H'Erccrflkî,  pti'^t- 
dent  du  collège  et  démilë  WorlaAt,  a  Hi  ri^élu  à  une  mii)oriU  de 
ii)o  voie  contre  lêi,  «onnées  k  M.  BaîUot,  eandidai  de  iopptvi^ 
tioTi.  Colùige  de  Jfeatfx..Un  »enl  icrutateur.a  été  jnaîntflfiik  M.  U 
Fayc'trc  a  obtenu  i6()  sulTragcs.  cl  non  concurrent,  M.  le  baron  Mv» 
naprr,  i3<r;  8  ro'ix  ont  «:t«^  pordncs.  CoUég^  àe  -CotUàmmiers,  Le  br- 
ri'ao  provisoire  a  étA  m^tintenu.    • 

Dêuartement  du  Nord.  ^^  Lea  bureaux  provi^oirex  dct  collèges  d*ar* 
rondi^emcat  ont  été  conCirmés  à  une  forte  majorité* 

•  ■  ■      ■  ■  »     ■    « 

Affaire  de  M.  Benjamin  Constani. . 

Nou^.  avons  déjik  annoncé  atic  M.  Benjamin  Constant  flvoît  com- 
paru, le  6  de>-  ce  nioi«,  on  tribunal  correct iot^nel;  ou  le  ministère 
pu I. lie  aroit  pris  des  coneUi«ioiif  contre  lui>  en  raison  de  sa  lettre 
«I  M.  Mangin  ,  procureur-grnéraJ  d^  Poitiers.  La  cause  du  prévenu 
-a  cté  appelée  de  nouveau,  le  i3.  11  à  présenté  deux  moyens prtîjii- 
<«liciel«.  Le  premier,  tire  <\e  l'appel  qii*ii  a  interjeté  à  la  cour  royale 
contre  le  jugement  dutribua^l^du  6  de  ce  mois;  le  second,  oe  sa 
«fualîté  de  député.  M;  Benjamin  Constant  à  lui -mémo,  défendu  ce 
.dernier  moyen  dans  un  long'discours.  ,11  a  prétendu  que  fC  nVtoît 
j)M  dan«  son  intérêt,  mais  uniquement  pour  Thonneur  et  ,1e  droit 
.de  la  chambre  des  députés.,  et  pour  Ja  défense  de  la  Cbarte ,  qu  il 
.présentoit  cette  exception.  Il  a  ensuite  po<é  m  principe  qu*un  dé- 

Ï»iité'étoît  inviolable,  <^t  pouvoit  tout  écrire  impunément  pour  de- 
endre  les  opinions, manifestées  à  la  tribune,  et  attaquées  liors  de 
renceintc  de  la  chambre.  Du  rc^tc,  M.  Brnjam in  Constant  avoue 
naïvement  qu*il  est  Irès-contcnt  de  liii-incme,  et  qu'il  n*a  que  des 
éloges  It  se  dorracr.  Il  tçriuine  en  di^vint  que  le  tribunal  corrcction- 
Tiel  rendra  un  grand  service  à  la  France  s'il  se  déclare  incompélenf. 
M.  Tavocat  du  Roi  écirte  les  moyens  préindiciels  et  d^incompétence 
proposés  par  le  ]>révenn;  les  députent,  dit -il ,  né  peuvent  être  pour- 
suivis pour  les  discours  prononc«*s  à  la  tribune;  mai<  dans  cette  oc- 
casion e*est  rtxrivain  que  l'on  attaque,  et  non  pas  le  déptité.  Le 
tribunal  adopte  les  conclusions  du  ministère  public.  L*avocat  de 
M.  Benjamin  Constant  présente  un  antre  moyen  préjudiciel.  Il  de- 
mande qu*il  soît  surfil  au  jugemrtit-du  tribunal  correctionnel  jusqua 
ce  qu'il  ait  été  statué  sur  la  plainte  formée  par  son  client  contre 
>M.  Mangin.  Le  défenseur  arrive  enfin  du.  fond.  Les  accusations  vci- 
féa  par  le  procurcur-génér.!!  s«ir  M.  Benjamin  Cxtn^tant  sont  si  gr^ive^ 
et  si  injustes,  qu'il  n'est  p<is  étonnant  que  son  client,  que  ces  accii- 
sations  avoient  mis  hors  de  lui-roémc,  ait  laissé  échapper  quelques 
cxnresiiions  qui  n'éloiçnt  pas  bien  pc<écs.        ' 

Lo  14 1  le  prévenu  a  prononcé  un  discouis  4crit  de  pfcs  de  quatre- 
vingt  feuillets,  lia  in^é . priocii^^lcment  çt  presquuaijMisoM^at  sur 


<^7) 

doiric,  parler  contre  qnek^iies  députes,  parce  (|u  il  nVloit  pan  conpi'* 
tent  pour  lei  poursuivre.  $i  le  provenu  a  publié nin  écrit  avant  de  por-' 
ter  plainte  en  jmticc  contre  M.  Mangin,  ce»t  iiniqucmont  parce  qtxe 
tette  yoicétbit  phis  rapule  pour  rectifier  Topinion  publique.'Il  an- 
nonce qii'U  montrerôit  tManomip  de  oAiiragn^ct  de  j^énévofité  «i  iannie 
de*  con^piratcnn  k  m*  ordresioaiboîeiit  tow  jkniain  de  U  ioftice.  Les 
^j)ûh^(c4  que  Von  pro<ligMe  avnc  paille  de  la  chambre  qu  il  aficc^ 
tJonne  lui  navrent  Je  cœnr. 

^M.  Billot, ' avocat  dn  Roi,  réplique  sur-le-^hamp.  Le  prévenu  a, 
ait-il ,  étendn  la  discussion  pour  détoamer  rattontion  des  magistrats 
des  pqinC«qu«  doivent  surf  oiii  le»  fixer;  savoir,  H  libelle  Incrimine  i 
cet  écrit  de  vingt-quatre  pages  n*estqu  un  ii«»u  d'injures  :  le  pronvenr^ 
général  de  Poitiers  y  est  assimilé  auxijtsjfes  assassins  de  1793.  Les 
loacti  on  nuire  i  publics  ne  pourroient  contlnmner  hautement,  certaines 
doctrines,  parce  qu'elles  auroient  été  proférées  à  ta  tribune?  On  ne 
ponrroit  donc  pas  cfénoncer  ù  ]*hidignation  dk?  la* France  eet  audacieux 
di^onrf  où  Ton  a  parlé  des  iyipUfgnance.s ,  qoi  n*étoi(*nt  one  dans  l'amé 
flétrie  de  celui  qui  so  perraettoit  nçe 'pareille  asscrIiainT  ^MooTemeAt 
très-vif  dans  raiiditotre).  M.  le  procoreur^énéral  ()e  Poitiers  n*a  poini 
attaqué  M.  h.  Constant  eu  sa  qualité  de  iléputé.  Le  procès  ne  deman- 


i  procureur  do  Roi  ^  f  I  que  des-  oonspiniteors  me  désifpiasMnt  comine 
eur  oonnplioe  on  leur  chef,  jedésavoneroîs»  do  haut  de  la  tribune» 
cette  odieuse  imputation*  Mais  si  je  voulois  renverser  le  ^ouvemer 
ment  établi,  alors,  par  un  hasard ,  fâcheux  .«ans  doute  ,  mais  qu'il  ne 
faut  attribuer  iju'li  de  malheutenues  circonstances ,  Je  fcroii  précisé- 
ment ce  qni  a  cté  fait.  (  Noave&ti  mduvement  dtanr^  l'auditoire  ).      • 

L'avlMttt  de  M.  B.  Constant  soutient  que  M^Mengin  anroit  d&  imi^ 
ter  la  cour  des  pairs,  qui,  en  i8ai,  ordonna  que  les  noms  de  plusienil 
penonnagcs  éminens ,  qne  la  rumetn*  publique  désignolt  comme  les 
rhcfi  de  la  conspiration,  ne  fussent  point  compris  dans  Tacte  d'accusa- 
tion. L<*  prévenu  obtient  de  nouveau  la  parole  pouj'la  réplique.  Les 
libellistes,  dit-il,  ftont  ceux  qui  attaquent  le  côte  de  H  chambre  oiVie 
liège.  Le  ministère  public  ma  dit  que  je  ne  devon  pas  répondre  par 
des  injures;  mais  quand  je  me  suit  vu  attaqué,  je  n'étois  pas  maitre  de 
Doi.  Il  finit  en  disant  qu'il  a  obéi,  par  sa  conduite ,  aux  lois  de  la  mo7 
raie  et  de  fhonncur.  M.  le  président  annoôcc  que  le  jugement  sera 
prononcé'à  l'audience  du  19.  ' 


Sur  çnttlçueê  Jéstt îles  espagnols  morts  récemment,  et  qui  se 
sont  rendus  célèbres  par  leurs  connaissances ^  leurs  travaux 
et  leurs  écrits. 

D'Alembert  a  osé  imprimer  |uirmi  nous,  et  d'autres  ont 
répéld  après^iuri.  qac  les  Jésoites,à  rc|KN|uede  leur  desUruc- 


(  î8  ) 

lîoQ,  n'amcnl  point  dlioiaaiM  d'un  mérii0  iMagai^  CMm 
astenion,  fiiusse  et  injuste,  est  d^menile  par  de  nombrenx 
fxemples.  Il  y  avoit ,  h  Tëpoque  de  la  destruction  de  la  sp^ 
cidté  I  des  homioes  Irès-recoinmandables  dant  son  sein  :  parmi 
nous,  nous  pourrions  cîier  Berlhiert  Grifiet  «  La  Neuville,  etc. 
Les  Jéftuites  espagnols  coiuptc»ient  aussi  des  savans  et  d«s  lit* 
tërateurs  d'un  grand  mérit<*.  Nous  voulons  en  citer  «|ualques*» 
uns  gui. ont  joui  d'une  rëpulalion  plus  distitiguée  :  nouf  nous 
lÎQrDons  k  sept,  qui  ont  vécu  jusqu'^  ces  derniers  temps,  o| 
qui,  a  ce  titre,  niériieot  d'éire  goqdiis  d'une  manière  parti- 
Cttlière. 

Jean  Andres,  né  dans  le  royaume  de  Valence,  le  i5  fiévrier 
1740  y  entra  dans  la  société  en  1754,  ^t  professa  avec  succès. 
Aocuo  genre  de  littérature  ne  lui  éloit  étranger.  On  a  de  lui 
flos  ouvrages  de  inatiiéiBatiques,  de  philosophie,  de  critique 
Old'éni^ilion,  des  lettres,  dca  voyages,  etc.  ;  inais  il  s'est  il* 
Ittsiré  surtout  par  son  grand  ooviage ,  De  f origine^  des  pro^ 

Sref  et  dp  tétai  actuel  de  toute  Vliératurtf  imprimé  a  Parme 
.  e  1 78a  à  1 709 ,  en  7  vol.  Ln-4', ,  et  réimprime  depuis  à  Vc- 
pise  et  à  Napies»  On  admire  Ténidition,  la  sagacité  et  le  goût 
de  Tautour.  oui  s*esi  montré  le  rival  de  Tirabosahi.  £11  iTO^t 
la  cour  de  Vienne  voulant  reformer  l'enseienement  de  rOoi- 
versité  de  Pavîe,  j  appela  Andres,  et  le  mit,  qtt/o»aue  étran- 

Ser.  è  la  tête. de  toutes  les  écoles.  Depuis,  il  fut  taitprérel 
e  la  BiUiotlièque  foyale  à  Naples,  et  sa  haale  rép^lation  lo 
.protégea  paroû  toutes  lea  yicissitstdes  de  ee  pays*  Il  y  est  saort 
Is  1 3  janvier  1817. 

Fausfin  Arevalo^  né  dans  l'Estramadûre ,  fe  ?9)uillct  1747» 
lentra  dans  Ja  société  en  1761,  et  pro/îla  du  loisir  qu*il  avoit 
^n  ttalitf  pour  cultiver  les  (cttraa  avfc  ardeur.  Le  fruit  de  9e% 
dtudea  fut  Hjnmodia  hispoÊnem  ^  Konie«  I7£6,*  une  édiiion 
du  poêle  Dracoulîus,  1791:  une  de  VUiëtoire  évangélitjue 
d'Aquifinus' Juvencus,  pri^lre  espagnol ,  1792;  une  de  Pru- 
dence, 2  vol.  în»4".  ;  wnc  de  Crlius  Seduliiis,  1794»  in-4®.  ; 
une  de  «amt  Isidore  de  Séville,  1797-1808,  7  vol.  in*4*^.  ^  une 
du  Missel goihitjue  ^  i8o4i  in» fol.  Arcvalo  jouissoit  de  toute 
la  confiance  dit  cardinal  l.oronzana ,  qui  parott  avoir  fait  les 
frais  de  ^es  éditions ,  et  qui ,  en  u'koiirant ,  le  nomma  son  été- 
cilcur  Icstamcnlaire.  En  1800,  il  fut  décoré  du  litre  à^hj-m^ 
nograffhe  poniifieal.  Lorsque*  la  cardinal  di  Pietro  fu-t  oufigé 
de  quitter  Home,  eo  1S09,  il  aomma  Arevalo  thtologieia 


dt  la  pëiBtIcttcerie,  en  i«in|»iaceiii«tit  de  Mussarell^,  iHsiidé^ 
porte.  Ar€fr»lo  occupa  celte  place  jusqu'en  a5  fleptembine 
161&1  qu'il  voolut  reteunier  en  Espagne,  quelques  eflÊortI 
qn'ofi  fît  pour  le  retenir  dens  un  )>a,ys  oti  sen  lumières  et  su 
sagesse  éloient  îustement  apprécîéer.  Il  viyoît|  ea  itti6, 4afie 
le  collège  de  Loyola ,  oii  il  s'éloit  retiré. 

François  Gusta»  né  k  fiarceloune,  le -9  ^Wer  17^4 1  antr^ 
dans  la  sodété  en  1 769,  est  auteur  d*un  très-grana  nombre 
d'écrits  en  italien  sur  diverses  matières*  Nous  citerons,  enttt 
«litres,  h  f^ie  de  PomSal-,  1789,  4  vol.,  traduite  en  fran* 
çois  sottile  litre  de  Mémoires  ;  Courte  ùutrucu'on'à  un  théai^ 
iagien ,  si  le  probabilisme  est  condamné  ou  non,  Florence  y 
in-8*.  ;  Fie  de  ConsumUn ,  Foligno,  1786,  a  vd.  ;  EshU  cri- 
iique  ëur  les  crohaeks,  in-'4*. ,  sans  nom  d'anteut,  de  lien  en 
d'année;  EêS4H  i.itiifue  et  ihéologiçtse  4ur  le»  Caléchiianeê 
modernes,  Ferrare,  1788,  in•8^,  réimprimé  avec  dés  aug* 
inentations,  k  Foligno,  en  1793'  (cet  Essai  est  dirigé  contre 
les  Catéchismes  jansénistes,  et  vaini  à  rautetir  un  Bref  de 
Pie  VI )j  Courte  rrful4tiion  du  livre  (François)  db  J.  C«  sonf 
ranatliéme,  Ferrare,  1787  ;  D^ense  du  Cntéchisme  de  BeU 
iarminj  ibid.  ;  les  Erreurs  deTamburini  dans  ses  leçons  de 
tftorale  chrésienne  f  Foli^o^  >79iy  ^  ^^l*  to-4)*.{  Mémoires 
sur  la  résHdtêtion  ^frûnçoue^  in^8*. ,  réimprimés  depnîs  S9û$  le 
titre  Detinflusnce  des  Jansénistes  sur  la  révoltnion  de  France^ 
VKsprit  du  dix^huitième  ssèciegiym;  Réponse -A  là  qUê^ 
jîon  f  Quel  fugenuins  on  doit  porter  des  personnes  qui,  dam 
iee  pofs  catholiqiies,  veuleat  sautenfr  le  setntent  de  Fnsneé? 
Ferrare,  1793  (cet  écrit  est  dirigé  aussi  contre  le  serment  de 
liberté  )  ;  Mémoires  d'un  père  à  son  fils,  à  îajiu  du  diic^kui» 
iième  siècle  ;  Réponse  d'im  curé  caikoUque^aux  RéfUxiosu^dé^ 
tnoaroiiqttes  du  docteur  Jean  Tumiati,  Venise,  t799*  Gusié 
aassa  4  Naples  lorsqu'on  ^  rétabli l  la  société,  et  moomt  k 
Falemie  en  1816.  Il  a  laissé  beaucoup  de  manuscrits.  On 
trouve  des  lettrés  de  loi  dans  le  Journal  ocelésiastique  ^t 
Rosae,  en  1790. 

Laurent  Ilervas,  tié  dans  la  Mancbe,  le  l*^  mai  1735,  entm 
dans  la  société  en  i74Qt  ^^  ^«^  sas  démlefs  vcena  k  Fovli,  en 
1769.  Il  avoit  professe  la  philosophie -dans  le  coHége  des  Not- 
btes,  à  Madrid.  En  Italie,  il  cultiva  «urlout  les  matbéma* 
ti^iues  et  les  matières  d'érudition.  Retourné  en  Espagne  en 


^11  il  fot  obligé  de  retourner  eri  Ilarlîc.  Pie  \'l  le  nonima  bt<^ 
bKoftticCaîre  de  son  palaîi  Qairfnal ,  et  ])lasiear^  acadéinîes  le 
reçurent  dans  lenr  sein.  HerVas  mourpt  a  Rome ,  le  «4  «oût 
18^09.  Son  ptùs  grand  ouvrage  est  Vidée  de  Vunîs^erSf  qui  con* 
tient  Vhistoire  de  la  vte  de  Vhoinme ,  le  voyage  danS  le 
mande  planétaire  et  Phistoire  de  la  terre  et  des  langues.  Ce- 
shie,  1778  et  Années  suivantes ,  21  vol.  în-4*.  La  partie  des 
laligues,  surtout,  annonce  uUe  érudilton  immense.  L'auteur 
publia  séparément  ensuite,  k  Madrid  ^  les  deux  premières 
parties ,  avec  de  nombreuses  additions ,  et  on  fmpriraa  dans 
cette  capitale,  à  Timpriraerie  royale,  le  Caialogfie  de'tàutet 
tes  langues  connues,  par  te  même,  1800-1806,  6  vol.  io*4** 
On  a  encore  d'Hervas  une  Analyse  phiiosophh/ue  et  ihéolo' 
giipte  delà  nature  de  la  charité,  Foligno^  179a, -en  faveur 
de  BoTgeni  ;  E'role  espagnole  deè  sourds-muets,  MÔétld,  iTgS; 
Catéchisme  pour  les  solirds-Miitêts,  même  année-;' la  Révolu- 
tion sur  la  religion  en  France^  MÎidrid ,  a  vol.  Il  a  laissé  un 
grand  nombre  de  manuscrits ,  dont  plusieurs  trcs-iiUportdnf. 
*  Jean-François  Masdeu  ,  né  à  Falertne,  le  14  octobre  1744  r 
^'une  famille  noble  espagnole,  renonça  aux  espérances  de  for* 
•lune  pour  eàfrer  che«  les  Jésuites,  province  d'Àrragoh ,  en 
*tj5g.  il  les  suivit  dans  leur  exil,  et  se  fixa  d'aliord  h  FérVare^ 
pois  h  Asèoti.  Distingué  par  son  go^t  et  son  érudition  ,  poète 
it  littérateur,  il  écrivit  en  italien  avec  une  pureté  et  une  élé- 
gance rares.  Il  traduisit  dans  cette  langue  le  poème  des  Ecbecs 
*3e  Vida,  et  publia  différentes  pièces  de  vers  pour  âes  fêtes  on 
sur  des  sujets  de  piété  :  il  a,  dans  ce' genre,  des  stations  de  la  , 
-passion.  Son  grand  ouvrage  est  sofi  Histoire  critique  é^ Es- 
pagne,  Madrid,  1784-1805,  20  vol.  în-4*.  Parknî  ses  autres 
«crits ,  nous  citerons  encore  :  Abrégé  de  la  vie  de  là,  bienlev* 
relfêe  Catherine  Tomasi,  Bioroe,  1^9^,  in-4*.  ;  Méritoire' dt 
^M**".  Sàdumé,  au  rrom  de  tmUes  les  mégerei  du  monde ,  au 
'sage  ditectturde  Paris,  Valence,  1800  ^c'est  une  plai^nlerie 
contre  le  système  révolutionnaire)  ;  Lettre  àM,G.^  évéquede 
^C  Kianjboni,  éX'éque  de  Caprt) .  pour  la  défense  du  concile 
de  Trente  i  sur  Vâge  suffisant  pour  embrasser  Vétat  vx*ligieiiT, 
Itome ,  i8o5;  Collection  de  pierres  et  médailles  pour  écMn^fr 
^Espagne  romaine,  Madrid;  1789,  2  vM.  in-4**.  ;  sainte  f^ie. 
du-Aous^âu  bienhettrettx  Joseph  Otiûl:,  Rome ,  tS66^  eu  it»- 


lien  el  en  espagnol;  (Uc,  Dûtaerlationt  sur  des  objets  d*jinti« 
^41  lié ,  contre  Fea;  Hùdoire  de  la  gloriause défense  dt^t  Esr 
pagnols  contre  Napoléon^  iÔi4;  Constitution  des  Cortex,  etc. 
Masdeu  éloil  retourné  en  Espagne  en  1^99»  et  se  livroit  à  de' 
grandes. recherclies  historiques,  quand  il  tjut  obligé  de  rega- 
gner son  exil.  Il  demeura  alors  a  Rome,  e^  vouTut  encore^ 
malgré  son  âge,  revoir  sa  patrie,  en  i8i5.  Il  mourut  a  Va-^ 
îence,  le  11  avri(  181 7.  II  a  Xhissé  en  manuscrits  nn  grand 
nombre  d*opusculeS|  aont. plusieurs  sont  relatifs  à  Tbistoire 
d*Espagne.  ' 

Jean  de  Ossuna ,  né  an  royaume  de  Cordbue ,  le  19  janvier 
1745,  et  entré  dans  la 'société  en  ^7^,  avoit  un  génie  vi£  tt 
nne  beurcuse  facilité  pour  les  langues,  11  écrivoit  en  îtalîeW 
avec  beaucoup  de  goût,  et  il   redige9  pendant  huit  ans,  k 
Césëne,  des  EphémMdes  politiques,  qi^i  forment  XVI  vol.* 
in*4*-  de  178811  1795,  a  vol.  par  an.  Il  prononça,  dans  k 
même  ville,  en  17949  nn  disyçpurs  contre  les  révolutionnaire» 
François ,  discours  qui  fut  imprimé  alors,  el  qui  Ta  été  depuis 
en  Espagne ,  pour  y  échauficr  les  esprits  lors  de  l'invasion.' 
D'Ossuna  est  auteur  de  divers  opuscules,  et  a  fo|irni  plusieurs 
inorccaux  aux  Ephémérides  encrclopédiques  de  Vienne  el  à 
celles  de  Zatta,  ii  Venise.  Il  prêcha  avec  succès  en  Espagne, 
pendant  le  peu  de  temps  que  les  Jésuites  eurent  la  permission 
d'y  rester  en  1^99,  et  y  retourna  encore  en  septembre  181 5; 
On  cite,  narmisês  manuscrits,  neuf  Dissertations  lues  à  l'iU 
cadémieoe  li^  religion  catholique,  à  Rom^,  et  des  Notices ^ur 
les  Jésuites  espagnols  déportés  en  Italie,  avec  une  histoire  dé 
leur  exil.  Il  seroit  à  désirer  qu'on  publiât  ces  écrits. 

Charles  de  La  Sema  Santander,  né  le  1*'.  février  1751^ 
entra  dans  la  société  en  juin  1766,  et  étoit  par  conséquent 
novice  au  moment  de  l'eipnlsion.  D'Espagne,  il  passa  à 
Bruxelles ,  oii  il  fut  mis  à  la  tête  de  Ja  Bibliotnèque  publique; 
Il  se  forma  lui-même  une  bibliothèque  très-précieuse  en  livres 
rares  et  en  manuscrits.  Qn  a  de  loi  un  Dtdiorittaire  ùiùiio^ 
graphique  choisi  du  quinzième  s iècL',  Bruxelles,  i8ô5,  3  vol. 
iti«^.,  et  des  Mémoires  sur  la  même  mnliere.  Il  se  proposait 
de  donner  un  Recueil  des  anciens  canons  de  l'église  d^Kspagne  ; 
mais  il  n'en  a  publié  que  la  Pré/ncc  historique  et  critique^, 
Bruxelles,  1800,  qui  est <du  savant  Jésuite  André-Marc  Bor<i^ 
rîel,  mort  le  19  îuin  1762*  De  La  Scrna  mourut  lui-même 
en  1814.  •    •  * 


(5a) 

t         •  »  ■  •  » 

SxpliCûiion  du  Crttfkihisme^ou  imtrutfiion  sttr  tes  vériiés  H 

tes  devoin  de  la  rrlffçion  (i). 

Vers  le  coinmeitcement  de  celle  année  nous  •nnonçâracs 
Vn  ouvrage  du  même  senre,  maïs  cependant  diSere/it;  c*e5t 
celui  qui  a  pour  litre  :  Catéchifwc  do^waitque  ri  moratj  par 
M»  Couturier,  3  vol.  în*i2.  .L'ouvrage  ëtoît  imprimé  à  Dijon , 
•l  approuvé  par  feu  M.  Dubois,  évéque  de  celle  Tiric.  Le  nou- 
vel oiivroge  ost  au^^si  imprimé  à  Dijon,  et  porte  également  des 
approbations  du  même  prélat,  en  date  du  1 5  novembre  1830  « 
•t  d*un  ihéoloçien,  M.  l'abbé  Descharaps,  cbargé  par  lui 
d^exaniiner  le  livre.  L'auteur  de  V Explication  n*est  pas  noin« 
mé;  il  s'est  proposé  d'éviter  à  la  fois  la  sécberesse  de  ouel- 
ques  ouvrages  du  même  genre  «  et  la  prolixité  de  quelques 
autres.  Les  eiplicalîons  sont  placées  après  les  chapitres  aux- 
quels elles  se  rapportent;  on  a  insisté  sur  ce  qui  regardoit  les 
sentimeni  nie  pénitence,  d'eucharistie  et  de  confirmation.  A 
l'exposé  de  la  doctrine,  on  a  joint  des  bislorrcs  et  6es  paraboles 
propres  &  graver  les  vérités  chrétiennes.  Ces  liîstoires  ont  été 
puisées  pour  la  plupart  dans  des  recueils  déjà  connus  j  quel- 
quessines  peut-être  ne  sont  pas  d'une  authenticité  incontesta- 
ble, ni  d'un  choix  assez  sévère;  mais  on  a  pensé  sans  doute 
qu'il  y  avx>it  toujours  à  s'édifier  dans  ces  sortes  de  récits,  Tora 
même  que  la  critique  pourroit  y  reprendre  quelque  chose. 

Il  semble  qu'on  n'a  pas  observé  dans  la  distribution  de  Ton— 
vrafe  tout  l'ordre  que  l'on  ponrroit  désirer.  IV  on -seulement 
il  y  a  des  chapitres  hors  de  leur  place,  parce  qu'ils  u'oot  éié^ 
dit-on,  remis  k  réditeor  qu'après  coup;  mais  il  y  en  a  d*aulres 
qui  sont  singulièrement  rangés.  Ainsi  un  Jons  article  sur  le 
prêt  se  trouve  entre  «ne  exposition  des  principaux  mystères 
et  l'histoire  de  la  création;  cet  article  paroU  un  abrégé  de  la 
Dissertation  de  M.  l'abbé  Pages  sur  la  même  matière.  Dans  le 
second  volume,  il  y  a  de  même  quelques  additions,  sur  lesf 
devoirs  des  disciples  envers  leurs  maîtres,  sur  la  vocation  4 
l'état  ecclésiastique^  sur  les  motifs  de  notre  soumission  à  l'E* 
glise,  etc.  Il  y  a  des  pcnsveê  courtes  çt  précises  Mtr  te  satui , 
qu'on  vend  aussi  à  part ,  cl  qui  renferment  en  uno  vingtaine 
oe  pages  des  véril^  qu'on  perd  trop  souvent  de  vue 

T  t  ■ 

(i)  2  vol.  in- 13.  A  Dijon,  chez  DouilUcr;  et  ti  Parts ,  chez  Ad. 
Le  Glcre,  au  bureau  de  ce  (ournal. 
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Œupres  complètes  de  xai/U  François  de  Saies^  publiées   i  V 
dTaprès  tes  éditions  les  plus  correctes.  Tomes  !•'.,   î'^^    * 
a*,  partie,  et  X  (1).  \  '  ,»^  ' 

Ces  deux  nouveaux  volumes,  qui  forment  la  5'.  livrai* 
sou  deTéditioa,  comprennent  une  partie  de  la  Vie  du 
^inty  et  la  suite  des  Lettres.  Pour  la  Vie,  l'éditeur  a 
adopté  celte  de  l'abbé  MarsoUler,  qui  est  la  plus  es- 
fimée,  et  qui  est  assez  exacte  et  détaillée.  Il  n'en  pa- 
fott  dans  ce  moment  que  la  dernière  pai*tie^  mais  le 
commencement  est  imprimé,  et  doit  être  aussi  in- 
cessamment Hvi'é  au  public.  Quant  aux  Lettres,  le 
tonoie  X  contient  depuis  la  Lettre  3^6  jusqu'à^Ia  6ai*. 
La  dernière  des  Lettres  du  saint  est  du  19  décembre 
i6as,  neuf  jours  avant  sa  mort.  Les  Lettres  de  ce  vo- 
lume vont  donc  depuis  1617  jusr|u'à  la  moi*t  de  Pillus- 
tre  cvêquc. 

Dans  notre  dernier  article  nous  marquâmes  les  rap- 

Sorts  que  le  saint  a  voit  eus  avec  la  France,  avant  161 7.' 
Fous  trouvons  encore  depuis  cette  époque  de  nom- 
bi^ux  indices  des  relations  que  le  saiht  évéque  en- 
tretenoit  avec  notre  patHe.  Nous  avons  même  omii 
dans  notre  pi*écédent  article ,  de  faire  mention  d'un 
voyage  qu'il  lit,  en  1608,  en  Bourgogne  et  en  Franche- 
Comté.  Le  21  janvier  1618,  il  répond  à  Louis  Xllf, 
qui  lui  a  voit  demandé  son  avis  sur  un  établissement 
relatif  au  pays  de  Gex  ;  il  souhaiteroit  qu'on  pût  éta* 
blir  dans  ce  canton  quelques  communautés  religieuses, 
et  il  indique  surtout  celle  des  prétrt  s  de  TOratoii^e.  En 

(i)Pm,  pour  le4soii<criplcurs,x7  fr.  U  vol.  A  Paris,  chez  Biaise 
aîné  y  rue  Ferou;  et  chez  Adr.  Lv.  CAc.rv  ,  ;iu  liiireaii  ilc  ce  journal. 

Tome  ;CXXir.  L'Ami  de  la  Hclig.  et  du  /(©/.    C. 
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iGiy  et  î6i8,  il  prêcha  le  Carême  à  Grenoble ,  et  y  fut 
rcçtt  avec  <le  grands  hoimeiirs;  plusieurs  *  protejianA 
vinrent  renlendre,  et  se  convertirent;  il  y  «ut,  eu- 
tr^autres,  un  ministre  t|ui  fit  abju];ation.  Le  «lue  de. 
Lesdignières  eut  des  conférences  avec  le  sainl  évé<]ae, 
et  assrta  à  plusieurs  de  ses  sermons;  on  croit  même 
que  la  conversion  de  ce  seigneur  étoit  le  princi])al  oh- 
)et  des  voynges  dn  saint  ;  mais  Lesdigui ères  n'em- 
brassa la  religion  catholique  qu'en  162a. 

En  161 8,  FiTinçois  fut  chargé  par  le  duc  de  Savoie 
d'accpmpagMcr  à  Paris  le  cardinal  de  Savoie,  sou  fils, 
qui  alioit  demander  diristine  de  Francç  en  mariage, 
pour  le  prince  de  Piémont.  Il  arinva  dans  la  capitale 
sur  la  fin  do  1618,  etpréclij^,  la  veille  de  Koé'l,  daus 
l'église  des  Capucins,  devant  la  Reîue.  Le  Carême  sui- 
vant, il  prêcha  à  Saint-André  des  Arts,  et  pa.%^a  une 
Fariic  de  l'année  à  Paris,  occupé  à  la  conclusion  de 
afl^i^e  qui  l'y  a  voit  amené.  II  revit  en  celte  circonis;^ 
tan oe  plusieurs  de  ses  anciens  aUHS^  et  eu  fit.de  nou- 
veaux. Il  dirigcoit  beaucoup  de  personnes,  et  entroîi 
daiu  beaucoup  de  bonnes  oeuvres.  Il  parle  dans  sis 
Lettres  de  M.  de  Marillac,  depuis  garde  des  sceaux; 
de  la  présidente  de  Herse,  de  M^**.  de  Lamoîgiion>  U 
étoit  en  relation  étroite  avec  la  famille  Amautd,  cJics 
laquelle  il  alla  passer  quelques  jours  à  AndiUjr  :  ou  sait 
me  la  dispute  du  jansénisme  ne  comoiença  que  plus 
de  vingt  ans  après.  Le  saint  fit  aussi  uu  voyage  à  INiautoSy 
et  y  fut  luéme  malade.  Il  suivit  la  cour  a  Fontaine- 
bleau. Il  ne  quitta  Paris  que  le  iH  septembre  1619,  et 
prît  son  chemin  par  Tours,  Bourges,  Moulins,  Roaimc 
et  LyOQ.  Il  se  trouvoit  a  Annecy  le  a  décembre,  ^ous 
remuquons  cette,  date,  parce  que  nous  croyons  qu%l 
y  a  erreur  dans  la  Vie  de  Ma^rsollier,  qui  dît  que 
Fi-ancoîs  prêcha,  la  veille  de  Noël  1619,  à  Pai*[s;  il 
semble  que  cVst  en  16 18  que  cette  prédication  eut 
lieu.  Il  u*est  pas  probable  c^uc  le  saint  soit  retpuiftc 
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b  ParU  apr^â  étrç  fiIlé  à  Tours  et  A  Bourges.  A  l^  ré- 
rite  la  Lettre  49^9  oà  il  est  cfuestion  de  cette  prédî- 
catioo^  es(  datée  jde  1619;  mais  il  e^t  probable  que 
çVst  une  datA  mise  par  les  éditeurs,  et  uou  par  1q 
saint  luî*méine. 

Quelques  Lettres  citées  dans  ce  X*.  volume  nous 
apprennent  sur  le  saint  évdque  des  particularités  qui 
cfoiYént  nous  être  précieuses.  Dans  la  Lettre  553^  ft 
M.  de  Marillac»  il  parle  avec  beaucoup  d'estime  et 
d'affection  de  Marie  de  llucai-nation  (M"**.  Âcariè)} 
il  avoit  été  y  dit-il,  presque  son  confesseur  ordinaire 
pendant  six  mois,  et  fentretenoii  presque  tous  les 
jours»  Dans  la  Lettre  60 1>  la  mère  de  Chantai  lui  parle 
d'un  profet  de  l'attirer  en  France;  «tous  les  plus  pieux 
et  les  plus  solides  esprits  d'ici,  écrivoit-^l]e  g^  Paris, 
le  16  mai  i6ati,  sont  en  grand  suspens  pour  savoir  ce 

3ui  sera  le  plus  à  la  gloire  de  Dieu.  M.  Vincent  me  le 
isoit  hier,  ajoutant  qu'il  sembloit  que  Dieu  vous  eât 
mis  eomm^  un  boolevard  contre  Genève  » .  Ce  projet 
n*eol  pas  de  suite.  Au  mois  de  novembre  de  cette 
année,  François  rentra  en  France,  alla  joindre  la  couT 
à  Avignon,  et  revint  ensuite  à  Lyon,  où  il  mourut»  lé 
58  décembre.  '  *1  . 

parmi  les  personnes  de  notre  nation  auxquelles  lè 

saint  évéque  de  Genève  étoit  le  plus  aUa^iié,.  JXlilS 

anrtoospu  citer  Jean-Pierre  Camus ,  évéque  de  BelJey, 

si  connu  par  la  fécondité  de  sa  pluhiè.  Ce  fut  François 

qui  le  sacra,  le  il  août  1(^09,  dans  la^  cathédrale  de 

Belley  ;  il  le  visitoit  souvent,  et  avoit  en  lui  une  grande 

confiance.  On  sait  que  M.  Camus. a  fait:  FCsprit  de 

'Sainl  Fnmfciis'  do  Sales.  Kohs  troHV'flnf  ui%e^  fss^z  fqrle 

'méprÎ46,'à<ii-oooasio|i  de  ce  prélat /dans. un  ri^^ueU.  q^ 

Vîfraprrme^-à  Paris.  Dans  un  cahier 'de-  ce:rfiou6ily  qiii^ 

paru  il  y  a  un  mois,  en  rendant  compte  4e  celte  nîàmrt 

éditiez  ieB^Œu^^res  de  saint  BV'ahaals  de •  Saiès-r-ou. 

dit  que  le  cardinal  Le  Camus'étoit  soi>  dmiv  il  faut 
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croire  que  cVsi  une  distraction  f  Je)aD«PSerr6  CstmUSf 
"    ~  **  !y  et  a     "  " 
it  iP 

propi , 

cTe  Grenoble  et  cardinal  ^  celni-ci  n'a  famais  pu  con* 
îioître  saint  François  dé  Sales^  puisqu'il  n'est  venu  au 
monde  que  le  a4  novembre  1632^  dix  ans  après  la 
înârt  du  saint. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  l'édition  Bouvellè,  et  nous 
en  avons  montré  lès  avantages.  L'éditeur  commence  â 
recueillir  le  prix  dé  ses  soins.  Le  souverain  Pontife  a 
agréé  qu'il  lui  dédiât  les  Œuvres  complètes  du  sainl 
évéque  de  Genève ,  et  le  lui  a  fait  connoître  par  la 
lettre  sUivante^  qui  est  sans  doute  pour  lui  une  ré- 
compense .très -flatteuse ,  et  nn  puissant  encourageai* 
ment  : 

«  Monsieur,  Sa  Sainteté  a  reçu  votre  lettre,  da  i«r,  juillet  der- 
nier, dans  laquelle  tous  avez  témoigne  le  déstr  de  loi  draier  la  Aôu- 
^^e  étiîtion»  entreprise  par  voos,  des  Offii^fvj  oompièUÊ  A  itiim, 
Fhuuçoiê  de  ùSeiZet*  •  t 

n  Sa  Sainteté  n-a  pas  manqué  d*étre  très-sensible  &  une  telle  idée, 
ainsi  qu*au  dévnùment  dont  vous  vous  montrez  animé  envers. sa  per- 
•onàe  sacrée.  Elle  acaepte  volontiers  la  Dédicace  que  voua*  voiai  pro^ 
posez  de  lui  faire  des  ouvrages  du  saint  évéaoe  de  Genève, qlû  ont 
répandu  sur  TEglise  de  Dieu  une  si  grande  lumière  d«  viérité. . 

9  En  vous  fiiirant  connollre  l'agrément  du  saint  Père,  je  tuSs  avec 
été  tentimcnt  d'eslinie.  Monsieur,  votre,  etc. 

»  £•  €«rd«  Goaiâ&Tt  ».   . 
lUHnet  aS  leptcBubre  i&ia. 


NOUVELLES  ECCLESUSTIQUBS. 

Paris.  Les  dernières  nouvelles  de  Rorae  portent  que  le 
ionvertin  Pontife  avoit  éprouvé  une  légère  îndis(>osition  ;  mais 
que  S.  S.  est  parfaitement  rétablie ,  et  a  repris  te»  proa^» 
SMdes  icooutomées. 

««Le  mercredi  i4y  M**«  la  duchesse  de  fierri  a  fait  eéié^ 
bicr,  à  Rosiiy»  une  messe  du  Saint-Esprit,  pour  PinataUaiion 
di|  Frèrei  d(ei  écoles  chréueones  et  aes  Filles  de  U  charité  » 


(Si) 

ffOB  S.  A.  R.  a  iuhhâ  sur  cette  paroisse.  On  sait  que  la  pila- 
cesse  leur  a  £ait  construire  des  habitations.  La  populaxion  dfe 


que 

recueillir  les  malades,  les' blesses  et  les  passaos  infirmes.  Ce 
monument  de  la  cbarité  de  Tangnste  veuve  fera  bénir  soh 
nom,  non-seulement  k  Ro^nj,  mais  dsns  tous  les  environs.  * 

—  La  visite  pastorale  s'est  ouverte  dimanche  dernier  dans 
réglise  Saint-Nicolas-des-^Chaiiips.  M.  l'archevêque  de  Paris 
s'ëlant  rendu  au  presbytère,  vers  quatre  heures,  a  été  con- 
duit sons  le  dais  par  l'eatérieur  au  grand  portail  de  iVglisC' 
M.  le  curé  de  la  paroisse  a  complimfntë  le  prêtât,  et  1^  re- 
mercié de  l'honneur  et  du  bienfait  de  la  vidite  pastorale. 
Apres  les  vêpres.  M**,  est  monté  en  chaire,  et  a  fait  rôûvei'- 
tnre  des  exercices.  Son  teitte  ëtoit  pris  de  ces  paroles  de  PË- 
vangilé  :  Sicui  misit  me  Pater,  et  rgo  tnUto  vos.  Le  prélat  M 
commenté  ces  paroles  de  Notre  Seignenri  et ,  les  appliquant 
à  la  circonstance ,  il  a  exhorté  les  fidclës  k  profiter  aei  grâces 
qui  |«ur  étoient  offertes,  et  a  développé,  avec  autant  de 
lorce  que  d'onction,  les  considérations  et  les  motifs  les  plus 
propres  il  les  toucher.  Le  discours  de  M.  l'archevêque  a  été 
suivi  du  chant  Aes  cantiques»  A  six  henres,  M.  labbé  m 
Rauzan  a  prononcé  un  discours  sur  l'importance  des  missions 
et  sur  les  dispositions  qu'on  doit  y  apporter.  M.  l'archevêque 
a  ietmxné  les  exercices  par  la  bénédiction  du  saint  Sacrement 
La  cérémonie  n*a  fini  qu'à  huit  heures.  Le  grand  nombre  de 
tidëJes  qui  afflnoil  jusque  dans  les  chapelles,  n'a  pas  empêché 
qu'il  ne  régnât  dans  l'église  le  plus  grand  ordre  et  le  plus 
parfait  recueillement;  et  l'attention*  comme  Pertipressement 
du  peuple  pour  ce  premier  exercice  paroissoi'ent  d'un  heureux 
augure  pour  les  succès  dé  la  visite.  '* 

— -  Ijt  sacre  de  M.  l'évcque  de  Nantes  s'est  fait  dimanche 
dernier  dans  l.i  cliapelle  du  séminaire  k  Issy.  M.  l'évêaue  de 
Clermont  étoit  le  prélat  consécrateur,  comme  nous  Parons 
dit,  et  étoit  assisté  de  MM.  les  évêqucs  de  Soissons  et  de  Li- 
moges. 

—  Jeudi  prochain,  jonr  de  la  Présentition  de  la  sainte 
Vierge,  on  fera  au  séminafire  SaintSyliiice  le  renouvelle- 
ment des  promesses  cléricales.  C'est  M^'.  le  uonce  qui  prési- 
dera cette  année  à  la  cérémonie.  Les  cvêques  qui  se  trouvent 
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^  Paris  66  propoierrt ,  dît-on ,  cl'^  assister.  M.  rêvéqaè  iHîer- 
IjHOpoIts  doit  ce  jour-là  célébrer  la  niesse  au  sëinfnaîre  d*Issj, 
et  j  recevoir  (e  reDouvellement  djçs  promesses  cléricales  des 
#cclésiastiques  de  la  maison.  / 

—  L'ancien  séminaire  du  Saint^Espriti  rue  des  Postes,  qui 
éloit  ocoupé  en  dernier  Heu  par  TEcofe  ponnale,  ya  être  renda 
a  sa  destination.  Cette  Ecole  normale  est  supprimée,  comme 
on  sait,  et  les  maîtres  qui  occunoîent  encore  le  local,  ont  reçu 
0rdre  de  l'évacuer  pour  Je  i5  oe  ce  mois,  M.  le  supérieur  du 
aémiaaîre  du  Saint-Esprit,  qui  habitoit  provisoirement  une 
maison,  rue  Notre-Dame  des  Champs,  doit  se  transporter  vers 
la  £n  du  mois  ou  an  commencement  de  l'autre,  dans  l'ancien 
chef-lieu  de  sa  congrégation,  qui  avoit  été  bâti  par  elle  quel- 
ques suinées  avant  ta  révolution ,  et  qui  convient  parfaitement 
à  tto  éublissement  de  cette  nature.  On  ne  doute  pas  que  lors- 
que cie  séminaire  sera  rendu  à  sa  destination  primitive,. il  ne 
se  présente  un  plus  grand  nombre  4e  sujets  pour  s'y  préparer 
au  ministère  dans  les  colonies4.     . 

-^Les  missionnaires  du  diocèse  de  Nanci  viennent  de  termi- 
lier  leur  première  mission  de  l'année  ^  à  Chambrey,  paroisse 
a^SBez  considérable.  Ils  l'avoicnt  commencée  le  i3  octobre,  et 
Tout  ûtAe  le  lo  novembre.  Le  succès  a  passé  toutes  leurs  èspe» 
rances.  Non-seulement  toute  la  paroisse  a  été  ébranlée  dès  les 
premiers  exercices  ;  inais  on  accourott  de  tous  les  environs.  De 
plusieurs  lieues  à  la  rotule,  les  hommes,  les  femmes ,  l^s  Vieil- 
lards et  les  enfans ,  venoient  en  foule  prendre  part  aux  éxer~ 
.«ices.  On  y  arnvoit  même  de  Vie  et  de  Château-Salin.  Peut- 
être  ces  étrangers  n'étoîent-ils  d'abord  attirés  que  par  la  cu- 
riosité; on  croit  même  que  quelques-uns  pouvoient  avoir  eu 
le  projet  de  tourner  en  ridicule  les  missionnaires ,  et  de  para- 
lyser reffet  de  la  mission.  Mais  ils  ont  été  obligés  de  céder  & 
J'enthousiasme  général.  Chambrey  a  été  témoin ,  pendant  ce 
temjxs,  des  scènes  les  plus  touchantes  de  réconciliation,  de  re— 

Îentir  et  de  ferveur.  Dix-neuf  mariages  ont  été  bénis;  l'église 
toit  pleine  depuis  cinq  heures  du  matin  jusqu'à  dix  heures 
du  soir,  et  beaucoup  oe  personnes  étoîent  obligées  de  rester 
dehors.  Il  a  Csllu  partager  la  coinnlunion  générale  en  deux 
fois,  â  cause  du  grand  nombre;  les  hommes  l'ont  faite  ua 
jour  et  les  femmes  l'autre.  Ces  deux  cérémonies  se  sont  pas- 
S'i^s  dans  le  .pi us  grand  recueillement.  On  peut  assurer  que 
tous  les  habilans  ue  Chambrey  ont  fait  leur  mission.  La  plau- 
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tatton  delà  croisa  lait  éclater  encore  leurs  leiiUinetir;  cVtoit 
a  qui  pdrteroit  la  croix.  L'aiHoence  ëtoh  prMigîeiMe.  tîe  len- 
demain, samedi  9,  on  a  célëbrë  un  service  pour  les  môrfs, 
et  le  dimanche ,  les  missionnaires  ont  fait  rcxhorlation  tnt  fa 
persévérance.  Ils  doivent  ouvrir  une  mission,  le  2i3dé  ce  iliob| 
k  Rosières  aux  Salines. 

•—  Quoique  la  ville  dé  Tours  ne  possède  plus  la  noble  lia- 
aîliqne  érigée  par  nos  pères  en  l'honneur  dé  saint  Martiè, 
IVipotre,  le  thaumaturge  et  le  patron  des  Frariçois,  soii  noin 
'  conlinne  k  ^  être  invoqué ,  et  sa  fête  s'j  célèbre  avec  uHe  dé- 
votion particulière.  Les  pieux  fidèles  demandent  an  cîél  ttb*il 
inspire  à  quelque  ame  généreuse  le  dessein  dé  relevefe*  Tantî- 
que  édifice  une  l'irréligion  a  détruit.  A  côté  des  ruines  de  ce 
temple  si  célèbre,  on  voit  encore  une  étroite  chapelle'  4^  en 
faisoit  partie;  c'est-^là  que  les  religieuses  de  l'Adoration  per*- 
péluelfe  invoquent  le  saint  cvéque.  1^  1 1  de  ce  mois,  jouir  de 
la  fSie  de  saint  Martin,  l'office  y  fut  célébré  solennellement. 
Un  chanoine  de  l'ancien  chapitre  de  Saint -Martin  officioit; 
c'étoit  M.  l'abbé  Dumont,  vieillard  plus  qu'octogénaire.  Il 
conserve  encore  le  surplis  qui  servit  au  roi  cégnaat,  lorsque 
ce  prince  visita  Téglise  de  Saint-Martin ,  et  y  fut  reçu  eba- 
uoine.  M.  l'archevêque  de  Tours  assista  au  panégyrique  du 
aaînt ,  et  donna  ensuite  te  salut  et  la  bénédietion.  Tout  le  dio- 
cèse fait  des  vœux  pour  la  conservation  des  foors  de  ce  pré- 
lat ,  qui ,  à  fâge  de  88  ans ,  conserve  encore  une  activité  eton- 
'  njfitê,  et  commande  le  respect  pé#  tom  sèle  comme  par  ses 
vertus.        -  ' 

—  Nous  trouvons,  dans  un  recueil  périodique,  plusieurs 

Îiièces  relatives  à  une  ||uérisàn  c|ui  paroU  s'être  opérée  dans 
a  personne  de  Joséphine  Magnier,  sœur  de  la  congrégation 
de  la  Providence ,  à  Louvlers ,  diocèse  d'Ëvreui.  Cette  sœur 
étoit  attaquée  d'un  anévrisme;  son  état  avoit  été  reconnu  par 
plusieurs  médecins  de  Louviers,  de  Rouen  et  d'Amiens. 'On 
avoit  Àsayé  divers  remèdes ,  qui  n'avoient  servi  qU'à  pallier 
un  mal  jugé  incurable.  Dans  les  derniers  temps,  le  danger 
étant  devenu  plus  pressant ,  ou  écrivit  au  prince  de  Hofaen- 
lobe,  qui  assigna  le  25  juillet  dernier  pour  prier  en  sa  faveur. 
Quatre  messes  furent  dites  à  Louviers ,  ce  jour,  à  son  inten- 
tiofi.  Des  la  première,  Joséphine  Macnicr  se  trouva  mieux  ; 
k  la  dernière,  elle  étoit  guérie.  Dcjuns  elle  a  cohlitnié  d'aller 
de  mieux  en  mieux,  tl  faut  reman|uer  que  sa  lettre  est  du 
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aprë^  Ta  gnwsoii.  Trois  curçsde  Louvier^  oft  des  cnvsrpns,. 
trois  .vicaûres  et  six  soevrs  de  la  Providence,  oi^l  confiruië  ]m 
relalioQ  de  leur  tcivoignagc.  La  sœur  Magnier  a  fait  urm  dë-^ 
claralîon  aallifçnlique  de\ant  le  maire  de  la  ville.  G^lte  dëcfaf 
ration  est  suivie  oe  certificats  de  médecins,  <|ui  ue.sonl  pa» 
cependant  tous  égatcment  conclnana  :  Ton  n^a. connu  la  ma- 
ladie que  par  ouï, dire;  deux  auiro$  parlent  de  la  maladie 7 
sans  parler  de  la  guérison  :  on  seul,  M.  Le  Maître  ,. médecin 
ik  Loiuviers,  atteste  à  la  fois  la  n.a^adie  et  la  guérison,  et  pa* 
roît  attribuer  celle-ci  à.  la  puifsance  diviiije.  11  dit  bien  que  )a 
sœur  a  éprôuTé  de  temps  en  lemps  quelque  améUoratiott 
dans  son  état,  mais  pas  d'aussi  prolongée, 

—  L'abjuration  de  M.  Paul  Lalonr,  ancien  mmislre  pro- 
testant dans  le  département  de  l'Arriëgey  a  causé  quelque 
chagrin  à  sesconiVèresf  ils  ont  craint  que  celte  démarcbe 
n'e&t  pour  eux  un  eftel  fâcheux  dans  le  public ,  et  ils  ont  es- 
sayé d  amortir  le  coup  par  quelques  écrits  et  réponses  .qu^il» 
ont  fait  imprimer.  M.  Kosselloty,  ancien  administrateur  de 
TArriege,  a  mis  au  jour  une  lettre  oii  il  trouve  mavYata 
qu'on  ait  publié  avec  emphase  l'abjuration  de  M.  Lftour;  il 
n'y  a  eu  aucune  emphase  dans  la  publication  de  ce  fait  Oa 
a  annoncé  ce  qui  étoit;  il  n'v  a  là  rien-  que  de  fort  simple.  Ce 

2ui  fâcbe  surtout  M.  Uo&selloty,  c'est  ce  que  M.  Latour  a  dit 
ans  son  acte  d'abjuration  ^  que  les  doctrines  dii  protestan- 
tisme avoient  semeur  la  terre  Pespril  de  yfiriige,'dejrç^ç^^ 
et  {f anarchie.  Le  consistoire  du  Mas  d'Azil  a  i<eclamé  aussi  ^ 
le  1 1  octobre,  contre  cctic  assertion ,  et  a  fait  insérer,  dans  le 
Consiiiuiionnel  du  7  novembre,  sa  déclaration  à  ce  su)et.  Il 
prétend  que  c'est  outrager  le  Roi,  que  de  dire  que  le  protes- 
tantisme a  semé  l'esprit  de  révolte,  il  semble  que  ce  n  est  pas 
à  M«  Latottr  que  MM.  du  consistoire  devroient  eu  vouloir 
pour  la  proposition  qui  les  offusque.  L'histoire  est  là  pour 
dire  cç  qni  en  est.  Qu»  est-ce  qui  au  16**.  siècle  a  attiré  sur  la 
France  quarante  ans  de  guerre,  de  ti'oubles  et  de  discordes? 
On  n'a  qu'à  lire  J'bistoire  de  peze ,  dit  Bossuet ,  pour  y  voir 
les  réformés  toojours  prêts  au  moindre  bruit  apprendre  les 
armes,  à  rompre  les  prisons,  à  occuper  les  églises.  Le  même 
prélat  remarque  que  la  conjuration  d'Amboise,  et  les  menées 
qui  suivirent,  avoient  été  conseillées  par  Bcze  et  les  auires 
ministres;  c'ëloit|  dît-il,  un  nouvel  article  qu'ils  avoient  ajouté 
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l  i'EtimMiè.  Il  mtMilM  qoellei  furefiila  mMeàe  et  b.coit- 
AÎTeiicr  de  Câlrin' dans  les  premiers  motiveinens ,  et  il  rap- 
pelle hts  décisions  des  synodes  natioiMàz ,  qui  prononçoient 
formellement  qu'il  étoit  permis  de  prendre  les  armes.  L'ami- 
ral de  Colîgni,  qui  passoit  pour  le  plus  sage  et  le  plus  mo- 
déré de  tout  le  parti ,  connut  et  approuva  le  dessein  de  Pol- 
trot  de  tuer  le  ouc  de  Ouise  ;  ce  cnef  fut  un  des  premiers  'k 
prendre  les  armes»  et  les  autres  rimitërent.  On  les  voit  s'al- 
lier avec  âeê  étrangers,  les  attirer  en  France,  et  affecter  l'in- 
dépendance dans'  leurs  places  de  sûreté.  Voilà  comment  le 
protestantisme  s'annonça  et  s'établit  parmi  nous.  Des  son  ori- 
gine ,  if  soofHa  le  feu  de  la  guerre  en  France ,  pour  ne  parler 
que  de  ce  royaume.  Ce  sont  Ik  probablement  des  Faits  que 
M.  Latonr  pourroit  citer  pour  appuyer  ce  qu'il  a  dit  dans  son 
acte  d'abjuration.  Son  intention  d'ailleurs  n*a  point  été  d'ac- 
cuser les  protestans  actuels;  il  ne  dit  point  qu'ils  soient  mau- 
vais citoyens.  Il  se  peut  qu'ils  valent  mieui  que  leurs  doc- 
trines, et  il  est  même  à  présumer  que  les  en  fans  roogiroient 
d'avouer  tout  ce  qu'ont  enseigné  et  pratiqué  leurs  përes. 
M.  Latour  n'a  parlé  que  du  passé,  et  ce  qu'il  a  dit  est  con- 
firmé par  des  faits  trop  nombrcui  pour  le  contester. 


NOUySLliES   POLITIQUES.      , 

PAin.  S,  A.  IV.  MoKSitim  a  fait  remettre  nnc  somme  de  5oo  fr.  li 
M.  le  MM -préfet  de  Ncrac,  pour  être  djitHbuée  aux  pauvres  ou- 
vries  incendiét  dam  la  nuit  du  17  au  18  octobre. 

-'S.  A.  R.  MoMiavK  a  fait  adrever  leoo  fr.  h  M.  le  préfet  dir 
Puy-de-Dôme  y  pour  les  incendiés  de  Saint-Sauve. 

— Ift^.  leyéque  de  Clermont-Fcrraod ,  qui  aroit  donné  une  somme 
de  aoD  fr.  pour  les  incendiés  de  Saint-SauTe,  vient  de  recevoir  uqe 
somme  semblable  de  S.  A.  B.  M"**,  la  duchesse  de  fierri  pour  con- 
tribuer au  soulagement  de  ces  malheureux. 

—  M.  le  chevalier  Magiiin,  colonel  au  i3«.  régiment  de  ligne, 
vient  d*obtenir  fa  retraite,  qu*il  sollicitoit  depuis  long-temps,  et  a 
clé  promii  au  grade  de  maréchal  de  cnmp  honoraire.  Cet  oflicier, 

-connu  par  son  dcvoûment  h  la  famille  royale,  a  été  remplacé  par 
M.  le  vicomte  Foullon  de  Doué.  ,  it»     »    • 

—  M.  Fourier  a  été  nommé ,  le  18  de  ce  mois  par  TixatU'raic  «le» 
sfienecs,  secrétaire  perpétuel  pour  les  sciences  juathcniatiqucs j  il  a 
obtenu  38  voii  sur  A8  votans. 

—  On  a  appelé^  le  16 »  à  Taudiencc  solennelle  de  la  cour  royal» 


H  caille  an  nem  Ijiit^o,  Vtitt  de*  frèf>n^tdtlft«  «t  i^datienni  Ai  fhm-- 
rier.  du  Sptctaelf»^  U  €<roil  fin^venu  «l'âviiir,  <faD«  tin  «rticle  ilr  m 

-  coinpositiou,  fsnxU'  altcinte  &  rhoiineur  crt à  la  con«idératioa  de  TA- 
cadcmîc  françoUc  »  qui,  (]*aprôs  lui,  avoiti^Walë  son  ineptie  cIai»*  ua 
choix  auquel  la  France  entière  a  applaudi.  Le  «îeur  Lepage  a\oit 

'  df^ih  été  condamné  par  le  tribunal  correctionnel  à'dix-liiiît  jours  «le 
pruon  et  900  fr.  d^amend.'^i  ftf .  de  Broë ,  dA^ocat-gL-néral ,  opiïs  avoir 
réfute  le  plaidoyer  du  délenrour^  a  terminé  innû  son  dif»co«rsi  «Ct^- 

.  tains  bofnines  s^efTorcnt  de  dév(;ncr  le  mépri»  nxt  tou«  le*  actes  nu- 
Mtcif  qui  ont  pour  objet  les  défenseurs  de  fa  religion  et  de  la  ]f>i;i- 
tiinilc.  C*est  ain.<ii  que  nous  attaquons  ici  cet  iojuUe  uigenient  que 
l'on  porte  sur  cri  éloqu€»nt  orateur  de  la  thairc  cbrétrennc  «îont  on 

'  chrrchc  It  repousser  whà  te  talent.  Ah?  M^éssieurs,  si  les  elTorts  de 
ce  pieux  athlète  ciiasent  eu  jornais  pour  bvt  les  rcnommt'es  et  h-s 
vaincs  gloires  de  «:e  mobdo,  de  quelles  attaques  ne  scrc»it-il  pat  vrngé 

.  par  Padmiration  -et  le  respect  dont  il  est  acpuis  si  long-temps  Tob- 
]ct?  Mais,  ne  nous  y  nit^prcnons  pas,  son  incontestable  et  suMîmc 
talent  qu*on  attaque  m  tni,  c'est  la  religion  rlle-mcme  dont  il  est 
le  ministre  fidèle,  et  le  défenseur  toujours  \igourcax.  De  telles  at- 

-taqucs,  au  surplt»,  ne  pensent  qu  honorer  cctix  cbnJ^e  l<*sqiM;l«  «Jles 
Mmt  dirigées,  puisqu'elles  attestent  à  la  fois  leurs  seri^ices  cl  leur 
l^loire  n.  La  cour  a  conlirmc  le  pt'cmier  jugement,  et  condamné  le 
sieur  Lepage  en  Taniende  de  son  appel  et  uu&  frais  de  la  nrôccdun*. 

"La  cour  s'est  ensuit^  occupée  dcVrtppcl  interjeté  par  M.  nnusscau, 
libraire  •  chez  qui  on  a  sai4  divers  otfvràgqs  licencieux.  La  procédure 
a  été  annullée  pour  défaut  de  formes;  mais,  conformément  au  rê- 

.  quisitoire  de  M.  Ta vocat-géiiéral,'etr^<ltr  consentement  de  M.  Rous- 
seau.  la  cour  a  ordonné  la  destruction  Ac%  ouvrages  licencieux. 

•  ,  ■^         •  •  •         ■  • 

•^  Le  sieur  François  Pillct  avoit  été  condamné  par  le  tribunal  de 

police  corfpctioancUc  &  sw  mvjl  d'cmpri<onnciaent  et  5oo  In  <iV 

.picntlc,  pour  ruiion  de  la  publiciition  d'un  écrit  rcliiljf  au  service 

ânniversaii'c  du  j?unc  Lallemant,  Sur  Pappcl  intcrj  té,  la  couf  rujtalc 

a  réduit  la  peine  h  trois  mois  de  prison  et  loo  fr.  d'amende. 

—  La  cour  d'assiies  mettra  en  jugement,  lu  'j^»  MM.  Robinet  de 

la  Serve,  avocat;  Maurice,  ncintrc-décorateur^  et  Marchand,  clerc 

^  de  notaire,  accusés  d*avolr  écrit  des  lettres  portant  nienaics  de  U 

mort  aux  jurés  qui  avoîcnt  à  prononcer  dans  ralfaire  de  la  conspi- 

'  ration  de  La  Rochelle.  ^ 

j  —  Les  colonels  Fabvier  et  Dcnlzc!  scmnt  traduits,  lé  i<)  de  ce 

I*  ,  mois,  devant  le  tribunal  correctionnel,  comme  orévenAs  d'avoir  tenté 

At  faire  évader  de  Bicèlre  les  quatre  iadi\iuus  condamnés  à  mort 
dans  ralfaire  de  La  Roeiiellc. 

I 

•^  Le  sieur  Fabcillon,  ancien  éditeur  responsable,  et  M.  Tluct, 
Tun  des  rédacteurs  «lu  Journal  du  Commerce,  ont  comparu ,  le  i5, 
à  la  police  Correctionnelle ,  pour  Tinsertion  d'uu  article  dam  lequel 
a  été  analy«ée  la  brochure  de  M.  Kœcklin ,  concernant  les  événc- 
mcns  de  Colmar,  et  la  criminelle  tentative  du  colonel  Caron.  M.  l'a- 
vocat du  Rot  a  démontré  que  l'article  inculpe  avoit  pour  but^irou* 
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cit  efjlidwéf  lé'  eomémUs  eut  aulèrités  locales,  tùak  iVe%' 


citer  les  «iroyeiis  k  la  haiile  et «ii  méprît da  gourcrnement  du  Roi, 
et  de  dUEuncr  let  «utorit«ii  civiles  ot  mililaireti  II  a  conclu  à  ce  «fue 
lea  flicurs  Huet  et  FaucUloa  fti«cnl  cond;Hitiié8;  le  premier,  à  six 
mob  de  prhoa;  le  second,  à  Uoîs  mois,  cl  tous  deax  solidairemcifl 
a  5ooo  fr.  d'anende. 

—  Le  eoBieil  nauiclpal  de  Lyon  a  décidé  qu'une  somme  de 
aSyOoo  fr. ,  prife  sur  les  revenus  de  la  Ttlle ,  sera  affectée  k  Tâchève- 
lacnt  da  niO|iainent  des  Brotteaux,  et  a  ajouté  nooo  fr.  aux  iS^ooo 
dcjà  offerts  pour  i'aoqnîdtion  de  Chambord. 

—  M.  de  Castrîes,  colonel  du  il*,  de  chasseurs,  en  garnison  Si  Saint- 
Martoiy  (Arriège)»  a  remis  la  oécoration  de  la  Li^gion- d'Honneur 
au  maréchal -des -logis  Duras  j  qui  a  coopéré  à  la  découverte  de  l:i 
coaspînlion  de  Saumur. 

—  11  vient  de  s*opérer  quelques  changemens  dans  la  cour  royale 
de  Poitiers.  M.  Foucher,  un  des  avocats-généraux,  est  remplacé  par 
H.  Gttbrry  de  Champneuf ,  procureur  du  Roi  prés  le  tribunal  de  |wc- 
mière  instance  de  cette  ville.  Ce  dernier  est  remplacé  à  8o;\,tour 
dans  SCS  fonctions  par  M.  de  Bernard ,  ûts  de  M.  le  premier  prési- 
dent de  la  eour,  sobrtitut  au  même  tiibunal. 

—  On  dit  que  M.  d*Olivcyra ,  ancien  ambassadeur  de  Portugal  en 
PrJnce,  an  moment  de  è*embarqaet'  pour  LIsb  nue,  où  il  se  rend  pour 
a^siitier  aox.séances  des  cortès^  a  reçu  des  autorités  du  llâvrc  rînjonc- 
tion  de  laisser  vititer  ses  malles ,  quoiqu'elles  eussent  été  donaoées  k  ^ 
P;ttiS.  On  as^iàre  qu'il  lui  a  été  saisi  un  grand  nombre  de  papiers  cl  de 
raonnscrits  dont  ti  avoit  fait  Tacquintion.      * 

—  Baudrîllel  et  Délai ande ,  enfermés  dont  les  priions  de  Saumur^ 
n*aiyant  pu  s'évader  au  moyen  d'effractions  faites  u  une  pierre  d'une 
petite  croiféc ,  ont  tenté  de  corrompre  le  conciiT^c  en  lui  proposant  ' 
une  somme  de  id,ooo  fr.  mais  ce  dernier  est  resté  inébranlable.  Le  i4» 
les  prévenus  ont  été  transférés  au  château. 

—  Vingt-trois  bàtimens  de  tran.fpefrt  sont  arrivés,  le  6 ,  à  Bayonnê,  '* 
chargés  d'effets  de  guerre.  On  attend  encore  quinze  ou  vinçt  autres 
bàtimens  avec  nn  pareil  chargement.  Les  glacii  de  cette  viUe  sont 
garnis  d'artillerie  de  campagne,  de  siège,  de  eliarroii,  bombes»  bon- 
leU,  etc.  Cette  ville  est  encombrée  d'émigrés  espagnols  parmi  let- 
quels  se  trouve  un  grand  nombre  de  prêtres  et  de  religieux. 

-r  Le  26  octobre  dernier,  le  roi  des  Pays-Bas  a  rendu  un  arrêté 

3ui  ordonne  que  les  actes  publics  seront  rédigés  en  langue  hollandoise 
ans  les  arrondissemcns  de  Bruxelles  et  de  Louvain,  provinces  du  Bra- 
bant  méridional.  Les  fonctionnaires  qui  ne  connoiisent  pas  la  langue 
nationale  seront  remplacés.  L'athénée  d'Anvers  et  celui  de  Bruges 
ont  reçn  des  ordres  pour,  qu'à  compter  de  i&iS,  liiiitruelion  soit 
donnée  en  langue  du  pays.  Ces  provinces,  habiiuécs  à  parler  la  lan- 
gue françot^e,  ont  reçu  avec  peine  cet  arrêté,  et  un  journal  de 
Bruxellei  dit  que  cette  ville  et  son  barreau  sont  dans  la  stupeun 


(44) 

^  On  a  céléhté,  le  lo  de  oe  mqîi»  à  Mnairfi»  le  aniiag»  de  h 
princetsc  Amëiie  de  ^Tiëre,  avec»  le  prince  Jean  de  Saxe; 

•—La  dernière  imption  du  Vétirve,  <fai  a  \tié  r^^poUTanle  dam 
les  villes  vohmes  de  et  terrible  cratère,  «  coimnencé  ▼  ers  le  i5  or 
tobre*  ci  a  darè  près  de  liirit  yom.  Le  benu  ciel  de  Ifaptcs  éioit 
obKurcI  par  uq  nuage  épais  de  lumèc ,  et  la  terre  couverte  de  cen- 
dres. Des  torrens  de  lave  se  sont  répandus  dans  let  campagnes,  et 
de  grosses  pierres  ont  été  lancées  k  une  énorme  distance.  Le  gou» 
Tcrnement  a  fait  faire  des  dàflribulions  Bc  pains  aux  uallieorcvx  bar 
bilans  des  campagnes  qui  s  cloicnt  ré&igiés  à  Naplcf  pour  éditer  la 
mort  qui  les  menaçoit. 

—  Balaguer ,  ville  sans  fortificatioft ,  est  tombée  ao  pouvoir  de  Min& 
La  régence  d*Espafne  a  transporté  le  siège  da  genvcmcmcnl  k  Puj*' 
cerda.  Le  général  >ev<ipagnoI  Charles  0*DonneI  est  parti  de  Bayoiine,ct  a 
pris,  en  Navarre,  le  commandement  des  troupes  de  la  régence.  Il  m 
publié  une  nroclamatinn  en  entrant  dans  cette  province*  Tous  les  re- 
ligieux Cordeliers  4^  Barcelonne  ont  été  arrêtés^  te  6  de  ce  moîs^  el 
aont  déportés. 


«-«« 


Elections. 

Ain.  ^  Bùto^>  M.  Varanne  de  Fenillo,  candidat  royaliitn.  Tté* 
voux,  JiS,  de  Montbriant,  candidat  royaliste.  BeU^.^  M.  de  La  Sci* 
Tctte,  «andldat  royaliste,  et  président  du  collège. 

Corr^ze,  ^  Srk^s.  M.  de  Tarai ,  candidat  royaliste ,  n  oblen»  tgf 
▼oix  iar  360.  Usâd.  M.  le  général  d'Ambnigcnc,  candidat  royaliste, 
et  président  du  coUègc ,  a  été  réélu  à  une  majorité  de  148  voix  sur 
'Sj^votans. 

r^niitère.  —  Quimptr^W-  le  général  Cbeffonlaines,  candidat  roy*» 
Kste.  Mortaix.  M.  le  Dltsez-Pcnnaurun,  candidat  royaliste.  Ckdteat^ 
^n.  Le  même.  J9r«jt.  M.  Kératry,  candidat  Kbérai. 

Gard.  —  Nime,  M.  de  Bicard ,  président  do  colley.  UiH.  M.  de 
Vogué,  candidat  royaliilc,  et  président  du  coUége. 

Indre.  —  Chdteauroux.  M.  Taillandier,  candidat  royaliste ,  a  été 
^lu  à  une  maîorttè  de  1.16  voix ,  sur  aa^  votans.  Argentan,  Au  scrutin 
àt  ballotage ,  M.  de  Bosidy  ayant  réuni  ia4  ▼oix  sur  a3a'votans,  a  été 
proclamé  député*  ^ 

Loire,  ^  Roanne.  M.  Méandre ,  candidat  royaliste. 

Manche.  —  ISainl-Lô.  M.  Yver,  candidat  royaliste.  Avtxuiches. 
M.  Lemoine  Desmare»,  candidat  royaliitc.  Cquùuiccs.  M.  Monceau, 
candidat  royaliste,  ralogne,  M.  de  Chantcrcync ,  candidat  royaliste, 
et  président  du  collège,  a  été  élu  à  une  majorité  de  a36  voix  sur 
3a-j  votans. 

Mo$eik.  —  Metz.  M.  Tourmcl,  député  sortant,  et  président  du 
collège,  a  obtenu  369  voix  sur  44?  '  ^*  Cbcdcaux,  son  concurrent, 
en  a  réuni  176.  ThionvUk.  M,  Duchcrray,  candidat  royaliste  ,  et  pré- 
sident du  cuUége,  a  été  élu  à  une  majorité  de  75  voix  sur  100  v»- 
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IbIu  :  If*  MîUcft»!  a  rémii  a5  suflragei .  Brief,  Iffi  de  Wencfel,  eanitidâl 
royaliste,  a  obtenu  ioq  yoix  sor  146.  voUuis  ;  M.  Ladoucctte.en  a 
oblena  33.  Sarre ffttmines,  fé.  Durand,  candidat  royaliste,  a  réuni 
73  voix,  lur  1 1 Q  votans  :  M.  le  général  Sémélé  a  obtenu  43  suffrages. 
yiètfre.  -^  (josne.  M..  Hydc  de  NeuTillc,  candidat  royaliste,  a  ob« 
tenu  161  yotx  sur  aau  Totans  :  M.  Bogne  de  Paye  en  a  féuni  67. 
Net^tr».  ML  Chabrol  «e  Cbamëaiic,  candidat  royaliste,  et  président 
do  collège,  a  été  élu  à  une  nia)orké  da  ao^  voix  «nr  389  ipotans. 

Nord,  —  LiUt  {quesp)t  M.  de  Bully,  président%du  collège,  et  can- 
didat royaliste  »  a  obtenu  333  voix  :  M.  Barrois,  candidat  liber jd  ^  99. 
LiUe  {est).  M.  Polteau  d'Hanrardrie ,  président  du  collège,  et  can- 
didat royaliste,  a  obtenu  344  voix  :  M.  de  Brigode,  candidat  libéral; 
ia8.  Douais  M.  Durand  Delecourt.candyat  royaliste,  et  président 
di 
candidat 

to]  .  

de  Saint -Hilaire»  candidat  libéral.  17.  Cambrai.  M.  Cotteau,  can-* 
didat  royalisie ,  et  président  du  collège,  a  obtenu  318  voix  :  M.  Fre-' 
micourt,  candidat  libénl,  139.  Valenciennèê.  M.  Beangrenier,  can- 
didat royaliste,  et  président  du.coUége*  172  voix  s  M.  Dubois,  an-^ 
cien  préfet  de  police,  candidat  libéral,  80.  At^»M$.  M.  de  Prèseao^ 
candidat  royaliste,  et  président  du  collège,  i58  voix  :  M.  d*£stour« 
mel ,  candidat  libéral ,  Sg.  Dùnkenfue.  M.  Coflyn ,  candidat  ro^aliste^ 
et  préaîd«nt  du  collège,  a  obtenu  une  majorité  der  atiS  vois  coin« 
tic  5 1.      *       '  ^ V.  .         . 

ffatiuSaàtte.  '^  ,Graj.  M.  Nonmsaeii,  candidat  Ubéval.  Vewid. 
M.  Galmîche ,  candidat  royaliste,  a  obtenu  i34  Toix  sur  363  totaiv  s 
If.  de  Grammont,  député  sortant,  a  réuni  137  suffrages.  ^, 

Sarthe.  -r  Mamers.  M.  Duehcsnay,  député  en  181 5,  candidat  ro'ya- 
liste ,  a  été  élu  h  une  majorité  de  193  voix  contre  83.  Mans.  M.  de 
JBoisdaitiMii^  président  do  collège,  at  député  âortasit,  a  été  téélu  à 
nm€  oMliorilé  de  363  vois  «outre >i3^.  La  Fâèhe.  M.  de  la  Bonfllf  • 
rie ,  candidat  royaliste ,  a  été  èln  à  une  forte  majorité.  fhmt-C^ûqh 
M.  Rousseau,  conseiller  k  la  cour  de  cassation. 

Seine  et  Marne.  —  Coulommrers.  M.  Huerne  de  P6nimensc,>pTf- 
stdent  du  ^lége,  a  obtenn  183  suffrages,  et  M.  de  La  Fayette» 
laj.        ' 

2am  et  Gaivnne.  —  Les  bureaux  provisoires  des  collèges  d^arron*- 
diisement  ont  été  eon firme  à  une  très-grande  majorité.  A  Montauban^ 
au  départ  du  courrier,  M.  de  Prcî-csac,  président  au  collège,  avoit  déj^ 
60  VOIX  de  plus  qu*il  ne  lui  en  falloit  pour  être  élu. 

y^ndée.  —  Bourbon' Vendée. ^  M.  de  Laroche-Saint-Ândré  /  candi- 
dat royaliste,  a  obtenn  174  voix  sur  3o4«  Sabki  d'Oionne.  M.  Ma^- 
noeL 


M"^.  Reine  Rouph  de  yaricourt  ;  marqaiie  de  Villette  ^ 
eit  morte  le  jendî  14  ^  boit  heures  du  ^r,- après  niie  courte 

maladw.  beoe  d'iiae  fiuiiUlt  iiooorable  da  pays  dt  Gex,  eUe 
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ti^t  ilé  fttlAft^'pâr  VoTtaire,  qui  deiueorofl  dam  le  iront* 
^nagc,  et  qoi  fui  fit  épouser  Charled,  marqtiis  deVHIette.  Dans 
sa  correspondance,  elle  est  le  plus  souvent  désignée  sons* le 
nom  de  Belle  et  Bonne.  On  sait  qu^elle  perdît  son  mari  pen- 
dant la  révolution.  Elle  eut  des  relations  avec  les  philoaophM 
de  son  temps;  mais  il  est  vrai  de  dire  que  depuis  iong'IefiipiY 
M"*,  de  Villette  ne  paroîssoit  point  adopter  tous  les  préjugés 

3n*e|l6  avoit  pn  recevoir  à  Técole  de  Femey.  Elle  a'occupoit 
e  bonnes  œuvres,  et  elle  se  concertoil  souvent,  à  ce  aufet» 
avec  une  des  plus  estimables  Filles  de  saint  Vincent  de  Paul 
qu'elle  voyoit  habitoeHement.  Le»  assemblées  de  Tassociation 
pour  les  pelf  Is  séminaires  se  tinrent  k  différentes  reprises  ches 
elle,  et  feu  M.  Tabb^  Legris  Duval  prêcha  dans  une  de  ces 
réunion».  M"'^  de  Villelte  étoit  cousine  de  feu  M.  Emenr  ^t 
de  M.  révéque  de  Montpellier  ;  elle  étoit  s<£ar  de  M.  rëveque 
d'Orléans.  Elle  voyôit  souvent 'plusieurs  ecclésiastiques,  et, 
loin  de  les  attrister  en  affichant  d^s  opinions  contraires  à  leurs 

r4ndpes,e)le  aimoit  k  s'entretenir  avec  eoiL  de  choses  relatives 
la  religipn  et  k  la  charité.  Dans  sa  dernière  maladie,  nn  ec^ 
(lésiastique  quVUe  estimoit  singulièrement  Taverlit  du  danger 
de  son  état;  la  Sœurde  la  Charité  dont  nous  avons  parlé  Ten^ 
gagea  aussi  h  recourir  ai»  sacremens  -de  TEglise.  La  malade 
a  voit  indiqué  le  vendredi  i5  pour  remplir  ce  devoir  religieux  ; 
mais  la- veille  au  soir,  son  état  étant  devenu  plus  fâcheux,  on 
ht  obligé  de  lui  donner  rextrême-oaction.  M"^.  «leVîllette 
«voit  6^ans ,  et  laisse  np  fils  unique^  tJe  Pihte^  en  annonganl 
aanort,  fa^tdas  v«Dn«  pour  que  le  fils  %6\ljidèie%  tiihêstrft' 
tionthm  nom  qui  et  lie  at^ec  celai  de  J^oUaire.  Nous  sommes 
porté  k  croire  que  M.  le  marqqis  de  Villette  ne  fera  pas  très- 
sensible  aux  vœux  du  P ilote ^  il  paroit  se  soucier  peu  de  mé-> 
riter  les  éloges  de  Ceux  qui  voudroient  perpétuer  rincrédulité 
parmi  nous^ 


Des  observations  que  nous  trouvons  dans  nn  recueil  périodique 
peu  conuHfUOus  paroisseni  mériter  d'être  pi^éaentéeStdu  motna 
en  substance,  a  nos  lecteurs.  Elles  sont  relatives  k  un  écrivain 
moderne  qui  jouit  de  quelque  réputation  ,  et  dont,  en  consé- 
quence»* les  err^vr^  p^uve^t  ètr^  pi uii  dangereuse^.  If  ons  vou- 
lons parler  df»  M.  Simondf •«jKsmond) ,  genevois  et  proleslani* 
aii4eur  de.4iffér^soavcflga4»  «tUr'autfleti  dVne^ûioôtf  éts 
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rtf^AUqw^  iitdienM  du  fàqjrm  âge.  Gel  oaVitge ,  ^t  mI 
trèf-voliHni«eox ,  puisqu'il  te  compcMede  i6  volumes  iii-8*»« 
suppose  bcMicoiip  de  recherches  et  d'érodîtîoo.  Malheupeuse*- 
ment  9  rupteur  j  montre  des  opinioils  Irës-léméraires  :  repu- 
hliciiin  déclaré  «  il  ne  dissimule  nas  ^on  aversion  pour  le  gou- 
vernement mouarcliiique.  Jusou  en  i8i4<v  îi  avoit  paru  etiuemi 
de  Buonaparte;  mais,  en  i8i5«  il  fit  un  élof^e  trës^haudde/ 
l'acte  additionnel  :  il  n*y  avoit |  selon  lui^  d'antre  salut  que 
de  se  rallier  à  uu  prince  aussi  modéré  et  aussi  sage  que  Napo» 
léon.  Si  M.SismoîpdiVétoil  borné  à  prêcher  le  liberaliaMe,- 
nous  n'eussions  pua  songé  à  lui  donnée  place  dans  ce  journal  ; 
mais  ses  écrits  ont  encore  une  tendance  phis  répréhensible  ^ 
et  qu'il  nous  paroit  ^tile  de  signaler.  Ici,  nous  aimons  à 
citer  (me  autorUé  imposante  an»  yeua  du  puUic,  savoir,  <^le 
d'un  académicien. fort  savant,iC|ut  caraclérise  ainsi  les  ouvragea 
de  M.  Sismondif  dans  son  rapport  sur  les  prix  décennaux^' 

«  On  découvre  partout  dans  M.  Sismondi,  dit  M«  de  Sacy^ 
un  enoemi  déckré  d^  catholicisme,  un  partisan  des  doctrine» 
réformées^  et  peut-étr^  quelque  chose  de  plus*  On  pourroit  en- 
coi«..Ib  cçnsiderer  comme  un  .historien  instruit  et  exact ,  ai  sea 
opiniaps  ne  l'empcchoienl  pas  de  voir  et  de.  dire  la  vérité.  IMbia 
comment  déleudre,  comment  excu5er  on  jugement  aussi  faunç 
que  cduiqu'it  porte  de  la  religion  chrétienne,  vera  là  fia  de 
son  second  volume?  Ce  qu'il  j  a  de  plu.^.  étrange^  c'est  qu^ 
la  calomnie^  pour  adoucir  ou  excuser  eo  queu}ue.  sorte  Tes 
QtvoMkiè  coasmisas  quelquefois  en^on  nom ,  à  la  vérité  y  mai» 
contra  lies  prcçepleê  et  son  esprit.  U  étabKi  o«e  dka  hommaa 
qui  professent  une  religion  mystique,  laquelle  est  un  onlla 
rendu  k  la  douleur-;  des  hommes  qui  se  sont  fait  un  Dieu  con« 
damné  à  souffrir,  et  dont,  le  S8cri6ce  se  renouvelle  sans  étmm 
sur  IcA  autels,  que  de  tels. hommes  sont  prêts  à  devenir  les 
bourreaux  de  leurs  frères,  et  à  déchirer  leur  propre  corps  paa 
les  rigueurs  de  la  pénitence.  N'est-ce  pas  là  mentir  Ji  l'his- 
toire,  et  choquer  toute  vraisemblance?  Les  Turcs,  qui  ne 
connoîssent  point  de  sacrifice  dans  leur  relisrionf  sont  donc 
moioa  persécuteurs,  moins  féroces  que  les  cnrétiensl^Voilà 
ou  cofidoit  l'esprit  de  syfttëme ,  et  l'eiagcration  qui  en  est  lo 
Suite».  '   ' 

Un  autre  membre  de  la  classe  dliisloîre  déclare,  dans  son 
rapport,  que  trop  de  choses  manquent  à  M.  Sisinnndi ,  quand 
il  veut  rctidre  raison  des  faits,  et  que,  lorsqu'il  n'a  pas.de 
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jfrtiivei^  tt  en  imagina  :  cVii  U,  dît  le  rappbrfetir,  le  rice 
vbp\\n\  de  cette  histoire.  M.  Sisinendî  semble  avoir  voola  f  os** 
Iffier  ce  reproche  par  ses  romans  historiqaes^  e€,  par  une  sin- 
gttlarité  fort  curieuse,  delui  qui  étoit  romanesque  dans  l'his- 
toire ne  sait  pas  l'être  dans  les  romans,  et  il  a  tout  à  la  fois 
ruiné  Thisloire  et  gâté  le  roman.  C'est  la  remarque  d'an  sa- 
vant critique  italien. 

Le  Nestor  de  fa  littérature  italienne  i  le  docte  et  fudicieox 
"^  bibliothécaire  de  Venise,  SI.  Morelli,  s'exprime  plus  sévère- 
sneiit  encore  sur  l'auteur  genevois.  Sismondi  est,dit*fl,  on 
écrivain  fanalique  et  un  juge  pervers  des  faits  historiqnes. 
Dans  un  de  ses  derniers  volumes ,  il  a  écrit  de  Léon  X,  que 
ce  pontife <!  parvenu  â  la  plus  grande  dignité  du  monde,  re- 
garda sa  carrière  coitanie  ir/t  coniimt^  eammudf  espiessîon 
Îue  M.  Daunou  ltti>méme  n'a  pu  s'empêcher  de  blâmer  dans 
}  JfHimal  des  savons,  et  qui  est  à  la  fois  une  fanssetë  et  un 
«abli  de  toutes  les  convenances.  Les  vrais  fondateurs  de  rhi»> 
loirey  en  Italie,  sont  Muratori,  Màffei,  Tiraboschi,  et  non 
point  Sade ,  Gingnené  ou  Sismondi  :  ceux-ci  ne  savent  que  ce 
^ue  les  premiers  leur  ont  appris,  et  ils  ne  sont  que  ieors  co* 
pistas.  Bf .  Morelii  n'épargne  même  pas  k  M.  Sismondi  las  re- 
proches d'ignorance ,  de  partialité  et  de  témérité» 

Derniërament ,  un  jeune  auteur  italien ,  M.  Alexandre 
Maoaonl,  a  publié,  â  JMilan,  des  OàservaUons  suria  9no» 
raie  caihoUque,  La  première  partie  a  paru  e^  '8ig,  et  est 
destinée  à  réfuter  le  cnapitrt*  127  de  V Histoire  desrépubik/ues 
italiennes  du  mqjren  âge.  Ces  Observations  sont  rédigées  dans 
tin. excellent  esprit;  on  pourroit  seulement  regretter  qu'elles 
fussent  en  si  ^\\i  nombre.  M.  Maasoni  n'a  point  donné  la 
aoite  qu'il  a  voit  annoncée.  (Extrait  des  Mépioires  de  reli'- 
gion,de  morale  et  de  ////^raif#re>< publiés  à  Miodène,  tomu  l*^, 
•3cond  cahier). 


— *r 


La  Girctiens  instruits  à  l'école  dt  la' sagesse  (1). 

Cet  ouvrage  est  de  M.  Tabbé  Lasausse,  auteur  du  Solitaire  Chre'ten, 

,  et  de  beaucoup  d'autres  livres  de  piété.  Ost  un  Recueil  d'entretiens 

d'exercices,  d  acte*  et  de  prières  où  Fauteur  n*a  eu  es  vue  que  de  por> 

ter  les  urnes  à  la  piéti*.  H  rend  compte  de  sqn  plan  dans  sa  préiace,  k 

laquelle  le  dt4'aut  d'espiice  nous  force  de  renvoyer  le  lecteur. 

(i)  1  vol.  in-ia  j  prix  ,  3  fr.  et  4  fr.  fr;^nç  de  port.  A  Paris,  chez  Ru- 
sand  ;  et  chcc  Adr.  Le  Clere,  au  bureau  4^  ce  fournal. 


(Samedi  aâ  noi^embre  t8sk2.)  (K».  865.) 
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Etnhlîssemens  religieux  de  l* église  tles;Élhts^l/nis.\    ^ 

L'ëgliso  catkolic|i 
former  dans  6on  sciii 

lioii  rapide  est  un  ,  ^  ^  , ._ 

venir.  Le  tableau abregëdc  ces  cUiblissemens  nous  a*eté  foi^Vit/^ 
par  une  voie  sûre.  Il  y  a  aujourd'hui  dans  les  £tats'>*-Unfs  un 
srcticv^ché,  Baîliinore,  et  sept  ëvcchës,  Boston^  New-Yorck, 
Philadelphie  I  Charles -^Town,  Bardi^lown,  la  Louisiane  et 
rOhio. 

L'erchcTéchë  de  Baltimore  comprend  les  Etals  du  Maiy* 
land  et  de  Virginie,  et  le  district  de  Colombia,  oit  est  située 
la  vilte  fédérale  do  Washington.  Le  souverain  Pontife  avoît, 
le  1 1  )oillet  t820,  érigé  t'ëvéché  de  Richmond  en  Virginie^ 
et  y  «voit  nommé  le  docteur  Patrice  Kelly,  professeur  dans 
le  colloge de Kilkrnny  en  Irlande;  ce  prélat  fut  sacré',  le  24 
aoàt  i8ao,  dans  Téglise  paroissiale  de  Sainte-Marie  de  Kj|.« 
kenny,  par.M.  le  docteur  Troy,  archevêque  de  Dublin  ^  as- 
sisté de  M.  Murray,  son  coadjuleur,  et  de  M.  Marom ,  évé« 
que  d*0«sory.  Il  arriva,  Je  19  janvier  i8ài,  à  Norfolk  en' 
Virginie,  et  se  fit  reconnoUre*  comme  ëvéque  de  Virginie; 
mais  de  nouveaux  renseignemens  nous- ont  appris  que  ce  pré-* 
lat  étoit  transféré  à  un  évéché  en  Irlande,  et  que  la  Virginie 
rentrerott  soUs  la  juridiction  de  M.  l'archevêque  de  Baltimore* 

Jl  y  a  aujourd'hui  à  Baltimore  quatre  belles  églises,  la  ca^^ 
thédrale,  Saint*Patrice*  Saint*Jean  et  Sainte-Marie.  La  cathé«- 
drale,  qui  est  la  plus  grande  église  des  Etals-Unis^  a  ëtc  con^ 
sacrée  le  jour  de  r  A-scension  de  Tannée  dernière  ;  elle  est  dans 
un  beau  style,  et  dans  la  forme  d'une  croix.  Il  est  question  de 
bâtir  deux  nouvelles  églises  dans  la  ville.  A  Washington  ,  il 
y  a  deux  égliaes,  dtrux  àGeorges-Town  qui  est  conligu ,  une 
à  Alexandrie ,  une  à  Frederick -Town ,  une  à  Emmilsburff , 
et  %4ngt-huit  dans  le  reste  du  Maryland.  Plusieurs  de  ces  édi- 
fice» font  honneur  an  xële  des  catholiques,  qui  sont  assee  nom-^ 
breax  dans  cet  Etat.  Il  y  a  sept  églises  en  Virginie.  Baltimore 
a  deux  écoles  de  charité  bien  établies^  l'une  auprès  de  la  ca- 
thédrale, l'antre  auprci  de  Saint-Patrice,  dans  le  ^quartier 
XXXir.  LAmi  de  ta  /Mig.  et  du  Hot.  '  D 
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4|)pe1é  FrttS'PoinU  L^s  «nfans  y  toni  soigneui^inent  ifiitf  oils 
dans  les  premiers  élémens ,  et  à  un  ÂgD  convenable  on  les 
place  en  différens  étais.  Ces  ctablissenieiis  sont  ioulenns  par 
des  cailf  ctes  qu'on  fait  dans  les  diffërenles  églises.  A  GeorMS- 
Town  il  y  a  aus&î  deux  écoles  de  charité, Tune  près  ï'égltse 
de  In  Tvimtéf  pour  les  eufans  des  deui  wàu^$^  l'autre  pour  dea 
orphelnies;  jc.elle-ci  est  confiée  aux  dames  de  la  Yisilati^ii, 
qui  «outienneni  à  la  fois  et  instruisent  ces  ealans. 
,  L'archevécbé  de  Ballimore  a, en  étabiisseiuens  tout  ft>rn>és  « 
^eus  grands  séminaires,  un  petit  séminaire,  deux  collèges  « 
un  noviciat  de  Jésuites ,  et  trois  maisons  de  religieuses.  Le  se- 
n^inaire  Sainte-Marie  «  à  Baltimpre,  est  le  $éiii,inaire  diocé— 
.  «ain;  il  a  été  établi,  en  1^93,  par  M.  Nagot,  et  est  aujoar-r 
d'bui  dirigé  par  M.  Tessier.  On  y  a  joint,  depuis  >y9S)»  »" 
*  collège  qui  est  dâ  aux  soins  de  M.  Dubourg,  aujourd  Inm  évé* 
<|iie  de  la  Loui^ane  :  le  nombre  des  élèves  y  augmenliant  de 
jour  en  )OMr,  il  fallut  augmenter  les  bâtimens,  et,  eu  «Si^* 
pn  po^voit  y  recevoir  cent  cinquante  élèves.  Celle  année  le 
collège  fut  approuvé  par  la  législature  du  Marjland ,.  et  mis 
jii^r  le  pie4  d'une  université  qii  Ton  povrroit  prendre  les  de*> 
jrrés,  cçiii^ne  en  Europe.  On  y  a  établi  une  bibliotl|èi|ue  choi» 
M  de  buit  mille  volumes,  ify  a  des  maîtres  de  langues,  de 
imitliewiatiques.,  de  philosophie.  Les  présidens  du  ooUége  ooi 
fié  siic<;essîveinrnt  MM.  Dubourg,  Paquet,  Marécbal|i «raté, 
0t  Ajuiourd'hui,  M.  Damphoux. 

.  L^autre  séminaire  est  à  Washin||ton ,  sous  la. direction  des 
^  Hm^f^  y  qui  tiennent  ausfî  ua  collège  à  Geoi^gea^Town.  Cet 
"  duhUjisem^nt  est  le  plus  ancien  des  Etats-Unis;  il  fut-coui- 
m^ncé  par  le  clergé  du  Marjland,  aussitôt  après  la  guerre 
jàii  W  révolution.  En  i8i5,  le  congrès  Ta  érigé  en  univeraîlê. 
l«e$  bitiipens  sont  grands,  et  peuvent  contenir  deux  cents 
élèves;  oa  y  trouve  une  belle  bibliothèque.  Les  présidées  du 
Qollége  ont  été  successivémept  MM.  PlunJkett,  Molineox,  Du- 
l»^rg,  Neale,  Matihews,  Grassi,  Kolhman«^t  aujourd'hui 
fA,  Enoch  Fenwick,  Le  noviciat  des  .Jésuites  est  actuelle- 
meiit  à  Whil^marsb ,  dans  le  Marylaiid ,  à  vingt  milles  de 
.Wasbinglpn.  En  1806,  le  saint  Siège  autorisa  la  réunion 
4es  Jésuite»  à$B  Ktâts^rUnis,  et  M .  Robert  Molineux  fut  nomiiié 
.leur  supérieur,,  sous  la.  dépendance  du  général  qui  étoit  en 
•fi^fsie.  Dans  ces  dernières  année»  il  est  arrivé  plusieurs  Jé- 
suites de  la  Russie*Zilauche.  Actuel leiqent  l^  loçiété  compte 
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fff  Cf  pen  Vtfi|;t*uii  Pères ,  dix  étorltans  en  fhéologte  /df«« 
«ef^renf  p{itloto|pMe  eiliello-ldUres ,  qulitorcp  novibea  et  vîn^ 
««Ffëre*.  Treise  Përes  sont  emploies  au  collège  de  Georges- 
ToiWfli ,  trois,  ao  nouveeu  sémîtiaire  de  Washington ,  deux,  au 
fioWtial  de  Whitemarsh ,  et  le  jreste  est  employé  comme 
missiomiaîres  dans  les  diocèses  de  Baltimore  ei  de  Pliiladel* 
phie.'  Le  aupériénr  actnel  des  JésuTtes  est  M.  Charles  Naale. 

Le  lécninatre  on  collège  du  Mont  de  Satnte«Marie  est  silué 
pna  d*Ëmmîisbifrg,  â  cin<|ttanle  mvlles  de  Baltiiriore,  dans 
nue  siteatiott  très-agréable.^  Ce  sont  MM.  de  SatnC«>Snlpîae 
"^oi  ont  fbnm  cet  etabKssementt  en  1809.  Onelqltes  Amé** 
dcania,  la  phipail  prot^tan»,  kahîtoient' seuls  alors  ùé  lien 
écarté-,  on  bâtit  sur  le  sommet  de  la  montagne  une  chapelle, 
-qui  est MÎoimi'hni  trop  petite  potir  le  ikoihbredes calhbli- 
'quel  résîcmns  dans  ce  lien.  Un'seminéire  et  un  collège  ent  été 
eoiriatmîts  à  mi*c6le)  îly  a  aujoordlioi  quatre-vingts  enlîms 
4if^;és'par  M:  -Dubois,  qoi  a  avec  lut  deux  autres  nrélreê,-  et 
.nne  vingtaine  de  jennes  ecclésiastiques  pour  les  classes.  Les 
|wéties  desservent  là  paroisse  en  même  tempa  qu'ils  ^onver- 
nentiarasaimii.  Il  est  cpiaation  d'agnindir  k  ta  Ibia  l'église  et 
le  coHegè.  La  dienité  et  la  piété  avec  lesquelles  enoffidie 
^ana  œtle  drapeè»  y  attirent  le^  proiestan»,  et  donnent  Kou 
"k det convériioni.  On  n'admet  dan» le coHégé que  dèsenfras 
•catlMlâfoca,  on  qui  snivent  les'ekerciceade  cette  religion.  €dt 
-dtaàlisseoient  rend  dé)à  les  plus  granda^servîcet  dans  le  pajra. 
Jet  y/km&à  dêVentr  eniébitt»  plà^  ntile  par  hi'sikfiè;  il  y  r^ne 
tm  etcellenl  esprit,  et  la  sagesse  et  la  charité  des  maltrea  aoitt 
propre^  à.faVbnsar-leb  plus  heurenset  dispositions  parmi*  les 
•dièvea. 

/A  deos  HnHea  de  ce  aémfnaire  est  le  eotiveiit  des  Stenra  4e 
'SÉifit«4oiephs  deatiné  d'abord  à  l'édacatton  des  pauVrea-oc'- 
pMiipea.'  w  catholi^d^  respectable  domina  pour  oel  e€et  nale 
mramè  oontidéraUe,  qui  tut  emplo3rée .  en  iSôgi,  à  acbeier 
«n tevrain.  M**.  Elisabeth  Seton ,  proteatanle  conTerlif^,.tkmt 
seiss  avons po'lé  asHénra,  offrit' sea  services  pour  dis^er  FéM- 
-bNisement.  Sa  prudence,  ses  talens^  son'édacalîoa  «ofgnér, 
là  mettaient  plus  que»  personne  en  état  de  remplir- cette  tl^- 
^efia;  De  pieuses  filles  se  yoigdtre»t  k  Me,  On  ferma-, < soit» 'ke 
.noiN'-de  iâturs  th  la  Charité  As  Swnt^Jwrph,  :nne  assoet»- 
^tîan  sur-le  inaîdèle  des  Sa?«irs'da  bCbarilé  deSninf'Viitcsâat 
de  Paul,  mais  avec  des  modifications  qui  paraient  diciéea  pair 
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là  diversité  dès  temm  et  des  Vieux.  On  critt,  par  etempb^ 
•devoir  embrasser  redocalion  comme  objet  pruicipsl.  L'as* 
soctation-fnt  rrcoimoe ,  en  i8i5;  par  la  légiilature  <hi  Marj- 
land.  Elle*  se  yone-à  toote  sorle  de  bomies  oirvrei.  It  y  a  dans 
re  moment  cijiquanle-^eaf  8<»ars,  y  com|>rû  lei  novices,  c>t 
ctnqùanle^deaiL  élèves,  où  Ire  six  orpbeHnes  et  environ  qiia^ 
rente  pauvres  enfans,  qui  occiqienL  on  local  séparé,  et  sont 
noornes  et  liabillées  par  les  Sœurs.  Elles  dirigent  de  plus  une 
maison  d*orphèlines  et  vue  école  à  PfailadelplMe ,  un  bôpifsl 
^el  une  école  k  New*Yorck,  une  école  de  pauvres  à  Bakimoiv, 
•t  OR  en  demande  dans  d'autres  villes.  La  sapévienre  actuéMe 
eat  IH*.  Rose  Whhe,  lÉue  des  premières  compagoet  de 
MH».  Selon. 

-  îjé  couvent  de  la  Visitation  de  Satnte-^Marie  de  Georges» 
Towïi  est  dâ  aoïc  soins  de  M.  rarchevéc(»e  NeaJe,  qui  IVtabKt 
sur  la  fin  du  dernier  siècle.  En  1816,  il  fut  autorisé  par  un  bref 
du  Pape,  qui  l'unit  à  Tordre  de  la  Visitation  de  Saint-Fratiçois 
de  Saies.  La  maison  est  composée  de  cinquante  reltaTeoses', 
qui,  outre  l'office  de  cbaqac  jour,  s'appliquent  à  Péducation 
des  fenoes  personnes.  Elles  élèvent  aussi  des  erphelioei,  et 
aUes  font  aussi  Fécole  pour  les  pauvres,  donnait  t.  leurs  aoins 
è  tous  les  enfàns  sans  distinction.  Des  daoftes  ont  veulent  se 
-retirer  du  monde  j  sont  reçues  en  pension.  Les  bAtimens  sont 
fort  sipples;  mats  la  chapelle  est  élégante ,  et  peitt  être  ce»> 
fardée  comme  nn  ornement  pour  la  vîtle.  M.  i  abbé  Clbrr- 
'iriëre  est  dirécteor  de  la  tnaisoii,  et  là  mère  Marie  Neate  est 
Bopérieure. 

Lé  troisième  convent  dn  Marviand  est  à  Partobseco;  tl 
est  occupé  par  des  Carmélites.  C  est  le  plus  ancien  étsblisse- 
ment  de  ce  gtfmv  dans  les  Etats-Unis;  il  commença- pen  après 
la  révolution  de  ce  P^yi-  L^  maison  est  lonjourscemplete.; 
la  ]piété  dont  on  v  mît  profession ,  H  ^  bonhev#  dont  an  y 
|oQft,  y  attirent  des  personnes'  qui  soobéiient  ae  -reliivr  da 
monde.  Les  protestans  et  les  incrédules  même  sôat  tancMa  de 
k  régularité,  de  la  paix  et  de  Tunion  qui  régnent  dans  «et 
lieiiTeux  asile ,  et  ils  apprennent  à  |uger  par-là  ces-  dêciamn- 
tiôns  bamides  contre  les  dottrei  et  ces  doléances  sttr4es  vic- 
times qu'on  y  fait.  Autrement  Tesprit  seul  da  reKgîoa  a  pa 
propager eil  Amérique de«  instituttous qui  ri*jsont sontennas, 
m  par  llsutoritê,  ai  par  d'andomes  aabittÉdasi  ni  par  des 
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.  Lm  àofrif  diocësflf  im  aost  pas  aussi  bien  po«r?u«  qu«,l!ar-^ 
chevêche  de  Baltimore,  oii  les  calholîqpes  sont  cii'|^us  grand 
nombre ,  et  plus  ancieoneaienl  ctaUU;  cependant  il  y  a  dé^à 
d*heareuK  CQRinienceiiiens,  Le  diocèse. de  Boston  coinDrend 
tous  les  £iata  de  la  Nouvel  Us- Angleterre ,  y  compris  fe  Maille^ 
Il  y  a  dans  Bostoo  deux  belles  églises,  la  calliédrale,.  dilQ 
de.  Saiiùe^Croix ,  coDStruiie  il  y  a  environ  vingt  ans,  et  q^i 
est.  un  monument  du  sële  et  de  raclivilé  des  missionnaires^9 
et  l'église  de  5aint«-AucuslMîy  LA  lie  depuis  peu  dans  le  midi 
de  U  ville.  On  sait  tout  le  bien  qu'ont  fait  à  Boslôn  feu  M»  Ma* 
lîgnon  et  révéqué  actuel ,  M.  Jean  Chevcrus.  Avant  eux  il  / 
avoit  h  peine  quelques  catholiques;  mais  ces  hommes  respecr; 
tables  ont.  dissipé  biei»  des  prëiugési  ont  mis  Ja  religion  en 
honoeur,  et  ont  forme  un  troupeau.ëdifiaut.  M.  Chevçr.ua 
a  été aacré évéque,  le  i".  novembre  1810, M.  Matignon  avant  ' 
refusé  cette  dignité.  Il  y  a  dans  le  diocèse  quatre  autres  égiisesi 
k  Salem,  a  Me^-Bedford,  à  Passamaquodi  et  k  Whitefield^ 
la  première  est  fort  bien.  On  trouve  aussi  dans  le  diocèse  une 
Irîbu  de  catholiques  iodieus.  L'évéque  a  établi  dernièreméni 
une  communauté  d'Ursulioes  pour  l'éducation;  celte  mai^Mi^ 
ne  fiiil  que  commencer,  et  n'a  encoriie  qu'une. prieure,  si^ 
Sœurs  et  deux  iiovices;  on  m  espère  beaucoup  pour  le  bien 
de  lo  religidn ,  et  pour  l'avantage  de  la  ville. 

L'évécbé  de  NewYorck  comprend  tout  l'Ëtat  de  ce  ppa\., 
et  la  partie  nord  de  J'Eut  de  Newr Jersey.  La  ville  a  deua^ 
églises,  la  cathédrale  et  Saint^Pierre.  l^a  cathédrale,  qui  est 
iooa  l'iojrpcation  de  sain  t.  Patrice,  est  un  bel  édifice  de  cent 
vio^t  piedis  de  long  sor  quatre-^vingt^  de  large >  clic  peut  cou-» 
tenir  $m  mille  âmes.  L'architecture  est  gothique ,  et  les  or«- 
nemens  extérieora  ne  sont  pas  encore  terminés.  C'est  le  plus 
be«a  .vatsseaa  des  Etata-rllnis,  après  )a  cathédrale  de  l^allt* 
more.  L'église  Saînt^Pierre  est  U  première  qui  ait  été  érigée 
k  New-Yorck,  il  y  a  environ  vingt  ans;  ou  ne  comptoit  pas 
alors  plus  de  trois  cents  catlioUnues  dans  la  ville  ;  aujourd'hui 
on  n'en  troavtiroit  pas  moins  cle  vingt  mille,  l;i  plupart  Ir- 
landois  ou  François.  Deux  grandes  écoles  de  chai'ilc  pour  les 
catholiques  sont  soutenues  en  partie  sur  les  fonds  de  r.£tat, 
et  en  partie  par  les  quclr^i.  faites,  daus  les  deux  congréga- 
tions. En  Ottirq  les  Sœurs  de  la  f;harilé  d'Enimibburg  ont 
ici  une  maison  d'orphelines  qu'elles  élèvent  et  qu'elles  sou- 
tienucot.  Leur  niabon  est  tout  à  côté  de  la  cathédrale.  L'cvç-. 
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qoe  de  New-'Torck  est  M.  Je«D  Connolfy,  Dotniofctfâ.  H  j 
%  quelques  congrégations  dans  le  reste  da  diocèse.  Une  égîtse 
calhoKqoé  »  été  bâtie  à  Ali>any,  il  j  a  environ  quatone  ans; 
c'est  un  ëdîfice  très-convenable,  et  la  congrégation  ou  pa- 
roisse augmente  de  jour  en  jour.  L'ecclésiastique  qui  la  m%'^ 
sert  visite  Troy,  Lausingbugh,  Jobnstown  et  Scbenectady» 
A  Utique.,  on  a  ëirvé  récemment  une  grande  et  belle  égalise; 
celte  construction  fait  honneur  au  sèle  des  catboliques^  qui 
ne  sofit  ni  riches  ni  nombreux;  ce  Jtcu  ne  peut  que  gagner 
beaucoup  en  population.  A  Rome,  à  quinze  millesd'tJlique, 
il  n'y  a  pas  encore  d'église  ;  mais  «n  terrain  a  été  donné  à'  cet 
«(Tel  par  M.  Dominique  Lynch.  A  Auburn,  petite  ville  plus 
éloicnée,  on  a  récemment  érigé  une  église.  A  Patterson ,  dans 
le  lfew*Jersey«  il  y  a  une  église  et  un  prêtre.  A  Carthage, 
âor  la  rivière  Noire,  on  a  construit  dernièrement  une  petite 
éff|i|e.  I  .es  prêtres  de  ce  diocèse  sont ,  à  Mew-Yorck ,'  MM.  Mi« 
chel  O'Gonnan ,  Charles  French  èl  Jean  Power;  à  Patlerson , 
M.  Bulger;  à  Albany,  M.  Michel  Carroll;  à  Utique,  M.  Jean 
Famau;  à  Auburn,  M.  Patrice  Kelly,  qui  visite  Bochesteret 
les  parties  occidentales  de  l'Etat  ;  et  M.  Philip|)e  Larissy,  qui 
résiçe  à  State-Iriand ,  et  dessert  d'autres  congrégations  le  long 
de  la  rivière  dlludson.; 

L'évéché  de  Philadelphie  comprend  les  Etats  de  Pefisylva'* 
•ie  et  de  Delair^re ,  et  le  midi  de  celqî  de  |9ew-Jersey.  La 
trille  "a  quatre  égKses  :  la  cathédrale  où  Sain lé-Ma rie ,  la  Tri« 
iiilé,  Saint-Augustia  et  Saint-Joseph.  Les  trois  premières  sont 
vastes  et  terminées;  la  dernière  a  été  récemment  réparée  et 
agrandie  :  c'est  là  que  l'évéque  officie  en  ce  moment ,  depuis 
lea  contestations  qui  le  privent  de^  sa  cathédrale.  Ce  prélat 
é$t  M.  Henri  ConwelU  L'église  Saint* Joseph  appartient  aux 
Jésuites;  celle  de  Ssint-Augustin  est  un  bel  édifice  bftti  parle 
docteur  Carr,  religieux  Augustin ,  et  qui  appartient  à  cet 
ordre;  une  congrégation  nombreuse  y  est  attachée.  L'église 
de  \9^  Trinité  est  aussi  grande  et  propre  ;  la  congrégation  est 
Coînposée  principalement  d'Allemands ,  qui  la'  firent  cons- 
truire afin  que  la  .  parole  de  Dieu  y  fAt  annoncée  dans  leur 
langue;  mais  l'anglois  domine  actuellement,  et  bientôt  ce  sera 
la  seule  langue  entendue.  On  trouve  onse  autres  églises'dans 
le  diocèse;  quelques-unes  sont  solides  et  bien  béties;  savoir, 
celle  de  Lancastre,  oii  réside  M.  Holland;  de  Conwa'go,  des- 
sertie par  MM.  de  Barth ,  Larbuc  ,  Divin ,  Dyme  et  Brett  ;  de 
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Reading ,  jpur  M»  Shenfetler  ;  de  CarKsIc,  par  M.  Hogan  ;  die 
Ghambenbiirgh ,  fKir  M.  Kearns  j  de  Lorelte,  par  M*  cSiliuiA^ 
deGreenburgh,  par  M.  M'Gcuire;  de  Cochinhopen,  par  M.  Piall 
Kôhlinann^  dans  la  Delaware,  l'église  do  Wilniingtoin,  dei^ 
servie  par  M.  Kennj;  et  dans  le  New^ersey,  l'église  deTrMN 
Um ,  desservie  par  M.  Doyle.  Il  y  a ,  à  Philadelphie,  une  tif^ 
lohie  des  Sœurs  d'Emoi ilzbu ru;,  pour  l'éducalion  des  6rplie«- 
îines,  La  ville  se  loue  beaucoup  de  leur  charilë.  Lea  SoËui^ 
o»l  aussi  une  école  pour  les  pauvres. 

Dans  ces  demiers  temps ,  des  disaenb'ons  t^ès-fUdieoiei  ôiti 
«daté  dans  IVaKse  de  Philadelphie,  et  le  temple  inémc^dh 
Seigneur  a  été  Te  théâtre  des  rives  les  plus  affligeante.*.  M.'l^l- 
véqne  a  été  expulsé  de  sa  cathédrale  ;  les  journaux  américadta 
ont  retenti  du  récit  de  ces  scènes,  et  des  écrits  psbiitil  étÊt 
révélé  aux  étran|jers  et  la  scission  et  sei  sntlei.  On  dit  qUë 
Je  souverain  Pontife  a  pris  quelques  mesures  pour  faire  cesser 
ce  scandale,  et  a  adressé  aux  évéqucs  des  Etats-Unis  un  &i6f 
digne  de  sa  sollicitude.  Ce  Bref  doîl  être  parvenu  en  ce  nK^ 
tuent  à  sa  destination ,  et  nous  en  apprendrons  sans  doute  lés 
résultats.  En  attendant, la  congrégation  de  VIndex'a  Condaunié, 
le  33  aoAt  dernier,  plusieurs  pamphlets  el  brochures  publiées 
sur  ces  disputes  :  ce  sont,  i".  une  j'Jdrtsse  de  M.  GùittéiiWft 
Hogan  à  la  congrégation  de  VéglUe  Sainle^Marit ,  à  Phh* 
ladclphief  3*.  deux  Continuations  de  cette  Admise ^  3*.  i'O- 
pimon  du  docteur  Jean  Rico  ^' . . . .  ^  sur  les  dfffiêrends  eMlMe 
M.  tvvêque  Cortwelt  et  M.  Hogan;  é^".  VOptnùtnde  M.  tet" 
viûid  Mier  sur  quehfues  questions  que  lui  a  faites  M,  Hogati; 
5*.  une  Adresse  du  comité dr.  Fégliee  de  Saintc^Murie  dePHi" 
ladelphie,  à  ses  frères  catholiques  dans  les  Eiats^mUnis  ^  sur 
la  réarme  de  certains  abus  dans  V administration  de  In  diS"^ 
cipltne  ecclésiastique  ;  6^.  une  Adresse  à  l'évéque  de  Pénsyim 
vanicg  par  un  laïc  catholique.  Tons  ces  écrits  sont  en  anglols , 
et  paroissent  les  uns  pleins  de  partialité,  et  les  autres  propreà 
à  susciter  un  schisme  dans  une  église  na^ui^re  si  édifiante- et 
ai  tranquille;  lions  espérons  que  les  9lïïï\%  du  trouble  seront 
trom|>és  dans  leurs  desseins,  et  que  les  cUtboliqnei  de  Phila- 
delphie sauront  donner  l'exemple  de  la  coticordd  et  de  la  sou- 
mission 4  Tautorité. 

L'évéché  de  Charfeston  comprend  les  deux  Carolinés  él  la 
Géorgie*  La  ville  n*a  eircore  qu'une  église  catholique,  qui  est 
yropre^  mais  trop  petite  pour  le  ttombre  d^  fidèlet  et  péter 
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les  prolestanc  que. le  voLiuacc  y  attire»  On  a  le  fsr^^  de 
bâtir  ificessatnmcDt  une  calNôdrale  au  centre  de  la  ville ,  dans 
UA  terrain  dëjà  acquis  pour  cet  cficl.  Dans  la  Caroline  da 
nord  y  il  n'y  a  pas  d  église  catholique,  mais  on  doit  en  ëriger 
quelques-unes  ponr  les  ixïsoinsdes  catholiques  qui  sont  dissé- 
minés dans  l'Etat  ;  saVoir,  une  à  Ncwbnrn ,  une  à  Wilmîng^* 
ton  et  une  à  Washington.  Dans  la  Caroline  du  sud ,  on  doit 
élever  aussi  une  église  à  Columbic,  siège  de  La  législature,  oh 
le  nombre  des  catholiques'  s'accroît  de  joiir  en  jour.  Il  est 
question  également  d^en  construire  une  dans  le  comté  de  Ches- 
ter,  oii  il  s  est  formé  un  nouvel  établissement  de  calbolîqoes* 
^£n  Geprgte,  il  y  a  trois  églises  catholiques,  k  Savanuah,  à 
Auguste  et  a  Locusl-Grove.  Cette  dernière  a  été  construite 

5ar  4iae  colonie  du  Maryland ,  qui  a  été  quelque  temps- étabKe 
ans  ce  voisinaffe^  L'évêchc  de  Cliarlesion  a  été  érigé  jiar 
fi.  S>.  le  12  juillet  iSao.  et  le  docteur  Jean  Englaiid  a  été 
nonanié  évc^qué;  il  a  été  sacré  le.r^i  septembre  suivant,  danc 
l'église  de  Fiubar,  h  Cork,  par  le  docteur  Murphy,  évéquc  de 
cette  ville ,  assisté  des  évoques  d'Ossory  et  de  RicUmond; 
M.  England  étoit  précédemment  c«iré  à  Bandon,  près  Cork. 
Il  o'y  a  point  encore  dVcole  catholique  dans  le  diocèse;  mais- 
on a  formé  une  société  pour  répandre  les  livres  catholiques. 
Nous,  avons  donné  à  plusieurs  reprises  (^s  renscignemeos 
sur  le  diocèse  de  Uiirds-Town,  et  sur  les  éiablissetpens  qui  y 
ont  été  formés.  Les  .princi]vt|i>:i  sont ,  le-,  séiuinairc  et  quatre 
cotivam  de  religieuses.  M.  Ftaf;;et,  évéqiie.  songe  à  nïultipJier 
des  écoles  :  on  lui  en  demande  de  tous  côtés  ;  rvais  il  manque 
de  sujets.  Au  niois.de  juin  dernier,  une  école,  diiigée  par 
1M,  Byrno,  a  brûlé  par  l'imprudence  d*nn  rnfanl  :  en  une 
demirheure^  un  bâtiment  de  qu.itre-vin^l-dix  pieds  de  long 
sur  yingl*cipq  de  large  fut  consumé;  Ce  malheur  n*a  fait 
qu*esciter  le  zèle  des  habitans  :  on  a  pressé  M.  Tévcqne  de  re*> 
construire  l'école  sur  un  plan  plus  vaste.  Les  protestans  ti*oni 
pas  montré  moins  de  bonne  volonté  que  les  catholiques,  taut 
ils  étoient  satisfaits  des  progrès  des  en  fans  et  de  la  sage  di«- 
rection  de  l'éducktieu.  On  a  souscrit  de  toutes  part»  pour  la 
dépense  «  et  le  bâtiment,  est  probablement  achevé  eu  ce  nio* 
ment.  Un  missionnaire  du  Kentuckey,  M.  Chabrat',  vient  de 
former  une  nouvelle  ceminutUulé  de  religieuses  qui  font 
l'école,  reçoivenl  des  orpl^lines,  etc.  M.  Neriackx  construit 
nae  église  4  iloly-iCro9ftOU.Sainte-Croi:|.  Ce  diosèse.a.  fait 
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récéutaniit  uflegf«ttA^  ])erte ,  par  )c  déi^àrt  da  Domfntcafnf , 
qoi  se  soitt  retnius  clans  le  nouveaa  dîocëse  de  roiiîo ,  comme 
nous  l'avonudqik  dit  aiHetirs.  M.  Flagct  demande  ibstaminent 
des  mmionnaireSk  * 

L'évéchë  de  la  Lottisiane  a  été  érigé  en  r 796,  lorsque  ce 
pays  aMarlenoit  encore  à  l'Espacne.  Il  comprend  aofour* 
d'bai  l%lat  de  laLoùtskne ,  celui  du  Missouri  et  le  territoire 
d*Arkansas.  L'évéque  acloel ,  M.'GuHIaame  Dabonrg,  a  ^t6 
sacré  à  Rome  le  24  septembre,  dar  le  cardinal  Joseph  Dorià, 
assisié  des  évêqnes  de  Saint- Maio  et  de  Terracine.  Il  réside 
alternativement  à  la  VoinreUe*Orlt$iins  et  à  Saînt^Lonts.  Le 
séminake  fondé,  il  j  a  detû  ans,  aux  Borrens,  dans  le  Mîs^ 
souri  y  ait  tenu  par  des  prêtres  de  fa  mission ,  dont  te  sop^ 
rieur  est  M.  Joseph  Rosati.  Ils  ont  sii  ou  sept  novices.  Quel- 
ques-uns de  leurs  prêtres  sont  employés  pour  le  mîmilëre  dan^ 
le  diocèse.  Sainl-Loiiis  a  mi  cbllege  catholique,  dirigé  par  dé 
jeunes  ecclésiastiques,  qui  fom  en  môme  temps  les  fonctions 
de  curés  dans  la  ville  et  les  environs.  Six  autres  prêtres  sont 
distribués  k  Sainte-Geneviève,  h  Kaskasiias,  h  la  Prairie  dtt 
Rocher,  à  Kahokias^  h  Saint-Ferdinand^ à  Saint-Charles. 
On  bâtit,  en  ce  moment ,  là  cathédrale  de  Saint-Louis ,  ainsi 
oua  -les  éffim$  de  Saiot-Ferdinand  et  de  Sainte-Geneviève.  A 
daint-Ferdinand ,  qui'eat  à  quinze  railles  de  Saint-Louis,  est 
un  établissement  de  dames  du  Sacré-Cœur;  elles  y  ont  un  no- 
viciat, un  pensionnat  de  demoiselles  et  une  école  pour  les 
pauvres.  L*£tat  de  la  Louisiane  a  dix-huit  paroisses  t  la  Non* 
velle-Orléans  ,  Saint-Bernard ,  Saint-Cbartes ,  Saint-Jean^ 
Baptiste,  Sainl-Jacquer,  Saint-Michel ,  l'Ascension ,  TAs* 
somption ,  Saint- Joseph ,  Saint-G«brtel*è*YberviIle ,  le  Bâton* 
Rooae,  Pointe-Coupée ,  Saint-Martin  et  Sain te-»Ma rie ,  Sainte» 
Landry-des-Attacappas ,  Saint-Char)ef*Borroinée  9  les  Ope« 
loosas^  Natchttochés,  auquel  on  peut  {oindre  Natchés,  dans' 
r£tat  du  Miisissipi.  A  la  jNon velle-Orléans  est  un  ancien 
couvent  d'Ursûlines,  oii  il  y  a  seize'  religieuses,  et  de  plus 
des  novices  et  des  postniantes  ;  elles  ont  un  nombreux  ]yen^ 
sionnat  et  une  chapelle,  où  le  grand- vicaire  du  .diocèse  fait 
Toffice.  Là  cathédrale  est  une  l>elle  égli$e\  desservie  par  le 
Père  Antoine  de  Sedclla  et  des  prêtres  italiens.  M.  I^iarlial , 
f;rand-vicaire,  a  établi  récemment ,  dans  le  voisinage  •  un  cot- 
lége.  Le$  dames  du  Sacré-Cœur  forment,  en  ce  moment,  un 
nouvel  élablisianeiit  pomr  rédoGatioii  aux  Opelousas  i  c'o^ 


M"*.  Smiib  qiiîeB  bit let frais^  attîvmi «n cd«  le> Mlttilioiif 
de  feu  M.  Smilh^  cjui  a  fonde,  el  enrichi  la  )>aroif«  de  S^h' 
Charles,  conligue  au  coiivent  II  y.  a  un  prêtre  auK  ArkftnMs; 
mais  le  niimslëre  ecclësiasliaue  a  éproové.dana  celte  partie  et 
ailleurs  de  Càchfufet  coritraak:Uoii#>  el  let  ennemie  de  Ja  rcli- 
^ton  paraûienl  réunir. leurs  ellbrts  pour  empêcher  «|i>'elle  ne 
s  étende  et  ne  ae  conaoUde  dan^  ces  vastes  contrées.  I3n  n)*-v- 
aionnaire  »  M.  Vallesanet  a  été  obligé  derniëremeni  de  quitter 
M  paroisse  et  de  revenir  eu-Europe*  Les  deuk  provinces  des 
Flori<les ,  est  et  ouest,. s<Nil  coiiâdérées .comme  faisant  partie 
4^  révéché  de  la  Louisiane  ;  mais  on  croit  <piW  j  éricera  un 
diocèse.  Il  y  a  deux  églises,  l'une  à  Saînt-^Aumstln^  1  nuire  k 
Peniaeola.  Celle  de  Sainl'^ugustin  est  un  bel  édifice  de  cent 
jquarante  pieds  de  long.  La. population  de  la  ville  est  d*envi- 
ron  lfenle»GÎn<|  mille  âmes,  deiii  trois  inilie  sont  catholiqttes». 
lies  catholiques  forment  aussi  presque  toute  ^a  pof  niatioa  de 
PensacoU ,  oii  le  docteur  Colei»ian  est. pasteur,    s 

l^'évêché  de  l'Ohio  est  de  création  tonte  récente.  Nous 
Avons  vu  que  l'évéquei  M.  Fe.nvich,  avoii  été  sacré ,  le  i3 
janvier  dernier,  par  M«  l'évéque  de  Kc^tuckey.(^<ix^^.  notre 
n**.  854)»  Plusieurs  religieux  o«  son  ordre  Tavoient  suivi  dam 
#on  diocèse  y.  tt  leor  sèle  promelloit  de  grands  accnoôisemetts  à 
celte  église  natisanto. 


^\l    ^  I    M 


NOUVELLES    ECCLESIASTIQUE^*        .     •  ^ 

Paris.  Ledimancheiy»  Mi%  le  prince crand^umAnier a  visilé 
Tassociation  de  Saint-Joseph ,  dans  le  local  des  Bernarditis ,  a 
parcouru  les  salles,  a  assisté  au«  différens  jeux,  et  a  bien  voulo 
«dresser  la  parole  ans  maîtres  et  au»  ouvriers.  Le  prince  a 
|Miru  satisfait  de  Tordre  et  de  l'union  qui  régnent  parmi  eux  v 
et  a  exprimé  plus  d'une  fois  l'inlérét  que  lui  inspire  celte 
muvre^  en.  faveur  de  laquelle  on  sait  que  S.  A.  a  écrit  aox 
•véques. 

^^  Jeudi  dernier,  on  «  célébré  «n  séminaire  Saint-Sulpice  j 
la  Cête  de  la  Présentation  de  la  sainte  Vierge.  Après  la  grand*- 
messe  du  matin.  M*'.  rardievêi|ae  de  Nisibe,  nonce  de  Se 
5eniteié  -,  a  dit  une  messe  basse ,  à  laquelle  les  élèvea  du  aémi* 
naire  ont  communié.  On  a  ensuite  chanté  le  f^eni^  (Maipr^ 
{pendant  lequel  M.  le-  pcéint  officiant  a  Uk  aniCOiMéctationi 
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miem^qiiî  ofitprmioacécet«ct««vlNiJ«û6.  Ekc.arcçueiiâttHe 
\m  «ontraraliofi  àe  M%  éê  I««  Lâfi^>  ëvéqoe  ëla  de  Rodes,  et 

3 ni  m^ékiftvw»  eneore  k  *paroîise  de  Saînt-Thomat  -d'A^iii  ; 
e  M i  le  supMear  du  féninMiire  Saiirt^alpicc,  de  M.  ie  caré 
4ê  la  paroiste,  de  MM.Ies  grënds-yicaires ,  de  filMÎeiin  curés 
«t  eocidsiattîqttef  deia  capitale,  el  èn6h,  celle  des  |eanea 
ttiéologitena  du  idainiaîre.  La  cérënMMite  a  ^lé  terminée  pèr  la 
W  Deum  et  la  fcénédictieii  pontificale.  On  remaraue'toua 
lea  mp»  avec  <|iiel  ffeJt||[ieos  eotip^eiseaièiit  les  anciess  élèvet  dit 
iemiiiU^  SaïUf-SulpnJe  viennent  renouveler  leurs  promeiM 
cidriealerdant  oeUe  maÎMn,  et  lui  donner  celte  preuve  d'alM 
taebement  et  4^  pertéTéraèce  dant  retpril  de  leur  YoentilNlv 
«A*»  Noua  aviona  trop  pféaumd  de  la  nmératîon  des  lîWraoil 
et  de  la  tolérance  des  incrédules.  Ces  amis  de  la  liberté ,  da^ 
la  ckirte  et  db  la  pais  otot  nrantl^  qoef  est  an  IWnd  leir  tes» 
pect  pour  ces  trois  olijets  de  leur  cnlie.  Lundi ,  seooml  {onr 
de  la  TÎsîte  pastorale,  ils  ont  assa^  de  fêter  le  trouUe  oana 
rëi^lîse  de  Mtnt«*Nicolas.  L'exérçice  du  soir  alloît  finir  lorsq- 
u'un gras  pétérd  a  fait  une  forte  détonnatîon  sons  le  portaif) 
hi  a  arrêté  nit  jeiine  homme  qu'on  soupçomte  avoir  été  rémia* 
satre-de^uelane  gens  de  partie  Cet*  événement  allant  produit 
un  moment  ue  (rouble  dans  Téglise,  M.  le^enné  de-  Saint** 
Nîcalaa>-dea-Cliémps ,  qui  étoift  dans  le  banc^d'ceuTre,  a  pria 
ia  |iarole,  ef  a  èdgagé  s^baroisaMniaènepas  s'èlfPàjer  deçà 
vam  bruit,  et  à  mépriser  les effiirts d'une  hireur  tmpufnante,* 
Les  Mêles  ont  répondu  aux  eifaortatibns  de  leur  digne  paa^ 
lenr ,  en  promettant  de  venir  avec  pins  d'assidaké  que  \m^ 
mais.  Le  mardi  soir,  M.  l'aroheVéque  de  Paris  s*ast  rendA 
aux  eiterciees ,  et  y  a  assbté  jusqu'à  la  in  ;  après  le  discours 
du  missionnaire,  le  prélat  a  pns  la  parole ^  et  a  récanttttld 
d'une  manière  nlnt  pressante  ce  qui  venait  d'être  diu  Moh<*^ 
s^igneor  a  parle  de  la  scène  de  U  veille  en  tiéplorant  i'opi^' 
niâtre  aveuglement  des  ennemis  de  la  religion ,  el  en  enga-'' 
géant  les  idèles  a  n'opposer  que  le  calnae  et  la  persévératico 
â.'oes  tenti^tives  désespéréer.  Las  exercices'  ont  nm  sans  au-» 
eun  tfonUe,  et  le  prélat  a W  retiré*  Mais  qoelnae  temps 
après  son  dépaK,  ues  missionnaires  étant  sortis  dapresby-» 
tère  ^înt^îficolas,  pooî*  retourner  dent  lenr  maison  prèa 
r(M>aervatonre ,  ont  été  nceneillis  |>ar  les  dameun  et  les  tti^» 
wlfea  dHitt  ttontbeenx  rasseaaUanicttf  qpiiles«  sntvâatoiit^to' 
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laog  de  Ui  rn«  Saltil-lfartin.lja  f^tmêttmmtfié  n^à  Héjmmr^ 
^oe  fort  Urd  ^  et  ne  !«»•  (léliTtét^foei nr  le  peni.  Ce§  ooiva^es 
flpoisiers  font  gémir  teiw  cewx  qm  ne  «oui  fM»  doevMe  par 
Fef prîl  de  parti.  Le  flMrcredi  »!  n?y  m  en  a«ea«  -troidile  ,  ev* 
teplé  «a  dehors  quelques  erîê  rd^enfanf  ponwés ,  à  ce  qu'on 
croît  9  per  des  gêna  qàî  ne  vealent  pas  ^roltre^  l^e  jendi, 
Mvl'archevéqaede  Park,  qui  donne'  atn.nittsiDnnaîres  l'exem- 
ple d'une  honocaUe  fermeté^  elqnivientse  montrera  lenr  têle 
^ienstous  lesnoment  de  cntOi  est  arrivé  à  Saint«Nioolas  à  six 
iMures  du  matin ,  a  assbié  k  i'înslructîen  «et  u  eossi-  «dressé 
à  Fanditoire  ouelqnes  paroles  d'enooorageasent  et  d'édificu^ 
tiott.  Il  y  a  Jeyà  beaucoup  de  monde  aux  exercices  du  «Mtî», 
et  tout  annence  que  jnaiçré  les  sinistres  efforts  ^es  amis  du 
IronUe,  4a  visite  obtienora  sur  cette  paraisse  les  -  résultats 
ks  |dns  consolaus* 

•  «^  Le  14 de  ce  mois,  M*  l^idievéque  de  Rouen ,  se  teoi»- 
Tunt  dans  le  ville  du  Havre,  j  a  béni  trois  belles  cloclie^,  et 
m  biea  voulu  même  élre  le  parrsMi  de  lé  plus  Ibrie  des  trois. 
M.  Tafabé  Malleuxt  vicaîre^général  ^  «  prononcé  en- eeile  oc- 
casion un  fort  bon  discours  sur  Kesprit  et>  le  but  de  cette  ce» 
lémonie.  JLe  lendemain,  le  prélat  a  donnée  dans  la  snéme 
ville,  la  coafirma^n  à  un  çrand  nombre  dlîe  fidèles,  parmi 
lesquels  se  trouvoient.dix«buit. soldats.  vH  s\est  rendu  ensuite 
iMrocessionniUement,  et  accompagné  de.  tout  ledergé^  surfin 
lerraia  ociwil  e  |Kaé  lajiremtere  pîei>rede4e»cliepBlleeidtf 
eonventdesrelieiense»UrsttUnes^qBâvre.  Qbepeésebté  ^ 
même  fOur,  à  Jn.  rarchevéque^  une  personne  malade  depuis 
plus  de  dix  ans,  et  qui  a  été  guérie  après  kvoir  recouru  mut 
prières  du  prince  de' liobeblobe. 

«—  IMU  Tevéque  d'Autun ,  justement  alarmé  des  perles  qo'^a^ 
voit  faites  le  sacerdoce  dans  son  diocèse, soliicttotteepôie  long* 
temps  l'érection  d'une  seconde  école  ecclésiasliqne  à  £emur 
en  Brionnais*  Son  prédécesleor  avoit  fait  précédemment  des-. 
déuMrcbes à.ce  sujet;  M.  de  Vidiv  les  a  renouvelées,  et  grà^ 
ces  à  l'intervention  de  M.  le  grauMneitre  de  l'UniversiUé,  une 
ordonnance  du  Rot  vient  d'autoriser  le  nouvel  élablissetnont. 
M.  l'évéque  d'Anton  l'annonce  xux  fidèles  dans  un  Mande- 
ment du  a4  octobre  dernier»  Il  ne  donle  point  que  ses  diocé- 
sai«is  n'apprennent  cette  nouvelle  avec  intérêt.  Ceux  qui  &e 
t#ou vqiit  éloicnéa  d'Autun,  et  c^ui  répugnoieni  à  envoyer  bsurs, 
enfaus  loin  dVux  an  petit  sémmaire  de  celle  ville ,  n'auront 
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pbs  ie$johBê9  Inottfa  pour  ne  pai  accueillir  le  noovel  Àa« 
LlisMiHenC.  Les  faebilans  du  Gb^irolois  surtout  et  dos  csDConi 
voisMis,  y  irouveronl^de  grambieyenteges.  M .  l'évéqoe  lesèv» 
horle  •  fiiVorfser  le  nouveso  sëminaire;  il  nedoète  pe^ -nott 
plos  que  les  cttfés  ne  fasseoi  tout  ce  anî  est  en  eux  pour  enoo»» 
rager  les  vocations  ecclésistftiqnes.  u'est  à  un  d'eus ,  M.  Bd* 
nardel ,  curé  de  Seimir,  qu'est  dû  le  local  do  séminaire;  maie 
on  a  beaoin  d^on  oiobîlier,  elles  frais  de  premier  établissement 
sont  considérables.  Tons  les  babitans  do  département  sont 
donc.îavitca  à  teontribaer  à  cette  dépense  y  chacnn  tnivant  nfê 
moyens  el  son  sèle.  il  j  aeu  à  cet  effslane  quéce  eslraordi*^ 
naire  dans  toutes  lés  paroisses.  Ceux  qui  voodroient  présenter 
des  sujets 9  peuvent  s  adresser  à  M.  Bonardel ,  curé  de  Semur. 
•—  Les  missionnaires  de  France  «  dont  nous  avons  annoncé  le 
départ  pour  CahorS|  y  sont  arrivés  le  26  octobre*  M.  1  evéque 
de  Cahors  «voit  annoncé  la  mission  par  on  Mandement  qu'il 
publia ,  le  18  dninéme  mois^'  à  htontanban,  étant  en  cours  de 
visite.  Le  prélat  rappelle  d*abord  les  soins  qu'il  s'étoit  donnés , 
il  y  a  quelques  années,  pour  procurer  une  mission  à  sa  ville 
épiscopale, soins  dont  l^effet.fut  arrêté  par  de  fSicbeusesoiroona* 
tances.  M.  Tévéque  fait. ensuite  un  )uste  éloge  dn  -conrage-, 
da  aêle  et  de  la  charité  des  missionnaires, -ifl  le  bien* qu'ils 
ont  produit  ailleurs  ne  lui  laisse  pas  lien  de  douter  qu'ils 
n'aient  le  même  succès  à  Cahors.  Le  prélat  exhorte  donc  les 
fitlëWs  à  profiter  des  jours  précieux  qui  s'ouvrent  pour  eus* 
11  j  a  tien  de  ccoiff»  qne  les  conseîistdtt  religieoK 'pontife  «o^ 
sont  lonl  Tefiet  qn'il  en  attendoit.  Dès  les  presners  joors,  le* 
inissionqairei  ont  remué  la  ville  ;  les  deux  ég\i$eÈ  de  Saint* 
Etienne  et  de  Satnt-Barthélemi  étoient  dqà  trop  oetites  poor 
Taffluesce  qui  s'y  portoit*  Le  joi^r  des  Morts',  M.  l'abbé  de 
Jsnsoa  parla  sur  le  purgatoire  de  la  manière  la  ^^lus  ton- 
chante 9  et,  aussitôt  après  la  messe,  on  se  rendit  an  cimetière,- 
ou  le  même  missionnaire  maîtrisa  son  anditoirr  par  la  vivacité 
et  i'à-propos  de  $e$  mouvemens.  Un  sermon,  prononcé  le 
lendemain  sur  la  religion  considérée  comme  base  de  la  so-' 
ciété ,  avoit  attiré  un  j|;raod  nombre  d'hommes ,  qui  sont  sortia 
frappés  de  considérations  nouvelles  pour  eux.  L'afHuence  n'est 
pas  moindre  le  matin  que  le  soir, -et  tputcs  les  classes  s'em- 
pressent aux  exercices.  Les  daines  s'^  montrent  assidues,  et 
tes  personnes  les  plus  élevées  en  dignité  donnent  à  cet  égard 
Texc^inple.  DansTéglise  de  Saiiit«Uarihélemi  TempressemeiU 
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nVtl  pM  inmMb».  Lm  préjuges  qts%)ii  •?«#!  M  Wftir  Contre 
l«i  nifMÎonnâires  se*  tmit  évanouis  ;  la  tranqttîAilé  la  ptas  par- 
faite règne  dans  la  vill«.  M.*>iVvé<{Qe,  oui  ëtôtt  en  toomée., 
«•I  arrivé  le  6,  fMor  être  iémmn  de  ee§  tieuteoi  eemtn«nce- 
«Hmt.  lies  mîMtonnaîm  ne  pouvant  tafiîre  aux  eonfemom, 
il  a  fallu  appeler  à  feur  atile  ptostetir*  ecdésiasliqiivs  êe  fa 
«rctW  et  des  environs'.  Au  milieu  de  tant  d.e  tnivaus ,  M.  l'abbé 
éle  Janson  a  voulu  cependant  entreprendre  encore  nue  Mitre 
œuvre  :  il  a  dA  conaitienGer,  le  lundi  iS,  une  retraite  eceié^ 
••astique  au  aéminaife.^  D'abord,  elle  ne devoit^lreqve  pour 
les  jeunes  gtnê  de  la  maison;  maie  on  dit  qu^mgrand  tiookbre 
de  piètres  doivent  s'y  rendre. 


•*M»a 


PâiWi  LL.  AA.  Rft.  I««  Pfinees  «t  Priftcestea  de  la  Tataiille  >a^I<*; 
lonebéf  de  la  «ifaation  nmifcpnreiMe  ilu  sie«r  Refpsaiil  (Mua  «rOi««)* 
dent  la  ruine  a  <*té  oceadonnée  fiar  un  îawewiie,  lui  ont  ilûcoidé  u» 
lecouru  de  t^o  fr. 

—  D*aprèiimc  ordonnance  royale ,  da  30  de  ce  mois,  précrdtte 
d%m  rapfiort  du  iAint4^e  de  la  |n«tice ,  le  corp  âts  avocats  viéïit  dé 
-veeevoir-tine  noorelle  or|snni«Qt]nn  ;  le  bâtonnier  aéra  nowaaé  éWtc^ 
^esacat  par  W  eomeil  de  dticipline. 

— ^  Une  ordonnance  rojFale,  du  17  dé  ce  Inoûf,  «porte  qn*il  sera 
f»rnié  deux  équipogei  de  ligne  pour  le  service  dei  vaî«i*aux  et  ïré- 
'gâte».  I«e  premier  sera  organûë  à  Brest ,  et  le  second  a  Toulon.  Ce4 
'équipages  seront  Composés  dViirôlés  Volontaires.  Les  en^ageithcns  se- 
.aoat  de  luiie*aas.  • 

.  «ii-^jPar  nt»  antre  ordoimiinec,  d»  r^,  M.  'Baiity  lAss  Andenner. 
idayen  des  onnsaillers  de  In  cqar  de  CMMalion  /  est  niMaïaé  ^omunàit^ 
deur  de  Tordre  royal  de  la  Lcgion-d^Honnenr. 

-—  La  cour  de  ca<sa4i(»n  a  rejeté  le  pourvoi  du  ncHir  Férrt,  libraire 
i^  Bardeaux  4  qiif  a  «'té  condamné  a  un  nn  de  prison  et  5oo  francs 
'd^amende,  comme  ronpiible  d'avoir  vemlit  Vitittoirt.  ât  Jfapofeon 
-Buùnaparte,  dont  le  deiviier  volenie  étoit  oA'ciliant  pour  la  pes>^ 
aonae  sacrée  du  ïioi* 

—  M.  le  procurenr-gtnéral  près  la  conr  royale  de  Colnar  %cfS 
pourvu  en  règlement  de  juges  pour  cause  do  sj'ireCé  puMiquc  et  ùe 
sus|)icîon  légitime  contrte  Farrét  de  la  chambre  d*accusatton  qni  ren- 
▼oyoit  devant  la  conr  d'assises  de  la  m^me  vfllf,  les  sieurs  Rouer. 
Jaiissand  et  Povel ,  accusés  de  complicité  daii«  IC  ccîtoiflot  db  coloi>«l 
•Cateik  La  ooiir  de  cassalioa,  Faûiant -droit  sur  ce  rccovss-,  a  renvoyt^ 
là  conaoisiuincc  de  1  af}>ire  a  la  cour  d'a«ris#8  de  Meta. 

—  Le  tribunal  de  police  corrrclioRRcHc  a  prononce,  le  19.  «ut 
le  procès  de  M.  Benjamin  Constant,  à  raison  de  sa  lettre  »  M.  If 
prcNntreur- général  rnpès  la  conr  royale  de  Poitiers.  11  a  été  déihiri? 
coupable  du  délit  J'outrage  enreiv  ce  t'onctèMinairc ,  et  09  con»c- 
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«»€«««  Q  t  ét^  cAmbnm^  k  nn  vum  «r«mprî<oiiiicm«iil  et  £oa  fr. 
a  «memlr.  On  a  déclaré  la  tskuie  bonne  <*t  vnlaMc ,  ordonné  que  les 
exeniplairersaUû  seront  lacérés,  et  condamné  le  prévenu  aux  dé> 
pem. 

—  Le  même  ioor»  les  si^nrs  Fabirier,  pentzcl  rf  Marque,  prévi*- 
nùs  d'avoir  tenté  de  corrompre  le  conrierpe  de  Bieétrc  pour  faire- 
évanler  les  quatre  condamnés  dans  r^fl^iiro  de  Kv  Bochelle,  ont  élé 
traduit*  sur  les  bancs  de  ta  p<»lice  correctionnelle.  Un  autre  acr.u«é» 
nomnî'é  f^tonche,  étudiant  en  médecine,  est  coaluinace.  M.  le  pré- 
sident procède  a  rialerrogatnrre  de<  prévenn*.  Fabvier  et  Dcntxel 
se  rralerBieiit  dans  «n  système  absolu  de  dénégation.  Marane  pré- 
tend que  les  premières  propositions  de  renlèvcoicnt  lui  ont  été  Aiite» 
par  Dcnttel  »  et  qu'il  j  a  eu  à  ce  Mijct  nn  rendezrvons  de  ne|tf  per« 
aoonf-i  il  la  Râpée.  M.  Simon  Chauvignot ,  concî<*rgr  de  Bicétre ,  dé-» 
pour  que  Marque  et  Jaatoocbe  lui  proposèrent,  h  nn  second  dmer 
qn'ib  lui  donnèrent,  de  lai»«er  évader  le.'*  quatre  condamné*.  4u  sor* 
tir  du  repas,  il  imtrnMt  Tautorîté  de  cotte  proposition.  Kc  lende- 
main. Marque  et  un  aulre  monsieur  firent  au  concierge  INoflTre  d*nne 
somme  considératle ;  savoir,  5o,ooo  Tr.  au  moment  d^  l^  sortie  dis 
prisonniers,  et  1 0,000  l'r.  comptant.  Marque  fut  arrêté  au  moment 
où  il  comptoit  cette  dernière  somme,  moitié  en  or  et  moitié  en  I>i7'« 
lets  de  banque.  Marque  lui  avoit  dîV  que  ces  mcMieurs  avnient  une 
police  plus  active  que  ceHe  du  gouvernement.  H  soutient  «me  le 
concierge  reçut  la  pronoèition  avec  enthousiasme.  Il  a  dépoH*  dana 
son    interrogatoire  qu  on  sëtoit   adrcisé  à.  M.  LaOtte  et  è  M.    Lm 
Fajrette  pour  avoir  de  Targent.  M.  lavocat  du  Rot  a  prit  la  pa-* 
rbic,  1«  ao.  Il  a -démontré  que  Targcnt.  con-'ipteur  avoit  été  livré 

far  U  haute  vente  au  moyen  des  impôts  qu'elle  lève  sur  ses  adepte*. 
I  a  ensuite  dlicutt*  les  charges  qui  pèsent  snr  xhacun  des  accuM^iK. 
Il  s*cn  e.«t  rapporté,  itur  le  colonel  Fabvier,  à  la  prudence  du  tri* 
biipaK  Marque ,  Iç  polonel  Pcnrxel  et  les  défcn.«iiini^t>rté  enten- 
dit'. Le  tribwai  a  ehwitc  rendu  son  jugement.  .Kabvier  a  é|é  pen<4 
yojré  de  la  plainte.  Marque,  et  Guilict  Lalouche,  contumace ,  ont 
été  éondamnés  chacun  en  trois  mois  d'emprisonnement  et  100  franct 
d'amende;  Dentzel  a  été  condamné  k  quatre  mois  d'emprisonnement 
et  3oo  fr..  d'amende;  ]et  la  somme  de  10,000  fr.  saisie  au  moment 
de  I  arrestation  sera  .confisquée  au  profit  des  hospices  de  la  vilie  de 
Paris. 

—  La  Faculté  de  Médecine  a  tenu ,  le  18.  sa  séance  publique  de 
rentrée,  présidée  par  M.  le  recteur  de  rAcailémic.  Pemlant  la  séance 
des  mal veîllans  ont  donné  des  marques  d'improbnilon,  et  M.  le  rec- 
teur n'a  pu  se  faire  entendre.  Le  scandale  a  )iurtout>été  porté  an 
comble  lorsque  M.  Tabbé  Nicole  est  sorti  pour  aller  monter  en  xou 
turc.  Les  deux  caractères  de  prêtre  et  de  foncironnaire  public  ont 
été  également  méconnus  ei  insultés  par  une  jeunesse  exaltée,  où 
plutôt,  i}  faut  le  croire»  par  uu  petit  nombre  de  meneur*  possédés 
d'une  impiété  grossière  et  effrénée.  On  dit  que.  cette  aiaire  est  de« 
▼enue  robjet  d'une  enqiiétc  publique;  en  cnnséqHeiwe  la  Faenlté 
de  Médecine  vient  d'être  dissputc. 
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^^  tt  fçénénil  QnCMtfa  eai  âmvé  h  Parb»  le  91  de  tt  tnoU. 

—  M.  Onvrard ,  qui  a  confcracfé  l'emprunt  pour  la  régence  d'Ef 
pagne,  e«t  p<irli,  le  17^  Pour  Vérone. 

-^  Le  coBscU  général  uu  Hhônc,  cite  rouscil  municipal  de  L^oo* 
ont  Tolé  cliacuit  ane  somme  de  1000  francs  poar.i'aoteur  qui  fera 
la  meilleure  rehifion  du  siège  de  cette  viile. 

—  M.  Chappe,  et  divers  employés  supérieurs  de  radminifriralion 
des  télégraphes,  viennent  de  déterminer,  à  Toun  et  dans  les  euvi' 
rons,  les  points  sur  le^incU  il  va  en  être  établi  incei^samiucnr.  On 
avikre  qu'il  y  aura  a  Tours  un  directeur  qui  conaoitra  la  clef  des 
signaux ,  ce  qui  faei-ifcra  beaucoup  la  correspondance  du  gonvcTnc- 
nent  avec  les  administrations. 

.  -^  M.  Dowring,  détenu  dans  les  prisons  de  Boulogne,  a  été  mis 
en  liberté. 

.  —  Le  général  Naglc ,  inspecteur  d*infantcrie ,  est  mort ,  k  L«  Ro- 
chelle >  le  9^ du  courant,  dune  apoplexie  foudroyante. 


Elections  des  collèges  d*anondissemenl» 

BasseÉ'Àlf}es.  —  CoHcge  unique.  M.  de  Villeneuve,  candidat  roja- 
lisfe,  et  député  sortant  ^  et  M.  MicuUc,  pré^^idcnt  du  collège,  ont 
'été  élMs  député.^. 
'  €anl.  —  Joints,  M.  de  Saint-Anlaire  a  été  éln  député. 

Latuiei. —  âfùiit  de  AInrsan.  M.  de  Lvon ,  candidat  rojaIi«te,c€ 
président  dn  collège,  a  été  éln  à  une  mn)orité  de  l'ô'j  voix  sur  ai$ 
votans.  Dar.  M.  Ucspcrics,  candidat  royaliste,  et  dcputé  sortant, 
â  'été  réélu  à  une  grande  majorité. 

•  Loire,  — SaitU'Eliènne»  M.  Fournas ,  député  sortant,  a  été  réélu  à 
«ne  forte  majorité.  Montùrison.  M.  de  Pommerai,  cancKd.it  royaliste, 
#t  préside Rt  du  collège,  a  réuni  8j  voix  snr  i^Ji  votans. 

Tarn  et  ûO^Hne^r^  Montaultan,  M.  de  Prcissae,  candidat  mya- 
i'stc,  et  président  du  collège,  a  été  élu  ù  une  majorité  de  338  voix 
•Tir  443  vot.inft.  Afoissac.  M.  de  Gourgucs,  candidat  royaliste^  et  prc' 
aident  dn  colfégc,  a  réuni  a6o  suffrages  sur  353. 

f^^ndét.  —  Fonlcnay.  M.  Rlanucl  a  été  élu. 

Maintenant  loufc*  h.'^  élections  des  collèges  d'arrondissement  sont 
connues  :  sur  53  dépuîc^,  on  en  compte  4^>  royalistes,  et  Toppo^i- 
tion  n\n  a  obtenu  que  7,  en  comptant  M.  Manuel  pour  deux.  De 
tels  choix  ont  un  peu  rabattu  la  jactance  de  certains  jou/nAiix  qui 
avoifrnt  fait  'tant  de  tapage  lorj  des  dernières  élections  de  Pari^. 


^         Elections  des  collèges  de  département* . 

Norcl,  -^  MM.  du  Mr.rchangy;  le  comte  de  Mu;; «art ,  maire  de 
Lille,  et  député  sortant,-  Bxicont,  député  sortant;  et  Wan-Merris- 
ITc^iderick,  muire  de  BaillenI,  tous  candidat»  royalistes,  ont  été  nom- 
més députi't. 

Moselle,  et  Seine  et  Marne.  —  Les  bureaux  provisoires  ont  été 
«oniirmts  à  nne  trcs-grsndc  ro;t)orité. 


^Mercredi  D^  novembre  iSaa.y^^'^y  {K^.  866») 


'  » 


Vi  )  4  vol.  in  la  )  prix  ,  i4  Tr.  ci  i3  fr.  franc  ûi  poiU  A  Paris ^  cJ&«b 
Aarien  L«  Clerc,  au  bureau  <Ie  ce  journal. 

Tome  XXXI  y.  VA  mi  de  ta  Relig.  et  du  Roi.    & 


.*♦ 


Sermons  de  M.  l'iMé  Aichnrd^Q).  V 

Jean  «'Pierre  Richai*d,  ué'le  7  février  vj^'if  â  Bel-  ' 

fort  en  Alsace,  étudia  d'abord^ans  le  coUége  de  cett^ 

▼Ule,  puis  fut  envoyé  au  collège  des  Jésuites  â  CoU 

mar;  il  entra  dans  leur  aociété ,  .en  1760,  c'esM-dire, 

à  la  veille  de  t'om^e  qui  alloit  foudre  sur  ce  corps  an- 

|iqne«  Les  coups  dont  ou  frappa ^  et  la  compagnie^ 

et  seê  membres 9  n'épouvantèrent  point  le  jeune  Ki-^ 

chard,  et  ne  le  détournèrent  point  de  la  carrière  oA 

il  étoit  entré;  et  Ton  vit  alors  parmi  les  plus  {euneft 

Jésuites  beaucoup  d'exemples  d'un  pareil  dévoûinent, 

qui  les  lionoroit  a  la  fois  eux  et  leurs  supérieurs.  Ri- 

chard  fut  envoyé  en  Lorraine,  où  lea  Jésuites  trou-i' 

voient  momentauément  un  asile  sous  la  protection  â^ 

SlauislajT  j  il  demeura  successivement  à  tianci,  à  Pont-^ 

à-Moussou  et  à  Liège,  où  le  prince-^véque  l'appela 

four  dijriger  Véducaliori  de  ses  neveux.  De  retour  .en 
rauce,  il  se  livra  au  uuni&lère  de  la  prédication.  Oi| 
ne  voit  pas  qu'il  ait  eaercé  cette  fonction  avant- 1786^ 
et  il  avoit  alors  4^  ans.  Il  prêcha  cette  année  le  Pané-t 
gyriqiie  de  saint  Loni»  de  Gonzague,  cliez  les  Carmé- 
lite* de  Sain  l-Denis;  et,  en  178g,  ce  fut  lui  qui  donna 
le  sermon  de  la  PeDtccôle  a  la  cour. 

Les  troiible3  qui  suivirent,  arrêtèrent  l'abbé  Richard 
dans  la  carrière  honorable  où  il  venoit  d'entrer.  11  ne 
quitta  point  la  France ,  et  resta  constamment  â  Paria» 
sans  cependant  prêter  aucun  serment.  Il  s'occupa  de  r^ 
voir  SCS  Sermons,  et,  en  r8oo,  il  recommença  ^eê  préd^ 
cations;  depuis  il  remplit  les  stations  dans  plusieurs  égl?« 


> 

v 
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tes.  Et)  1 8*05,  M.  le  cardînâl  déBelloy  le  nomma  chanoine 
de  sa  métropole,  ce  qui  n'empêcha  point  r^hbé  Richard 
de  continua'  à  prêcher,  tant  à  Paria  que  dans  Jes  pro-' 
vÎDces.  L'âge. ue  lui  ôta  rien  à  cet  égard  de.son  zèle, 
et,  en  1818,  il"fut  chaifgé  de  la  Station  du  Carême  aux 
Tuileries  ^  ildevoit  même  reparottre  dans  la  chapelle  du 
cHAtean,  pour  la  Station  de  l'Aveat  de  iSao,  lorsqu'il 
foi  eiU^ve  par  une  maladie  pi*oropte,  le  39  septem- 
bre i8ao.  Le  clergé  perdît  en  lui  un  de  ses  memkreâ 
le4  plua  estimables,  et  le  chapitre  de  Paris  un  cha- 
.nbÛM  assidu  à  remplir  tous  les  devoirs  de  sa  place. 
JSaps  avoir  rien  de  brillant',  l'abbé  Richard  s'étoit  fait 
•îmer  par. un  naturel  heureux,  en  même  temps' qu'il 
Ae  renaoit  utile  par  son  zèle  à  annoncer  la  parole  de 
Dieu. 

.'  N014B  tirons  ces  détails  de  la  Préface,* qui  estais 
têle  des  Sermons  de  l'abbé  Richard.  Cette  Préface  ne 
iait  pas  seulement  connottre  l'àonime,  elle  contient 
aussi  un  jugement  sur  le  prédicateur.  Nous  mettrons 
ce  jueeinent  sous  les  yeux  du  lecteur  : 

tt  Lés  Sermons  de  M.  l'abbë  Richard  supposent  une  asies 
grande  étendue  de  connoissattces  en  thëolocte  et  en  morale , 
ime  étude  approfondie  du  coeur  bamain ,  m  soienee  pratiqne 
des  règle»  de  l'art  oratoire ,  une  iuaaginalioa  ricbe  et  briJ- 
lanta,  de  la  noDeése  et  de  rêlévalion  dans  les  sentmens. 
Avçc  (<>utes  ces  Hiualitës ,  persoone  ne  paroissoit  dans  la  so* 
oëtë  avec-moios  d'avantages  que  ce  digne  ecclériasiiaae.  Il 
avoit  toute  la  simplicité  cTun  enfant.  Uii' grand  fond  d  humi* 
lité  le  pfaçoit  partout ,  et,  sans  le  moindre  effort  de  sa  part» 
lu  dernier  rang.  Dans  les  occasions  th.  \\  anroit  pu  enseigner 
•n  maître ,  il  ecoutoit  le  plus  souvent  avec  la  uiodeitie  d'nn 
disciple.  Les  suîeb  de  conversation  \t%  plus  iodgnifians  fixaient 
son  attention.  Un  lecteur  instruit  aura  peine  à  comprendre 
que  l'auteur  de  ces  Sermons  put  se  dissimuler  leur  mérite  ' 
réel,  au  point  de  souscrire,  non-seulement  avec  patience, 
mais  encore  avec  joie,  aux  critiqbes  les  moins  fondées  qu'on 
'se  permettoit'd'en  faire  devant  lui 

M  Nous  n'avons  pu  lire  ses  beaux  sermons  sur  la  foî^  le  sa« 
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lut^  la  grâce,  la  prière,  Phuimlîté,  la  cofnni(inion ,  Teticiia* 
•rtsUe,  linnesse,  l'amour  de  Dieu,  l'amour  du  prochain  ^etcv, 
sans  lui  rendre  èe  témoignage  qu'ii  avoit  une  foi  trës*viv&^  « 
lin  tendre  et  généreux  amour  pour  Dieu ,  une  ardente  char 
rite  pour  se»  frères,  un  profonu  mépris  pour  les  biens  péris-* 
sables  de  ce  monde.  Son  zcle  pour  étendre  le  roj^aume  de 
JësaS •Christ,  pour  faire  entrer  les  âmes  dans  les  voies  de, 
la  TCirfeetîon ,  leur  rendre  lacifes  et  aimables  les  sitcrifices 
<ya  etfe  exige  de  la  nature ,  it'y  parott  pas  avec  moins  d'éclat. 
On  seDt  que  ses  iasiructions  toujours  animées,  ses  exhorta^ 
tiona  toujours  entraînantes ,  parlent  d'qoe  ame  profondénient 
-pétÈétrée  de  son  objet,  et  aue  l'orateur  est  cet  «  homme  vé- 
ritablement Ifon,  qui  lire  des  bonnes  choses  du  trésor  de  son 
coeur.  Il  revêt  souvent  les  mystères  augustes  de  la  religion  et 
le  poriraît  des  vertus,  qui  font  la  gloire  du  christianisme,  de 
couleurs  si  brillante^  qo^on  seroit  aubord  tenté  de  croire  qu'il 
a  TOtiKi  en  représenter  à 'ses  auditeurs  le  beau  idéal.  Ce  dé- 
laoi  serait  înexcosable,  s'il  étoit  possible;  mais  tous  les  ef«- 
forta,  ions  letf  charmes  de  réloquence  bnniaine,  seronUtou- 
)ours  an-dessous  de  la  sublimité  des  uns  et  de  la  beauté  des  au- 
tres. Dn  reste,  il  est  impossible  de  ne  pas  voir  dans  les  ta- 
Ueanx  de  l'abbé  Hichard  cette  touche  de  vérité  et  de  force 
mSI  emipnrnte.le  pins  souvent  aux  livres  sacrés  et  aux  écrits 
OTsFères;  et  c'esi  parce  que  les  devoirs  qui 'découlent  néces- 
aaireinant  4r  cea  grandea  vériteV,  sont  tracés  et  développas 
par  l'orateur  avec  autant  de  précision  que  d'énergie  et  d'onc- 
tioii ,  qn'tl'  oblige  eh  quelqne  sorte  ses  auditeurs  &  rentrer 
en  eux -mêmes,  a  reconnottre  les  illusioas  qui  les  a  voient 
juâqu'alots  abusés,  à  se  proposer  enfin  de  marcher  désormais 
avec  plus  de  viffihince  et  de  droiture  dans  les  voies  du  Sei'^ 
gnear.  Tel  est  ïe  principal  but  de  l'éloquence  de  la  chaire; 
aa^nous  parott*ii  qoe  1  abbé^ Richard  occupera  un  rang  dis- 
tiogiié  parmi  les.  prédicateurs  du  second  ordTre» 

Daas  le  reste  de  la  Préface  l'éditeur  caractérise  le 
genre  de  talent  de  M.  Richard,  et  fait  quelques  remar- 
ques, soit  sur  sa  composition,  soit  sur  son  action  ora- 
toire. Puis,  Relevant  à  dé?  considérations  générales', 
il  recherche  cjuçUes  sont  les  qualîiéi  qui  sont  sinLou,t 
nécessaires  aux  prédicateurs  à^  la- parole  sainte.  Il 

Ë  a 
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faut)  dit- il,  qnc  Toratear  sncré  éoit  Jirofondilmmt 

f>éncti*é  luî-même  de  ce  ^iril  annonce;  il  faut  ipte 
'étnde  assidue  de  rRcritiire,  la  médilation  des  choses 
saintes,  Thabilnde  do  la  prirre  et  de  Toraisony  le  prc-^ 
parent  à  ce  jninisiére.  Sans  cela  il  sera  froid  et  lan- 

Iruissant^  sans  cela  il  tonchera  pey.  L^éditeujr  a  dévc- 
oppé  cette  idée  en  homme  plein  hii-méme  de  Tesprit 
du  saceirdoce^  et  ce  «norcecfu  ei>ttrè5-coiivenal>letaeDt 
placé  a  la  tétc  des  Sermons  de  labbé  Richard.  CV^ 
une  sorte  d'introduction  qui  peut  être  fort  at3e  aux 
jeunes  eccl<}siastiqurs;  ils  y  irouyeront  des  règles  fort 
sages,  et  des  conseils  dictes  par  lexpériencè,  cl  énon- 
cés avec  auiaut  d'onction. que  de  iacili.té. 

Dans  un  autre  article  nous  citerons  quelque  chose 
des  Sermons  de  M.  labbé  fticliard^  et  noua  moulns- 
rons  que  ces  discours  méritent  Taccuetl  dai  public  par 
la  solidité  des  principes  et  par  la  ptnieté  on  s^le. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQVBS.    * 

Pakis.  Les  esercicei  de  la  visite  pastorale  sV>,uvjreQt  tiMis  las 
maûas  à  Saînt-Nicalas*des*Chaii|ps,  à  ciiic|,  heojras  et  démit, 
par  1»  prière  du  malin,  une  instruction  et  la  messe;. le  soir, 
les  fidèles  se  réooissent  k  la  même  heure,  et  le  chant  des  cad- 
uques est  suivi  de  la  glose,  puis  du  discours.  M.  l'abbé  Raur 
sanv  supérieur  des  missionnaires,  dirige  les  exercices,  et  a 
sons  lui  MM.  Ferrail,  Levasseur  ei  Ppige,  qui  se  .partagent  les 
différentes  instructions.  La  plus  grand  recueillement  règne 
dans  réglise,  et  les  tentatives  faites  pour  jr  eaciter  du  trouble 
ont  Complètement  échoué.  Les  rassemblemens  du  dehprs  n^ont 
rien  d'alarmant  ;  desenfans  du  quartier,  un  Irès-pelif  nombre 
de  jeunes  gens  ^  quelques  oisifs,  tout 'Cela  ae  présente  rien 
d'imposant,  et  l'insulte  grossière  de  maryii  deraier,  a.  ella- 
mémedécrédité  l'opposition.  La  présence  de  Ms^  rarcbeyêque, 
le  calme  des  missionnaires,  l'union  parfaitequi  eustè  entre 
eux  et  M.  le  curé  de  la  paroisse,  ont  achevé  de  paraljrser  les 
sinistres  desseins  de  Pincrédulité.  Nous  avons  déjà  parlé  du 
Ipr^na  de  M.  Tabbé  Y«l«jer,  en  âanonçant  la  visite,  et  des  sea- 


liflMM  qu^l  «iNHt  manifeslés  poar  1m  riaMtoonfrioeA.  Le  fti- 
peclabiefastear  cootinue  à  leiir  inonlrer  ouiani  de  cordialîli 
c|ue  d'égards.  En  toule  occasion  y  il  icmoigne  tiautemept  Tes- 
tiiae  qu  il  en  fait,  .«t  W  dé^r  qu'il  a  de  voir  les  «ueccs  de  leura 
travaux.  Il  airevendiqué  le  platâir  de  leur  donner  rhospiu-lilé)  et 
il  veut, dit-il,  au'ils  soient  aussi  mattros  que  lui  daiis^  son  église. 
Cette  union  irattche ,  ce  parfait  dévoÛBieui ,  ce  rèle  pur  el 
désintéreaié ,  oot  été  remarqués  dans  toute  la  paroisse ,  et  /pu 
auginéntaat  encore  rallacheinent  et  IWinie  des  fidèles  pour 
leur  pasteur,  contribueront  aussi  aux  heureux  résultats  de  la 
visite.  Dimauche  prockain ,  les  exercires  coninionceront  dans. 
régKsè  5aint-Leu,  qui  est  aussi  une  |>aroissc  du  sixième  ar- 
rondissement. On  dit  que  M.  le  curé  de  Saint-Leu  a  téiuoiêné 
aussi  publiquement  le  plus  vif  désir  d'avoir  les  misiioonairf  s  ' 
dans  son  église  et  de  Caciliter  leurs  succès. 

-«*  La  mort  du  Frère  Gerbaad ,  supérieur  géuéral  des  Frè* 
rss  des  Ecoles  chrétiettues ,  ayant  uécessité  une  élection  pour 
le  ffeuiflsM:er9  le  chapitre  gétiéral  des  Frères  s'est  assemble  k  la 
mi -novembre  9  dans  leur  maison»  faubourg  Saint -Martin. 
Les  dépotés  des.diQercntcs  maisons  de  provinces  se  sont 
réunis;  à  si&  heures  ils  ont  entendu  usÈe  messe  du  Saint- 
Esprit  à  laquelle  ils  ont  fait  leurs  Jf  votions.  Le  chapitre  n 
commencé  immédiatement  après,  et  au  bout  de  qtielques 
heures,  le  Frère  Guillaume,  qui  éioit  second  assistant,  a  été 
élu  tnpéîEÎettr  général  ;  ceFrbae  est  un  ancien>^Qfês.  L^  Frère 
t^  dirccteiir  .de  la  asaîson  de  l'Isbe.  ^int« Louis,  est 


Anadet^  dirccteiir  .de  la  asaîson  de  l'Isbe.  &aint« Louis,  est 
nommé  assistanî*        .... 

•  -^11  vient  d'y  avoir.à.Beauvaisune.  retraite  génécale.cfui  a 
été  fort  suiVte. 'Chaque  four  la  cathédrale  étoît  remplie  de 
monde,  et  ce  beau  vaisseau  présenloit  le  spectacle  d'une  réunion 
impoftanle  par  ^  ntASU  el  par  le  reeueillcuient  qu'on  y^remar- 
({uoit.  L'eaercice.du  matin  comment  oita  cinq  heures  et  denue». 
et  cependant  il  s'y  treuvoil  dt^jà  un.crand  noml>re  de  fidèles. 
L'esercîçcdu  soir  étoit.au«ai  très-frequenté.  M.  TabbéHilaire 
Aubert  a  suffi  seul  ù  ces  instructions  réitérées,  el  même  les  trois, 
di'rmèrs  jours  il  a  donné  un  eaiercice  de  plus  konte  heures.  La 
retraite. a:  dui'é  depuis  lé  dimanche  3  jusqu'au  dimanche  lo; 
ce  dernier  jour  il  y  a  eu  une  communion  géoérale  de  huit  k 
neuf  cents  |iersonucs.  Beau  vais  est.  une  des  villes  qui  offrent 
les  plus  grands  exemples  do  piété  ;  on  y  voit  parmi  les  liommea 
des  chcétiens  £eirvens  qui  se -dévouent  au  service  de  Oica  et  4 
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FédtGcatîon  da  pr«cbam«  Des  awocHitioiii  pour  las 
asarreé  se  mainlienneiit  et  offirenl  un  excellent  esprit.  Des 
prêtres  dignes  de  leur  vûcation  dirigent  le  troupeau  avec  au* 
tant  de  zèle  que  de  sagesse.  Le  bien  qu'a  fait  la  retraite'  peut 
^tre  regardé  comme  le  résultat  de  leurs  soins  dans  une  terre 
bien  préparée.  Le  lundi  on.a  fait  la  consécralion  desenfians, 
et  cette  cérémonie  a  été  fort  touchante.  Après  la  retraite  gé- 
nérale, le  missionnaire  en  a  donné  une  aux  dames  du  Sacré- 
Cœnr,  un  des  établissemens  les  plus  précieux  de  la  ville. 

—  La  ville  de  Craon,  dans  le  déparlement  de  la. Mayenne,  m 
été  dernièrement  Tobjet  des  soins  des  missionnaires  de  LavaL 
M.  Glon'ot  et  ses  confrères  y  ont  donné  des  exercices  qui  ont  at« 
tiré,  non-seulement- les  habitans  de  la  ville,  mais  tous  cenx^les 
environs.  Les  onae  paroisses  qui  forment  le  canton  ont  pris  part 
au  bienfait  de  la  mission.  La  communion  générale  a  ofiferl  la 
réunion  de  plusieurs  milliers  de  fidèles  «  parmi  lesquels  il  / 
avoit  autant  d'hommes  que  de  femmes,  et  tout  s'est  pissé  avec 
ordre  et  recueillement.  La  plantation  de  U  croix.  Je  gsovem- 
bre,  a  été  relevée  par  une  circonstance  particulière }  c'est  le 
monument  élevé  k  la  mémoire  d'un  prêtre  vénérable,  Char- 
les-Marie-Joseph  Hoault  de  La  Bernarderie,  curé  de  (Graoo, 
condamné  à  mort  à  Angers,  Je  26  janvier  1794*  On  a  re- 
trouvé aussi  les  ossemens  de  M.  Alexandre-Denis  Girardot, 
chanoine-régulier  de  Sainte-Geneviève,  prieur  dé  la  Romanr 
dièrei  près  Craon ^  fusillé. à  Craon  même,  le  17  mars  1796. 
On  fr  transféré  ces  restes  avec  honneuri  et  i^  1?^  a  clépoaéK 
dans  le  monument  ci-dessus.  M.  Glbriot  à  prononcé  un  dis- 
cours eii  cette  occasion,  et  en  parlant  de  ces  honoriibles  vie* 
times,  il  a  prié  ponr  leurs  persécuteurs.  On  a  doutant  plus 
remarqué  l'esprit  de  charité  et  de  pardon  des  injures  qui  ani- 
moient  son  discours,  qu'on  dit  qu'il  existe  encore  qnelques* 
uns  des  ^auteurs  de  la  mort  de  M.  Girardot,  et  que  peut-être 
même  étoîent-ils  nrésens  a  ce  discours.  Le  surlendemain,  10 
novembre,  on  a  fait  une  procession  en  actions  de  grAoes  k 
l'ancienne  église  des  Dominicains  de  Craon ,  qui  a  servi  long- 
temps de  magasin,  et  qui  vient  d'être  rendue  a  l'ex^ercice  de 
la  religion ,  et  doit  servir  d'annexé;. c'est  là  que  les  mission- 
naires ont  érigé  ras.sociation  du  Sacré-Cœur  et  les  congréga- 
tions de  la  mainte  Vierge.  M.  l'évêquedù  Mans,  qui  n'avoit  pu 
•a  trouver  à  la  plantation  de  la  croix ,  est  arrivé  pour  être 'té- 
moin de  la  cérémonie  de  la  consécratioo  à  la  aainte  Vierge, 


cl  a  èli  toacha  dv  t'afflueiice  el  de  la  piété  des  fidèles.  Les  mis^ 
sionnaîres  sont  aujourd'hui  occupés  k  rendre  le  mâine  service 
}k  CbioDO.' 

-—Le  diocèse  de  Reims  a  été  tëmoiti ,  depuis  peu ,  d^actei 
cdifiaas  et  de  démarches  honorables  dont  nous  desirions  con- 
signer là  nié  moire  dans  ce  journal.  Nous  avions  »  dans  le  nu^- 
méro  8i5,  cité  quelques-uns  de  ces  exemples;  d'autres  sont 
parvenus  depuis  à  notre  connoissance.  Plusieurs  prêtres ,  qui 
«voient  fait  le  serment  de  la  constitution  civile  dii  clergé,  se 
sont  successivement  rétractés  :  dans  ce  nombre,  sont  MM.  Me- 
nouville,  vicaire  de  Saint- Jacques,  ancien  secrétaire  du  mér 
trouolitaih  de  la  Marne  (Diot]  ;  Cosson ,  prêtre  du  diocèse  df 
Di)oii ,  aujourd'hui  curé  dans  ce  qui  va  former  le  diocèse  de 
€3iâlons;  Le  Moine,  Canart^  Hourlier,  Delvincoorl  6t  Tho* 
massin,  prêtres  du  diocèse  de  Reims,  et  \puê  en  fonctions 
dans  le  ministère  ;  Cornet ,  ancien  prébendier  de  Lombes^  e( 
Borderon ,  prêtre  du  diocèse  de  Meaux ,  tous  deux  employés 
aujourd'hui  dans  le  diocèse  de  Reims.  Récemment,  un  nouvel 
exemple  de  rétractation  a  réjoui  tods  les  amis  de  Tordre  et 
de  Tunilé  :  M.  Antoine  Bertin ,  curé  titôléire  de  Sainl-Remi, 
de  Reims,  a  fait,  le  8  novembre.,  la  rétractation  là  piqs  am- 
ple, la  plus  précise  et  la  plus  forte-  Ne  pouA'ant  citer  in  eX" 
tenso  cette  pièce,  à  cause  de  son  étendue ,  nous  en  dônnerona 
du  moins  la  substance.  M.  Bertin  rappelle  donc,  uta'avant 
prêté  le  serment  en  I7<)i,  il  fut  fait  professeur  de  tnéofogte 
dans  le  nouveau  éêmînatre^  puis  supérieur^  de  cette  maison  i^ 
puis  vicaire  épiscopat  de  feu  l^évêque  Diot,  oui  prenoit  le  ti- 
tre de  mëtropolitara  de  la  Marne.  Il  exerça  les  fonctions  du 
ministère  dans  la  paroisse  de  la  cathédrale  jusqu'au  Concordat 
de  180 f.  A  cette  époque,  il  reconnut  M.  de  Barrai,  évêque 
de  Meaux ,  mais  sans  faire  aucune  rétractation.  Cependant 
vers  f8i7,  ayant  sollicité  de  Rome  la  permission  d'établir 
dans  réglise  de  Saint-Remi  la  confrérie  du  Chemin  de  ta 
Croix,  il  déclara  dans  M  supplique  au  souverain  Pontife,  et 
êans  plusieurs  lettres  k  M.  de  Coucy,  archevêque  éfii.'de 
Retnu,  qu^il  étoit  soumis  aux  rescrils  du  saint  Siège  concer- 
nant'la- constîtutioii  civile  du  clergé.  Il  annonça  même  ces 
dispositions  en  chdre  à  ses  paroissiens  ;  mais  il  a  senti  que  ces 
fieclaralTons  générales  ne  remplissoienl  pas  tout  ce  que  demao- 
dosent  ses  erreurs  passées. 
~  «  Anjoard*huî  donc,  rcfléchlisaut  sur  f  incertitude  du  jour  de  U 


mort ,  et  voulani  «foniier^u  noiiireniiii  Ponfîfe^  Pie  yily.»  J|s^^  r«r- 
y^erèftttt  cte  Brims,  à  foute  TËglife  de  Dieu,  et  sptxîaleiueDf  à  celle 
de  Rciaii,  une  aatbfaction  pt<iiiv  et  entière,  jtx  déclare,  cTaborcI^ 
que  j'adhère  de  cœur  et  d'aiTcclion  &  tcus  les rescrits  du  saint  Sî«'g«ï* 
cpptre  les  preposifioii^  de  Baîas,  de  Janséhhib  et  de  QneaBcl»  ei  ^ue 
je  tes  condamne  d:ms  Iç  m^inc  nombve  fi  d^oule  même  wiif«  4tc  Is 
nféme^innalère  et^vcc  Ic«  mâmes  qoaliOca' ions  qu'il  les  a  conjdaiii* 
Vécs,  sans  idlsî inctîon  aucune  de  droit  et  do  faiit  rcdatmincnt  aux 
oinq  qni  ont  ^të  e.%traitcs,  au  moins  en  substance,  du  groi livre  de 
^nscRÎa<t. 

.  J  adhère  également  de  nouTeau  e€  «Hi  fooil  de  non  eèebr,  à  ftoua 
les  krels  du  Pa^^e  Fie  VU  de  glôrictife  m^DAOÎrcy  conitni  la  conati« 
fotlon  prétendue  ctvih*  du  clergé ,  et  ad  jugement  de  fous  les  «vér 


que  dans  d'fm^res  elle  estaacrilége  et  scuismatiqne,  et  qu'elle  nbolil 
les  droits  de  la  primauté  et  <le  TEgliso. 

J[*ab}ure  le  ferment  de  la  maintcoir,  et  profesa^  qu'il  contient  i« 
t|Uintes!tence  de  diverses  hérésies.  Je  confesse  .«pécîalcraent  que  tontes 
teifordînalions  faites  ou  rcçueâ  de  la  part  des  c\6que«  intrus  ont  été 
iacrilrges.  Je  déelnK  titiPc  et  injuste  rintriistoh  des  évcques  consfi* 
iutionneli  aVec  tous  les  actes  qui  on  ont  ^té  la  suite. i.:. 

Je  rétracte  anssi  la   part  que  j'ai  pri<e  coinmc'  vicaîro  ëpiseopal 


Mce  qni  ▼  est  annexée.  Je  regarde,  d  aprtMÎc  jugenU'Ut  du  saîtit  Siég.\ 
.qui  le.<  a  déclarés  tels,  comme  de  pursci  otiiiubaJes,  et  le  pvétendia 
concile  national  de  1 797  et  cdui  de  1801 .   •   • 

Je  son<^cri4  avec  Joie  la  présente  rétractation*'  et  foulant  ans  pieds 
iotit  rcispect  humain,  je  m'en  fiiis  méJiHl  honneur  à  la  face  d^  tout  le 
diocèàe  i»^ 

Teli  sont  ks  puisages  les  |>]as  iiti  portais  <k  ci*t  «ctf ,  qo*(m 
voit  avoir  été  rédigé  par  un  ibënlogien  ir%5lr4nt«  Il  estdaté  dv 
3  octobre  ilernier,  et  signé,  outre  M..  Berlin ,  <leM!Vl.  Chaîne- 
iot  ^  vtcaîrc  de  Sniot-Remit  K  Bernard,  pfte(<e  ^  Bénédictin, 
attaché  à  cette  oninie  paroisse  Nous  remplissons  les  inlentioss 
au  respectable  caré,  en  p«iblianl  sa  déclaratif»»^  «|u*il  a  #étli* 
fféê  tnple  k  cet  effet.  Nous  ne  dontons  point  i\t\e  les  *intsde 
riioilé  ne  Voient  avec  )>Iaîsir  les  cireonstanoes  édifiantes  de  sa 
démardie.  Le  schisme  constitutionnel  est  anéanti  ;  mat*  ne 
convient'il  pas  que  crnx  qui  y  ont  adliéré  publiattemenl  le 
rétractent  publiqueraei^l?  Après  avoir  aifligé  J'Egnse  perdes 
actes  notoires  I  ne  doivent-ils  pas  s*emfne$9e9  de  la  consoler 
pftr  des  actes  cootraii^t  et  qui  aietit  la  otéine  notoriété?  Suf- 
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6Ih3»  qàêui  dû  -m' jfiniemé  Aei  «rreuri  «  ^^«dhértr «stérieiira«! 
uiftni  k  U  commtiDÎon  dé  révêooe  légtlîfnev  et  nVst*il  )mi^ 
juste  de  donner  des  témoignages  for  mets  de' ad  foî?  £st*ce  I1110 
chbse  indilfi^reqte  d'ailleurs  d*étre  relevé  des  censures  <|tt'<m 
«voit  cyncourves?  Tous  çeuK  qui  SQOt  attachés  au«  règles  et  à 
l'honneur  de  l'Eglise ,  af^plaodii^otii  donc  k  la  paMidié  de  ces 
actes,  et  au  sèle  avec  leqyel  M.  rarcfaevéqite  de  J^eîms  les  « 
•ncoy rages.  On  dît  que  ce  prélat  a  donné,  en  plus  d'une  reri-v 
contre,  des  marques  d'affection  pariîculiëre  aux  prétrei  ré« 
tractés,  et  nous  n'en  sommes  fias  sorpris  :  le  père  de  famille  f 
dans  la  parabole  de  l'Evangile,  aocoeille  avec  un  redonble* 
suent  de  tendreale,  l'euAint  prodige  revenu  de  ses  ë|[ai««» 
mens:  et  il  ne  se  trouvera  point  ici  dé  frère  jaloux  qui  »<M 
blessé  de .  cet  accueil  »  et  qui.  trouve  k  redire  k  ces  léinoî* 
gnagesL.da  joi^  et  *de  bienveilknoe^e  la  part  du  premier 
^steur. 

•^On  s'occupe  en  oe  moment  de  l'établissemeut  d'une  mai- 
son d'éducation  à  Besançon ,  ^i  seroîi  dirigée  par  les  dames 
du  SaCré-C«ettr..Ces  dames  ont  déjà ,  comnke  onrsaîl ,  de^  peu- 
iiopaats  à  Parts,  à  Amiens,  à  Beau  vais,  k  Poitiers,  à  Lyon, 
k  Grcvioble,  à  Autun,  à  Chambéri  ,•  etc.  Leur  aële  et  ieu* 
iloueear  leur  ont  procuré  en  ce  geiire  des  succès  nou-^oîvo* 

Sues ,  qui  ont  fait  naître  dans  le  diocèse  dié  'Besançon  le  désir 
e  former  un  établissement  de  la  même  nature.  S.  A.  R.  Moir- 
siEUK  a  bien  voulu  contribuer  pour  5oo  fr.  au  succès  dé  celle 
bûooeosuvre.  M.  TMchevéque  de  Besançon  et  son  €oad}ataur 

Î' prennent  un  vif  intérêt.  Le  eonseil  générai  éa  déparlemenH 
tt  Doubs  a  voté  4000  fr.  pour  les  années  1829  et  i6a3-  Du 
pieux  fidèles  ont  aussi  jouscrit  pour  Je  même  bui;  >on  espéré 
que  tant  à  Besançon ,  que  dans  le  département ,  les  personnea 
aisées  atfMiront  i'avairtagé  d'un  pareil  é;ablissemefit  et  d'uiié 
éducation  diiîgée  par  des  personnes  pieuses  et  désintéresséel. 
11  est  néoessaire  de  trouver  un  local  et  de  le  disposer^  et  cette 
dépensa  ne  paoA  se  £»in  eans  de  mndes  avanees  pour  les<|uc1  les 
ou  a  besoin  da  ccnumuts  ^ea  fidèles. 

.  ««  Ce  qui  s'est  passé  4  la  retraite  ecclésiastique  d'Âlbi  est 
trap  édifiant  pour  qu'il  ne  soit, pas  utile  de  le  publier.  C'cit 
Mrf  l'aU^éde  Chièae  qui  a  présidé  4  cette  retraite ,  oia  se  lr(it:«i 
valant  deux  oeula  prêtres  du  déi«irt<^ieni  du  Xam.  M.  l'abbé 
éle  Cbièie  a  parlé  avec  toute  rautoriié  que  lui  donnent  soit 
tdant  ai  eau  Me.  Du  de  seadiscoiiia.  traitait  du  schisiM,  et  du 


Allai  serment  qat  r«voh  nîtfodttft.  A  t&  soîle  4è  ce  Xêcôttrs^ 

3 ai  «voit  fa?l  une  grande  impression ,  mr  des  ecclësiastiqnes 
e  la  retraite,  M.  B.  curé  de  V.  a  témoigtië  haotement  le  dé- 
sir de  rétracter  publiquement  son  sèment.  Il' a  fait  sa  profes- 
sion de  foi  h  bauté  yoix ,  et  a  déclaré  qu'il  adbérotC  sans  au- 
cune restriction  aux  brefs  et  bulles  de  Pie  VI  et  de  Pie  VIT, 
•t  qu'il  retradoit  tonte  adhésion  à  la  constitution  cÎTÎle  da 
ckrgé.  Cette  démarche  éclatante  a  été  suivie  dû  retour  de» 
autres  prêtres  constitutionnels  ;  tous  ceux  qui  étoient  présens , 
ont  adnéré  chacun  séparément  k  k  déclaration  de  M.  B. 
M.  Tabbé  de  Chièse  a  rendu  publiq^uement  ^r&ces  k  Diecr 
d'une  ciroonstance  si  heureuse,  qui  fait  tomber  toute  diviston, 
et  qai  ne  laisse  plus  dans  le'  clei^é  de  Tarn  qu'une  parfaite 
unité  de  vœux  et  de  nrincipes.  Cet  événement  a  causé  une 
grande  joîeparnû  les  ndëha^  et<«st^tin  jueto*su)etid#«oiisola« 
tion  pour  M.  l'évéque  de  Montpellier,  qui  gouverne  emcore^ 
le  diocèse  d'AIbi,  et  pour  l'ecclésiastique  respectable  qa*tl  a 
chargé  particulièrement  du  soin  de  cette  partie, 
•  «->fje  i5  myvtmbre ,  vingt4iit  mîKtaires  du  premier  batail- 
lon du  quatrième  de  ligne  ont  Cait  leur  première  communion 
dans  l'égUse  paroissiale  de  Fotx  (Arriége).  Ils  avoîeiît  été  îns- 
fruits  ctdisposés  par  M.  ]'aU>é  Cadalen  ,  anàiènier  du  corps. 
M.  le  curé  leur  a  adressé  une  exhortation,  et  un  ^rand  nombre 
de  fidèles  se  sont  empressés  d'assister  k  la  cérémonie |  et  oiit 
été  ddîfiés  de  la  tenue  de  ces  militaires; 

<«-  Le  diocèse  d'Aix  a  peidn ,  le  mois  dernier,  nn  ecclésiafr*' 
tique  fort  instruit  dihfis  la  personne  éé  M.  l'aljbé  Plorens,  cha- 
ntnne  de  cette  égHse,  et  doyen  de  la  faculté  de  théologie  dans 
la  même  ville»  Issu  d'une  fsmille  sans  fortune,  il  s'éioit  élevé 
|Mr  son  propre  mérite,  et  fut  successivement* professeur  de 
philosophie,  de  physique  et  de  théologie  an  jgrand  séminaire 
d'Ai)i ,  et  en  même  temps  professeur  royal  à  l'Université.  Il 
forma  aux  connoissances  et  aux  vertus  de  leur  état  beaucoup 
de  jeune»  ecclésiastiques  »  dont  trois  sont  en  ce  mooaefK  év'ê«- 
uues.  Pendant  les  orages. de  la  révoinftion^  il  administra  le 
oiocèse  d'Aix  en  l'absence  de  M.  de  Boisgelin,  qui  l'avoit  re- 
vêtu depouvoîrs  très«élendus  ;  et  bien  que -sa  tête  eàt  été  mise 
à  prix  dans  les  temps  les  plus  fÂefaeux,. il  ne  cessa  de  rendre 
des  services  aux  prêtres  etaux  fidèles^  Aussi  M.  de  Cicé  a^mt 
été  transféré  de  Bordeaux  à  Aix  en  iSox ,  iuicmrtinua  le  titre 
et  les  pouvoirs  de  graad«vicairei  M.  l'abbé  Fiocens  quitta  ce 
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p0siei  en  iSo^,  pour  occnper  odvi  dc^ilugrôti  de  la  fecirfîê  de 
tfaëotogîè  d'Âix;  il  ^tôiteli  m^me  temps  professeur  de  dogme. 
M.  TarcbeviSqae  aciacl  J'Âhi  lé  fit  chanoine,  en  iStc^  pour, 
récompenser  ses  longs  services.  M.  Floirens'avoitauièf  la  titre 
cte  vicaire-général  et  de  cbanetne  lionoraire  de  Mets.  Il  etl 
mort  la  a4  octobre,  k  l'âge  de  90  ans,  laissaot d'honorables 
toavenirs,  et  une  juste  r^utatfoa  de  loyauté  et  d^  doctrine. 
-—  Les  religieuses  de  la  congrégation  de  Notre-Dame,  cha« 
noinesses  régulières  de  Saint-Augustîn ,  ont  été  autorisées,  par 
ordonnance  royale  du  5  décembre  iSai,  k  rétablir  leur  cou-* 
veni  de  Verelise,  diocèse  de  Nanei,  et  le  préfet  de  la  Menrthe 
lear  a  permis  de  tenir  un  pensionnat.  Elles  viennent  de  faire 
réparer  leur  maison,  qui  est  commode  et  en  bon  air.  Le» 
classes  ont  dû  commencer  le  i5  fle  ce  mois.  Nous  n*avons  naa 
besoin  de  dire  que  la  religion  sera  la  première  base  de  Téau^ 
cation.  Les  Jeunes  personnes  y  seront,  en  ontre,  instruites 
dans  toQt  ce  qu'il  est  nécessaire  aujourd'hui  de  leur  appren-« 
dre ,  et  on  leur  donnera  en  santé ,  et  surtout  en  maladie ,  tous 
les  soins  que  les  paréos  peuvent  désirer.  Le  prix  de  la  pension 
est  de  3oo  fr. 

.  —  M.  Tabbé  Desmasure  est  de  jvtour  du  voyage  qu'il  a  fait 
dans  le  nord  de  la  France  et  dans  le  royaume  des  Pays-Bas.  Il 
a  prêché  dans  plusieurs  diocèses  de  F*rance ,  et  a  trouvé  parmi 
les  fidèles  des  personnes  sensibles  aux  besoins  des  chrétiens  de 
lâ  terre  sainte,  et  empressées  dé  les  secourir.  Il  a.  eu,  à  Bruxel-. 
leSt  une  audience  du  roi  des  Pay^Bas,.quk  l'a  en  tendu  avec 
ioléret,  et  qui  lut  a  fait  remettre^  par  M^  la  banon  de  Mj^ 
reuil,  ministre  de  France,  une  somme  digne  de  sa  munifi-» 
cence,  et  destinée  au  soulagement  des  gardiens  du  saint  Sé- 
pulcre. 

NOUVELLES   PQLITfQUES. 

PAftiSb  Le  Rai  rieut  d'ajouter  une  somme  rie  3oo  fr.  à  la  son^arip- 
ti«Mti  ouverte  en  faveur  de  Cyprien  Lcnge»  dont  la  obaumière  a  été 
iocen^ltée,  il  y  a  quelques  mois. 

—  Treize  malbeureuies  familles  de  Paternay  (Jura)  dont  les  ba- 
hîtations  avoient  été  la  proie,  des  flammes,  le  i3  septembre  der- 
nier, viennent  de  recevoir  de  LL<  AA.  RR.  Monsiaua  ci  Ms^.  le 
doc  d*An(çonléme  une  somme  de  1000  Ir. 

— •  L€9  Princes  et  Princesses  de  la  iiwniUe  royale  ont  accorde  des 
secouni  ji  une  ancienne  famille  i\u  Bourbonnais  qui  a  peidu  sa  for* 
tune  par  des  malbenn  qaelle^a  éprouviis»  ...  ... 
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—  11.  lUbi  dcÛMve;  MBteier  di  «UMticr^  além/l«a4. 
dans  la  chapelU  (bl  chàlcaa ,  rétCAdard  que  h:  Roi  vient  d'accor- 
dcr  aux  |eqdarmc9  d*clite  de  la  garde  royale.  Cet  étendard ,  b«t>dé 
^r  S.  A.  R.  MàpLut,  a  été  reçu  aax  cris  répétés  de  yiU^  û  Bot! 

—  Use  ordoimaiice  du  Roi ,  du  ai  de  re  mob ,  porte  ce  qui  sait  : 
<  eontidétaiit  crue  des  détordres  tcaBdaleaa  ont  éclaté  dans  b  aéaoce 
toleitnelle  de  la  Faculté  de  Médecine  de. Paris  j.  da  i S  de  ce  uKiis  » 
et  que  ce  D*est  pas  la  preaiire  îfm  que  les  étadians  de  celle  Eeole 
ont  été  entraînes  à  des  mouverncns  qui  peurcnt  deTenhr  dangereux 
pour  Tordre  public;  considérant  que  le  devoir  le  plus  impérteux 
des  professeurs  est  de  maintcbtr  la  disdpUoc ,  sans  lac|aellc  rensei- 
gtiemcat  ne  peiii  produire  aucun  fruit ,  et  que  ces  récidives  annon- 
eent  dam  l'organiÉation  un  viœ  iotérienv -auquel,  il  est  pNMent  de 
porter  remède:  la  Faculté  de  Médecine  deParb  «ai rapprîmée;  Ln 
ministre  de  rintéiieur  présentera  un  plan  de  réorganisation  de  cirUe 
Faculté. 

-*-  MM.  Ouf  requin,  banquier,  et  Amédée  Pastoret,  maître  des 
requêtes  4  viennent  d*étre  nommés  membres  du  conseil-grnérsf  du 
département  de  la  Seine,  en  remplacement  de  MM.  Delcssert  et 
Ternanx,  démissionnairesk 

-^La  cour  royale  a  confirmé,  le  33,. le  jugement  de  police  cor* 
rectionnclle  qui  condamne  à  quarante  jours  do  prison  et  3oo  fr. 
d'amende  le  sieur  Victor  Ducange ,  éditeur  du  DimbU-Hoêe,  journal 
littéraire,  qui  s'é toit  m<*lé  de  politique.  Le  sieur  Bonncmani,  édi- 
teur de  laFàudiv,  a  été  ensuite  renvoyé  de  la  plainte  dirigée  con- 
tfe  lui. 

—  Le  sieur  Faucillon,  éditeur  responsaUe'  du  JounuU  «Ac  Cmh- 
merce,  a  été  condamné,  le  a9,  par  le  tribunal  de  police  coirec-- 
tlqnnelle ,  à  un  mois  d*emprtsonnement  et  3oo  fr.  d'amende ,  pour 
Tinserlton  d*ttn  article  sur  les  cvénemriu  de-  Coimar. 

—  Le  némc  iouri  ce  tribvaal  s'est  oeenpé  de  l'alikire  du  «âriir 
NioÉrct.  Ce  libraire  nréimpda^  le  «patène  sacûii,  du  barandHdl^ 
l^acn»  ouvrage  qni  »  malgré  la  licence  de  ia  presse  dans  le  siècle  der- 
nier, ne  parut  que  clandestinement  jnsqu*en  1795.  L'autmr  y  pro:- 
fesse  Tathéisme,  et  déclame  sans  cesse  contre  les  rois  et  les  prê- 
tres, liiogret  a  reprodu^  cet  ouvrage  sous  un  format  portatif,  et  li 
•n  pr|x  qui  le  meltroit  à  la  portée  des  ckis9t*s  les  plus  faciles  à  5c* 
duire.  M.  Tavocat  du  Roi  a  prouvé  combien  ce  livre  étoit  <laiigr> 
reux  et  séditieux,  et  il  a  conclu  à  la  de«trnclirn  des  exemplaires 
saisis,  et  à  la  condamna rion  dû  sieur  Niogret  en  six  moÙHrempri- 
snnnement  et  3ouo  fr.  d*amcnde.  Le  prononcé  du  jugement  a  été 
renvoyé  à  la  buituine. 

— ^MAl.  Schubart  et  Pontbji'u,  libraires,  ont  fait  défaut,  le  33» 
au  tribunal  de  police  correctionnelle,  où  ils  ttoiriit  cités  pour  la 
publication  d'un  ouvrage  intitnlt*  ^  Mémoires  de  la  cour  iie  Loniê  XI i^ 
et  de  la  Réaettce,  extraits  de  h  correspondanco  allemande  de  la 
princesse  padatine  Charlotte,  dnebesse  d  Orléans.  M.  l'avocat  dû  Roi 
n*a  pas  cru  devoir  .faire  entendre  dans  renccinte  -de  la  jn^liee  lc« 
turpitudes  de  cet  ouvrage.»  U  a  conclu  contre  M.  Sdinbart,  à 
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Minçc  de  prison  et  looo  franco  d^aroende,  et  cimtre  11%  Pônfrliim 
^  six  iBoifl  de  pi-ison  et  5oo  francs  d'amende.  L'affaire  a  été  remise 
à  qh intain e  pour  le  prononce^  dn  jugement. 

•^  Un  jeune  homme,  âgé  de  17  an»,  qui  aToii  escroqué  de  Tar^ 
geat  à  plusieurs  ccclc  siastiques  de  Paris  au  moyen  de  fausset  lettrée 
«|u'il  aUribttoit  à  d'autres  eccié«iasti(|ues,  vient  d'être  condamné , 
par  la  cour  d'assises»  à  un  an  d'empritonnement  et  5o  fr.  d'amende. 

•—Lés  sienn  Bertrand  du  Lys,  Espagnol,  fils  du  bÂupiîer  de  ce 
Boai ,  qui  est  «ilcade  constitutionnel  de  Madrid .  et  Goradi ,  secré^ 
taire  de  la  rédaction  des  proeès^Terbaux  des  séances  itnit  cortèt  v 
ont  reça  l'ordre  du  mioblre  de  l'intérieur  de  quitter  Paris  et  In 
France  dans  un  très-court  délai. 

*—  M.  le  docteur  Parivet  >ient  d*étr^  nommé  secrétaire,  perpétudl 
de  l'Académie  de  médecine. 

—  La  société  établie,  en  1819,  par  le  Roi  pour  l'amélioration  des 
prisons,  vient  de  faire  son  rapport  sur  les  prisons  de  la  Selike-In«> 
iérieure*  Le  sort  des  pri<tonniers  a  éprouvé  d'heurenx  changement 
tous  les  rapports  des  traiteniens  et  de  la  nourriture,  et  les  exercîeet  de 
la  religion  sont  moins  négligés. 

—  M.  l'abbé  Jamet ,  «non  moins  connu  par  ses  honorables  wrr- 
vices  que  par  9e»  connoissanees,  et  fondeteàrde  l'établisscnient  du 
Bon-Pasteur ,  vient  d'être  nommé  recteur  de  l'Académie  de  Caëm 

—  Le  Roi  vient  d'envoyer  le  cordon  ronge  à  M.  de  SermizcUe, 
ancien  oiiicier  au  régiment  d'Artois,  chevalier  de  Saint-Lonît  de?- 
fHiis  1765,  et  électeur  de  Tarrondissement  de  Cosne.  Ce  lélé  te»- 
▼ilenr  t'étoit  rendu,  malgré  son  grand  âge»  an  collège  éleetoral  da 
ton  arrondÎMement  pou:  porter  son  vote  royaliste.  * 

—  Un  obélisque  va  être  élevé  incessammeht  it  Dénaûi  en  Hum^ 
»enr  de  la  célenre  victoire  remportée  par  le  maréchal  de  Tillarf. 
La.  niene  .principale ,  avant  vinf^-sept  pieds  de  longnem-y  pmvîeiii 
de  rancicnne  abbaye  des  chafiokiestes  de  Oenaiiib 

—  On  va  élever  deux  roonnmens^.l^un  àSavestg^,  efr  l-antve  i 
Léger  :  le  premier  sera  consacré  anx  Vendéens  m^rts  k  la  bhtdHe 
de  Savenay;  l'autre  k  la  |lorieuse  mémoire  dn>  général  Cfaarette.  • 

«i-  Le  total  de  la  soupcrjpMon  pour  l'érection  d'un  ntenmnent  k    * 
la  mémoire  da  général  Pichegru,  dans  Arbois,  sa  vUle  natale,  t*d*> 
lève  déjà  h  la  somme  de  4779 /r«  '  ' 

.—  Le  ministre  de  rintéricur  vient  d'accorder  une  somme  de  ïaoe  liw 
h  qnelqnet  personnes  victimes  d'incendie»  qui  ont-édaté  dans  le  dé» 
partement  ie  la  Gironde. 

—  M.  le  ministre  de  l'intérieur  vient  d'accorder  nn'teeeon  de 
18,000  fr.  an  département  de  l'A  in,  qui,  pendant  le  comv  de  cette 
ennée,  a  éprouve  des  pertes  cotiiiidérables  oecasionBéea  pér  la  grétc, 
les  orages  ou  les.  incendie*. 

—  Un  Tê  Deuin  a  été  chanté  à  Lille ,  le  aa  de  ce  mois»  en  ac»> 
tîont  de  grâces  de  l'heureux  résultat  des  élections  4»  département 
dn  Nord.  Une  souscription  a  été  onvcrte  parmi  lei  électeurs  pdur 
nirir  un.  banquet  aux  heoorables  mandataires. 

—  M.  de  RoitaÎDg»  chCY^lier  de  Saint-Louis,  nwrcchri  de  camp. 
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ét'aâcieti  eommândani  en  thei  de  la  cavalerie  ddftis  la  VcUdée,  t\k 
mort  à  Tours,  le  ?»  novembre. 

Z-  -^  Une  caisses  tle  cartouches  a  été  nai^ie ,  le  9  de  ce  rnoi^ ,  dam 
un  fies  hnreanx  de  l'octroi  vie  Perpignan.  Le»  cartouche*,  aprè«de« 
Térifications  nécessaires^  ont  été  versées  dans  les  magasins  de  l'arseoat 

•—  On  a  Voie  fait  parvenir  à  la  dernière  session  de  la  chambre  de» 
députés,  une  pétition  sous  le  nom  de  M.  de  Septeuit /dans  laquelle 
.  on  demandoit  l'aiitorisatfoh  de  forcer  \esvatsdux  à  faire  leseoweVs 
«l'osage  pendant  la  fiodatité.  La  |ttstice  n*a  pal  été  dupe  de  ce  sfraia> 
géme  libéral ,  et  Tantem*,  qui  étoit  un  clerc  de  notaire ,  vient  d'être 
condamné ,  par  la  cour  d'assises  de  VersaQles ,  à  trois  mois  de  prison 
et  100  fl*.  d'amende* 

•— >  Le  roi  de  Sardaigne  vient  de  rendre  un  décret  qui  apporte  de 
grandes  améliorations  au  sort  At9  enfan»  trouvés,,  dont  S.  M.  se  dé- 
clare le  prc^eeteur  apécial.  La  dépense  annuelle  de  cet  éiablispemenl^ 
qui  a'élevoit  à^^aS,ooo  fr. ,  sera  supportée  par  le  trésor  royal. 
*  —  Le  nomme  Denier,  gendarme  à  pied  de  la  brigade  dtt  Berg- 
cabfrn  (Bavière),  a  subi  une  punition  exemplaire,  et  a  été  révo* 
que  de  tes  fonctions,  pour  avoir  tenu  àt8  propos  irrespectueux  contre 
le  Roi  de  France. 

.  —  Un  ofilcier  d*Edîmbour|j,' accompagné  du  sannlendant  àt  isk 
police,  et  dun  nombre  considérable  d*agéns,  s*est  rendu  dernier 
renent  datls  un  lieu  où  environ*  cent  cinquante  personnes  étotent 
akslemblées  pour  discuter  des  doctrine»  subversives -du  cbrn^ianirme. 
On  à  pris  les  noms  par  écrit  de  toutes  ces  personnes ,  cjui  dtsibord 
ont  cherché  à  se  sauver.  Dedx  ou  trois  individus,  qui  paroHseo4 
être  les  cheft,  ont  été  arrêtés,  et  la  police  a  saisi  plmâeitra  livres 
impies  dont  ils  venoient  de  se  servir. 

—  M.  Gosner,  ecclésiastique  catholique,  qui  tient  k  Pétersbourg 
det  conf&reneei  sur  VËcriture  sainte,  a  obieiw  dti  gouvernement  la 
jouissance  d]un  -vaste  et  magni6qne  local. 

iM-  Un  reiigi«tix  Capucin,  arrêté,  le  printemps  dernier,  S  Akala, 
accusé  d'avoir  favorisé  les  royalistes,  vient  d*èlre  condamné  à  la  peiAc 
de  mort.  Lé  général  Komanlllo,  qui  a  trahi  b  régence  d^E#p«gne, 
est  enfermé  âi  la  citadelle  d'Urget ,  et  va  être  jugé  par  nneconraiia- 
aion  militaire*  Le  prince  Santo-Mauro.  le  comte  de  Toraeo  et  V^m." 
ministre  San-Martin,  sont  au  secret  dans  les  cachots  de  Mailrid.  Le 
général  -  constitutionnel  Milans  a  fait  conduire,  sous  bonne  escorte^ 
tt  Barcetonne,  Tévéque  de  Vich ,  et  d'autres  ecclésiasti^iliea'de  cette 
ville.  Le  gouvernement  avoit  ordonné  qu'on  inventoriât  tous  les 
•vaseï'  sacrés  des  églises,  et  que  les  listes  en  fussent  remises  le  iSde 
oe  mois.  Le  chef  roj^aliste  Rdnibla  a  battu  Zarco  del  Valle ,  et  lui 
VI  fait  troif  cents  prisonniers.  Merino  est  entré  h.  Burgos,  et  :l  re- 
tiré des  prisons  les  royalistes  qui  y  avoient  été  enfermés  pour  la 
-bonne  caujte.  Les  autorités  constitutionnelles  de  cette  vrile  se-sotit 
réfugiées  à  Madrid.  Le  Trappiste,  qui  a  découvert  le  complot  tramé 
à  UrgoP  contre  la  régence,  est  arrivé  à  Toulouse  chec  iés  reiigicN»x 
de  son  ordre.  Les  religieux  des  cduvens  de  Figueras  ont  vté  embar» 
qnéB.  Le  lieu  de  leur  déportation  n*eèt  pas  encore  connu. 
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—  Vn  Pran^lsvnovnin^.  LouM«ViUaumc.pa«ciiifIr«7,  vh>nf  Au  tVm- 
fxrcr  de  Viït  de  Parlo-Rico ,  cl. de  constituer  celte  ile  en  rvpiilSli- 
quc«  souâ  le  nom  de  Barû^ua,  qu'eUc  poHoit  anciennement.  U  a 
public  une  proclamation  daoi  laquelle  il  fait  un  appel  à  toutcf  les 
nations,  les  Espagnok  europ^cn$  exceptée. 

—  Le  la  octoore,  jour  anniversaire  de  la  naiwance  du  prince  roj'al 
du  Brésil ,  ce  prince  a  dû  ét\e  proclamé  empereur  dTantioutcs  les  viUcs 
de  cet  Etat. 

EUciions  de^  collèges  de  départemeni, 

Ain.  MM.  Ooniarclié,  candidat  royaliste ,  et  Dudon,  président  du 
collège,  ont  été  nommés  députés  :  le  premier  réuni  loi  vofx  sur  127, 
et  le  second,  M' 

CorrHe.  M.  rroment ,  préaident  du  collège  ,.a  été  nommé  député  à 
une  majorité  de  56  voii  sur  loa  votam  :  les  autres  voîjl  se  font  divisées 
entre  deux  candidats  également  royalistes. 

Firu'stère.  M.  de  La  Ftoglaye ,  président  du  collège  et  M.  de  La 
Vincmarqué ,  candidat  toyatûte ,  et  député  sortant ,  ont  été  élus. 
Le  premier  a  ob^na  i3a  voix,  cl  le  sec^md  i3o,  sur  187  Totaof. 

Indre.  M.  de  Montbel,  candidat  royaliste,  a  obtenu  74  voix. 
H.  Hobin  Scevole ,  son  concurrent ,  n'a  réuni  que  5a  suffrages. 

Manctie.  M.  Louis  de  Kërgorlay,  prés'ideht  du  collège,  a  été  élu 
à  une  majorité'  de  aS^  voix  sur  3oj  votans.  M.  Rcgnouf,  député 
sortant,  et  Dnpavcde  Barrevilie ,  candi<lats  royalistes  ,  ont  été  nom- 
més dépntét  :  le  premier  a  obtenu  193  voix ,  et  le  second  189,  sur  adS 
votans. 

Moselle.  Au  premier  tour  de  scrutin ,  sur  198  votans,  M.  Simon, 
député  sortant,  a  réuni  ia3  suflfragesj  M.  d^HoîlcUze  ,  laij  et  M.  Lar- 
demelle,  106  :  tous  trois  candidats  royalistes ,  ont  été  proclamés  dé- 
potés. 

>  Nièvre.  M'.'deBbu^«ngy(nmBmédans  le  département  du  Nord) 
a  obtcpu  100  suffrages  sur  1 34  votans.  Le  second  dépiitô  e*t  M.  de 
Sainte-Marie ,  candidat  royaliste ,  qui  a  obtenu  96  voix  sur  ia4  votan<'. 

Nord.  Voici  les  noms  des  députes  nommés,  et  le  nombre  de  voix 
qn'îls  ont  obtenus.  Nombre  des  votans,  5oc  :  M.  de  Marcbangy  a  obtequ 

458  voix;  M.  de  Muymart,  4^8 ^  M.  Bricout,  4^9;  M*  Van  Mcrris, 

459  :  tous  cet  députés  sont  royalistes.  Les  candidats  libéraux  étoienl 
M.  de  Bngode,  qui  a  eu  3i  voix  j  M.  de  Fréinicoiirt.,*a8.}  M.  de  Ré- 
muzaty  a7:M,  Destourmel,  17.  , 

Sarthe.  MM.  de  Louvigny,  Qandignè  de  Resteau  et  Pict^  candidats 
royalisCes ,  ont  été  nommés  députés. 

Hautê-^Salône.  M.  Bressand  cie  Raze,  député  sortant,  et  président 
du  collège,  a  été.  réélu  à  une  majorité  de  75  voix  sur  i35  votans. 
M.  de  Grammont,' député  sortant,  et  candidat  de  ropposition,  n'a 
réuni  que  58  suffrages.  , 

Seine  et  Afoivie.  MM.  Emmanuel  d'Harcourt  et  Pintevillc-Ccrnon  , 
eandîdals  royaliites,  ont  obtenu,  le  premier  i56  ^oix,  et  le  second 
1G7,  s\iT  234  votans  :  ÎU  avoient  pour  concurrcns,  MM.  Bejot  fîU,  qui 
a^réoni  55  suffrages  ;  et  Bçnjahiin  Constant,  35, 


TéimÊ  H  Garonne.  MM.  d«  Bcllissea  et  tMtrriil  l>eieorbiae,  mi- 
didnts  royalistes ,  et  cU'putëff  sortaiM,  ont  éU  réi'lus. 

yendtte^  MM.  de  Sapinaud  et  JcofTrion,  candidats  rojalhtes,  ont 

obtenu ,  le  prcmi«^r,  i  lè  voit,  et  le  second ,  ttti,  mr  179  votanf. 

«    '• 

Les  Çaiéchèêeâ  éFnn  Pasteur  à  ses  Érifans;fêt  M ,  Gîrftiilt  (t)i 

La  première  communion  est  une  époque  si  importante; 
elle  peut  aroîr  tant  d'influence  sur  le  reste  de  lat  vie,  qu'on 
ne  doit  rien  négliger  pour  préparer  les  enfans  k  cette  grande 
action.  Aussi  c'est  là  i'olijet  des  soins  de  tons  les  paeleors 
télés  pour  leur  ministère.  Ils  disposent  long-temns  n'avance 
les  enfans;  ils  hê  instruisent  k  fond  de  leur  religion,  et  à 
mesure  que  le  moment  approcbe  ils  redoublent  d'efforts  pour 
toucher  ces  jeunes  cœurs,'  el  nour  les  rendre  dignes  de  rece-^ 
voir  le  Dieu  trois  fois  s^int.  M.  Girault  parott  <nj  nombre  de 
cet  pasteurs  appliqués  â  Icvrs  fonctions.  Il  déplore  dans  sa 
Pr^ace  I'indî6érence  et  l'apatbie  de  tant  d'bommes  qu'on 
ne  peut  réveiller  sur  leurs  intérêts  les  plus  chers,  et  il  croit 
qu'on  peut  s'adresser  avec  plus  de  fruit  aua  enfans  qui  offrent 
moins  de;  préjugés  à  vaincre,  et  moins  de  passions  à  doinjp* 
ter.  Cest  donc  pour  eux  qu'il  a  travaillé,  ou  plot6t  il  ne  fait 
ici  que  mettre  au  jour  les  instructions  dont  il  se  sert  de* 
puis  quinee  ans.  Cet  ouvrage  même  n'est  qu'une  portion  d'un 

£lus  grand  travail  que  Tau  leur  se  propose  de  douner  an  pub- 
lie ,  ii  le  premier  réussit* 

M.  Girault  a  divisé  son  volone  en  quatre  parties ,  la  doc* 
trîne  pour  la  première  communion,  la  préparation  à  cette 
action,  l'action  même ,  et  les  avis  pour  se  soutenir  ensuite.  Il 
joint  les  sentimens  aux  préceptes,  et  des  exhortations  lou- 
chantes À  des  instructions  sobijes.  Son  lanca^ge  est  tont  à  la 
portée  des  enfans,  et  nons  a  paru  simple,  clair,  naturel ,  pro* 

Sre  enfin  à  incniquer  la  vertu  et  la  rellgiott.  lions  croyons 
onc  l'ouvrage  de  M.  lé  curé  de  Bar-sur-Anbe  aussi  utile  que 
son  sèle  est  respectable,  et  nous  ue  douions  pas  que  les  caté* 
chistes  et  les  pasteurs  n'accueillent  avec  intérêt  110  livre  oii 
-  ils  trouveront  de^  secours  pour  une  de  leurs  fonctions  les  plus 
importantes;  savoir,  ponr  l'instruction  chrétienne  de  la  jen- 
nesse. 

(ij  In- ri:  prix,  S  (r.  et  4  l*!**  ^o  ccul,  Intnc  de  port.  A  Puris, 
chez  Rii«an(i,  rue  de*  l'Abbaye >  n«.  3;  ci  chez  Ad.  Le  Clerc,  au 
bureau  d^  ce  juurual. 


y 


^SitintiiU  îîo  novembre  lilaa,)  (N", 
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Supplément  atuc  aiiicle.i  sur  les  com-ersio/is  liijfeffées  ' 

tie  fMVtrj/ar/,1 .                         'f  , 
^  Let  renseignement  que  nous  avons  donnëi  lur  }et  ^ 
flon»   récent»  de  proleitam  Jain  Aeax   «rtklej  ■ut' 
(n".  845  et  847),  ontoflèn,  ce  «eniLiej  dei  WuWifi 
tionorablei  pour  !■  religion.  Pluiienra  perionoei  nom  ont  en- 
giigé  k  revenir  sur  ce  sujet,  el  on  noui  a  commtiniijué  J« 
nouveaux  documen»  ei  de  nouveaux  exemplel  que  nous  noin 
faiioris  un  devoir  de  recueillir.  ' 

En  France,  noui  ])Ourrions  ajouter  pïusteuri  convenion* 
de  proteitftni  à  celles  uue  nous  avons  ciléei.  Celle  de  M.  Paul 
Laloirr,  miiiisln  daui  l'Arriége ,  a  elé  fort  éclatante  :  on  a»- 
roil  déliré  que  nous  eussions  r-ipporlé  en  enlier  l'acte  de  loti 
abjumlion,  qui  csl  rédigé  d'une  manière  propre  i  faii^  imprea* 
siofi;  mais  noui  avons  ctéoblif-c  de  nous  I>orner  k  T ■-"-•- 


,  et,  au  fuiid  ,  fe  fait  tullîsoît  iieut-Jtre  pour  montrer  lé 
,  le  dévoAment  et  U  fermeté  de  M.  Laiour,  qui,  à  ion  âee 
et  dans  m  position ,  n'a  pu  obéir  qu'i  nne  com^icuon  profonde. 


Il  j»  quelques  années .  l'I  y  eut  plusieurs  abjurations  1  Tré- 
gnier.  M~*.  Ma  rie- Thérèse  Warol ,  dame  Ldlem ,  fît  abjum- 
lion.tetl  avril  iBi^,avecs3  lîlle,  Marie-Céleste  I^flpm,  apiis 
qu'elles  eurent  été  instruites  par  M.  l'abbé  Rouselj  elles  furent 
b.ipltsées  sous  condition  par  M.  Hiou,  curé  de  Tréguîert  it 
grand-vicaire  du  ilincèie.  Le  9  juin  lÛiti ,  nne  semblable  ce"* 
réntonie  eut  lien  dans  la  même  ville.  M.  el  M^'.  Snondea', 
et  six  de  leurs  enfans,  furent  instruit*  et  préparés  par 
MM.  ItoQxel  et  IUo;,ei  firent  leur  abjuralion  entre  les  maiiis 
de  M.  I*abbé  de  La  Mennais ,  grand-vicaire  du  diocèse.  L'at- 
née  des  filli-s  a  fait  profession,  cette  année,  dm  les  Ur^u- 
lines ,  et  un  5Is,  Agé  de  13  ans,  est  placé  dans  l'école' eeclé» 
siastiquc  de  Tréguîer.  Cette  famille  se  trouve  aujourd'liui, 
par  un  concours  de  circonstances  fâcheuses,  dans  une  silna- 
tion  propre  h  iiiléresser  les  smes  sensibles,  et  on  espère  qtjs 
les  pieux  fidèles  s'empresseront  de  lui  offrir  les  consolaliors 
dont  elle  a  besoin.  Ou  nous  a  fait  passer  de  Toulon  U  note 
de  l'al^uralion  de  Jean  La  Fosse ,  de  Tonneini  ;  celle  abjura- 
tion a  en  lieu  \t  10  décembre  1821.  M**,  de  Foutongue  de 
Tome  XKXtr.  LAmi  de  ta  Itclig.  et  du  Koi.     F 


(  «a  ) 

Prérorbîn,  née  Ang1nî$«,  ff^mina  d'un  rfievalier  Je  Sainf- 
I^uisy  a  fait  abjuration  k  Paris,  te  ^  novembre  1818,  et  per^ 
lëvère  dans  la  pralîque  de  la  religion  caliiolique.  M**.  Sclie* 
del,  née  k  Berne,  et  mariée  en  France,  se  convertit,  lors  de 
la  mission  de  Louhaus,en  1819,  après  un  examen  attentif  des 
l^reuves  de  la  religion.  Nous  avons  rrçu.  aussi  la  liste  de  quel- 

3ue8  conversions  opérées  dans  {|  parlie  françoise  do  diocèse 
e  D41e)  en  ijq^,  c'eBl-h-êWe ^  à  une  des  époques  les  plus 
ftcheases  pour  fa  religion,  un  gendorine  protestant,  etnpîo^^ 
dans  la  brif^ade  d'Ensisheim ,  se  fît  calholique.  Une  foi  vive 
pouvoit  seule  inspirer  une  pareille  démarche  dans  un  temps 
ou  fa  religion  étoit  proscrite ,  et  paroissoit  même  abattue  au& 
jeun  des  hommes.  Le  même  ecclésiastique  qui  opéra  celle 
conversion,  en  a  procuré  d'autres,  deux  à  Colmar,  en  179S; 
une  k  Turckheim,  en  1796;  t^pois  h  Guemar,  en  1801;  uiie  à 
Ensishéim,  en  i8i8|  etc. 

Aux  conversions  de  proteslans  que  nous  avions  rapportées 
de  r Angleterre, on  pourroit  aiissi,nous  écrit  un  correspondant, 
en  ajouter  un  grano  nombre  ;  nous  nous  bornerons  à  quelques- 
unes.  Miss  Caintibell,  Ecossoise,  la  même  qui  épousa  depuis 
M.  le  prince  de  rolignac,  se  convertit ,  en  1818,  avant  qa*t1  fût 
<|uestion  de  son  mariage;  cette  dame  est  morte  depuis.  Nous 
avons  ])arlé  de  la  conversion  de  M.  Hill,  lieutenant  dans  le 
.1*''.  régiment  des  gardes  k  cheval  du  rni  d'Aqgleterre,  au- 
jourd'hui missionnaire  ;  deux  personnes  de  sa  famille  ont  suivi 
jon  exemple,  entr'aulres,  sa  socnr^  M"^'.  Myott,  femme  d'un 
ministre  anglican,  laquelle  se  fit  catholique  après  la  mort 
de  ton  mari,  et  est , aujourd'hui  supérieure  du  couvent  des 
Dames  Angloises,  âi  Bruges,  communauté  florissante,  et  mai- 
aoQ  renommée  pour  l'éducation.  Dans  le  collège  de  Saint- 
Edmond,  à  Old-Hall-Green,  qui  forme  le' séminaire  du  dis- 
trict de  Londres,  parmi  les  jeunes  gens  qoi  se  destinent  k 
l'état  ecclésîaslîqne ,  il  s'en  trouve  six  qui  sont  des  protestans 
convertis.  On  nous  a  cité  aussi  une  conversion  trëa-remar(|ua- 
ble  ;  c'est  celle  d'un  commerçant  de  Londres ,  M.  Beauchainp , 
.etda  sa  femme.  Tous  deux  protestans  déclarés,  ils  avoient  pour 
la  religion  catholique  des  préventions  et  une  antipathie  trop  corn- 
.  munes  en  Ancleterre.  Le  hasard  voulut  c|a'on  leur  prêtât  sépu' 
.  rément  k  l'uif  et  a  Tautre  un  livre  qui  dissipa  peu  à  peu  leurs 
.  préjugés.  Mats,  comme  ils  connoissoient  leur$  dispositions  ré- 
ciproques antérieures,  ils  n'osèrent  se  faire  confidence  de  leur 
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changement.  Chacàn  d*cut  craignoîl  TopposiUon  de  l'aUtre: 
chacun  d'eux  se  fît  doiicinslruirc  trës-secrëtement,  et  cha- 
cun d*euK  s'élaul  convaîacu  de  la  vérité  de  la  religion  ca/- 
thoiique,  leur  abjuration-  eut  tieu.à  peu  près  vers  ie.méouB 
temps,  mais  à  l'indu  l'un  de  l'autre.  Il  est  probable  qu'iU  aW 
tendoîent  tous  deux  une  occasion  favorable  pour  se  décla- 
rer, quand  un  jour. ils  se  trouvèrent  k  côté  l'un  de  l'autre 
à  la  sainte  table ,  dans  une  chapelle  catholique;  c'étoit- celle 
de  Lincôln's  Inn  Fields,  à  Londres.  On  peut  juger  quelle 
fut  mutuellement  leur  surprise.  De  cea  deux  époux ^  le  mari 
est  mort ,  mais  M."^*.  Beauchamp  vit  toujours  ;  leurs,  enianâ 
ont  persévéré  dans  la  religion  catholique.  , 

Une  amie  de  M"*«  Carnpbell ,  M^'".  Muir,  d'une  riche  fa- 
mille d'£cosse,  se  convertit  dans  on  voyage  qu'elle  fit  en  Italie, 
en  i8i5;  elle  eut  occasion  h  Rome  de  voir  un  prélat  dont  les 
entretiens  lui  donnèrent  des  doutes  sur  le  protestantisme,  et 
finirent  par  l'éclairer  toul-à-fait.  Elle  embrassa  la  vérité  avec 
ardeur,  et,  de  retour  dans. Sa  patrie,  elle  fut.  l'exemple  de 
toutes  les  vertus,  jusqu'à  ce  qu'une  maladie  incurable  l'en- 
leva, en  1817,.  à  Londres  :  elle  étoitdans  ses  souffrances  un 
modèle  de  patience  et  de  ferveur.  Une  autre  dame,  distin- 
guée par  son  esprit  et  ses  connoissances,  rentra,  vers  le  même 
temps ,  dans  le  sein  de  l'Eglise  ;  c'est  M*^**.  Ashton.  Elle  cher- 
chait depuis  long-temps  la  vérité ,  et  l'avoit  demandée  vaine/- 
mentÂ  différentes  sectes.  Elle  vint  en  France  pour.se  .livrer 
avec  plus  de  facilité  k  Tétude  de  la  religion,  et  eut  de  fréqneas 
entretiens  avec  M.  Tévique  de  Londrrs,  qui  se  trou  voit  alors 
à  Paris.  Il  Iqi  fit  goûter  la  foi,  en  lui  montrant  surtout. celte 
autorité  et  cette  fixité  qui  nous  préservent  des  fluctuations 
de  l'esprit  humain;  mais  M™".  Ashton  ne  se  rendit  qu'à  des 
preuves  solides,  et  qu'à  une  instruction  suivie.  Elle  pror- 
nonça  son  abjuration ,  en  1818,  et  habite  aujourd'hui  en  Po- 
logne. 

M.  Georges  Chamberlayne ,  prêtre,  <{ui  n'est  mort  qu'il  y  a 
peu  d'années,  a  voit  été  élevé  dans  la  religion  protestante,  et  oc- 
copoit  une  place  dans  l'Université  de  Cambridge.  Ayant  eii  oe* 
casion  de  voyager  en  France  peu  de  temps  avant  la  révolution» 
il  rencontra  un  Père  de  POratoire,  qui  lui  fit  naître  quelqi  es 
doutes  sor  les  fondemens  du  protestantisme.  Pai*  son,co.nseil>, 
M.  Chamberlayne  lut  r£^a:/aayi/io;i  de  la  Do  vu  me,  de  Vc^Usc 
caiholiQw:  de  Bossuet.  le  Discours  sur  r Histoire  ttnhrrseik. 

Fa 
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'la  Peipàiniié,  de  la  t^oi,  etc»  Ces  liVres  firent  inspimsioA  mr 
tm  etprtt  droit .  et  tiir  un  crrur  bien  disposé».  M.  Cluimbcr^ 
•layne  deviiil  zôlë  catholi€|uc;  «  renonça  gcnéreusemet»t  m  m 
fplaoe  à  Cambridge,  et,  quoiqu'il  ne  ft\t  pas  jcuna,  alla  faire  ses 
éludes  à  Doaai ,  el  fut  oriioniié  prcire.  Il  fut  pendant  plu- 
aîenrs  années  chargé  d!une  congrégalion  dans  sa  pairie,  ai 
tnoarui  è  LcMidres,  en  i8j5,  également  aimé,  pour  ses  be»> 
reusea  qualités  f  et  estimé  pouf  sa  piété  et  son  xèle.  il  j  a 
eu  en  Irlande  «  il  y  a  ))ett  d  années  y  d'autres  conversions  Irès- 
'  ranarqnab&es,  entr'aa  très,  celK*  d'un^çeutilhimiioa,  M .  Cbariei* 
llobert  Frtsell ,  qui  deosoure  loaioletiant  en  Prance  9  el  qui  y 
est  un  modèle  de  reculante. 

On  a  remarqué ,  il  7  a  lnng<*teinps  «  que  les  moyens  même 

S  le  prend  Terreor  pour  se  répondre  tonment  s6oveul  contse 
la.  On  l'a  vu  demiètemenl  dans  le  Kentockey,  à  Tocca- 
eion  des  pnkUcaltons  du  docteur  Hall,  miniatre  presbytérien. 
Mous  avons  déjà  parlé  de  la  conférence  qu'il  eut  à  Bardstowu, 
le  dimanche  de  la  Septuagéiime,  avec  M.  David  ^  ceadjulror 
de  M.  révèqne  du  Kentuckey.  Cette  conférence  dura  cinq 
liearesi  et  les  argumens  faits  de  pari  el  d'astres  ont  été  im« 
primés^  Le  résultat  a  été  peu  favorable  aux  protestanâ.  Pln* 
Sieursd'entr'eux,  qni  tonibèrent  malades  dans  ce  temps-U, 
'«ppel^rent  des  prêtres  catholiques  f  dans  le  nombre  étotl  le 
docieur  Brewn,  de  Lebanon  »  el  trois  ou  quatre  autres  sar  la 
paraisse  Sainie-Rose.  La  femme  de  M.  Raphaël  Lancasicr 
'se  fit  catholique^  el  fut  admise  k  la  premièfis  communion; 
•son  nuiri  est  aujourd'huî  un  catholique  très-édifianU  M.  Sltm^ 
bum  vt>ulut  aussi  rentrer  dans  le  sein  de  TËglise  avant  sa 
'lUorlk  Le  feamedi-saint  ^  M.  Fla|;ct  b.'rptisa  quatre  nouveans 
iconverlis,«t  M.-  Elder  trois.  Le  docteur  Uarney,  autrefois 
rédacteur  d'un  journal  littéraire  dans  le  Jienluckey,  n'est  pas 
aeulemeni  revenu-  de  les  préiegés  contre  la  religion  catboli- 
qne^  il  se  propose  de  quitter  Je  monde,  et  d'entrer  dans  l'os* 
dre  de  saint  Dominique. .  Comme  tous  les  protestans,   il  se 
-jfigttroit  que  tous  nos  prêtres  étoieni  été  ignorans  ou  dea  Ca* 
natives;  mais,  a/«nt  eu  occasion  de  voir  de  près  quelques 

Siisatonaaires,  il  tul  touché  de  leur  simplicité,  de  leur  con- 
uite  frtndie,  de  leur  piété  soutenue  ;  il  doit  se  rendre  à  Cin* 
tânoati,  ansittêt  que  la  communauté  y  sera  suifisamment  éta- 
blie. Le  14  avril  de  cette  année,  M.  Abell  a  baptisé  un  père 
^  famille  I  VL  Dnnton<Geoghcgan ,  êgé  de  45  ans.  C'est  un 


cjt<iy«n  ^MÎMitUey  i|ue  squ  «iccHenl  jug^iticnl  «i  sa  forton^- 
ont  élevé  au»  preuiicrs  |>osl4>$  dans  la  inagisirature.  D^puîa 

S  Jus  d6  deHK  ans,  ses  cntreliciis  avrc  M.  Aboli,  el  la  Irclure 
es  livrée  cdlboliques  avoiéiil  cli^pé  ses  |>rc}ufi;cs;  il  fvoît 
iicrrots  à  ses  deux  fil  les  atfiées  de  .se  CaiVe  catholiques,  tuais 
lui-oiéiiie  o'avoiC  pas  osé  se  déclarer.  C'est  un  proteslaiitr  de 
ies  amis  qui  est  cause  de  sa  convcrsiofi;  il  Tinviia  à  venir 
entendre  un  |>rédicant  de  la  secte  des  baptîstes,  <|ui  $*éitvM, 
contre  le  b»|it^iiie  été  eufans,  el  contre  les  pratiques  catbo** 
Kques,  entr'atitres  9  contre  les  honneurs  romJus  à  la  croix.  Lm 
violence  des  déclamations  de  ce  prédicant,  se»  momeries  pour 
tourner  en  ridicule  les  cérémonies  de  TËglise,  ses  blasphèmes 
en  parlant  de  la  croix ,  qu'il  appela  la  maêique  de  la  bêla,  itt 
iignr.  de  VapoUa^ie^  ù:  sceau  de  la  répvohation  »  firent  sur 
M.  Geogbegan  un  eflet  font  contraire  à  celui  qu'on  s'éloil 
proposé.  Il  sortît  de  la  salle  irrité  de  ce  qu'il  avoil  entendu- « 
et  résolut  de  recevoir  le  baptême  le  plus  tôt  possible.  Il  voulut 
que  cette  cérémonie  eût  lieti  un  dimanche  ^  à  la  uietse  de 
paroisse,  el  en  présence  de  l4)ule  la  congrégation,  M.  Kobejr, 
autre  converti,  et  magistral,  fut  son  parram.  M.  Geogbegan 
répondit  d*one  voix  ^nne  à  toutes  \c$  questions ,  recita  le 
Cretif  et  le  Pater^  et  parut  rempli  de  yiïs  seatimens  de  piétés 
Ces  exemples I  écrit-on  du  ui^me  pajrsi  j  auront  des.  imi- 
tateurs. 

Ou  nous  a  cemmunîqué  quelques  rrnsrignemen»  sur.-  le 
prince  Adolphe  de  Mecilcmbourg-ScLweriu ,  qui  s  eioil  fait 
catlioliqné ,  et  qui  est  morl ,  cette  «nnée ,  dans  la  force  de 
Page..  Adolphe-Frédcrtc  de  MeckJemboarg«8cbwerin,.né  le 
]8  décembre.  1785,  étoit  lo  quatricme  fils^de  Frédéric-*' FrJiu- 
çois,  grand-duc  de  Meckleiii  bourg,  et  de  Louise  «  de  S^xe-*' 
Gotba.  Dès  i^a  jeunesse,  il  montra  beaucoup  de  penchant 
pour  là  religion  catholique  ,  et  ce  penchant  se  Airtilia  jpar  le> 
soin  cju'il  avoil  de  hre  de  bohs  ouvragrs«  Le  jeune  prince  eok 
vint  an  point  de  demander  à  ^v^n  uère  la  permission  de  chan- 
ger de  religion  :  eHe  lui  fut  rtfuaee;  et,  pour  lui  faire  perdre 
spa  eiTvic ,  on  lui  ordonna  de  vojroger,  et  on  le  mit  sous  lm. 
conduite  d'un  gouverneur  qui  devoit  le  conduire  dans  les-  di- 
verses universités  proleslanles  d'Allemagne ,  et  à  qui.  il  étoit 
rec<iiinnandé ,  surtout,  d'empécber  «fue  son  «love  .ne  fréquen- 
tât les  catholiques  ou  ne  lut  leurs  ouvrages.  Mats  cette  dé- 
fense  ne  changea  point  tes  (Uspositions  du  jeune  prince,  ^iii 
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ïfôuymtfâëM  let  IWiês  pruteglans  ménet  dés 
gnement  pour  leur  doctrine.  Il  expOMÎt  iei  doutes  à  son  goii« 
verneur,  qui  tâchoît  de  les  résoudre  de  son  mieux,  mais  <|ui, 
d'ailleurs,  en  homme  Mge  et  modéré,  s'abstenoil  de  ces  im- 
putations de  fanatisme  et  d'imposture  que  tant  de  prolestans 
se  permettent  encore  contre  les  catholiques.  Charmé  lui- 
même  de  la  solidité  d'esprit  do  prince ,  [et  voyant  rinulililé 
des  précautions  prises  potiT^ détourner  de  son  projet,  il  finit 
pir  lui  permettre  de  lire  leslNres  catholiques,  et  se  contenta 
de  rendre  compte  au  père  de  sofr-élève  des  sentiraens  de  cet 
intéressant  jeune  homme.  C'est  alor^'^^^jWlM^e  prince  Adolphe 
lut  V Exposition  de  la  doctrine  de  r Egïhe  muhoïique  ^  de 
Bossuet,  lecture  qui  fit  sur  lui  une  profonde  impreMiiM««t  le 
décida  lout-à-fait.  On  a' vu  un  exemplaire  de  l'ouvrage  Wr 
lequel  il  avoit  exposé,  en  ahrégé,  les  principaux  motifs  de  sa 
conversion.  Enfin  ,  après  bien  des  instances,  il  obtint  du 
prince  son  père  la  lioerlé  de  suivre  les  mouvemens  de  s9l 
conscience;  mais  à  condition  qu'il  feroit  son  abjuration  loin 
de  SA  famille,  et  qu'il  resteroit  en  pays  étranf^er.  On  lui  asaî« 
gnoit  seulement  une  certaine  somme  par  an.  Le  prince  Adol- 

Ï^he  fit  son  abjuration  à  Genève,  il  y  ^  déjli  quelques  années. 
I  alla  ensuite  passer  quelque  temps  à  Fribourg,  en  Suisse,  oii 
il  menoit  (a  vie  la  plus  édifiante.  S^  piété,  son  assiduité  aux 
pratiques  de  la  religion ,  sm  entreliens,  qui  annooçoient  assta 
la' uivacité  de  sa  foi  j  tout,  chex  lui,  étoit  d'un  grand  exem- 
ple. On  étoit  touché,  en  outre,  de  la  simplicité  de  ses  ma- 
nières, de  la  franchise  de  son  caracti^re  et  de  la  solidité  d.e  son 
esprit.  Le  prinee  se  rendit  ensuite  à  Rome ,  où  il  ne  se  fit  pas 
moins  estimer.  Ce  fut  pendant  son  séjour  dans  cette  capitale 
qu'il  perdit  successivement  son  père  et  son  frère  aii|é.  Celui-ci 
tnétoit  toujours. montré  très-opposé  à  la  conversion  du  prince. 
Ces  événemens  rappellèrent  le  prince  Adolphe  dans  sa  fa- 
mille; mais  il  ne  aevoit  pas  jouir  long*temps  du  plaisir  de  la 
revoir  :  une  maladie  Ta  emporté  k  l'ige  de  trente-sept  ans.' 
Nous  n'avons  point  eu  de  détails  sur  ws  derniers  momeoa  ; 
mais  toute  sa  conduite  antérieure  indique  assex  que  sa  fin  n'a 
pu  être  que  fort  édifiante. 

Depuis  très-peu  d'années,  il  y  a  eu  cinq  conversions  de 

STotestans  k  Bouillon,  <|ui  est  aujourd'hui  dans  le  royaume 
es  Pays-Bas. -Quatre  militaires  ont  fait  successivement  abju* 
ration  dans  cette  ville.  Il  est  probable  qu'ils  ont  pluS.coosylléi 
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fMi».«ell»M«MircWt  b  vou  <l«  l«iir  conscience  que  lea  inté« 
ir^  çk  l<Mir  avdnceiyiettt  :  c^innie  Tes  ckeb  sont  presque  touft 
proCcttaM^  ite  tie  pr^â^iH^l  i»as  leurs  faveurs  k  ceux  qui  ne 
sont  pM  âtt  cette  CAfi»éiuni0n ,  encore  moins  h  cens  qui  l'a- 
bandonnent. La  conversion  q ni  a  fait  le  plus  de  bruit  à  Bonil^ 
Ion ,  est  celle  àe  M^\  veuve  Eikelbrok.  Son  mari  éloit  capi^ 
faine  et  catholique;  i!  édifia  tetlefnent  celle  dime  dans  la  ina- 
ladte  dont  il  est  mort>  quVjie  voulut  se  fiiire  instruire  d'une 
reliffion  pour  laquelle  «Ile  avoit  lo^îoars  eu  de  l'estime.  Elfe 
ne  Fut  retenue  ni  par  la  crainte  de  naéconten^er  sa  famille»  ni 
par  les  ressorts  que  firent  jouer  les  ministree  :  une  fois  con* 
vaincue  y  elle  se  rendit^  et,  depuis  trois  4nS|  eUc  m^e  une 
vie  exemplaire. 

On  nous  prie  de  profiter  de  la  même  occasion  pour  recti* 
.Jfier* quelques  détails  de  nos  nmitiiers  aiiicles  sur  les  conver- 
sions» M.  i.e  Sage  Ten.BroecK,  Hollandoi.^,  se  convertit  il  j  a 
déjà  pUM  dé  seize  ans.  Son  retour  à  la  religion  ne  iit  d'aboi^ 
ancu»  bruit;  mMs  depuis  qu'il  a  pris  la  plume  pour  essayer 
de  détromper  se$  parens  et  sei  amis  sur  la  véfitnble  croyance 
deJ^Ëglise  catholique  »  les  écrivains  et  les  journaux  protestans 
J 'attaquent  avec  une  entré  me  chaleur.  Le  journal  qu'il  rédiaèi 
et  aiiqucl  le  nôtre  paroit  avoir  donné  occasion ,  porte  seule- 
jneni  le  titre  à'.Ami  de  la  Religion,  On  y  parle  tros-raremeiiC 
d'ouvrages  nouveaux;  mais  M.  Ten  Broeck -publie  encore  uoT 
autre  )oticnal  dans  la  forme  du  Cathofi'qNe  de  Mayence,  et 
sous  le  titre  de  BiùUothègue  ctahoitane  pour  te  roYottme  deê 
Pajr^rBas,  Cette  Bibltothëqne  est  destinée*  A  rendre  compte 
des  ouvrages  oouvea&x^  et  priiicîpalemeaC  a  réfuter  let  atser- 
tions  des  protestans  contre  I  Eglise  catholique.  La  Yiede  saint 
Vincent  de  Paul,  que  le  même  écrivain  a  traduite  en  firaM''- 
çois  t  n'est  point  une  traduction  de  Collet,  mais  d'une  Vie  du 
•aint  composée  en  allemand  par  le  fea  comte  de  Stolberg.   • 

Dans  notre  artièle  sur  le  Përe  Diesbaeb ,  noas  avons  con-^ 
fondu  deux  Jésuites  de  ce  nom.  Le  Përe  Nicolas^Joseph-Al- 
bert  de  Diesbaeb ,  né  à  Berne  en  lySa ,  et  dont  nous  avons 
raconté  la  conversion ,  n'est  pas  le  même  que  Jean  Diesbach; 
né  il  Praf^e,  en  1729  ;  c'est  celui-ci  qui  est  mort  k  Vienne  le 
3  décembre  179a.  Le  Përe  Nicolas- Joseph- Albert  est  mori 
dana  la  même  ville,  mais  quelques  années  |>luf  tard ,  et ,  à  ce 
qu*il  paroit,  vers  1798.  Il  est  auteur  de  plusieurs  livres  de 
piété ,  tels  que  la  Voix  du  zèU,  la  Piéié  forte,  les  AbUê  en 


(88) 

9npral(f  >  etc.  Nôui  etpéroos  pouvoir.  »aii  }opr,  dmimr  cyDcl* 

Ëcliosc  ^e  pttis  prcc  îs  sur  ce  ^x<^>é  nns>iojinaTrc.  {1  «*cst 
(f  tirie  autre  erreur  cîans  noire  arlicle.  Le  prîiice  cle  Oiet- 
I ,  dont  nous  avons  parlé,  nVtoit  point  frère  cle  ce  Jer- 
nîor  ;  il  ^toit  de  la  hrauchc  cafliolîquc  :  mais  Nicolas- Jôacph 
Aff>ert  avoit  un  frère,  mort  catholique^  qui  êloit  iQaréch^l^ 
tfe»cârjip  au  service  de  Frauce,  f-t  qui  commandoit  tin  régi'* 
tnent  suisse  au  commencement  de  la  résolution. 


*     NO.UVRI.r-F.S    KCCLF.SIASTIQUK^ 

..  Pa««^  Le  jitaunli  a(i,  MM.  }eé  e'v^inesd'Atffitens^  de  tfanfei 
et  de  Ltmogos  ont  été  admis  à  pr^'ler  leur  sermeiit  de  {MéKlé 
«ffUe  tea  maint  de  8.  M. 

.  «*7  On  vieni  de  mettre  en  vente  le  Pan^gfrique  dr  safntf^in-» 
qtsmidt  Paul{i)  »  par  M.  de  Boulogne,  léveqtie  de  Trojes»  f^ 
prélat  a  f»  rhoDi»e»r  c(*en  présenter  an  exemplaire  à  S.  M.  » 
^çii  Jtti  a  dit  ifu'elle.dësiroit  beaucoup  le  lire.  Nous  rendrons 
tomptc,  dans  le  n*.  prochain,  de  ce  hean  discours,  qoi  parôtt 
.  accompagné  dé  notet  sur  des  personnages  et  des  fbiis  qui  cttit 
f apport  à  la  irie.da  saint  prêtre. - 

.   -— Mardi  deraier,  M«  i'arehovéque  de  Paris  a  préside  aile 
9é<inioQ  des  dames  qui  coitijMsent  l'asaaciarion  des  peltis  ié 
mnairei.  ,La  réunion  a  eu  lira  dans  la  chApeile  du  Calvaire 


wtf^uk  la  méflBOtm  da  l*eKcelle«t  ahl>é  Davaux ,  un  des  Tire* 
^Ners  promoteur» de  Tassociation ,  et  qoi,  jusqu'à  ta  fin,  s'en 
est  occupé  avec:  tant  d'intérêt.  M.  TarchevéqHe  étèil  assi^rc 
4ei  membres  dtt  cmiseil  de  Tassociation ,  M.  Tabbé  Desjar^ 
dins.y  M.  J*abbé  Fevtrter,  M.  Tabbé  Gallard,  et  de  plusieurs 
Sttitfffs  eoolésiasIîqDes. 

-  «r^La  dernière  révololioii  ^Espagne  a  dispersé  une  com* 
aHmaolé  édifiante  ifui  s'éfoit  formée  dans  ce  pays.  En  1796^ 
vue  colonie  de  Traptstes ,  venus  ê»  monastère  de  la  Val^ 
Sainte,  en  Suissa ,  fonda  »  le  i3  jam^ier,  te  ceu^nt  de  Sainte- 
Sttsannoi  dans  le  rojaomed*Arragoh.  Dom  Gerasimc  d'Aï- 
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(\)  Id-8o.  :  prix ,  a  £r..  et 3  (r^ âo  c.  franc  ilé  port.  A  Parii ,  cher Bn- 
md ,  rus  deTAbbaje  ;  et  chez  Ad.  Le  Ch-'POy  aob4rçaudc  —  ~ ' 
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e«nl«ra  en  M^  frciHMfr  abbé,  Le  ni  Ckiiles  IV  ar:c«eillît 
ces  foonf  rc)îgiefix,  voviul  éttè  le  patron  de  leur  utaÎMUi,  et 
l^ur  accorda  4es  grAc«9  dont  ils  nvoic4il  besoin  pour  leur  éfa- 
MÎANHneiil.  A  rimilation  d)u  «ouverain,  le  pe«ipie  e!(pa(»iiol 
teinoign?  aux  pênes  Tra pistes  beaucoup  d*iiitaréi  el  d*ëg«rds, 
€t  h  fottdation  fut  lavorisëe  par  les  dons  de  |>la$îours  pav^ 
aoniie^  ^éféuses  et  de  la  preuiière  distinction.  Le  tnonastèra 
fat  placé  soû»  la  îpridkltda  de  l'ordinaire ,  qui  étoît  M.  l'ar* 
cbeve«fiiede  «SarragOMe^iattrabhi'da  lo  Val«-Satnle  fat  obligé 
de  aetioficer  k  tous  ses  droits  sur  la  nouvelle  colonie.  Celte 
naison  a  prospéeé;  un  y  a  compté  jusqu'à  près  de  quatre* 
vingts  reliçieus ,  qui  vivoienl  datis  le«  pratiques  de  la  réi^cila« 
rilo  |»riiDiMve ,:  el  éloieiit  un  suyel  d^édificalion  pour  lonte  la 
conirée.  Lors  de  l'invasion  de  Buonaparte  cniëoSy-lesTn- 
pisfes  de  Sainte-âvsanne  /uraiit  forcés  d'abaitdonner  leur  mo- 
nastère ;  les  uns  se  retirèrent  en  Andalousie ,  oiiîls  fareai  bien 
reçus  par  le  clergé  et  la  noblesse ,  et  ok  oti  ietir  proc«ra  m 
asile  poursuivre  fenr  règle;,  les  autres  restèrent  dans  nne  vttb 
de  Catalogne,  à  donae.  lienes  de  Sainle-Snaaone,  pnis  pal* 
tarent  dans  Tlle  de  Majorque,  oit  ib  6nt  demeuré  fusqu  à  lli 
suppression.  Lorsque  rÊspagne  eut  été  évaônée  par  les  troopi^a 
de  Buomaparit,  la  plupart  dba  religieux  retourntreiflli  Sainte* 
Susanoe,  et  rétablirent  le  monastère  dan»  soi»  premier  élal. 
Ib  se  livroieni  è  la  cultuaedes  terres,  laboaraaty  semant  et 
moissonnant  eux-mêmes,  recueillant  les  oitvea ,  en  extmyant 
riAttile,etc.  Us  «'exerçaient  aosst  à  tous  les  métiers,  et  avoient 
chea  enx  des  maf  oips^  dc^  laeniusier»  et  des  bommes  de  tons 
les  étals;  de  sorte.que  Jifiai^  dans  lé  monastete,  se  faisoit  par 
eux-^mémesct  sans  lé  secours  des  gens  du  dehors.  Tellea  étoienl 
leori  occvqtitsotts;  lorsqu'arriva  le- décret  des  oortbtdnav 
septembre  1820.  On  n'a  voulu  entendre  à  aneune  exception 

four  des  religieux  si  pénitens,  si  cbaritablee,  si  exeraplatre^, 
ix  semaines  après ,  on  vint  mettre  les  scellés  sur  les  maoblea 
de  bijnaison ,  et  on  ne  laissa  aux  reKgienx  que- leurs  provisiona 
pour  un  mob.  An  bout  de  ce  temps,  des  commissaîres-vinreni 
faire  rinvenlaire  des  effets,  prirent  toutes  les. olefs,  et  signi- 
fièrent aux  religieux  de  se  retirer.  Ces  bons  Trapistes  sotroa^ 
vcrent  dans  le  plus .  grand  embarras  :  étrangers-  au  monde  v 
qu'ail oicnt-ib  devenir,  surtout  dans  \v$  circonstances  oit  se 
Irouvoil  l'Ëspague.?  Les  uns  se  retirèrent  dans  le  sein  de  leur^ 
fiiaaillesy  les  autres  cbea  quelques  amis,  en  altetidaxit  que  U 


•tison  permit  de  traverser  let  Pyrétiéi».  HtoMMrt  «MHs^eii 
effet I  venus  en  France,  dans  Tespérance  d'y  poavmr  tvivre 
leur  vocation  :  parniî  eux  est  le  Pei^e  Jeafi<»Bapttsl*de*M*r* 
Ires»  né  François,  qui  a  été  niKdes  fondateurs  du- mematère 
de  Satiile*Susanno ,  et  qui  v  a  occupé  sucuessiveinefit  les 
ckarges  de  procureur,  de  maître  des  novice j  et  de  prieur.  Ce 
Père  s'élant  dirigé  vers  Bordeaux ,  y  a  été  accueilli  de  la  ma* 
ffiîëre  la  plus  touchante  parlé  vénérable  archcv^uede  cette 
ville,  qui  a  témoigné  le  désir  de  fonncr  un  établissement  de 
Trapisles  dans  sou  diocèse ,  pour  ouvrir  ainsi  OTie  maison  de 
retraite  et  de  pénitence  aux  hommes  las  du  mqnde,  et  attirer 
les  bénédictiona  de  Dieu  sur  toute  la  contrée.  Des- «met 
pieuses  s'intéressent  k  celte  même  oeuvre.  On  a.  trouvé  une 
ancienne  abbaye,  qui  est  à  vendre;  elle  est  située  dans 
un  lieu  solitaire,  entouré  de  bois,  et  présenteroit  tons  les 
moyens  pour  une  exploitation  rurale.  Les  b^timens  sont  en 
étal ,  et  I  église  seule  auroil  besoin  de  quelques  réparali^na: 
f nais,  pour  Caire  cette  acquisition  .,  on- a  besoin  de  quelques 
fands»  fd.  l'arcfaevêque  de  Bordeaux  veut  bien  recevoir  les 
d  >BS  des  fidèles.  Nous  avons  vu  une  lettre  écrite  de  la  main 
de  ce  prélat,  et  qui  montre  tout  l'intérêt  qu'il  prend  à  cet  éta» 
blisaement.'  Le. Père  de  Martres  est  venu  à  Paris,  pour  chei^ 
cber  les  moyens  de  âiire  réussir  cette  œuvre;  et  M.  Tarche- 
yéque  de  |.^aris  a  bien,  voulu  raocuetilir,  et  lui  donner  l'hos- 
pitaliié  dans'  son  propre  palais.  Le  Père  de  Martres  y  réside 
^tt  ce  moment,  et  reçoit  dn  prélat  les  témoignages  les  pina 
naarqués  de  bienveillance.  Nous  espérons  qtte  le  celé  reir- 
|[ieox' n'aora  pas  cnnipté  en  vain  sur  la  chanté  de  «notre  na- 
tion ?  outre  le  plaisir  d'accueillir  des  fugitifs  et  de  soulager 
des  proscrits^  se  joint  le  motif  de  rétablir  un  monastèse  j  d'on* 
vrir  un  asile  à  ceux  qui  voudroient  se  donner  à  Uieu  ,  d'op- 
poser  dea  exemples  de  ferveur^  de  grands  scandales,  de  ee 
procurer  enfin  )  noortoi^méme,  pour  l'Eglise,  ponr  le  royau- 
me, le  aeconrs  oe  prières  d'autant  plus  eflicaces  qu'elles  sont 
continuelles  et  accompagnées  de  tant  de  sacrifices  et  de  la  pra* 
tique  des  plus  hautes  vertus.  On.  peut  déposer  les  dons,  ou 
ciiea  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  ou  à  Paris ,  ches  M.  CJau- 
sel  de  Coussergues ,  député,  et  conseiller  de  la  cour  de  cassa- 
tion ,  rue  dn  Cherche*Midi. 

—  M.  Tabbé  de  La  Mennais,  l'atné,  dont  nous  avons  an- 
noncé la  neuiinalion  aux  fonctions  de  vicaire^énéral  de  la 
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§fnmde^mmànmé  j  vient  d^arrîvtr  è  Pârûi  et  tsC  ^iitn$  ta 
ciefdcedes  devoirs  de  $a  place. 

— »  Pliisîeurs  jonmaux  ont  parlé  de  la  maladie  de  M.  }V» 
véqae  d'Orléans.  Jl  est  vrai  que  ce  prélat  a  été  grièvement 
malade.  Il  a  demandé  et  rèço  les  sacrentens  avec  les  marques 
4*ane  pîété  touchante.  Le  clergé  el  les  fidèles  d^rléans.fa?- 
aoîent^  également  des  vœnz  pour  la  conservation  des  fours 
d*un  évéqne  qui  s'est  concilié  l'estime  et  l'attachement  de  kb 
diocésains  par  la  réunion  des  pi  os  heureuses  qualités.  Nous 
apprenons  avec  plaisir  que  le  prélat  est  mieux  ;  et' nous  avons 
lieu  d'espérer  que  la  Providence  anîra  écouté  les  prières  qui 
ae.sont  faites  de  toutes  parts  pOor  une  santé  si  précieuse  à  on 
grand'  diocèse  et  k  de  nombreur  aokis. 
-  —  Des  ordonnances  royales  ont  autorisé  l'établissement  de 
quatre  nouvelles  écoles  ecclésiastiques  dans  les  diocèses  dcr 
Toulouse,  d'Autuhy  de  Meaux  et  de  Grenoble.  Nous  avons 
déjà  parlé  <le  la  plupart  de  ces  établissemens  :  nous  avons 
che-le'JiBwlouieiit  de  M.  i'arehevéquc  de  Toulouse  pour  l'é* 
tabiisseaie«t  dPjai-  petit  Mmnatre  k  Polignan  ;  nous  ajoute- 
rons seulement  ici  que  le  prélat  est  autorisé  à  accepter,  au 
profit  de  celte  école ,  la  donation  de  bitimens  et  imuieoblos 
situés  dans  la  paroisse  de  Gourdan,  oh  est  PoHcnan  ;  don««* 
tion  faite  par  M.  Delatour-Landortne ,  par  acte  au  9  novem-* 
bre  1821,  à- la  charge  de  l'usufruit.  Noos  avons  ennoncé  ré- 
cemtnent  l'érection  du  petit  séminaire  de  Semur.  Nous  avions 
aassi. parlé  de  la  création  d'un  petit  séminaire  dans  le  diocèse 
de  Meani;  mais  auJieu  d'être  placé  à  Provins^  comme  noos 
rayions  cru ,  l'ordonnance  rojale  le  place  k  Fontainebleair. 
Enfin ,  kl  quatrième  école  ecclésiastique  nouvelle  doit  être 
ëiablîe'à^ourg.-d'Ojsans^  diocèse  de  Grenoble.  On  ne  peat 
qu'applaudira  la  formation  de  ces  établissemens  que  les  pertes 
îanmalières  do  sacerdoce  rendent  plus  nécessaires  que  jamais. 
Le  conseil-général  de  Lot  et  Garonne  a  montré  dans  sa  der** 
nière  session  l'intérêt  qu'il  prend  aux  petits  séminaires;  il  a 
volé  4^,000  fr.  pour  l'achat  d'une  mauon  contiguë  au  petit 
séminaire  d'Àgen.  Il  a  voté  aussi  24*000  fr.  pour  établir  lea 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes  à  Villeneuve,,  à  Marmande  et  a 
Nérac. 

«-  La  ville  de  Martigues,  qni'avoit  été  visitée  par  les  mis- 
sionnaires de  France,  vient  de  revoir  ces  hommes  estimables , 
qui  y  sont  venus  donner  uii^  retraite  pour  consolider  le*biea* 
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ée  la  minjoii.  Ib  mil  été  reçu»  avec  tea  plat  grands  ttmM- 
gnages  d'estfiiie.  1^  luaire ,  les  adjaififs  et  les  persomics  lea 
plus  notables  ont  assisté  «  ainsi  que  le  clergé  fk\»  procession  , 
qui  a  eu  lieu  au  pied  de  la  croix  de  la  mission.  Qn  y  a  canou* 
Talé  k^s  promesses  faites  alors.  M.  Pabbé  Gnerin  a  prêché  sur 
la  cioia;  la  place  étoit  couverte  de  monde.  BA^  Bach,  ckef  de 
la  flBÎssiont  a  prononcé  ensuite  un  discours.  Les  babifaMS  se 
sont  tetirés  chacun  dans  leurs  paroisses  (IMsk,  Jonooières  et 
Ferrtëres) ,  et  là  chaque  missionnaire  a  fait  ses  afiieiix.  A 
Martigaes,  on  a  forme  une  congrégation,  oii  les  principaux 
babitans  se  sont  fait  un  bonnear  d'entrer,  et  Mt  perpétuera 
partnK  eux  las  aentinseaa  dont  ils  ont  déjà  donné  tant  de 
preuves. 

•«Les  éei^its  de  la  petite  égNse ,  dont  nous  avens  fait  mer« 
tion,  n*«  835,  ont  attiré  Pattenlion  du  saint  Siège.  Un  décret 
de  la  eoogrégatfon  de  V index ^  du  ai  aoAt  dernier,  proscris 
et  condamne  TAdresse  latine  à  tous  les  éveqvcs  de  tEgUse^ 
m^iholiqtf*,  et  qui  finit  par  ces  mots  i  écoataTti  la  votx  de  r£^ 
glise  eaihollque  mourante,  ainsi  que  les  notes  ajoutées  par 
Tes  m&nes  éditeurs  aux  Réclamations  canoniqites  et  respec* 
iÊteuses  àes.  évétiveê.  Le  décret  renvoie,  pour  ces  RéolanHH 
êionM,  à  l'Allocution  du  38  juillet  1817,  et  aux  Lèllres  <écritea 
à  S.  S.  par  les  anciens  évéques  de  France.  1^  même  dëcrel 
condamne  une  collection  latine  des  I$u1)es  et  Brefs  de  Ptè  VI,* 
des  Concordats  de  Pic  VU,  et  des  ftéclamalions ,  auxquels 
en  a  {oint  une  Lettre  commençant  par  ces  mots-:  Z7em?vo/a» 
mnplitndini  tum,  et  flntssjint  ainsi  :.f>i  haixê  coilactéone  mo»^ 
ira  insmorum;  lettre  signée  par  Tablié  de  La  Ilocbe->Avmon, 
et  datée  de  Londres,  le  29  septembre  1821  «  C'est  celle  dont  il 
est  question  dans  notre  *n*.  854 1  et  qui  »  é\%  envojec  atit 
évéques  d'Italie.  La  congréealion  de  V Index  note,  par  le 
mciae  décret  du  93  août,  les  ouvrages  sui vans  do  même 

Î«*nre  t  la  Rriraetntwn  puèUque  du  Contx>rdai  »  par  M.  c^e 
reilh  ;  la  Râpome  n  une  bwchnre  itùit^tléè  i  La  Secte  connue 
sons  le  nom  de  pftîttr  rglise,  etc.  ;  la  Convemtion  du  1 1  imin, 
1817  diswtoppée^  et  de  la  Communion  in  dMnis  avee^  PieP^tl^ 
Nous  avons  parlé  successivement  de  tous  ces  écrits*  Les  deux 
derniers  sont  de  l'abbé  Blanchard ,  et  ont  été  analysés  dans  nos 
n**.  3Si  CI757;  les  autres  sont  moins  rroportans.  Un  autre 
^ril ,  censure  dans  le  décret  du  2a  août  demiery  est  celtiî  qui 
à.pour  tiire  :  La.  France  tm  ilfi^  et  i8^5,  wx  L^Uwe  de 
M.  D.  M.  à  J/.  Pf^.  bûw. 


»»   % 


(9$) 


Mfla 


KOUVKLtRS    HOLlTlQVCd» 

PkA}$.  S.  A.  R.  Mo^sitnn  a  fait  remettre  nne  ffomme  ^e  1l)0o  fr^ 
Ira  pri^rel  de^  B398r»«Alp<'^,  pour  Vrnir.att  sccoiini  des  tfctimes  dei^ 
«lésaxlres  occasionnés  dant  ce  <lt'parteinent  par  d'afTreuSL  orages,  et 
un  incii*ndie!cDii«iiléraI)lc.  S.  A.  R.  Mi',  le  duc  d'Angoulènte  a  danné 
une  somme  de  5oo  fr.  pour  le  même  objet. 

—  S.  A.  R.  Madamz,  dnclip^se  d*AngoulOrae,  a  fait  remettre  3oo  tf» 
•V  cnré  de  Saint-Jéan  de  Rivos  (Tartt),  pour  ôlre  diittribui^  ans  hd- 
bitans  de  ce  tîHcigr  qiiî  ont  eu  leurs  habitations  détruites  par  on 
îneendié,  le  S^oclobte  deHiter.  '     ^    .    -  * 

"-'  M*«.  la  duchesse  de  tivrri  a  faiè  passer  à  M;  Tabbé  TaHei,  ewé 
de  Gieift  une  somme  pour  une  famule  pauvre  oui  traTailloîC  dam 
Une  manufacture  de  cette  iriUe,  et  r|ni  aujourd^nui  rétidc  k  Mon* 
tercao  ;  M.  le  ouré  de  Gien  s'est  empressé  du  taire  annoncer  à  cet 
pautrrs  tens  la  K^^néroofé  dc'S.  A.  R. 

•-*  M»  Vabbé  NîcoHe ,  conseiller  an  tonseil  roytl  d'instmetion  po^ 
blique«  vient  tie-donacr  sa  démîision.  ' 

>^  M.  Victor  de  Bonald,  i\h  du  dt^puté  de  ce  notai,  vient  d*ètre 
réintéfin'é  dans  la  place  de  ri*ctenr  de  rAcadt'mie  de  Montpelfiei', 
dont  il  avoit  été  privé  sons  Tanclennc  direction  de  l*eus€Îgnement« 
'  —  M.  Tabbé  BlaBchard,  proviseur  du  collège  roval  de  Rennes , 
est  chargé,  par  intérim^  des  fonctions  de  recteur  de  cette  Aearfé- 
nief  M.  de  Cliavai%el,  inspecteur  de  TAcadémie  de  RordeaiK,  eit 
nommé  recteur  de  rAcadémîe  de  Cahors;  M.  Faucon,  inspecteur  de 
rAcadémic  de  Rouen,  est  nommé  recteur  de  cette  Académie;  M.  Blan'^ 
fpiet-Dochayla,  recteur  de  TAcadémie  de  Montpellier,  est  nommé 
recteur  de  I  Académie  d*Aix:  * 

-^  M.  MietàB  fils,^  médecin  ordinaire  do  R«i;  cit  atoMBid  a«l- 
mnîstniteur  du  matériel  de  la  oi-detAnt  Facnlté  de  HMewirnl^  ém 
Pari5.  .1  j 

—  M.  le  duc  de  Femand-NuDez  ^  ancien  ambassudcor  da  noi  d*£*- 
pagne  à  Londres  et  k  Paris,  et  mîoiistre  plénipotcnliairê  de  Itf  diiv» 
'chessîe  de  Lucqncs,  est  mort,  le  36,  à  Paris.   .  ^  « 

— .  M"**,  la  vicomtesse  Alban  4e  Villeneuve- Bafgomcmt'^épèûM 
«lu  préfet  4e  la  M^urthe ,  et  petite-tùéce  de  S.  Et».  W  cardinal  de 
Bansset»  c«t  morte,  le. 30»  ù  Paris,  àjage  de  aS  am.-  El'e  a^roâl 
passé  sa  vie  dans  la  pratique  des. vertttschréliennes.  Ms*^*  Tarehevé^ 
que  de  Paris  ;  directeur  ordinaire  de  sa  conscience,  Ta  assistée  dana 
«es  derniers  momens. 

•  —  M.  labbé  de  Pradt,  et  l'éditeur  responsable  du  ConatiiuUdtmei, 
ont  été  renvoyés  de  la  plainte  formée  conlr^  eux ,-  a  roccaiîon  ëk 
rartide  intitulé  :  Mon  Congrès.  Le  (lassage  dénoncé  par  le  ministère 
public  étoit  relatif  aux  $oci.ctcs  secrètes ,  que  Tautcur  représente 
comme  une  défense  contre  la  pression  des  pouvoirs  publics  égarés 
dans  leur  marche. 

—  Le  sieur  Rargtnet ,  ayant  été  arrêté  après  un  jugement  par  d^ 
faut  du  tribunal  de  police  correctionneUe^  a  été  traduit,  le  aô,  de- 

rant  ce  tribunal.  Le  ministère  public  a  prouvé  que  la  brochure  iur 
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titillée  :  Histoire  vétiiaéle  de  Tchen-Tcheôu-Li ,  etc. ,  irloît  s^iHticiMe 
et  offensante  envers  les  Princes  et  une  Princesse  de  la  famille  royale. 
Le  ieune  Barginct,  dc'^claré  coupable  dès  délits  qui  lui  étoicnt  fm- 
putes  f  a  été  condamné  à  quinze  inois  de  prison  et  aooo  francs  d'a^ 
meiide. 

-^  Le  même  tribunal  s*ert  ensuite  occupé  de  la  cause  du  neur 
Courrier,  auteur  de  la  Pétition  pour  des  vitageois  ^u*on  etnpéche  de 
danser*  Le  ciùré  d'AzaÎ5  avuit  défendu  à  ses  paroissiens  de  danier  de- 
Tant  son  cgHse,  et  voilà  le  canevas  sur  lequel  M.  Courrier  a  tra^ 
vaille  pour  faire  àe$  excursions  contre  Tobservâlioi»  des  dimanclics 
et  fêtes,  et  contre  les  ecclésiastiques;  le  tout  est  ^upoudré  de  fa- 
rine libérale.' Le  tribunal  a  renvojiS  le  prévenu  de  la  plainte,  at- 
tendu que  la  brochure  renferme  des  pas.'^^ages  tres-rcprébeoables» 
)mais  ne  constitue  pas  les  délits  prévus  par  les  lois  des  17  mai  181^, 
et  25  mars  1822. 

—  Le  sieur  Benjamin  Confiant,  et  les  éditeurs  responsaldet  du 
,Cànstiùitionnei ,  du  Courrier,  du  Journal  .du  Commères  et  du  PUou , 
ont  comparu,  le  28^,  devant  le  tribun.il  de  police  correctionnelle , 
4»oor  la  lettre  écrite  par  re&-honorablc  à  M.  <le  Carrer e,  souy-prvfct 
de  Saumur.  M.  l'avocat  du  Roi  a  démontré  que  les  deux  qualités  de 
témoin  et  de  functionnairc  public  étoient  outragées  flans  le  liliçllç 
du  sieur  Benjamin  Constant.  Ce  dcruicr  a  eu  la  parole  pour  la  ju'- 
lification  de  sa  lettre,  et  a  avoué  que,  s'il  a  voit  tr(ui\é  de»  expresr 
sions  plus  fortes,  il  les  auroit  mises.  Le  tribunal ,  après  avoir  cntenilu 
les  avocats  des  prévenus ,  a  rendu  son  jiigero<>nt.  Le  sifur  Benjamin 
Xonstatata  été  condamné  à  six  semaines  de  prison  et  loofr.  d'amende, 
et  les  quatre. éditeurs  responsables  à  quinze  jours  de  pri«on  et  5oo  fr. 
d'ameiMle.  tJeâ  exemplaires  saisis  seront  dctruits  et  lacérés.- 

-    —  Un  îeoiie liîomme  de  lo  ans,  convaincu  d'avoir  proféré,  le  27 
oetobve  deraier,  des  cris  aéqitienx,  «  été- condamné  à  un  mois  de 
prison  et  16  fr.  d'amende. 
•    -^  La  nliûnte  de  M.  Benjamin  Constant  contre  M.  le  procureur- 

Sénégal  Mangin ,   est  arrivée,  le  24»  au  parquet' de  la^eoiir  royale 
e  Poitiers.  H  sera  statué  prochainement  sur  cette  plainte,  et  si»r 
celle  de  M.  Lafittc,  par  une  seule  et  même  décision. 

— *-  Le  dac  de  Tlnfantado  est  arrivé ,  le  22,  an  lazaret  de  Marseiltr: 
L^ancfaevéque  de  Tarragoste,  président  de  la  régence  d'Urgel^  9j 
IroaTO  aussi  depuis  quelques  joun. 

t  —M.  le  vicomte  de  Montmorency  est  parti ,  le  22 ,  de  Vérone  pour 
revenir  en  France.  Le  comte  Pozzo  di  Borgo ,  ambassadeur  de  Russie 
prèa  la  cour  de  France,  et  ministre  plénipotentiaire  au  congrès  de 
VV^rone ,  est  attendu  à  Paris. 

-^  Le  roi  de  Prusse  est  arrivé  à  Rome  le  1 1  de  ce  mois ,  et  le  12  , 
il  a  fait  une  visite  au  saint  Père,  qui  Pa- accueilli  avec  la  plus  %ivc 
foie  ,'et  avec  toutes  les  distinctions  dues  à  ce  graml  monar(|Uc.  S.  M. 
étoit  accompagnt'e  de  son  frère,  le  prince  Henri,  et  de  %e%  doua 
fili ,  les  princes  Louis  et  Charles. 

—  Le  général  Laguna,  qui  étoit  dans  les  prisons  de  la  Biscfiyi» , 
depuis  long  temps,  est  parvenu,  avrc  quatre-vingt-dix-neuf  prctrr»^ 
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à  s*i'chappcr.  Il  iVst  irCugié  en  France.  lyiina  a  fait  déporter  H  Ma-^ 
jorcpie  environ  quatre-vîngfs  rctlésiailiqiièi?;  prcscine  tout  ïe  chapi- 
tre de  Mabon,  et  plusirur^  perxonnagos  dlNtingui's  dû  celte, ilc,  ont 
^të  Goodnits  en  priion'  k  Barcelohnc.  Mina  est  entré  à  Tararu,  et  la 
maison  cl*liabitation  du  géDcrai  en  chef ,  baron  d'Ërol.es,  a  été  ré- 


test  retirée'  dans   la  citadi'Uc.    Le  Trapiste  vit  k  Toulouse  dons  la 
plus  pn)fotide  retraite ,  dans  le  couvent  des  religieux  de  son  onirc. 


champ  de  bataille. 

—  Len  grands  du  royaume  (te  Portugal,  et  les  magistrats  de  la 
haute  hiérarchie ,  oiit  prêté  serment  k  la  constitution ,  le  3  de  re 
mois»  dans  Tégiite  de  Samt-Dominique,  à  Lisbonne.  Le  lendemain  , 
le  roi  a  asBÛte  à  la  clôture  des  certes  extraordinaire». 

Elections  des  collèges  de  dépatttméni, 

'  Gard.  M.  Jules  de  Calvières,  présidi'nt  du  collège,  et  député  sof" 
tant,  et  M.  le  marquis  de  Calvieres-Vésenobre,  candidat  roy;ilifite^- 
ont  été  nommés  députt't. 

Lanâts.  M.  de  Lacaisc ,  président  du  collège. 

Loire.  M.  Dassicr,  président  du  coUi'ge,  et  député  sortant,  et  M.  Du^ 
gas  de  Va  renne ,  député  sortant,  et  candidat  royalislc. 

Voici  le  résumé  des  élections  de  la  seconde  série  :  députés  u  nom-> 
mer,  b6;.dépatéi  du  côté  drpit,  78;  députés  du  côté  gauche  ,'8. 

Le  28  novembre,  l'Acadënnîe  a  tenu  une  aéancê  ^ablîque 
pour  )a  réception  de  M.  revécue  d'HeroiopoHs  et  de^M.  Da- 
cier.  La  salle  éloit  remplie  d*un  auditoire  nombreux  et  choisi, 
M"*,  la  duchesse  de  Berry  est  arrivée  à  deux  heure*,  et  i^ëté 
saluée  par  des  cris  de  J^ive  le  Roi!  Peu  après,  l'Académie  est 
entrée  en  séance.  M.  Tëvcque  d'HerinopoIis  a  parlé  le  pre^ 
mier,  et  a  fait  l'éloge  de  Tabbé  Sicard ,  son  prédécesseur.  Cet 
éloge  a  amené  celui  de  l'abbé  de  TEpée,  dont  l'abbé  Sicard 
n*a  fait  que  suivre  et  perfectionner,  la. méthode.  C'est  J'^abbc 
de  r£pée,  a-t-il  dit,  qui  l'avoit  créée,  ou  plutôt,  MM.,  il 
n*e5t  point  donné  à  l'homme  d'élre  créateur;  il  polit,  il  fa- 
çonne, il  modifie  ce  qui  est;  mais  il  ne  crée  pas  plus  les  arts 
que  Christophe  Colottib  ne  créa  l'Amérique.  Nos  créalious  ue 
sont  qne  des  découvertes. 

Ml  l^'évéque  d'UermopoIis  a  remarqué  ici. que  les  deux 
hommes  auxquels  on  doit  l'éducation  dessourd&-muets,  ctoient 
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«MftiblhM  àt  ce  ciûtgê^  si  rttal  apprfcîé  |iar  les  tmi,  ri  damnent 
calomnié  par  les  autres,  et  cejieiHlanl  ai  dîgpe  JVtliiiie  par 
les  services  qii*iJ  a  rendus  aux  seiencieset  aux  lftlres,cotaiueà 
la  religion  et  à  TEtat.  ki  Torflleur  a  rappelé  les  oonis  de  quel- 
ques prélais  et  de  quelques  ccclésiasf îques ,  dont  les  utis  ont 
méfite  appartenu  a  I* Académie,  et  dont  les  autres  ont  brillé 
hors  de  ton  corps.  Il  sVsl  borné  à  citer  Bossuet ,  Fénëloo  « 
ÛabilloOt  Mttleuranclie  et  quelques  autres,  et  chacun  a  senti 
combien  il  eat  pu  étendre  cette  liste  s'il  i^'eut  craint  de  passer 
les  bornes  dans  celte  digression  d'ailleurs  si  naturelle  et  si 
convenable. 

Ce  morceau  a  été  suivi  d'un  autre  non  moins  beoreux  sur 
Louis  XIV,  et  sur  l'esprit  et  la  ^oire  de  ce  règne  oh  là  reli-* 
gton  olitenoil  la  place  qu'elle  doit  avoir  •  soit  dans  le  gouver« 
nement  des  Etats ,  soit  dans  la  croj'ance  âe$  porlîcuticrs.  L*o« 
ratenr  a  rappelé  les  plus  hetireux  souvenirs  de  ce  règne,  ai 
Fécond  en  grands  bomines  et  en  grandes  clioses ,  #t  il  a  salué 
avec  pu  mou  veulent  plein  tl'expresaÂon  et  de  feu ,  la  ttatoe  de 
ce  monarque  rendue  enfin  k  nos  regards,  et  nous  offrant  lé 
présage  d  un  nicrlleur  avenir.  Ce  luorteau  a  terminé,  de  la 
maniertD  la  plus  heureuse,  un  discours  applaudi  à  plusieurs 
reprises,  et  qui  dans  son  ensemble  comme  dans  ses  détails,  a 

Saru  digne  de  la  sagesse  et  de  la  mesure ,  comme  du  talent  et 
u  caractère  d'un  prélat  si  cher  à  la  religion  et  à  la  saine  lit* 

léralure. 

Nous  parcoorronr  rapidenrient  le  reste  de  la  séance,  qoi,iî  faut 
l'avouer,  ne  )>ouvott  oflVir  le  même  degré  d^intérét»  M.  Iltgot 
de  Préamenen,  directeur,  a  répondu  a  M.  Tévéque  d'Her- 
mopolis,  La  foiblesse  de  sa  voix  a  fait  pertire  une  grande  par- 
tie de  son  discours;  il  a  rappelé  les  principaux  titres  du  réci- 
piendaire) et  a  fait  aussi  f'éloge  de  M.  l'abbe  Sicard.  M.Dacier, 
membre  de  FAcadémic  des  inscriptions  et  helles-Ieitres,  qui 


M.  le  duc  de  Richelieu.  M.  \illemain^  faisant  fouctioTi  de 
chancelier,  a  répondu  à  M»  Dacier;  son'discours ,  plein  d*es- 
prit,  d'images  et  de. pensées,  a  paru  tendre  à  Vvffct y  et  a  été 
souvent  et  vivement  applaudi.  La  séance  a  fini  à  quatre  beures. 
et  M"*,  la  duchesse  de  ucrri  a  encore  été  saluée  \  Sonr  départ 
par  les  acclamations  du  public. 


\ 


(^Mtrcredi  4  décembre  i»aa. )  ( K",  868.) 
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PanégjrriifHe  de  saint  Fmcent  de  Pauls  JbneUtteur  des 
Prêtres  de  la  Mission  et  des  Pilles  de  la  Charité,*  par 
M.  de  Boulogne I  aixlievéque-évé^ue  de  Troyes  (i). 

Parmi  les  grands  hommes  formés  par  la  rdrfjiûÀ 
^onr  le  bien  des  peuples ,  et  pour  l'honneur  de  1  hu- 
manité,  il  faut  mettre  au  premier  rang  suint  Vincent 
de  Paul.  Le  nom  et  les  services  de  ce  saint  prêtre  doi* 
Vent  être  immortels.  Il  créa  des  institutions  précieuses; 
tl  encouragea  tous  les  genres  de  bonnes  œuvrca;  il  ex- 
cita Feaprit  de  tèle  et  de  charité;  U  donna  le  moave- 
ment  à  son  siècle.  Son  heureuse  influence  opéra  un 
renouvellement  de  moeurs  dans  le  clergé ,  et  s'étendit 
anr  le  monde  même,  il  rendit  la  yertu  aimable;  il 
conquit  à  Dieu  de  grands  noms;  il  intéressa  plua 
fortement  les  riches  et  leff  grands  de  la  terre  aux 
larmes  du  pauvre  et  aux  cris  de  l'orphelin  ^  il  iit 
voir  tout  ce  dont  étoient  capables  la  religion  et  la 
charité.  A  une  époque  fertile  en  beaux  cxemph?s^y  fl 
s*éléve  comme  un  admirable  modèle  de  toutes  les  vei^ 
tné,  et  il  semble  les  inspirer  à  tout  ce  qui  l'entoure, 
et  j  ajouter,  par  son  ascendant,  un  nouveau  degr^  dé 
déTOÛment,  de  chaleur  et  de» courage. 

C*est  nu  beau  sujet  pour  l'éloquence  que  le  Panégjr^ 
ritpve  tPun  homme  qui  a  fait  tant  de  choses.  Aussi 
jdasieurs  orateurs  ont  essayé  de  peindre  les  vertus 
et  les  services  de  Vincent  de  Paul 9  et  no.s  chaires,. 
JeJ>Uis  cinquante  ans,  ont  souvent  n^enti  de  son  nom. 
M.  tévéque  de  Troyes,  è  qui  ilappaitenoit  plus  qu'jL 


^ka^taa«^^M 


(1)  In -8.0.  ;  prix  ,  9  fr.  cl  »  fr.  5o  c.  jfranc  de  porf.  A  Paris  1  cher  Bu- 
lanJf ,  me  ^c  T Abbaye  ;  et  chez  Ad.  Le  Clcre,  au  bureau  de  ce  journnl. 

Tomie  XXXir.  l'Ami  de  fo  Rèlrg.'  et  du  Roi.    G 
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Vôut  auU*e  'Ae  céULirr  un  saint  dont  la  miMiiotr*  est 
ii  précieuse  à  la. religion  ci  à. la  France ,. M» .révêquc 
àe  Trojes  vient  de  faire  imprimer  le  discours  qu'il 
^yjoiivcomposé ,  il  y  a. déjà  plu5  de  trente  ans^-etaull 
•voit  proDoaoé  dans  plusieurs  de  no3  grandes  églises. 
Ce  discoui*Sy  toujours  plus  admiré,  ne  sera  pas  de 
ceut  qui' n'ont  pu  résislia*  à  réprctave  de  rimpre&sion; 
s'il  ne  sera  plus  soutenu  par.  1, action  noble  et  animée 
^dc  Porateur,  il  le  sera  toujours  par  l'éclat  de  la:  coin- 

SOsition,  par  rélévatiun.dcspensées,  par  le  pathétique 
es  mouvemcus,  par  le  charme  du  style  le  plus  flai- 
teor  pour  les  oreilies.  Ou  en  jugera  par. quelques  mor- 
cei)ux  que  nous  .allons  mettre  sous  les  yeux  du  lec- 
teur. 

Le  texte  qu'a  pris  M.  de  Boulogne. convient  admira- 
blement au  sujet  \  il  est  tiré  d'Isaïe  :  Spiritus  Domini 
fuper^me,  ùf  mederer.contritis  corde,  ut  prœdicaretn 
jcaptiuis  i^didgenùain,  ut  consolarer  omnes  lugenfes.  Lfo- 
J*ate^r  montre  la  cliarité  jle  Vincent  de  Paul  cmbra>- 
>!sant  à  la  fois  le  présent ,  le  passé  et  l'avenir  ;  ce  .que 
jMiint  Vincent  de  Paul  a  fait  pour  son  jMècIe,  ÇQ.^'il 
1^  fait  pour  la  poslOritc^  telle  est  la  division  du  Dis* 
jcjûnxs.  Dans  lepren^ier  point ,  l'orateur  considère  lonr 
i  tour  Vincent  de  Paul  comme  prédicateur,-  eomme 
missionnaire,. conxme  fondateur  de  confréries  de  cha- 
rité, comme  bienfaiteur  de  provinces  ravagées  pa.f  la 
ffuerre,  et,  après  avoir  peint  sa  bonté,  sa  paiiçnce,  sa 
jaouceui',  il  termine  la  première  partie  par  ce  Imuu 
jmorceau: 

'  «  Ne  croyons  pas  cependant,  Chrétiens,  qu'il  n'y  ait  en 
clans  Vincent  de  Padl  qu'un  zële  sans  talent,  etunelKinté 
sans  élévation .  Bien  loin  d'ici  ce  misérable  prëf  ugé,  non  moms 
injurieux  an  génie  qu'à  la  vertu,  qui  se  piairoit  triiteouot  k 
confondre  avec  les  vulgaires  esprits  les  coeurs  miséricordieux 
*êl  simple^.  Cortibien  connoîtroit  p^  le  saint  prêtre  que  nous 
]|ft|oas  celui  qui  poorroit  ignorer  que  tes  iumières  égal^i^nt 


^- 


<^«Ë  Mi'.vectQL  Eb  !  coAnneni  nonpineronf^aoïas  doAc  ctlle  adt 
imnil»!*  faciUlé  à  saiiir  les  ob)eC9  les  plut  dUfMurfttet»  aie 
livrer  ans.  oociifMilions  les  plus  opposëee,  el  à  paMer  des  imfii 
MûM.  «iMcee  itiM  csoafutîAii  dam  lear  nwfltatttde^  coaune  «app 
-ctnfcagMt  daas*  leur»  diffioolléi  7  Gomitte|ii  nommerw^$Ham^ 
«eue  apUiiide  merveitlettie  k  t'élever  et  à  dei09ii4(*e  toor  ^ 
Cmht^  aniiMQt  Je«  plcoet  qn^il  occupe  A  let  xiersimiies  i|a'il 
eiHredeitt,  depuis  rhemme  iù.  peuple  qu'il  ^irjge  î^qu'att 
moBarque  qu'il  asstsie  dans  ses  defnier$<«iiQay|iia  i  depuis  l'ei^ 
laiil  de  la  campagne,  avec  lequel  il  bégaie ^lasqu'au  jtiattrf 
en  Israël ,  avec  lequel  il  parle  le  langage  des  parfaits;  depoîi 
l'âme  céleste  qo*il  conduit  dans  les  régions  les  plus  élevefi 
de  la  vertu  jusqu'au  pécheur  Invétéré  qu'il  > retire  en  Taior 
qoenr  du  goufre  infect  de  sea  désordres?  QueUjps;  Imnièrèe 
ne  loi  fallait-il  pas  pour  se  montrer  constanmieQt  supérieiir 
4i  lui«asâme»  soit  qu'il  inspire  k  ae$  élèves  desisentimeos  dignes 
de  leur  naissance  t  soit  qu'il  dirige  la  vierge  chrétienne  dMi 
•les  humbles  sentiers  de  m  vie  intérieure,  soit. qu'il  gouverne 
ime  paMsse  obscure ,  a^t  qu'il  ait  place  dana  le  conseil  dea 
Bois ,  s<Ht  qu'il  décide  daps  ses  conférences  l^s  plus  hautel 
«questions  du  dogme  et  de  la  morale ^  soit  que ^  chargé,. au- 
près de  Benrile  Grand ,  d'une  négociation  épinfiise»  il  s'en 
«equitle  avec-  jutant  dfhablliié  que  de  succès;  soit  enfin  t^^â 
dévoile  avec  sagacité  les  erreur^  de^n  temps ,  e\  q^'il  c^  dé- 
masqae  avec  courage  les  perfides  auteurs?  De  quel  rare  tif- 
-kntfl'avoît'^tl  pas  besoin  péor  attirer  k  ses  dîscoal*s  les  fn^- 
.mers  hommes  de  son  temps  ^  et  faire  dire  au  prince  des  ora« 
^teucs  fnuiçoîs  que,  quand  le. saini  prêtre  parlait,  on  croroù 
enâendre  Dira  s'exprimer  par  sa  houche  ?  Non ,  celui  qui  sa*» 
▼oit  aussi  bien  traiter  les  affaires  que  les  consciences ,  qui 
Balloitinssi  bien  la  force  à  la  douceur,  l'ardeur  k  la  prudence^ 
ia^ooilncSs^anoe  de  la  religion  à  la  connoissance  du  cœi^  Jin« 
anais)  ;  celui  qu'adiniroH  Aîohelieu ,  qu*estimoi^  Masarin ,  qnp 
^'    i  honora  y  que  le  grand  Condé  Cn»2sulu>it^  celui  qui  n'a 
«a-nsanqué  vn^lMoTe  de  ses  entreprise»,  qui  sut  toujonm 
àisa  v<d<mlé  IfAt  de.  volontés  difierentes,  et  ne  inf. 


fWfkphialrmnpé.  »n^  le*  conseils  qu'il  a  donnes  que  sur  Ica 
«mj^rna  qu^ttia  ^Hi  cet  Immme,  dis  je ,  n*a  pas  pu  être  U9 
liMinne.ofdinaire^  Maia  que  paxlons-nou^  et  de  talent  et  4f 
fiylie^Jtos><rèfes».il  eut  le  taleni^u  sèle,  et  le  jgén^e  djç  Jk 


G 
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MAkdtde;  H  ^bt  itt  Xut^i  de  Annv^  stiMT  dftitf  ^  •(  et  t/ê^ 
4ifir  HiM ,  ^  «*éM49er  pftiH'  dimnér  eiuMte  ;  il  iu  i  ït  dovr ,  tHMi 
^  faire  dHiseii^n»  du  del  fft  fesé»  et  h'plftie,  mmk  de  sufi- 
flêér  Wû  fAnîe  et  à  la  rosëe ,  ^niitid  le  t'tél  tel  n^filiiè.  |f«  (ni 
i%W Hèliii f lùsd^àttty 'gtftire ,  rt' «iift'efi  ce  jbitf  Mut  Met  di#- 
jNMtMëdtfvant  cèluf  de  të  chstrùé.  K'e  veyDH»  f  iM^oe  niboHne 
hMfik'ékm'^  atiAAle»  de  hi  vefttt ,  «knir  faWfOè¥  |k>«ir  là 
^UVftHi  ^*tà  cdnifaMiMent  iôn  aftietiir'  pit^r  leé  Oèu^Mi) 
^fy'l^iifiBlé  h  \ittff^tîUm  <iu'ir  «M  Utile,  ne  te  lifeiice  |m» 
tMfcrt  M'M^fll^M'bîtpUfoiti;  C|Di,  ttôèrrîcièr  de  m  itftttoh> 
le  BiAdte  f^^M'à  «A  ptbpre  stibsistârtce^  et  oAi,  défni  lé 'temps 
VÂf fctels  <{ti'tl  fm  couleir,  «ut  quatre  cbihs  de  ru Ake^s,  le  Muvte 
tiésêè  ^dtttSfM,  demande  énct/te  i  ses  enfaiis  «'il  est  ^A  ^ét 
il(U*iT  aft  lé  dr^f i  de  vitre  èr  de  rrfangel-  le  péni  deé  p4uvrès\ 
m  qtrt  tié  !!iit  tkÀ  pmir  gagner  le  sieA.  LVblèiMies-vciûé,  îic* 
'M^HM8-frëH»s7ll  ne  feU  rietl  iioiir  ||:aMer  s6n  pâift!  {le^ 
fblë*  âftfiples,  tuais  admirables!  C'est  DieA  kî  le  lieu  de 
MMèf ,  krèb  H  jrt-ind  ëvéqae  dé  Mëae>,  ^ti'eÙts  fffiicèm 
Ki  )Shdëut$  iès  ptus  fMignf/Nfui>s\  et  ^n'ii  jftmkôit  ne  fMtriér 
ftàs  ^Ué  (^  tangagâ.  Non ,  graiid  Mm.  »  tibn  ;  grtiîd  be^iiere'^ 
HfMk  n^ves  Heh  fkît  peer  gagner  Voire  p*ib,  ni  «eiis  âon- 
fèbni  b  tofat  èa  qur  vooi  t^sfe  encore  à  fâ^rew  C'cM  rotie 
ildiie  supfêttie;  è*est  Votre  *ttiOfD|>be  itnlnoHet ,  «|éb  dès  tm- 
'féttk'dûtrèmpliroieiit  plasîeors  vies  îttu^Aeévt)^s<yî»iff  eetoit 
^nVIMi  tofle  preMdé  de  l2r  v6()iè  »..:./ 

'  '  Ditis-  le  second  point/  PiHRI5^rc  tyrateur  repfëaeittë 

"îfeîhtVîVïbetit  de  Paul  pertjéwïîjttrl'hpostolal  de  sa  chu* 
Viltl,  lé  mîttjslêre  de  àcndfîté,  ks  làbDameif^s  àb  à 
jçfearîlé,  rinflueiiçe  de  sa*  charité.  ïcî  \\^ii\.  l'étaWîisc* 
laent.uc  deux  eougregntlons  célèbres: 

"'  ti^înéent  t^goerâ  donc  li  Is  pOslërîliB  une  eongt^jgetîob 
Vmvélle,  îminôrtr!  èmenrént  dé  l'église  cotbolîqee j  une  as^ 
ideitttfoti  d%éfbliits  'dirëtfenrtet ,  dont  il  tie  tora  |«i  itioms 
ÂiiVèbteur  tçtté  le  fondateur,  lnqoelte  donnera  «nvpavefÀ 
%és  Se^rVéntc^,  des  â notes,  dès  mëres  tM^res,  qni  ne  leur 
^ttaoquéront  jainaif.  On  verra  donc  les  Pilles  de  la  Chenië 
Vent]A?slinl  ii  la  ton  les  fonctions  de  Marte  <:Oinme  eelies  d^ 
l^aÉtbé^  mêlant  heoreùsèment  ractirité  du  eële  atf* saint  re^ 
(tiéiHementite  \k  rtë  tont^mplalite,  porilietea  mtKeu 


wil^:P9Mr  lon^  Uf  .iija^bcurçMi^.  O  prçf  ^t  l9^c^ll|l«  iiiçrr 

lH?WqM«  «fcn^atîqn  jarmi  tous  le*  pJ>|Ci|^  ^ly^r^oUcpf  ||9f 

êf%u 

«ipp 

les  inafix  _ 

lei^  YÎpefip&î  «UÇ  Mr  vc^l^?  )S*}-t:ç  ^^  pionne  proUJUr^ 
4UÎ  iltarpl^f  devQjf^  eUe«?  esUce  ua  rajfon  fl^  Ï^RWve  09^,199 
«ui  iiriHp  s^  Ici^r  frpot?  ^.c^  écfi^  publics  ^4ifeM|r^ 
teur  courage  h|ib>t^o!  i  iU  n  a^r '.^^  Pf^qî  c^  MCfiC.Ci^  f^oiU^M 
du  )oaf  /8^  4^  la  nuit  \  et  (|iiç  le  ciel  en  sojt  biéni  !  il  cx\sle  ^i^q 
4es j^rf^fs  fiMbljmes  poor  ]elq^cll<a  (aire  dç  si  ^r^ndf  faïf^ 
o*est  ûu*uo  devoir  pornipMii  cl  ordinaire,  dpfi^  pcT«9PClf7(^ 
parle?  T9ut  pom*  pieifi  lool  poiir  l<|  .vcrlii,^i^o  pppr]|*i|7 
loo'qr-propréf  ppur VliilérÀl,  poiir'l^  fprl^pei  pçp j-i^  ^if^(( 
pour  '*  çoniid^rirtijtHï-  Fi^lf»  .wpecj^bjli?!.,  4  inp^^ivf,^^^ 
vêivéfahkf  lœoff!  P^^  le  ^per^oc/c  youa  a4f)ple  1  \^v^^^^fj^ 
çpofifi^i^urs  et  nef  Çpllf g^ç* ,  pr^lw  •Mgj^fiflP  /Je  là  fi^fMfi 
l'eceyea  eu  te  jô^r  J^  Inbi^  4p  feconupîisa^ce  qiye  y.9i|f  4fiît 
Iliuiiiapitc.  Jl  YQua  ^b^n  p^rioi^  d'éir^)i^m\)]^p^fM^tf^ 

gral»?  MUS  l'eai-ij  d4wbl>«  !  winolaUpn  FSIT1^l|e^f  r)^*l 
Cberlé  ^  die  voM-e  ff^p^a *  de  Y^w  yi^  nv^pie  ,.pl  de  r^yjf  afpw 
k  la  ^txi  sa  dus  lOvf?W<Ç  iiuf^ucliop  ,.çpTO»e  k  V^^cftIV,Â 
P^u)  S9L  4>)4ia  bp|Ie  pourpqpe  .<i  ?...*• 


'  ».  ft 


oPioa.no^a  .coittA»A^ro»ff  4^  ;:a|»^ov^r  /t^MJ  qA  ^Û^  4^. 
iM^Juaicairs  dc»plasdiluaiica  uoina^iie.GeUe  gliMir — 


f 


.  U  f^M^  îci  k  r^cjçicmoflrç  :  Vi^ccnt  .1^  Ç^u/  Ir^y^'  ^g^f 


»' 


(    102    ) 

^oor  aeconditr  ion  iMe.  G*m  ftlors  qo^cMi  Vo^f  h  h  eoor  jfr 
mmdes  (bibletiefl,  i&ais  de  gratidei  GOBr«riion$5  k  Pacniêei 
les  pluf  fameux  bÀ^s  qui  s^bonoroient  d*étre  cfarëtien»;  «Unai 
k  capitale,  des  orages  et  des  factirnit ^teab  des  j^rmdpet  éf 
des  mœurs  encore  bries;  sur  le  trône  «  Louîr  XIII,  pour  qui 
tk  fustioe  fut  toujours  sacrée;  Anne  d'Autriche,  dont  le  iiont 
fbt  celui  de  \m  miséricorde  3  ii  la  tête  de  TEtac,  Eicbelîeo  et 
Ifasarin ,  dont  le  génie  travailloit  pour  It»  sî^les  ;  dans  la  ma* 
É:istrature,  MoIé,  Pappui  du  foibie  et  feSVoi  du  ntédiant; 
Le  l?ellier  et  Lamoignon ,  dont  les  lumières  égaloient  les  v^r* 
tus;  Séguier,  aimant  les  lettres  et  les  pawres:  dahifle  sano 
tnaire,  François  de  Sales,  Bérulle /Sourdis ,  La  RècheAii*' 
«anlt,  Abelli  et  Godeeu,  et  Vialan  et  Solminiac,if6ti»  illo»* 
Ires  et  saints!  et  clans  un  ordre  moins  ëminetfÀ,  Eudes  et 
Vourdoise,  et  Condren,  et  ce  pauvre  prêtre  Bernard,  si  ricbe 
•B  fpi  et  en  bonnes  œuvres,  et  ce  FraÉiçois  Régis,  émnie  de 
Jitaviery  et  ce  yertneus  OIter,  si  digne  d*étre  son  ami,  et 
toute  cette  foule  de  prêtres  renommés,  aines  grandes  et  sim^ 
pies ,  ^ui  n'écrÎToient  rien  pour  le  bonheur  de  Pbumanité,  et 
qui  laisoient  tout  pour  elle.  Mais  remarquons,  à  I*  gloire  de 
Tincent,  comment  il  sut  se  servir  k  propos  de  tons  ces  grands 
et  vénérables  personnages,  et  comment  ceux-ci,  I  leur  tour, 
fassodèrent  k  lenrs  p&ux  desseins j  comment  il  sut  mériter 
lènf  estime  et  gagner  TeuF  eonfiàtièé,  éiieoutager  leur  aèle  ou 
Mettre  k  profit  leur  crédit;  et,  fort  de  tous  ces  iHustivs  ap- 
puis et  de  tous  ces  imposans  suffrages,  commencer,  avaneer 
0t  porter  jusqu'au  faite  Tédifice  immortel  dé  sa  mis(lriaMev 
M  Mais  pourquoi  ne  séries-vous  donc  pas  aussi  nonnmées 
dans  son  éloge ,  femmes  incomparables  qui  eûtes  tant  de  nrt 
k  sas  bienfaits,  comme  k  s»  gloire  ?  d^Altgre ,  de  Herse,  Xra<' 
yersaj,  Lamoignon,  Fouquet,  et  vous,  illustre  (iondi,  le 

Cmier  instrument  de  ses  vastes  desseins;  et  vous,  vertueuse 
laliOa,  toujours  avare  pour  vous-même,  tou|Ours  prodi« 
gmê^  poor  le  pa^ivre;  et  votas,  pdense  Mirëaiiàn ,  qui,  eprès 
Mesr  lotti  donné,  trouvîesi  enconJe  moyen  de  donner  db« 
inatege;  et  vous ,  d'Aiguillon  immortelle,  qui  k  des  imuK. 
buiienseâ  apporlAtes  ton  joues  des  ressource^  immenses;  et 
è^tis,  duchesse  dé  Màntoue,  plus  grande  encore  lorsque  vos 
«nains  senroient  les  pauvres  qUe  quand  vos  mains  portoient  le 
iÉeptre;  et  vous,  magnanime  Marillac,ame céleste,  qui  tau- 
jours  vous  montrâtes  a^  niveau  d^  la  sienne;  et  vous  toutes* 


(  io5  ') 

_„  Mintèt  et  hintiiiables  coadibthces,  quîj  chacune  sêlôa 
Vo9  fbrces.  ou  "pi utdt  an-dessus a^  vos  forces,  sans  cesse  foui*- 
oîssies  à'^inëpaisable  trésor  de  Bfis  magnifiques  aumdnes ,  re-^ 
cevezen  ce  jour  reffusion  de  mon  cceur  ei  le  tribut  âe\i\oê 
dommages;  pattagec  tout  l'encens  que  nous  brûlons  sur 'son 
'#Qlel,  et  que 'désormais  vptre  laémoire  vénérée  ne  soit  plùi 
ié^rée  de  la  sienne,  ainsi  que  vos  grands  cœurs  furent  tôu* 
JèUn  unis  dans  un  mente  concert'de  zële  et  de  vertu  ......  '  ' 

:  ,A  li^  auiie  du  Discoura>  M.  Vévéqne  de  Tr«yes:;à 
foint-âe»  BOles  qui  font  connottre  l'esprit  de'cevitèbll^ 
«Â»  fertilecn*  grandi  exemplea  et  en  betfmr'étalilisse^ 
tÊk^hè-f  et  qui  forment  un  heureux  accompagnement 
dHtn.  Dîscottrà  qu'on  peut  regarder  comn^è  ui^  inonii; 
ment  de  Télaquence  de  là  chaire.  Ouelque^  fautes  se 
^Qut  glissées  dans  1  impre$si,Qiiî  amsi,  dans  Je  n)OJHî«Â% 
^uQ.noua  venons  de  citer,.;on  lit  :  M"*',, de  Fûl/élioa'j 
MU  lieu  de  M'^',  de  Pollalion.  JJne  noie  fei^oit  snpp'oser 
^ue  1VL,  Yerbert,  vicaire -général  de  la  con^*ég;aCîOn 
'Oe  SaintrLazare  y  est  vivant;  cet  estimable  ecclé$ta5tt- 
'tfue  est  iiiort  le  4  mars  i&ig»  et  nous  avons  dôniiè 
"dans*  le  temps  une  courte  notice  sur  lui, .      .   .  '  ^  ' 


%< 
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^^,^         ,     .,    KOtXVELLKS   ECCtEfiaAST^QVES.,  *."tniil 

.  Rdiib.  Latanté  do  saiotPère  s«'soutieiii:"Si  S.  sortHI^^ 
souvent  en  voilore ,  ou  se  promette  dans  les  jardftts  de  Wd  fté- 
laiftde  Honie-Cavallo.  ' 

-  «M»  Le  5  et  le  6  no^eembre ,  en  a  c^ébré,  dans  la'  ehapefte 
éàfn  palais  Quirinali  les  services  annuels  piMir'le  repos  deifaiftf 
dbs  JDi&verains  pontifes  etdes  cardinaux. 

-^Le  roi  de  Prusse,  pendant  le  court séfonrqd^ti^  filir à 
Aome  avec -les  princes  ses  fils,  a  visité  les  iftonuinank  les  plut 
jfeuMffqoables  de  cette  capitale.  Le  if  novembre  »  onlnrt 
^onaé  4e  spectacle  de  l'illumination  de 'la  coupokrde  Svivtv^ 
Pierre  et  de  la  girandole  au  château  S^int-Angel  *      -  ->  y*  ^ 

•«Le  6  novembre»  mourut»  à  l'Âge  dé  soiiànté-nn  ans  ,  U 
•jêrè  Anfofne-Marie  Grandi  j  de  Viccnce,  vicaii*e-généra'1'^,cs 
ikrnabitès.  Sa  scienee,  ses- tàlens  et  'seii^verlti^  lui  àyolêbl 


(M) 

«r^ciiri.  reflime  de  Mt  co^ifreres  et  dfl|  mnçi^nH  dn^MoBlr 
i  ^)iQÎ|  çonsuIleuT'  â^  fain t  Office  el  def  ms  »  e^  iecréutre.Of 
U  coogrë|ralion  extreordîneire  des  affaîres  ecclésiastiques. 

t^ÂHis*  Ml  visite  nostorale  s'est  ouverte^  le  premier  dii|iaoçlif 
fie  FAvcrtt ,  dam  I  église  de  Saint-Leo ,  comme  on  Tavoil  aun^ 
tioncé.  M.,  l'archevêque  de  Paris  ^  qui  avoil  éU  indivise  1^ 
teoialiic  precëdenie  ^  n'a  point  vouin  cependant  se  dinae^aar 
de  venir  en  personne  installer  les  miasio|ine>res.  Le.pr^W  ^ 
arrivé  dans  l'église  vers  cinq  heures,  a  été  harangné  par  M.  le 
curé,  tit  est  mofité  peu  «près  en  chaire.  Son  discours,  ifui  a 
4oré  environ  «se  deuii-àesfv,  a  roaté  sur  Ue  avantn^  dp 
cette  retwte^  et  |ur  l'anpreuemeBt  que  devoievt  SMoir  le» 
fidèles  h  répondre  aux  {grâces  qui  leur  sont  prépar<éc|^  T<pré,- 
lat  a  mêlé  les  raisons  les  plus  sohdes  aux  excoriation*  |es  ph^ 
toucbanles,  et  a  été  entendu  avec  le  plus  profpDd  sijeriçe. 
Apres  nue  M.  Tarchevéque  a  eu  donné  la  mission  aux  ouvriers 
ëvangéliques.M.  Hiiaire  AebeVt  a  prêché  sur  l'auloriié  et  la  fin 
du  ministère  ecclésiastiqoe.  A' ^ix  heut-es  ei  demie,  'M^.m  donné 
la  bénédiction  pontificale;  et  sVst  retiré.  iMM.  Jalabert  et  Dc#> 
jardins  Tacoempagnoient.  Après  le  départ  du  prélat,  on  a 
cfaanlé  det  cant«|iies  qui'étpient  eiilremclcs  de  la  gloîe.  Lee 
fxërdçei  auront  lien  à  cina  heures  et  deinif ,  le  spir  e(  If 
malin  ;  il  y  aura ,  cnaoue  lofs ,  one  exKor laiton  familière  ejt 
«ne  iaairoctiôn.  M.  l'abbé  Aubert  est  assisté  J^un  aMtre  «9^^ 
tionnaire,  M«  Cadiergnea.  L'égNse  étnit  remflie  le  presnier 
jour;  lee  femmes  occupoient  toute  la  nef,  et  les  hommee 
ëtoient  dans  le  chœur.  Tout  s^est'pasi^  dans  le  plus  graml 
oidre,  et. H  n^  a  voit  même  aiièiin' rassemblement  aiadâièn« 
Le  tranquilKlé  a  éld  la  même  les  jours  sutvana. 

—  Nous  avons  annoncé ,  dans  noire  n*.  86^,  qoe  M.  l'abbé 
4e  I«e  Meheeîl  l'àiné  étoil  appelé  aux  fonciiéna  de  vioaire* 
Itérai  de  la  gt^ande^aumAoerie.  Cette  derfaière  ijiialificatiott 
est  inexacte;  nous  nona  em'pressobs^o  la  Mclifier  en  ioaévwU 
ici  le  lette  même  de  Tordonnance  ro3r^le  dn  9  liovembee  der- 
nier 1  «  iiOttif  «  etc.  La  nôminatioR  faite  par  liotre  grande 
«•omÀnier 'de  l'abbé  dé  La  MënBats(  Jean -Marie -HpB^rt)t 
mcien  vioaire«-géné^al  deSaint*6rieux,anx  fonctions  de  vi*» 
œire-général  de  aotaedil  f^nd-aum^ier,  en  rènaplacemenl 
de  l'abbé  Fentrîer,  est  i^ée  «». 

~  Parmi  les  ancien*  sièges  ^ont  on  voit  avec  p^ne  le  .imm^ 
féteblisienleaty  il  fyuX  compter  ÏquI^  qni  r^noi^toit  eu  icoîr 


^ 


^ 


ooco|mS  liicoes»ivfiiiefit(>4r  4m4|rt^i«ai*doii«e  ^«éqiie«t  dMt 

ilonl  an  «  M  jmpe  »  WM  le  jwm  «k  LéMi  IX.  C»  dt«^ 

à  9^  àéjgMi*  If»  diQciMl  de  Oïauei  fti  .d«  Sài«|i-DÎM  H  jr  9 
vîa0jt«iii,  TpuI  fui  9fi|ÎQreip9nt  lileiiil,  «i,.e4Bitnrt<^ii«t|itof«9 
la  alto  l4iâ  «a  iMèvit,  ^i  m  évécb^  i«iiv0mi  fii  aaiirifiaf  wi 

nue  opération  qui  dpil  élrp  ilaUa;  OUH»  ii  Mt  ^Mmapl  i|«ii\Mi 
n'ait  pas  cankervé  jn  mojiu  I9  litee  (te  Tpi«1.  PmiaqiMii  a*a»» 
roit-«to)Mif  Ail  pour  fié  li^go  ae  f|tt'on  n  f«l  fMHMr  NarbaMaa  v 

ÇNir  Vlaiwitf  pcHif  Ari«f7  Pooffiioi  na  dm  anir  le  Ulre4t 
oal  à  cabi  ^e  Naaci?  CV«i  Je  vosu  4e  l^Egliie  da  eanaerver 
lea  anneaiin  âe  la  iwudilia^j,  a&4t  l^ûwiar  au  toaifit  «ibsister  la 
trace  i^  insliivUant  doiil  le  ieoipa  apwàiie  la  choie.  Toote  te 
litorçia  dlii  diocèie  de  Railoi  rapipella  celle  de  T^al^ef  demtth 
«ement  encore»  en  réimprîfnaiit  le  tttevieîiv  de  Teol  ^  poor 
rasage  du  cler^  de  Kaneî,  on  v  a  «ij^  le  litre  suivent  1  Bf^ 
9ianum  Mm4»ieii#e,  elim  Tuliemsit,  C'est  aâiisî  fu'en  ratla^ 
clie  le  prastnlee  pMsé,  et^iae  Tan  perp^^lve  leslswlicîens  w^ 
tiqoee.  Nans-  aanniea  peienadf  ^pe,  si  en  desnéndak  A  Kense 
InnîMdtt  titre  deTeul  k^oelui^de  Nenei^leeeiatSiifge  «ç-»^ 
cueillerett  bvarabténiei»!  une  prepoiiUeii  qni  neklaiiie  Marim 
droite -et  iqniparolt  remplir  toutes  les  ooQwenanaas.  Gf est  biais 
la  moindre  chose  de  donner  qtieJqQas  souvenirs  à  ^elni  »qaê  a 
tout  perde. Tonl av«st des ét&lrliiseiiien» nembrauft qne uicd» 
voluiîoo  a  e«§loiiii4.  S^  belle  calhêdnele,  bélie.par  lainCGd^ 
rard  an  dfxiëtne  siècle,  est  an  niooitmenl. vaste  et|>réeieîâsi 
mais  <|ue  le  temps  viinç^hàqne  ^t^t^  et  auiiaproît  oéMin  de 
grandes  réparations.  L'^ncieo  clergé  de  Tout  dispaa^  anenr 
cesàvesBOht;  ne  seroit^il  pas  fuste  de  consoW  «etie  anlii|na 
église  de  ses  rnioes^  et  de  laisser  subsister  a»  mains  en  lî^ 
qui  rMpelteroit  à.nosneveus  les  ntos eespeclablea sastvènirsS 
-«  Off  a ,  -celte  année ,  rendu  a  la  eénéralion  des  fidides  f 
dans  réélise  de  fisiablancsy  (dieoèse  de  Tour») ,  la  chef  de 
saint  ACnaBasa«  pstriarehe  d^Akaandrie.  et  dooleiK.  de  rfir? 
f^lise.  Pen  de  pavsonnes  savent  quf  ntile  reJir|ue  éloil  «  dyiîf 
long-temps.,  cènseeyée  i9ii\%  Ts^ltae  dn  &cpnu,  en  Tonrairie^» 
Elle  nvost  été  eppnrtée  »  à  ce  que  Ton  croit ,  de  LjMiêianlii» 


Mpfo  Jhnrit  onMmë  àèth,pàr  uta  teigiMM" croisé,  e&fmi^ 
é^Anjoit,  qui  bAlit,  Mir  iei  t»nrêi/une  église  r«fii*ri{u«l>ie 
par  tdn  eléganee  et  m  solîdlîié.  Ce  lieu  s'appeloit  le  Serrin ,  <m 
ancmiieineiil  P&gus  Sèrràmts^  comme  il  ai  nommé  dans  les 
Conmontàtrée  4e  Gés*r.  La  relique  an  saint  docteur  fut  de- 
fioaée  daiM  celle  église,  tm  elle  resta  jusc|ii'à  la  révolntien.  En 
4793^  elle  fttt  ûfée  de  la  châsse,  et  remise  k  un  habitant , 
mnimé  Attbrj,  qui  eut  le  courage  de  la  réclameK  €>o  lot 
remît  en  même  tem|>t  quelques  lambeaux  desaqcieiis  Miihen- 

a net,  et  le  matre-a^iesie  m^e,  par  un  écrit  attaché  à  la 
ique,  qu'elle  avoit  été  extraite  «lu  reliquaire.  Aubrjr  con* 
eerra  précieusement  le  chef  jusqu'à  se  mort ,  arrivée  en  1 8iqk 
Ooefque  temps  erant^»  le  evtfé  de  SanbYancay»  oti  on  a  réuni  le 
ftrrin,  dont  l'égKtfe a  étédetruite,  JM^ése^ita  4 M.  rarchevéqa* 
ide  Tours  nue  supplique,  pour  qu*il  ordonnât  des  procédures 
afin  de  reconnoltre  cette  relique  eC  de^^la  rendre-  à  la  véné« 
ivitiea'  des  fidèles.  Ces^pvocédures  se  firent  en  eilbt  suivant  Ifs 
-fermes  prescrites.  M.  Virchevécpie^de  Touris  ordonna  que  ,  lé 
6  maîoemîar,  le  chef  de  saint  Athanase  fui  transféré  da^ 
IVglîse  de  SanUancay^  et  eaposé  k  la  vénémiien  publique. 
La-cérémceiseie  fit- avec  un  grané  «oncours  r  doute  curés 
ToisHit  j  aasistèreut;  une  messe  solenneile  (ut  chantée  j  el  « 
«prêt  l'Évangile^  un  ecelésiattique  fit  lei  panéjgynque  du  aaiiit. 
lia  rtipqoe  fet  exposée  et  vénérée^  parole  clf rgé  tt  les  fidéhpi , 
et  im  ael0'ftrt  dressé  de  tout  ce  qui  s'étoit  passé  en. cette  oc -> 
casion.  On  wrra  saut  doute  m^et  plaisir  eea  bon nevrf  rendus 
à  tai  saint  dont  le- nom  est  si  révéré  ^dans  TEglise.  liànote 
«nie  nova  «voos  refoe  renvoie  à  la  Vie  de  saint  Alhanase  pte 
Baillet.  Butler,  dans  les  F'iés  desPèiies,  ne  parle  point  de  ta 
Mlique  conservée  au  Serrîn. 

— «L/artideaur  la  Soùiété  caikoUque  deê-PqjrS'-Bai^  que 
nous  avons  ineéré  dana  notre  n*^.  SSgt  a  donné  lieu  k  une  rè- 
damaiioii  venve  de  HoHavidè.  On  «lôus  reproche  d'av^r  paru 
approuver  la  scission  qui  s*est  faite  de  la  première  société  en 
Aeui  branches.  Cette  scission ,  nous  dit*on',  a  été  haufement 
désapprouvée  par  la  direction  supérieure ,  et  par  tous  crtix 
qui  sentent  les  avantages  d'une  liaison  phis  intime  entre  les 
catholiques  des  deux  partiesdu  royaume.  Il  ne  nous  apparu 
tient  point,  sans  doute ,  de  prononcer  un  jugement  suricp  qui 
se  paese  si  loin  de  nous  :  noàs  seroit-il^  permis ,  cependant , 
4*^awtira  uaavis?  Cette  scission  eit^elle  aus^  âcheuitajaW 


!•  croîl?  Let^iis  toaMi  ne  pÊt»ven%^\\€9  ftf ,  chacnnt  «W 
leur  côlé,  tendre  ata  même  but?  Qii 'elles  aient  une  direction 
nnîqne ,  ou  qu'ellei  aient  chacane  une  direction  particulière*, 
ne  peuveot-eilés  ttas  répandre  également  de  bons  ouvrages^ 
|frécber  la  concorde,  défendre  les  bons  principes?  On  ne  peut 
contester  qu'il  n'y  att  une^ -grande'  différence  dans  les  morars 
et  les  babifades  des  deux  parties  do  royaume;  H  différence 
aènle  de  bagnes  fait  que  ce  qui  convient  aux  uns  ne  convient^ 
pas  toujours  aux  autres  :  nous  avouons  donc  que  la  division^ 
en  deux  sociétés  ne  nous  semble  pas  on  si  graon  malheur*,  Let 
deux  branches,  au  lieu  d'être  rtvirles^  peuvent  être-anneay  et 
le  bien  se  fera  de  diverses  manières.  On  ne  peut  douter  de  ia 
pureté  âes  intentions  de  part  et  d'autre,  tia  société  née  en 
Hollande  professe  les  principes  les  pins  purs;  le  .nombre  de 
aef  membres  s'accroît  ;  elle  ne  publie  aucun  ouvrage  ^ns^ 
Tapprobation  de  l'autorité  ;  elle  s  est  mise  sous  la  protPClion 
des  saints  apêtres  Pierre  et  Paul^  elle  fait  signer  la  profession 
de  fei  de  Pie  lY,  le  formulaire  d'Alexandre  VU,  et  la  Bulb 
Ûnigeniuis.  Le  souverain  Pontife  régnant  a ,  par  un  rescrit 
du  9  décembre  tSai»  accordé  des  indulgences  aux  fnembreft 
de  làvsodélé.  Les  ouvrages  qu'elle  a  publiés  en  françois»  pen*** 
dant  le  cours  de  cette  année,  sont;  La  religion  des  phiiosophes^ 
par  Muzxarelli  ;  les  Maximes  et  devoirs  des  pères  et  tnhres  « 
par  M.  XrVisenet;  V Examen  dé  résidence  ihirinspquii  dm 
chHsiianLime ,  par  Soame  Jenyns,  etc.Le  présidentde  la  so« 
ciété  est  M.  G^  van  Nooy,  archiprêtwd'Utrseht;  le  wîce« 
«réiJdeBt,  M.  Dadelbeek,  curé  de  cette  ville;  le  trésorier, 
M.  Mosch;  et  le  secrétaire,  M.  J.  G,  Le  Siige  len  Broeck.  On* 
a  nommé,  pour  le  midi  du  royaume,  des  administraleura 
autres  que  ceux  qui  ont  été  désignés  dans  notre  n**.  SSg.,  Noua 
parlerons  plus  lard  dn  programme  d'unoavrageqiiè 'la  so«t 
dété  propose,  et  qui  nous  paroU  fort  întéfsessant  Nous  espé-* 
rons  qu'on  voudra  bien  prendre  en  bonne  part  nos  réflexions,, 
et  croire  que  nous  sommes  pénétrés  d'estime  pour  lès  per- 
saunes  respectables  qui  dirigent  la  société.  * 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

Pamis.  m.  le  vicomte  de  Monftnorencj,  ministre  c.!e.<  afTaires  ét-ran* 
gères.  .cJt  arrivé  de  Vérone»  le  3o"novenihrc,  a  huit  heare»  et  <le- 
aiie  du  foir.  A  neuf  heures' vingt  miautes,  S.  ttxt,  s*e9f  rendue  cfaec 


b  Roi*  â  mo  db&pait,  iovt  lat-MpwMt  étoie«l  ebcora  àlTéma} 

tff  r«i  (Ve  Prua^Ct  <|*sî  éloît  de  retour  de  «H^'.v9f«g0  ci«ii«  J*ll#lir  ««^ 
rîdîonale,  est  parti  le  TOémc  jour,  23  nôVemlire,  pour  Qci-lin.  ^.  U. 
baron  de  Rayneval,  ministre  ne  France  prés  ^.  M.  pru^ietioc,  est 
Mtounié  dans  la  capitale  de  ce  rpjauine.  f(L,  M  duc  de  Wdlfafgton 
Revoit  partir,  Je  94»  P*^'  i^ndreiR.      •    .     • 

*-*  Le  B«i  ¥W9t  de  eràer  M.  H  TÎt«yp9«  ée  lioatinereiicy  due  M«* 
ibîeu  4e  Jliooriivufi.'^^.  ^ 

—  M.  le  duc  Mathieu  de  Jlloptmprçipcj.  {^  epKo^ié  à  M-.  de  1^1  ^r- 
èhangy  une,  lettre  autographe  de  IVnipcrcur  <|c  Rnô^ic«  qui  consent 
ki  <SXpreA<(Sons  les  plus  flatfcases  pot|r  êcl  élocpient  ni{igt.<tni. 

-*  Ùuc  ordonnance  du  Roi»  do  ao  novtonflM'ô ,  ordonne  un  app^l 
de  quarante  mille  hoinMca  Mir  la  clisse  de  lAsa. 

—  Le  journal  WQ(ûeX,  fi^  a^.o|r  /9<M;qM  >'<i*î*e  detf^^  JU*l  -; 
iporenc;[ry.pu)]ie,  sur  le  cop^rci  de  yerQn.e  et  «Mf  |^  afiiîref  4}*^s- 

Façne,  un  article  danslcciuct  on  rcmarouc  le  p;u<sage  niiVant  ;  •  Âfirè« 
indécisioki  'qae  tant  d^ opinions  dpposces'onL  pu  jeter  'd^m  les  es- 
|lritr,  on  trenireroît  petit'-^étre  ufte  basé  a^es  solide  pour  de  nou- 
Teliet  corardtorei  dans  la  ceilitude  qi^' la  Ffancc  a  œcvpé  aa  coa- 

Frès  de  V«:rome  ia  placç  qfii  Ini  app^t^qnoî^  ft%mi  Usp  «pw^fto^  ^. 
Ei^rope^  i^t  que  )e^  puiwnees  ^u  comUin^q^  fi'ftn  "orpiàil  reini^fs  a. 
elle  pour  la  suite  et  la  conclusion  dpj  aliaires  d'E$psu;ne  •  avec  Tio- 
tention  de  concourir  de  foutes  lenn  forces  au^  vôiV<t*c>«*cutîor| 
^'elle  pournÀt  être  daus  le  eas  d*adopter  ».'  Ori  lit  ëgaleincél  te' 
qui  «uii,  daiM  «n  arlîde  du  Cound^  4Ufghtù ,  jonmai  loiaisi^Éacl  : 
c  Q^lqûfi^  dipjo|99Ul  ivirar«9t  q^e»  s'il  y  «  IHMS  f  v^mi  loanire  VEi-< 
pigne,7a  Fr^^ce  j  sera  ^i^gic.U>Ml.e  ffi^[p%  lyfis  .q«*elle  «eni  squ- 
tenue  par  une  a.rifaëe  de  réserve  a  Autrîcniei|S(,^ePfussieiiS].|(t  de 
Busses.  Si -la  prodainat;o'n  pahtiée  par  le  gcperal    cciislitutioiinol 
Hiae  étoit  taaise  k  ezécation,  ajoute  ie  même  jbaiiial,  quiconque 
Mvok  le  pquToir  d^arséter  ôe  système,  de  massacre  jét  de  tpoliatkiaa .  • 

fpit  la  Finn<0  9f^\^,  m%  }t  Aaïuyi  ^y^fi  ««s  tlUib,  »iifo^t^f»iMi>iif 

—  Jfl.  le  narpn  de  ?a  Bonardiere,  ma^p  dej  .rcauctes,  IW.  je  vi- 
comte Lcp;eUçfier  de  hd5aiplVo,  pair'ne  rrancéV  eTIMf.'  Berfoiv,  rit-' 
taire ,  mMbredu  èoBs<*ft  ratmicipul  de  PMrts/oiirt^ét^'  nommj^ttaein-* 
JbnM  du  oepueU-gL^oéecl  d'admmtstMtion  fdes'liospiidcs  o^ryU  de-Mrk 

-*-  C*fSt  par  erreur  <|ue  fonslvs  lournaux  ôtft  anpohcû  que  M.  l'abbé- 
IncoUc  aveit-donlm  -^  déroiasiDii.' 

r—  L^^aùy  4^  ff^rs  Bogcf,  ^«^1  et  J^mf^^^  poiuam^vts  fmin« 
complices  de  Caron,  c»t  rc^yc^é^  911^  afi^ic&,d|i  c^>|^p;iiicpt  de  i« 
Ma*ellc»  et  les  accusés  .«cront  tranÛ^fér^s  a  Metz.  Ils  \îcDncnt  de  fer- 
mer opposition  à  farrct  de  ia  cour  de  cassation. 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  a  condamné ,  le  39«.î>  ^^^^ 
moi^  d'cmprisonnetfuBnt  it  »  3do  (t.»  d*2ttiiOiidc  4e" libraire  fiiogret, 
qtii  a  voit  réim|>rimé  le  Système  sociai  du.  baron  d*Holbach*  La  sai  ie 
a  i^té  dcclarce  borne. et  valable* 

«T-  Le  iHii9«iê  Louis  Forget ,  içgiiliiutcur  dei  pnfons  du  duc  de  Bai- 


(  ««9  ) 

satto  •  coupable  dn  dëKt  prévu  par  Tarlide  a  île  la  lot  du  i&  mâN 
dernier  relalir  aux  attaquei  lUrigées  contre  la  dignité  royale,  etc.  « 
a  été  conilamîlé ,  le  ^  tièvenibtv  ^  k  Iroif  ttoîl  de  prison  et  3oo  fn 
d'flincnde..  - 

•^  Ob  pourroil  Vf  et  de  ro|Mmen  publique  dem  let  départcmenfe 
par  le  seul  résain4  des  votea  qn  oBt  obtenua  dau  les  eoUégcs  les  dé^ 
mités  reyalislea,  cl  eemt  de  ropponnlio]»»  Le  nombre  des  Totanâ,  ànrn 
les  ooUégea  d^arÎKmtliiaemeiit^  étoîtde  1 3,956;  les  ▼oijt  myaHiies  oilt 
été  de'9i6St  les  voix,  libérales,  de  4^3.  Dàna  les  collèges  de  dé* 
parfetnentt  le  noAibrv  des  votàns  a  été  de  3i69;  les  royalistes  ont 
obtenu  à4o8'Toix;  les  caédtdAts  libétanv  ont  réaili  718  voix  :  total 
des  ▼otea  royalistes  dans  1er  deax  eoUéges,  11,673)  total  dès  yotci 
libéraia,  53ai. 

'  —  Lé  général  don  P.  G^inarest,  accompagné  de  sa  femme  et  de 
deux  en&ns,  est  arrité  ii  n^u^ille,  le  19  novetnbre,  atec  seixe  of- 
ficiers dea  gardes  e^|;>agnote$,  venant  de  Gibraltar. 


éque  de  cette  vlUe  à  interdire  aux  tidèles  Ventrée  de  cette  égUsr 
aux  liêurea  où  les  religieux  de  Tordre  de  la  Trappe  font  leun  exeiv- 
cices. 

•  —  Le  37  novembre ,  on  a  dà  faire  à  La  Hajre  rinengaration  d*nac 
église  catbolique  romaine,  nouvellement  batte. 

^^  LVuchîdncbesse  M«riè-Thérèse ,  princesse  dé  C^rrgnan ,  est  m- 
coocK^  d*on  prince,  le  17  novembre.  Le  10^  rarchiducfaesse  mi^ 
fniiie  a  mis  henrensemcnt  an  monde  obe  arcnidiicbesM. 

—  Les  eaux  acconinlécs  dans  les  vallées  du  .Vésnve*  parmi  les  mar  ' 
tièrea  voleaiiiques ,  produit  des  dernières  éruptions  •  ont  rompn  U  dr*  ' 
gue  qui  les  retcnoit,  et  inondé  les  environs  de  Torre  di  Greco,.on 
elles  ont  causé  d'immenses  dommages. 

—  Le  comte  Scipion  Duroure ,  né.  à  Marseille ,  en  1763 ,  membre 
de  la  oonmittne  de  Paris,  vient  de  mourir  à  Londres,  où  il  a*étok 
rendn  pour  recaeiUir  une  succcsaion  de  sa  grand'roère ,  alliée  de  knd 
Bolingbroke.  La  révolotion  françoiie,  dent,  il  avait  àé  mi  dea  ploi 
ctuMio  partisans,  avoit  dévoré  une  fortiine  considéralile  qa*îl  po«é- 
deit  en  Provence. 

—  n.  Zéa ,  ministre  de  la  république  de  ObkHtfbie ,  vient  de  Arou^ 
fîr  en  Angleterre.  Sa  santé  déclinoit  depuis  un  an. 

—  Trente  k  quarante  maisons  de  commerce  de  Londres,  parmi 
lesquelles  einq^ou  six  considérables,  viennent  de  suspendre  leurs 
patemens.  Les  liquidations  des  fonds  espagnols  des  cortcs,  et  des  fonds 
de  ColomUia,  ont  particulièrement  cunti^ibué  à  ces, faillites. 

—  Mina  a  fait  une  proolamiition  où  il  invite  la  Iroope  françoise  a 
mrefidrc  parti  on  fivenr  de  la  liberté.  Le  gouvernement  espi^ol  li 
dcMUié  des  ordres  pour  ne  laisser  passer  «ueon  conrrier  de  Vénm» 
ftUrtfsé  h  des  mafsons  particulières»  *  . ./ 


M  •  •  •  •         . 

I 

Cour  d*0uU^  de  BcfiSé .  . 

t.n  cotir  d*att<i«es  sV^t  occupée,  le  ag  novembrr ,  de  FaïAitre  rHff- 
tire  am  letlras  meiiaçanles  qni  foreiit  enyoyéeêk  M.  de  Blarc^au 
et  smx  jurfs  »  Ion  da  |tigeineiit  des  caaf piritears  de  La  RoclieiU.  Let 
aocu^it  nrésms  sont  :  Meiurîce,  pendre  dore«^  ca  l>&tiiiieiit^  Robifeot 
-de  La  Sene ,  aroost  «tagiaire,  et  Antoine  Mavdtand,  priauipal  doc 
4le  Roiatre.  Le^-accviés  contumaoet,  qoi  deviendrooC  i*obiet  d'une 
lirooédiire  partktdière,  sont  :  les  sieun  Bninet  fils,  ooaaBiif  nétc 
eians;  Cbaulin  et  Desckiens,  tous  clenz  dercs  de  notair^.  Dan»  d« 
aUposil jont  faites  devant  le  conseiUer  rapporteur ,  Meuric«  dédara 
qn*ît  i'toit  carbonaro,  et  que  ia  vente  dont  il  faisoit  partie  ae  con* 
^KMioit  de  dis* huit  membres  environ ,  outre  de  La  Sfp^e  et^Har- 
enand.  Les  rëunious  avoient  lieu  dans  lateltcr  de  Mcunce..  Il  fit 
tirer  jusqu'au  nombre  de  clii  mille  les  listes  des  iurés.  Aujourd'hui 
Tacrust^  rétraofe  les  dispositions  ou  11  a  faites,  et  dans  Ie«qiiclles  fl  a 
corapromis  sc5  co-accns^s,  aCh  qo  on  ne  drcoûvrit  pas,  dlNil ,  un  anoû 
crai  e«t  le  Ti^riCahle  auteur.  M.  le  président  fait  remarquer  labsui^ 
dite  de  ce  système  tardif  de  dénégation.  La  police  a  saisi  trois  cent 
séieo  pièces  contenaitt  des  menaces  écrites  h  la  main.  Des  experti 
écrivains  déposent  que  cinquante-une  mains  ont  coopéré  aux  écrhuret 
iks  piicés  en  question.  Quelques  tt'nioins  rendent  un  bon' témoi- 
gnage de  la  moralité  des  aecosés. 

Le  3o,  M.  lavocat-gén^al  de  Broé  a  la  parole*  Les  prétends, 
diUil,  ont  allié  le  crime  à  la  làclieté,  en  se  cacbant  dans  ToBibrc, 
et  en  voulant  jeter  l'effroi  dans  Tame  des  épouses  ifis  jurés.  La  secte 
des  carhotiari,  voyant  quclqnes-^ns  de  ses  adeptes  souf  le  glaive  de 
là  justice /a  cru  fes  arracher  &  la  mort  en  poussant  d'autres  ad<>ntes 
%  \in  crime  nouveau.  Des  injures  &  la  famille  ro/ale  se  sont  méléri 
il  ces  idées  sanguinaires.  M.  de  Broé  montre  ensuite  combien  cal  msl 
oboi^i  le  système  de  défense  adopté  par  Mcuricc  II  a  contrituié  \ 
l'tnipM»ion  et  k  la  distribution.  La  Serve  n'a  pa  prouver  rçfÀ'6/ qu'il 
«oherclioit  à  établir,  et  par  eoméquent  l 'accusation  retombé  de  tout 
ton  poids -sor  la  tétc  de  celui  qui  s  en  étoit  fait  un  moyen;  Marrband 


qui 

j>iiû^n' publique^  quiv  eu.se  proclamant  les  amis  exduûls  âcs  in«li' 
tutjons  conslifutionucllcs,  ont  cbercUé  à  terrifier  les  niembres  deia 


qui 

des'eultei,  attaquant,  par  de  mcnaçans  outrages,  les  mfni^tresi  de  no- 
tre sainte  religion ,  poursuivre  la  parole  de  Dieu  jnsqu^iua  picd«  àti 
autels  profanés,  et  commander  ainsi  Timpiété  par  dea  ^merttes.  Après 
la  p1ai<loierie  des  aroeats/êt  la  réplique  de  M.  ra^rocat-^génc-ral,  let 
'jsiMS  sont  «nfrés  à  ékt-  hcnsxs  ei  «lemio'  êir^lrtib^âffion.  A  Minoit 
i  arrêt  a  été  prononcé.  De -La  Scrtc  a  dti- ^quitté  f  Meuriee  a  dté 


coii4lainii^  a  lAx  moi*  «le.pi^on  et  loo  fr. .(l*amcnde »  et  MarcliSiQit 
à  six  jrduis  de  pri«on  el  3oo  fr.  (Caniend^. 


AU    h'iDAC^tVK. 


Monsieur,  voua  êvttf  d^a  an  de  vos  derniers  «améros^ 
««nsacré  on  article  nécrologUitte  à  M*^*.  la  tnar(|tttse  de  Yi«» 
letie«  et  vous  y  reproduisez  Topinfon  qn'eHe  étoit  fille  ado|»-i* 
tive  de  Voltaire,  ^aoique  ce  sdit  un  bruit  géïK^raleraent  ré* 
pando,  il  ne  repose  sur  aucun  fondement  solide.  Dévoué  à 
une  famille  que  je  connois  depuis  long-temps,  je  puis  assurer 
que  Bf .  de  Varicourl ,  oilicfer  dans  les  gardes  du  Roi ,  quoi* 
qu'ayant  dft  enfans,  n'ctoit  pais  disposé  à  en  laisser  adopter  un 
seul  par  qui  que  ce  fâl,  ni  à  permettre  qu'on  les  établît  sans 
sa  participation.  Toutes  les  alliances  faites  par  cette  famille 
prouvent  qu'elle  n'avoit  besoin  d'aucun  secours  étranger  pour 
en  faire  d  honorables.  Il  n'y  a  en  entre  M.  de  Voltaire  et 
Bf '.  de  Variconrt  aucune  adoption  légale,  ni  rien  qui  y  res- 
seuible,  et  les  rapports  entre  les  deux  familles  n'ont  été  que 
ceux  d'i|u  bon  voisinage,  tels  qu'il  s'en  établit  naturellement 
à  la. campagne  entre  des  personnes  d'une  condition  k  peu  près 
aiemblabie.  S'il  »*y  jôignoit  quelque  chose  de  plus  de  là  part 
de  Vt)llaÎTe,  pour  51"*.  de  Varicourl,  c'étoit  au  plus  un  in- 
térêt particulier  pour  une  jeutie  personne  distinguée  par  d'heu- 
reuses qualités.  Il  est  vrai  que  la  correspondance  de  Voltaire 
paroU  antèfiser  Pidée  d'une  adoption^  mais  on  sent  aisément 
quel  motif  pouvoit  engager  le  philosophe  à  répandre  ce  bruits 
Il  nVtoit  pas  fâché  cle  se  donner  un  air  de  patronage ,  et  il 
esagéroit  quelquefois  les  services  qu'il  rendoit.  Quant  au 


nage,  de  'M^^.  de  Viletle ,  Voltaire  put  v  contribuer,  il  est 
vrai,  mats  ccfut  au  même  titré  de  simple  amitié,  et  NL  de 
Vilette  n'obtint  et  reçut  sa  uouvelle  épouse  que  des  mains  de 
9on  père,  et  en  présence  de  tous  ses  parens.  M™*,  de  Vilette  est 
toujours  restée  totale|sient  étrangère  à  la  succession  de  M.  de 
Vollaîre.  Je  vous  prie ,  M.  d'insérer  cette  lettre  dans  un  dé 

vos  proehains  numéros ,  et  de  me  croire 

L'abbé  Depért ,  Secrétaire 
de.M,  réyégue  d^Ckléam. 
Orléans,  21  novembre  1822*         .        '      ' 


Nous  .avions  annoncé,  il  y  a  peu  de  tcnipi«  un  JiéfflemMU  tie  Vt'e 
tiffhrC njux  personnes  qui  ^éiîreiU  me^er  uiu  v:c  chnlieuMe,  itt-«ra  ^ 


/ 


(  'fi  ) 

47  P^S^'i  ^^^  iTons  reçu,  depuis  p^d ,  uA  pelit ^rit foas  an  iîtn 
ft«ez  ncinbUble ,  c  ert  un  Hégfemehtde  f^i>,  et  Kùramen  de  eonsciena 

sauver  dans  k 
ia6  paee 

^„ w -, o ^ «n  eccfë- 

•îftMfque  <runk  grande  pk' té  et  A'tme  ^nuide  «sipérfenéV.  Cet  drux 


On  ft  puMîé  rixemment,  ions  le  iithe  de  Mat^rt  et  im  Jleùie  tU 
fhuice,  ou  le  i6  octobt^  1793  (1),  une  relation  du  prcx^  et  de  1j^ 
foort  âe  la  Reloe,  avec  une  dércme  de  cette  Princesse  contre  les 
Attnsarront  dé  fes  (ennemi».  Ce  morceau  n*est  qo^un  extrtfl  do  Jour- 
ntH  de  PJiiàrMt,  de  le  Tema/t  et  dtt  t>e9fmtiime  ;  recneil  que  noua 
mrmàÊ  «Ni«ncé  dans  le  temps.  L*édièeor  dit  dam  «on  A  vit  ira^il  es- 
nèrc  que  M.  le  chevalier  de  L.  >  qui  pasie  pMife'  Tanteur  du  Jtftttnaij 
fui  pardonnera  cette  légère  infraction  aux  droitt  de  «a'propriété^  Le 
Martyre  de  la  Reine  forme  une  brochure  de  67  pages  in-S*.  Ce  récit 
a  dans  sa  simplidté  quielqur  chose  de  sinistré  et  de  doulourenz\  et 
èe  0peettKle  de  la  grondeur  luttait  contre  la  bosiè^se,  etdèk  ^ertu 
■éx  pnras  avec  le  crîne,  allriale,  humilie  et  eonAnMl.  C^«it  la  uvil- 
leure  réfutai  ion  à  faire  d«»  insensée  qui  cxeltenl  encore  le»  révoli^ 
tioni,  qui  décbment  contre  les  rois»  et  qol  semblent  pietidre  V  tA» 
ùkt  d*irriter  les  passions  populaires. 


bnt 

|o§opbiqo( 

les  n^gRlences  de  style.  Clément,  et  Dijon,  entr'autres,  a«  dans 
■et  Lettres  k  foliaire,  indiqué  tout  ce  que  le  goAt  peet  trouver  à 
repron<ke  dtens  un  peùme,  pins  brillant  fier  ^qnclquei  détails  que  fa«> 
tàHfaijent  dans  son  cunemble.  Mais  sa  ctitiaue  eat  un  ptu  longue: 
M.  Lcpan ,  déjà  connu  par  une  t^ie  de  Fouaùre^  dont  nous  avons 
parlé,  a  entrepris  d'anaiyfcr  le  travail  de  TAristarque  dijonnois.  11 
^a  publier  unerditron  de  laJfenHade  avec  des  czlralb^  Oémcot; 
■1  y  joindre  des  neircGanx  de  comparaison  ttréft  de  nea  poètes  les  plus 
eélèures  pc^nr  montrer  les'empronls  que  lenr  a  fait  VolUitev  et  il 
indiquera  aussi  les  beautés  propres  du  gonre  épique»  qi&i  cependant 
manquent  à  ce  poème.  Nous  espérons  que  réditeur  aura  soin  de  no- 
ter les  maximes  philosophiques  du  p04*te.  L*édition  paroitra  en  un 
volnme,  dens  les  dvux  formats  in-v*.  et  in-i9j  eUe  sera  imprimée 
aveeaoêi.  On  aooscrit  chea  Téditeur,  lie  8afcil4Lotdi«  qliài  Beerboii, 
B«.  19. 

(  I  )  ln-6*.  ;  prix ,  1  fr.  a5  e.  et  1  fr.  So  €•  franc  de  port.  A  I^aiis,  ckei 
Btttohcr  et  Dento  ;  et  chcx  AcL  Le  Clerc  «  an  bqveau  de  ce  Jouhial. 


(Samedi  7  âéemtén  tSam.)  (K:  869.) 


Sur  la  Mmtie  éét  PreietU 
L'iu conséquence  qui  éclate  Aunt  pluiiei 
tettan* ,  et  que  nous  remirquion^  dernii 
coraple  de  quelques  brochures  et  spolo 
école(n*.  643)i  celte  inconsèqueDce ,  dis 
sible  dansiun  recueil  intitulé  :  mutée  des, 
publié  rn  ce  moment  à  Paris  avec  beaucou 
jreil,  eldont  il  a  déjà  paru  plusieurslirraii 
portraits  et  notices  biographiques  et  lilléraîres  des  personnagM 
les  plus  fameux  dans  l^istoire  de  la  réforme.  Ces  notices  sont 
toutes,  et  d'un  bout  k  l'autre,  à  taudaiivo;  elles  supposent 
consUinment ,  dans  ceux  qu'elles  célèbrent,  le*  vues  les  plua 
pures,  la  conduite  la   titus  noble,  autant  de  sagesse  qotf 
d'ardeur,  autant  de  modération  que  d'habilété^  L'ambition^ 
l'amour  -  propre ,  des  resienttinens  perioniiels  n'ont  ja'maia 

i'nQué  sur  leurs  démarches;  ils  éloîént  supérieurs  k  toulef 
es  passiotis  et  k  tantes  tes  foJblesses,  et  on  chercheroit  vat^ 
nemeot  l'homme  en  eux.  Voîlà  le  sjrstfeme  que  se  sont  fait 
les  auteurs  du  Mutée,  et  ils  ne  s'en  écarlenl  point.  Avec 
cela  on  ne  donne  pas  uns  histoire,  on  n'enfante  que  des  ro« 
mant.  Que  sera-ce ,  si ,  i  cette  admiration  affectée  se  joignent 
des  déclamatioiis  tti^s  contre  les  adversaires  de  la  réforme, 
contre  les  papes,  contre  r£gjiie?  Ce  sera  montrer  de  plils  en 
plus  que  I  amour  de  la  tolérance  n'a  pas  plus  présidé  que  l'a- 
inoar  de  la  vérité  à  une  entreprise  rédigée  dans  un  tel  esprit. 
I^  premier  volume  do  Musée,  le  seul  dont  nous  nous  oc- 
cupons ici ,  contient  un  grand  nombre  de  notices.  'Les  pre- 
mières sont  sur  les  personnages  que  plusieurs  protestans  Oat 
vantés  comme  les  précurseurs  cie  la  réforme;  Arnanlj  d« 
Breace ,  Pierre  Vaido  ,  Wiclef ,  Jean  Huss ,  JérAme  de  Prl- 

Sè ,  etc.  On  pourroil  élever  dej  difficultés  sUr  quelques-iuu 
ces  novateurs,  et  douter  s'ils  adoptoient  YéelLement  In 
principes  qne  les  premiers  réforiViateurs  ont  proclatnM.  B<m- 
■uet ,  dans  te  onzième  livre  de  VHitioin  des  f^ariatitiat,  k 
tracé  l'histoire  des  vaudois,  des  wîcléfîites  et  des  hnssitea, 
cl  ce  qu'il  en  rapporte  mérite  d'autant  pim  dt  èréauca  qn^ 
roffw  X^r^/r.  rjml  de  lalteUg.  et  (tultoi.     H 


t*appuî«  «ou vent  sur  des  -^crivaini  protpsfaat.  il  n'admet 
pmiit  ia-fiinitivit  thn  vaadois  «t  ^det  pinolè«laiift  ^  mt  im-wm^ 
titiient  crun  évéque  si  éclaira  mërîtott  au  moiiit  d'être  eia* 
miné.  N*est-il  pa»  étrange  atltsî  de  v6jr  meîi^iè  aa  nombre  des 
précuiseurt  de  la  réfurnie  Le  Dante  et  Pétrarque,  leMaac 
pour  des  épigrainmes  ou  dés  satires  contre  le  clergé  dé  leur 
lemps?  et  ne  voit-on  pas  raanifrsieaieTit  ici  rinleiltion  de 
l^rossir  à  tout  prix  îa  liste  des  prôlesfanâ  célèl>refy  en  y  }oi- 

«nant  des  hoinihes  qui'  ne  peuyenl  à  aucun  titre  être  rangés 
âiis  cette  classe?  Uoinpieiii  n-f^on  pu  encore  mettre  dans  celte 
Tîste  Jean  2isca ,  général  des  troupes  des  liussttes ,  qui  n*est 
"fconnu  que  par  ses  succès  à  ^a  guerre,  par  sos- dévastations  et 
ïet  cruautés?  B^t-ce  un  modèle  qu'on  nous  propose  dans  la 
^personne  de  cetniqui  souîTIa  ses  viclofres  par  îe  sang  des  ca* 
{))o)îques  et  des  prêtres  égorgés  de  «ang-froîd? 
'Le  reste  du  voJume  ,csl.  remjjlî  par  des  notices  surLutber, 
Tj?rîc  delTatten  I  Bucér/Zuinglé.  et  tes  .più très  protecleara 
0e  la. réforme.  Celle  sur  LMber  a  paru  ufi  peu  maigre;  celia 
sur  Hhi^t^n  est  (Vnn  ton  d'enthousiasme  qui  s'accorde  lual  aircc 
les  faits;  fes  cinnhrtejîiens,  les  désordres  et  les  libelles  de  cet 
liouuhe  extraordinaire  oui  eu  un  si  grand  éclat,  qu^on  ne  sau» 
Voit  asset  5*ctonnrr  de  le  voir  loué  à  Tégal-des  geriies  qui  ont 
"^onoréTtiuiuanilé.  M-  Co^ucfrl  est  iri  déntenti  par  Luther. 
î>ar,Camerariu«,  j>ar  Bayle,  et  il  n*a  montré  qu^uno  partialité 
qui  Fera  tort  à  sa  régulation  sans  rélablirceUe  de  Làtll«N|>apa 
là  T^olice  sur  Buccr,  M'./l«  pasteur  Boissnrd  n*a  pas  mis  plus 
.^é  frabehise  ; .  il  a  ilissimulc  Ta /faire  de  la*  consultation  sur  le 
mariage  <lu  landgrave  dé  Besse  /  monument  {)eu  hooetable , 
jeii  effet ^  pour  des  réformateurs  qui  se  piquoient  de  tant  de 
tèle  pour  la  doctrine  et  fainoralè.  î^a  notice  sur  Melancliton 
jn^elt  guère  plus  fidèle, 'et  ne  (ait  point  connotire  ^thoniitye  « 
"  s9"^  ^^^  Venté  de  plaindre  iu  milieu  de  ^s  égareuiens,  et  que 
jDotsqel  a  peint  avec  dés  Uaits  si  intéressans. 
.  .Telle  e&t  Hdée  abrégée  de  ce  recocil,  auquel  éobpWnt 
^(usients  écrivain^,  qui  paroissent  avoir' plus  dVsprit  et  de 
.f^lf  V^^,^^  critiaue  et  dVniditiôp.  Les  principaux  collabom— 
Jturs.abnl  MM.  Wilni^  Coqucrt»!^  Boissard,  nfoimd.  tJn  de« 
'réJecleiirs  t^s  plus  distingue'!  dii  Journal  drj  savons ,  M -Kàottl' 
^*]ftochf tte  t  à  rendu  compte  de  ce  premier  voUtii»e  dans  1^ 
cahier  aé  juillet  de hiier.  La  sagacité  ee  Ti m  partial it  é  q»M  «i 
Ihises 'isatis  sbn  ekameti  riofis  ont  t^s^n  rHtesV*iu«  tt^t><  arvan» 


(«ïr5  ) 

4  «w,'4%ni  ■•  jfMiit  yr#fênmry  ttii»4iifirBClioi>fi  v«»î«e»  «a» 
critiyirét  fii^îcîeaK  ti  vm  m  eaœlUiit  ^priu  •  : 

NiMir  ponvêM*  ^«llMlitr  «a  Qiédit  iuii  qmt  Je  JIAiffdr.Qne 

JWHto  BUP'Zukiglè  ott  ZttingU,  que  novflrooivoiM  4a«t  LV»- 

■pm0ife'prùêe9îamde\t8aié  Nousnoot  profMiîoiift,  il  j>a  déjà 

4]v«l^«M  ttfdifi,  d'auMMiier  Celle  Notie»,  qai  est  pl6taei]!eaMb» 

géraMn',  4«  côqtràdiclioiit  «i  de  cluiclal^iiitiaê  s  noiu  grofil^ 

«QMi  d«  fikicMkni  poiir  en  dire  qii«lqoe  ehese.lJbrlo  ZMÎngi^, 

'•n^  ««  SitîltiBr  •!«  1 4  janvier  1 4^ ,  conmieof ai ,'  ^noit ,.  ffauY.!^ 

^  k  réf^nifttion  en  i Si6,  tant  par  le  tnovén  de  la  oenfe»- 

«toa  que  par  ses  senDonté  l/n  avûuiçgm  réel  tft/îl  eut  sur  £#- 

'AéTitdk  VaQle«ir  de  \à  Notice  y  cWi  iTapoir  é^rom^ian  Im  «^ 

■fiêè-émii  ifôH  \en9embh,  tu  àa  n^-avoir  famaù  pmié  danê  m» 

-tfit#i;4ppiMtN«i#.'C»^d'il  y  a  de  lncarw^<:^est  jqos  la  JWMte 

ellerinéme  est  la  nieilleure  rëfiitation  de  oet  éleffe,.piii8ft«/eik 

raconte  les  progrès  de  la  doctrine  de  Zuinele,  attaquant  tantôt 

«Ifr  dogme^ -laiim  -vae -fMâîqua^ f|.^.devcloppaoi t{ue  snc- 

cesstveynent  ses  voes.  Cet  homme ,  qui  rf  a  jamais  varié,  coik 

lio«ay  depoi$ 4&t6rt;i^  d^tf  Ipj^sq^,  et  fi  o(M|rver  les  aolrea 

pratiqnes  de  la  religion  ;  ce  ne  fut  qu'en  lâaâ  qu'il  prêcha 

.«0alrél^Wlf9Mca«.  eViqtt'U.d#tnaîid^  IfH  irw«^e|^pr4^s. 

U^eriiaiia  JeAMiffl  45â4»'H:ahp1it4#  imm»^UfM  f  yi^l  i^H^: 

'««èasîyÂI'  IjÉirtii  «élébréi  fMadantineiiC  am^  ^  di^\ér  ile.^ 

s  HiO»!!»  *ii  liwam^&^il  w  Vcreyrtt  ipW,  qV^U  ^onp  un  'hnf' 
iMl»>iel.s1il  y  avoU  ancore  iscU  jkpais  A5i&y  il  aj^ost  doqc 
«  Wdé. -Or.^tv  céoNikefitfcpeaii^iNiJH)  la  ç^^(^iia^f  \$ti  if^i 

là  H^ÊHJpU  aftwalf  tu  abituaçméga  i  et  4ioivil  à'^n  kcmù^ 
iid'ihfiiHMii^  de;  caifâînaer  à  apercer  wi:  ministère  qu^il  fnéj^'- 
'  eofi^iafide  oisilvilifuur  aînaî  à  e>»iretoHr  ce  ^i^i»  d^in^  som  isjTf- 

fèiaevf  toîl  tma^ecreur  at  upui»  illusion  ^oi^iibr^  7        .   .     ! 
M    Aiosi  V'la;i^^B«ice  dénMDi«  aUe-tpêjn«  Téloge  ^u'f)le  afroit 


fcit4e2«îiig1e;;alb.GuiA  plasv.elle  entr^pnrnd  de  jns^fier^ifes^ 
-snÊmtiau  àHMtd^$unà  dam  la  docirioe ,  ei,  a.  rpocafi^a  qe 
otecdnSretiotmMacboiurigw  en  iS39«  eotr^  LujMier»  Zuingif  » 
•  »».qhdi|Wiaiq»s;da  lanirf -brîacîp^iix  adll^r^s  ,  cpfififf oce  ij^ 
r.oonsi  fiîrtialafOirder  sur  l  EupUimtie,  J'auteMrapu     nalrf- 

4à$:^\f9Qmm!  ênmmtnêpattpmf  et  étVMMHtsJps  sp^Ji^ 
.jfùittp^fmMùésM  4i^i^^,4p9.fsfriu^e$  fh 

Ha 


Im  avouent,  el  qu'iUveaknl  it  £iire,  iprti^ue  «u  intrii*  du 
C0  onrÎMftèffe  d'iacomUiict  et  dt,  moinUlt  :,  tani  ik  fc^  lÂoctiH 
prtssétpar  im  ammeiil  irrésiêlible,  et  %9ml  îk  flftimir, 
r«fit  d'y  4olMpperf  MeiM  ne  suivront  point  la  iV(Oiicer2n0 
'oetanUntf  rëditi  el  dan^  ses  raisoenemens;  Jl.QOiis«iffijfîi  de 
4ira  qo'eUe  lo4e  aam  casse  Znioflet.  U  a  touîoors  raison  »  aoit 
qu'il  coaihatle  les  ealholiqaes,  «oit  qu'il  vcliise  de  céder  à 
Luther,  soit  qu'il  netle  la  discorde  dent  la  S4nsse  et  aMort 
•or  le  dùmp  de  balaUle;  et  l'on  nons  vante  son  génie  ^  se» 
kifroisme  et  oiâfiie.sa  pîétél.On  en  hi%  on  u»art¥r ^  mais 
«0  martjr,  qoi  potoissoii  an  combat,  la  Unce  k  m  mm/Kt 
^odiortàttt  ses  pariîsens  k  se  luen  battre  eooire  lemy  hk99^t  «r 
sossembildit  guère  aux  martyrs  du  christiaiùiine^ffw  se  InMr 
ioieiit  desarmer  par  leurs  mMirrrtus. 


90VTVI.LB8  KCCLisf ASTfQtrtS. , 

f^AKii.  Ona  lerminéi  mardi  dernier,  dans  régiiséSanito4S«« 
nèvftve ,  l'pétare  povr  la  fête  de  sainte  iSenaviëvë  d!»  Mùmtile 
msAréens.  Où  sait  que  cetce  llce  kkl  initkîritilâ&a  Je  du», 
aftibe  siècle,  après  nne  éaMëitiielippelikf.iiiii/'dk^a'iiyi^^^ 
'^t  qniVappaisa  après  <|tt'on  eut  reconrn  è  rintercessiéit 
Ae  la  sainte.  On  constfvnstl  dans-la  Cité,  et  aens  le. même 


titre  de  tfintde  des  Ankm,  me  dglise  dédié»  à.  saisie  G^ 
tierièTe .  et  qui  a  subsisté  Josqu^en  1746,  qu'on  l'abattit^  aînsi 
qiie  ré|^iie  Saint-Cbriatopbe,'ponr  élever  un  nonvelluapeto 
poor  les.enbns  trouvés ,  et  une*  chapelle  dont  la'pramièle 

'pierre  HX  posée  au  nom  de  la-  Niae.  La Ulte  a  été  célébrée 

'  avec  beanpoop  de  pompe ,  le  a6  novembre  de  cette  anéail , 
dans  I9  nouvelle  église  de  Sainte-Geneviève.  M.  rarcbevéqua 
ait  allé  y  célébrer  la  masse ,  et  invoquer  la  laiate  pairawie 

.  de  la  capitale.  M.  l'archevêque  d'Arles,  qui  apnwtenott>à  la 
etnicrA^ation  des  chanoines  réguliers  de  SaiutMienevièva ««a 
célèbre  ce  même  jour  la  messe  stdenaeUe.  A  l'ofice  do  aoir. 
Il  y  a  eu  une  plus  grande  afliamoa  enceat ,  et  IL  TaUid  Oa* 
thoaet  a  prêché  le  Pao^yrique  de  la  tainca;  Dans  son  dk- 

^ttM»9 ,  fartage  an  Iroît  poîdif^  il  e  nmilré  qaa  la»  v^ 


liMIé  G«0ttMfve  tièiettf'  mm-  mnaê  m  #«a^)ie'  et  mi  taeotr 
râgtment.  Hohi  cMMns  de  !•  lrMiemc.|>«rlf«  lelminmil  oi| 
M.  Vwki^  OntlioML  feîl  «Unitoi»  mm  Mirmck  4^  ài^dwé^ . . 

^  .«Ce  qui  Holt  ctrc  le  sujet  d'iioe  .xaïutc  Irntcssé  pour  totiFei  les 
anei  attarhé^  à  la  dcvofion  pour  sainte  GcnevîèTej  c^eiit^meft  Irèrei^ 
lâi fttttpkiè  indifR^reiioc  de  tantwle  ehrétirns  de ndi  ionrs,^t  lô piofaidl 
^iïM  ds  ton  culfte  an  miUcn- des  ■unis  dC'toiA  le»  geaccs  <|^i  Mont 
•eubkBi.^L«  Fraace,  Il  fjit  vuî«.  aVU  paînt  ij-^ppée /1c  coite  ina« 
ladie  aecrète  qui  corvumoit  et  4«.truî<nft  les  corps:  mais  n*e«t-eUe 
pas  en  proie  ii  une  pes^e  morale  et  politique  .mille  toU  pi iiiv  funeste ', 
puisqu'elle  corrompt  cl  fait  périr  les  amcs?  Quoi  de  pluV  ftlneM 
^ue  cet  esprit  d*iri*éIîgion  répnndo  dans  toutes  les  classes  dc:^«é* 
«iMb;  ct'qiii  eii  mine  tonvéeiDei^  le»  p^lf  «oUdes  Ibndcineas  ?  Q«oi 
ût.  ^us  deslrutt ear  de  l'oitlre  .et  de  la. vie  du  corps  Sjqcia)  ^le  ç^ 
Mmt  •d'indcpQD4aoGe  et  de  révolte  qui,  sons  les  noms  sp<feîcux  àm 
liDerté,  d'cgatilé,  de  libéralité,  ne  tend  qu*ii  la  licence,  au  boutc'- 
versemenl,  et  ait  plin  afimix  înespotiamer  Quoi  de  pitis' dangerettie 
«t  ée  pliM  etvfttftm  île  la  paix  «t  du  bonhtur  de»  peuples  que  cot 
•«feicite  fcerètc»  ^i  i  ntcfc  J<Wi»  mmfum^  «i  4€iim  jermeas  .h^rrîiilc», 
empirent  JAcliefliciit  dons  rooibre  «  je  ne  dis  |kis  seideraènt  conim 
1^  autels  et  leii  trônes,  maii  encore  contre  la  vraie  bravoure ,  coH' 
Cre  le  vrai  lionni'ii^  et  la  vertu  7  Kon ,  nous  nis  soinmes  point  ât« 
teints  de  ce  feu  dévorant  oui  consiimoit  tant  de  \irtimei;  mail  lo 
Wà  de  ftof  pto«sion^n'éiA«il  itoac  "pas  ^%  r«dontalil«  etplnv  diflïaile 
èiéuMhre?  Aléis)^p9«r  les  «aimer  ces  pq^sioas  brulaiiiea,;  a*auri»as{- 
JfM9  4oncyas4^o«a  de  la  médiation  de  cette, vierge  puissante  cpit 


^nttf  eti  eoif)eraii8  aa  aam  de  «es  ames'pieoses  qm.voos 
«|aenfi[:«n'«e  moiaeilt  p^>ma  bouebe»  dvigae»  encore  faire. /cUt^r 
4ai90i;d*|ivi-  voire  pouvoir,  ca  nous  obicpant  du  souverain  dispca*' 
atttenr  de  tuut  don  c^t  esprit  de  plélé  qui  anîinoit  nos  aïeux ,  cet  es- 
prit de  subordination  et  de  soumission  aux  loi),  cet  esprit  et  retf- 
peci  et  d'amour  pour  le  meilleur  des  rois  et  son  augastie  faaûlle« 
6ct  esprit  de  pfttx  et  d*unioa  narmi  tous  les  François;  accordéz^aons 
cafia  i«  victoire  linr  aoas-memcs,  et  le  triompbe  de  tioapaaioiu^- 

.  Ce  discours  est  en  ce  moment  imprime  (i),  et  nous  y  ren- 
voyons le  lecteur.  Après  que  M.  l'âbbë  Duthozet  a  eu  (er- 
mifie  son  nancg^riquei  on  a  chanté  des  cantiques^  puis  fait 
la  procession,  et  donné  le  salut,  La  multitude  des  fidèles^  la 


>   ■  I  I  n  i« 


(i)  In  8».  ;  prix,  70  Cfiit.  et  85  cent.' franc  de  p*»it.'  A  P.*ri<,  cliî» 
fegroa;  rue  de  Hoyin;  u*.  37  ;  et  dheiT  Jtdr.'  Le  Clere,  au  buHAa  M 
€€  ioamal. 


en  hêrmome  «tée  la  grniéeér  àm  Viûîftui*  Ghn^ua  ymr  da 
Todrave,  il  y  «  «a  mid'racMe  él  Vé|Mé,  cl  dlai^iie  fav.  Ta» 
^fse  a. offert  un  nomoreas  conèonrs.  Le  dernier  jour,  m.  VnVbé 
^a4antin9,  arçkiiliacre  de  Saînte-CeBeviève,  a  célébré. la 
ktÊÊm.  On  ne  f«ut  que  se  féliciter  de  ce  wenwfdlkmimtJk 
fiifé  mi  se  manifeste  ^oor  la  sainte  jMtroiane  da'la  oap- 
|ale.  Nous  touchons  à  réuo(|iie  de  sa  rete  prln<^tpële,«t4o!Bl 
annonce  an'ella  sera  célébrée  avec  encore  plus  d'eniyrystc* 
infA  fi  d  éclat.  M.  Tévéque  de  Trojes  doit  prêcher  ca  four- 
lA  dans  Té^lisa  8ainte«Geneviëve. 

*  •-'•Le  tnnidi  ^5  novembre;  M.  de  Barisviilè,  é^^é^aedatt- 
ton ,  a  donné  le  sacrement  de  confiroiatidn  diiis  Pfaoapice 
Sainte-Anne  I  à  t^ijon.  Quatre-vîngfs  Jeunes  i)l!es,  élevée! 
dans  «aite  .maiaon  »  j  avoient  été  préparées  p^r  raiimàniar. 
flbîxanfe  Crassiers  de  Condé,  qui  toot  en  i^mison  da»  la 
inétne  tttle,  avoienV  aussi  été  instroîts^  dîspoaéapar  M.  Uabba 
Sâinennont,  leur  aàitônier'f  dont  noasav^ms  défi  en  occëiion 
jk  îeœarquer  le  ^le.  Ils  oiit  couiuiijhié  et  rej^u  b  cônfinna* 
lâMi  4eê  mains  du  préUt« 

'  *^  Par  une  ordonnance  du  Rpi»  en  date<do  ^•octahrey  la 
ville  de  ^thune  a  été  antorîsée  à  aocéptarla  danatsmi'Wta 
|Mir  M.  Wourm,  vicaire  de  ta  parbisse'dé  celle  v^la;  é*nn0 
maison  acquise  k  Veffei  d*y  élal^hlr  un%é(^rd'tntt^il«mda|fhi- 
.loîla  pour  les  jeunes  filles  pauvres,  dirigée  par  des  Soeun  de 
ia  Providence ,  de  la  Charité  ou  de  la  Foi.  Cette  «cquiôlÎM» 
i'étt  faite  au  moyen  de» sommes  que  LL.  AA.  Mi*  Mùimmom^ 
M^.»  le  duc  d*Aneou1énie  et  M*".',  là  duchés^  de  Barri  ont 
daigné  accorder.  Un  grand,  nombre  A'autrés  peftônties  chari- 
tables oui  aussi  concouru  à  celte  koooe  oeuvre. 
.  «M.  Le  lo  novembre  dernier,  jour  de  .la  fête  de  4a  Dédiaiace 
detégltsas,  M.  Tabbé  Métissent,  viraîra^général  d'Evretia ,  a 
béni  |e  nop veau  chœur  de  l*église  de  Sezu-le-Long.,^  &rès 
Gisoi's.  Avant  la  céréinonîe^  M.  pôtiiu,  curé  de  ta  )>aroiitse  , 
est  allé  aîi  presbj'tere  chercher  M.  le  grabd-vicaire;  il  étoit 


suite  célébré  la.  messe  avec  Loaucoûp  de  pbiupe,  li  y  avok 
précisément  un  an  que  le  curé  ctoil  arrivé  sur  la  paroisse t  où 


il  «vtoil  ÎTflèMi  un$  «glif^  iàtihri^  «  cl  lofabnitiit  iniu4(49^ 
'Mir  recw^»  W  fppfilfitioii  dt  «|u»|rf  comyiune»  rciuii|M|. 
rtlne  ffiiiscriptipa  ChI -cmv^rle i  le  cur«  mil  son  nofti  en  lèxé^ 
cl  alla  sollîçilerU  gfEif^cç^sili  de.  Uni*  lef  bnbilitiu;  l«  mairiK, 
J«  »o»cAlé^  otitiu^  iui0.aa«9ft  ^r.ta  ^oii^ine  de  divers  propfiér 
-taires.  Les  travaux  .f^reiU  çqmmençis  ,  et  ont  êlé  cooduiu^ 
une  hsureiiie  Au.  Ue  iipuv^au  cho^ar  avec  set  arcadei"  ai  afin 
a^lak  4>f&e  ,uq  asiNÇcî  trè&TsaUsraijs^ni.  Ces.  haY)itant  oui  4e 

£us  jçpntnbgé  ave^:  beaucpqp  de. bonne  volonté  à  la  fom|tf 
I  cplta  divin;  Ton  a  doone  ^rpûidiapcs  et,  uaa  cbajinblfi 
.ravtre  une.belje  lam^,  un  ^gtré  une  bannière,  fie..  Dé  si  (p^> 
yikrabli^  di5pQ>îti9ns  de  la  p^i^i  df$  ddèles  sont  sans  4<3^olc  d*W 
|ieu<cu;s.  augure  ppur  la  suocès  des  soins  du  .pastemr,  -et  if^ 
ftails  douti;  à  fe  Fêliciler  d'ayoir  coi^iril^ué  à  cp  mouvcip^l 
'  CaTorable  di*s  esprits.  C'est  poiMr..U  sacoud^ ^fois. f|ua  M.  iVlç>* 
'  li^ses^yî^n^  bire  ^a^méjn^  cêréiii;oi|ia  dans  m  paroisse.  IJ  Jr 
.êioit  veiiu<»  Tannce  dri*nîçre,  au  mgis  de  fuiiit'ti  bâoir  u/f/fi 
. .  cUapelle.à  Sainl-Païn;  c*^  iVucÂt^ni^è  église  du  Ijau  qpfi  M.fe 
.  i^icomte  d*AH*i)ciourt  a  açq^uisc  el  i-ppnrëel  ' 
..  TTT'Une  bc,ncdiçtioD  de  UQcbirs  &'est  faite  derni^r^mefU;  ^vfc 
t»cf ucoup  de  pompe» dans  réfçiUe  de  Xalcnçe»  pries  l^>rcieat^« 
.  ia  même  dpfit.^noi^s  annoi^gàmas,  il  y  a  auclque  tçQipi,Jb 
CQii*lr^cii<^P  jopéréc  p^r  le  zèl^e  el  lés^soîas  d'un  digne  f^t^inr 
al  de  bars  paroi^iiEtns.  Là.cérémooia  eut  Ueû  le  24  novembirf. 
5  Mr  lVdlfyJSq(^<  da  Pi^rdcavi^  J  piréfidoitt  assiste  de.$es  grim^- 
.  vicaires  ti  da  plusieurs  çhanoioes.  M.  le  comtf  do  Brelanii , 
.  nrafeA.du.dféparteitieut,^  M^  le  sopa-jprctet ,  M.  Us  iw^tf^  Jjfi 
TiJennça  «  le  iconieil  municfpal ,  aMÎsto^ot  à  la  oéréinoaie^  ije 
,pcélat ^  après  avoir  féb'cilé.ie  ,curë,  les  magistrats  et  les  fidèle 
de  leur  aele»  a  héoi  Us  clocbes,  q^ai  ëtoie^t  richei^nentorné^» 
cl  qui  ont  reçu  les.nQmsde  Marie-'^liërèso,  Maria^Bfsile  ft 
.  Jfarie»CarQlioe«   Le  parrain  étoit  M.  Maauel  Ripoll^Si  cu(é 
.dis.Talsi]jce4  eJL  la  ,ii>arraioe  ëioît;  la  fabfiquf  de  la  paroi|4f . 
,  .Lca-cris  de  Au^  le  Apii  opt  retenti  à  la  fin  dç  la  cétémùv^^^ 
lor,<aue  M.  Tarcbev^que  a  é|é  r,econdttit  au  presbylàre ,  et  iQff" 
qn'tl  a  donné  a|]  peuple  si  Itépëdictioo.  Nous,  avons  d^àfîn 
•  ctccasÎQn  de  remarquer  q^ue  c'est  au  ^èle  de  AL  le  curé  da.Ta* 
ieoce»  ait, au  concours  de  ^es  paroissiens,  que  ce  lieu  est  r^A;- 
.  vable  de  aon  église  4  de  son  prasbylère  et  du  ciuieliêre.  X^s 
^  dépensas  ont  été  convcrle»  pfVr  lo.ono  fr.  de  ^m  i-oloiiÂ?»i&v 
fèi'  m\9  pareille  »u.fnju<?.  fournie  p^if  .^  fabrûme,   ^  Jljf*' 


(    J30   ) 

15.000  tV.  d^mposflions  ^Klraordinâtr^i  v*ôtfs  pnr  Vk  tiibîUiif . 
m  ri  Ijéitêretnc  cofidOiirs  d'dfbrts  fàh'h  \à,toh  Vélége  da  p^sr 
#ei»r  eidti  Iroupedu,  et  annonce  ctuM  rî^be  eotre  «ox  iin« 
Kéarctiée  ëtnolâlion  pout*  le  Ixien  ée  ja  relÎRtbn.  Le  jonr  méint 
de  la  cërémonte,  M.  le  curé  a  h&i  dbn  a  son  Mue^èe  dçux 
fieâitx  caKccs  d'argent,  avec  des  coupes  en  yermen,  éi  de  plos, 
^d'une  tomme  de  looo  fr. ,  desttoëe  a  la  décoration  de  la  non* 
velle  é^ise.  Les  paroissiens ,  les  admipistratears  de  la  Mbri- 
que ,  les  nkagîstrats ,  tout  ont  téiiioi^é  à  Tenvî  lenr  véif^r^ 
Uon  ponr  M.  rërcheyé^oe,  qui  avoit  bien  voulu  relêyer  fpr 
clat  de  celte  cérémonie  par  sa  présence,  qui  a  ait, h  UmM 
lis  choses  les  plus  flatteuses ,  et  qui,  en  imposant  les  noiqa 
'aux  différentes  cloches  ^  a  saisi  les  allusioifs  aue  ces  noms  pré^ 
ientoient,  et-en'a  pris  occasion  de  rappeler  aes  sourenirs  tbH- 
}Ours  cliers  k  des  cœurs  François. 

—L'église  de  Yfflemer,  dans  le  diod$se  de  Mt^ux  i  arott  M 
'jorofanée  et  dégradée  pendant  la  révolution.  Cîtle  paroisse  étoit 
depuisree  temps  privée  de  tout  exercice  de  religion^  et  exposa 
il  toutes  les  suites  d*un  tel  état  de  choses }  mais  réglise  vient  d^ 
ae  relever  par  lès  soins  de  plusfeurs  personnes  aélées.  Le  diman^ 
«che  24  "novembre,  elle  a  été  bénite  par  M.  Lestaudun ,  curé  4* 
Vineoèrf,  assisté  de  deux  de  ses  confrères,  et  en  pr^enoetle 
K.  }^^é  Phiîippeaû,  délégué  de  M.  réyéqiie  dé  Méaux.  Qna- 
^ante*trois  habitans  de  la  commune  et  leurs  femmes  pn^re^,  «.,, 
dans  te  même  ibnr,  la  béttédfeiion  iiuptirffe  ;  et  qàatorxe  d'eo*r  :  1 
tr'eux  ont  fait  leur  première  communion.  Ce  {ôur  ;i  paru  oli  rè« 
^tpjSt  déélaréde  toute  une  paroisse^  la  religion,  et  a  été  Térila-^ 
'lilement  un  jour  de  (êVe.  Nous  ne  devons  pas  faire  qneM>*.  le 
^c  d*Angouléme  et  Madame  ont  bien  voulu  contribuer  aux 
*  frais  dr  la  rrconsiruction  de  Téclise,  sur  l'exposé  que  leur  a 
fait  M*  le  vicomte  de  Soussajr,  chef  de  balaillon  dans  la  garde 
royale  et  maire  de  Villemer.  Les  chefs  de  famille  se  soq(  co* 
lises  volontairement  pour  faire  face  à  la  dépense,  et  les  tra- 
vaux ne  sont  même  pas  encore  entièrement  terminés.  K;  et 
M**,  de  Soussaj  ont  réunis  les  quatre-vingt-six  époux, fbns 
vo  repas,  ^i  a  été  terminé  par  Tes  cris  de  i^iVe  le  Rùi! 

—  Parmi  les  prêtres  du  diocèse  de  Reims  qui  ont  rétracté 

dernièrement  le  serment  à  la  constitution  civile  ^u  clei^éf 

'Mas  avons,  dans  le  n^  866.  nommé  M.  Delvincourt,  sans 

indiquer  son  titre  et  sa  qualité.  Celte  désignation  générale 

jpoorroti  induira  en  erreur  quelques  lecteurs,  qui  suppose- 


roirat  4^^  eiit  ici  question  ât  M.  TaLb^  Delvineoùrl  »^f^J-'^ 
viciirè  âc  Reînu  et  âe  Metz,  pro-vicaîre  pour  te  d^^>àrte' 
ment  des  A'rdennes  i  et  cbrë^dojen  de  Charlettlle.  Mais  cet 
ecdësiasti<|'ue  n'a  Jamais  fait  de  serment;  il  fat  même  ôbli^ 
de  se  soasirairé,  piar  k  fuite,  aux  persëcutions  stisciiées  aloi^ 
contre' ce  qu'on  àppeloît  lès  prêtres  réfractaîres ,  et  il  paya  êè  ^ 
dix  arts  d'exil  sa  ndélîl^  k  tes  principes.  Nous  nous  platscni 
donc  à  publier  qu'il  ne  s'agit  point  ici  de  M.  le  çofé.orChar* 
ievilfe*.  Celuf  qui  a  fait  la  démarche  honorable  mentionnée 
dans  le  n*.  cité,  est  M.  IMvincoiin ,  qui  est,  depuis asses- 
long- temps,  ciiré  de  Là  NeavilIe-en-Toume-è-Fuy ,  entré 
Kbetel  et  Reims, 

—  On  a  )Ugë  que  nous  avions  parle  trop  brièvement  de  là 

^nérison  d'une  religieuse  de  Toulouse,  la  So^ur  Sainte •*=Clt>^ 

tilde ,  qui  avoit  eu  recours,  cet  été ,  auir  prières  du  prince  de 

Hoheniobe.  La  relaUon  de  pette   guérison  a  été  publiée  à   ' 

Toulouse,  èt-elle  se  trouve  même  revêtue  des  témoignages 

les  plus  imposais.  ERe  mérite  par  cela  seul  d'Être  distinguée 

èet  récits  aU  même  j^enre  qui  ont  circulé,  imprimés  ou  mé^ 

nuscrits,  et  nous  en  ektrairons  ce  qu'elle  offre  de  dIus  inté^ 

ressent  et  de  plus  authentique.  Le  a  septembre  loii,  Adé» 

laide  Vaysse,  religieuse  de  Tordre  de  saint  Benott,  à  Toth* 

louse,  sous  le  nom  de  Sœt4r  Sainle-JOiotitde ,  âgée  de  s3 

ans  f  se  donna  uti  coup  si  yîolent  à  la  jambe^qn'elle  en  perdit' 

fasage:  Vé  jn^èd' ^ ^tourna,  la  J4mbe  se  roidit,  et  n^eàt  pîliii 

ni  chaleur  ni  Mouvement.  Lès  chirurgiens  et  médecins  de  Ib 

ville, uppelés  tour  à  tour,  essayèrent  différens  remèdes;  et 

finirent  par  déclarer  que  tous  leurs  soins  étoient  inutîlei. 

M.  l'archevêque  de  Toulouse  alloit  de  temps  en  temps  voft* 

la  Scenï*  et  la  consoler  ;  elle  lui  témoigna  le  désir  d'écrire  sh 

prince  de  Hoheniobe,  et  le  prélat  finit  par  y  consentii*,  et 

voulut  bien  se  charger  mênie  de  rédiger  la  lettre.  Il  écrivtt.ie 

22  mai  dernier.  Le  prince,  dans  sa  réponse,  fixa  le.25-îoH1^ 

pour  fan^e  des  prières  en  faveur  de  la  Sœur.  Ce  jour  étdH 

précisément  lé  lour  de  la  fête  de  saint  Jacques,  patron  de  le 

religieuse.  M.  l'archevêque  vint  célébrer  ta  messe  dw^^ 

chambre  même  de  la  religieuse.  A  l'Evangiîe ,  celte  fiP^con^ 

mença  li  se  trouver  mieux;  à  l'élévation,  son  pje^^redtv^A  «  . 

de  loi-même ,  et  elle  s'avança  vers  la  çommop^it ,  et  se  ittH 

â  gen^a«  sans  éprouver  de  douleur.  Dépens  elle  est  parfaite^ 

ment  bien,  'se  lève,  marche  et  s'agenouille  toute  seule.  Le  19 


(  la*  ) 

pour  copsiater  les  faits ,  et  Domma  commbiaire»  MM!'L«rro- 
^oe  et  Cainpar^on,  ses  vîcaîres-généraux,  Ces  deav  ccciè- 
.siastîoues  se  Uansiiorièrent  «  le  25  sepleiiil>re ,  au  couvent  des 
Bënëaîctînea^  assi$t,é4  de  M.  Lanjoelnc,  secrétaire  d^Tarcht- 
«Téchë.  l^s .  mterrogjbrent  la  Sqeur  Sainte  *  Clolîld^  $  a^rê* 
libelle  eut  Fait  te  ferment  ordinaire,  ei  elle    racoinia   les 

Îrincijpales  circonstances  de  $b  maladie  et  de  aa.giiérisoo. 
["**.  oainte-SQpbie,  supérieure  d.u  couvent;  M***.  Saît^t'^noît^ 
.Mipêrieuriç^etiVll"*^.  Sainl-Martin ,  maîtresse  des  piennptiiâire», 

.fert^fiëre^i  également  les  faits.  Peux  Sœprs'de  ta  Ç^^^i^^  ^ 
deu&  autres  religieuses  jotgnîrenneurs  témoignages  amprc- 
iCédens.  M.  Tabla  Cornac,  chasoiue^  officia)  et  aam^nier  du 
jmpi*astêre«  fit  une. déposition  entièrement  confornu^.  Cin<( 
«pédecioiS qn  çliinirgiens,  IV) !V{.. Soulage^  ]Lfifoht*Gonat,  Aiiiiel« 
^Vignerie  et  Teillier^  attestèrent  rinutilitc  de  té|ir^  soins  autt* 
,jdtoxsy  .eLi'élal  satisfaisant  de  la  malade  è  re|v>.que  de  leurs 
déclarations  «  en  ao&l  et  licplcmbrc.  fiuf  le  vu  .de*  louie.«  ces 
^iccej»!  M,  rarcbevc<|ue  ^e  T^ouiou^e,  considêr€mi  quf  T en- 
ji^iblc  dçs  friUs  a^lorise  ù  ri^garder  lagu&isàn  compte  rrri- 
/'acuieu^e;.  considérant  ,.en  on  ire,  que  m  puUicàiifm  de  celle 
.JUcttiiicn  ne  peut  qit édifier  eifprtîjîer  la  foi  des  fidèles,  a  or- 
;cU>n|ié..le  io  octobre ,  que  la  relation ,  \  euijuéte  et  les  cerM^ 
j^c^.i)Mseiit  publiés.  Toutes  ces  piëres  seyroavenl^en  effet 
jT^unietf  dans.'la  /{p/aabJ';  dont  upus  dom/6^is'ûn  extrtit,  Wlf^ 
jKMTle  ainsi  un  caractère  reniarqiiâbJfe  aaul^uticHjé* 
A    ;T*Xa  situation  des  cbb&es  eoUe  le  saint  Siège  et  le  gourer- 
.8ci?iciU  espagnol  devient  de  plus  en  p) us  fâcheuse.  Un  dé- 
^lVS;t,.c|^i  ^.é\é  rendu. par  les  corics  )t  2x5  ^ovembrç;  dernier, 
jam^qera  pe^t-"élre  pue  rupture  déclarée.  Nous 'sommes  forcés 
^e^Kenvojrei;  au  jurochâin  ài*.  les  détails  sur  ce  décret  et  sur  ce 

a  ut  Ta  provoque,  aujourd'hui  «  nous  nous  boraerons  k  parler 
'un  autre  inoidèpL  annouré  dan«i  un*  journal.  Le  gouverne- 
4Af9t.  espagnol  avoit,  noipmé,  dit-on^  pour  son.  immstre  à 
jSlQA>9«Alf  le  docteur  VilUnueva  ,  député  aux  cortès*  Si.  Joa^ 
^him-Lajureni  YjtLanucva  est  un  êcdésiasiiqne  f(ni  passe  pour 
.4^e  a.mcbé  au  4>arli  janséniste,  el  qui  en  est  même  regardé 
^uapPA  ie  qor^puée.  Il  avoit  écrit  fulrefoi^î  en  faveur  de  rio« 
j%^isitie9  ;  mais  il  a. depuis  expié  c^  péc.hé  par, des  ouvrages  en 
jtns  jcoatrairc ,  <^t  il  sVst  monUé  en  toute  occasion  opposé  ^o 
^fii^.t;Siéga|  et. Â^vor^blc  .au  par,ti,||ui  veut  tout  chaiijgct  daus 


t^Eglîsè  ^rl  <)aDS  TEtat.  Kominer  un  tel  homose  Tmni.$(re  | 
Komë,  c*e«t  a 'peu  près  coiiimè  •»,  parmi  nous,  on  donnoit 
le  Oléine  titre  a  M.  G.  Aussi  on  dit  qu^  1è  souverain  Pontife 
a  jdécfaré  qu^I  ne  recevroit  point  M.  V  iflanueva.  Celui-ci  en 
a  été  prévenu  à  Turin,  et  a  écnt  à  Madrid  pour 'savoir  ce 
(gvTïl  devoil  faire.  Tel  est  dû  rooSus  le  récit  d'un  journal  ordi- 
nairement asset  bien  informel  Nous  ferons  remarquer,  cepeli* 
^anly  que  ce  vQ^a|;e  de  M.  Vilîanueva  semble  bien  prompt. 
Ce  oëputé  ëtoit  encore  k  Madrid  lé ^4  novembre;  il  auroil 
osé  d*iHie'|;rande  diligence,  si,  depuH  cette  époque,  il  étoît 
venu  J|  Parl^ ,  et  avbit  eu  le  temps  a'ailér  à  Turin  et  même  ik 
Géqes  v.^t  de  (aire  cpnnoltre  k  Paris  le  décret  du  souverain 
Pontife  k  so9  égard.     '.  . 

— ^  Nous  avons  annonce  la  jaiort  de  M.  Guiffauine  Gibson, 
évé<|aeet.vici|ire  anostblique  en  Angleterre;  mais  nous  avons 
àît  peu  de  chose  au  prélat ^  qui' meritoit  cependant  tâne  no* 
tiçe«  ^fQS  trpuvpns  quelques  renseignemeiis  sur  lui  iléns  im 
ioorfial  angleis.  M.  Guilldunie  Gibson  étoit  iié,à  Stonecroft» 
le  a  lévrier  lySS;  il  étoît  frëre  pjfnc  de  M.  Matthieu  Gîb- 
sotti  évique  de  Comiane,  ei  vicaire  apostolique  dii  Nord»  tl 
l'ut  nommé ,  en  i^So ,  président  èa  collège  angloîs  a'  Douai ^ 
qvi  étoit  copEiine  le  séminaire  principal  du  clergé  çâlhoUque 
A^An^lelcrre.  M.  G^îUaunie  Gibson  occupa  c^tte  place  pen<-' 


et  savsînt  M.  lYalmesTey,  vicaire  aoostolîqne  de  lX)ueHî 
)4«  Milner  prêcha  dans  cette  occasion. Xe  aouveau  prélat,  gui 
fut  le  titre  d^évâque  d'Ac^^nlho^ ,  fit  cause  conoimune  avec  lea 
collègues  dans  les  disputes  sur  le  serment  et  sur  lé  livre  dé 
Trockmorton.  Son  district  lui  fut. redevable  de  la  formation 
du  collège  d'Ushaw,  près  Durham,  qui  sert  de  séminaire  pput 
)e  cierge.  Il  mit  ses  soins  à  fiiire  prospérer  cette  maison,  et  k 
iDaiotenir  parmi  ses  missionnaires  l'unioff  et  la  bpnne  disci* 
pli  ne..  Pendant  trente  ans  il  fut  un  exemple  pour  son  trou* 
p#ao ,  et  oe  cessa  de  remplir  ses  fonctions  que  qua^d  les  in- 
firmités lui  en  ôtcreot  leis  moyens.  On  lui  donna  pi^ur  coadjo.- 
leor,  en  1810 9  M.  Thomas  Suiîth,  qui  -fut  sacré  le  il  mari 
de  celte  année,  sous  le  titre  d'évéque  de  Bolioa  en  Atrh^ie; 
ce  fui  M-  IVjnter,  évéaue  dTl.ilie  ,  c t  vicaire  apostolique  de 
Loodrcs,  ^ui  fit  ta  céremouie.  M.  Gibson  mourut,  le^.îuiil 


fQii,  eMniâani  m  W-  «nnée.  Il  tftoit  l€  dnîèmê  TÎcatre 
apostolique  du  dîslricl  au  Nord  depuis  quo  ce%prêfaU  forent 
établis,  sous  Jacoues  It.  Ceux  qui  ont  été  nomniés  toccessî- 
vemenl  4  celte  place  sont  :  MM.  Jacques  Smith,  évéque  de 
GillipoUs,  mort  le.i3  mai  i^ii;  Sylvestre Jenksj  nomiBéi 
€n  1713,  ëvéque  de  CasîopoliSt  mais  qui  ne  pot  se  résoudre 
i  accepter  rëpîscopal,  et  mourût  &  Londres ,  en  1715,  après 
avoir  publié  de  bous  .écrits;  Jean  Talbot  Sf onor,  évéqn'e  de 
Thespie,  d*abord  destioé  pour  ce  district ,  mais  qui  le  céda  ao 
aoivant ,  et  ffouvema  le  district  du  Milieu  ;  Çreprges  Wilbam , 
évéque  de  Mareopolis,  d'abord  vicaire  apostolique  du  district 
éa  Milieu ,  qui  cbanaea  de  résidence  avec  M*  Talbot  eil  1716, 
et  mourut  le  16  avru  1725;  Thomas  Williams,  Dominieain  , 
évéque  de  TiberiopoHs,  mQrt  le  3  avril  174^)  Edouard  Dic- 
conson,  évéque  de  Malla,  mort  le  ^  avril  175a;  François 
Petre,  évêaue  d'Amorie,  mort  le  24  décembre  177^  Guii* 
iaume  Wallon,  né  k  Manchester,  le  9  décembre  1 7169  coad* 
jnteor  du  précëdedt,  en  1770,  sous  le  titre  d'évéqne  de.Tra* 
conite,  mort  le  a6  février  1780,  et  auteur  d'un  excellent  ou* 
vrage,  publié,  en  1756,  sur  le  Pouvoir  des  Miracles  d4sns 
FBglise^  contre  Middieton  et  Dooglass;  enfin  Matthieu  Gib-* 
aon,  frërcTet  prédécesseur  de  M.  Guillaume  Gtbson.  Noos 
n*avons  point  nommé  M.  Guillaome  Maire ,  évéque  de  Cihna^ 
et  cbadjuteur  de  M.  Petre,  en  1767,  maisrquî  moomt  Je  dS 
fuillét  1769,  et  avant  le  vicaire  apostolique.  Un  ioorisal  an-* 
(lois,  qui  a  donné  dernièrement  uue  liste  de  ces  vicaires  aj^os- 
toKques,  a  oniîs  MM.  Jenks  et  Talbot. 

—  n  parott,  Il  Turin,  un  journal  fort  estimable  par  ses 
principes  et  par  le  but  oii  il  tend  ;  il  porte  le  titre  àjémico 
d^haîiû.  JNous  avons  déjà  parlé  de  ce  recueil ,  et  nous  noui 
ferions  on  plaisir  dVn  donner  quelques  extraits ,  si  nous  n'é- 
tions pas  aussi  resserrés  par  l'abondance  des  iTiaticrcs,  et  ^  les 
éditeurs  dé  ce  journal  ne  nous  donndient  pas  des  éloges  ex- 
cessifs, et  dont  nous  sommes  confus.  A  ixart  ce  reproche,  on 
voit  que  oes  écrivains  suivent  avec  intérêt  l'histoire  de  ce  qui 
se  passe  en  Frahce  relativement  à  la  religion.  Ils  anplatidis* 
sent  au  scie  de  nos  missionnaires,  aux  efforts  dé  la  cliarîté,  a 
là  formation  des  établissenicns  de  piété ,  k  Tardeur  généreuse 
qui  se  manifeste  parmi  nous  pour  les  bonnes  oeuvres,  et  ils 
proposent  cet  exemple  k  leurs  compatriotes.  Us  les  excitent , 
surtout,  à  former  une  union  de  prières  pour  demander  à  Dietf 


-  (  «5  ) 

qn'il  protège  et  aoatieniie  son  Ef;Iile,  éy  ^q*îI  iMpe  lei  fu- 
0Mtet  desseins  des  ennemis  de  l'ordre  et  de  rautorilé.  Nouf 
MN»  joindrons  bien  volontiers  k  oe^oocerl  de.  vcans  et  d'ef*** 
forts.  PdBÎIsen^  In  France  et  Ttlnlie  rivaliser  d*arde«r.poiir 
tout  ce  qui  peut  honorer  el  servir  la  religion  1  Nons  savona 
qa'il  exute,  ii  Turin,  des  personnes  fort  sëlées  ponr  lea 
bonnes  œovres.  Il  J  a ,  dans  celle  ville ,  nne  société  qui  s'oc- 
co|ie^  la  dislribnlion  d^s  bons  livres;  elle  étend  asies  loin 
aea  bienfaits  ei  son  inflnence,  et  ell#  a  obiann  ém  sonvctafs 
Pontife  des  indulgences  pour  tons  cens  qui  cmicottrenc  à  ceCI^ 
bonne  œuvre,  âtte  société  compte  aussi  des  nîenibrés  k 
Eonae.,  et  elle  est  de  ta  même  nature  que  celte  qui  s'est  for* 
née  QéctninB«nt  dans  le  royaume  des  Pajs-Bas»>  Ce  concours 
d "efforts  eet  une  des  cboses  les  plus  consotantes  poor  le  chré« 
lieo  dan»  fdtat  actuel  de  rfiglise. 


HOUVS^LCS  POUTiqvu* 

p4Jiii.  n  a  J?n|  une  ordonnanee  rojale ,  du  f  déeembre ^  qof  lim^ 
ptiôlc  l'adminutralion  des  contributions  indirectes,  et  donne  lieu  à 
tine  économie  de  plus  de  400,000  tr.  Les  treixe  inspectiont-g^nëralea 
sont  réduites  à  cinq.  Une  autre  ordonnance ,  du  mène  jour,  est  re- 
lative aux  contrôleurs  créés  près  de»  perceptenif  des  viOei  de  Bfar« 
seîlle,  Roiien,  Bordeaux  et  Ljon. 

--  Jf .  Chapellier,  trésorier  dn^  comité  des  souscripteurs  nonr  la 
monument  de  Ms'.  le  duc  de  Berri ,  a*pst  rendu  adjudicataire  aes  mai^ 
Sériam  de  la  salle  on  ce  malheureux  Prince  trouva  la  mort.  L*ad» 
jndkajtien'lni  a  été  çMétf  nioyennani  là, somme  de  ia6^oo  franct.^ 
Cette  circonstance  ftit  naftre  l'espoir  de  voir  bientôt  s'élever  suir 
cette  place  Je  monument  que  la  France  rédame.  On  assure  que  lès 
plans  et  les  propositions  du  comité  ont  été  agréés  par  le  gouverne* 
ment 

—  Le  sieur  Guy  a  voit  perdu  2i  la  cour  royale  de  Toulouse  son  pro' 
eès  contre  la  ville  d*Agae,  à  laquelle  il  dcmandoit  5oo,ooo'fr.  cHn- 
demnités  pour  des  pertes  essuyées  a|)rcs  les  cent  Jours.  Il  n^a  pas  été 
plus  heureux  k  la  cour  de  cassation,  qui  vient  de  rejeter  son  pourvoi* 

—  M.  le  procureur  du  Roi  a  interjeté  ap|^l  à  mùiimd  du  juge- 
ment rendu  par  le  triBuiLii  de  police  correctionnelle  contre  le  sieiyr 
Benjamin  Constant;  ii  l'occasion  de  son  libelle  à  M.  le  procureur- 
gênerai  de  la  cour  royale  de  Poitiers. 

—  Le  friboaal  de  police  correctionnelle  a  condamné  k  un  mob 
d'emprisonnement  et  fS.fr.  d*amemle  »  le  nommé  Hyacinthe  Robin , 
convaincu  -davoir  proféré  des  cris  séditieux. 

—  M.  Poxzo  di  Borgo,  ambassadeur  de  Russie ,  est  arrivé  k  Paris 
le  4  de  eê  mots. 

-—  Le  tribunal  de  la  Réole  s  célébré,  lé  ai  norembre^  Tlnatiga* 


»        •  ■       •  •  •       ,  •   ■ 

ratio»  da  IxhU  Ja  tiot,  qui  \m  a  rté  ac^)-«l^  par  S.  M. ,  9i  Ifri^riéré 
de  fê.  le  comte  dé  Marceiiciv.  Cctre  ûétraMnIe,  attcled%iie  d4^ffnité 
«  konorre  de  ia-^ëtenoe,4  Câréicu  a««c  toutftU  pompe  eiJéclK 
fH*o»  jiireit  lui  dofpoer. 

**7  Ui^  aergcift/«iaior  du^  ia«.  rVgMorni  d'ùUaoleriê'l^fi^re .  .npfinf 
Lcfluire,  TÎOit  <)e  cootracter  un  nouvel  enga(;ea>eDf  f  tjt  a  fait  aDan- 
doA  de  la  |;raiiGcaUon  de  a84  fr.  i  accorttee  pour  le«  iV^ngagcmcnà* 
i  racquiiition  du  dpm^e  de  Chanibord.  ' 

—  Be«s  kicemliee,  qm  ont  édaté  dtmt  lf«  d^T»arteine»s  da  J«ra 

«I;  de  la  ilMie«6aMie«  ont  fourni  .»un  «ecldsÎMftk|iie  tl.àde.i^nne» 

'•teipArtAca  i*«c««si<m  de.  mpiiAror  l^ur  cottr^fcoie  cbatiié*  Dm  If 

IpriBÔer^  4Jii|  a.dctniit  troia  inaijDfls  à  Bcaufo^le  demervant  4^  cette 

p$i»pÛ9e •  8  est  pri^cipilc   au  inflicu  (Tps  flammea ,  et  en  a  frracb^  un 

enfant  qui  alloit  Dfrir.  11  est  eiï5uitc  moiité  sur  nVi  toî^  couYert  de 

cjiaume  que  le  mi  avoit  d^ja  fe^n^^'^cftt  piiVeiM  à  Titeisdre. 

<it  ^i^tte  yl^e  a  «a  nae  maife  bniléew  0aoa  te  feoocid  ÛMcadîe^ 

oui  a  réduit  en  cendrea  dis  Iviibi(atip9»/l#  Noapyrle^^ii^fqy ,  Icf 

elèvea  de  l*écolc  eocié.«iastinuc  de  Luxenil,  qui  ae  trouToiKut  «lots 

en  vacance  dans  lettre  fauitllrii:  n*ont  pa«  montré   moiift  d*intelU' 

pence  que  d*intr,«4pWt^  et  i\g9  4^vi>«me«t  .pevr  ««iTéter  fea  procréa 

ihi  feu.. 


louscript 

^.  cei  déoQQTtrtca  »  opa  ^irr^»ré  Ica^  nommas  Jcai|<  «*x-pn^fre  de  la 
Yairdèle,  ' et  Démosll^coe  <l£  Marseille ^  corre.«t>bndant  du  '  Coùrm^ 
Jran^ii,  Cetle.  aflaire  doit  étVc  jugée  aux  prochaines  as^iaes  do  d^- 
fMtrteincAt.  L*«ui  des  accusé.^»  nommé  Spin(il%,  est  conlulnaee..  -?»: 

—  Les  Meura  Mangiup  Cbevûlcrcan,  Le  B«gr<  Ponquet,  Oac^ojr, 
^Ijorrain  et.  Guillemet»  r^d^xfetirs  de  VJmide  la'Chune,  avoicnt 
interjeté  appel  du  jugement  rendu  contre  eux,  lc*io  août  dcrptcr, 

'par  le  tribunal  correctionnel  dé  Nantes,  au  sujet  d'artrcfcs  injuricua 
enrcrt  M-  le  lieutenant -général  Despinois,.  insérés  dans  ce  i«brtiat. 
Le  3o  novembre ,  la  cour  royale  de  Rennes  a  condamné  llâogin  s 

:deux  mqis  de  prison  et  looo  fr,  d*amcnde,  Chcvalereau  «uo  caoss 
4e  prima  ci  i5o  iV.  d'amende  «Le  Ra^  a  fîx  jours  de  j^rison ,  et  les 
quatre  autres  chacun  H  un  mois  de  prison  et.ioo  fr.  damendC;  , 
«^  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  de  Bordepux  acondàmc^é 

le  sieur  I^ierrc  Pages,  étudiant  en  droif,  a  quin;Èe  jours  de' pn^oa 
et  3o  fr.  d^amenoe,  pour  avoir  fait  entendre  au  tH<a$rQ  un  ti0er 
ioi/iprieax^an  moment  oà  jon  cbaotoit  un  conpiet'à  la  loûaTigç  4»  ^^ 

—  Le  sieur  Laurent  Méjean ,  banquier,  est  QÔmmé  con9uV;gcuy«)l 
de  Suède  et  de  Korwégc,  à  Paris. 

^  —  M.  Zra  t  q^oe  H  mort  vient  d'enlever,  et  <}iie  tons  les  îctfim'avi.i 

libéraux  av oient  pris  sous  leur  proteelinn',  laisse  dan.<«  ui*  er^d  rfii- 

.barras-  tons  ceux  ^î  avuienl  en  U  benh^iiMnj*  de  soifcriirè  à  Mita 

emprunt  pour  la  république  de  Colombie:  11  est  bien  pruuvc  atiio^if» 


"  (f^yy    ...... 

•    ^*hm'«<itp  ff  mini»tr«  AMtiîpoteoYiliîre  û  •nfrrpiMfté' w^  pduVoîr*;  9t 
^t  U  lYpuUfiitfc  (1«  G6loiiiUe  Èt^mi  nnUaiÉlHit  «Afttl^^  eatctt  ler 

Toy.ige  lait  à  Gènes,  ^é  dans  Je  papilHanovre^  ea  i7$o,  il  entra 
àjs  1>onoe  heure  (tuns  radfliini^tralton ,  et  }oita  an  ^^and  r6lê  mmé 
Bnondipartr,  dotit  il  fût  an  dci  p)u9  ardcnv  adversairet.  H  si|piia  l.è' 
«tara  .  en  i8i4,  eomnin  plénito«lfMti«we  d^  Pnmè  à  Pdfis>et  deoni» 
Il  aaÂHn an «nngièf  de  VioiiM.  il pmM^ iealiine «t t'aflhctîta 4* 

roi  de  Pniaw.  l 

—  Le  prince  Léopold  de  Naples  est  armé ,  le  aa ,  à  Vienne*,  re* 
venant  de  Vérone»  On  annonce  que  le  roi  son  auçu.^e  pen^  se  ren<% 
dra  niiisi  dans  cette  capitale  dès  qu'il  sera  r/UbYi  d'une  légère  In- 
di^pofition. 

—  A  la  suite  de  àeux  afiairet  qni-cmt^m'lien  entre  les  tt'oupet  de 
Mina  ef  celles  du  baron  d'Erolei,  le»  «oldati  de  rarméedeia  foiœ 
tonl  r^fb^és  snr" notre  terril ofre.  Le«  troupe  eôliolifulionnetlei  ont 
aussitôt  Cf&^i^  ïe  fee,  et  ônl  drclaré  qu'cll<»«  rcspectoient  h  Triinrièrfe' 
de  Fronee.  Le>  fi'onpes  françottes  étoîent  *on<  la  armes  et  en  p6*i- 
tioh  su^  totf^  Irrpoinrs  oiVccs  eom1>at«  ont  ru  lieu. 

—  M.  le  baron  d'OttcnfcIs,  intemom-t*  d'Autriche  à  Constanfioo- 

{>îé,  a  présent*^ ,  le  i5  octobre,  $Ci  ^cîlro«  do  cré:mce  au  .sultan  ,  qui 
'a  reçu  avec  une  tnagnîficence  et  de«  éjjai-ds  extraordinaires. 


»»■  *i 


Tlièsauryis  spiriumîh  Sàliioqniorum  âanclofitm  (i).     •  ' 

Cf  fHslil  livre  a. deux  parties»  IVne  de  préparation  pour  ta 
%»m.  ci  pimr  rÉuchamtîe  «  l'autre  de  firiëres  :en  ritommttr 
de  In-Minte  Vierge^, l/atHenr  s*c«l  proposé  d'ollrrr  eux  ««clé^ 
MfKour^  Wtiràiirde  contre  Tuniforniité  des  mêmes  prières  , 
et  il  leur  exposé  sa  métliode  dans  une  Epttjre  qu'il  adretft 
Wfâ^do  Ucêorim  U  copsîdère ,  |K»ur  cjiaquc  jour  de  la  semaine  i 
le  seoreiaieat'de  r£neharistie  aoss  an  aspect  différent  >  et  s'ex* 
cîleattx  sisfitîiiiefis  d*ftdoratioti ,  dejote  ,•  de  recorinbissaiice,  de 
îMsir  du  paradis.  La  deuxième  partie  n'est  presque  qu'na 
comnnenCaire  dU  Safvc,  Regina,  maïs  commentaire  tourné  e« 
aSectioiia  et  en  prières. 

fieavciMi|k  d'ecdÀîestinues  affectionnent ,  et  avec  raiacRi ,  ce 
iefl»ble>  lex'  livres  4^  |Keté  ^cdls  en  iatt»  s  outre  que  celte 
langue .e  pins  de  }>récision,  elle  est  di* venue  comme  la  lang[ue 
naturetleoe  t*£glise.  Ceux  a'qoi  leurs  occupations  ne  permet- 

'  ( t  /  ln-»i4  ;  prix , 'f  IV.  et  t  fr.  aS  cent,  franc  de  port.  A '^«n>, 
eliex  ^rmMt*Labbe,  quai  des  Augnïtins;  et  rliex*  Ad.  Le  Clerc ,  an 
iiureaii  de  ce  journal. 


I^t  p«l  ée  ctvoir  lei  aateurs  clatsiquei  profanei  enraient  k 
t'en  iïédQmm»g^$  #a  m  «ervaat  ^e  lîrret  de  |iiété  dans  l« 
même  langue ,  tels  que  De  imiinu'ooe ,  Iftesaums  Sarento^ 
mm,  Mi'moHait  Sàoeréotum^  etc.*  Le  7fieêamnii  gpirtkuaiiê 

Sourra  ^re  Joiat  k  ces  bons  ouvrages  :  le  stjle  en  est  dair« 
e&l' nourri  de  passages  de  rEcnture,  ihestdaos  an  genre 
affectueux  at  eo  forme  de  prieras;  eofin ,  ce  petit  livre  paroit 
devoir  plaire*  ans  eccléstaêliques,  et  k  ceitt  des  fidclea  k  qd 
la  lectore  du  latin  est  familière. 

'  Vàaf ear  de  cet  ouvrage  n'y  a  pas  mis  sbn  nom.  Rons  avons 
lieu  de  croire  que  c'ett  un  ecclésiastique  du  diocèse  de  Stras- 
bourg. 

Nousiniéràmef,  il  y  a  trois  an9|  daxuce  jounial,  on  Eitai  hîsto» 
fiqu€.iur  la  controïkrte  touchant  le  prêt  à  intérêt,  et  Bouf  jr  citâmes 
tous  les  ouvrages  venus  à  notre  connoissançe  sur  cette  mati^^,  en 
nous  bornant  «  ceux  qui  avoieut  été  publiés  depuis  i5o  ans,  pariieu* 
Uèrement  en  France,  rfoiis  n*av ions  aucune  intention, comme  on  peut 

Î6  le  rappeler,  d'entrer  dans  le  fond  de  la  controverse {  notre  sent  but 
loit  de  présenter  une  espèce  de  bibliographie  du  prêt  à  intérêt,  et 
de  donner  une  idée  sommaire  du  but  et  de  Tesprit  des  principaux  li-^ 
vres.  Nous  avons  aujourd'hui  à  joindre  k  noire  liste  un  ouvrage  qui 
vient  de  paroitre  sous  ce  titre  lie  prétendu  M^$tèm  dt  future  déi^àé, 
pat  M.  TabbéBaronnat,  2  vol.  in-S^.  |fpusn*avons  pu  prendre  raoore 
conhôisiance  de  ce  livre  ^  nous  ne  «ivons  qu*en  général  quel  ed  le 
«■nttment.qee  fauteur  soutient,  et  nous  ne  nous  permettmtts  en eon* 
eéquencem  ékige  ai  bUma. 

L  ouvrage  est  dédié  au  clergé  de  France,  et  au  coAuneacetneal  du 

rrcmicr  volume  se  trouve  une  épitre  dédicatoire  aui  archcvéqaes  et 
▼èques  oui  paroît  même  assez  étendue.  Ou  dit  que  M.  Vabb^  Baétm- 
nat  y  solneite  les  évéqnes  de  donner  une  décision  sur  la  questioA  de 
prêt  a  intérêt;  c^ost  en  eièt  k  eux  qo*ll  ^appartient  de  porter  iw-JQ^ 
gemant  sur  cette  matière.  Peut-être  cutril  mieux  valu  ne  pat^jouter 
qu'on  prcndroit  leur  silence  pour  nue  approbation ,  ce  qui  a  paru  peu 
respectueux.  Telle  n*a  pas  été  .«ans  dpule  Tinteution  de  M.  Baronoat. 
Quel  que  soit  son  système ,  nous  aimons  à  penser  qu*0  ne  la  soutenu 
qu*avcc  les  égards  dus  k  des  hommes  recommandabies  par  tçtir  pîéf  é  et 
leurs  kanièrn,  ctqu'il  ne  se  sera  jamais  éêarté  de  cette  môdéiatidn  et 

dopt  les  (oavenanaas ,  la  chanlé  ti  riotéréi 


4e,  cette  twci«M«  dopt  Im  (oavenanaas ,  la  cha^  ti  riotéréi  nitee4f 
fsi  cause  (ui/aisoient  une  loi. 

Nous  pourrons  revenir  sur  ce  livre ,  quand  nous  aurons  eu  le  temps 
de  le  parcouiîr;  mab  nous  suivrons  rfgourèusement  notre  premier, 
piMi ,  et  nous  nous  bornerons ,  eomaw  sur  les  autres  ptoductiena  de  ce 
fcnro,  à  en  examiner  la  forme,  les  accessoires >  et  si  on  pent  ainsi 
parler,  Tcxtérieur.  DéfÀ  on  dit  que  rottyra|a  est  suscrptiMC  de  re- 
marques sur  difen  points. 


(Mmwnli  1 1  Membn  t^aa.  )  (  N*.  fi^o.^ 


OEuvres  choisief  de  Af.  Je  Behance,  évéque  i 
seille,  i-ecueîllies  par  M.  l'abtié  JauflVet,  i 
(leMeU(i). 

Noos  âTOns,  il  V  a  qUi-t^oe  temps,  doHné 
k\ct  tnr  M.  de  BclsiiDcci  nous  ne  reviendrons  point 
aojonrd'hai  sur  ce  verluenx  pfélnt,  et  nous  nous  cou* 
tenterons  de  faire  connoître  la  présente  édition, 
M>  r«bl)é  Janfiret  s'e*t  proposé  d^lcver  nii  monn- 
mmt  k  la  mémoire  d'un  évéoue  dont  le  nom  noui 
tloit  Atre  aussi  cher  ^u'il  e<t  illustre.  Il  a  penaé  avec 
raison  qn'un  clioix  des  OEuvres  de  M.  de  Belsuncè 
sentit  en  même  temps  honorable  pour  le  clet^é  fran* 
rois.  Ce  prélat  a  beaucoup  écrit  ;  fl  s'est  trouvé  ibêU 
à  toutes  li-s  controverses  de  son  temps,  et,  s'il  éloit 
peu  nttle  de  reproduire  «baolnment  tous  ses  onvrages^ 
c'étoit  du  moins  une  heureuse  pensée  que  de  sauver 
de  l'oubli  ceux  qu!  ponvoient  onrii-  plus  d'attrait  pour 
nous.  Nous  ne  rfprocherons  donc  point  à  M.  Tabbé 
JauffS-et  de  n'nvoir  pas  lait  entrer  dans  son  édition  lea 
-Mandemeos,  instructions  et  Lettres  de  Tévéque  snt- 
les  matières  du  jansénisme.  Ces  questions  iet  cei  tti^ 
potes,  qui  ont  occupé  le  prélat  presque  toute- sa  vir, 
ont  auicnrd'hm  perdu  de  leur  InlérM.  Il  nous  semble 
seulement  qu'il  eAt  été  k  propos  de  donner  une  liste 
des  écrits  publiés  par  le  prélat,  et  de  faire  couootti's 
au  moins  rapidement  la  part  qu'il  avoit  prise  aui  cod< 
troverses  dont  l'Eglise  fut  agitée  de  son  temps.  Peut- 
être  en  cela  consultona<nons  plus-tiotre  goftt  que  cekti 
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fl#  n«9  leciearf  I  et  aoim  nm  4atitQ0f  poiiU  que  M  •  Tabbé 
Jtuffiret  n'uit  èa  d«  fort  bonnes  raisons  pour  supprimeT 
jdes  détails  qu'il  ne  peut  avoir:  ignorés^ 
l    Là  présente  édition  se  compose  de  plusieurs  pièces 

2'tii  sont  an  fond  ée  que.  le  recueil  des.  OEuvres  de 
i.  de  Belsuncé  offrait  de  plus. intéressant.  D'abord 
}rédUeur  donne  une  il^alkeisurJa  vie  du  prélat.  Cette 
,  J^otiçe-,  écrite  dans  im  exceHent  esprit»  ne  laisseroit 
peut-^re  à  désirer  qu'un  peu  plus  de  fait$  ;  mais  l'édi- 
teur y  a  suppléé  en  partie  pac  un  Pr^is  historique  sur 
}à  peste  de  MarfeUfe^  en  ij%o^l\  y  insiste  principale» 
fneat  sur  le  zèle  que  .monti*â  M.  de  Belçunce  pendant 
içette  effroyable  contagion»  Ces  deux  pièces  prriimi- 
naires  sont,  suivies  des  JVJiandeoie^s  que  AfL  de  Bel-r 
sunœ  publia  dans  le  temps  de  Ifi  peste,  U  y  en  a  neuf 
jQu  dix 9  soit  pour  ordonner  des  prières,  soit  pour  râ»- 
anrer  les  esprits.  On  y  a  joint  deux  brefs  honorables 
du  pape  Clément  XI,  et  le  Dîscottrs>que  M.  de  Bel- 
junce  prononça  dans  l'assemblée  dn.  clergé  de  lyaS. 
De»zauti*es  écrits  comnlètent  oè  volume f  l'un  est  Ja 
traduction  du  traité  àéijirt  de  bien  mourir,  du  car^ 
dinalBellarmin,  que  M.  de  Belsunce  publia. en  17^1*; 
et  l'autre  esit  V Abrégé  de, la  Fie.  de  SiuwMe.^  JUen^ 
jriéUe  de  foix  de  Candie,  sa  tante;  celni-çi  fut,  a 
ce^quil  paroit,  le  premier.de  sen  ouvrages. 

Le  secpi|d  volume  offre  d'abord  une //tJtmcrmn  pa^- 
torale  sur  l'incrédulité;  elle  est  datée. du  i4  septembre 
«1753»  et  forme  .102  pages.  Le  prélat  y,  examine  la  doc- 
trine de  l'iocrédulité^  telle  qu'elle! éioii  énoncée  dans 
.les. livres  publiés  avant  cette  époque.  Il  lajugeoit.déjà 
fMMsi  dangereuse,  que  fausse.  Qu'eût^il  dit,  s  il  eût. été 
témoin  de  l'efii^oyable  débordement  de  livres  cprrup- 
•    teura  et  de, maximes  perverses  qui  depuis  a  renversé 
^  *toutfsie6  dignes,  eiMnondé. toutes Jes. classes?  M«  de 
Belsunce  réfute  les  principales  objections,  du  déisaie^ 
'  trace-^led  grande^  preuves  de  it^  relijgfibn  cbrétîmme, 


(^5i) 

«•l'ftiiit  p«r  des  ethorlAtè^tt.  «lulftires  à  êt9  ottailes. 
On  flftuni  MHS  doute- gyé  À  l'éditeur  d!»r oir*  reproduit 
cette  Instrtiction'YWêXKKieDt  pastorale ^et  qui  monts^  la 
solHcitude  du  pt^m  év^qtie  dans  on  temps  où  Tiiicri- 
âulité  ne  fâisoit'-tfncore  <jue  naitre. 

Cette  Instruction  est  suivie  de  la  traduction  du  Com* 
tôt  au  Chrétien^  de  saittt  Augustin  $  l'évéque  de  Mmt- 
aeiUe  Fadressa  »  en  1 738  »  à  son  trounean  ^  et  y  )Oigbtt 
vn  grand  nombre  de  notes  po«ir  expliquer  le  ie«te  du 
«ainfr docteur.  L'éditeur  s'est  sagement  borné  à' citer 
<{uelques  Imgmens  du  grand  ouvrage  de  M.  de  Bel- 
•ance  sur  l'Antiquité  de  V église  de  Mktrseille,  et  ta  suc* 
cession  de  ses  é%^éques^  cet  ouvrage ,  trop  volumineux, 
ne  pouvoit  se  trouver  ici  que  par  extrait.    . 

ï^e  second  volume  est  terminé  par  une  Oraison  fané" 
kre'du  prélat,  dont  lauteur  est  le' Père  Lanfant^^cé'-^ 
l'ébae  prédic«teui%  Jésuite;  par  des  fragmeas  d'siilKs 
discours  en  rhonnetrr  du  prélat^  et  par  les  détails  dé  la 
fête  célébrée 'le  ai)  juin  de  l'année  dernière»  à  l'oecaston 

-  delà  révolution  ii'un  siècle  depuis^ la  peste.  Cette  félè, 
à  la  fois  religieuse  et  nationale,  eut  un  gi*and  édsi.  Un 
autel  avoît  été  dressé  sur  le'  lieu  même  du  CioUM  oà 
M.  de  Bçlspnce  avoît,,  cent  ans.  auparavant,  consacré  la 

^  yille  au  Sacré-Cceur  de  Jésus.  MJ  de  Bausset;  ardi^i^ 
que  d'Âix,  .y  célébra  la  .messe  au  milieu  'd'une  foule 
immense  de  spectateurs.  Â  midi,  le  prélat,  le  clergé  et 
\tk  autorités  de  la  ville  se  rendirent  sur  la  place  Saint* ^ 
Ferréol ,  où  devott  être  posée  la  première  pierre  d'une^ 
église  qui  va  s'élever  sur  les  débris  de  celle  que  la 
révolution   i  ren^rsée.  M.  le  comte,  de  Villeueuvç, 

•  préfet  du  département,  et  M«  le  marquis  de  Moni- 
grand,  maire  de  la  viH^  prononcèrent  chacun' «là 
cKsoours«  M.  l'abbé  Ranaanr  qiii  se.trpuvoit  i  Marseille^ 
pirécln.  A  trois  hebres,  nue  procession .  solenadie  yàu, 
smMkl  SachonenVcAtlteurf  elle  pareounit  plnaîeuraMea 

'  ^•'k  Vffle,  ets^i^e*  Mt  le  <jours>  où  Mv  VeM&èvé- 

I  a 


(  i5«  ) 

.me  pvenooAi  Titmetiâc  iioii<ii^)ki.  La  j^tim^e  (mi  t^v^ 
luiiiiée  p»r  l«iMnédU:iiDa(cUtiMrinl'tMiorMnciil» 

Le  seconil  vol  noie  des  Œut^res  chaisieg  th  M.  de 
'BelsMoe^r^t  irrminé  p»f  les  dûcmtn  proironcés  HaiBS 


'Marveine  fi^it  éleircr  en  mémoire  de  la  délivranœ  de 
petit 


fi'nppoi,  ^__ 

,kt,  Cette  médaille  porte,. d un  cftlc,  la  tête  de  M.  de 

Belsance,  et  de  l'autre  :  J[  Belsuncé  3farsei//e  /du- 

nmtfsf^connoissaïue^  La. médaille ,  )a  fête ,  les  dtscoor^, 
-i'ettyvagie  de  M.  laLbé  Javffrct,  toot  atteste  la  veeon- 

Boiâsance  d'aiie  grande  ville  jiour  un  prélat,  digne  en 

effet  d'un  éternel  lionneiir. 
'      Ndus  f oindrons  ici  la  liste  des  écrits  publiés  par 

M*  de  Belsuncej  eette  liste  nous  parott  être  le  com^ 
*  pliaient  nécessaire  .de  notre  précécteu  te  Koticé  sur  ee 

prélat. 

Jditifik  it  là  Yie  de  Susanna-Henrietlé  de  Foîx  de  (faf- 
dala,  Agéo.,  1707,  in-12, 

Ôrdonofoeedii  3o.ji«irs  1714  ponr  publier  la  comtilulion 
Vnigenilus,ei  l'Instruction  pastorale  de  rassemblée  do  clergé, 
et  pour  condanmer  les  Réflexions  morales. 

Lettre  pastorale  du  10  août  1714  pour  condamner  le  Nou'- 

veau  TeUament,  de  Huré;  les  Èpîires  et  Evangiles ,  îmnri- 

'  mes  chet'Pralartj'Ies  tnstractiom  chréliemuts  jtlrées  drs  kë-^ 

Jlesdùns  tnorales ,  et  le  Jour  éitin^élique ,  ou   iroh  otM 

■  êàikwHe^i/i»  vanités ;  1 0  P*09'  in^4** 

'fSaodemetft  do  1 1  nkars  1716  pour  publier  H  censurtf  des 
BexapieÊ  par  l^ssembMe  du  clergé. 
Mandement  du'Q  octobre  1718  eoiitrt  lea  appela.   ..    ' 
.  Oidonnvw  du  o  iiicmbis^  qoaiut  un.  piofesseqr  4e  KQyt' 


Circulaire  du  27  décembre  1718  pour  dëfiçodire.ai»  relî^ 
§îeii9#f  tooleeOiDfiiaiiiailîenaveftJçs  iyp|)e(«iis« 

Maudeflieol  du  3  janvier  1719  contre  une  LeUrè.d»  fhm 
Gautter,  et  contre  la  Réponse  dux  calomnies. 

'Refuéle  ea>casteCion  coriire  le»  arrêta  du  puirleflleai  d*Ait 
(bon- datée),  17  pages  iii>-4^ 

Ordonnance  du  i5  juillet  l^%ùr^  kirs  dea  premiers- bmifdfi 
1«  pestr. 

Mande  Miepi  du  3o  juillet  sui«#nlrpour  ondo^ner  das.prièrelk 
.  .OrdoDoance  d«.  %  septembre  sniva»!;  pour  présure  enib 
prêtres  de  rentrer  datia  la»  ville-. 

MaodeuieHt  du  %%  octobce  auivaal  pour  fa  fête  duSafiréh 
Cœur,  10  pagféio'8*.  Grcvlairedu  ^dctobeei 
'  Letti%  du  iS  ùckobWf  à  rid>bë  tMoiuet 

Réponse  k  une- Lettre» de  M***;,  dev-.^^i  ao^iéœaiWtrijMr^ 
avei  deecéciîficats,  i5pa9eftmr4?« 

Mandeineot  do  16  jtiiit  i7ai'po«r.ifi  Ul^dntSÊtmé'^€mrtr» 

Mandement  du  aa  juillet  sur  le  bruit  du  renouveUeim»! 
deleiptste. 

BÏandement  du  aa  août  pour  Touverture  des  églieea^  10  fH^ 

Mandement  du  36  septembre  suivant  en  actions  de<§rteei^ 

iiasdeme»!  di|  i5.  octobr*  pMw  le  mèm»^  V^t^^ 

U^oursi  à  raasesiibMe  dU  dérgé,  Ui  6  aéût  l'j^Bf  mf'  1% 
peele. 

Mandement  dis  i4  janvier  4736  Béiirao«de»v4i:l^écrt)lMf 
tîtulé  :  ExpketUÊùnJt  de  Be»9ùtk  Xlil. 

Réponse  à  une  caifîque  de>  ce  Mandeine*!» 

Lettre  a»  Pap«  aue  ce  uiêqie  écnt 
•    Avertiâsemei^  du  7  mara  1736  eoitlre  VExfMHUon  éi^  la. 
Doctrine  de  MÙiU  Jt^Hêtin  td  dm  miftl  Thom^â^p  pa^  l'ebhi 
de  Bartoi. 

Mandement  du  jeudi-saiut  1737  contjrtt  lès  UvreadebLe  C9Vh 

Rapport  contre  le  même  au  concile  d'Embrun. 

MandemeuA  d»  ta  janfier  1728- pour  U  pablic*tion  de  M 
concile. 

Mandeuient  d\i  aS  avril  suivant  pour  coudauuii^r  U  Cun- 
stdUHion  Âo$  avocaftf,  et  d»fféreiis  «ulrea  éerita» 


'  *  laitrnctM  imtortlt  au  a3  février  p^ar'CMdtiqâer  Ytn^ 
▼nrge  de  Floriot ,  conna  fOui  le  im«  de  Morale  sur  le  Pater, 
^  peget  în-4T. 

Leilre  pittoraleda  i**.  inei  tuiyant  pour  répondre  k  qm 
eritiqQe  qui  evoit  circulé  à  Merieîtle  cooire  celte  Instroctioa 
jwstoreie^ 

liettre  du  tfi  janvier  inSe  en  réponse  ii  la -Leilre  ptstorale 
de  M.  Colberl,  évéqoe-dfe  Montpellier,  contre  la  censure  de 
la  Morale  sur  le  Paier,  3o  pages. 

;  Seconde  Lettre,  an  même,  <hi  i*'»  lévrier  1780,  35  p.  in<4*« 
Troisième  Leltl*e  da  7  mars,  5o  p.  M.  de  Belsunce  donna  suc- 
cessivement dix  Lettres  adressées  h  Tévéque  de  Montpellier; 
la  neuvième  est  du  29  juin  ,1 731  ^  24  p-  in*4^. ,  et  la  dixîènie 
dtt  4  septembre  suivant.  M.  Golbert  donna  quatre  Lettres,  des 
a4  ntarsy  a6  mai ,  3  juillet  et  1 1  déoetnbre  1730. 

Lettre  naslorale  du  a3  mars  1731  aur  une  Lettre  da  Eoi, 
fl  110  arrêt  du  conseil ,  du  10  du  même  mois. 

Avertissement  du  ig  aoilt  1731  snr  one- Oironlaire  dn  Eoi. 

Lettre  pastorale  dn  o3  sepUmbre  1731  aur  o»  Arrêt  da 
coMeil. 

Lettre  da  16  octolire  17311  aa^cardinal  Flenrji  anr  ra£Gû«a 
do  Père  Girard. 

Lettre  pastorale  da  18  octobre  soiveat,  à  roccasion  da 
fMum. 

Deux  Maodemens  do  la  même  année,  Vnn  poar  annoijicer 
^ne  le  Pape  avoit  condamné  la  F'ie  du  diacre  Pdris^  Tautro 
au  sujet  die  l'Arrêt  du  parlemeol  qui  supprimoitun  bref  coo« 
tve  M.  Colbert,  et  On  décret  de  linqoisilion. 

Avertissement  du  g  février  1732  sur  les  miracles. 

Lettre  du  10  mai  I732  sur  la  Sœur  Renuisat ,  et  contre  lea 
fictnms  de  Chaudon  aaos*raffaire  du  Përe  Girard. 

•  Avertissement  du  6  juin  1732  contre  les  Nouvellei  eecU^ 
Jiia#iif  Mse.an  snjet  de  la  mission  du  Père  Brjrdayne. 

Avertissement  du  i*'.  décembre  173a  sur  une  Lettre  rela«t 
tive  4  Fanteor  des  Nouvdh»^    .  ; 

Mandement  do  1*'.  mai  1733  pour  «nqoncer  desbdaI-« 
gences. 

'  '  Lettre  an  mois  d*aoAt  snr  l*Instructioo  pastorale  de  M.  Col- 
bert pour  les  miracles  de  Saint*Médard. 

*  -  Instruction  pastorale  sur  les  libertés  de  IVglise  gallicane. 
Cette  iDstnifition  aérant  été  supprimée  le  26  janvier  1734» 


IVévé^tie  1*611  .peignit '.ptfl*  liné  t^Urc^  qUi  fiii'ligi|ëé.e»Mtre 

<fe  huit  de  sei  collègues.  -  -    .         «.     >  ,m    -        :  '*»#" 

^•-r  Priiti<{qef .  pour  se  préparer  à  lainor.l,  1733,111-12.  Il  f^^» 

roit  qu'il  y  en  avoît  une  premiërr  édition  en  1736.      i.     .*'> 

A.v«r(iMy>nient  du  sS  avril  1 786- sur  le  M«n4emeal7  4e4*é- 
^^ue- de  Saîn(^P<ipou[.   .  -  ;\ ..        ^     ^ 

Àlandement  du  b  août  1*^36  pour  annoncer  Aesi  indiilgan^ei* 
«     Mandement  et  Inslructiofi  uasioralodu  iS  jiiin  1787  con- 
damnant les  Traités  de  piété  ce  HaiDOu,-53  pag.  iii*4**.      l 
^Recueil  de  prières,  i738,  in-12. 

'Le  Combat' du  Chrétien,  de  saint  Augustiii,  traduit  avec 
^del  notes,  1738,  tn-ia.  En  tête  est  un  Mandement  du  2  àof 
i>rei738.  .  '   ^  .  ; 

'*    De  lTJr\îtë  de  l'Eglise,  par  sanit  Cypnéii,  traduit  en  fran^otî. 

Le  livre  de  saint  Augustin  ,  delà  Grâce  et  dtt  Uhre  Arbitre, 
'éi  deux  Lettres  de  ce  Père ,  traduits  avec  des  notes  ;  Mar^ 
aeiffe ,  1 740  9  SSg  pages  in-4*.  En  télé  est  une  Lettre  pastorale 
-du  8  décembre.  '  i 

Mandement  da  r  r  novembre  17^0  pour  condamner  le*  Vaw 
'Kèrs  de' théologie  du  Père  Gl>ozet ,  iel  iHaride^meiU  du  26  mkrs 
'1741  contre  Fapolcgie  de  ces  cahiers  par  le  Pcrc  Robert.    . 

'Avertissemetit  du  la  'aôAt  1740  pour  des  association^  éê 
pneres. 
"^    Réponse  è  ifne  f«ettre  du  «npién^or  dé  son  séminaire; 

Avertissement  du  20  avril  1743  sur  les  refus  de  sacrement. 
'*'X'etfrcs*dés  2^el  29  janvier  1745  stir  les  Jlfémoàres  àu^tvft 
*îïol-bert/  •  • 

'    Méditations  et  considérations  affectueuses  pour  tous  les  jourj, 
traduites  de  Tespagnol  du  Jéstiite  Roxas,  174$,  ih-&^ 


cve< 

du  lis,  w^ j^^j ^ ^---  ~ 

l'a  r  rangement  des  pièces  au  Père  Maire. 

Le  6  novembre  174^9  l'évéque  Avoit^approové 
Père  Pichon;  il  écrivit  à  M.  Languet  au  sujet  ^tiet  RenHtr^ 

ques  sur  ce  liv^e ,  et ,  le  28  février  1748 ,  il  domia  a»  AverlJ«- 
aement  pour  interdire  la  Jaclore  de  ce  liwe ,  eonme  côBtè^ 
nant  des  choses  répréhensiUtSr 
L'Art  de  bien  mottrîr,\de  Bellarmîn,  tradnit  en  fran^)^ 

1752,  in-8*.  de  258  p.  Eb  téie  est  une  Lettre  da  Tavique^^iK 
'34  octobre  1751 


•• .' 


(  iS6|.  ^ 

Mint  BernArd,  i^Sa,  iii<-4*« 

iJÂifk  M.  le  dhàhcelierj  dil  aft. 17SI1  fitr  Im  tfrtte 

dtt  |fftrl«nfÂiit. 

ÀVeiiiwifiiient  iar  rincrMolîté,  du  17  «ptembre  1759. 

Inslruclîon  pastAralo  inr  rîncrëdiilité|  dà  14  êtf Vernit^ 
t^9,' ioop.  in-8*. 

Lettre  au  a  Kvrief  i ^55  snr  an  Mthîtê  des  Nbrn^eltet,  et 
Déclàfatton  for  celle  Lettre  (i). 

Noos  profilons  de  celle  occasion  povr  insérer  des  ob- 
servations qu'un  membre  respectable  n*une  congrégation  cér 
lèbré  nous  envoie  sur  ce  qui  est  dit  des  pré  Ires  de  TOraf- 
ipire  de  Marseille  dans  1^  n*«  858,  k  l'occasion  de  M.-  de 
Selsunce.  Il  n'est  point  ^lonnfntt  dit^il,  «o'on  n*ait  pas  va 
tes  Pérès  dans  les  ruei  de  la  ville  pendant  M  peste ,  puuqu'op 
leur  refuse  constamment  les  pouvoirs  dont  ifs  âyoient  besoip 
pour  administrer  Uê  malades;  il  est  évident 9  par  le  témoi* 
mage  même  du  prélat,  qa!iJs  ne.se  seroient  pas  tenus  fen*» 
iWraésy  et  qu'ils  ne  se  seroient  pas  retirée  k  leur  caropagoe:, 
s^ils  eussent  pu  être  )iti)es..On  trouva,  en  1779,  dans  |es  ce- 
gistfesde  la  ville  de  Marseille,  une  lettre  du  corps  de  la  vitte 
à  «t.  tVvIque^  pour  Peilgà^ér,  vu  les  circonstances,  à  donner 
des  ppnyoïrs  aux  Pçres  de  l'Oratoire;  les  mêmes  registres 
cootenoient  le  retus  du  prélat.  Quant  k  ce  qui  est  dit  dans  le 
note,  que  les  Qfatoriens  ne  demandèrent  point  éés  pouvi»irs 
h  genoux,  il  est  possible  eii  efièt  qu'il.f  ne  se  soient  pas  mis* dans 
cette  jposture  jf  mais,  c'est  une  manière  de  parler  dont  on  se  sert 
fieurement  pour,  dire  /|n'oat  a  .demande  une  chose  avec  les 

Slus  vivfs  instances. .  Je  sais«  ajoute  la  personne  qui  nous 
crit,  qu'un  fies  trois  Frères  de  l^ratoite  oui  périrent,  montât 
en  portant  des  seMurs  auv  pestiférés  Ennn ,  continue- t-ellc;, 
Â|.  de  âeisunce  se  réconcilia,  quelques  années  avant  sa  mort, 

(f  )  i(  éiii  trois  Instriictlons  pastorales  dont  nous  n'avons  pu>«voU  fa 
dhte  ;  t«.  ttHe  TnMtrucUàH  pastofvle  sur  h  fsràce^  qui  ddt  éfrc  ànté- 
léêttie  k  î^  ;  9«,  '  a»e  Ihmrtêt^f^  puMotniiè  sur  Ut  prédêuA^aUoh  ^  qui 
doit  étie  antérieure  k  1730,  et  >,  «dé  Inttruettort  /mstarak,  en  cleqK 
parties,  suf  ^eoa  scrmoni'^proaoïicés  ]Ntr  dat  minialrei genevois;  pour 
pélébrer  la  réformation ,  Vun  par  le  niniitrè  Turrctin .  Tau  Ire  par  |e 
péofifiièdr  Maofiiçè:  cette  ImtriictJèÀ  doit  îfHié  de  1737  eiivifon;U 
eflaîtée  dant  ChaniTepié  €t  dans  Morér*, 


tf?èc  JIM  HvBi*d9  I^OlSlOfTO;  Oil^lYmi  'WfCfé  oMt  OtftfrlFliltf, 

ponr  fnpériear  le  Père  Bmleoneylioiiilne  de  inérH^^^î  vf^[ 
votét  «0  JaMiMMie,  q«  eut  <|^lqbevr  (Wlfêlieiis  avec  le  pci^ 
fat,  lin  nt  §9-  firofenion  de  foi ^  et  Feitsiire  dés  lentiineas  de . 
tons  tes*eo|rfrèrel«'Uii  teul  tir  rôuluf  p»  sr  ida  mettre ,  eA  i 
reil»  întenli^  Le»  aetret  eurent  det  pouvdirc;  .M.  de  hfW 
saoce  alla  mente  dans  Fëglise  de  TOratoire ,  et  voulnt  ^oe  lea 
Jésaièes  et  les  Orétoriens  yécussent  en  bonne  întellieenoe  ^  et 
le  ren«Kiwnt  y  par  dépittatîon ,  aux  eterctces  et  aux  thèses  lès 


uns  de«  autres.  Comme  nons  ^e.cbercltens  ({ue.la.Térité,  n 
nous  faisons  on  deyoîr  d'insérer  la  réQlaaisrtion*de  notre  aboi»» 


né,  Mé  M.f  qui  nous  peroU  înpertial  et  bien  kistrnîbdei 
faits*- 


Paris.  On  à  <^éîébré  âvet  beaécobp  de  ponipè ,  di 
dernier»  dans  Tégltse  de  Skintë^etfe^ëfè,  lif  fête  dé 


nOVTBLhZB   EGCtESUSTljQUBS. 

dnntncTi^ 
la  Céw- 
ception  de  la  saiiite  Vierge^,  fiatroline'  dé*  hê  ilbeîétë  dëft  mtssfmf- 
naires  eoinnbe  des  aitoctalions  qa*ilr  ont  éMillllpf  danrtétlé 
église.  Le  matin ,  H.  Tabbé  ftamean ,  tùpènétit^^»  Hihs^étîê', 
a  célébré  le  niesse,  &  laquelle  un  gtaVid  ttffthhfertle  lld^leé  tith 
communie  :  environ  fept  à  boit  tenU  Msï^i  o1)t  ifpprMiié  db 
la  sainte  table.  L'ordre  et  le  recuèillemeh^  ont  présidé  k  ïk 
cérf>tfnoni«.  Le  soir,  Tailbiende  é  été  pttfs  Mmie  '^fhébttt. 
M.  l'abbé  Raoxan  a  fait  la  gloM*,  danitf  Iâqti1«lre-it'e  perlé  Mt 
hi  fête  dn  {pur,  ei  •  exposé  la  doctrine  et  PespHrde  l^£^lfe 
lor  la  oonçeption  de  fa  sainte  Vierge.  Le  discours  É  été  àuiVi 
d'aile  [^roèession  g4iérale.  Les  membres  des  diverse*  ifssdde^ 
tioni  poTtoieiit  chacun  nn  cieree  )  les  demeiteller;  le^da'mes^, 
les  hommes, étoient  chaci/n  i  leur  rang,  et  éT6\e^  iùhir âa 
clergé.  Lé  procession  s^est  rendue  dans  régKse  basse,'  qbi  éf^ft 
très-biefa  illuminée.  La  statue  de  la  sainte  Vierge  étoit  décorée 
avec  béaùcotrp  de  gôû(.  La  procession  étant' reinetalée  daos 
régliM  haute,  M.  rar^hévéqùé  de  Ptfrîs  j  (fui  étoit  arrivé  sor 
ces  enti-efilite4,  a  donné  le  salut.  Oh  dit. que  le  lA'éfat  a  éië 
frappé  dfa  conp^*orit  que  pl-éseriloi(  régfisé  :  et  eif  effet,  «îelie 
alHuettcé,  cette  procession ,.  cette  îllominatton  brilfaote  et  tt 
concei't  dé  voik  qui  chantoient  ilvec  tint  d*tfrdeilr,  de  fâétê^ 
d'ensemble,  larmoient  nn  ijiectâde  h  la  foi)  im|»dscNlvet:  f«rtf< 
ckant. 


'.  •  —  Ltf  gitiKBctt  d«  la  vtsvit  pMtofdé  'éonlimml  «  -StttfH- 
Kkoiài  des  Champs ,  et  sont  conatanimant  suivis.  La  mmmjif 
dernière,  les  misiionnaires  ont  donné  .nneretrute  fies  bontmea 
aauUétoîent  admis  à  l'eiercice  du  soir,  et  il  y  avoit  un  eaer» 
cîce  particulier  pour  les  dames  à  midi.  M»  rarchevé<|ue  est 
venu  un  soir  encourager  les  fidèles  par  sa  présence.  Le  prélat 
est  mâme  encore  revenu  depuis,  et  a  dû  être  satisfait  de  1  o^dre 
tet  du  recueillement  qui  régnent  dans  iVglise.  Il  n'y  a  pas  au 
dehors  i^ombre  du  moindre  rassemblement ,  et  tout  se  passe 
4e  la  manière  la  plus  ealme«  3*m«di  dernitr,  les  missiooaaines 
ont  commencé  à  former  Taissociatton  d'hommes  pour  perpé* 
•toerles  fruits  de  k  mission;  il  s'eat^présenté ,  dçs  ié  pràmter 
jour,  environ  200  hommes,  et  ce  nombre  s'est  accru  encore 
depuis.  M.  le  curé  a  présîdç  la  première  réunion;  cet  excel- 
lent pasteur  continue  à  favoriser  le  succèei  de  la  visite  par  ses 
discours  et  ses  exemples.  O0  le  voit  assidu  k  Ions  les  exerci* 
.ces,  tiint  à  ceux  du  matiu  qu'à  ceux  du  soir.  Il  témoigne  en 
tottle  renconUre  aux  missionnaires  des  prévenances  et  des 
égards  dont  ils  ne  peuvent  être  que  fort  touchée,  et,  loin  de 
.les  asservira  tes  vues  particulières,  il  se  fait  un, plaisir  d^  dé- 
férera leurs  avis,  et  de  s!en  rapportera  leur  expérience  pooc 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  uiissioo.  Dans  u,n  discours,  qu'il  a 
prononcé  à  l'occasion  de  la  nouvelle  associalion^  il  a  paru 
.vouloir  laisser  à  M.  le  supérieur  des  missions  les  bonneurf 
comme  la  direction  dexe  projet ,  et  n'a  réveudrqué  pç\pr  lu! 
que  le  soin  de  le  seconder.  Le  clergé ,  les  ^abilafis  les  .plca 
notables  de  la  paroisse,  les  simples  fidèles ,  tous  suivent  rexem* 
pie  du  pasteur,  et  cette  visite  aura  surtout  oficrt  l'exemple  do 
xèle  le  plus  pur,  de  Tbarmonie  la  plus  parfaite,  et  du  con- 
cours le  plus  franc,  le  plus  entier  et  le  plus  constant. 

—  On  se  rappelle  que,  le  5  mai  dernier,  l'église,  le  pres- 
bytère, les  deux  maisons  d'école,  et  trcntç-deux  autres  ha- 
bitations de  '  la  paroisse  de  Walscheid ,  arrondissement  de 
Sarrebourg,  diocèse  de  Manci,  furent  la  proie  d'un  violent 
incendie*  S.  M.  a  bieo  voulu  envoyer  aux  habitans  dea  se^ 
cours  pour  réparer  leurs  maisons.  Le  a5  novembre,  on  a  cé- 
lébré ,  a  Walscheid,  une  messe  d'actiona.  de  er^s  pour  et 
bienfait,  et  en  même  temps  pour  demander  la  bénédiction  dit 
d'el  sur  le  Roi  et  sur  son  auguste  famille.  Le  maire,  le  coriH 
municipal  et  tons  les  habitans  y  ont  assisté  avec  un  relicicux 
empressement  1  et  tous  ont  uni  lenrf  voeux  pour  leurs  biea'" 
failenrs. 


*-  Lei  {oarnaut  antiôncëreitt,  îl  jr  «  qoelqua  témfi,  là 
coiiTerfîon  au  rabbin  ei^cbef  à  Moestricbt.  Les  cîrcpnfttanceî 
de  cet  çvëoement  font  admirer  lé  pouvoir  de  la  grâce.  Nouf 
puiserons  notre  récit  abrégé  dans  un  écrit  qui  a  paru  cette  année 
a  Ousseldorf.  M.  Emmanacl-Paul-NîcofBs-Servais  WetI ,  c'est 
le  nom  ^u'il  |}Qjrte  actuellement,  cxerçoit  les  fonctions  d'ins- 
tituteur pour  la  cl>mmunaaté  juive  à  Balingen,  petite  ville  à 
deux  lieues  de  Dasseldorf.  Ses  talens  et  ses  connoissances  lui 
avoient  concilié  l'estime  du  rabbin  de  Dgsseldorf,  Schear^ 
bomme  très-instruit  et  considéré  lui-même.  Ce  fut  celui-ci  qui 
l'engagea  à  se  présenter  au  concours  qui  alloit  s'oavrir  à  Mi 
Ha  je  pour  la  nouvelle  place  de  rabbin  en  cbef  à  MaestrichU 
Weil,  qui  n'avoit  pas  encore  alors  3.o  ans,  hésitoit  à  s'offrir 
pour  une  place  dont  sa  jeunesse  sembloit  l'exclure.  Cependant» 
cédant  aux  instances  de  son  aipi,  il  se  rendit  à  La  Haye,  ok 
it  troqVa  iao  rabbins  qui  venoient  aosai  concourir.  A  leur 
grand  étonnement^  après  deux  jours  d'uo  examen  soutenu  de 
la  manière  la  plus  satisfiiisante,  M.  Weil  fnt  jii^é  le  plus  dî^ 
gncy  et  nommé  è  la  place.  II  s'en  retourna  aussitôt  k  Ratin* 
gen  pour  régler  ses  afllaires.  En  se  rendant  ensuite  à  Maestrichi 
j^T  Aix-la-Chapelle,  oii  \fi  congrès  se  tenoit  alort ,  il  se  trouva 
eans  une  voiture  publique  avec  un  prêtre  catl^olique,  dont 
les  entretiens  et  les  prévenances  le  touchèrent.  Cet  ecclésia««f 
tique  lui  parla  de  religion ,  et  eut  occasion  de  lui  rendre  quel- 
que service.  Ils  se  séparèrent.  M.  Weil  fut  bien  reçu  à  Maei<^ 
trîcht,  et  r  remplit  ses  fonctions  de  rabbin  pendant  les  anuéei 
i8t8  et  i8ig,  lorsque  Dieu  l'appela  d'une  manière  inatten«- 
due.  Le  jour  où  1*on  faisoit  à  Maestricht  la  procession  solen*. 
uellepour  la  fête  de  saint  Servais,  évêaue  de  Tongres  (i), 
M.  Weil  se  trouva  dans  une  des  rues  ae  la  ville  y  et  vit  U 
procession  venir  k  lui.  Son  premier  dessein  fut  d'éviter 
cette  rencontre  ;  Tuais  un  mouvement  involontaire  le  força 
d  avancer.  Il  vit  la  procession  passer  sous  ses  yeux,  et,  lors«f 
que  le  saint  Sacrement  fut  près  dé  lui,  il  essaya  vainement 
ue  sb  retirer,  et  se  trou^  comme  contraint  dé  tomber  k  ge- 
noux. Il  se  sentit,  en  ce  moment,  éclairé  d'une  lumière 
soudaine, 
lie 


(ondaine,  et  disposé  à  reconnottre  Jésus-Christ  pour  le  Mes-* 
rie;  et  il  l'adora  en  cette  qualité.  S'étant  rendu  k  ia  syna^ 


•*^ 


(f  )  Suint  Servais  (en  latin  Sètvatittê)  mourut  en  384  î  ^^  P^^'  f^rande 
partie  4^  s^  reliques  se  gârdoit  d«ns4a  coUcgûile  de  Maestricht.. 


f 
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^giMT,  tff'  iyHttl  ftltt  ilsémKfèr  h  èbittmtmatitrf;  i!  ncoou 
mncKement  c«  ()ui  lui  irtait  arrive.  J^éiair  ùppêlé,  dît-tl ,  à 
^^ûntmùnif^f  fa  chêniin  du  sùUtt,  fnais  moi-même  je  ne  k 
toHHoiisoiipàf,  Dieu  viànide  me  te  mantret,  Jésus ^  que  nos 
fèrë»  ohî  ref^ti^  est  te  ifrai  BÊeUîe,  en  M  seul  est  le  sabit; 
je  fhi^atHtche  à  lui;  éi  ^oùs  voulez  me  suivre ,  tfotts  ttotn^em 
Mussilâ  salut.  Aussitôt  après ,  il  aHa  che^  on  ctirë  ctfilioliqoe, 
f ni  ftfeotita  eé  qili  venait  dé  «e  passer,  et  fe  pria  âe  Ptintroirp. 
Le  nouveau  Saul  a  été  fidèle  k  là  grâce,  a  reçu  Ib  baptême, 
èC  1^é$i  vu  àveé  {bie  agrégé  à  la  grande  société  des  fidèTes.  I9oo5 
«Vbfis  Vtf  uTié  lettre  datée  de  Mae^tticHt,  h  i6  janvier  dernier, 
'  ôtl  if  ffnroîgne  tôùTè  s»  recom^oi^sance  à  Dieu.  If.  se  ielidte 
d'être  dans  one  situatfot)  oii  il  pcnxtn  bîré  son  satut,  et  rem- 
plir lei  vues  et  fa'Pirovidence.  O'rf  à  Fespérance  qne  cet  homme 
#i  myiikifvsteitiént  tduchë  parlai  grâce,  Honorera  et  servira 
y^iie  d'ofte  rtisftfièn?  écrafàrttè.  Il  s'est  applrtpt^  a  Tëtiid^  da 
iMiti ,  et  y  tf  ftlit  de  pandit  pirogrèr.  Atf  mois  de  Janvier  der« 
filer,  il  était  éû  rhéfori'que,  et  se  dtsposoif  à  dntreT,  vert  le 
pHnfemps,  tfo  àéntitiaire  dr  IJége,  oii  il  doit  être  pat  consé- 
^ei#t  eW  ce  ntoment.  Le  4  rtôVetxtbre  dernier,  une  ^utre  coih 
tetûôn  a  éU-  Neu  à  Chetnérv,  prè«  Sedsfrf .  Un  juif  notnroé  La* 
piré\  âgé  dé  2I7  atn$y  et  fait  afturation  entre  leâ  main'rd^llff.  Faj, 
dbyeft  d^  Mouson  et  cnti^  ie  Raiycourt  ;  if  a  reçu  le  Baptême 
dies  ikiAiiir  âê  M.  fe  ctité  de  C&êitaet^.  On  itfi  a  dbnntj  fes  nouJ 
dé  CharlésoLottis-théodoiV;  le  insdre  de  Chemcvy  et  aà  femme 
ènt  été  {kiritlin  et  mâfrmine. 

-  ^L<k  condanfin'atîon  faite  ir  Rditie  de  quelqttfet  onvragrs 
a^pagnol^  favorâl>lv*s  ao  rtônveau*  rfstëme,  tient  âe  donner 
heu  à  une  sortie  trè^^-vive  qui  a  eu  Itéu  daUs  tes  eprlës.  Le  23 
irodt  dernier,  tiil  décret  &é  1»  congfrégâtion  de  V Index  s  ccni- 
dlhtfné,  entr'àutres,  VHistôite  critique  de  rif^qùisHiort  espa^ 
g/tôk,  par  D.  Jean-Antôfne' Llorentie;  Discours  sur  une 
Vônstrtùiion  religieuse ,  Défense  de  ce  Discours^  et  Apolo^î^ 
eàtholiqué  da  projet  de  constitution  reltgrettse,  toUs  onvr?g« 
db  même  Llorentè';  VHistOite  poU tique  du  panéificut  ro- 
ptnin,  pdt  D^iî  T.  L  Dev.;  té  S^siërhe  ék  ia  momie  t  <^" 
Théorie  des  devoirs,  pdr  Pi*udence-^ai»îe  PasCuaf;  WBistaife 
i/ès  ret^efios  ecclésiastiques  d*Espdgne,  par  I>.  Jean  Sempt^e^ 
l#  CoUci^ion  diphmaiiqtte  sur  les  dispenses  matrimomûlts , 
et  autres  points  de  iUscipline  ecclésiastique;  le  Ttaité  histo* 
riftie  e$  èanonique  des  curés ^  par  D.  Antoine  Meudicalwi  i 


(  t4i  ) 

4/f  rinquisUi^of  kt  Dialogues  êunw^  (Mg^ino*),  ou^Càn^ 
versan'on  entre  un  ecclêsidstiffoe  et  un  Arahe  sur  la  loi  ei  h  vcgU 
du  célibat;  la  Dissertation  tégate,  historique  et  politique  sur  ta 
célibat  ecclésiastique;  la  Société  des  franfis^ipaçqns  défendue 
contre  les  faux  préjugés,  par  F.  R.  ;  et  enf^n  la  Question  ùnpqr^ 
tante  f  les  députés  de  nos  certes  sonUils  inviolables  par  rap^ 
port  à  la  cour  de  Rome?  L'esprit  de  tous  .ces  ouvrages  pa- 
role lendre'd'uae  manière  plus  ou  moins  directe  i  renverser  ]§, 
religion  ;  on  peut  en  juger  par  ce  que  nous  avons  dît,  n*.  6a3, 
dn  projet  de  constitution  religieuse  de  D.  Llorente*  ouvfage 
qo*îi  m  pnblié  à  Parts  en  i8ao ,  et  qne  la  Chronique  elle-même 
ne  put  s'empêcher  de  critiquer,  con^mè  hardi ,  dangei:euY  ^  i^t 
renversant  enliërement  rûuloi;ilé  de  l'Eglise  :  mais  c*est  jpif^ 
tt  même  que  de  ^emblabjei  écrits  plaisent  aux  révolution- 
naires. Dans  la  séance  ides  cortb<dù  14  novembre  »  M*  Ganga, 
députe  pptriotei  dont  nous  avons  dëjà  rémarqué  réoergiey 
dénonça  le  décret  ci-dessus^  qui  parolt  avoir  été  envoyé  é|i 
Espagne  aveé  un  Bref  du  20  septembre.  L'ardent  iép^ifi 
parb  4e  cette  cpn4aa»nation  comme  d'un  .attentat  â  la  Jon« 
veraineté  nationale  :  ce  qui  Findigné  surtout,  c'est  qu'en  ek 
couda  inné  la  Q.afi4tiQn  W'  Pimdolabilité  des.déptutés  des  cor^ 
tks.  Se  ponrroit-îl ,. s'est-il  écrié ,  qu'on  osit  contester  l'invHH 
labilité  des  dépotés  dei  cortès?  M.  Çanga  dén^anda  donc  que 
des  mesures  fussent  prises  pour  empêcher  la  .circulation  du 
Bref,  et  pour  qne  l'on  Ri  les  sommations  les  plus,^ner^içuee 
à  la  éour  de  Rame,  afin  qu^elle  comprit  bien ,  une  fois  pour 
toutes,  qu'elle  ne  doit  point  sortir  de  ses  attributions  avec  une 
nation  qisi  connaît  ses  droits  et  qui  saura  lès  soutenir.  Plu- 
sieurs membres  ont  appuyé  cette  proposition,  .en^r'afitfes , 
le  docteur  V.illi^nueva ,  et  on  l'a  renvoyée  au^  çoipp^isions 
de  diplomatie  et  des  effaires  tccIésin^liqQea.  Le  25  novéoibie, 
CCS  coatmissions  ont  fait  leur  rapport,  et  on  a  voté,  à  une 
grande  majorité,  pour  les  deux  propositions , de  M.  Cénga. 
Ainsi,  le  gouvernement  est  invité  a  prçnkjre  des  ipesurèa 
pour  erripecheria  circnlalion  du  Bref,  et  on  noli^r^  jsp> 
nonce  y  a  MaSrid,  et  même  au  souverain  Pontife,  que  ce  se- 
rait en  yein  qne  Rome  ienteroit  jouel que  entreprise  centre 
rbomieur  de  la  nation  espagnole,  il  est  permis  46  craindf-e^ 
les  suites  de  cesdbpoiîtions  hostiles.  Il  y  a  w^\  |  en.Es]fagtlif^ 


X  Ma  ) 

éêê  g€tn  qd  «•  ttroîtat  |>it  Ht^t  ée  M'Wntger  les  de 
ccfirs  d'un  tcIrisiDey  ifiri  «joiiler^iit  poorUnt  aax  malheors 


NOUVELLES  POLITIQUES. 

pÀBii.  Le  village  de  havij  nVtt  jamais  honore  de  Ja  préieiice  de 
duchesse  de  Bem,  tans  être  reflcvabie  d'un  nouveau  bienfait  h  cel 
auguste-  Princesse.  Cent  enfans  des  Ecoles  cbrétienaei ,  dont  elle  < 
la  fondatrice,  viennent  d^étre  habilles  À  neuf..  Moksisvh  ,  oui  aroit  c 
IMMer  deuiL  jours  avec  son  afignste  fille,  a  visité  les  écoles*  et  a  t 
moigné  aui  reipectables  Frères  tonte  sa  satis&ciion  pour  la  honi 
tenue»  et  riustmction  cbrélieone  et  monarchi<pe  qu  on  donne  ai 
élevés.  H">«.  la  duchessQ  de  Berri  occupe  environ  deux  cents  onvrie 
dans  son  çarc ,  et  prodige  toute*  sortes  de  secours  daûs  cet  beuret 
Village  qui  lui  porte  un  dévoûment  sans  bornes. 

— •  M.  le  due  de  Wellington  est  arrivé  à  Paris ,  le  <)  an  soir.  S*  G.  i 
descendue  k  Tanibassade  angloise.  Lord  Qan-Williaai,  ton  aide>d 
conp ,  itoit  arrivé  la  veille» 

—  M,  Fauche  t,  chef  de  la  division  des  arts,  des  manofactorea.  i 
commerce'et  des  subsistances,  a  été  mis  à  la  retraite,  et  sa  divisioi 
été  réunie  k  celle  de  M.  de  Casteibajac. 

—  M.  de  Bois-Bertrand  vient  d*étre  nommé  chef  de  division  du  i 
ct^tariat  général  au  ministère  de  l'intérieur.    • 

-—  Par  ordonnance  du  vj  novembre  dernier,  le  Roi  vient  de  récoi 
penser  le  dévoftment  et  le»  services  du  sieur  Arvengaa,  fergcatt-maj 
au  quarante-troisième  régiment  d'infanterie  de  ligne ,  enl'admett:^ 
dans  les  gardes  de  S.  A.  R.  Movsuua,  avec  le  titre  de  sous-lîeutenar 

— :  M.  Sylvestre  de  Sacy,  conscilleT  au  conseil  royal  d*iostrucai 
publique  ».  vient  de  donner  sa  démission. 

—  La  baisse  des  fonds  n'a  pas  eu  à  Paris  les  sirites  fâcbenses  qn'el 
a  entraînées  à  Londres.  Notre  place  n'a  éprouvé  aucune  faillite, 
compagnie  des  agens  de  change  est  venue  au  secours  d'an  de  i 
confrères  malheureux ,  et  a  versé  pour  lui  une  somme  de  a5o,ooo 
Par  ce  moyen  les  créanciers  n'éprouveront  aucune  perte.  ^ 

—  La  cour  de  cassation  s'est  occupée,'  le  6,  de  l'opposition  U 
mée  nar  les  sieurs  Rojgèr ,  Jaussan  et  Forel ,  k  son  arrêt  tpi  ré 
▼oie  les  prévenus' devant  la  cour  d'asiises  de  Metz,  pour  cause  < 
suspicion  légitime  et  de  sûreté  pnbliqoa.  La  cour  a  acoordé  le  sur 
demandé  par  le  défenseur,  et  continué,  la  cause  au  i3  de  ce  moi 
La  cour  a  ensuite  entendu  un  long  rapport  fait  par  M.  le  cdnscjll* 
Aoiéont  dans  le  pourvoi  interjeté  par  le  ConâU'tuuonHêl ,  le  {Jôurrit 
le  /ournàl  du  Commerce  et  le  Ppate,  contre  te  jugement  rendu  p^ 

'  la  eonr  d'aaslses  de  Paris,  qui  avoit  prononcé  qne  ces  jontmaux  av«t«^ 
.ra|morté ,  i^vec  infidélité  et  mauvaise  foi  »  les  débfllt»>de- raffairr  ^ 
La  Rochellef  Après  la  plaidoicrie  de  M**.  iMonbcrt,  U  cante  «^  coo 
rinué#  an  Ictidemàin.   * 


t  m^  y 

^wu  1^  7)  MM.  ^ù%€r  et  Nic^,:atocftli'4let  jVuiwdykiM^^^st 
u^  cnt«ntlu,  M.  l'avctaA-géiMniK  Frctean  de  Peny,  a  la  paroles 
«e  iWre  d'aboi^  à  des  considérations  générales  sur  les  moUn 
ui  oot  engagé  le  législateur  à  établir  des  formes  particulières  de 
rpre&Mon^  pour  remédier  aux  maux  que  peut  entraîner  la  rapide 
ircuYalion  des  iournaîix.  Il  discute  ensuite,  Tun  aprè»^  Tautre^  tous 
*9  {*riefs  de  cassation.  Il  termine  en  rappelant  rcsprit  qui  a  dicte 
u  législateur  la  loi  du  a5.  mars.  La  cour,  entrée  à  une  heure  et 
>mie  dans  la  chambre  dn  conseil,  n*en  est  sortie  qu*à  quatre  heures 
n  quart.  Les  arrêts  rendus  par  la  cour  d^assii^es  de  Parir,  les  la, 
3  et  aO'septenibre  dernier,  ont  été  castes,  attendu  que  le  ihinis- 
ére  public  n*ïivoitpfls  dans  sa  citation,  articulé  les  faits  sur  lesquels  il 
ïonoit  son  aecusation ,  et  que  la  loi  du  a5  mars  n*avoit  pas  privé  les 
yré Ternis  du  droit  de  faire  défaut  et  de  former  opposition.  En  consé- 
rueiice  de  cet  arrêt,  les  éditeurs  responsables  du  Constitutionnel,  du 
b^trrier  et  du'Pihte,  ont  été  remis  en  liberté,  et  la  cause  a  été 
renvoyée  élevant  la  cour  d*asiises  d'Amiens.  On  n'a  pas  statué  sur  le 
pourvoi  de  rédilcur  du  Journal  iht  Commerce ,  parce  qu'il  ne  s'étoif 
>as  constitué  prisonnier.  ' 

—  Le  sieur  Dardouville^  anteur  d*une  brochure  intitulée:  atteùfuês 
Héfiexmnâ  suria  trahiton,  a  voit  été  acquitté  par  le  tribunal  de  po- 
ice  correCtiotinelle.  Sur  Tappel  du  minutère  public,  la  cour  royale, 
sn  audience  solennelle,  a  eondamné  Daiiouville  à  un  mois  d*em« 
yrisonnemeÀt  et  à  dno  fr.  d'amende, 

—  La  cour  royale  a  prononcé,  le  7,  sur  Tappel  du  midistèfe  ptH 
Mie,  contre  le  jugement  de  la  police  correctionnelle  quiavoitren- 
royc  le  Mnw'r  des  poursuites  dirigées  contre  lui  h  raison  âes  deux 
iîrtîrics  intitulés  :  Paris  en  5B^'( songe);  SpeetaHes  amkuUtns*  La 
rour,  reconnoîssant  que  ces  articles  contenélent  des  offenses  envers  la 
|)ersonne  du  Roi,  et  des  outrages  envers  la  dignité 'royale  et  la  rcli- 
uoQv  a  condamné  le  sieur  Michclot,  éditeur,  a  trob  mois  de  prison 
et  1000  fr.  d'amende. 

-r'  Le  tribunal  de  police  cortectionnelle  a  appelé ,  «le  6«lacaui^ 
de  M.  KoeçUin ,  député  du  Uaut>.Rbin  »  c^t  auteur  de  la  brochure 
iur  les  évènemens  de  Colmar.  L'honorable  membre  a  fait  connoitrc 
que  des  affaires  Tavoîcnt  appelé  à  Mulhausen.  L'avocat,  de  son  côté, 
a  annoncé  qu'il  avoit  des  èngagemcns  qui  l'emnèchoient  de  plai- 
der, quoiqu*il  eût  dontié  sa  parole  d'honneur  quil  plaideroit  en  œ 
jour.  £0  conséquence ,  le  tribunal,  sans  donner  délaut,  a  remis  la 
cause  au  premier  jour.  Ce  jugement  entraînera  de  longs  délais,  néces* 
sites  par  (^envoi  d  une  assignation  nouvelle  à  Mulhausen. 

— •.  Le  tribunal  de  pqlice  correctionnelle^  a  condamné ,  le  ^,  1^  cSoq 
jours  de  prison  et  1000  fr.  d'amende  le  sieur  Michelot,  éditeur  du 
Miroir,  au  sujet  d'un  article  renfermant  des  expressions  injurieuses 
tontre  les  censeim  dramatiques.  *- 

—  Ôi^  %MTtM  «.k^^  dans  U^jaydîn:des  TnilertM,  un  individu  îirte 
qui  proféroît  des  crisséditipiix.  Il  a  été.conduit  ^  la  Préfecture^        <i. 
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le  la  coOT  «ofdto  de  Potticit»  qntf  «  iJârtr  en  «UfimpatioB  «b^ 
H^  ii__jgJM  xil  |iei  iiJit  ■■  peiqiiif  ili  iitfHi  r  n«i  It  17  ■nTmJr' 

^  M.  Dddiajr*JoaM*tfa»  dépoté  de  ferrondMKfliciit  de  Itèi 
flBectirDaine),  esl  mett  deu  ta  tare  de  FcM-deHUt,  k  99  o^ 
^rtahtt,  d*one  attaque  d*apo|ilez»e. 

— .  Le  colonel  AUk»  condôiiié  à  eSnq  aftoéei  d^cvpnmiiiciDe 
Mr  la  conr  d*a«bes  de  Poîticn»  est  armé  le  3  à  Boideipx, 00 
dok  aabif  U  délenUoil  à  I*Uoipîce  des  aliénés. 

^Ut^«cnced'E<papiett4nîttéLli3ria«ets*efltrctiréeiorlctcii 
lobe  françoif.  Lea  Ironpet  de  Mina,  qne  le  aoccèi  a  readai  pi»  ftW 
cneoic  »  exercent  fartont  lenr  lacc  forle  cier*é.  Les  piéticf  et  la  n 
llgleaz  de  la  Catalogne  sont  tons  les  )ouis  yictimcedesiéTdBfaaiuitt 

•■^^fu^onsnl  4l*ABiéviq>e  k  Alfef  a  été  paTeascnt  wnW.  f*  «j 
le  reins  «'on  ailnt  de  loi  donnelr  satlifiKnioa ,  il  s*eit odMiqM po^ 
Mahon,  mèsavok&ilsifinerpariditsenricoasab  dTtaropele  Pi 

eès  verbal  de  cdlte  affaire.  ,. 

^  il  7  à  ce  une  ÛMmectHm  à  la  llaitimq|ne»  diin  lei^^ 
du  iront-Cai)>et.  Plnsienis  fiunilies  en  ont  été  vidÛBei.  Cmaa^ 
noirs,  pris  les  armes  i  la  nuôi,  ont  été  fosillé.. JW  Aort  rr^ 
dans  ridfe  le  19  ocloiire.  Un  antre  cotnplot ,  onnfl  •  P«to^ 
n  été  décooTert.  Une  trentaine  dlndltidns,  élran^enâiacoisas 
ont  été  pris  et  pcndos. 


^ma^um,  par  M.  Peigné- 1  voLin-ia;  piii,  3  fr.  et  f fr-  ^«  **'  ^ 
Cesl  ta  seconde  édition  d'un  oaTrn^e  que  noos  f ▼««.^îlÏÏliîï 


il.  Peigné ,  vicAi  de  motirir. 

STBiieadan  hiuaritiw,  dogmatique  et  mpndédt  «w^^f^j^ij 
tknnB  et  cadioUçite,  contenue  dans  l'ancien  Oetécnumev» 
de  Genève,  par  BL  Tabbé  Dnelot  (■> 

Nous^  rendrons  compte  rirocbaincmcnt  de  cette  ^^^^j^^àf^i 
d'un  ou Yrage  qui ,  par  son  étendue ,  offre  un  déTelopp*»»"*  r 
de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  doctrine  de  l'Eglise-  ^^ 

(1)7  Tolnmes  Ib-8«.  prit,  35  fl».  A  Paria,  <b«I  *•••' 
Adr.  Le  Cllere»  an  bureau  <fe  ce  )eunial. 


1 

»MsâBttgiWf 'fc  M  t  I    I  \m  k    V  *  adbfcsaaasaxaaeaBeaaitas 

« 

/>fClfbiMi4rffT  hiMorique  de  Feller.  Noavdle  édiUon  (i^ 

Le  volume  que  nous  annonçoua  est  le  VI*.  de  Vidi^ 
tîon  qui  6e  fait  à  Lypn»  et  qui  dpit  être  en  4ix  vo«> 
lûmes  îii-8*.  Nous  avons  pailé  successivement  des  ciu^ 
premiers  volumes  $  le  Vr.  contient  les  lettre^I^.J^.Jll 
et  h\  réditeur  ayant  soîn  de  ne  point  couper  les  lettres^ 
soin  qui  rendi*a  son  ouvrage  plus  commode  et  plus  agré^* 
Lie  peur  les  reclierches.  Il  y  a  dans  ce  volume  un  ass^ 
p*and  nonibre  d'articles  nouveaux;  nous  avons  rema»- 

3ué,  entr'autres,  les  articles  Jabineau^  •^'*^/>  Céunii^ 
orylofij  La,  Harpe,  Lalande,  Lambert^  Lamoiffwftdç 
Malesherbes,  Lalasse,  Le  Coz,  Loménié  de  arienne^ 
Louis  XFÏ,  etc»  Ce  dernier  a  Tair  soigné,  et  çstfbrt 
jûtendu.  Quelquefois  l'éditeur  veut  bien  profiter  de» 
articles  que  nous  a>o,ns  donnés  nous-mêmes  sur  plu* 
sieurs  de  ces  personnngesi  et^alors  il  les  abrège  p<^ 
lea  adapter  à  son  plaa.  Cette  nécessité  d^abréger  lui  II 
fait  omettre  des  particularités  qu'il  regrettera  pror 
bablement.  Ainsi,  ^  Torticle  Zarcher,  îl  n*a  poln^ 
pssez,  hit  sentir  peut-être  le  retour  si  édifiant  et  si 
.constai>it  de  ce  savant  à  la  religion;  on  çùt  aimé  i 
trouver  dans  le  Dictionnaire  la  déclaration  franclMB 
et  précise  que  M.  Larcber  avoît  rédigée  en  ijqS^ 
(Ux-sept  ans  avapt^a  mort|  et  que  nous  avons  euocf» 
casion  d'insérer  ailleurs;  c^est  une  profession  de  fç^ 
.aussi  honorable  pout  lui  que  glorieuse  pour  la  re«» 
ligiou.  . 

Dans  Tarticle  Lace  de  Lanciv^at,  11  y  a  une  omiisioÀ 

•  •  •        •  » 

f  1  )  1  voK iu»8o. \  prix ,  paur les Muifcriiteun .  5  fr.  et  7  fir.  (t9^zJm 
port.  À  Lyon,  chez.  Rdlianil  et  ftasandj  et  à  fuif,  chez  A(ifî«i( 
Le  Ctere,  au-KareMi  de  ce  |6ura«l.    -  •<       . 

fitmv  XJLXir.  VAmi  4e  la  RoUg.  et  du  Rnx  '  K 


(  .46) 

rti'fiCBs'GOntrnii*e,  •miisîon  que  Tob  trouve  de<méin« 
dtoa  d'Hirtires  recueils.  Il  semble  que  Tcm  cmigiie  de 
nt^nê  dire  que  Luce  de  Lancivul  éioît-^prétiC)  il  est 
^ih%i  qa'il  Tavôit  an  peu  oùbUé  Kit*méine.  M^i^^la-sé* 
vérité  de  l'histoire  exige ^  ce  semble,  qu'on  ne  dissî* 
'mule  pas  dans  une  notice  une  circonstance  aussi  im- 
'portante  dans  la  vie.  Luce  de  Laucival  avoit  été  fait 

} urètre  au  moment  de  la  révolution  ;  cVst  en  cette  qna- 
ité  qu'il  fut  attaché  à  M.  de  Noe,  évéque  de  Lescar, 
iqut'l  (;ramena'dans  son  diocèse,  dans  l'intention  de  se 
'tervir  de  ses  talens.  Mais  la  révolution  sépara  le  prélat 
'et  lé  jeune  ecclésiastique.  Luc^e  ne  suivit  point  M.  de 
t^ôe  en  Espagile^  il  se  trouva  lancé  dans  des  situations 
'périlleuses  à  tine  époque  ten-ible;  il  perdit  les  goikts 
et  les  babitude)  de  son  état,  contracta  des  liaisons  iâ- 
icbeuse^,  et  se  mit  a  travailler  pour  le  théâtre.  On  dit 
'dans  un  ouvrage  récent  qu'un  penchant  eirtréme  pour 
lès  plaisirs  a  bâté  la  fin  de  Làncîval;  il  n'avoît  qne 
44  ^^^  lorsqu'il  mourut,  en  1810.  Nous  souhaiterions 
pouvoir  assure]^  que  les  infirmités  l'ont  ramené  aux 
principes  de  religion  dont  le  malheur  des  temps  l'avoit 
•91  Htî  éloigné  ;  mais  nous  n'^avoos  pu  noua  procurer 
*imciin't^lueignèment  à  cet  égard.  «^  ,  ^  .  .  >  .  .      ' 

'     he  nouvel  éditeur  du  Dictionnaire  donne  un   ar- 
ticle sur  un  ecclésiastique  estimable   du  diocèse  de 
v^'Nancî»  que  nous  n'avions  point  vu  mentionné  ailleurs. 
'C'est  Claude  Latassc,  né  à  Nanci  en  tj^^,  docteur  en 
tiiéologie  à  Ponl-à-Mousson,  membre  d'une  société  de 
.  misiioânaires ,  curé,  et  ensuite  prébendier  dans  la  ca- 
thédrale do  Nanci.  Dans  cette  dernière  place,  Latasse 
rempHssoit  encore  1<^  fonctions  du  ministère.^  il  don* 
'noit  des  retraites  et  des  missions  dans  les  campagnes  j 
il  publia  de  petits  écrits,  ia  Bonne  Journée,  la  Fa^ 
'mille  snintè  ou  Tobie,  pour  inculquer  les  sentimens 
^ide  religion  et  dé  vertu.  Le  refus  du  serment  força 
Utbbé^LaMNC.de  u  réfugiei*  ea  AUismagme^^oill  il  se  mit 


(  H7  y  ■ 

^•«B-jétal-d'eiM^i^iifiria  théologie;  c'est  de  Uiî  <pt'eit 

{Mtil  ouvrage  laiîlulè  :  le  .Catholù/ue  iruinât.  De 

t»ur  dcasso»- diocèse I  il  fat  nommé  supérieur  dts  jé-^ 

mminkiref  taxais  A  ocetipa  peu  de  temps  cette  place ^  et 

-catttînua  cependtfût  &  donner  aux  jeunes  élèves  des 

conférences  sut:  le  ministère  paslotal.  C^est  ai;i  milieu  j 

de  ces  soins  que  ce  vertueux  ])réire  mourut»  le  6  jan-«  ^ 

1806.  Nous  savons  ffré  à  l'éditeur  d  avoir  tiré  d# 


gre 
l'oubli  la  jnémoii^  de  cet  liomme  respectable^ 

Jîoita  avons  cherché  vainement  dans  ee  ychtme  vm 
•article  sur  Tabbé  Bertrand  de  Latour^  dojen  de  Mon- 
tanban,  omis  dans  tous  les  dictionnaires,  et  qui  ce* 

{rendant  avoil  assez  écrit  pour  ne  pas  mériter  ce  sil- 
ence. Nous  avions  déjà  donné  une  trcs-courte  no(icé 
aurvcet  ecclésiasUque^  mais  de  nouveaux  reoseignemi^as 
qne  noUsde^vons  a  Tabligeance  de  M.  Tabbé  Capnuis, 
earé  de  ^Mautauban^  nous  mettent  en  éitat.de  pré*- 
-  «entier  sur  Tabbé  de  La  tour- un  article  phts  complet, 
'et' nous  saisissons  l'occasion  de  payer  un  tribut  d'é- 
loges à  un  prêtre  distiogué  par  sou  zèle  et  ses  travailla, 

Bertrand  de  Latoor,  né  a  Tooloute  vers:  1700'^  étail  fils 

'  âTaA'  iVoott  de  èeltê  vïWe»  Il  fat  étav^  au  témittaide  Saint- 

Salface  à  Paris,  et  jonontra  autant  de  taiens  que  dcc^piélët  II 

.fit  sa  licence'  avec  distînetioa ,  et  &it  reça  docteur  de  Sar* 

:  bonne.  PenMtre  eut-il  le  desiein .  de  efaltacher  il  la  congre* 

^gwtiûa  deSaiotrSulpice;  du  moins  on  le  voit  désigné  comîne 

«snpérienf  dé  la,  communauté  dite  des  Philosophes;  Il  parotl 

-.cnsaite  s'être  «rtlacbé  au  séminaire  des  Missions-Etrangère» « 

qaî  dirtgeoît  le  séminaire  de  Québec.  ËtanI  passé  dans  le  Ca^ 

nada,  il  devînt^  jeune  encore,  doyen  du  chapitre  de  Qoébec* 

•«tcanseîiler'clerc  au  donsest  supérieur  de  cette  ville,  comme 

on  l'apprend  par  ses  Mémoires  sur  la  vie  de  JU*  de  JLa^eL  II 

oecapoit  ces  deux  places  en  17^0;  mais,,  quelques  jinnéet 

^  après ,  ramdnr  de  la  patrie  le  ramena  en  Fraacev  M.  de  Ra^r . 

tsgnaCf  archevêque  de  Tours,  l'attira  dans  son  diocë^,  le.fit 

efaanoiDe  et  officiai ,  liii  confia  la  direction  de  plusieurs  boni- 

.monantés  religieuses ,  et  le  chargea  en  outre  de /ionner  des 

èanfértaces  et  déi  retrasleitecdésiasliqtte*.  L'abbé  da  LaiMS* 

Kl  n 


taciM  pmir  It  .parole  «  il  fpui)>lii  i6è«iàiloMs  àToalous»,  et 
dniit  pfièftieiHTft  vilicfi  dtt  jUidi.-OA  le  voit  préclier  ou'doMfier 
des  i-elntles  à  Atiâboise,  à  Loclie<,  4  Angers,  à  B«^oouev  à 
D«Xy  à  Olérpn,  à  Couserani,  etc.  Goiuiue  dans  se»  discours 
il  combattoil  lr<  opinions  alors  propagée*  par  un  parti  puî»« 
sant,  il  se  trouva  exposé  aox  traits  ée  ce  parti ,  et  n'j  répon- 
dit qu'en  cotitfnuant  à  se  ripnd)-e  utile. 
'  'En  17/1O,  M.  -de  VeritièiHon  de  Cfaavagnae,  évècpie  dé 
Montaubau  ,  nomma  fabbé  de  Latour  à  la  eorv  de  Salûit-Jac- 
^ttaade-'Ce^le  YÏHe.  Celle  place' dennoit  à  Tabbë  de  Lafdiir  fe 
jBOjen,de.5a4isfoire  son  goût  pour  l'exercice  da  ministère.  U 
J'occupa  pendant  plusieurs  années,  et  devint  ensuite  cba«* 
noine,  pnis  ilo^pp  du  chapitre.  On  le  noninia  un  de^  grands^ 
vicaires  pendant  la  vacance  du  siège.  [^'Académie  des  Bellea* 
|iettres,  fondée  k  Montanban  par  les  soins  du  marcfutf  L^ 
Franc  de  Potnpign^n ,  le  choisit  pour  un  de  $et  meoibres  ;  efc 
il  eo  devint  seoj^taire  perpétuel.  Il  y  iirônonçoit  volontteni 
-des  disceurSf  et  il  y  fend»  des  nrîa  qu'il  distrilmoit  annntelle^ 
^ent;  Tun  étoil  pour  le  meilleur  ouyrago  en  proae  en  en 
vers;  l'autre  éloit  un  prix  d  agriculture,  et  Paoteur  y  avoit 
)oint  la  dot  da  deux  filles  de  la  campagne  qui  se  seroient  dis* 
tihguées  par  leur  conduite  et  Icnr  religion:  Ce  fut  anssi  à  lui 
qu'on  duti'élablisiement'des'Frcret  des  ficéleacbnéliennes  à 
Montanban.  Simple  dans  ^s  mapurs,  fiiigai,* «altère  ititeké, 
il  tttmvoit  dnnt  ce  genre  de  vie  le  maiycvi  de  ftiise  plna^ 
largesses.  Aux  quaihes  privées  ira  phii  aMadiaute»,  il  joignoit 
des  conmnssances  très-eteiidaea,  et  parlttit  lrès**per«tneninieét 
anr  des  matières  très-» variées.  Sa  bibliotiiêqve  était  nem- 
lireuse  et  cboâsie,  et  sa  mémoire  était  ai  sère  qu'il  aoroît  pu, 
,ce  semble,  se  pasaer  de  livres.  Elle  lut  fonrtrissoity  au-4iesoni, 
des  traits  et  oet  anecdotes  en  abondance.  Sa  facilite  à  cas»-  ' 
peser  <étoit  exlréme,  et  il  fiant  avouer  «s^il  en  aènsoitî,  ot'qne 
aon  style  est  généralement  assea  négligé.  H  fut  reçu  aasocîé 
de  l'Académie  do  Pau  en  17S8;  il  cvoit|  la  mène  aiàtaée, 
prêché  ^e  Ceréme  dans  cette  ville. 

X'^Kbé  de  Latonrmonrut  «  Montâuba»,  le  19  janvier  1780; 
par  son  testament  il  laissa  sa*  bibliothènue  àua  Frères  des 
Écoles  chrétiennes,  avec  Finteotion  qu'elle  fAt  rendne  pnbH- 


Otto.  1a  Table  générale  de  ses  ouvrages,  ooi  est  imprimée, 
«•ÀM  une  idée  effifiyinte  de  a  fiécimdité.  Elle 


renferme  Irais 


(  i49  ) 

•#<4QnaUft**^ii>gU.»rlicIes  diiTcrons.  Dans  Icnambfe  il  jr  • 

^ingt-cincji  yploroes  de  discours  pour  la  cliAure^  ces  «olume», 

f|ui  sont,  in-ia  et  peu  con^idçrdblcs  ^  renferment  cppeiidanl 

<^hacttii  sept  à  liuît  discours.  Il  y  4  en  tout  cent  «oUdiile-dis^^ 

lii|ît  «ermoiis  ou  panégyriques*  discoqrs  po^r  tXcs  retiailes,  di-^ 

imsstoiis ,  etc.  A  ces  vingl-cîiic|  volumes  «.il  laul  m  joindra 

«^aalre  de  rëfleiions  et  eiitreticns  sur. les  dr>voîrs.de  TcUt  r«4 

ligicox;  on  trouve  dans  ces  quatre  volumes  quatre --vingt«« 

doive  écrits  difTérenSf  reîatiu  à  U  direction  des  feU;^ieus<$t 

de5  prières,  des  fragmens.di*  dl^cojjrs,  des  avid  surJcs.'fscru-f' 

palets  etc.  Le  dernier  des  voJu mes  renferme  ui»  Abir^é  ite:ié% 

f^ie  de  César  de  Bns^  et  an  Portrait  de..  M*  .Gèze,  ai  ré  d^ 

Sninl'^Bomnin»  La%  cinq  volumes  qui  oui  pour  titre  :  Dîm-^ 

cours  académiques,  offre  ni  un  mélange  de  discours  litlérairjes, 

moraux.,  philosophiques  et  religieux  y  quelques  panë|;yriques, 

eotr*at»tres,  de  saint  Louis;  un  discoutf  prononce  a  TAçadé-» 

fnie  de  Pau,  dont  l'auteur  p:4rolt  avoir  cté.iiieml>rc  ;.  un  Eioge;, 

de  tabbé  Ballet ,  plusieurs  discours  prononcés  pour  ùfi%  dis^ 

tribatious^  de  prix  Â.  l'Acadéuiie  de  Ûontauban  ^  un  Discoure 

sur  t alliance  de  la  rèltgton  avec  la  politique ,  prêché  à  Vou^ 

Torture  des  Etats  de  Languedoc.,  le  5  février  1764 >ct  de  pc** 

%Ues  pièces  composées  pendant  le  temps  des  vacances  au  sé<« 

ininaire.  Mais  rien  ne  montre  .mieux  la  iifcooditQ  de  Talihéd^    * 

T«al*«r  que  sa  collccticm  de  iii'Jlcv'ons  morales  ^  polidqinès  ^ 

hJstorîquct  et  Unénurea,  sur  te  thédtrmt  coHtciton  t|ui  étoils 

d*abord  de  sept  volumes,  et  que  l-auteur  étendit  ensuite  Just 

qu'à  vingt;  it  j  ramené  tout  ce  qui,  de  près  on  de  loin,  se. 

rapporte  à  celte  maticro;  il  s'élève  contre  les  thcâtiei.  dit<d# 

société ,  et  contre  ce  goi\l  de  ^p^pçi^cleâ  qui  coinmonçoU  de; 

9ori  tetiip3  à  se  répandre»  el  di^^t  il  prévoyoi^  les  fopeste» 

effets.  .  .,  * 

Cet  auteur  a  laissé  encore  beaucoup  d'ouvrnges.  détaché% 

qui  forment  autant  de  petits  volumf^s  kn*i2;  mie  f'  itf  de  taùbé 

Cqtdrt,  i744i  réimprimée  en  ijG?.;  des   Jhtémoii^^s  sur  la 

J^ie  de  Af.  de  Laval ^  cvcqMe  de 'Québec  (il  n'en  a  paru  quci 

le  l*".  vol.),  1762  ;  des  Mi'woirvs  tlit-Pere  'à  infQihée,  Capucin, 

évoque  de  Ikryte  (mort  chez. les  Capucins  de  Nantes ,  en  juin*} 

"Ti-i)»  '774  î  ^"®  Fie  du  Fièrc  in'néc^  qur  est  suivie  d'uiii 

Ùslo^e  hlslQS'i^ie  de  M.  de  Champ flour,  évoque  de  iMirepoix  ^ 

et  d*uo  Abrogé  de  Ifi  /7c  de  Douriloi/fe,  Avignon»  1 7.74  ;  Fie 

9t  Li  turcs  de.  Af  ""-  d'JKuhcvcrry;  Jpologiû  de  ClénuetuXIFm 


U*e$ï  ont  rMitfftioa  àe$  Lf  Ifre^  fabrî^nj^ci  ponr  Car^ccioK)  ; 
LeUiTê  éCtm  évêoue  à  un  éyéqutf  Commattaim  sur  là^Déda* 
mtioh  du  mois  a'aoiU  i^ôo,  etc.  Enfin,  pa  a  encore  de  î'abW 
49  Lktoar  des  Mémoire.^,  iD-4^.  L9  plupart  ont  ëlë  faits  i 
Feceasion  do  nonveau  Bréviaire  de  Montaaban ,'  sous  Mi  de 
Brcteoil.  Le  doyen  blAoae  ce  Bréviaire,  et  critique  lescban* 
cemens  qu'on  y  a  fiiils;  il  parle  bt  cet!e'f>ccation  des  nouveaux 
Breviairea,  et  det  diftmntei  partierde  la  liturgie.  H  faut 
avouer  que  sa  critique  est  sévère  et  minutieuse.  II  y  .à  dix-» 
knlt  Mémoire^  en  tout  sur  le  Bréviaire;  ils  parotssent  avoir 
été  composés  vers  17^2  ;  car  ils  ne  portent  point  de  date.  De 
plus ,  Iwbé  de  Latour  fit  seiae  Mémoires  sur  la  réduction  do 
dlapitre  de  Mon^anbanv  combattit  les.  Mémoires 'de  l^évéque 
dians  cette  afiaire,  et  plaida  avec  beaucoup  de  vivacité  la 
cause  des  bénéfid<*rt.  La  liste  cite  aussi  dix  Mémoires  sur  dU 
vers  sujets ,  relatifs  la  plupart  aux  matières  canoniques;  un , 
entr'autres,  sur  une  ordonnance  de  M.  l'évrqne ,  du  |0  ^vril 
ry^S ,  et  un  <ur  les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes, 
'  Tels  sont  les  renseignvmei^  que  nous  avons  pu  réunir  sur 
Fabbé  de  Latour.  Son  sèle^  son  attachement  inaltérable  pour 
h>  saint  stége,  sa  vfe  active,. et  la  fécoudi^c  de  sa  plume  mo- 
livent  saffisamment,  i  noire  gréf  les  détailsToù  nous  sommée 
entrés  sur  cet  bt)mme  estimable, 


NOUVELLES   KCCLESÏA8T1QUES, 

Paris.  On  a  appris,  par  une  voie  extraordinaire,  que  M.  Tar- 
èhevéque  de  Toulouse  a  voit  été  promu,  dans  un  consistoire  da 
h  detembre  dernier,  à  une  des  places  vacantes  dans  le  sacre 
Collège,  II  paroit  que  des  raisons,  qu'il  est. ai«é  de  soupçon- 
ner, ayiint  porté  le  souverain  Pontife  à  différer  la  promotion 
fénérale  des  chapeaux  demandés  par  les  couronues,  le  saint 
ère  a  vnola  du  moins  faire  une  promotion  extraordinaire 
pour  M.  de  Cleruiont-Tonnerre,  dont  la  famille  tient  par  des 
nœuds  étroits  a  celle  de  S.  S.  Les  noms  de  Cbiaramonte  et 
dé Clermont-Tonnerre  indiquent  assez  une  origine  commune; 
et,  pendiant  l'émigrah'on ,  M.  rarchcy^qne  actuel  de  Toulouse 
fut  reconnu  comme  parent  par  la  famille  du  Pape  régnant. 
Ainsi,  la  nomination  à  un  chapeau  .est  une  faveur  exlraordi* 
naire,  qui  n'omptfchcra  -  pas  les  autres  promotions  que  la 
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France  tôlKcit»,  q««fid  !«  souverain  Pontife  jngera  conve^ 
BuSte  de  lîîre  le  pramotîwi  dite' des  co«îfonilet.  *      »  ; 

— -  Me  Parcheîniqae  de  Parts  sW  rendu*^  le  oMrtredî  1 1  ^ 
à  1*Eco1e  Poljtedifiique^  et  a  été  r<*çtt  |>ar  M.  lé  goovernevv 
«t  iei  principaux^  foocttonnaires  de  rficole^  Le  pmat  la  cél.t^ 
bré  la  naetse,  avant  (aadeUe  M;  l'afobé  de  Scorbiac  a  prononce 
«n  discours,  dont  l'objet  étoit  de  montrer  cpue  i'étirao  de-Jt 
relwon  peut  trës*bîen  je  concilier  avec  celles  des  scieuceS'Iint 
maines.  LWateor  avoit  pris  ponr  leste  ces  paroles  da  livrf 
de  la  Sagesse  :  P^niêum.ommeshomines  m  quiihà  non  êuàë^ 
scientia  DeL  L'orateur  a  été  entendu  avecanlant  d^ivcntîi* 
lemetit  que  d'inlëréU  •  -^  6% 

—  Mardi  demièr,  rexamèn  pour  les  ordinaildsi^sr 
KArçhevdciië.  F^'ordinaltoo  des  Quatre^Tenapsde  f(e<tl  i 
«gaiement  à  rArcher^lié;  if  doit  y  avoir  iSo'ordinandrf;^ 
^■s  ce  uomUreil  n^y^mn  aura  qne  lo  peur  la  prêtrise^  ^ 

•^  Les  nnssionaaires'dorirteni  en  ce  moment  a  Sainl-Leii; 
un»  vetraile  qui  clora  la  visite  dans  ceiie  paraisse.  Il'y  a  tvoîs 
exercices  par  |oor,  le  malin ,  à  nàidi  et  le  soir.  M.-  Fardievè^ 
<{ne  doit  se  rendre  dimancht  dans  Téglisé^  et  y  terminer  les 
ezarflicés:  Le  prélatoélâtrera  ki  uiesse,  et  il  y^aura  oiiii  oôih- 
tnonion  générale.  Les  missionnaires  appelés  ai lleanls  n'ont  pa 
prolonger  leurs  travaux  sur  celte  paroisse,  osils^onl  «a  néan- 
moins également  à  ^se  loœr  de  rarcueil  :dia  pasUcu"et  àt$ 
lideles;  lis  doivent  aller  eospite  dans  l'église  de  Sainte«£lisa-A 
bet^,  près  le  Temple.       ' 

4^  Le  i3 ,  on^a  rouvert,  en  Sorbonno  »  les  cours  dé  \à  Fa^. 
cnité  de  théologie.- M.  l'abbé'Guilloni  profesaenr  d^éioquence| 
n  prononcé  un  aiscours  amr  les  éludes  acadëmiqups^  MJl»  dur* 
nier-Fontanefc  et  de  iianaac ,  professeurs  de  dogme  et  d'hé- 
breu, donneront  leiirs  leçons  les  lundi  et  jeudi.  MM^  Mercier 
et  Col tret,professenrs  d'Écriture  sainte  et  d'histoire  ecclésiastt* 

3ae»  tiendront  leurs  conrii  les  mardi  et  samedi,  et  MM.  Grouit- 
'Arcy  et  Guillon,  professeurs  de  morale,  et  d'éloquence  sa- 
crée, feront  leurs  leçons  les  mercredi  et  vendredi.  ^On  dit 
qoe  deux  jeunes  ecclésiastiqnes ,  MM.  Pflmarsais:et:Gerbett 
ont  été  nommés  récemsnent  snppléans.ile  deux  chaires  de*  fai 
Faculté.  On  travaille  toujours  à  réparer  Téelise  de  Sorbonne; 
et'on«spère  c{o*elIe  pourra  être  ouverte  Te  •  printemps  pro» 
ehaîn.  ^  .   '  f.  » 

««M.  l'évéqae  d'Orléans,  dont.nottJ  avions  annoncé. la ^ofti^ 


aprbt  qu'il  avoii  ^U  Mcré  novr  ce  Mcg^*  Bl.  Pierra^Martn 
IdrHï^  ib  Vjirieonrl  éloil  ne  i  Glexle^  mai  i755».<l^»*Mi  ia^ 
«Mlle  boBorable ,  el  ^m  5*ctott  converti^  àJat^rfiinîoii  càtbc»* 
1^(19  j<m*  Lomâ  XIV.  M.  de  VnrioMitlt  )e  père».  Aoit  «fi. 
tier  dêM  ks  gerdes  dir  corps ^  pt  pluMewrs  d«  tes  .fiU  eiKrêpenr 
•u«si  dans  là  maison  du  Rot.  Lfiin  dVax  falJsé.,  oasmie  ^n 
aaif ,  le  5  octobre  1789,  en  reufant  défendre  IVnirée  d«  Tap» 
partSemeftl  de  la  Heine  centra  «ne  lro«pe  de  faetîeov.  OÛi» 
^ai  Aul  le  Mitet  de  c^i  orltele  embeaKa.  Tétat  eeetésiattk|ae  ^ 
<t  fil  aes.'i^SiHiei  au  aéinjnaire.  S9Înti»Sttlpîce..£fant  u^mmrné 
dans  la  province ,  «fui  fnîsot:  partie  du  diaoèie  de  GeMve»  îl 
fat  Éomnié  chanbîœ  d*Anneci  et  tftré  de  Gexé  Le  eWrf^  de 
aeilkailiiage  le^dfBpnl^aux  Etati^généranM,  okjit 'lînt  eonatain- 
VtfAt  la  condntle  ta  pîut  lionoraUe,  et  ni;na  iDafts  les  ddcla* 
rations  el  protcêlatton^  poar  la  dtf  fente  de  ta  religion  et  dm  im 
fmm^krchie.  Le  refus  du  sermei»!  la  força  de  sortir  de  Fràuce  ; 
inais  il  rentra  de  benne  heure  dans  .nn  canton  MÎitfMnraa 

rroftimilé  de  la  fronttëre ,  offiroîc  plue  de  m^fne  d*ëcHppcr 
la  persécution.  D^ailleiu-s,  le  caraciree  aisn^nble  et  lea  ^aa- 
iildf  altachan4ea  do  M.  de  Vorkourl  oonli^nraetit  4  le  pra^ 
t^er  Contre  h$  lois  n§aamitet<de  celle  époi|iie,etront«e  We 
nia»Taises  dispositions  de  cptelqoea  admim'sivaieors^  Après  le 
Ctecerdat  y  09  le  rétablît  dans  sa  cure,  el  ik  j  faisokieulMent 
•tnil  ésptrer  à  des  pliiees  plus  plevéee*  lorsc|ii'tl  lîihnomiéë  par 
le  Roi,  en  iStf^ù  réveché  d^Ortcans.  Sf^  preaaier.^«noAT«- 
saêtil  fui  de  refuaer.  cet  honneur^  mais  il  ne'|4at  résîsler  an 
inelances  de  ses  amis  :  tontefois  il  ne  «mt.en  t|nelqne  sorte  q«e 
ie  plultard  possible  à  Paris,  et  fi»t  saeré  le  taidéoeiobre  rSiçf 
Hoiia  arons  parlé  plvsieiirs  fois  de  seaeonrse»  e^  de  son  aèle. 
80D  esprit  conciliant,  sn  modération 4. sa .l»nnlé  pour  tone  ms 
coo|)ér8leurs ,  sa  piété  vraie,  lui  avoii'nt  procnré  le  reapeci  et 
Testitae  générale  dana  un  diocèse-  t\và  a.  bien  pi^tt  fetri  de  9e% 
ioudiana  exemples.  M.  <le  Varkourt  ùxl  ^tfai^iaé.  crf  aalomiipt 
â*uii6  maladie  qui,  dès  rori^ine^  laiFNi  p^u  clVapair.  Non^ 
avons  vu^il  j  a  quelques  î<Mwa.«ne  lepréiat  aviMt  rcçn  lersap 
cremeni  avec  les  macqaes  de  la  pm  lonrhante'piélé..'re  AjI  le 
ai  noeeodMre  qœje  malsdfr  fut  administré.  Le foiir  m^tne.  lis 
vénérable évÂqae dicta ,  de  aon  lit,  la  lettre  sitf%'ante.  •<|ui  fut 
envoyée  à  tons  lesciirés,  et  qui  respire  Tes  son  liment  lea  plus 
waligitnmi  il  H.  le  ctMrd,  ajaut  pla  k  Dîea  d«  ^me  .visiter  par 
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gn^tf,  êl'qiil  le'prbfonge;  {e  oonfpCc  a«ser  .<nr 
IVHfciiwnent  de  ifos' boifs  ptf  bissi>Tis  potir  espérer  qu'ils  mW» 
ciMNlerviit  ar#c  fcmftrfweuietTt  quelque  pari  dans  lenrs  pHern.*. 
¥d«s  ipoodrer  donc  btien.  dîinanjche  procbam,  dans  yotit 
•|»r<Wi«f  les  en^çager  k  solUtiter  pour  m^t  de  la  miséricorde  cK- 
vifie  lapatienee^  la  Tésignafion ,  et'Iea  ad  très  grâces  dont  jU 
lK>sotn  pour  que  cette  malidte  soit  otile  au  salot'de  mon  aine  ; 
«et  dîlea^lenr  qn'eii  prrant  ponr  mm  ils  prient  ponr  nn  père 
^f  )e§  potte  bien  tous  daris  mo  cœur  m.  Cette  lettre  êtoît  si* 
gnee  de  *M.  l'évvrqae  Inî-mdme..  MM.  les  grands- vic^Mres  j 
Mwmàmi  seafément  afotitë  rindicâtibn  des  oraisons  à  réctler  à 
Ja  iiiuni  pour  le  prëlat  malade.  Lés  fidèles  ëloîenC  inviter  ii 
mctter  \e  Patenfl  VÂvek  Ivra^e-mtentlon.  1/étatde  M.  Te- 
•'véqoe-  aroit  excita  4e  ptus  vîf  intérêt  dans  ton t  je  diocèse.  ' 
•  *-«»  On  poUie,  en  ce  moment ,  le  Br^f  de  Pari»  pouf  tan 
-1 8^3  (l)  ^ «b  Pàque  sera,comme'nii  sair,  le  3o  mtfrs.  Au  com- 
mencement  est  ow  eitrait  des  rubriques  /  et  à  la  fin  b  Ifste 
iUa  prétfcs  morts  dans  le  diocèse  depuis  le  a  octobre  i8a  t  jus- 
«pi'no  9  not^fnbre  dernier.  Cette  liste  contient  ffoîs  éfèquies 
«t  tretMiMrois prêtres.  Les  trois  êvéques  sont  MM.  dé  Bom- 
balles ,^ éréque  d'Amiens;  de  Vin timille.  ancien  évêqiie  de 
CifpiMoiiffie,  et  de  Labersac,  ancien  évêqoe  de  Cbartres 
Kaôs  avons  payé'iKrtre  tribut  a-,  ta  mëmoiife  de  ces  prelatfs» 
JNaas  avims  aussi  parlé  plus  oii  moins  brtèv(>'ïnent  de  la  mort 
fie  MM.'Mfdiel-ntcolas  Blançbe ,  Pierre  Seguier,  F6^ce*Piy 
%nem  Cbarmpsanr,Rocli» Ainbl'aifié'Sic.'rrd  de  ffncuron ,  Jèat;« 
Baptiste  CbadoCv  Rénê«-Jast  Hafîy,  CharleJt-FrançoiVLouis 
de  fiaodra ,  FrançoM*  Leveau,  Jean-^Fronçot^-  Scgnret  ;  Aru> 
toine-Jdr6me  Bourgeois ,  Martin  Dessatibns.-Eloi  i.elegnrd  ot 
GotHawtme  Davaiiv.  Les  autres  sont 'MM.  Pi^fre-AugXisiin 
I>esrocbes,  Edoie  Fetlel ,  ancien  cbahnvne  dé  Saint-Louis-du^ 
LoiùTre  et  Reerëiaire  de  rarchevêclie  de  Pari*,  morl  le  »4  ^^ 
Yenabre  i8si  (il  émit  anirnr  d'une  Oraison  fnnèbt-e  de  M.  de 
Beanmont,  arcbevéqoe  de  Paris V;  Cbarles*Marie  Vtnc^nl  ; 
Jean*Jacqiies  Mdury,  frère  lalné  du  cardinal,  ancien  cnVé  de 
5atnl-»Brice,  morl  le  8  décembre  i8at,  è  Tài^c  de  qnarre^ 
vmgt-»trois  ans;  Jean^Lonix  Boi'de',  premier  virsîre  de  SAitit-*- 
£cYeri»;  Joséph*Marict  Labanti  ;  Jean^Daptiste  Pision  ,'  des-* 
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fiyrrÎ5{,  7$  erni,  et  i   fr,   franc  de  port.  A  y^ni\  clU:i  lAtHcijk 
f^Cletsr,  au  bureau  de  <^r  )i>ifttta1*. 


fttYant  dt  Vîiryi  François  Bifgot  j^  TfcéaJqrr  Mingurile» 
FN^rtç•îs  Laisnéy,  cnré  de  Clioîsjr-levRoît  Cimide^aa^pli  Pi* 
qoard,  Bon*R^né-Sîaiéon  Fleaiy,  Jeaa-Bapttsie  Tbiabaiik| 
ancien  chanoine  de  Sarlat;  Satarnin  Landrîeux,  Goi^Charlai 
AUneiic^  CJaude-Fraiiçoir  Trouillet ,  ancien  curé  dana  le-^lio* 
eëte  de  Chambéri;  Jeaa*Joseph  Coquelle-,  Antome  Pixel,  di* 
recteur  au  séminaire  de  Sato  t-Stilpice, 'décédé  -  le  a5  oclobre 
dernier,  à  l'âge  de  vingt-quaire  atia  et  demi  ;  Aleaandre*Be» 
iiott- Joseph  i^ejetine ,  desserrant  d^Asniëres  ,  et  Philippe  Go^ 
Jelar,  ancien  religieux  Feuillant ,  âgé  de  quatre- vingi«-siranSk 
Ces  ecclésiastiques  exerçoient  le  ministère  dans  lea  paroisses  ) 
ou  bien  étoîent  chapelains  dans  des  hospices  et  des  oomoD^ 
nautés.  Plasieurs  n-ont  pas  été  remplacés  «  car  la  disette  de 
prêtres  se  fait  sentir  à  Paris  plus  qu'on,  n^  le  croit  ooffiisnin»' 
ment  dans  lés  provinces;  La  plupart  de*  paroisses  de  la  ca- 
pitale  n^ont  pas  le  noknbre  de  pretrea  qut  leur  aeroit  néce*- 
aaire  pour  Itê  besoins- des  fidèles.  Plus  de  vingt  paroiaae»,  hoirs 
des  murs ,  sont  sans  pasteurs.  Le»  hospices,  Tes  commanaulés 
el  les  autres  établtssemens  de  cette  nature-,  ont  beoucoup  de 
peine  a  trouver  des  ecclésiastiques,  et  il  est  affligeant  de  pet^ 
ser  que  ce  déficit  sera  plus  sensible  encore  dans  quelques  an* 
nées,  quand  le  temps  aura  enlevé  la  plupart  d^s  «Mcieita  da 
aanctuaire,  qui  travaillent  encore  avec  taot  de  fcleà  soutoair 
tin  édifice  «en  butte  à  tant  d'aLtaqœs.  -  '  j    . 

— '  La  métropole  d'Auch  vient  de  fiatrt»nile  perte  bensiUe 
^ns  la  personne  de  iM.  l'abbé  Dujardin,  né.à'Nogaro,  at-fiaé 
depuis  quelque  tehfips  à.Aoch,  par  l'ordre  de  ses  supériearf. 
Il  a  terminé  une  carrière  pleine  de  travaux  et  de  merilel.  II 
a  voulu  finir  ses  fours  dans  le  peut  séminaire  d'Aire,  oh  ii 
«voit  passé  sa  jeunesse  i  et  oii  il  avoit  reçu  les  premiers  élé- 
mens  de  l'esprit  sacei'dotal.   Depuis  long-temps  cet  homme 
respectable  étoit  Tauie  des  missiona'cohime  des  relraites  qui 
ae  faisotent  dans  le  MidK  Partout  on  voaioii  I -entendre,  et 
partout  il  produisoit  des  elTets  étônnan».  On  a  su ,  dans  le. 
temps,  avec  quel  succès  il  avôit  préclié  à  Salies  :  s'il  eût  pu 
rester  plus  long^tcmps  dans  celte  vtife ,  il  n'y  seroit  peut-être 
pas  resté  un  seul  protestaut.  M.  Du^ardin-a^oif  itne^éloculioa 
simple  et  facile;  il   parloil  avec  onction,'et  sHillocbert  ao« 
jeunes  gens ,  qu'il  savoit  toucher  et  gagner  à  Dieu.  Son  U- 
lent  pour  la  parole  éloil  relevé  par  toutes  les  yeclus  iacerdo- 
laies,  et  surtout  par  une  charité* sans  bornes.  Il  plaçoit  àet 
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en  bonries- œuvrai.  Pltiiieari  prétn»!  «mplojës  dues  le  ttrnisr 
tèrerftcoiinoîlsent  qti'ilf  loi  doivent  lear  vocdtion ,  et  il  entrée 
tenint  encore  de  îeaneft«ccléstasliques  duns  le  «émîneîre.  Cel 
boAioie  de  bien  bîsse  de  profonds  regrets  dans  le  cœur  de  tet 
«mit,  ei  dans  une  contrée  ok  set  travaa&  et  see  services  avoîeut 
en- un  gr&ttd  éclat  (i). 

-^  Parmi  les  personnages  béatifiés  ou  canonisée  à  une  épon 
qa€  âssee  récente,  dont  noos  avons  donné  une  liste.  n*«.  7i9 
et  n5i9  noos  aarions  pu  citer  Simon  de  Rovas,  béatifié  par 
Cmnent  XITI ,  'le  i6  mai  1768.  Ce  bienheureux,  dont  la  vie 
est  peu  connue  en  France ,  étoit  né  à  YalladoKd ,  en  i55».  Son 
l^i^s'appeloît  Grégoire  Ruis,  et  sa  mëre  G>nalance  de  Roxa9. 
Eiev«dans  la  piété,Simon  entra  de  bonne  heure  dans  l'ordre  d^ 
la  Trinité  pour  la  rédemption  des  captifs.  Bientôt  sa  r-éputa  11911 
de  jpiété  fut  telle,  qu'Elisabeth  de  France,  fille  do  Henri  IV^ 
et  temme  de  Philippe  IV,  le  choisit  pour  son  confesseur.  Il  sf 
lîvreit  au  ministère,  et  spécialement  à  la  prédication.  Ce  fut 
lui  qui  fonda  la  congrégation  du  Nom  de  Marie,  pour  aug- 
menter la  dévotion  envers  la  Alëre  de  Dieu.  Cette  congréga* 
tioii  n*étoit,  à  ce  qu'il  paroU,  ({u'une  confrérie  de  personnes 
engagées  dans  le  monde,  et  qui  faisoient  profession  aun  culte 
spécial  pour  Marie.  Philippe  III,  partant. pour  le  Portugal^ 
chargea  le  Père  Simon  de  veiller  sur  ses  fils,  les  infans  Carlqtf 
«t  Ferdinand.  Il  vivoit  à  la  cour  comme  le  dernier  des  reli-' 
gtén,  avec  u>ie  humilité,  un  désintéressement ,  une  pauvrelÂ 
et  une  austérité  rares,  ne  se  mêlant  d'aucune  affaire,  et  fuyant 
les  regards  des  hommes  autant  qu'il  le  pouvoÎL  Daus  une  épi- 
démie, il  se  dévoua  nvec  tant  de  zèle  à  la  visite  et  au  service 
été  pauvres  malades,  que  le  roi,  craignant  qu'il  n'apportât 
la  contagion  dans  le  palais,  lui  ordonna  de  cesser  d'aller  dans 
les  hèpitanx  et  les  prisons;  mais  il  répondit  qu'il  aimeroit 
mieux  abandonner  le  service  de  la  reiue  que  celui  des  pau-«* 
vres,  et  il  continua  ses  œuvres  de  miséricorde.  Il  établit  un 


Cl)  Noua  rcinordoni  bcaucoap  ceux  qui  ^pus  ont  fiiit  pafier  cette 
petite  Notice  sur  un  homme  dont  nous. avons  entendu  raconter  les 
cfaonei  les  plus  honorables;  nom  regrettons  «ealeinept  qu'on  ait  omis 
de  nous  marquer  ie  nom  de  baptême  de.  M.  Dujardin ,  son  Age  et 
la  date  préciic  de  $a  mort. 


fonvéï^t  d«  10»  ofdr»&  Madrid.  On  rapp«rle  ^*3  prévvl  e< 
aimoiiça  répbqos  de  sa  mort,  ^uî  arnva  le  aft  septembre 
2604*  L>  ^^>^  ptâUî({tie  proclania  sa  sainteté.  Too»  m  •rdrei» 
lefîfpeux.  de  Madrid  assistërent  à  9e$  <vbsëc{iies^  et  lut  6re»t  en 
eulre .  eélébr«i(  des  services.  On  se  dîspotoit  loàl  de  ^f«r  l« 
avoil  servi,  et  en  reoouroit  à  son  i»)erceasîoii.  L*aotéttr  de  sa 
Yie  rapperte  plusieurs  gaérisons  et  miracles  ailribaés.à  aes 
pnères.  Son  corps  fut  trouvé  sain  et  rMlîer  e«  16^ v  ^^  •v^Bt 
des  informations  qui  furent  suf^ieii  avec  ja  matnriîcefi  nsmgé 
à. Rome  dans  ces  occasîofM.  Le  résultat  fuit  le  décret  de  béaii— 
fication  rertdnr  par  Clément  XIII  «  le  16  mai  1766.  Vcff^*  >■><' 
ee  Saint  reli^eux  la  Courte  Notice  de  ses  fvnus  et  de.  ses  mK« 
racles, en  italien,  Rome,  17:10,  in-8*.  de  ai4  p^g^^î  cet  ou- 
vrage est  rédigé  sur  les  Mémoires  faits  pour  le  cengrégst' 
des  Rtts. 


ROVVSLLXS   POLITIQUES. 

Paim.  lin  journal  tm- accrédite  vient  de  pnMicr,  a«  .«uiel  de*  la 
guerre  entre  la  France  et  VE^pagne,  un  article  qu*on  a  lieu  d<r  re- 
garder comme  officiel.  ït  annoncr  que  la  paix  icra  conservée  rntre 
cet  deox  royautniM ,  et  que  dcj»  prt»po<i  i  mn  amicales  seront  frûtes 
aux  oortès  pour  le.<t  engager  ii  donner  à  la  rQn»}îtation  des  mofli/f* 
^i^ons  que  réclame  f^tat  déplorohte  de  ce  |My« ,  ef  pouf  rcQctri*.  ^^ 
clergé  le*  IboDDCurs  et  le»  bicny  dont  il  a  été  crocneroeni  dcjpéniirts 
IXans  le  cas  on  cen  conM'il^  ne  «eroîcnt  pas  écout«Î!« ,  on  lai«»cr«  fa 
réTolution jespagDcl.*  «e  déchirer  de  «es  propres  mairi?»  cl  l'Europe 
interrompra  aVec  ce  foy»time  Itmte  felalFoti  |>oHiîqwc. 

*- Au  commencrmcnt  du  moK  dcmîcr,  nnc  compagnie  de  vrtti- 
^§tnmdn  34«.  de  ligne  maiîirc^ta  ron  méeonfcittement  *a  »<iirl'ide  !• 
véparCition  des  1pf;(smcni  dans  la  ville,  de  Beaune,  et  refoM  d'ohét'. 
fj»  chef  de  bataillon,  instruit  de  cette  in^iubordinatkHi  «  «esciMLiin 
|ni!ien  des  soldats,  les  forme  en  entré  «  et  «nu  nom  du  Boi.  c.is*o 
cette  compagnie,  et  en  orgarii-'e  de  ?-uitc  une  nouvetle.  Le  sang-froid 
et  la  IVrmeté  de  cet  olBc^er  fifont  <nr  les  soîtlat*  une  imprcmc»»  vive 
et  proloode .  qui  amena  un  Repentir  trop  tardif.  Le  ministre  de  I* 
guerre^  qui  fut  ausdt(\t  instruit  de  cette  menire.  envnja,  pour  rc-. 
p  >nse  a  ce  brave  oflicicr,  un  brevet  de  liculenant-colcncT. 

*^  On  dit  que  la  section*  des  requêtes  de  la  oour  de  ca^ation  a 
délibéré  «  le  10,  ^*i  huis  clos,  tlan-î  la  chambre  du  çon.«etl,  sur  ki  de- 
mande ca  prise  à  partie  formée  par  qm  lq!»rs  députés  contre  M.  Mac^ 
ain.  Pn. ignore  si  la  coor  a  prit  une  dcci^iion  dans  cette  séance,  «loi 
a  été  fuvt  longue.  ' 


(  *57  ) 

— -fLe  *ifar  LritHre,  qui  avoit  4^t)t  rettroyi^  pat  li  «nuf  <l«'clMtv 
rton  devant  la  cour  royale  d^OvIëanp,  vient  d^étte  con^liminé  ii  5oô  Tt^ 
^^Amcntle,  jionr  avoir  exercé  saut  .brevet  la  profession  de  librail^/ 

-—.  MM.  P«i5caUs,  cou>in-gcrniaiQ  ite  rhouorabie  M.  ManncI,  â 
AfiiTri^ ,  avocate  tirùs  Ih  cour  royale  d*Aix ,  ont  éic  suspendus  de  leurf 
fonctions  par  un  arrête  de  M.  le  gjrde  des  sceaux,  le  premier  pour 
six  nioi«>  le  second  pour  uii  nVois. 

—  Le  conseil- général  de  la  Mayenne  a  voté  Tallocatâott  dei.foiidf 
nccc<«AireA  pour  faire  enclore  de  mur»  le  terrain  où  repose  lie  prince 
de  Tolmunt,  et  ses  compagnons  d'infortune,  morts  dans  la  guette 
de  la  Vend«^e.  On  a.  ouvert  une  souscription  ppur  élever  nn  raenn^* 
ment  (*îf.i«  ce  lieu  de  ^rpnltnre.  M<'.  lVvi>qqe  on  ]tf49a,M«  le  préfet 
die  la  Majenne ,  et  tous  les  membres  du  conseil-géni&rvJ,  se  sont  fait 
inscrire  .<ur  la  1i  -te  des  souscripteurs. 

-—  IMM.  Olivier,  négociant  à  Marsei  le;  Pourrjas  fils,  amideM.  OLV 
vicr,  et  flalliias,  ancien  magistrat,  qiii  avoît  été  précepteur  de  M.  Pour* 
ria«,  oi.t  été  arrêtés,  et  leur  correspondance  saisie.  On  instruit  une 
proc«'dure  contre  ces  trois  déteniH,  et  on  croit  oue  cette  affaire  se 
raltaclic.  à  la  conspiration  de  VuUé,  condamné  &  Toulon  an  mois  de 
mai  dernier.  Un  médi^cin  des  Efnts  romains,  qui  ycnoit  de  Mahon, 
a  été  également  arrêté  à  Marseille,  par  ordre,  dit- on ^  de  M.  le 
préfet. 

^-  LVmperèur  Alexandre  ;  voulant  reconnoitre  |es  services  impor- 
tant que  la  mi;ÎKon  Rotsrhild  a  rendue  à  rcmpirc  russe  dans  plusieurs 
affaires  de 'finances  et  de  crédit,  a  conféré  Tordre  de  Saiot-Wlidi* 
niir  aux  frères  Salomon  et  James,  barons  de  Rotscbild. 

—  Le  co.Qj^rès  de  Vérone  a  reçu  des  renseignement  favorables  l^ 
réf  at  actuel  du  Piémont  et  de  Naple^  Gràoes  aux  monarques  de  rea 
deux  contrées,  la  révolution  paroit' encbainée  pour  toujours.  Eh  ^ 
con^^micoce  les  troupes  autrichiennes  évacueront  le  Piémont  '  pair 
tien.  Le  premier  tierx  se  mettra  en  marcke  le  i".  janvier  ^inoeharn; 
le  second  tiers,  lo  i*'.  avril,  pL  le  Iroisiéme  tiers,  le  i^,im!IXdtm 
Ain«i  dans  six  mois  l'évaciuitiob  du  Piémont  sera  corapléle*  lîiiMJe 
royaume' de  Naples,  où  la  révolte  avoit  duré  pltis  long-Cepps,  le 
nombre  des  troupes  autrichiirnnes  sera  considérablement  dmoinué, 
et  les  prestations  en  af^ent  et  les  subsitles  de  tout  genre  seront  îiq* 
méiliaiement  et  considérablement  diminués. 

—  Le  viee-^oi  dlrtatick-  vient  de  prendre  ime  mesuré  frès-éner-r 
gique,  et  4|ut  a^paisera  peut-être  les  troubles  de  ce  payiL  fVés  de 
deax  cents  magisliMts.  presque  toushonupès  de  rang  on -dD .distinè* 
tion,  ont  été  destitues  dans  les  neuf  comtés  lea  plus  agités.  I«a  né- 
gli^euce  des  uos ,  IVsprif  de  parti  des  ai^trcs,  oot  forcé.a  frapper  ce 
eonp,  rA*lamé  par  tous  Ici  atAi^  dé  Tordfél'Ob'a  Tcspoir  de  voir  nn 
nombre  convenable  de  catholiques  appelée  à  la  fonction  de  m.igistratft. 

—  Deux  colonnes  de  l'armée  de  la  foi,  fortes.  Tune  de  quatorze 
eenN  hommes,  et  lautre  de  huit  cents,  se  sont  réfugiées  dans  le  dé-. 


(  iSa  ) 

|MciBC&t  dc0  Pyréoétt^Onentaàes,  et  \t  fooTemèmenl  leifr'a  fctl 
dislrtboer  des  secoun  en  \ivrcs  et  ea  arfcot.  Le«  lacAbrci  de  le  rA« 
i|Oic«  «ont  arrivés  à  Perpignan,  le  ^ ,  rt  ont  fait  use  visite  ma  ptrfel 
/lu  (l^nartemeiit.  I«a  société  patriotKiiie  de  '^adrîd  t  connee  eocts  le 
feem  «le  réanmit  landaùurietuie ,  se  compose  des  révolutionnaires  les 
plus  exaltés,  et  scV membres  prononcent  des  disrours  dont  réncr- 

E'qve  fbreur  snrtoàssc  ceux  que  t*oa  rnlendoit  dans  nos  clubs  en  179). 
es  certes  ont  donné  an  gouvernement  toute  la  latitude  ^ni  pour- 
voit ne  pas  lui  être  acconlée  par  la  eonstflution  ou  par  les  lob,  pour 
^fMinir  ^s  auteurs  àe»  troubles  du  7  |uillet.  L' Aragon  a  été  mis  en 
état  de  guerre ,  et  on  a  publié  à  Sarragosse  la  loi  ipartklc.  I^c  Trap* 
pkte  est  parti  de  Toulouse  pour  se  rendre  li  rannée'«i^  Mavarre, 
commandée  par  le  général  O'DonneK 

. —  Le  comité  nommé  pour  TalTraDchissement  dti  serfs  de  Livonie 
(Russie)  a  donné  la  liberté,  le  10  octobre  dernier,  au  quart  des ser{« 
de  ce  gouvernement.  Les  trois  autres  quarts  seront  mis  en  possés^f^ 
*des  mêmes  droits  dans  le  cours  des  deux  annéi^s  provhaÎBCji;  de  sorte 
qu'en  idiÔ'  la  servitude  penonnclle  sera  entièrement  abolie  dans 
cette  province. 

^—  Le  13  octobre  dernier,  le  prince  royal  du  Brésil  a  été  prôdamé 
lolennclleraent  empereur  constitutionBel ,  nnoi  le  no»  de  doit 
JNi&re  /"•, 


On  ne  s^étoit  pas  attendu  que  le  ConstiuHîonnel  pAt  \90xt 
le  difcours  de  M.  Tëvéque  d'Hcrmopolis  pour  sa  réceptîoD  à 
*rAcadémîe  françoite;  maii  le  mn liment  aeui  des  convenance* 
'interdîsoit  an  journaliste  la  critique  ainëre  qu'il  s'est  perrntsa 
:4euz  fois.  D<n&,  en  rendant  compte  dé  la  seanœ  de  lAcifé* 
Tomjf  il  avoit  donne  une  analjrse  ou  discours,  mais  da^Ja  ma« 
.mène  la  plus  fausse  et  la  plus  snaltgne.  Toutefois,  cette  pre« 
'Ui^re  attaque  n'a  point  suffi  encore  à  Tesprit  de  fierti ,  et 
mercredi  dernier  l'Aristarque  libéral  a  essaye  encore  une  noa- 
.'velle  critique.  Tout  lui  paroll  à  reprendre  dans  io  discours  ; 
le  début,  I  éloge  de  Tabbë  Sicard,  Téloge  du  Roi,  oe  que  l'ora- 
teur dit  de  lui,  ce  qu'il  dit  des  autres,  toutdéplakeu  censeur. 
Il  chicane  aur  les  moindres  expressions ,  il  blême  les  penséei 
les  pkM  |nstes ,  il  dénature  les  plus  nobles  sentimens.  Si  le  dé- 
kit' est  simple,  on  l'accD$e  d'être  trivial  \  si  l'oralenr  s'élëref 
on  prétend  qu'il  est  arrogant  :  c'est  ainsi  que  l'esprit  de  parti 
aonille  tout  ce  qu'il  touche.  On  n'espéroit  pas  que  les  libé- 
raux donnassent  des  éloges  à  un  homme  qui  n'est  point  asfi) 
alans  leurs  rangs ^  ii  un  prélat,  k  on  défenseur  de  la  relîgioa^ 


(  i59  ) 

il  .-ctittî  dont  \^  dévoAuMDt  è  U  monarchie-  ti'«ft  imm  éfoi* 
v<M}««»  et  qMtra vaille  daat.  nn  posle  ëlevècomaïc  ii  a  aufapa^ 
fftis  travaille  par  tes  discoari  à  former  des  cbrctif  ns  et  des  tu  jeta 
fidèles.  Nous  recôhnoissons  que  M.  Tev^que  d'Rermopofi's^  & 
toiu  ces  lilrcSf  ne  sauroît  plaire  atin  ennemis  de  fa  Icgilt-n 
uni  té  i  mais  c*étoit  pour  cela  même  quMs  dçvoient  s'abstenir 
«I*uii0  censure  oii  on  voit  trop  la  malignilé  et  la  partialité. 

Le  roeitleor  moyen  de  montrer  rinjuslice  de  la  critique  du 
ConsUiutionnel^  c'est  sans  doute  de  citer  le  discours  qu'il  a 
«berchë  à  dénaturer.  Me  pouvant  rapporter  en  entier  cette 
pièce,  non  moins  remarquable  par  la  sagesse  et  la  mesure f 
\\ue  par  le  style  et  le  talent ,  nous  nous  bornerons  k  en  pré-* 
(jtenler  le  début  et  la  fin,  qui  nous  ont  paru  devoir  intéresser 
davantage  nos  lecteurs.  Le  reste  est  rempli  par  Télnge  de 
Tabbéâicard ,  et  par  quelques  considérations  sur  sa  méthode. 


•  Messieurs,  \e.  jour  le  plus  embarra«ant  pour  nn  membre  de  cette 
illattre  compagnie,  cVst  bien  iflconteatableraeDt  le  jour  m^mc  qu'il 
vient  prendre  place  an  milieu  d'elle  f)our  la  première  foi^.  Dam 
rhonueor  qu*il  reçoit,  rien  n*e$t  de  rigoureuse  )uslice;  nrais  aussi 
font  n*e«t  pas  censé  pure  faveur,  et  le  bienfait  duit  élre  la  mesura 
de  la.recoQhoi8sance.  Si  )C  parfois  de  mes  titres  an  fauteuil  acad^mi* 
que,  erde  témérité  pourroit  ne  pas  tourner  à  mon  avantage;  si  }e 
parlois  oniqnement  de  votre  indulgence  ,  )e  seroblerois  peut-être  bm 


^vîvaîn*  de  notre  nation;  )c  m^applandiraî  d*avoir  fixé  sur  moi  les 
ra^ardf  d*un  Prince  d'autant  plus  cher  aux  lettres,  qu'il  les  chérit 
lut-méme  davantage,  et  qui,  par  la  varicté  de  sts  connoissancea ,  la 
Bohiesse ,  la  pureté ,  les  grâces  de.  son  langage ,  auroit  pu  être  en- 
core le  Roi  des  beaux  esprits  de  France,  quand  iJ  ne  seroit  pas,  par 
•a  naissance ,  comme  par  notre  améur,  le  Roi  du  premier  peuple  de 
la  terre. 

a'^  Je  me  bfttc,  Messieurs,  de  vous  entretenir  de  celui  que  i*at  FboTi- 
nenr  de  remplacer  aujourd'hui.  La  religion  a  perdtr  dans  M'.  Kabbé 
Sîoant  un  défenseur  éclairé ,  Thumonité  un  ami  tendre  et  généreux  , 
TAeadémie  un  membre  d'autant  plus  digne  de  ses  regrets,  qu'il  t'é- 
toit  montré  plus  digne  de  son  estime;  le  Roi  et  la  patrie  nn  Fran- 
çois fidèle  et  dévoué 

»  Si  tout  ce  quirlionofe  le  sacerdoce  doit  mVtre  particulit-re|Djr»t 
ahcr,  je  ne  puis  »|Me  .me  plaire,  lfe${ii|i>r'>  à  remarqj^er  i^  qne.caa 


^tilitihièiiriJs,  rf  précie^m  ^r  thmmuïïAU',  ôdI  été  foiW«,  p«rf«r- 
lioniiés ,  cl  f oui  encore  fliri^éi  pm  Jet-  mnuliicf  de  ce  clrtigé  d« 
Froafiiif  »  Si  <|iii  niilre  pairie  à  dit  Uni  4c  per»oDB«get  illu>l»«t|  dc« 
sovans  comme  Mabillon,  des  plilip^-onhcii  coiimie  Mollcbroacke,  det 
hominc«  de  lettres  comme  Fëoélon,  iV*  orafcurs  comme  Bonaet;  t!e 
ce  derisë  que  IVqtiifaLlc  lii^Ulre  vengera  toti)ourv  des  fainc!!  atla- 
qliet,  en  racc^atant  les  aer^kefl  tmmet»e9  qu'il  a  rendue  anmcjence», 
aux  letliica«  aux  aru,  k  Togriculiure ,  au  eoinoerce,  4  âVducatioB 
publique,  à  la  civitûation. 

i>  11  fut  uii  temps,  Mcji^ieurs,  où  Von  comprcnoît  mieux  qu^aiijoor- 
d'hui  tout  ce  qu'il  y  a  de  force  et  de  tic  dans  lesKcntimm.^  rclf* 
ineux,  tout  ce  qu*il«  peuvent  donner  à  Tame  d'ésergie  et  dV'iêTa'* 
Uon,  et  répandre  d^intér^'t  et  de  cliarmef  dans  les  produel  ioos  de 
Texprit.  On  la  dit  a\ec  rai<0D,  les  gmndt^  penscee  tiennent  du 
cnur;^  or,  comment  germcroîent-'eJles  dans  un  cœur  deascVhc  par 
l*ath^'i!ime ?  Avec  de  l'esprit  et  des  effort*,  Thomme  peut  bien  tail-' 
1er,  polir,  façonner  la  stitue  sur  la  K.*rre;  mais  c*est  du  ciel  que  doit 
descendre  le  feu  divin  qui  seul  pont  lui  donner  la  ^ie.  Onsait  btm 
que  cette  alliance  du  génie  et  de  la  religion  fut  \e  caractère  du  pliu 
bel  âge  de  la  littérature  françoise,  des  écrÎTaios  cla<jiquesmi  ont 
illuslré  le  règne  de  Louh  XlV,  ce  Prince  dont  la  gloire  brille  da« 
Tontage  par  les  efibits  même  que  Ton  a  faits  pour  lobscurdr. 

»  Grand  Roi,  qui  as  mérité  de  donner  Ion  nmn  k  t#o  mède^  je 
ne  aens  pressé  de  t'oflrir  un  hommage  solennel  dans  ce  étncUiaire 
des  lettres  dont  tu  fus  le  proteclenr  non  moins  éclairé  qff  ^àai* 
ipeux.  Poin-quoS  feut-il  que  ton  nom  ait  encore  dos  enBcmi<i?  QneU 
i|iiet  erreurs  de  tM>litiqu«,  quelques  écarts  d'ambitioa ,  des  fautes  que 
tn  as  eu  le  noble  courage  de  te  reprocher  toi  «mène,  tiwtxela  ne 
doit-il  pas  s^effaccr  devant  cinquante  ans  de  gloire  et  de  pro^M'Hté  f 
fl'estce  pas  toi  qui  as  sa  perfectionner  nos  Ion  par  dei  ordonnances 
dont  on  admire  encore  la  sagesse;  ajouter  pour  toujours  six  pro- 
irinces  à  ton  rojf'iumc;  préparer  a  la  valeur  indigente  on  inntiléf 
dans  les  combats  un  asile  qui  n*avoit  bas  en  de  modèle  daaa  I  an- 
ti<}iitté,  monument  le  plus  national  dont  il  soit  parlé  dans  rhi» 
toire  d'aucun  pruple ,'  honorer  ta  vieiHcs»e  par  la  magnanioitë  dum 
4a  disgrâce j  donner  à  tous  les  talent  le  plus  brillant  essor;  élever 
enfin  la  f^ranoe  à  une  c^èce  de  siipréaMlic  monde  ci  litléraire  ciui 
se  fait  sentir  encore?  Voilà  tes  tiircs  à  Tadmiration  des  sîèelos.  An? 
dans  nos  jours  de  délire,  on  a  biin  fm  les  mécc^ooitre,  profaner 
ta  cendre ,  insulter  à  ta  mémoire;  mais  tu  es  resté  vainqueur  de  as 
outrages  impies.  Par  Jes  «oins  d'un  monarque,  isftu  de  ton  aang»  et 
digne  de  toi,  Lan  image  auguste  reparoit  dans  les  antmes  lieux  où 
,elle  av^t  été  si  indignement  abattue.  Saint,  à  grand  Roi?  J'aime  P 
tç  voir  maîtrisant  d'une  main  un  courtier  fougueux  et  rebciie,  te- 
nant dans  Tautre  ce  sceptre  qu'elfe  est  si  digne  de  porter»  et  te  pré- 
sentant  au  peuple  françois  avec  ce  front  majestueux  qui  semble  com- 
mander encore  le  res{)ect,  Tamonr  et  U  fidélité  », 


{Mercredi  t9  ditêmhist  iF^a.)  (N*i  87**.) 

%Sainlfi  Bible  i  en  UttiH  cl  eH  frarifois^  at>ec  riejf 
.littérales^  critiques  et  historiqu^f,  des  Pre 

des  Disstftations.  Tûmes  XX  et  XXl  (1). 

*  •     •  <      •  -  '  -       _ 

;    .Celte.  Il •♦  livifalson  coiainence  Iç  noiiveau^  Tes 

)netit>  dont  le  tome  XIX  n'oiFroil  çncore  one  les'pi^olé-* 

^omè^es..  Le  tome,  XX  se  compose  des  ËvaDgiles  de 

^ÎD^  Matthieu  et  de  saint  ]Marc>  avec  leurs  Préfaces^ 

et  de  plus  d'une  concordauce  latine  des  évaofi^élistesi 

Cette  concordadce  est  sui*  un  autre  plan  que  i  barmo-*" 

nie  frànçoise  de^  Evangiles^  composée  par  dom  C»I- 

tnet,  et  insérée  dans  le  tome  XIX*  Celles-ci  est  une 

histoire  tibrégéc  de  Notte-^eigneul%  disposée  suivant 

Tordre  des  temps  ^  et  où  les  récits  des  évangélistes  sont 

Condus  ensemble 9  mais  sans  les  citer»  Rondet>  dans  la 

concordance  latine^  a  pris  une  autre  méthode;  il  a  suivi 

dans  son  travail  Tidéé  de  la  concorde  grecque  du  sa* 

Yant  Thojnard^  plutôt  que  la  marche  d'Arnauld^  qui  ^ 

dlana  sa  concorde  latine  >  combine  les  textes  parallèles 

en  les  fondant  ensemble  pour  en  composer  un  discoure 

suivi* 

La  concordance  de  Rondet  est  distribuée  aussi  stii-» 

vant  Tordre  des  temps;  mais  elle  se  compose  4es.pro« 

près  paroles  des  écrivaius  sacrés^  et  elle  est  accompa<« 

gnée  de  notes  où  Roudet  examine  quelques  difficultés^ 

et  rend  raison  du  sentiment  qu'il  a  suivi»  Quelquefoiâ 

les  (Quatre  évangélistes  se  trouvent  en  regard,  quai)d  ii 


^i^^d^mt,  li>       té  I 


(1]  Ou  SotisÇrit  k  Parhy  chet  Métjtiignoù  fits  aide,  chetf 
Mëquisnon  junior,  et  chez  Adr;  Le  Clere,  au  bureau  de  ce 
journal;  prlx^  pour  les  sociscripteurs,  6  fr.  ch'âqat  volume^ 
•18  fr.  fhific  àe  port« 

Tane  XXXI K.  L'Ami  de  la  Rclig.  et  du  Roi.    L 


(  t6è) 

M9k  c|Ucatioti  dl«  hiU  qu'il»  ont  ton*  rapportée  $  le  pliu 
^JOttveot  îl  y  a  dettx  ou  troia  colonnes,  suivant  qa'il  «s 
trouve  deux  ou  trois  récits  parallèles.  Â  la  fin  de  cette 
:ea«cordaDce  se  iroaveut  six  Tables,  destinées  à  rendre 
4'ui9afe  de  cette  Concordance  plus  commode  pour  les 
recbeixhe; ,  et  à  bien  classer  et  les  faits  et  le^  récits. 

Le  tome  XXI  contient  les  Evangiles  de  saint  Luc 
et  de  saint  Jean ,  et  les  Actes  des  Apôtres,  avec  1rs 
Préfaces  sur  chacun  de  ces  livres,  et  de  plus  six  Dis» 
aertations  relatives  aux  Actes  des  Apôtres.  Elles  lrai« 
,tent  des  élections  par  le  sort,  du  baptême  au  nom 
de  Jésus»Clirist,  de  Simon  le  magicien,  du  Dien  în^* 
connu  auquel  les  Athéniens  avoiciit  di*e9sé  un  autel, 
de  la  mort  de  la  sainte  Vierge,  et  du  Juif  erraul.  Û 
y  a  dans  ces  Dissertations  des  recherclies  assez  cu- 
rieuses/ et  toul«à-fait  dans  le  genre  d'érudition  de 
Rondet,  qui  rassemble  pins  de  témoignages  qu'il  ae 
fmrte  de  ingemens.  La  Dissertation  sur  la  mort  de  la 
sainte  Vierge  laisse,  par  exemple,  quelque  chose  â 
désirer, 

.  Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  irépoodre  â 
îrne  observation  qu'on  nous  a  faite  sur  le  n*.  9é^6, 
cdTnous  rendions  compte  de  la  Itvraison  précédente 
de  la  même  Bible  de  Vence.  Mous  y  parlions  du  sea- 
tiinent  de  dom  Calmet  sur  la  dernière  Pique,  senti* 
ment  réfuté. par  l'abbé  Pluniyoen,  flamand.  Nous 
disions  que  Rondet  avoit  inséré  cette  réfutation  de 
Plumyoen ,  qui  est,  ajoutions-nousi^rte  et  pressante. 
Vn  de  nos  lecteurs  a  cru  que  nous  voulious  dire  que 
Rondet  avoit  rcfnté  Plumyoen  d'une  manièi*e^/!>/t0^ 
pressante.  Mais  Rondet  n'a  point  réfuté  Plumyoen  ^  il 
paroU,  au  contiaire,  sdoptcr  la  réfutation  que  celtti* 
ci  à  faite  de  dom  Calmet.  Aiuvsi,  nous  ne  prétendooi 
poiut  contredire  Tliomme  estimable  qui  nous  éciit» 
et  qui  pense  que  cVi^t  une  opinions  très-hardie  de 
spntenir  que  Notre-Seîgnenr  n  a  point  célébré  la  der- 


(  fc65  > 

nfèl*e  Tique;  iioti«  ti^avona  poliil  p^*ètendu  a^6ptff 
t^Ue  opiiiion  »  puisque  bien  lein  de  là ,  nous  avoM 
^«u4u  aire  que  rabbé  Plumyoen  aVoit  coinbatfu  a^éc 
l>eattcoup  de  force  le  aentiment  de  dom  Calmet.  Noua 
-craj^DB  qu'en  relisant  notre  artide,  M.  M.  fugera 
notre  intention.  Nous  louons  d^ailleurs  son  icéle,  et* 
lions  le  remercions  de  ce  qu'jl  veut  bien  penser  de 
iairorable  de.  notre  travail. 

n  ne  reste  plus  que  quatre  volumes  de  cette  Bible  à 
publier;  on  annonce  que  cette  entreprise  doit  s'acbe^ 
irer  dans  l'année.  Il  étoit  difficile  de  la  terminer  en 
moins  de  temps ,  surtout  si  on  considère  le  nombre  et 
la  gfrosseur  des  volumes. 


MOUVVI^LES   ECCLESIASTIQUES. 

AoMC.  S.  S.  a  nommé  M>'«  Pierre  Caprano,  arcbevéqtââ 
idlconium ,  k  la  place  de  secrétaire  de  la  congrégation  des  af- 
fiôres  ecclésiastîqttes ,  vacante  par  la  mort  du  Pm  Giaa4h 

*  ^-^L»  a5  novembre,  M.  délia  Porta,  archevéquf  de'Da- 
^as,  a  bépi'la  nouvelle  église  de  Notre-Dame-dù-Scconrs  et 
Saiut'^-Jnlien  9  église  occupée  par  la  confrérie  qui  a  pour  objet 
les  missions  k  Rome  et  aans  le  district.  La  reconstmélioti  de 
cette  église  est  particulièrement  due  au  zèle  et  aux  soins  dé 
V.  Giardoni,  càmérier  seèret  de  8.  S.  et  directeur  de  ces  mis* 
fions.  La  SoKdité,rëlégance  et  la  décoration  de' cette  nouvelle 
église'  ont  aicité  Tadmiration  ie$  amateurs  des  arts  comme 
des  pienx  fidèles. 

«i-On  a  tenu,  le  matâl  36,  en  présence  de  5.  3-1  oné 
aéance  de  la  congrégation  des  Rîts,  sur  les  miracles  opérés 
par  rintercessioo  du  vénérable  Julien  de  $aînt* Augustin,  èsr 
pagool» frère  mineur  de  TObservance-  On  v  a  ensuite  dis-^ 
cuté  les  vertus  do. vénérable  Pierrei-Dominfqne  d'Orviète, 
fipèrê  mineur  réformé. 

.    Pasus.  m.  rarchevèque  de  Paris  a,  îe  la  de  ce  mois,  adressé   ^ 
la  lettre  suivante  à  MM.  les  curés  è  Toccasion  de  la  qn^te  qui 
ae  fini  le  quatrième  dimancbe  de  rÂvent,dans  toutes  hi  iflti^ 

if  a 


(  '«4  ) 

sei  »  pour  la  êàiup  dioM«aînt.  Le  prtXat  s'y  txprflM  «a  eti 

Urmet  : 

.  «1  j^ooMCUr  le  Cun<  »  U  ^id«  Ane  noi  fcaDiciirt  ont  ki^ ,  et  ^ 
laissent  encore  chaque  atinèe,  dans  le  sanctuaire ,  la  mort  ci  les  iir* 
^rrtiités,  ne  pcbe  être  romblé  Cfn*aTcc  le  temps,  t\  an*au  tBOjTen  de  la 
«mistance  àntu  le»  sacrifices.  Quelque  réelles  que  soieDt  actnellcmeiil 
les  espérances  <(aefious  ont  donm^es  la  charité  courageuse  des  fidèlci^ 
nous  ne^pournoDs^  qou  plus  qu*eux- mêmes j  en  recueillfr  uo  jour 
les  fruits,  ni  leur  lèle  ft  ralentissott ,  et  si  en  s'attiédissant  H  nous 

.  nettoit  dans  rimpossibilité  de  .coulimier^  les  secoors  que  oooi 
•Tons  jusqu'ici  oflvrts  aux  prêtres  Agés  et  infirmes,  et  de  remplir  les 
^ogagemcns  que  nous  avons  contractes  pour  Téducation  des  jeunes 

■  cferca  du  diocèse. 
^,»  Vous  avez  toujours  si  bien  soutenu  et  secondé  cette  charité  et 
èe  lèle.  Monsieur  le  Cufi^*  que  je  crois  n*avoir  besoin  que  de  vous 
^ap)>eler  Tépoque  de  la  quête  ordonnée  |)ar  mes  prêflccesseurs  ea 
laveur  de  ta  caisse  diocésaine,  per^tuadé  comme  je  .le  sois  que  vovi 
continuerez  de  la  recommander  à  la  piété  de  vos  paroiviens,  de  sol- 
liciter et  de  recueillir  leurs  offrandes ,  afin  de  Ici  transmettre»  selon 
l'usage,  au  secrétariat  de  rArchevcché ,  où  sont  également  reçus  tous 
les  dons  particuliers  que  Ton  voudroit.  y  adresser  directement. 

m  Rcceyez ,  Monsieurs  le  Curé ,  Tassuranee  du  sincère  attachement 
atec  lequel  je  suis  votre  trèsiiumble  et  très^alTectionné  serviteur* 

»  +  Htâcistrs  ,  archevêque  de  Paris  ». 

"  •  •  .  . 

viivLe  vendredi'! 3,. les  mÎMÎoiMMiîrea  ont  célèbre,  «  Saîat* 
Kioolai-<dea«>Champs ,  une  fêle  parliculiëre  p^ur  le  renouvel* 
Jcment  des  vœux  au  baptême.  Les  fidèles  se.  sont  empressés 
A*j  furendre  part»  el  laffluence^  u'a  ppLot  Dnvk  U  piélei» 
iû,  Tarchevéque  est  venu  le  soir^  et  a  assislé  aux  exçrcices^ 

r'n»nt  été  terminés  par  le  saluU  Le  même  prélat  s'est  rendu, 
Kmancbe  matin ,  k  Saiot-Leu»  comme  nous  l'avions  aa« 


sn- 
nouce^  et  a  célébré  la  mtêse ,  k  laquelle  il  y  a  eu  la  commu- 
sion^eénérale.  Le  même  jour,  M<'.  s'est  rendu,  le  soir^à  l'é- 
rglise- Sainte-Elisabeth,  oii  les  missionnaires  vont  également 
^donner  une  Tetraite.  M.  l'archevêque  a  exhorté  les  fidèles  à 
^enir  écouter  les  instructions,  et  a  installé  les  deux  mission- 
tiaires,  qui  sont  les  mêmes  que  ceux  de  Saînt-Leu.  Le  prélat 
a  ensuite  officié  au  salut  et  donné  la  bénédiction. 


«les  écoles  chrétiennes  établies  sur  cette  })ârois5e,  et  ^  sont 
^MU  le  protection  de  M ii^Axi ,  dachesse  d'Aagoalémt. 


...        (  «65  y 

— t/Ajfoçîation  cit  Sainl^Joseph  prend  âe  plui  on  plus  de 
W  consistance.  Elle  choisit  en  ce  moment  les  j^ësidens  des 
diverses  sections  établies  pour  chaque  quartier.  Ces  président 
•ont  élus  parmi  les  maîtres  les  plus  connus  pour  leurs  prin*» 
cipes,  leor  conduite  chrétienne  et  leur  désir  du  bien.  Un  ex<* 
cellent  esprit  continue  à  régner  dans  l'Associa  lion;  la  puret^ 
Ûes  vues  qui  animent  les  membres  maintient  enlr'eux  .ti|i 
parfait  accord.  Ils  ne  se  proposent  que  la  gloire  de  Dieu  et 
le  salut  du  prochain ,  et  ils  y  tendent  francaement  et  cona- 
tamment.  lin  tel  but,  et  la  profession  ouverte  de  piété  aiiè 
Ton  faitdans  PAssocîalion ,  ne  permettent  pas  de  la  confoiidre 
avec  des  sociétés  pliilantropiques  et  libérales,  quels  que  soient 
]ear  nom  et  leur  couleur.  Il  existe  par  exemple  un  établisse- 
ment pour  le  placement  des  ouvriers,  qui  paroît  avoir  quelques 
rapports  avec  Tassociation  de  Saint-Jôseph  ;  mais  cet  établisse^ 
ment  formé,  dit-on,  sous  le  patronage  de  quelqures  capitalistes^ 
ne  s'annonce  pas  sous  un  aspect  religieux,  et  il  se  pourroii 
même  qu'il  eût  été  formé  dans  des  vues  toutes  contraires.  Il  est 
peut-être  d'autant  plus  utile  d'en  prévenir,  qu'on  fait  de  tempi 
en  temps  dans  quelques  quartiers  de  ta  capitale  des  quêtes  pour 
cet  étaolissenient,  en  laissant  croire  que  ces  quêtes  sont  uesti^ 
nées  pour  l'Association  de  Saint- Joseph.  Comme  celte  Ano*^ 
cîation  n'a  jamais  fait  encore  des  quêtes,  celles  pour  lesqucllei^ 
on  hurdU  emprunté  son  nom  n'ont  pas  été  pour  etfe,  et  ceuit 
qnt  se  sêroîent  servis  d'un  moyen  si  peu  débeat  ponr  soutchifl 
leors  propres  spéculations,  niontrcroient  par  là  même  qu'ili^ 
ont  des  principes  peu  sévères  et  une  morale  fort  relâchée;  cm 
oui  n'onriroit  pas  une  garantie  fort  rassurante  pour  Ja  probité^ 
ces  oujirriers  que  cet  établissement  protège. 

<— Vf.  Jean-Pierre  GâlKen  de  Chabons,  évêque  d'Amiens v 

J rentier  aumênier  de  M^*.  fa  dncbesssc  de  Berrt ,  a  pris ,  le  1 1  . 
e  ce  mois ,  possession  de  son  siège  avec  hes  formalités  accou* 
tumées.  M.  l'abbé  Clausel  de  Coussergues,  graud-vicaire  d'A- 
miens, archidiacre  de  Beauvats,  a  dans  cette  circonstance' 
adressé  au  prélat  un  discours,  oh  ita  rappeté  sommairement 
te»  vertus,  et  où  S  lui  a  fait  î'e  tableau  rapide  des  plus  utilea 
établissemens  de  ce  diocèse  ;  iJ  a  peint  cette  école  florissante 
oix  une, nombreuse  jeunesse  vient  se  former  par  les  soins  de« 
matlres  éprouvés,,  ce  séminaire  dirigé  par  h:s  pieux  disciples.' 
die  Vincent  de  Faur,  ces  institutions  pour  faciliter  les  voca-* 
tiens  eu  saferdoce^  ets  modestes  Frétas,  «es  «htritablta. 


$<œnrf  »  ^î  Hnii  coDCOareat  è  servir  la  vctîgion-i  •  cvtatimr 
la  piétë  et  \à$  bonnet  moenrs.  M.  rçvéjjaé  dUns  $otk  MwA- 
inent,  daté  du  iBéme  joar,  se  félicite  aussi  d'arriver  dans  un  di^ 
i:èse  et  dans  une  ville  si  renommés  pour  leur  bon  esprit.  Après 
avoir  donné  de  justes  éloges  a  la  mémoire  de  son  prédéces- 
seur, le  prélat  prie  modestement  les  fidèles  de  suppléer  par 
leurs  prières  aux  dispositions  qui  lui  manquent.  Si  ies  bon» 
MifueM  font  le»  bons  diocèses,  dit-il,  les  bons  diocèses  â 
leur  tour  font  les  bons  Mques.  Le  prélat  parcourt  avec  plai* 
sir  les  institutions  que  lui  offre  sa  ville  épiscopale ,  et  fonn9 
des  VŒut  pour  le  rétablissement  nrocliain  de  l'église  de  Beau* 
vais.  Ce  Mandement,  conçu  dans  les  termes  les  plus  affecliicox 
et  les  plus  paternels ,  annonce  au  diocèse  d'Amiens  un  digne 
héritier  de  la  charité  de  ses  anciens  pontifes. 

••Les  obsèques  de  M.  l'évéaue d'Orléans  ont  été  célébrée^ 
)e  samedi  14  <  avcc  une  granae  pompe.  Aux  justes  bounenn 
j^endus  è  spn  caractère  se  joignoient  les  regrets  unanimes  de 
tontes  les  classes  pour  un  prélat  qui  s'étoit  rendu  ai^ssi  cher  qu'il 
étoit  respecté.  Le  corps  a  été  exposé»  pendant  plusieurs  jours» 
àans  une  des  salles  de  l'évécbé,  tout  revêtu  de  »e%  habits jpooiifi- 
^ux;  des  ecclésiastiques  se  relevoientpour  réciter  l'office  da 
sports,  et  les  fidèles  ont  été  admis  à  venir  jorndre  Uurs  prières 
i  celles  du  clergé.  Toutes  les  autorités  de  là  ville  et  les  corps 
militaires  ont  assisté  k  ses  obsè(|ttes.  Le  cwrlége^i  tri^eivé  wifi 
partie  de  la  ville ,  et  on  a  suivi  le  même  cérémonial  que  iors 


France.  Les  legs  du  prélat  sont  dignes  de  sa  piété  et  de  sa 
charité  :  il  partage  ce  qu'il  laisse  entre  THôtel-Dieu  et  ton 
séminaire.  Sa  perte  est  universellement  sentie  dans  le  dio- 
cèse, mais  plus  encore  dans  la  ville  épiscopale,  oiî  l'on'avoit 
^ié  à  portée  d'admirer  de  plus  près  les  qualités  attachantes,  la 
bonté  et  la  sensibilité  du  prélat.  Il  est  remarquable  que,  de- 
puis vingt  ans,  ce  diocèse  a  perdu  trois  évéques,  qui, en  tout, 
ne  l'ont  pas  gouverné  plus  de  dix  ans,  de  sorte  que  les  va- 
cances, du  fiege  ont  .été  d'environ  dix  années.  Le  duprtfc  a 
n^nimé  gr^n^Ur vicaires  ceux  qui  l'étpient  du  prélat. 
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^mm  Lh  TrtppitlAidii  Poit4u  Salut ,  prit  à$  Lmrm\ ,  êmm  U 
ùcktm  eu  Maiu,  ool  coiiuneocë  uoe  quête  poar  la  recoostru<> 
tioii  d»  laur  iégliaa.  Le  Para  Marie- Josepli  en  a  élë  chargé 
dana  rarraodiiseinevl  de  Mayenne;  ce  religieux  est  le  baroi» 
de  Géramb,  qui  naguère  brilloil  dans  le  monde  et  dans  una 
eour  sous  le  titre  de  général  et  de  cliambellaD.  Il  va  aufonr** 
d*huî  soHictter  humbleinenl  la  charité  pour  son  monastères 
Il  •  recueilli  i5oo  fr.  d»n9  la  ville  de  Mayenne,  et  a  témoî* 
giid  sa  reconnoîssance  aux  habi tans  par  une  lettre  oii  il  pro* 
aaei  de  ne  poîol  les  oublier  dans  sea  prières.  Cette  lettre, 
c«arta  et  expressive  »  nous  a  paru  digne  d'être  mise  sous  laa 
jaox  da  iecteor  t 

m  Habitant  de  Majcnoe,  î*^teis  veon  aa  nîlica  de  vous  poor  ca 

appeler  à  votre  g^nërovttë,  aaas  la  quête  ffi'oërate  que  nous  sommca 

autoriiéf  i  foire  dam  tooie  Téteutlue  du  diocèse,  pour  Tagrandisse* 

■Mjst  et  lèfl  réparations  du  temple  du  Dieu  trois  fois  saint,  ou  da 

paavras  solitaires  chantent  jour  et  nuit  les  louanges  du  Seliçneur. 

»  Rkbca*ei  pauvres,  tous  vous  m'avez  comblé  de  bienfutls.  Da 
•implei  domestique*» ,  des  enfans  mémo .  v<?Doient  me  présenter  leur 
ofi'rende;  et,  en  Tacceptant,  mes  yeux  se  sont  remplu  de  larmes.' 

a  Habitant  de  Mayenne,  mes  Frères  et  moi  nous  ne  vou)  oublta- 
raiis  Jamais.,  Une  se  passera  pas  de  jonr  que^  le  front  dans  la  pous- 
tîère.  je  ne  prie  poor  vous;  cl  daps  le  moment  même  ou,  étende 
sur  la  paille  et  »ur  la  cendre,  j'attendrai,  entouré  de  mes  Frères^ 
Vinstaot  de  ma  dissolution ,  mes  lèvres  p&les  et  livides  pronoaceroât 
«iicei«  'Oes  paroles  ai  cbères  à  moii'emnr  :  Seigngur,  Béniêêê^  Iss 
ialîirmis  de  Mm^ennâ  ». 

Le  I^ère  Marie- Joseph  ayant  été  obligé  de' retourner  daof 
aon. monastère*  n*a  pu  quêter  lui-même  à  Ernée.  Unedaui^ 
d*aiie  haute  piété»  la  sœur  de  M.  Cheverus,  évêqnede  Eo#-. 
ton  «  a  bien  voulu  se  charger  de  recueil  Ur  les  dons,  f^s  ver  tua 
des  Trappistes  du  Port  do  Salut,  les  services  qu'ils  rendent,  et 
l'exemple  si  frappant  du  dévoûment  du  baron  de  Géramb^ 
axcitent  Tadmiration  et  la  recotinoissance  dans  le  diocèse  dis 
Mans,  et  disposent  les  fidèles  k  concourir  ani  réparations  d'npa 
dglita  d'oci  partent  ytrê  le  ciel  des  prières  si  {ervaales  et  si 
•ssidoes. 

«-M.  le  docleor  LIorente,  canoni&te  et  publiciste  espagnol, 
dont  nous  avons  parlé  plusieurs  fois ,  et  oui ,  depuis  sept  ans , 
résîdoit  à  Paris»  a  reçu»  le  1 1  de  ce  mois,  Kordre  de  quitter 
c^tle  capitale  dans  les  viiigt-auatre  heures ,  et  de  se  retirer 
eo  Espagne.  Cette  mesura  uit  |eter  les  hauts  cris  attxjourna- 
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)îstet4i(>drai»;  on  nt  yoH  point  dépendent  eè  ^Ê^9W^  i^   mi 
dur  !  M.  LIorente  apnroave  Ja  révolalîon  d'Espagne;  il    si« 
doit  pas  trouver  si  fâcheux  de  la  voir  de  ploi  près.  Il  appl««iw 
dit  aux  opérations  des  corlès;  pourquoi  n'irott-îl  pas  les  éclat* 
•rer  de  ses  lumtërea?  On  ne  sauroît  l'assimiler  à  un  proscrit  oui 
a  besoin  d'asile,  et  M.  Liorenle ,  avec  les  sentimens  qu*on  lai 
connoiit  et  la  conduite  qu'il  a  tenue ,  ne  peut  que  recevoir  tin 
accueil  favorable  de  ceux  qui  dominent  aujourd'hui  en  £9* 
pagne,  dans  le  moment  surtout  011  plusieurs  de  ses  ouvrages 
viennent  d'être  condamnés  à  Rome.  11  a  été  autrefois  iecr<é^ 
taire  de  l'inquisition  ;  mais  il  a ,  depuis,  écrit  contre  elle.  Coii« 
seiller  d'£tat  sous  Joseph  Bupnaparle,  il  n'est  pas  un  parti-i» 
^san  outré  de  la  légitimité.  Il  avoit  cru  prudent  de  se  retirer 
/  en  France  il  y  a  quelques  années;  mais  il  n'avoit  plus  aucune 
raison  aujourd'hui  pour  rester  en  exil.  On  annonce  qu'il  s'est 
mis,  le  14,  en  route  pour  Madrid.  Cet  ecclésiastique  publia  eia 
.  France,  il  y  a  quelques  années,  une  Histoire  critique  de  l^Mn-^ 
quiiition,  puis  un  Projet  de  constitution  religieuse^ àoT\\  nous 
avons  rendu  compte  numéros  563  et  6a3.  Dans  ce  dernier  ou- 
vrage, il  s'élève  contre  le  célibat  des  prêtres  et  contre  la  pri- 
mauté du  Pape.  Il  publioilde  temps  en  temps,  k  Paris,  dea 
écrits  dans  le  même  goût/ Un  tel  homme  sera  mieux  ches  lai 
quechez  nous  :  nous  n'avons  pas  besoin  de  ses  leçons',  et  nous 
sommes  un  peu  dégoûtés  de  ses  principes.  Le  Çonstilut\o,nnel 
s'afflige  du  départ  de  ce  vénérabte  vieillard.  M.  LIorente  9  qui 
n'a, que  soixante-six  an^,  n'aspire  point,  sans  doute,  au  titre  de 
vénérable,  si' ce  n'est  qu'il  soit  franc^maçon,  comme  on  te  croit. 
Le  même  journal ,  dans  le  même  numéro*,  oii  il  déplore  Ta 
perte  que  noua  faisons  de  M.  Liorenle,  s'amuse  à  nous  repré« 
tenter  de  pauvres  royalistes  espagnols  déiinés  de  tout,  et  hués 
fen  se  réfugiant  sur  Doire  territoire.  C'est  assurément  une  sen- 
iibflité  bien  bizarre  que  celic  qui  se  moque  de  la  misère  et  des 
•ouflfrances  de  pauvres  gens  dépouillés  de  tout  et  chassés  de 
leur  pays,  tandis  qu'elle  s'apitoie  sur  le  sort  d'un  homme  qui 
rentre  commodément  dans  sa  patrfc ,  et  qui  est  sûr  d*y  trou^ 
Yer  une  ei^isteoce  douce  et  un  accueil  favorable. 


■»^ 


NOUVELtSS   POLITIQUES. 

Pia».  S.  M.  et  les  Princes  de  la  faniillc  poja^c  ont  envoyé  der« 
aj^enenl  au  secourt  ai;x  pauTres  an  iû%  atronclisseinealk 


(  ««9  )      .  .      .         .    - 

—^9.  "h."  îi.  Mâdami,  flachcs^e  d'Angouléme ,  »  fait  panrenîr  Ji 
H.  le  coté  de  Canel  ane  sorninc  de  3oo  fr.  pour  être  distribuée  a 

atie?qae»^n9  de  ses  paromens  qui  avoient  perdu  maisons  et  récolte» 
ans  un  incendie  qui  eut  lien  le  19  noveinbre. 

— -  Une  ordonnance  du  Boi,  du  27  novembre  dernier,  appelle  k 
racfîvité  tous  les  jeunes  soldats  de  la  classe  de  i8*Ji,  qui  sont  en  oe 
moment  disponible*.  Leurs  départs  doivent  être  terminés  le  ao  d» 
ce  moi*.  Une  seconde  ordonnance,  du  4  <ic  ce  mois,  prescrit  la  réor* 
ganisalion  des  huit  escadrons  du  train  d^artillerle  de  la  ligne. 

— -  Le  Roi  vient  d'autoriser  la  transmission  de  la  pairie  de  M.  1^ 
doc  de  Brancas  &  M.  le  marquis  de  Brancas,  neveu  du  noble  duc.' 

—  On  atsnre  que  les  chambres  doivent  être  convoqu^-es  pour  le 
a8  janyier  procbain. 

—  Il  a  paru  une  ordonnance  royale^  du  11  de  ce  mois  y  qui  fix# 
les  droits  a  percevoir  sur  les  bateaux  à  vapeur. 

•-«-.La  cour  dç  cassation  a  statué,  le  i3,  sur  Toppositinn  formée 
par  les  sienrt  Roger,  Janssand  et  Forel,  accusés  de  complicité  dan» 
la  conspiration  du  colonel  Carpn,  et  renvoyés,  par  défaut,  dévairt 
la  cour  d'aMtses  de  Metz,  pour  cause  de  suspicion  légitime  et  de 
sûreté  publique.  M.  le  proeoreur-^énéral  de  la  cour  royale  de  Col* 
mar  a  appuyé  sa  demande  sur  la  difTérence  de  religion  et  d'optnioaa 


la  même  affaire,  la  strangulation  du  jeune  Strotz,  qui  eut  lieu  la  veiHf^ 
du  jour  où. il  de  voit  faire  sa  disposition  ,  des  écrite  anonymes  et  mena*- 

San<  adressés  aux  juges  et  aux  juré**,  les  applandissemens  donnés  au^ 
éfcnscHH  des  coupables,  deux  misérables  libelles  sur  les  évrncmen» 
de  -Colmar,  et  dans  lesquels  on  a  chei^hé  h  flétrir  Vantorîté  militaire 
et  le  gouvernement  du  Roi;  de  nouveaux  affiliés  k  Taililiatioii  des 
carbonari,  la  pontion  même  géographique  de  TÂlsace,  et  enfin  \m 
terreur  qu'on  a  inspirée  à  tous  les  eitoyrns ,  tous  ces  moti6  6nt  en* 
gagé  M.  le  procureur  «général  k  demander  le  renvoi  de$  prévenaa 
devant  une  autre  cour  d'assises.  La  cour,  après  avoir  entendu  Tavo- 
cat  et  le  miuiitère  public,  et  ^prhn  une  délibération  de  vingt  min 
nutes,  a  rejeté  Topposition ,  et  renvoyé  les  prévenus  devant  la  cour 
d'asfises  de  Metz,  peur  cause  de  suspicion  légitime  et  de  sûreté  pun 
bliqne, 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  s'est  occupé,  le  i4«'d* 
plusieurs  délits  politiques.  Un  traducteur  assermenté  a  été  chîirgOe^ 
vérifier  si  les  passages  incrimines  des  Mémoùrs  de  la  princesse  paid'^ 
tint  Charlotte,  duchesse  d'Orléans,  étoîcnt  en  effet  traduiu  texlncU 
lement  de  l'édition  allemande,  ainsi  que  M.  Scboubart  le  prétend^ 
liC  sieur  Roch,  étudiant  en  droit,  auteur  des  Stances  sur  la  moré 
du  feune  Laltemant,  a  été  condamné  à  un  mois  de  prison  cl  i5o  fr,' 
d'amende,  attendu  que  ces  Stanees  ont  pour  objet  d'exciter  \  \\ 
liainc  et  «u  mépris  an  gonverncment  du  Roi, 


y 
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/  <— ;  tt  mur  1li»rrt«1t  BonHon ,  «nctea  prefriwtnr  4e  rOiiffw4ir4.  c< 
^(fieur  de^  Maxime»  de  fiouttmemetu  et  de  Pensée»  ttrtmil  mem 
éxtruiu»  de  VHUUHre  phthtophûfue  de  Biyrnal,  et  le  tiear  P^^IIaD» 
Im,  libraire,  chez  qui  m  éle  tain  un  exemplaire  do  nëmc  o«- 
Tmget  ODt  cnAiite  comparu.  M.  Tavocat  dn  Rni  s'e^t  boroé  h  crtcr 
pliiii(*iir«  pa.«agc8  de  ce  dangereux  l'crît  contre  lequel  le»  ivarleinenf 


par  lenîcur  Barrault,  et  dans  lequel  {l  a  ras5eroh1(^  avec  un  loîn  loal 
parlicofier  tout  ce  qu'il  y  a  de  si^dttienx  et  d'immoral  dans  Vh\^ 
tetre  des  deux  Indev,  doit  ffurront  provoquer  la  sëWritéirlet  ■a{;i9* 
trats ,  puisque  la  modirité  du  prix  le  mcttroit  è  la  portée  d^a  clam 
de  lecteurs  1rs  plus  faciles  d*égarcr.  ^e  mtpi>tère  public  acoodo  en 
conséquence  2i  ce  que  la  saisie  de  cet  abrégé  fût  maintenue,  ef  k  ce 
que  iei  fieurs  Barrault-Rou'lon  et  Pollaotni  fassent  condamnes,  le 
premier  en  six  moir  d'orapri^onnement  et  5oo  fr.  d'amende;  le  se* 
«•nd  en  on  emprisonnement  d'un  mois  et  one  amende  de  5oo  ff- 
I4  trtbnnal  a  remis  la  cause  à  hnitaioe  pour  le  prononcé  du  juge* 
»ràt. 

'  '—  Les  libraires  ont  reçu  Tordre  de  ne  pins  exposer  eif  Tente  rou* 
^prage  kilitidé  :  Heeueâ  akpièce»  authenUque»  sètr  U  eafftif  de  &nnf»* 


-^  M.  le  Ilenienanl-gén<Fral  Tirict  rient  dVfre  nommé  commaii* 
4gnt  de  rartîtierie  du  corps  d'armée  des  Pyrénées-Occidentales  »  et 
M.  le  maréchal  de  camp  Berge,  commandant  de  rartillerie  da  co^ 
d*arBiée  des  Pyrénées-Orientales. 

.  -—  MM.  Durand  d'Elecotirl,  avocat  à  D<>uati  et  Gueria  de  Val- 
lelon  f  nce-président  dn  fribùnarae  première  imtance  de  BourboQr 
vepdée»  ont  été  nommés  conseillers  k  la  cour  royale  de  Douai. 

'  «^  Plosieurs  réTocationv  ont  eu  lien  à  la  cour  teyale  de  Potlierr, 
•I  dans  son  ressort.  M.  Bonrgnon  de  Layre ,  |)r«mier  ftuh«titat  de 
mrmiet  de  la  cour  roya'e;  M.  Maitioet,  sulirtifut  k  ChâtellrraaU; 
}f.  Bodîn^  substitut  à  Niort,  fib  d*nn  des  présidons  de  la  cour  royale 
de  Pidfieft;  et  M.  SonrouillcGailIctiére ,  procureur  do  Boi  eus  Sa* 
bles-d'Olonne,  ont  été  révoqués. 

—  On  ronstruit  II  Bordeaux  on  liôpîtal  militaire.  Une  grande  quan- 
tité d*ouvriers  sont  employés  h  ce  travail,  et  on  e<(père  que  dans 
un  eoort  di^Iai  une  partie  de  cet  hèpital  potirm  recevoir  des  mili* 
malades. 


•*  Le  parlemeaf  aaglois  est  eonroqué  pour  le  4  février  procliaiB. 

•^La  cour  de  cassation  a  adopté  comme  jarisprudence  que  le  Coda 
|»énal  n'u  pas  prononcé  de  peine  contre  les  duels.  Les  cours  d'à»* 
aises  des  Pays'Bat  interprètent  différemment  le  même  .Code  qui  les 
Wglty  et  celle  de  Maesiricht  rient  de  corroborer  encore  tout  récem- 
ment cette  sage  jurisprudence ,  en  écartattt  même  les  ezceptiotu  de 
légitime  défense  et  de  proTOcatiun. 


TTT  l«è«ron  dk*FMBl,  clMrg^  d'aflaireu  do  roi  dm.  ^*j»-B«/»  a4 
loii  en  arrivant  à  Lisboonc.  Le  corpi  diplooMti^c  loi  a  rf  aiU  iê% 
^emkff  «IcToin. 

—  Lc9  royaumes  <fe  Croatie  et  de  SlavonSe ,  qoi  ost  été  réunh  h  I* 
couronne  de  Hongrie,  ont  envoyé  ji  Vérone  une  dépntafion  (|iii'a 
mîa,  le  i8  noYombre,,  an  pied  du  trône  de  l'empereur  d'Antricba» 
Tncle  de  prestation  de  foi  et  bmemage  dea  deux  pays, 

—  Le  e6n^è«  de  Vérone  touche  h  ta  fin.  L'empereur  Alexandre 
•  clà  partir  le  i3  pour  Venise,  d'où  il  se  rendra  directement  îi  Var* 
iovie.  M.  le  vicomte  de  Cliâtcaubriaud  est  attendu  incessamment  k 
Paria. 

— -  Le  roi  de  Prusse»  sous  le  nom  de  comte  de  Buppi<i«  est  ar* 
rivé  à  Napîes  le  ai  novembre.  Les  deux  princes  $€»  fils  sont  arriver 
le  lendemain. 

— •  Dtx-scpt  mille  Autrichirm  doîvrnt  évacuer  le  royaume  dfe  Ifa- 
|>lev.  Il  ne  restera  dans  la  Sicile  qu'une  garniion  pour  occuper  In 
chàleau  de  Palerme. 

—  Le  Zum'ago  (le  Fhuet) ,  îoumal  le  pFu*  exalté  de  Madrid,  vitfiif 
d'étrecondamnc  comme  contenant  des  principes  subversifs.  Pinsîeurè 
ordres  reUgienx  ont  rrclamé  aux  cortés ,  le  a  de  ce  mrtt ,  eontce  lu 
loi  qui  supprime  les  couvens  qui  se  trouvent  hors  Teneeinte  des  viilAp 
ou  dansde^  villages  de  moins  dc'quatre  cents  cinquante  habltans.  Le  3^ 
les  corfès  ont  adopté  U  loi  qui  confirme  la  capitnlntion  faite  par  lei 
généraux  Palarea  e€  Plaseoicin ,  aveé  tes  bataiilona  rebeller  de  Teic» 
garde.  On  dît  qu'un  on  deux  dés  nriniiîres  font  quelques  elSorts  potti 
comprimer  resprii  répnhliealn. 

—  I^pou  i|n*une  lutte  sangf auto  s'est  engagée  entre  les  Gree«  et 
tnt  Tnrcf ,  le  pavillon  francols  a  toujours  paru  dans  les  mev»  du  Lo^ 
TOJtt^onr' proléger  la  foibtesse  et  le  malheur.  An  eomroencemail 
d'octobre  ,  M.  de  Reverseau,  commandant  la  gaborre  i'^^^ci^^.  a  ar- 
raché k  la  mort,  par  son  courage  et  sa  fermeté,  trente -cinq  Indî» 
^dus  Turcs  de-  tout  âge  et  de  tout  sexe  qui  étoient  retenus  prison- 
Bien  mr  htê  Grecs ,  quoiijn'une  partie  eût  été  rachetée  par  Vagest 
eonsulaîre  françois  k  Albenev^  et  que  lés  autres  se  lussent  néfiigi^ 
an  consulat  sons  la  protection  du  pavillon  de  S.  M. 

«  -^  A  la  suite  d'une  sédition  de  Jannissairea  qui  a  en  lien  b  Con»« 
tanlinopIe^-Halet^EiTendi,  favori  du  grand-scignenr  ;  le  gvan4*visîr» 
le  mnfli  et  plusieurs  autres  créatures  a  Halet,  oût  été  déposés  et  en* 
▼oyéa  en  exil. 

-*  Le  nouveau  pacha  de  Srayme  déploie  beaucoup  dVnergi^ 
eontre  ceux  qui  vondroient  troubler  la  (ranquilUr'é  de  cette  ville.  A 
la  fin  d'octobre,  guelques-iim  des  principaux  séditieux  ont  été  étran* 
fiés,  et  on  grand  nombre  a  été  banni  de  la  ville. 

—  La  ville  d^Alep  a  été  él»rattlée  dans  le  tHoit  ^août  par  d*alfirtns 
licinblcBiem  dcteire,  et  eirriron  doaxe  nillt  d«  «ci  habitim  fnl 
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àÊé  iensèê  toos  tet  mines  de  le  un  raatsoiif.  te  lo  MptéBibf^  «s  ^ 
•iicôre  éproorë  de  fértes  secousses,  do&t  plnsiean  personiiee  q«c 
éloieat  rentrées  dans  la  \iUe  ont  éU  Tictîmes. 


I)  a  paru ,  dans  un  recueil  italien ,  une  Notice  tnr  un  pieav 
tt  lavant  lliëologien,  Alphonse  Mnasarelli;  Notice  beaaecmp 
plui  étendue  qae  celle  que  nous  avons  donnée  dans  noire  n*.  760. 
Nous  nous  étions  plus  attachés  à  faire  connottrc  Pautenr;  la 
Notice  italienne,  au  contraire ,  semble  s'être  proposée  spé-« 
eialement  de  montrer  le  zële  et  le  piété  du  respectable  cha- 
noine* Nous  n'extrairons  de  cette  Notice,  qui  est  fort  bîeis 
faite,  que  quelques  détails  qui  nous  paroissent  de  nature  k 
intéresser  davantage  nos  lecteurs.  MuEzarelli  prit  l'habît  de 
Jésuite  à  Bologne,  à  l'âge  de  dix<-neuf  ans,  et  professa  dans 
cette  ville  el  h  Imola.  11  fit  sa  théologie  â  Keggio  et  h  Moaza  ^ 
célébra  sa  première  messe  à  Modëne,  et  établit  à  Ferrare  «via 
congrégation  de  jeunes  gens ,  auxquels  il  inspiroit  une  tenéire 
dévotion  pour  le  sacré  Cœur  de  Jésus  et  pour  la  sainte  Vierge. 
Pendant  qu^'l  fut  chanoine  à  Ferrare»  il  employoit  tout  son 
Umps  en  prières  et  en  bonnes  œuvres,  donnant  beaucoup  aux 
pauvres,  et  rendant  la  religion  aimable' par  sa  douceur. et  sa 
charité.  Ses  ouvrages  l'avoient  exposé  au  ressentiment  des  ré* 
Voluti<}nnaires  s  il  céda  dMie,'ett  1601 ,  aux  instances  de  aon 
confrère  et  son  ami,  le  marquis Onuph ire  Bevflacqua  ,  rec^ 
leur  du  collège  de  Parme,  et  il  partît  sfcrèleipent  pour  a!ter 
exercer  les  fonctions  de  directeur  spirituel  de  cet  établisse- 
ment ,  ûix  Pinfant  Ferdinand  a  voit  réuni  les  membres  disper- 
sas d'un  ordre  célèbre.  Muasarelli  y  passa  deux  ans,  îusou^ii 
«a  qu'il  fut  appelé  à  Rome  par  le  cardinal  AnloneUi  [tour  être 
théologien  de  la  pénitencerie ,  sur  le  refus  du  chanoine  Mé- 
dîcîf  Jésuite  ferrarois,  auquel  on  a  voit  d'abord  offert  «retle 
place.  Les'fonctions  de  Muzzarelli  ne  l'empêchèrent  pas  de  se 
Imer  k  son  eoût  pour  l'exercice  du  ministère.  Il  dirigea  quel- 
que temps  Poratoire  de  Caravila ,  institua ,  avec  un  de  sei 
confrères,  dans  Téglise  de  Saint-Stanislas  des  Polonots ,  une 
congrégation  pour  r instruction  de  lihjeunesse,  el  donnoit  les 
eiercices  spirituels  tantôt  à  la  jeune  noblesse ,  tantôt  aua  étof.* 
dians  du  collège  Romain ,  tantôt  k  des  dames  pieuses. 

Laa  traverses  qu'il  essnja  n'ahérèrent  jamais  U  tranqitif^ 
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lit^i  éi  tasoumùsioa  k  la  Providcnot  fut  tOQJooM  parfaiM 
et   entière  y  même  au  milieu  des  plus  grands  malheurs  d^ 
KEglise.  Il  cul  sa  part  dei  combats  livrés  au  saint  Siége^ 
Dans  la  nuit  du   3i  aoÂt  1809,  on  vînt  l'arréler .  tf)ut  m 
coup  dans-  la  chambre  qu'il  pccupoit  au  collège  de, .Jésus  s 
OQ  mit  les  scellés  sur  ses  papiers  |  et  un  geodarme  fut  charge 
de  rester  auprès  de  lui.  itparoit  que  son  ciime  étoit  i^'avoir, 
avec  les  prélats  Bussi  et  délia  Valle,  ému  un  avis  contraire 
^u  serment  que  Buonapartevouloit  exiger  dei  fonctionnaires 
publics  dans  l'Etat  romain.  Au  bout  de  quelques  jours,  on  lui 
signifia  inopinément,  la  nuit,  un  ordre  de  départ;  et,  sans  lui 
laisser  le  temps  de  faire  aucune  disposition  ni  de  rien  emporter/ 
on  le  fit  monter  dans  une  voiture  fermée  et  escortée  de  gen^* 
darmes.  Les  prélats  delta  Valle  et  Dussi  furent  pns  d*une  ma- 
nière aussi  inopinée  :  en  les  réunit  dans  la  même  voiture,  et  oof 
les  conduisii^à  Civita-Vèccbia ,  oii  on  les  déposa  dans  un  ca« 
chot  étroit,  nu  et  humide.  Le  manque  de  tout,  la  privation 
du  sommeil  dans  un  lieu  plein  de  vermine,  les  mauvais  traite* 
snens  des  gardiens  et  des  soldais,  rien  ne  lassa  la  patience  de 
Mvssarelli.  Il  s'attendoit  h  être  fusillé.  Du  reste ,  nulle  inter* 
rogation ,  nulle  procédure;  ce  n'-éloit  que  par  conjecture  qu'il 
a  voit  quelque  iaée  de  la  cause  de  son  emprisonnement.  Seê 
lettres  à  un  de  ses  amîs ,  le  chevalier  Ingoii ,  montrent  com« 
bien  dans  une  telle  situation  il  étoit  calme  et  résigné.  Son 
^emprisonnement  absolu  dura  six  semaines,  et  pendant  sit 
aatres  semaines ,  de  la  mi^Tiowembre  au  commenceinnet  de 
janvier,  on  lui  permettait  de  faire  quelquefois  une  promenade 
dans  la  ville ,  mais  avec  un  garde.  * 

£n  janvier  iBio,  Mutzareili  et  ses  deux  collègues  reçurent 
ordre  de  partir  pour  Retms,  ob  ils  arrivèrent  le  i3  février. 
Mutzarelli  y  mena  une  vie  trè»»re tirée ,  et  j  souffrit  dn  froid 
et  de  la  privation  de  livres.  Le  17  mai,  sur  un  tfouvef  ordre^ 
il  partit  pour  Paris,  où  il  se  logea  chez  les  dames  de  Saint- 
Michel.  On  voulott  alors  réunir  è  Paris  les  membres  des  tri* 
bunaux  ecclésiastiques  de  Rome.  On  leur  accorda  des  traite* 
meus  ou  indeàknites  de  traitemens.  Celui  de  'Mazzarèlli  fut 
lîië' d'abord  h  600  fr.  par  mois,  qui,  au  mois  d'août,  furent 
k  33o'fr.  -,  et ,  à  la  fin  de  l'année,  &  aoo ,  et  on  lui  dé- 


duisit même ,  sur  ce  compte ,  ce  qu'il  avoit  reçu  de  plus.  Ce- 
peadael  toates  lea  lettret  qn*il  écrirort  à  cette  époque,  en  Ita* 
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lie,  tftCMent  rêinplM  Jedîspostliont  qu'il  faîsoît  pour  ie . 

^ttvtet.  Simple ,  frugal ,  austère  |  il  avoît  toujoiirt  aaies'  p6«f 
lui-mêitae.  Il  mourut,  comme  on  sait,  le  36  mai  181 3 9  cl 
èmnê  des  aenfiinenf  4e  pîétë  dignee  de  sa  vie.  La  Notice  qo0 
èodt  Mitvont  donne  des  cxtraitf  de  ses  lettres,  qui  sont  pré- 
eîeuses  pair  IVsprit  de  ferveur,  de  pëiiilence  et  de  courage  qui 
les  a  dictées.  {Mémoires  de  religion ,  de  morale  et  dé  L'Uéra^ 
Utfe,  Modëne,  iS^s,  tome  1^.,  3*.  cahier;  la  Notice  est  du 
iavênt  et  pieux  bibliotbécaire  M.  l'abbé  Joseph  Baraldi). 


AV    RSDACTBUR. 

Uonsieor,  vous  aTCs  donné  «  dans  Totre  numéro  849 1  on 

Ï lirait  des  prolégomènes  des  Instiiutions  hermeneuii^es  de 
ancien  Testament ,  par  le  Père  Alber,  des  écoles  Pies,  Pest» 
1817,  I*'.  vol.  in-B**.,  et  vous  j  dites,  d'après  cet  auleur,  que 
Lntber  est  le  premier  qui  ail  donné  une  traduction  allemande 
de  U  Bible.  Permettes-moi  de  réclamer  contre  cette  asser- 
tion, qui  favorise  trop,  les  préteolions  des  protestans,  et  qui 
«si  loin  d'être  exacte,  comme  |e  vais  le  montrer.  Il  est  vrai 
que  Luther  s*est  vanté  qu'il  avoît  tiré  TEcriture  sainte  de  Tobs- 
cnrité.  Je  suis  le  premier^  écrivoit-il  k  Georges  de  Saxe ,  à 
oui  Di9tt  a  té^lé  de  vous  préchef  sa  parole  :  moi,  Martin 
idither,  fat  mis  au  jour  t Ecriture  sainte ,  ce  qu^on  n* avait 

Î^s  vu  depuis  mille  et  même  éf^pois  six  mille  ans;  y  ai  tiri 
t  Bible  ^  qu*oa  avoii  cachée '{sub  scamno  tatUàveraty  Lrs 
iirotestans  n*ont  pas  manqué  de  répéter  cette  as^rtion,  et  de 
aire  un  mérite  à  Luther  d'avoir  remis  en  honneur  la  Bible, 
comme  si  pu  ne  la  connoissoil  pas  avant  lui;  et  beaucoup  de 
catholiques,  nVsaminant  pas  assea  la  chose,  ont  fejouté  foi 
aux  vantaries  de  jLuther,  et  ont  cru  qu'effectivement  il  avoît 
pu  oootrihuer  à  faire  étudier  l'Ecriture  saintes 


Su  oootrihuer  à  faire  étudier  l'Ecriture  sainte  avec  plue  d'i 
eur,  at  qu'il  étoit  le  prstmîer  qui  eût  publié  uae  version  «ne» 
manda  de  la  Bible. 

Un  examen  attentif  dissipera  une  préCentiou  trop  Gsciiemettl 
•dopfde  par  des  écrivains  catholiques.  Il  est  iSertain  qu^avael 
la  traduction  de  Luther  il  existoit  plusieurs  vtrsiona  aile- 
vsaodaf  de  la  Bible.  Nous  trouvons  que,  depuis  l'ori^ne  de 
rimprimerie  jusqu'en  i5s5,  que  Luther  poUia  l'éditioa  con* 
piète  de  sa 'version ,  i^  j  a  eu  dix-huit  tradoctioos  de  {pi 


tn  kanMitlMMiid  ^  et  hail  tn  lMii-«txmi  «1  (Nilmi.  Em  iroM 
VîMiîefttMa  cMcte  :  la  première  tredoctîon  ne  porte  poîoi  de 
Meu  d'impression ,  et  parut  erec  \e$  armes  de  Pempereur  Fr#* 
derîc>  III;  le  seconde  est  -de  Tamtée  1467»  et  fol  publiée  à 
M«5«iioei  la  troisième  et  te  quatrième ,  de  t477«  le  firent  à 
Noremberg  et  à  AAgibourg;  la  cinquième  et  la  si&ième,  ^a« 
{•tneiifc  dans  ces  deux  villes ,  en  1480  ;  la  teplième  et  ta  btti^ 
tièniOf  à  Augsboerg,  en  i4^2}  I*  neuvictne,  è  Nuremberg  « 
la  mime  année;  la  diaième,  de  i4959  è  Strasbourg.  Toutee 
ces  ëilitions  sont  in-folio.  Les  suivantes  sont  iii«4**  :  la  on* 
ft'ème,  de  14879  à  Aagsboarg;  la  dousiëme,  de  1490,  dans  la 
même  ville;  la  treixième,  de  la  même  année,  à  Muremberg; 
U  qaatorsièfne ,  de  i494«  ^  Aogsbourg;  les  qulnsième,  sei« 
aième  et  dia-sepliëine,  également  à  Augsbourg,  en  iSoy, 
i5itf  et  i5a4;.la  dit-buitîème  est  de  Worms,  et  exîsloitdejâ 
en  manâscrît.  Les  versions  en  bas-saxon  parurent  è  Lul>eck 
en  14^3,  et  ft  Halberstadt  eu  i52a.  Celles  en  patois  sont»  la 
première,  de  i475,  k  Cologne;  la  seconde*  dans  la  même 
ville>  sans  indication  d'année  ;  la  troisième  ^  de  i477i  è  Delft^ 
in^fol.  ;  la  mialrième,  de  i479«  è  Deift,  in-4^.  ;  la  cinquième, 
de  ■479»  è  Goude;  et  la  sixième ,  de  i5t8 ,  à  Louraîn.  On  m^ 
peut  aonc'.pasdîre  que  TEcriture  f&l  cachée  quand  Luther  ar^ 
riva,  il  parolt  même  qu'il  a  connu  plusieurs  de  ces  versions* 
et  qu*il  en  a  profité  pour  la  sienne  «xomme  tl  a  fait  un  grand 
«sage  des  Commèntatres  latins  4e  Nicolas  de  Lyra;  ce  qui  a 
donné  Heu  au  proverbe  des  Calvinistes  :  iVisî  IjranUê  npn  Ijr^ 
rassei,  JLuAçnts  ftoa  sallassets  Ce  mot  est  rapporté  niémé 
par  des  auteurs  protesuns,  teU.qtte  les  éditeurs  des  Nouvelle^ 
imnocetues,  Leipsidi,  tom.  111 ,  p.  Sio»  recueil  qui  a  paru  ca 
ferme  de  joumal  au  commencement  du  dix-huilième  siècle». 
On  peut  consulter  «ncore  un  petit  écrit  allemand^  publié  k 
Strasbourg  sous  le  titre  de  Remarques  sur  te  chant  /yriqtêe 
composé  pour  Vanuiversaire  de  la  réformation  en  iSt^,  pav 
6.  JC  Schaller,  in-8*^  de  88  pages.  L'auteur»  M.  Poinsignon, 
curé  de  Haguenau,  j  répond  aux  éloges  exagérés  que  don- 
noit  à  Luther  M.  Schailcr,  pasteur  et  président  du  consijitoîrr; 
mais  ce  que  son  écrit  o£Fre  surtout  de  remarquable  pour  l'objet 
aui  sous,  occupe ,  c'est  une  énuméralion  .très*détailiée  d'édi-c 
tHMia  de  Bibles  ou  de  parties  de  b  Bible,,  imprimées  dépote 
1457  josqn'en  iSsia.  Cette  énuméralion ,  qui  occupe  depuis  la 
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fgg^  9>  jusi|a*«  la  im  de  U  brocluire,  «omjMmd  trm  ^ti 
foanuU-quAlre  article»  difiëreos  d'édilions  lalÎDes,  iulfennesi 
all«iiiand<«9  frapsoûês,  boilandoi«e§|  etc.,  de  la  Bible  ou  dei 
jiffiBreples  parties  des  livres  saÎDtt.  Celle  liste,  fort  carîeose, 
distingue  l'auteor,  la  date  et  le  fonnal  de  cba^ee  ëduion,  et 
offre  la  meilleure  et  la  plus  irrécusable  réfotalion  des  préteiH 
tiops  des  protestans.  L'Ëglîse  et  la  bonne  littérature  oiit  beau* 
coup  d'obligations  à  M.  Te  corë  de  Hagoena»  d'avoir  dissipé 
^a  préjuge  trop  conMnun. 

'   J'ai  Phonueur  d'être 

&AESS,  Kédacteur  da  CoAçtlque, 
Mayencei  19  novembre  iSaa.  . 


NofQs  avoni  oli'ert  nos  setYicea  à  nos  abonnés  qui  souhaiierolent  faire 
•passer  des  lettres  au  prince  de  llohenlobe ,  et  nous  avons  envojé  suc** 
«essivement  et  sans  aucun  fr.ib  toutes  ceJles  que  nous  avons  reçues. 
19oos  sommes  bien  aise  d'avoir  pu  rendre  ce  léger  service  fc  nos  Icc"  • 
leurs  ou  aux  personnes  f|ui  tes  itatëressoient  ;  mais  en  nous  chargeant 
de  fab<e  parvenir  les  lettres  au  prince  »  nous  n'avons  pu  prendre  les 
aoins  de  les  écrire  nous*mémcs.  Cette  correspondance  ne  poiirroit  se 
«oncilier  avec  nos  occupations)  d'aillciu-j ,  cVst  à  ceux  qui  connoiasent 
uieua  Tétat  et  les  besoins  des  malades ,  qu*il  appartient  de  les  exposer* 
Ils  s*en  acquitteront  mieux  que  tioUs,  et  nous  nous  feroni  seulement 
«n  plai^  de  faire  pa^er  leurs  lettres.  Nous  recevons  en  ee  moment 
«ne  lettre  d*un  abonné  qui  nous  prie  d'écrire  au  princ^  ;  il  semble  qu'il 
ne  lui  ea  eût  |ias  coûté  davantage  de  i^itre  lui-même  la  lettre  pour  de^* 
mander  les  pricre^s  de  Tiliustre  étranger. 

Nous  n  avons  pas  cru  non  plus  qu'on  attendit  de  nous  une  réponse  k 
toutes  les  lettres  qu'on  nous  a  écrjkrs  pour  recommander  des  lettres  au 
,  yrince.  Depuis  deux  mois «eulement  nous  avons  re^  enTirt>b soixante 
lettres  pour  ce  seul  objet  \  noua  les  avons  fait  partir  toutes  avec  exac' 
tîtudc.  Nous  en  prévenons  entr'autres  M.  F.  »  qui  paroit  avoir  quel- 
les inquiétudes  à  cet  égard. 

Nous  ajouteront  ici  que  nous  ne  nous  chargeons  pas  de  recevoir  Irj 
réponses  do  prince.  11  est  plus  simple  <pi*eUes  soient  adressées  h  ce  ut 
qu'elles  coocernent;  ils  les  recevront  plus  promptement.  Nous  n'avooi 
donc  jamais  donné  notre  adresse  au  prince,  et  nous  pensons  que  lei 
personnes  qui  lui  ont  écrit  ne  la  lui  ont  pas  donné  non  plus,  une  fois 
Seulement  nous  avons  comenti,  pour  des  raisons  particulières,  que  Is 
réponse  du^prince  nous  fht  adressée.  Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  a  avoni 
ra^  de  sa  port  aucune  K-itre  pour  personne ,  et  nous  en  prévenons  ici 
an  généra).  Les  lettres  qui  nous  parvicndroieitt  par.  basard  feront  sur* 
lataMpp  traacmisef  k  leur  adreiM» 


V.  »*',   « 


Sermons  de  M.  Valhé  Jtichard  (i). 
SSCOHD    ARTICLB. 

I.e  reciiril  de  ces  Seimons  se  compose  de  vingf- 
ncat  discours,  que  l'éditeur  a  distrihués  pour  les  ai> 
manches  i;te  l'Âveot  et  du  Carême,  et  pour  les  pritu 
cip«l>M  fêtes  de  l'autiêe.  Ces  discoun  ne  routent  point, 
comme  tl  arrive  quelqnefoîv  aujourd'hui,  sur  des  su- 
jets vagues  et  générauic;  mais  sur  le  fond  des  dogroea 
et  des  préceptes  de  la  religion,  et  sur  les  devoirs  de 
Ib  vie  clirétieniie.  M.  l'.iLLé  Richard  o'étoit  poiut  d« 
ces  orateurs  délicats  qui  craignent  d'eQarouclier  leur 
siècle  en  préchant  sur  la  mort,  sur  le  jugement  der^ 
nier,  sarTcnfer,  et  il  se  faisoit  un  devoir  d'expOMf. 
les  vérités  de  la  foi  dans  toute  leur  sévérité,  comm« 
de  prêcher  la  morale  de  l'Evangile  dans  toute  son 
itendue.  Noos  ne  pouvons  sans  doute  donuer  une  idée 
plus  Juste  du  genre  de  ses  Sermons  et  du  style  qui  y 
règne  qu'en  citant  quel<jue3  passages  que  nous  pren* 
drons  presque  au  hasard. 

Dans  le  Sermon  pour  le  quatrième  dimanche  A* 
l'Àveut,  sur  la  foi,  l'orateur  établît  le  double  em- 
pire qne  la  foi  a  droit  d'exercer  sur  nos  esprits  cl 
snr  nos  cœurs;  dans  le  premier  point  nous  remar^ 
qoous  ce  morceau  : 

•1  II  »l  venu,  cbrctieni,  il  luit  k  nos  yens,  oe  flamWa 
«Uané  aai  rayons  de  la  Dîvinilé  m«me;  il  a  chaisâ  devant 
lui  toutes  lei  ombres ,  il  a  dissipé  tons  les  preslûe*  de  l'erranr 
•t  du  meuiongfl.  Far  ses  divines  lumières,  la  foi  nous  éubiil 

ri}4Tol.  Jn-ia;  prix,  r4  U.  et  iB  fr.  franc  de  port.  A  Pnrii,  chrt   - 
AJ'îvo  La  Clerc,  su  Imrua  de  ce  )auni«l. 

Titm  XXStr,  L'Ami  à€  U  Stlig.  tt  du  A»f .    M' 
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.â«ni  b  pAftfeuiM  i#«iiqvflle  dcf  vérilct  le  ptns^trattemcnt 

tiéps'avcc  noi  dev«irt ,  et  les  pUit  nécessaires  à  noire  benbeiir. 

*"**  Ltimiëres  die  la  foif^laniiëres  à  la  jportée  de  loâs  l<>s  es« 

Îrils;  elles  se  communiquent  à  foui  irs  âg^s  et  à  tons  les 
lais.  Elfes  viennent  s'oiTrir  k  nous  dès  notr^  enfance,  et 
liAas  accompagifent  îiiftqii*ait  loitibcau.  li  ne  faiH  point  les 
aehf'ler  par  de  pénibles  discussions ,  des  reclu^rclies  lalH>- 
rieuses,  biles  ne  demandent  cpie  des  aines -al lemivrs  et  do« 
tîles  h  la  voix  du  ciel,  qui  les  instruit  *,  de  sorte  que  les  con- 
noîssances  les  plus  précieuses  à  rboinnie  sont  encore  les  plos 
faciles  à  acquérir  :  avantage  de  la  foi  chrélieOne  qui  est  une 
dés  preuves  les  plus  lensibles  qoVIle  vient  de  Dieu,  pjitsqoe 
ai,  d'une^part.  Dieu,  veiil,  selon  le  grand  Apéire,  que  lous 
les  bommes  parviennent  à  la  connoissançe  de  la  vérilé  et  au 
terme  du  salut,  et  si,  de  Tautre,  la  plupart  des  hommes 
ii*ont  ni  la  capacité  ni  le  loisir  de  se  livrer  à  de  longues 
^Itiides  pour  découvrir  les  vérités  qu*il  leur  importe  le  plus  de 
connottre,  il  étoit  de  la  sagesse  de  Dieu  de  leur  donner  un 
tfloten  de  s'instruire  proportionné  el  convenable  à  tous,  aux 
petits  comme  aux  grands,  aux  pauvres  comme  «ux  riches, 
nox  .esprits  bornés  comme  aux  génies  sublimes;  et  ce  mo^en 
ne  peut  être  que  la  foi  fondée  sur  la  révélation,  La  voie  Ile  la 
discussion  et  du  raisonnement  nV&t  point  faite  pour  la  multi- 
tude.: elle  ne  feroit  que  s'y  égarer  et  se  perdre.  l.a  voie  de 
Fautorité  el  du  précepte  est  plus  abrégée,  et  la  seule  4|ui  ré- 
ipQÇide  à  sa  situation  et  à  stê  besoins.  L  incrédule  en  convient, 
et  évoue  que  notre  religion  est  bonne  pour  le  peuple;  donc 
elle  est  la  vérttnble  religion,  celle  que  Dieu  a  donnée  aux 
liavDnies,  puisque  le  peuple  est  la  totalité  morale  du  genre 
Imnaain,  et  que  d'ailfeura  tout  homme  est  peuple  dana  la 
icience  de  la  religion. 

•  Lumières  de  la  foi,  lumières  uniformes  et  invariables. 
Allea,  parcourez  toutes  les  contrées  qu'elles  éclairent,  écou- 
ta* la  voix  de.  toutes  les  églises  du  monde  chrétien ,  elle*  vous 
diront  qu'elle»  ont  le  même  Evangile,  ou 'elles  chantent  le 
même  Symbole,  qu'elles  fènt  profeSMon  de  la  même  foi  que 
teous.  Remontes  de  siècle  en  siècle  {usqn'aux  apèlres;  «nous 
crovonace  qu'ils  ont  cru  et  enseigné,  ce  qu'ont  cru  et  enaeienâ 
jipres  eux  les  Irénée ,  les  Cyrille,  les  Ambroise ,  las  Augaafin , 
les  Chrysost^me,  les  Jérôme,  les  pJoa  beaux -géniea de  r«wM- 
H<!f;  ^  ^i^nnt  tru  IdH^  A'aatre»  penonnages  revàrée^fmcei, 
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^^ifct,  a«vMt,  ttuirtyrs,  f9liUHi«f>  |«ttetilf'lMt^^lef  4tal|^ 
•IBodUM  ie  fiéîi  •!  dû  i^eaie t  liérof  e«  Imi4  g— jptjh.iffum. 
Leur  foi  uoim  a  été  Irtntinîie  sans^aucane  allërattmi.  Coifti— 
;elle  n'est  pas  Touvraf^^  des  houttnei ,  elle  «te  se  ressetiC  pas  de 
la  iiHilabtlité  des  choses  liumaînes.  Elle  est  la  lymiëre  vérila* 
.bie  ei  îndéfeclible  qui  nous  éc'aîre  dans  les  voies  lënëbreusei 
.de  celte  vîe.  £l1e  réprime  la  légèreté  el  rinconsUnce  d^  no* 
Ire  esprit,  qui,  sans  ce  frein  salutaire  »  flolteroil  d*opiniont 
•en  opinions  sans  pouvoir  se  fiier,  se  reposer  sur  aocune,  et 
TÎous  laissproit  dans  des  perplexités  cruelles  sur  nos  plus  cliers 
intérêts.  Yojrr»  les  hérétiques  qui  ont  osé  se  soustraire  k  l^aa- 
ïtorilé  de  la  fui  ^  égarés  dans  des  routes  diverses ,  ils  ne  n*ac^ 
^cordent  pas  entre.eux.  Quel  trouble,  quelle  confusion,  quelle 
opposition  de  senlimens! .  G>inbien.  de  fois  n*en  ont- ils  pas 
changé  sur  les  points  les  plus  essentiels*de  la  religion?  dea 
Yoluflaes  entiers  ont  M  peine  suffi  à  recueillir  les  vari^tiona 
.d*uue  seule  de  leurs  «ectes.  L'erreur  se  reproduit  sous  mille 
iormes,  c'est  une  hydre  k  cent  têtes;  mais  la  vérité  du  Sel* 
gnenr  demeure  éternellement  la  même  :  yerUas  Domini  ma* 
Meêmmi€nutm,,...w» 

Le  Sermon  sur  la  divinité  de  lareligÎQn  poiir  la  fête 
de  l'Epiphaote,  noua  offrira  le  passage  aaivant,  oui 
ravoit  mène  gagné  à  être  présenté  ici  avec  tooa  lea 

•dévelnppemens  qu'y  joint  Tctateur  : 

*     '      <         '•     '      •  j  ■       •  ■'  '  . 

•  L'inerddttia  se  prosftama  devant  qoelqnes  sages  de  \â  jihi* 
losophie  païenne,  et  les  oppose  d'un  air  triomphant  k  cens 
4pÊ*m  formé  la  morale  de  l'Évangile.  £st«ce  ignorance  oo^mau- 
VRMseloi?  Yoyea,  AL  F»,  la  supériorité  infinie  des  une  sur  lea 
•otrea»  el  tires-en  nne  nouvelle  preuve  de  la  divinité  de  notre 
.reiîgmi  s  outre*  qoe  ceas«là  furent  en  très -petit  nombre, 
mérîtotenl-ils  le  nom  de  sages«  ces  hoikimes  qui  n*avoient  que 
die  ftmaser  idées  de  la  vertu  ^  «fui  n'en  connoissotent  ni  le  prin« 
cipo^^  cVst  Dieu  lui-même,  et  ils  raHribuoieni  aaa>  sênia  ef- 
lîrla.ds  la  nainre»  qui  n'est  qu'erreur  eicormptton;  ni  la  fin  « 
c'itsi  encore  Dieu«  et  ils  ne  eherchoient4|u'à  plaire  am  hommes 
.  -mm  k  se  complaifisea  tii»-arên)er;  qui  nocorngeoient  une  pas- 
-aiotftpla  par  mie  autre  passion»  on^  vice  toe  par  on  antre  vJoe« 
^1»  réalsté^da  «nal  qoo  nir  la  «iasi|»e  du  Mn«  et  dont  lea  rêr^ 
les.p^vwi4«*«'«i^(>)«t|t  4«od«seriiHNft  t  oo  qoAiyiMii» 

M  a 
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^à,  f»a  ^rgtittl,  00  MbWti^,  on  tétpcMI  0fli  €•!•»  qtiî  n 
.4élriiil«i  dttliir*  Ki  rMtratlIt»,  psrc^  qu*  l«  ciet  •  permb  1^ 
«vtoiBplkt  dltf  CtMr  <  im*  Luorèc«  qui  ce  ploti^v  un  poignard 
^Aam  l«  i«ifi /  parc»  quVlleiw  Ptut  iiimYro  è*«ft  r«noairiiéej 
•iiDiogèntqui  foule  tiix- pieos  te  f»te.  ëe  Platon,  par  nti 
ifftste  encore  plus  vain  que  celui  qu'il  condatnne;  un  Socrâte, 
«et  oracle  de  l'aDtîtjvne  profane,  qui  trahit  lâciiemenl  la  Té« 
artté,  la  sacrifie  a»x.  erreors  populaires,  et  quille  la  vie  eb 
irempant  bùs  concitoyens  1  voilà  les  héros  et  les  saints  du  fth 
^aiiisme.  ' 

9  Je)ee  les  yeux  sur  ceux  de  FEvangile ,  vous  y  verres  des 
4ioroiaesde  toutes  les  vertus,  des  vrais  soges,  des  justes  cbéris 
ide  Dieu,  entreprenant  tout,  souli'rnnt  tout  pour  lui  ol^ret 
Jai  plaire;  dégagés  de  toute  vue  d'intérêts  et  d'amour  prO" 
pre,  au-dessus  d'eux-mêmes  et  de  leurs  penchans,  oo-dessus 
des.  j'avears  et  àen  disgrâces  du  siècle,  et  étonnant  l'univers 
par  le  spedacle  d'une  vie  angélique.  Les  idolâtres  eux-mêmes, 
frappes  des  mœurs  des  chrétiens ,  furent  forcée  d'avouer  qo'il- 
u'yavoit  de  véritable  sainteté  que  parmi  eux.  Quel  glorieux 
témoignage  rendent  à  la  religion  celte  foule  innooibralik 
de  saints  qu'elle  a  produits  dans  Routes  |es  conditions  et  d^na 
tons  les  siècles!  Deux  choses  leur  étoicnt  nécessaires  pour  s'é* 
levée  k  une  sainteté  û  éminente.  Il  fallM  !«  connottre,  il  fal- 
Mt  pouvoir  y  atteindre  :  or,  jusqu'à  la  publication  de  l'Ëvan^ 
f;i|c',.elle  avoit  été  inconnue  à.  tous  les  sages  du  mondci  Bl 
elle  est  évidemment  supérieure  à  toutes  les  forces  de  l'iuim*» 
4itté  «handooiiée' à  elle^mêœe.  11  faut  donc  qu'ils  y  AÎent  été 
c#oduits  par  wn  prinape  surnaturel  et  divin.  Ahl  une  reli«> 
^iott  dsAil  U  morale  est  »i  pore,  si  supérieure  à  toutes  les  Itj^ 
mières  de  la  raison,  si  contraire  à  toutes  les  inclinations  de 
l'homme^  si  capable  de  le  perfectionner  et  de  le  sanctifier  par 
i*eftercice  constant  èe*  plus  sublimes  vertus,  est  visiUesnent 
l'ouvrage  du  Dieu  de  toute  vertu  ei  de  iout^  sainteté.. ..«  »«. 

Enfin  noue  offrirons  dans  un  autre  genre  un  ir8|^ 
aient  du  Sermon  sur  la  m^sse  : 

«  Grand  «t  magnifique  spectacle  que  nous  offre  Je  aa* 
lerilice  de  nos.  autels,  qui  «paiseroit  setuJ  l'admiration  da 
toutes  les  iolelligtaces  créées,  et  qui  Jaopo  de  toute  pa^ 
«MK4eaîls^de  itu  q^i  péaàljrentt  qui  «a4aiBi«eiit|  qiii  XrmoBf 
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fMtmt  F«  |nëiéte|As  froide  tt  la  pMi»  TMgoMmiie.  Q«» 
peul  le  Toir  d*ufi  ^H  îndiffiércnt  ou  M  rafiMèr  Uwte  i'aiHMH 
tîmi  dont  il  est  espable,  si  ce  n'est  le  cKrélîen  enseveli  dîne. 
les  ombres  de  la  mort?  Quelle  fonle  de  seniiinens  religiMaai' 
dort  faire  naître  dans  nos  cœurs!  et. si  IVsprit  da  sacrifice  esè 
de  noDS  bumiHer  devant  le  souverain  Matlre,  k  qui  nous  $ë^ 
crifîons/aotant  que  cet  humble  re<p<>ct  e;st  d'une  oUigatioii' 
étroire  et  indispensable,  autant ,  ce  semble,  il  doit  nous  élre 
naturel  et  facile;  car  alors,  M.  F. ,  oii  étes-vous?  oii  peniei*- 
▼ous'élre? 

*  »'  Cn  Dieu'  qui  s^'mmole  h  Dîen  !  Ah  !'  vous  êtes  font  envi» 
fonetfs  de  la  gloire  du  Très-Haut  qui  se  manifeste  dans  l'en^ 
ceinte  de  nos  temples,  avec  plus  de  pompe  et  de  magntfi-^ 
eence  que  dans  la  voûte  éclatante  descieox.  Ce  vaste  univere 
n'est,  aux  yeux  de  cette  majesté  sopréme ,  qu^un  at6uie  prêt» 
due  imperceptible,  qu'un  foible  essai  de  sa  puissance,  et 
rhonneur  qu'il  reçoit  de  toutes  ses  créatures  participe  è  la 
bassesse  de  leur  être.  Mais  le  Verbe,  par  qui  tout  a  été  fait, 
et  que  le  ciel,  la  terre  et  les  enfers,  révèrent  b  genenic ,  ppof« 
terne  devant  son  trône ,  offert  en  sacrifice  sur  son  autel  j  în* 
mole  solennellement  h  la  souveraineté  de  son  empire,  voîlb 
le  triomphe  de  sa  grandeur.  Et  lorsque  son  bras,  percani  )» 
ntialge  qtii-  le  couvre ,  sème  la  terreur  et  l'épouvante  dens  kk 
neture,  bouleverse  les  royaumes  et  les  nations,  éteint  la  clarté 
dee  astres,  et  précipite  les  dieux  de  la  terre  dans  b  mril  dol 
tombeau,!]  me  pafolt  inoinsgrand  qu'an  sacvi  fiée  de  la  mtsi» 

Îoi  nous  dévoile  toute  Tétendoe  de  ses  perfections  infinies 
aot-il  vous  dire  d'humilier  voS  fronts,  et  de  mettie  volrce 
âme  toute  entière  k  ses  pieds?  Craignes  d^allumer  son  cour-* 
fOax  en  lus  payant  le  tribut  de  votre  dépendance.  L'abaisse* 
ment  prodigieux  du- Fils  unique  ,  -égal  è  son  Fcre,  confoncf 
et  foudroie  Forgueil  des  serviteurs  inuliies,  ieur  apprend  àc 
descendre  par  devoir  plus  bas  qu%l  ne  descend  lui^uiênie  pa» 
amour,  el  à  ne  pas  se  hisser  de  redire  :  Que  le  Dieu  des  ar** 
9iées  est  grand  I  que  te  Dieu  des  vertus  est  saint  l  lui  seul  esl 
digne  de  notre  encens  et  de  nos  hommages. 
\   M  Un  Dieu  qui  s*inimolc  à  un  Dieu  !  que  les  anges  assistent 
en  sacrifice  du  Dieu  qu'ils  adorent,  qu'ils  y  forment  sa  cour|, 
et  relèvent  ses  bumili^tions  par  leur^  respects ,  fe  le  croi^aveo 
les  plus  grands  docteurs  de  r£gHse;  plus  d'une  foia^  dans  i» 
•éléoratioa  des  divins  mystères^  ces  esycits  bieokeureojL t% 


mmlk  Maét  voir  fc  At  âfaiH  parce.  A  e«HteiV'M  enpioti 
mnéimê  gloijrak  l«i  oocajpent  îd«l>M ,  <|iié  «chti  dTaccomp^gner 
b  Saint  det  MÎnU ,  et  de  loi  fendre  dans  son  ncrifice  ce  que 
m  niséricorde^te  pouruous  à  sa  D>a)i*stë.  Paroîssea  donc* 
ivbKmêf  intelligences,  et  apprenea  k  de  foîbles  lininaitis  à 

Ïtrtager  vos  profondi^s  a'^oralions,  \os  brâlans  Iranuperls. 
lais  qiie  dis-)r?  le  chrétien  altrniif  1rs  voie ,  à  la  faveur  des 
lumières  de  sa  foi,  secotiviir  de  leurs  ailes  autour  de  l*A« 

Eneati  ((.ans  taclie;  il  voit  les  cîeux  ouverts  sur  raulct,  et  la 
)ivinilé  qui  y  réiiile  corporellenient.  £bloui  de  IVclat  de  sa 
présence  et  de  sa  gloire/  sous  les  yeux  de  cette  inefiàble  lain- 
teté  qui  lit  iusqu'au.fond  de  son  ame,  et  en  réprouve  les  plus 
légèf^s  souillures 9  il  se  cache  et  s'abîme  dans  son  néant;  il 
a'écrie  :  Seigneur,  détournes  vos  regards  de  mes  iniquités^ 
■Viie  douce  confiance  renaît  dans  son  oBur  :  cet  excès  de.cba« 
nié,  dont  les  feux  environnent  le  législateur  de  raoïoiiir,  et 
et  qui  en  &it  la  victime  de  son  talent,  le  rassure  et  l'atten* 
dfit;  et  par  quels  sentimens  d*une  piété  vive  et  enflammée 
BC  s*efforce-t''il  pas  d'j  répondre!  Est-ce  ainsi  que  vous  ho- 
nores ce  mystère  auguste  qui  nous  trouvera  toujours  au^ 
dessous  de  ce  que  nous  lui  devons,  et  que  ne  pouvoienl  fao» 
Borer  asses,  an  gré  de  leur  ferveur,  les  fidèles  de  la  primitive 
Eglise?  Hélas!  dans  ces  siècles  tant  vantés  et  si  dignes  de  Télre^ 
quelle  étoit  la  gloire  du  Dieu  qui  s*immo1e  au  milieu  de  nous, 
lorsqu'il  voyéit  d^  mortels,  di|;nes  de  se  mêler  parmi  aea 
•nges,  retracer  dans  son  temple  le  recueillement,  la  dignité, 
les  vtiiBS  et  Ira  saintes  ardeurs  de  r£glise  du  ciel ». 

Lé  fudicieul  éditeur,  dans  la  Préface  où  il  examine 
et  apprécie  les  Sermons  de  l'abbé  Richard,  en  loue 
evec  raison  rordonnance,  la  dicjion ,  l'esprit  et  la  coa« 
leur  générale;  il  présente  cependant  quelques  obserw 
vations  qui  annoncent  cbez  lui  autant  de  bonne  foi 

3 ne  degoAt,  et  en  proposant  ces  discours  à  l'attention 
es  préaicateurs  et  à  celle  des  fidèles,  il  y  joint  dc3  re- 
marques fort  solides  sur  l'art  en  lui-même ,  et  sur  les 
moyens  de  le  rendre  nlus  efficace  et  plus  utile.  Celte 
.Pi'éface  nous  pàrott  laite  pour  ajouter  au  prix  de 
«elle  édition. 
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NOUVVT.LCS   KCCLCStASTtQUKS. 

RoMB.  Le  2 décembre ,  Sa  Sainteté  a  tenu,  dans  son  |Mlati 
da  Quîrînal ,  un  consistoire  secret  oii  cT!e  a  /déclaré  cardinal 
M.  Anne-Antoîne-Jnles  dé  Ctertnont-Tonnerre,  archevtqua 
de  Toulouse.  Le  saint  Père  a  ensuite  promu  à  TéviSché  da 
Terni,  M.  Dominique  Armellini,  curé  de  Saint-Eustacfie  à 
Rome,  consulteurde  la  Propagande  et  de  V Index  »  el  à  Té* 
Téché  de  Trévise,  M.  Joseph  Grasser,  ancien  curé.  Le  soir^ 
M.  le  duc  de  Laval- Mon tmorenci*  ambassadeur  eitraordi^ 
naîre  de  S.  M*  T.  C.  près  le  saint  Siège ,  a  reçu  les  félicita*, 
lions  pour  la  promotion  du  nouveau  cardinal  François.  ^ 

—  Le  premier  dimanche  de  l*Avent,  il  j  a  eu  chapelle  pt«» 
|Mi1e  au  Vatican.  M.  Laurent  Matlei,  pafriarche  d'Antiociie^ 
a  officié  t  et  le  Père  Velzi,  procureur  général  de  Tordre  des 
Frères  Prêcheurs,  â  prononcé  Je  discours  ialin.  Le  patriarclia 
porta  en4uite  le  saint  Sacrement  en  procession  de  la  chapelle 
oisline  à  la  chapelle  Pauline  ^  oii  il  restera  exposé  pour  Iti 
prières  des  quarante-heures. 

—  Le  comte  Marsciano ,  garde*-noble  de  5.  S.  est  parti  le  a 
ao  soir  en  courrier  pour  Toulouse,  pour  porter  au  nouveau 
eanlinar  la  nouvelle  de  sa  promotion.  M.  l'abbë  FalcboièrfeU 
sommé  ablégat,  et  charge  de  porter  la  barrette. 

»  -«-M.  Joseph  Prin ,  évoque  de  Suse,  est  mort  à  Suce  le  1.9 
novembre ,  après  une  longue  maladie; il  Avoit  5g  aôs\  et  *vok 
été  fait  éviuuecn  i8n.  *       v 

Paris.  L'état  des  églises  et  les  vesax  desMèles  appellent  dé 
plus  en  plus  l'établissement  prochain  des  évéchés  promis ,  et 
nous  savons  qu'on  s'en  occupe  avec  aèle.  Mais  un  obstacle 
sVst  présenté  :  le  budget  est  arrêté  pour  i8a3,  et  il  n*jr  a  point, 
dit-on,  de  fonds  pour  les  évéqûes  que  Ton  établiroit  cette  an- 
née. Cette  difficulté  n'est  peut*étre  pas  aussi  grave  qu'elle -le 
parott  d'abord.  Plusieurs  personnes  s'accordent  à  penser  qu'il 
ne  seroit  pas  impossible  de  trouver,  dans  les  nombreux  arti- 
cles d'un  immense  budget,  quelques  mojrens  de  faire  face  à 
nne  dépense  imprévue ,  mais  nécessaire.  Ne  pourroit-on  pas 

S  rendre  provisoirement,  sur  des  objets  moins  pressés,  la  somme 
ont  on  auroit  besoin?  Né  vaudroit-il  pas  mieux  qu'il  y  eût  on 
peu  de  provisoire  dans  les  finances,  et  qu'il  y  en  eût  un  pea 
molos  dans  l'Eglise?  L'avantage  de  terminer  loiit'à  eoup  tiae 
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grande  ofiëratm,  «t  âe  faire  cesser  VitêX  précaire  et  încerlam 
3e  tant  de  diocèses,  ne  doit-il  pat  être  compté  ponr  quelque 
chose?  Nons  «vons  toute  retson  d'espérer  que  oes  considéra* 
lions  seront  jies^es  par  tes  hommes  saees  et  bien  intentionnés 
qui  sont  à  la  tête  des  affaires.  L'établissement  définitif  des 
vingt- quatre  sièges  seroit  une  mesure  qui  honoreroit  in6oi«- 
menl  le  miniUère  actuel,  qui  feroit  époque  dans  TLisloire  de 
ion  administration,  et  qui*,  en  servant  la  religion ,  serviroît 
aassi  PEtat ,  dont  elle  est  Tappui. 

«—M.  1*archevêqiie  de  Paris  Tient  d'ordonner,  par  un  Man« 
bernent  du  1 5  de  ce  mois  (i),  que  la  Bulle  Palcrnœ  chaniatis, 
donnée  h  Rome  te  6  octobre  dernier,'  soit  publiée  dans  le 
diocèse,  et  notifiée  au  chapitre  de  la  métropole,  à  la  facnllë 
de  tlif^oîogie,  aux  curés  et  aux  supén'enrs  ae*  séfiiinairps  el 
communautés.  Le  jour  dé  Noël,  il  sera  chanté  un  T\*  Drutn 
è  Notre-Dame^  pour  rendre  grâces  a  Dieu  de  rbeurense  tssu9 
des  néçociaf  ions  entre  le  Roi  et  le  saint  Siège.  Le  Te  Dcttwn 
sera  suivi  des  prières  pour  le  Pape  et  pour  te  Roi.  La  iiiétiiv 
chose  aura  lieu,  le  dimanche  suivant ,  dans  les  autres  églises 
dû  diocèse.  Ne  pouvant  donner  en  entier  le  Mandement  dé 
M.  l'archevêque,  nous«n  citerons  du  moins  quelques  paf- 
Mgcs  : 

«  Après  avoir  surmonté  de  graiHft  oh«f actes ,  après  avoir  ohservié 
les  mc^Dagemens  que  des  temps  dîfGeile»  doiaandoK'nt  à  la  pmcleace.» 
le  souverain  Pontife  et  le  Roi  très  chrctren ,  par  un  heureux  con- 
oert,  arrivent  siin«  secousiie  et  ^ans  coniradictîeo  à  rtecomptimcment 
de  leurs  religîevx  desseins,  et  femtcot  une  amèlioraii^o  tant  df« 
sirée  sur  dei  bases  justes  et  convenables.  S'il  est  vrat  que  de  noa- 
veaux  Sacriâces  aicot^té  commandé*  encore  par  Icnipirc  ^ts  cir-- 
constances,  du  moins  ih  font  cessar  cet  cfat  provisoire  q«*avoit  exigé 
ta  nt^cevité  du  temps ,  mnis  dont  Li  prolongation  di^.toloit  les  pasteurs 
et  décourageoit  les  fidèle^.  La  ditninn'ion  ,  quoique  pëniUe ,  de 
douze  «iégcSy  sera  en  quelque  sorte  rompensôc  par  la  5tal)ilitc  qui 
fait  a^rir  avec  plus  d'as^itrancr ,  par  W.  xèie  de^  nnuvrnitx  <^véques 
i|iii,  avec  le  secours  de  la  gràrc,  sauront  racheter  Its  jours  mauvais, 
et  par  la  faveur  des  peuplcit,  qui  99  bûtcronl  de  «e  r<!unîr  autour 
de  leurs  pasirurs  avçe  d'autant  plu^  flVmpressemcnt  et  d'amour  qu'ils 
auront  langui  dans  une  plus  ftin^uc  atfente 

»  En  venant  nux  pieds  des  sainte  aufel^  remercier  le  S^'igneur  de  ce 
■oovpau  bienfait  et  de  ces  nouvelles  e<^raDce«y  nowi  devons  en  même 
teaipt  luiioMr  dos  vaeax  articns  pour  kê  hommes  de  m  i^wiiasiniS  H 


(i)8a  ir— vé  an  huesen  de  os  ioisnial;|^m»  5o«wlhaw  depoïC 


I  tmuoUtié  ia'pidsswace',  dmt  H  a  réstni  téi  ïfoIohtêM  •  àfkt  ^u*ii9  ^fl*  ^ 
tent  an  si  satnt  usage.  Nous  prirron*  dionc  le  Dica  tôut-fiuî^unt  tVêr 
jouter  de  longues  et  paisibles 4inii^e»  à  cellrs  qu'ils  oot  déjù  n  plorîeti- 
rement  parcourues;  nous  lui  dcnmnderons  pour  notre  'saint  Pêt-e  le 
Pape,  la  coiMolation  dé  voir  rentrer  dans  le  bercail,  dont  \c  prince 
àes  ^ftsteors  lui  a  con6é  la  suprême  ronduite ,  lés  trop  nombretiscs 
Srebix  qai  s'en  sont  éloignée*;  f»our  notre  ftoi  bien-oimë  ,  le  bonhear, 
le  seul  qii'il  ambitionne,  le  bonheur  de  voir  tous  ics  François  r/'imu 
controc  des  frères  autour  de  son  Irnne  paternel ,  ne  rii^alisant  plus  que 
de  dcvoîimcnt  et  d'ainnnr  ;  pour  tout  les  deux  enfin ,  nous  dcni«ir(e« 
rons  aa  Soiei»eur  qu'il  leur  fas<c  goiiter*  mi^me  ici-bas,  les  fruits  de  îft 
■age9ne,.de la  con.^tance  et  des  vérins  dont  ils  ont  doané  an  monde  e»> 
ticr  un  si  beau  et  si  louchant  spectacle  »  !.... 

— M.  1*abbê  Gnyon,  qui  avoit,  Tannée  Jernîëre ,  donné 
une  mission  à  Versailles  pour  les  militaires  avec  un  succès  st 
éclatant,  et  qnf ,  depufs  cette  époque,  avoît  pafisé  près  d'un 
•n  dans  la  retraite,  a  repris  la  carrière  de  ta  prédication.  Cet 
ecclésiastique  donne,  depuis  les  premiers  jours  de  ce  raoîs« 
une  mission  à  Vincennes,  pour  rartiilerie  de  la  garde.  Les 
militaires  s'empressent  aux  exercices ,  qui  ont  lieu  raatîji  et 
soir.  M.  Chasel,  collègue  de  M.  Guyon,  le  seconde  dans  ses 
instructions.  On  dit  que  M.  le  grand'-auroônier  doit  aller  k 
VîncennéSy  le  samedi  28,  présider, à  une  cérémonie  inléres-» 
sanle. 

—  Aux  suppléons  de  la  Faculté  de. théologie  que  nous  avons 
indiqués  dans  un  précédent  numéro,  il  faut  ajouter  M.  We- 
ber^qui  est  nommé  suppléanl  pour  In  cbaire  d*Kebreu.  MiM.  Du« 
marsais  et  Gerbet  sont  nommés  de  pins;  le  premier,  aumônier 
du  collège  Saint-Louis,  et  lé  second,  aumônier  en  second  d^ 
collège  de  Henri  IV.  Les  professeurs  de  théologie  doivent 
loger  tous  dans  les  bâlîmens  de  la  Sôrbonne. 

—  Le  garde-noble  de  S.  S.,  dont  nous  avons  annoncé  plus 
haut  le  départ  pour  Toulouse,  est  arrive  le  i3  dans  celle  dcr^ 
nière  ville,  et  a  annoncé  à  M.  Tarclievéque  fa  promotion  ait 
cardinalat.  Celle  nouvelle  a  excité  nne  vive  joie  parmi  le 
clergé  et  les  fidèles.  On  s*atlend  à  voir  M*  le  cardinal  de  Cler- 
mnni-Tonnerre  à  Paris ,  pour  recevgîr  da  Roi  la  barrette, 
suivant  Tusage. 

«-  L'Eglise  achève  se  coarse  à  travers  les  perscctilîons  qui 
tt  socêèdent;  tes  enfans  et  ses  ministres  sont  chassés  d*un 
pejs  dans  un  autre,  et  lorsque  la  tempête  s  cessé,  ils  ren* 
tnot^ns  iaoïii  foyers  el  7  reçoivent  bientèictcix  mine  fuî 


leur  •▼pieordonntf  ente,  et  ({ui,  k  l«fir  lo«r«  Aoienl  «i»U 
de  leur  patrie.  C'est  ce  qu*tm  a  va  déjà  plusienri  fou  def» 

Pttarante  ans.  La  France  recuerl  Ut  les  religieuses  ei puisées  de 
ajs-Bas  par  Joseph  II,  et,  peu  après,  les  Pajs-Bss rfçarn 
SOS  prêtres  et  nos  religieuses,  bannis  par  milliers  sooi  m  m 
gime  impie  et  barbare.  L'Espagne,  aux  premiers  jours  d 
tiolrè  révolution,  donna  aussi  nnç  hospilalilé  générfuse 
un  grand  nombre  de  nos  proscrits;  et  voila  que  deux  foi 
tes  prêtres  sont  forcés  de  se  réfugier  cbcs  nous.  Busn» 
parte,  pendant  son  invasion,  fit  déporter  en  France  iHfri 
très  et  les  religieux  espagnols  qui  lui  paroissoient  trop  m 
cbés  À  leur  religion  et  h  leur  souverain,  et  plusieurs  (I 
nos  grandes  villes  furent  remplies  alors  de  ces  bonoraj 
blés  bannis.  Il  n'y  a  que  huit  ans  qu'ils  reloamèrent  dan 
leur  patrie,  ou  ils  espéroieht,  sans  doute,  être  plus  iras 

3uilles,  et  voilà  qu'une  nouvelle  révolution  vient  les  tl'H 
re ,  et  que  de  nouveaux  orages  les  rejettent  au  milieu  «| 
flots.  Les  décrets  des  cortës  avoicnt,  il  y  a  deiiisns.so» 
prime  les  religieux  ;  aujourd'hui  ta  discorde,  la  guerre  et  d| 
nouveaux  décrets  frappent  non-seulement  les  religieux ,  maj 
les  prêtres  et  les  évéquos.  Lps  prélats ,  les  pasieurs  sonl  potj 
suivis,  exilés  et  proscrits;  plusieurs  ont  succouilié  vicluo^ 
des  fureurs  populaires.  On  a  vu  dorniëremeiit,  dansIcM^^Jj 
nanx,  que  des  prêtres  et  des  religieux  avoirnt  élé  enlcvM^ 
Manrèze,  pour  être  conduits  k  Bnrcelone.  Dans  cette dengerj 
Yille,  ainai  qu'à  la  Corogne,  d'autres  prcires  ont  é\e  co» 
damnés  en  mas-e  à  la  déportation.  Il  en  arrive  un  gi'H 
nombre  sur  noire  territoire  qui  ont  échappé  au  ferdM  asjaj 
iinsou  aux  recherches  des  persécuteurs.  H*  ^^}  ^*""^  ■ 
tout;  ils  ont  à  peine  pu  emporter  le  vclemenl  qui  les  couTrt. 
m  Pleine  i\c  confiance,  dit  M.  I'évc*qiie  «le  CaPca«onne,  en  çfjtt 
Bob*e  gt^pi^ro^ilé  qui  a  toujours  caract  ri^é  tout  bon  P^°?!*'J;^  |« 
de  confiance  en  cette  churiti':  siil)litiie  qui  a  fonjoiin  *"*"."', 
clergé  <lc  France,  il»  .«ont  venus  fc  n'fugxr  aa  miln'u  j^,^ 
comme  leurs  f\m  proches  voisins  ;  ils  sont  venus  nous  ocm.^  ^^^ 
hospitaliU'^  qu'il»  avoicnt  fi  géni'rrnitcnicnt  acrorJéc  à  P"*"'*'f  V.„r,^ 
trc  TOUS  daus  le  temps  de  nos  malhcurf.  O  nos  cliei»  coov*  ^.^^^ 
pons  ne  tromperons  pas  leurs  espérances!  S'il  cttil  bf»oï"  persifle 
votre  charitë,.nuus  ne  vous  citerions  pas,  avec  rAjioïrc,  .^^j^^ 
des  i^gliscs  dç  Macédoiac  ,  mais  nous  ypîis  rappcllpriom  ic  ^^^ 
pie  qiie  vous  ont  donné  toutes  les  ègii«es  de  !•.*?  .,  ^t»e- 
avons  tooi  recueilli  les  fruits  précieux  de  leur  cbarite;  ^J^i^» 
mm  ponr  Mcncillir  etus  de  notre  reconaoisiançc  :  a<M>*  ▼*" 
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tfjtire  .gi^uom penticnds'  aatremcnt  de  vont,  dobh  yem  feriou  ka^am 
m  npot  irifoiona  tous  exhorter  à  animer  Tot  frères.....  ». 

CVst  ainsi  que  M.  Tévéque  de  Carcassoniie  parle  aui  eecl^ 
liasltqaes  de  son  diocèse ,  dans  une  Lettre  circulaire  qu*il  leur, 
■dressa  le  i*'.  décembre  dernier.  Nr  pouvant  insérer  en 
entier  celte  Lettre  %*éritablement  pastorale,  nous  eh  eatratronf 
du  inoîas  encore  le  passage  suivant ,  qui  annonce  son  objet  : 

«  Noof  avons  perdu  nous-mêmes  nos  lichesfes;  nous  n'avons  pas , 
ponr  soulager  nos  frères,  les  ressources  qu*oiit  eues  le<  autres  c'^lisci 
pour  nous  soulager;  mais  clans  notre  pauvreté  nous  devons  cire  et 
nous  serons  charitables  autant  que  nous  le  pourrons^  Si  eiiim  voluii» 
tas  prompta  ett;  secuitdàm  idquodhabet  accepta  est,  non  secundàm 
id  ^tsod  non  habet. 

9  Nous  exhortons  donc  ceux  d*entre  vous  q<ji  pourroienl  recevoir^ 
on  dans  leur  m.iison ,  ou  dans  leur  paroisse ,  un  de  ces  gi^néreux 
confesseurs  de  Ji'siu- Christ,  un  de  ces  respectables  prêtres  ou  reli- 
gieux, à  nous  faire  conuoitrc  au  plus  tôt  leur  volonté. 

»  N<>ns  vous  exhortons  tous,  nous  vous  prions,  nous  vous  conju- 
rons de  faire  quelque  sacrifice  en  leur  faveur.  Si  nous  vous  dematt« 
dîons  dans  le  moment  même  une  somme  considérable,  ce  seroit 
non -seulement  une  surcharge  pour  vous,  ce  seroit  un  sacrifice  au^ 

des!«u<  de  vos  forces Que  chaciiVi  de  vous  voie  .ce  qu'il  nourril 

soustraire  chaque  moii,  même,  s*it  le  faut,  au  nécessaire  de  la  vie, 
et  que  nous  ajrons  tous,  selon  nos  facultés,  le  bonheur  d'assister  nos 

frèrri» ' 

'  »  Nous  t*espérons .  nos  chers  coopérateurs ,  vous  ne  voudrez  pas 
ieub  participer  à  la  bonne  œuvre  que  nous  vous  proposons  ;  vous  ne 
TOU'Irex  pas  que  vos  paroi«iiens- demeurent  priv&s  dfs  bt*nédictions 
qu'elle  peut  attirer  sur  nous- tous;  on  con<«éqiiencr,  vous  les  cnga- 
g«trez ,  vous  les  exhorterez  à  j  coopérer  chacun  selon  ses  moyens  » 
et  nous  nous  réjouirons,  et  nous  rendrons  nos  plus  humbles  actions 
de  gr.iees  à  Dieu,  en  apprenant  que  la  charité  ue  vou^  toui,  de  nos 
dignes  eoopérateurs  et  de  nos  fidèles  diocésains  abonde  de  jour  ca 
jour ». 

On  ne  peot  qn'applaadîr  k  Texemple  qne  donne  ici  M.  Té* 
v^quc^  de  Carcassonne ,  et  nous  ne  doutons  pas  qu*il  ne  sôjt 
auivi  dans  les  diocèses  surtout  plus  voisins  de  TÉspagne.  Le 
ctergé  de  ce  pays  accueillit  nos  prêtres  il  y  a  trente  ans;  lea 
évéqnes,  les  communautés,  les  pasteurs  reçurent  un  crand 
nombre  de  fugitifs  :  cVst  là  le  inoiuent  d'acquitter  notre  dette, 
et  de  montrer  que  nous  sommes  recoftnoîssans  des  services  oat 
nous  ont  été  rendas.  Noua  indiquerons  done  avec  plaisir  jet 
mesofes  que  M.  de  Carcassonne  a  cru  devoir  prendre.*  Le 
prélat  annonce  qa*iin  registre  sera  oavert  poor  recevoir  i«f 


Minenptfanf  dèt  e^^lësîastîcpies  et  âe$  fi<Ië1ef .  A  CMtcmtÊtmne, 
le  registre  sefa  ouvert  au  secrétariat  de  Tévéc&é;  à  Karboone, 
cbes  M.  Tabbé  Martin ,  vicaire-gëoéral  ;  à  Castelnaiidarj  et  a 
LimoQK,  cbes  MM.  Faure  et  Bernëdey  curés.  Cbaqae  carc, 
dans  les  succursales,  enverra  au  cttré  de  canton  sa  sooscrip* 
lion  et  celle  de  ses  paroissiens.  On  recevra  aussi  les  eliêu, 
linge,  elcv  y  suivant  qu'il  conviendroit  à  çbacun.  M.  ré%'êqoe 
de  Carcassonne  se  propose  de  nommer  une  commission  de 
quelques  ecelésiastiques  de  la  ville  pour  l'aider  dans  la  dislri- 
l^ulion  des  secours. 

*-M.  l'évéque  d*OrIéans,  qui  vient  d*étre  enlevé  k-  son 
diocèse,  dont  il  emporte  les  regrets,  prenoit  un  inlérct  trè»- 
vif  au  sort  des  établissemens  de  la  Terre-Sainte.  H  avoil  bien 
Toutu  éfre  le  dépositaire  des  fonds  pour  cptte  œuvre,  et  il 
•voit  plus  d'une  fois  secondé  M.  l'abbé  Desinazure  dans  se* 
efforls  en  faveur  de  cbrétiens  opprimés.  Le  prélat  ai  même 
donné,  dans  sa  dernière  maladie,  une  nouvelle  et  touclianfe 

Sreuve  de  son  fêle  pour  venir  an  secours  des  Pères  latins  de 
éru^alem  ;  et  le  3  ciécembre,  sept  jours  avant  sa  mort,  il  m 
adressé  aux  fidèles  un  Mandement  sur  cet  objet.  Après  avoir 
parlé  de  la  souscription  ouverte  par  M.  l'abbé  Desmaaure  t  il 
çoutinue  ainsi  : 

«r  Nous  ne  craignons  pas  de  vous  avouer,  N.  T.  G.  F. ,  que  noof 
lie  pouvons  rcpowrer  nos  pensées  vers  ces  objets  sans  être  allendri. 
La  détresse  des  Pères  lalîns  du  Safnt- Sépulcre  nom  affecte  douhnt- 
feulement ,  et  sous  avons  con!>enij  tam  balancer  à  nous  rendre  dé- 
poiiraire  des  dons  que  la  charité  leur  destine.  BenoiiTclant  en  rela 
Texemnle  donné  par  le  neveu  d*un  de  nos  plus  illustres  prédéces- 
tettra  (i),  chargé,  deux  siècles  avant  le  nôtre,  de  cetfc  pieuse  crm- 
nnsion,  nous  verrons  avec  toie  lenr  (rtSor  gro^ir  entre  nos  inains, 
etreiucr  sur  eux  avec  abenaanee.  Les  besoins  sans  nombre  qtir  noaf 
font  éprouver,  et  nos  églises  ruinées,  et  nos  péminaires  anéantis,  et 

(i)  Dana  rinvcntaîrc  fuit  après  la  mort  de  Charles  de  La  S;(i|«itajrc^ 
le  31  octobre  i6ai,  on  trouve  mention  d\ine  somme  de  346  liv.  qm 
avoit  été  roi«e  en  ses  mains  pour  être  envoyée  h  Jérusalem ,  et  rm^ 

rloyée  à  réparer  le  Saint-Sépulcre.  Charles  cfe  La  5teussaye,  neveu  de 
«Svéque  d'Orléans  (de  MorTiUiers},  qui  étoit  allé  au  coneilc  de 
Trente,  fut.trabord  censeîller  .lu  grand  conseil ,  puis  ocdésiestiquei 
tl  prêcha  avcf  succès,  et  remplit  successivement  les  places  de  çarê 
de. Saint^Pierre  EntenUlèe  (in  Semita  Laid),  à  Orléans;  ()e  Saint- 
lacques  de  la  Boucherie ,  h  Paris ,  et  de  chanoine  de  Téf^iso  Notre- 
Dame.  Il  mourut  le  1 1  septembre  i<bi;  c'étoit  un  des  plus  sainte  pvé- 
iMs  de  son  teaspf  • 
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90S  ëiabliMemeiis  religieux  à  relever,  et  une  moltllude  d'indigemi 

nourrir,  ne  refroidiront  point  notre  intérêt  pour  eette  ouvre  aoii» 

-veile  >  bien  convaincu  qu«  la  portion  de  vos  largeMec  deitinée  à  la 

TerrerSaiate,  bien  luin  d*af>p$i|iTrir  \e$  autre*  aumône^,  nefera<|u4 

les  accroitre,  parce  que,  selon  le  langage  de  l'Apqtre,  ce  sera  wjg 

bcni^iliction  de  plus,  nosn^point  arrachée  à  l'avance,  mais  offert^ 

par  la  reconooinance  toujoqrs  gi^n^reufe  et  toujours  récompensée  s 

Sèc  quasi  benedictionem ,  non  tanquhm  awin'tiam.  \ 

»  Ne  refusez  pai ,  N.  T.  C  F. ,.  d'unir  vos  prières  à  celles  des  ca-* 

tholiques  que  la  pii'té  attire  clans  la  Terre-Sainte ,  et  de  visiter  pae 

)a  pensée*  les  précieux  monuxnens  qnils  ont  le  bonheur  de  parcont 

rir.  Nous  vous  ealiorto^s  à  jnéritcr  par  le  secours  qu*à  rcxeroplc.do 

-vos  ancêtres  ^quc  dcia  vous  avez  imitée),  vous  ferez  toujours  par^ 

^cnir  aux  fidèles  garaient  du  tombeau  de  Jésui-Christ ,  de  participer 

•  l'abondance  des  grâces  qu*ils  puisent  sur  ce  Calvaire  où  semblent 

8*ouvrlr  encore  sous  leurs  yeux  attendris  les  plaies  adorabies  qui  oal 

sauvé  le  gtfnre  humain.  . 

o  Noti«  recommnndons  cette  œuvre  vraiment  évangélique  au  zèle 

de  nos  Gdèics  coopérateurs.  Cest  du  lit  où  la  volonté  de  Dieu  que 

nous  béni-sons  nous  retient  par  une  roaLadie  ^ravc ,  que  nous  vooy 

adrciKsoni  cette  exhortai  ion.  bi ,  dans  les  desseins  de  la  Proviilence» 

elle  devoit  être  le  dernier  acte  de  notre  ministère,  nous  la  remei^ 

cierons  de  ce  qu*il  a  pour  but  d*aj)poler  votre  charité  sur  les  lieux 

où  s'est  opéré  le  mystère  de  la  Redrmplion  du  genre  humain.  Noof 

profitons  de  cette  circonstance  pour  nous  recommander  de  nouveau 

a. vos  prières^  et  vous  réitérer  Tcxpression  de  notre  affection,  qui 

aéra  éternelle,  rt  dont  vous  repentirez  les  eflets,  si  nous  avons  !• 

bonheur  de  trouver  miscrlcorile  devant  le  Seigneur  ». 

Cet  toacbantes  éihortatipns  du  prélat  TDcnirant  seront  stni 
doute  entendues  dans  son  diocèse.  Il  annonçoit,  par  son  Man* 
d«ment,  qu'une  souscription  seroil  ouverte  chez  tous  les  curëf 
pour  les  Pères  latins  de  (a  Terre-Sainte.  Les  souscriptions  sont 
de  10  fr.  A  la  suite  du- Mandement  se  trouve  le  Prospectus 
de  la  souscription  générale  proposée  par  M.  Tabbé  Desma^^ 
sure,  et  autorisée  par  le  Roi  en  faveur  des  ëlabiissemens  reK* 

Sieux  de  la  Terre-Sainte.  Le  B-oiflMoNsiEUR,  M"*",  la  duchess^ 
e  Berri  et  M*' .  le  duc  de  Bordeaux,  sont  à  la  tête  des  sous* 
cripleors.  Nous  renvoyons  à  ce  que  nous  avoos  dit  prëcë* 
deoinieiit  de  cette  œuvre  et  du  Prospêciuê. 


NOUVELLES   POLITIQUES.    . 

Paviss.  Le  iQt  iour  anniversaire  de  la  naissance  de  IfAnasis,  eu* 
cheise  d'Angoulénie,  S.  A.  R.  a  reçu  les  félicitations  des -iDÎnîHrosi 
des  granda-o^cicra  de  la  maison  du  Rot,  et  des  maisnoi  des  Princes 
•C  Princesses,  et  des  différens  curps  militaires. 


(  x9«  ) 

ineBoent  die  recevoir  tine  peiisjoii  du  Roi.  ! 

..  «.  Da  incfnrfie,  Arriv?  dads  fci  unit  du  9o  an  ar  octobre  àenûrrl 
k  AvijKnon,  avoir  n'ditir  ulj  lucadiinré  plu«ieors  faroîUcfl  d'ouvrifrij 
Lo  Princes  de  la  femiéle  rojale  ont  lait  distrilMter  dtî%  aecoun  k  cM 
■NilhrurrftY. 

—  Le  duc  de  Wellfnglon  a  dît  porHr^ur  Landres  dans  le.  Mil 
da  9o  au  qi  de  ce  innit. 

'  —  M.  le  comte  d'Etfemo,  membre*  de  la  chambre  der  drput^p 
^  il  *ii^grott  ail  crté  gaucbe ,  est  mort ,  le  i8  »  ii  Pofifi  M.  d*£stcmaJ 
éloit  dépiili*  de  TAiffm*. 

'  -M  M.  LfsÎTa»,  avorat  k  la  cour  de  ra<satioii  et  aun  coii*eR«  àà 
Bof ,  et  auteur  (le  qiic!qucs  ouvrages  de  )urûtprudmce ,  eA  mort,  le 
10  de  ce  mois  à  la  force  tir  Tàf^c. 

—  Une  ordonnance  du  Roi,  en  date  dn  i8  de  ce  moi*,  anforre 
le  pré'cr  de  police  t|(?  Paris  à  vlever  le  conflit  d:>i»fr  \c*  affaires  «pii , 
ëtani  par  leur  n-utiipc  dr  la  compëtenve  de  radmîoistralMn*  «o&l 
|i)ac^e«  danii  t^rn  ntlrihution*. 

—  M.  le  minî«frc  i\c  la  mariic  vient  de  donner  Ae%  ortlres  dam 
let  cinqpnrt^  militaire.*!  du  toyarfine  pour  l'introchictfon  d*un  ^jycfèmt 
de  KÎgnaus  en  iiMpe  en  Ang!«trrre,  et  (pti  est  ûiiàpkémm»  le  non 
de  langue  têhfgrafrhique  unMntUe, 

-*-  La  rrqn.te  m  rrgl*-nieQt  de  îmcN,  et  la  demande  en  prise  à 
partie  fairc^  par  MM.  I^f  tti* ,  Poy,  &«'ratry  ri  Beniamifi  Gm^laat, 
cohfre  M.  Mangin,  a  i\é  rrnvoTi'r ,  le  18,  par  la  «rclton.  de«  re- 
quéf  e4  de  la  cour  de  canal  ion ,  u  Tune  de  scu  prochaine»  antlirncct 

Êol>ti(pie.f,  dont  IVpoquc  n'a  pai  été  fix^e.  Mi  le  coaceiBer  baron 
lODojer  a  Hé  nommé  rapporteur. 
.    —  M.  Victor  DucMige,  condamné  iioar  /crîtff-polifîqnet  ÎQféréf 
dans  le  D:aàle-Rose,  sV»t  conafilué  à  Sainle-Pi'Iagie,  le  a  de  ce  mon, 
pour  y  FulJr  nuaraole  jours  de  prLon,  cl  a  fait  dépoter»  le  I7>.iy 
-Inende  et  lc!<  frais  du  iiipcroent. 

—•M.  de  Pratlt  etf'arrivé  à  Paris. 
"   •«-  La  cour  royale  de  Rouen  a  s  lenntllement  inangnré*  le  19  de 
ce  moi^y  dam  le  lien  ordinaire  de  nés  séances,  un  portmit  du  Rot, 
exécuté  par  M.  Bo^io,  et  qu Vile  doit  à  la  munificente  de  S.  V. 

—  Un  cultivateur  du  village^le  Viilers  en  Caucliîc ,  sîliié  sur  «le 
ancienne  cliaui^ée  romaine,  dans.rarrondWcment  de  Cambrai,  vlenl 
de  trouver  un  va.fe  antique  contenant  environ  deux  cents  médailles 
romaine»  en  argent  ;  un  grand  nombre  d*entr*etlcs  lost  à  Tcfligie  de 
Temperror  Diocltticn. 

—  Le  théâtre  de  Mulhausen,  où  se  tont'nas^ées  dea  leèncn seaa* 
daleuses,  \icnt  d*êtrc  fermé  par  ordre  c^c  J  autovité. 

—  M.  Moulin .  procureur  du  Roi  près  Je  Iribitiùd  dç  Qc^fencai* 
Ferrand,  vient  d  être  révôaué. 

-  —  Les  membres  de' la  régence  d*E?pagn«,  partis  tè  7  de  Peipr- 
gnan ,  sont  arrivés  b  Tonlome-le  1 1 .  L'ardievéqne  de  TamfciiM  ert 
9*$U  dam  le  BoMÛUon.  L'émigration  devtenl  dt  joi^r  cpi' jour  plos 
n&mbrcttjre. 


.  <^- 1^  Toi  à^tpngne  a  lign^,  le  99  ttovenbre,  lïlo)  lor  Ict  wùdHê$ 
latrioliqnCR.  CoA  un  graoa  Irininphe  obtenu  par  les  horomet  les  pltu 
^zaltft^  de  la  révotulioa»  et  qiii  promet  à  TEspagne  âne  conlrcfaçoft 
l«  na«  c'iili^' 

•  *^  Le  roi  (les  Payn-Bas  a  approuvé ,  le  18  nvvrmhre,  les  statala 
des  congrrg:ilion<  religicujte^  ue»  Miirullcs  à  Maline*,  drs  cliaaoi* 
DrsBCx  du  S;iînt- Sépulcre  à  Tiirnhout,  ci  des  Sœurj  de  saint  Praa- 
^014  à  Bt'tliT. 

-—  I^e  roi  de  Suède,  de  rrroiir  de  ton  ▼ojnf;e  ea  Norirège,  esl 
rmUéf  le  99  noTCinbrCt  ^  StocUiolm.  ta  régence  s^c^  aussitôt  dis* 
•outc. 

.  —  LVmprrenr  Alexandre  doit  élre  de  retcNir  dan»  ta  capttale  le 
•a  }ao\ier  prochain. 

AV    IIED  ACTEUR. 

Monaiear,  ^ans  plusieurs  de  vos  niiméros,  vous  gémîsseï 
de  la  rareté  des  prêtres,  et  les  détails  ou  vous  entrez  souvent 
font  sentir  de  plus  en  plus  la  nécessité  de  prendre  des  nie* 
sures  pour  encoornger  les  vocnlions  et  les  éludes  ecclésias- 
tif|nes.'Oans  votre  numéro  du  ^  scptemlire  dernier,  vous  avec 
parlé  d'une  circulaire  de  M.  l'arcLevéque  de  Besançon  ,  et  d^ 
J 'établi sseitient  d'un  nouveau  séminaire  à  Ves'nil,  où  on  est 
parvenu,  par  des  procédés  eilraordinaires,  à  faire  parcourir, 
en  un  an  ou  dix-huit  mois,  la  longue  carrière  i\t$  éludes  «las* 
siques.  Vous  foriniç^B  1:  vœu  que  l'on  tenlAl  de  pareils  moyens 
dans  d'autres  diocèses  pour  prévenir  la  ruine  du  sacerdoce» 
C'est  dans  le  itiémc  désir  et  clans  le  même  but  que  je  propo- 
•eroîs  un  moyen  qui  abréf»eroit  beaucoup  Tétude  du  latin  :  ce 
moyen  seroit  l'usage  habituel  et  presque  exclusif  de  cette  lan* 
gue;  on  feroit  plu»  de  progrès  par  celte  voie  une  l'on  nVa 
iauroil  faire  en  plusieurs  années  par  4a  marcne  ordinaire. 
C'Ht'Ia  réflexion  que  faisoit,  il  y  a  cent  cinquante  ans,  le 
P.  Poinay,  Jésuite,  dans  son  In/fîcu/iis  unhersalis.  Cet  habile 

5  rofesseur  expose,  dans  la  préface  di '---^    '^- ' 
e  réaliser  sou  plan,  et  il  donne  les.i 
choses  usuelles.  Ce  petit  écrit  est  fnri 
in- 11,  imprimé  à  Toulouse  en  i685. 

Si  cette  méthode  de  parler  latin' pour  le  mieux  apprendre 
éloildéjâ  jugée  si  utile  aans  un  temp«  où  on  n'étoil  pas  oblige 
de  recourir  à  des  moyens  extraordinaires  pour  abréger  Je 
eours  des  études ,  pourquoi  oégiigeroît-on  cette  méthoae  au* 
jourd'hut,  que  l'on  sent  de  toutes  parts  la  nécessité d'ençoti- 
rager  les  vocations  ecclésiastiques?  Qui  empécberoil  d'essayer 
d'iotrodaire  l'usege  baUliiel  du  latin  dans  une  école  ecclé- 


(  »9«  ) 

mitiqiie?  Mail,  dSra-t-on,  les  élèves  te  Crooveroient  «ooresi 

fort  embarrassés  |>our  designer  des  objets  dout  \q  aoui  en  U- 
tîn  est  pea  connu  ou  méfue  n*exîste  uas.  A  cela,  je  répon- 
drai 4{u  il  est  beaucoup  de  tenues  a^flê^  de  eclencea  et  de 
choses  étrangères  à  nos  besoins  babitueis,  que  les  jeunes  gem 
peuvent  ignorer  sans  inconvénient,  puisaue  lés  personnes  plai 
icées  et  lucme  instruites  les  ignorent  elles-ruêines.  Pour  les 
objets  les  plus  ordinaires,  les  Dialogues  d'Erasme  fournîroicfli 
tout  ce  uue  Ton  peut  désirer.  Quelques  séances  sufliroient  à 
des  esprits  doués  d*une  iutelligence  médiocre  ]k>ur  lear  ap- 
prendre les  uiots  les  plus  usuels.  Les  jeunes  gens  appren« 
droient  le  lalin  comme  nous  apprenons  notre  langue  uialer- 
nclle  dans  Tenfance,  par  rbabilude,  par  la  curiosité,  la  vi- 
vacité et  le  dé^ir  d'apprendre  naturels  à  cet  âge. 

Sans  doule,  il  est  possible  de  trouver  dos  diâicullés  dans  et 
SYstëino;  mais  quelle  difficulté  n'e^t  pas  préférable  aux  pei- 
nes, aux  lenteurs  et  à  l'ennui  de  la  met  bouc  ordinaire?  Est-ce 
un  médiocre  avantage  que  d'abréger  de  cinq  on  aix^ansle 
temps  des  éludes?  Je  suppose,  cependant ,  qu'on  ne  rect-vroit, 
dans  le  collège  latin,  que  ceux  qui  sauroient  par  coeur  les  dé* 
clinai»ons,  les  conjugaisons  et  quelques  dialogues  plus  fauii* 
)iers.  Je  voudrois  que  les  relations  avec  le  debors  et  avec  lei 
domestiques  fussent  courtes  et  rares,  et  que  les  conversa- 
tions, les  jeux ,  les  repas,  les  instructions,  tout  enfin  oflrit  Tu* 
sage  du  lalin.  Par  U,  les  jeunes  gens  acquerreroient,  en  pea 
de  mois,  une  facilité  que  Ton  ne  peut  souvent  obtenir,  dans  la 
mélbode  ordinaire ,  par  dix  ans  de  travaux  assidus. 

Voilà  ce  que  je  propose.  C'est  aux  premiers  pasteurs  k  juger 
si  ce  plan  convient  aux  circonstances.  J'ose  croire  qu'un  évé- 


mélbode  accélérée  d'apprendre  le  lalin ,  et  en  facilitant  par 
là  même  les  voca lions  ecclésiastiques.  C'est  là  mon  unique 
but;  je  suis  satisfait,  s'il  est  attcinL 
J'ai  l'bouneur  d'être 

M ,  Préire. 

Paris,  27  novembre  182a. 


Noos  apprenons  en  même  temps  par  plusieurs  voiei  que  le  priaor 
4a  Hoheulube  devant  demeurer  en  Autriche ,  on  ne  doit  plut  1« 
adrufscr  de  Icitri»  là  Bamberg  araat  le  !•'•  mxn  proehain. 


{^àtertrtdi  u5  décembre  ifmM,  ) 
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Etoge   de    Christophe  de  Benumoêjft,  \^iTtfpi*(éqj^e\^ 
Paris f  par  M.  labbé  Picliot,  c^m^^oiqq  di^ôB^^lîm 
royal  de  Saint-Denis  (i).  \   ..    ^   ».  ...  A'\ 


»  ^ 


M.  de  B^aiimonl,  archevêque  de  Pans,  :f|jit  î;A,dei  ^elau 
les  plus  recommandables  du  dernier  siècle.  ^^*''yjjy^^">  cfaa- 
jnl^ ,  son  attachement  aux  règles ,  la  fermeté  de  son  caractère , 
fout  doit  rendre  sa  mémoire  précieuse  aux  amî<  de  la  relî* 

fion.  La  vie  de  cp  prclit  ofTrîroit  une  fouJe  de  faits  Iionora- 
les,  €l  son  éloge  est  digne  d'exercrr  le  talent  des  orateurs. 
Le  présent  discours  paroit  avoir  été  composé  il  y  a  long- 


temps, el  lorsque  le  souvenir  des  vertus  de  M.  de  Beau- 
raonl  cloîl  encore  tout  récent.  Nous  n'avons  pas  eu,  comme 
M.  Tabbé  Pichot,  l'honneur  de  connoîlrc  le  prélat  qu*il  célè- 
bre; jnaFs  notre  estime  pour  ses  qualités  et  noire  admiratioa 
pour  son  courage  nous  engagent  à  rappeler  ici  sommairement 
fcs  priocipanx  traits  de  la  vie  d*un  évéque  dont  Thistoire  est 
liée  avec  tonte  celle  de  son  temps. 

Christophe  de  Beaumont  du  Repaire  n.iquit  le  26  juillet 
i7o3f  au  château  de  La  Roque  en  Périgonl.  Son  père  éloît 
François  de  Beaumont,  et  sa  mère  Marie- Anne  de  Lostanges 
de  Sainte- Alvère.  Destiné  à  l'état  pcclésînslique,  il  fil  sa 
licence  en  1782,  devînt,  la  même  année,  chanoine-comle  de 
Lyon,  puis  grand-vicaire  de  Blois  sous  Tépiscopat  de  IVl.  de 
Crussol,  el,  en  1738,  abbé  dr»  Notre-D.iine  {\e$  Vérins,  dio- 
cèse de  Châlons-sur-Marne.  Le  ?4  ^^^^  '74'>  ï^  î^"i  'c  nomma 
à  l'évéché  de  Bayonne,  el  M.  de  Bf^oumont  fut  sacré  en  celte 
qualité  le  24  décembre  suivant.  Il  occupa  peu  ce  siège,  ayant 
e\é  nommé  à  Parchevcché  de  Vienne  le  24  avril  1745,  pi*i$  à 
celui  de  Paris  le  5  août  de  l'année  suivante.  Celle  dernière 
translation,  si  rapprochée  de  la  première,  n'vblouit  point 
M.  de  Beaumont.  Il  roprésepla  au  Roi  quels  éloient  a  cet 
égard  l'usage  et  les  règles  de  l'Eglise;  mais  de  nouveaux  or- 
dres lui  ôlèreni  la  facuïlé  de  refuser,  el  la  cour  pressant  même    ^ 

-    -  -  —  -      ■  «.-         _■«.-■ 

■(1)  In- 5".  pri\,.i    fr.    et   \  fr.  73  cent,  franc  <)r.  part.  A  Parti» 
«bez  Bérainl;  tt  «-hrr  Afir.  Le  Clcte,  an  bureau  Je  ce  jouroal.^ 

Tonif  XK.Xifr.  L'ÂPH  de  la  JUlig.  et  duJloi,   i{. 


,       .  (  «^  ). , 

4't^îftitoii^  iet1>uUM ,  ie  prëkt  fut  préconisa  |mir  P«n^  àk§ 
tUt  1^  «epteoibre  1746. 

M .  de  Beauraont  snccédoit  ainsi,  dans  la  force  de  l'Agç»  à  dr% 
pfëlats  «ffbiblis  par  les  înfirmtlés  el  la  vieillesse.  M.  le  car^i»^il 
de  NoaiHes  avoit^  dans  sês  dernières  années,  éié  smivent  en 
.billte  aux  intrigues  de  ceux  qui  abusotent  tle  sa  facilité.  M.  ^t 
Vièlîmine,  qni  vrnoit  de  mourir  dan» sa  oi*.  année,  n*avoit 
"pu ,  dans  un  âge  si  avance,  apporter  la  meuir  vigilance  ei  la 
'mfiine  activité  au  gmivernc'inent  de  son  diocèse.  L*esprk  de 
trouble  et  trerrenr  s*éloit  forlifîé  dans  la  capitale,  el  plnstcurs 
jiaroisses,  comme  pinsieurscommunatités,  ofTiwnt  le  spec- 
tacle de  divisions  aiTligoantes.  M.  de  Deaumont,  en  saisissant 
id*une  main  plus  ferme  les  rênes  du  gouvernement  ecclésin^ii- 
'qne,  se  proposa  de  ramener  à  runité  ceux  que  la  foîblpft>eoti 
les  préventions  avoîcnl  jetés  dans  les  rangs  d*un  parti.  Il  crut 
'àu'un  usage  plus  sévère  de  Tauioriré  éloii  nécessaire  pour  re« 
'médier  aux  abus,  mais  en  même  temps  il  donna  lui-même 
f exemple  de  l'attachemeht  aux  règles  et  du  courage;  et  dans 
lés  mbmens  de  danger  son  clergé  le  vit  toujours  à  sa  tête, 
et  s*eiposaâi  lui-même  aux  coups  pour  protéger  se%  coopé- 
rateurs. 

Des  refus  de  sacremens  faits  à  ouelques  appetans,  en  1749 
et  1750,  furent  le  premier  signal  de  la  guerre  entre  rârcne« 
véaue  et  les  magistrats.  En  décembre  i^So,  Je  parlet):<>nt 
iôllicitè  le  prélat  de  faire  administrer  un  janséniste  malade. 
M.  de  Beaumont  répond  qu*il  a  trouvé  Tubage  des  billets 
dé  Confession  établi  dans  son  diocèse,  ^t  qu'il  ne  petit  sVn 
départir.  Il  déclare  que  le  refus  à  été  fait  par  ses  ordres  1 
on  le  dénonce  au  Roi.  D'autres  faits  de  la  même  nature  at- 
tirent successivement  à  l'arcbevcque  des  arrêts  menaçans.  On 
lui  ordonne  de  faire  administrer  différens  malades,  on  sai«it 
son  temporel  en  175a,  on  convoque  les  pairs  à  son  sujet.  Tes 
arrêts  furent  cassés  par  le  Roi.  Lé  prélat  s*ab«tînt,  en  175a, 
pour  se  conformer  aux  désirs  du  Roi,  de  publier  un  Mamle- 
ment  qu'il  avoit  composé  pour  la  défense  de  Tautorîté  spiri- 
tpelle.  Mais  une  nouvelle  lutte  Tattendoit.  La  cour  a^ant 
changé  de  système  en  I754f  abandonne  les  évéuue,  et  appnie 
lè  partement.  M.  de  Beaumnnt  est  exilé,  te  a  deceinbre  1754, 
'k  sa  lÂaiion  de  Conflàns,'  et,  deux  mois  après,  À  Lag**i,  sur 
de  nouvelles  dénonciallotit  da  parlement,  il  avoit  mandé  set 
eorés  pour  leur  tracer  1er  règles  qu'ils  dévoient  «uivre  daos 
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i>4a«î»iilMiU^  4ci  «■cmmevi.  1^  parltnyent  Ciit  «oa^janAie 
les  car^s  jMMur  cojinotlre  le  tujat  mce«  enuretiéaty  cl  ^  iH 
Ujftjnâ  occaftoii  de  provoquer  de  nouvellei  rî^eurs  contai 
'rkrchiv^que;  inaii  oeUe  foîf  le  lyianarqiue  fut  sourd  kn% 
pl«jtil^  des  rnagiftralSièt  leur  flt  inéi^o  sentir  combien  ft  Ut* 
«i^<ril  la  cbalctnr  et  iVinportcment  de  leurs  procédures. 

Le  IQ  septembre  1756»  le  prélat  publia  !uî«triiiiie  en  eftai^ 
i  Con(laqs  son  Mandement  et  Instruction  pastorale  sur  tàu^ 
'  ttniié  de  P Eglise^  \\  y  défendoit  de  lire  plusieurs  ëcrits.  et 
DoUKnaienl  les  airéis  et  remontrances  du  parlement.  Ce  Mail* 
dément  fut  condamné  au  feu  par  le  Qiatclot:  Tarchev^que 
s'éleva,  dans  un  court  Mandcnjent  du  7  novembre,  cohlre  ça 
traitement  fait  à  une  Instruction  du  premier  pasleur,  et  plufi» 
sieurs  évêques  de  France  réclamèrent  en  sa  faveur.  Au  mois 
d'octobre  1757,  on  leva  son  eiil,  et.  ij  eut  permission  de  re- 
venir a  Pans.  Xou4iefois  ce  calme  ne  fut  pas  de  loiigua  durée. 
léSt  cour  ayant  voulu  qu'il  levât  la  privation  de  secours  spirt* 
tuels  q^*il  avoit  portée  contre  des  religieuse,  et  le  prélat  sli* 
tant  rcfasé  a  cetl^  démarche,  à  ilioins  que  ces  filles  oe  lui 
fissenJt quelq.ue  satisfaction,  il  fut  exilé,  le  4  janvier  17S8,  s^a 
ckiteau  de  La  Roque  dans  le  Périgord,  d^ou'il  adressa ,  le  18 
du  nuême  mois,  une  Lrlire  pastorale  aux  fidëirs  de  son  dip- 
Obse*  Elle  éloit  pleine  de  dignité  cl  de  mesuré.  Son  e^îl  dura 
.  )|iei|i|Vn  sepleml^re  I759«  ^u'il  revint  dan^  la  capitale.' 

L*aSaire  des  Jésitiiies  attira  de  nouvelles  disgrÂccs  h  ilt.^iû 
ipeaunsont.  Il  crutdcvpir  réclamer  contre  Jee  atteintes  portées 
en  celte  occasion  k  Tautoriie  de  l'Eglise,  et  publia,  le  28  oc- 
tobre 17^3,  Q9C  ifisintciion  pastorale  que  le  parlc^iciit  4e 
Paris  condamna  au  feu.  Un  tel  traitement  ne  saUsHt  nicma 
|)as  l*erdeur  des  roagislrats;  ils  rendirent  plainte  contre  l^aii- 
leur  même,  et  ordonnèrent ,  en  îanvier  1^64»  que  }e$  piinc^s 
et  li(S  pairs  se roieot  convoqués  pour  le  )ugrr.  C.c  fut  pour  ar« 
f$ler  ces  poursuitr*  ^n^  la  ftoi  exila  M»  de  Ueaumotit  k  ja 
7rape.  U  Vep  rappela  en  décembre  suivant.  Nous  uie  pf  r- 
îeMMft  poâu,t  des  remontrimces  que  le  parlement  avoit  prê- 


tât vie  4e  M.  deoeau^oei depuis. cette. époque  fut  inoijas 
MtHéav  e^  il  pyi^  ae  liwer  avec  moins  4a  disLractiôn^à  Tadraj* 
0»tf^W  4a  SfMi  .4i^a?f  •  **««  jwgw  4«  I>«rf cUi^l^t^  prp v j- 

M'a* 


-  \ 


M«rtii!  plni  4'uiié  C>i0  Ma.  t^U,  M  (IM  j««li*a  If  llAfe  dâ 


Hieni  que  I^ousseaa  lui  adressa  une 
Jj9  94  janvier  1768,  l'archevêque  c 


lettre  ftnieuse«  eu  1^63. 
coadamna  le  BéliMaire  àa 
^armonlel.  Il  porta  (klns  d'une  fois  seâ  plainlei  ancres  du 
trône  contre  lea  sinistres  desseins  dé  J^înereJulité)  et  réclama, 
«Dtr'aulres»  contre  le  projet  de  la  nouvelle  Àlîtion  de  Voltaire. 
Nous  avons  parlé  ailleurs  de  tes  démêlés  avec  M.  de  Mon- 
taset«  4rclif*véque  de  Lyon;  de  sa  conduite  dans  l'aflaîre  da 
docteur  Hooke,  et  des  additions  et  corrections  qu'il  fit  dans 
Içt  livres  liturgiques  de  son  diocëse(f^.  la  n*'.  Sôg.  672  et  820). 
ÎI  écrivit  aux  évoques,  en  174B,  k  l'occasion  du  livre  du  Père 
bichon  ,  et  donna ,  le  i3  décembre  1753,  uu  Mandement  con- 
tre VHistotre  du  Peuple  de  Dieu  de  Berrujer.  Il  parut, 
^mme  évéque  diocésain,  à  presque  toutes  les  assemblées  du 

.  clergé  I  sans  en  ttre  membre.  Les  assemblées  de  175$  et  de 

'  I7S0,  qui  se  tiurenl  pendant  qu'il  étoit  en  exil ,  demandèrent 
fortement  son  rappel.  Il  assista  aux  assemblées  des  évoques 

'-convoqués  par  le  Roi ,  en  1761,  pour  avoir  leur  avis  sur  lèf 
Jésuites  «  et|  s'il  ne  signa  pas  la  délibération  commnnei  il 
^rivit  dans  le  même  sens  au  Roi,  et  sa  lettre  du  1*'.  janvHv 
^'jBa  est  un  ample  témoignage  en  faveur  de  la  société.  ^.  de 
ISeeuBiont  se  troovoit  à  Pans  lors  de  la  tenue  de  l'assenAl^e 

^•At^^jGSj  mais  il  ne  parut  qu'4  la  dernière  séance.  On  voit 
jpar le  procës-verbal  quels  obstacles  l 'empêchèrent  de  s'v  mon* 
trer  plus  souvent.  Le  parlement  étoit  toujours  fort  irrité  con* 

*^tre  lui ,  et  1e  Roi  avoit  désiré  qu'il  s'abstint  de  paroUre  dans 
^es  discussions  qoi  pouvoient  eotratner  de  nouveaux  orages. 

''Le  prélat  pria  roi-même  l'assemblée  de  ne  point  faire  de  dé» 
marches  en  sa  (kreur.  Toutefois,  les  évêques  ayant  écrit  au 

''Roi  à  son  st)jet,  le  prince  répondit  qu'il  verroit  sans  peine 
M.- de  Beanmont  user  de  son  m)it.  Le  prélat  vint  donc  dans 

Tassem1>lée ,  et  adbéra  h  sps  tictes  et  à  ses  remontrances.  Il 

'  fut  éln  un  des  présidens  ^et  assemblées  de  1772^.  de  1776  et 

,-de  •784^.  .      ^      ^ 

M.  de  Beanmont  avoit  été  reçu  «ommendeur  de  l'ordreda 

Saint-Esprit  le  f.  janvier  I74t$»et  doc  et  pair  le  ai  décem- 

~fce  ijjio.  La  maison  de  ilorbonne  Télut  proviseur  le  8  no- 

'ttwlrrt  'J^  On 'prétend  que,  iortâe  $€$  démêlés  wcc^ 
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^rlfOMiii/lriiiinut^re  lui  fit  projmer  de  âùmner  i«.8nMPJtr 
#ion ,  »  condition  de  recevoir,  en^  ecliange  m)  eliap«au  de  car- 
dinal y  la  place  de  grM]d<-auiD^oier  ei  1  ahbajre  de  Saint-^er^ 
main  des  Prés;  on  devoil  auMÎ,  dil-on,  donner  une  pairie . à 
fpn  neveir;  inaif  le  prclat  refusa  de  souscrive  à  <iet  arranc^* 
ment.  Le  21  septembre  17601,  il  consacra  Téglûe  de  Choisi-^ 
le-Roî ,  que  S.  M.  vrnoii  de  faire  bâtir.  Louis  XV  y  étoiî 
présent  avec  les  evéques  de  rassemblée  du  clergé.  Le  Prince 
voulut  que  tous  les  prélats  dînassent  k  sa  table,  et  M./ dé 
Beau  mont  fut  assis  à  coié  du  Monarque. 

Ou  sait  que  le  prélat  jouissoit  de  t^estime  et  de  fa  confiance 

toute  particulière  de  la  tamitle  royale.  Le  vertueux  Dauphin 

mort  en  1765,  léinoignoit  beaucoup  de  considération  pour 

l*archcvcque,  et  les  enfaus  de  c^  prince  liérilèrent  de  cesseq- 

tinient  M**.  Louise  confia  son  projet  de  se  faire  religieuse  à 

M.  de  Bcaumont,  qui  l'engagea  à  différer,  et  à  éprouver  1% 

vocation,  il  y  eut  entre  l'une  et  l'autre  nue  longue  correspo^- 

oance,  et  on  dit  que  la  famille  Beaiitnont  conserve  encore  le# 

lettres  de  la  princesse  «  qui  sont  pleines  de  marques  d'yards 

et  même  de  respect.  Le  prélat  fut  aussi  honoré  des  lettre»- 

^e  plusieurs  souverains,  entr'aulres,  à  ee  qu'on  assure ,  da 

roi  de  Prusse,  Frédéric,  et  de  l'impératrice  de  Russie  «  Ce'» 

iberine. 

JLe  feu  ayant  pris  h  l'H6tc1-Dieu ,  le  39  décembre  1 77a ,  le 
prélat  t*y  transportar'au»sit6t  avec  les  magistrats.  Il  reçut  dê^ê- 
aon  jialais  autant  de  religieuses  qu'il  le  nut,  et  leur  donna 
peAdanl  plusieurs  jours  In  pins  généreuse  nospitalilé.  Il  visita- 
les  malades  qu'on  avoit  recueillis  dans  la  nef  de  l'église  Notre* 
Dame.  Il  contribua  aux  réparations  de  rétïiblissement,  ec 
ajant  cédé,  en  1780,  les  dvniis  re>iillant  du  gain  de  son|lfOk»^ 
ces  relativement  à  Tbâlel  de  Soissons,  C'^s  dsToils,  évalues  à 

Elus  de  5oo,ooo  fr. ,  furent  appliq^ués  au  soulagement  dea 
6pilaax  ,«el  principalement  à  Tameliora lion  de  Fclat  des  ma* 
lades  à  THôlel-Dieu.  Il  avoit  tou)ours  été  fort  charitable^  et 
tous  les  ans  il  distribnoit  de  gr^vdes  auniàtics.  Le  parlement 
uiéme,  dans  sês  remontrances  de  1764,  disoit  que  le  praJal  étoit 
Pccanutiandable  et  révéré  par  ses  qualiiés  et  ses  'Vertus  per* 
êonneilês^ei  Rousseau  déclare,,  dans  sa  Cocrespondancei  qu'il 
a  4<Ui jours  aimé  et  respecté  ce  prélat.  ,     •    . 

;    On  doit  à  M.  de  Beau  mont  une  nouvelle  édition  des  s4at«te< 
ysbidaajL  ém  diaaâse,  at  an  a  ^fait  »h  rfantil.de,  ses  Ma|Ua^ 


pbnisat'îonr  de  Jeilîinc*  Françoise  Frémiôt  m  Ctiaitttft.  *II  a^ 

prouva  ^  * 

Sèvres 


•on  qtie 

f  I  y  transféra  de  Comptognc  les  FîFIps  de  la  céngregaiîon  de 
tiotre^Dame ,  établie Jiar  le  Përe  Fourrier.  Il  érigim  en  pa-» 
roisse,  le  17  août  1770,  IVglise  do  Gros-CaîKoti ,  qui  depuis 
1737  éloit  succursale  d^Saiift-Sufpîce.  Le  26  octobre  1781,  il 
rcciil  le  Roi  Louis  XVI,  qui  vint  à  Notre-Dame  rendre  grâces 
k  Dieu  de  la  noissance  du  daupbin.  Il  mourut  le  12  décembre 
suivant,  et  fut  enterré  dans  la  chapelle  qu'il  avoît  Fat t  omet 
dans  son  égTÎ5e.  On  mît  sur  son  tombeau  une  épilaphe  fapooo* 
fable ,  qui  a  été  rétablie  depuis  la  révolution. 

L*abbé  Fcriet  et  l'abbé  Tluict  prononcèrent  t'Aràtson  fbnè* 
Sfe  du  prélat.  Celle  de  M.  l'abbe  Pichot,  qui  ne  pafott  p«s 
iV.oir  été  prononcée^  peint  bien  le  caractère  noble,  ferme  et 
tôyù\  de  M.  de  Beatiraont.  Elle  est  partagée  en  trèis  points, 
èb  iWatenr  rappelle  <fe  que  rarcbeveqoe  a  fait  pour  le  main- 
tien de  la  foi,  pour  le  bien  des  mœurs , et  pour  le  soulage* 
Kient  de  I^bumanité.  M.  Tabbé  Pichot  a  su  rattacher  à  ces 
Irols'points  les  principales  circonstances  de  la  vte  d'un  "prêtai 
dpnt  il  lui  a.  été  donne  d'apprécier  les  heureuses  qualités.  Sèn 
îcril  ne  fait  pas  moins  dlionneor  h  ses  seniiincQ»'iqtt*àies 
|>rincipes.  ' 


H0VVELLB8   ECCLESIASTIQUES. 

'  PAtits;  Le  samedi  des  <7aàtre-Temps ,  M.  IVirchevé^ne  de 
pj^ris  a  fait  l'ordination  dans  la  grande  salle  de  l'Archevêché, 
la  chapelle  étant  trop  petite  pour  le  nombre  des  Ordinands.  La 
cérémonie  a  commence  h  huit  heures  du  matin,  et  n^-a  fmi  t\n*k 
fiiidi.  Il  j  a  eu  neuf  préires,  dotit  deux  seulement  de  Paris; 
trente-huit  diacres,  dont  hurt  de  Paris;  dix-hnitsotts^iacres, 
tlont  quatre  de  Paris;  cinquante-^eux  minorés  et  quarante 
fonsurés.  Plusieurs  ont  reçu  h  la  fois  snit  lt>s  ordres  mineuri  et 
le  soBS^dtaconat,  soit  la  tonsure  et  lei  ordres  miDet»rs;de 
^orte  qu'il  n*y  avoil  que  cent  cinquante<*>(1eus  ofdinands  en 
toïit.  Dans  ce  nombre  étoidnt  plusieurs  Irlamdeis  qui  sont  k 
Pafh  pour  lenrs  études,  des  Suisses ,  un  Arménien  né-k  Geu» 


f 


Jt»l»lîti«p)«,  et  on  jenne  hommi?  né  dam  )1le  de  Nast.  Ci^ 
dktt«  damiers  seqt  HaQS  le  «ciuitiairc  de  MM.  de  Saînt-Laaare, 
9A,  Du  Troqfsel 4*Hcnconrl  a  rc;çu  la  lonsure.  Il  ^  auru,  1^ 
inoîs  prochain  ,  une  ordioa.iion  exuà  iempora ,  pour  ^«$ 
prêtres  qui  n'a  voient  pas  Tâgc.  ^ 

*—  Vendredi  prochain ,  fçie  de  saint  Jean  l'évangélisle-, 
M*'.  l*arcUevêquc  oiliciera  ponlincolciiienl  en  l'église  de  Sdin|« 
Jean-Satol-Françoi^y  au  Marais. 

-*  Il  y  a  eu  ces  deriije|rs  jours  «  à  Sainl-NicoIa^-des-Cliamps, 
lusieurs  cérémonies  successives,  qui  ont  puissamment  excilfS 
'inlérél  des  fidèles.  Le  vendredi  iS,  ^I^I'urchevéquc  de  Paria 
Vétoil  rendu  dans  celle  église^  et  y  avoil  présidé  au  renouvel- 
clément  dut  vceun  du  baptême.  Il  y  eut  une  nombreuse  puè» 
cession,  où  cluicun  avoiLun  cierge  à  la  main;  le  saint  Sacre* 
yneut  fut  porté  à  un  oiagniBciue  reposoir,  que  l'on  avoit  jéjeva 
.au-dessous  de  l'orgue*  et  qui  étoit  illuminé  de  la  manière  U 
^plus  brillante.  M.  I  abbé  Rau,zan  expliqua  les  vçctix  et  les.<;dj« 
rémonîesdu  baptême,  et   les  assistaus  rrpéièrcnt  ces  vœa^ 
Iput  d'une  voix  et  avec  l'accent  le  plus  vif.  M.  1  archevéqu/B 
^onoa  le  salut.    l«e  mercredi  i8,  le  prélat  ri'lourna  dan^  la 
iziénie  église, pour  présider  à  la  consécration  à  ht  sainte  Vieripe» 
f|ui  se  fit  avec  ta  même  pompe.  Une  statue  de  la  sainte  Vicroe 
avoil  été  placée  dans  le  reposoîr,  et  M.  l'abbé  Râuzan  préc^ 
4iir  la  confiance  que  nous  devons  avoir  pour  là  sainte  Vierge  s 
^j||?s  iBiOliJj  de  cet te^ confiance,  ce  sont,  d'un  côte,  le  pouvai)r 
deMiirie,  et  de  Tautrele  désir  qu'elle  a  de  nous  favoriser.  Co 
discours  fut  suivi  des  Litanies  de  la  sainte  Vierge,  puis  4^ 
l'acte  de  consécration;  iiprèi  cptoi  on  lit  la  procei^ioii,  ^t 
Al.  l'arcbevêque  donna  le  salut.  Le  vendredi  ao,  les  rois^QH* 
uaires  ont  célébré,  dans  la  même  église ,  la  fêle  de  l'Ënfancai 
^qu'ils  ont  consacrée  à  la  sainte  Vierge.  A  midi ,  l'église  étoit 
remplie  de  mères  et  d'enfans  de  tçut  âge.  M.  le  curé  et  pn 
des  missionnaires  ont  prononcé  chacun  un  discpurs  h  la.portâe 
des  enfans.  Le  missionnaire,  prenant  un  des  enfans,  l'a  caa- 
sacré  à  la  jnîTe  de  Dieu,  et  avec  lui  tons  les  outres.  Cetfe  ci» 
.rémonîe  a  fort  touché  les  mcres,  et  a  été  fort  silencieuse, 
malgré  le  grand  nombre  d'en/ans,  dont  (beaucoup  étoieat  (Bft 
bas  %e.  Le  dimanche  22 ,  M.  l'archevêque  a  fait  le  pràne,  ^t 
a  .assisté  à  la  gi;atid'messe,  qui  a  été  célébrée  par  M.  le  cuj^ 
de  U  paroisse.  ,Le  prélat  a  donne  la  communion  et  a  fait 
deux  baptêmes. .  Vendredi  procjiain ,  o»  fera  ja  pjaqjlali^fi  iê 


(  ^^^  ) 

Ui  trois  dnns  une  chapeUe  de  Péglise;  et  dîmancbe ,  MT.  1^ 
chevéc|ue  se  propose  d'afler  célébrer  tu  messe  à  Saînt-Nico! 
deS'Chainps  :  ce  sera  le  jour  Je  la  communion  générale  et  la 
tlôture  des  exercices.  Le  même  jour,  se  teriuinera  aussi  la 
retraite  de.Sainte-EIisabelb. 

—  Le  5  décembre  dernier,  îe  séminaire  du  Satnt-£sprft  a 
été  rétabH  dans  son  ancien  local,  rue  des  Postes.  On  sait  riu'îl 
tfloit    placé   provisoirement  dans  ia   rne  Noire- Dame- des- 
Champs,  et  nous*  avions  annoncé,  le  mots  dernier,  sa  pro- 
chaine rcfnfégration  dans  la   maison   rue  âes  Postes.    Non» 
avons  raconté   successivement  que  cette  maison  ,    occupée 
alors  par  l'Ecole  normale,  avoit  été  adulée  par  îe   gou- 
vernement pour  être  rendue   à   sa  destination  ;  que   l'Itcorc 
^normale  avoit  été  supprimée  cet  anlomne,  et  que  1rs  chefs 
■avoîent  eu  or<lre  d'évacuer  les  bélimens.  Le  séminaire  J  ik 
été  transporté  la  première  semaine  de  décembre.  Le  dinjan^- 
ebe  suivant,»  le  supérieur  du  séminaire  célébra  une   mes>^ 
'd'actions  de  grâces  dans  la  chapelle  de  la  maison.  On  chanta 
tin  T(T  Dcum ,  et  M.   Tabbé  Auge  prononça  un  di&cours,  ob 
il  célébra  le  bienfait  de  la  Providence  dans  le  rétablisseiuenl 
d*une  institution  précieuse  pour  les  services  qu^elIe  a  rendus. 
On  ne  peut,  en  eflèt,  s'empêcher  de  reconnoiire  une  protec« 
tton  particulière  dans  la  restauration  du  séminaire  du  Saînt«> 
Esprit.  M.  l'abbé  Bprtout  »  resté  presque  seul  de  sa  congréga- 
tion ,  s'est  voué,  depuis  plusieurs  années^  à  la  rétablir,  et 
Dieu  a  b^ni  son  zèle  et  ses  e/lbrts.   Le  gouvernement  a  senti 
la  néc*essité  de  favoriser  une  insliluCîon  qr.i  devenoil  plus  que 
'jamais  nécessaire  pour  perpétuer  la  religion  dans  rros  colonies. 
Les  ministres  de  Tintérieur  et  de  la  marine  ont  donné  des 
fonds,  des  personnes  pieuses  y  ont  joint  leurs  offrandes.  Enfin, 
après  bien  des  démarches,  M.  Dertout  rentre  anjonrd'huf  dans 
Tancienne  pronriélé  de  sa  congrégalion.  Celte  faveur,  qui 
semblôil  inespérée,  donne  le  droit  de  croire  que  la  Pi'oviJcnce 
protège  d'une  manière  spéciale  cet  établissement,  c;l  qu'elîe 

I)ermeitra  que  le  n(>mbre  éts  élèves  reponde  â  Ta  grandeur  d)e 
a  maison.  Le  bâtiment  du  sémniaire  du  SninL- Esprit  est  en 
effet  vaste  et  commode  ;  une  grande  chapelle  y  est  jointe,  et 
il  côté  se  trouve  une  maison  pour  recevoir  les  missionnaires  à 
-leur  retour  des  colonies.  Le  supérieur  a  de  plus  racheté  l'an-  • 
cienne  maison  de  campagne  à  Gentilly.  Le  séminaire' du  Saint* 
Esprit  le  retrouve  donc  è  peu  près  comme  avant  la  rétohi^ 


(  ibl  ) 

#M  /êl- offre  aax'îéunes  geni  et  aux  missionnaires  UYm'ê'ràeè 
aiTontxges.  On  netloate  point  que  de  noitveaut  sujets  ne  tttetf 
teni  le'sup^rîear  en  état  d'acliever  ce  qu'il  a  si  hetireuseiitent 
cofftitiencë.  M.  Bertout  se  propose,  dit->on,  de  former  on 
-petit  séminaire,  où  on  reccvroil  de  bonne  hcnre  les  jeanes 
.genSf  et  oii  ils  feroient  leurs  cours  d'humanités  :  ce  serott 
peiit-êire  le  meilleur  moyen  d'assurer  le  service  de  nos  colo- 
nies «  et  de  consolider  un  établissement  que  la  rcligiou  et  TEtat 
ont  un  égal  intérêt  à  maintenir. 

»-  Deux  missionnaires  donnent,  en  ce  mornent,  dans  t'é<^ 
^Hse  <Vs  Invalides,  une  suite  de  conférences  sur  la  religion; 
tis  attirent  la  foule,  et  les  invalides  suivent  leurs  discours  aVec 
intérêt.  De  vieu«  militaires  s'honorent  par  les  respects  qu'ils 
rendent  à  la  religion,  et  ils  ne  peuvent  mieux  terminer  leur 
carrière  qu'en  *  serve  bt  Dieu  comme  ils  ont  servi' TEiat:  ' 

—  Le  mercredi  i8,  trois  juifs,  qui  «ppdffiennent  à  \irte fa- 
mille richeet  accréditée  de  leur*  nation  ,  ont  reçu  I^Baplénie', 
•dans  l'église  métropolitaine,  des  mains  de  M.  l'abbé ' Oî'iV$d ; 
YÎcaire  de  Notre-Dame ,  qui  les  avoit  instruits-et  préparé» 
avec  le  soin  convenable.  Cet  ecclésiastique  leur  a  ,  dons  cett^ 
circonstance,  adressé  un  discours,  oit  il  s'est  attaché  à  leur 
montrer  «lue  toutes  les  prophéties  se  sont  accomplies'  en  la 
personne  oe  J.  C* ,  et  que  ce  divin  Sauveur  présente  parfai- 
tement tous  les  traits  -^  >i  dévoient  caractériser  le  Messie.  Si 
J.  G.  n'est  pas  le  Messie ,  leur  a»l-il  dit ,  tout  n'est  que  té«- 
nëbres-  dans  la  Loi ,  dans  les  Psaumes ,  dans  les  Prophètes ,  et 
les  livres  sacrés  n'ont  plus  de  sens;  mais  si  J.  C.  est  le  Mes^ 
aie,  la  lomière  la  plus  éclatante  ^e  répand  sur  tout  l'ancioa 
testament  :  le  Sauveur  est  véritablement  le  solci)  qui  dissi))e 
le  voile  dont  la  nature  éloit  couverte.  Le  di'icourstle  M.  Gi* 
•rod  a  été  écouté  avec  une  religieuse  attention.  Deux  autres 
juifs,  de  la  même  famille ^  doivent  recevoir  le  baptême  cetta 
semaine. 

—  M.  l'abbé  Eliçagaraj,  membre  do  conseil  rovaldé  l'Ins^ 
'troclion  publique,  est  mort  dans  la  nuit  de  samedi  à  di- 
snanehe.  Il  étoit  entré  de  bonne  heure  d.in«  la  carrière  de  l'en- 
spîgnement,  et  professa  la  philosophie  à  Totftouse.  Il  p:issa  en 
Espagne  au  commencement  de  la  révolution,  et  ne  revint  ea 
France  que  lorsque  les  grands  orages  furent  appaisës.  On  la 
■nomma  recteur  de  l'Académie  de  l^a ,  et  il  succéda  ennoi^e  & 
M.  PrayisinoBS^  lorsque  ceini^ci  se  démit  de  s»  plaoede^cos-^ 


^tilltr  dâ09  rhftriicltoii  publiai)*-  M.  Elîfagumy  yliMa 
Vent  d«D»  c«tte  place  les  ioiér|tf  d^  la  religion  et  de  l*Eglise. 
Il  étoit  ]'«ini  partîcalier.  df  M.IV'chevéque  de  Reims ,  elil 
demeura  long-tempi  à  Pari»  ayec  le  prélat.  Il  etoil  lié  av^ 
hs  hommes  de  leKres  les  plus  distingués  de  la  capitale.  On  saii. 
4)ueli  désagréincns  oo  l|)i  «uscila  il  y  a  deux  ans ,  daifs  «ne 
ionrnéo  qu'il  faisoil  dons  le  Miili.  Ces  dés^gréracnf  CureAt 
d*autanl  plus  sensibles  à  M.  l'^l^be  Eliçaearay,  (|Aie  l'a«torité<» 
Bn  lieu  cle  l'appuyer,  sembla  donner  alors  raison  à  ses  esp 
ueinis.  plusieurs  attaques  snccessives  allérërenl  sa  santé;  one 
dernière  le  frappa  le  samedi  21  :  il  j  a  succombé  le  meuie 
jour,  emportant  Testiroeet  les  regrets  pour  «es  qu^îtés,  so9 
lie ttreux  caractère»  son  «sprit  liant  et  fiscile ,  ut  ion  «ël#  pour 
le  bien. 

«—  La  micsion  de  Cabors  s*esl  teni^iée,  Ir  i6déicemfafe,  par 
Ja  planialion  de  la  croix,  qui  s'est  faite  par  le  temps  le  plut 
favorable.  Cette  mission  a  eu  tout  {e  sucqbs  qq'on  en  |K>avoît 
atlendre  ;  les  eierci6ev<ont  été  consianameoi  suivis;  be^uoevisp 
4e  personnes  sofîi  revenues  â  Dieu.  La  coiAmunioii  générale 
4nrlont  a  été  un  grand  sujet  d'édificalion.  On  #  mis  un  grand 
•aèie  pour  la  coasiruction  du  Calvaire ,  et  c'étoit  à  qui  y  coo« 
Iribueroît ,  soit  par  ses  doos,  soit  par  ses  soins  et  son  Iravsyll. 
M.  l'abbé  de  Janson  et  les  missionnaires  ont  montré  jusqu'il 
la  fin  nn  dévoÂnent  et  w\e  charité  io^nie.  On  dit  qu'ils  doi* 
.vent  donner  des  exercices  dans  d'autn^s  vtllek  du  dtuegse.  * 

«*M.  l'évéque  de  Saint  Flour  a  publié  un  Slfandemont  pbor 
J 'établissement  de  missionnaires,  dont  nous  avons  parlé  oo« 
«néro8S7.  Cet  établissement  sera  [>onr  tout  le  diocèae  du  Puir, 

Îui  est  formé  du  déparfeinent  de  la  Haule-Loire.  Il  est  Suke  à 
lonistroUrEvéque,'  où  l'on  a  acheté  une  maison  pour  rece^ 
irai r  les  missionnaires.  Le  prélat  dit,  dans  son  Mandement, 
«ne  le  bien  qu'uitt  fait-  \e^  nii;isionn.Mres  de  Salera,  et  les  v<cuk 
oes 'habitans  de  la  IJaute*Loire,  l'ont  décidé- à  procurer  ci 
nouveau  secours  au  diocèse.  M.  de  Salamon  rappelle  ici  les 
fruits  les  plu«  ordinairt*s  des  missions ,  la  réforme  des  moeurs, 
lo  p:iix  dans  les  familles,  la  réparation  des  injustices  «  la  ceSi* 
aatmn  des  scandales,  le  retour  de  la  fpi,  etc.  L^s  fidèles  sodI 
invités  4  concourir  de  tous  leurs  moyens  à  SQatcnirxetie  ouvre 
iiaiaMnie*  et  les  pasteurs  sont  cliargfs  de  recueillir  les  et* 
f rendes  dans  leurs  paroisses  respectives.  M.  Coindre,  supérieur 
-éle  la  mission  de  M^oistrol-l'Ev^lue,  rooevra  looi  lesdonl. 


(  99S) 


Pabi».  s.  a.  R.. Madame,  duchesse  d^Angoulémc  »  Tiefit  il'aecarclef 
mm  troQvtnAc ôoo  fr.  U  la  iQAÎson  îles orphclinesde Grenoble. 

—  S.  A.  R.  M"^.  la  fluchfsse  de  Berr^  a  d  »ignu  fam  rcoiftttre  mi* 
•ommédc  loo  fr.  pour  un  pauvre  9oldat  vrnJi'en.,  couvert  de  blci* 
sures,  et  en  faveur  de  qui  on  a  ouvert  une  sou^cripfîon. 

-«  M.  le  vicomte  de  Ch&teaubriand  est  arrive  de  Véronne  le  3« 
an  malin,  et  a  été  appelé  au  conseil  des  ministres  qui  a  eu  lieu  à 
troî*  heures. 

*-  Ufte  ordonaance  du  Roi,  du  A  dêcettibre,  tnet  àl^idi^porifiM. 
des  préfets  un  tiers  du  centime  du  foiMls  de  non  valeur;  les  deux-aïf 
trcs  licrs  reiMriMil  ù  la  dis^ô4itloa  du  ainistre  des  finances. 

—  S.  Eac.  le  ministre  de  la  guerre  a  pri^  les  mesura  les  pins  safcc 
pour  pré,veoir  tout  désordre  auquçl  les  militaires  libérés  du  servie* 
le  3i  de  ce  mois  auroient  pu  $^  porter  en  se  rendant  dans  leni 
îbjcrs. 

T»  M«  le  .procureur -général  a  fait  appel  à  inrW/mf' du  jugement 
Ha  tribunal  de  police  c<^rrectronpelle  qui  a  cowlamné  les  éditeaif 
d«s<|iiatre  jotimanx  de  Popposilîon  à  quinze  jours  de  prin>n  et  5oo  fr. 
d^amendcy  poor  Tinseition  de  la  lettre  ùé  M.  Benjamiù  Constant  à 
9t.  de  Carre  re» 

—  Le  sieur  Lagier,  librsire,  aroit  été  condamné  par  le  tribonal  de 
i^^ice  eorrcetionnelle  pour  avoir  vendu  Feticia,  et  d  auivts  inaiwais 
Irtre^  qoi  ne  portoient  point  de  nom  d'auteur  ni  d  imprimeur.  InI  covr 
vojfbIc  a  infirmé  ic  aKÇ  jugement,  et  a  eepctulant  ordonné  d*offioc 
que  ie«dit«  ouvrages  scroient  mis  au  pilon  corcme  «'tant  généralemenl 
contraires  aux  bonnes  rocoK?.  La  cau-c  de  Al.  Benjamin  Confiant , 
pour  le  di'lit  de  diflamalion,  qui  devoit  être  appeUVe  le  'aG  <le  ee  rooisg 
nété  remi<e  au  mois  prochain ,  attendu  que  ^e  prévenu  »jnslîfiédn 
con  état  de  maladie. 

*-ll  s*éioit  formé  2i  Bellevillc  une  espèce  de  club  sous  la  dénomî* 
Batîon  de  Nounisêons  d;  Bjacchus.  Cette  soeiété  a  voit  nommé  un  prd* 
sident ,  des  centeurs,  des  cbantéurs  et  un  eai'tsier.  Le  cabarctier  et  Im 
dignitaires  ont  comparu ,  le  ai ,  au  tribunal  de  police  correctionnelle , 
an  nombre  de  sept,  et  ont  été  condamnés  chacun  à  16  fr.  d*aiiiende« 
comme  prévenos  d*avoîr  fininé  une  réunion  il.icite  composée  d'aiuri- 
ton  t  rrn  '  e  n  embres* 

«—  L(»sîcnr«  Bnin,  Chanlne  et  DetcUiens ,  compromis  dans  Taflaira 
des  menaces  £iites  aux  junés  de  la  cour  <l*askiscs  de  Paris,  éeronl 
jugés  le  ^7  de  ce  moi«. 

—  Les  fbnctfonninres  et  les  élères  dn  céUëgo  royal  de  Bourbon  ont 
Tersé  pour  les  panvrc^  nnc  aeaittie  de  4^0  fr.  entre  les  jBÛasde  M.  U 
«aire  do  sq:«.  arrondissement. 

^-  Les  Frères  des  Ecol»  chrétiennes  ont  été  installés  k  Brest,  Ic-iTi 
•vec  beaucoup  de  solennités.  Lenr  établissement  est  do  surtout  li  lî 
obamté  du' curé  de  Saint-Louis,  et  de  quelques  âmes  ficânei.  llM 


•toscrtntioB^  arolt  M  ooTcrte  poor  §t  pMMorer  \m  foadi  aéiemini 
h  cet  etablifsemeni. 

^-  Un  officier  adpérieiir  de  fliariile  TÎeài  de -fMrtfr  pour  dl«r  i«- 
•pccter  l'école  de  marine  d*AnfoulèiDe .  qui ,  dit-on ,  doit  èlM  trut- 
férée  k  Brett. 

— »M.  le  vicomte  de  Charrier-Moimird ,  capilame  de  vanieM  « 
Mirait!*,  tieni  a  être  nommé  maire  de  Toulon. 

*—  M.  le  marqua  de  Ro*îrTi;s,  ancien  «crrélaîrc  grnéral  «n  mi- 
•istère  de  la  marine,  nommé  en  i8i5  maire  de  la  Tille  d'Albj,  et 
testilué  on  1819,  ▼ient  d*étre  réintégré  ^anf  ses  fonctions. 

—  M.  Lcsîrc,  juge  d'insfructîon  au  tribun»!  de  première  înUancft 
^  Rennes,  et  M«  Arnault*  substitut  du  proetuetir  ^énérml,  ont  été 
nommés  conseillers  à  la  cour  royale. 

_ — M.  Rossef,  premier  oTocat  général  Ik  la  eonr  royale  de  Col»»» 
Tient  d*èlre  nommé  procureur  général  k  Cajrrnne. 

— "M.  Bcjictangs,  procureur  du  Boi ,  a  été  nommé,  le  ft,pré*i* 
Hênt  du  tribunal  de  première  instance  de  Chaumont ,  en  rempU- 
cernent  de  M.  Dimey,  décédé.  ... 

,  —  M.  le  gênerai  Berf^e,  commandant  en  chef  Tccolc  d'applicatif» 
de  Tartillerie  et  du  gcnie  •  a  quitté  Metz ,  le  17  de  ce  mois ,  piour  aUer 
prendre  le  commandement,  de  rartilicric  à  rarraée  d*al]scrvatioo.  Oa 
dit  qu'il  doit  être  remplacé  par  M.  le  général  du  génie  baron  SaJ)a* 
ticr,  qui  commande  actuellement,  larsenal  du  génie  ù  Metz. 
•  —  UEeho  du  Nord,  journal  libéral ,  a  été  cité  Gérant  le  tribnnsi 
de  police  correctionnelle  de  Lille;  il  est  accusé-  d'avoir  chercbé  îi  es* 
dter  à  la  haine  et  au  mépris  du  gouveraepient  du  l\oi.  et  à  troubler 
ià  paix  publique. 

—  Conformément  à  Tarrét  de  la  cour  de  ca«a»ton  qui  cawelc»«Te'* 

royal* 


Amiens.  «  Mats  attendu ,  est-il  dit  dam  la  cîUtion ,  qu  il  résulte  det 
dispositions  de  la  loi  dit  aô  mars^  dernier,  que  la  cour  d'assises  de  la 
Somme  n'est  pas  compétente ,  Toir  dke  que  ladite  eonr  est  u*^^"!!' 
pétcutc,  et  qu*il  n*y  a  lieu  à  statuer  an  fond  sur  le  renvoi  à  ellt 
Mit  par  la  cour  de  eatsa'ion  ».  •     r 

-^  La  cour  d'assi<cs  de  Pcitiers  a  rejeté,  le  i à  de  ee  >bo'<.  1^* 
position  formée  par  M*.  Drault ,  avocat  près  cette  c<»nr,  à  1  *rrct 
fMi'r  défait,  du  14  septembre,  quilavoit  rayé  du  tableao  pour  «*/>(' 
Ma^  de  défendre  Taccusé  Berton,  dequi  ilavoitété  ooomicd«t« 
ficc  le  consoH. 

'  *^  M.  Catinfau ,  libraire  k  Poitien,  a  été  également  déclaré  acn- 
fccev.ihle  dans  sou  opposilion  ^  Tarrét  qui  lui  a  infligé  la  peine  u  •>■ 
mcii<  de  pri-on  et  1000  fr.  d*amend«; ,  pour  avoir  rendu  un  compte  w* 
fidèle  des  débats  de  la  conspiration  de  Tbouars.  On  anBonce  4".^ 
"•,  Dranlt  et  le  sieur  Catineau  se  sont  pourvus  contre  ces  deux  a«<^ 
potlérieurès  à  la  cassatioa  prononcée ,  le  5  de  ce  moup.  da«  »k'** 


—  Ôîle  éaonne  digne  éHvte  pour  protéger  l«  rflle  de  S»iiit4ejiDt 
4^  tin  contre  lei  eaux  de  1^  me>«  vknt  de  difpareitr^  en  partie  toot 
1«|  efforii  der  vagitea.  De  neoveatta  traTaos  yoat  4tre  ceminencéi.  e| 
anrcMit  poQvniKjb  avec  activité,  •      ^ 

—  Un  payta^ ,  qui  travâijUvit  dans  un  chsmp  prêt  d'ÀTallon ,  M  évt 
-mowftH  tout  receaRient  des  «tatue*  .mutilées  qui  ont  donné  lied  à 
4es  fouilles.  On  a  trouvé  reneeiote  d*un  temple  antique  parfaitement 
•dessiné  par  des  murs  qiij  pnt  den»  ou  trois  pieds  de  haut,  une  grande 
qaaatile  de  statues  muUlces  de  marbre  blanc  de  la  plus  rare  beauté^ 
«i  dont  plusieurs  sont  presqqVntières,  et  beaucoup  de  pièces  de  ea»>^  ' 
Tre  et  d'argent,  toutes  marquées  an  coin  des  empereurs  romains^ 
L*areliitecte  du  gouvernement  doit  faire  bientôt  nn  rapport  à  Tins* 
ftitut  sur  toutes  ces  précieuses  décoo veKes.  ^ 

•—  Le  baron  d*£ro1cs  est  arrivé  à  Toulonse,  le  i3  de  ce  mois» 
Lé  lendemain  il  s'est  promené  dans  la  vîile ,  revêtu  de  s^  insigaei 
«t  décorations.  Avant  de  quitter  TEspagne,  ce  général  a  di^rsee^ 
Gnérillas  les  Iroopes  (|o*il  a  voit  sous  son  commandement*  Le  général 
«nnstîtutlnnnel  Torrijos  a  fait  publier,  le  39  novembre  dernier,  une 
ptoclamation  non  moins  barbare  que  celle  de  Mina. 

-^  On  assure  qu*un  traité  d'alliance  vient  d'être  conclu  entre  I*Ef« 
isngne  et  le  Portugal ,  et  que  huit  raille  hommes  vont  être  mis  ^ 
ta  disposition  du  gouvernement  espagnol. 

— Xe  roi  d^Efpagne  a  signé,  le  i*'.  de  ce  mois,  le  décret  des  corlÂs 
•qnt  supprime  tous  le»  eonvens  placés  dans  les  lieux  dont  la  nopolatîoik 
«e  s'élève  pas  au-delà  de  quatre  cent  cinquante  habitans.  MM.  Pitarro 
et  Sonama,  rédactepr.^  du  fongueux  journal  le  Zisniago,  viennent 
4*étré  exilés,  le  premier  à  Tlle  dlvica,  1^  second  aux  Canaries,  e;i 
vérin  du  pouvoir  dictatorial  des  ministres. 

—-  La  première  séance  des  cort^s  ordinaires  de  Lisbonne  a  eu.Iien 
|è  1*'.  décembre.  Le  roi,  étant  indisposé,  n'a  pu  se  trouver  &  l'oUvef- 
ture.  Dans  son  discours,  qui  a  été  lu  par  un  de  srn  ministres,  on  voit 
les  objets  qui  doivent,  ocetiper  la  session  actuelle  des  cortès.  Le  |>rés»^ 
•dent  ne  TaMcinblée  a  répondu  par  un  long  discours,  dans  lequel  il  fait 
jin  éloge  pompeux  du  roi.  .   . 

—  La  reine  de  Portugal  a  refusé  le  serment  h  la  constitution.  Ce  re- 
fus ,  qui  lui  étoil  dicté  par  sa  conscience,  a  vivement  irrité  les  cortfa 
de  Lisbonne.  Elle  vient  d'être  séparée  de  tous  ses  enfans,  et  envo/én 
4ans  nn  ch^eao  h  cinq  lieues  de  Lisbonne ,  où  on  ne  lui  ai  laissé  qne 
les  pecaonnes  qui  lui  étoient  absolument  nécessaires  pour  son  servie. 
Elle  sera  expnbée  du  royaume  aussitôt  que  ja  saison  et.rétat  de.sp 
santé  permettront  cette  cruelle  mesure. 

—  Le  Tice-roî  dlrlande ,  marquis  de  Wellesley,  avoit  priu  des  nir'- 
snres  énergiques  nour  comprimer  tes  excès  des  ot^mgtstes,  et  avoit  de  • 
titné  deux  eemb  |ugei  de  paix  connus  pour  leur  parti jHtr  ou  leurn  - 
fUgenoe*  Il  avoit  en  outre  empêché ,  le  4  novembre  dernier,  tonl.;>,  »- 
Iponptment  autour  de  U  statue  du  roi  Guillaume.  Le  pa.rti  pxQtes!.^t 


nfiBOX  cfe  cet  nMjurcj  éiicfg^[bci|  ^kM  <re  nsnifciAn  toste  wêb  nti* 
UHoir.  A  roeés^oB  <le  rottv€rtef«flféÉlktJeoA,  telon  ruM^^/lé  vio^ 
toi  {larolt  d^BA  N  iof|«  rOjrale  en  gfawle- cérémonie ,  lei  orattg|Uleto«t 
^AiÉMlé^MtbaiiconiittwlfeBttteffotirlcir  catbolî<j»et,  et  ooe  énoiiii 
botiteillc  a  été  lancée  dan^  la  loge  royalp  par  on  ratfÎTiÂr  otti  •  élé  i^ 
tété  el  feeoomi  par  <tc«x  f ém^ilnf  ;  «  rai^  m»  rlbarfi«iktier.  ÎJt  aBarqui» dt 
^f  llcfitef  n*a  pas  été  tressé.  L«  eri  cfef  pcffiirhaCvtin  était  :  MMifr 
^  '^t^i  pmpÎÊtff  L^orilre  a  vtv  rétnMi  ^ana  ftiihHii.  On  e?père  4pe  cai 
feaaôa  tie  tarviroot  qu'à  liàlerlVaiaiicipalioa  dot  carfioKqa<^  On  poH^ 
4  LoiiHra«,  outre  la  pninfion  dri  pfrttndjtatrnrs  airèté* ,  dr  la  dîffél»- 
tioD  ècn  aiiocittlioai  d^orangtiLcs»  eommc  d*aa  loyer  d^iatoiéraiicc  et 
de  ftfnafisfkip. 

^  '  —  Lef  Grecs  ont  rcmpovtc  de  nouveaux  aTantagrs  aur  l^un  en- 
nemif.  De*  brtiloti  lancis  cpn're  fa  flot'ê  torque  ont  mU  le  fcti  ^ 
f\v^nm  VAiireaua;  Oh  dit  que'  le  vaisseau  amiral  du  capitan  p«< 
^a  a  ftaté.  Lcê  débris  de  la  lotie  se  sont  réfogiiSs  daas  tca  piar- 

jiiafaliei. 


*^"i^^ 


On  réclama  une  plpce  dans  ca  journal  pour  un  artiste  pTui 

^cominaudablc  encore  par  aes  principes  c|ua  |>ar  «et  taleus. 

Rf.  Bertrand   Andiieu,  graveur  eu  nédaiNos*  clievalier  de 

flWdreda  Saint'- Micliel,  est  aïoii  le  i  a  décembre  dernier,  J^e 

4  fiwndeaiii  le  4  novembre  17619  un  vif  aUmit  l'entraloa 

vcva  ta  |>f avare  :  cet  art  avait  alors  perdlu  de  son  éclat.  An- 

drieu  forma  son  goût  sur  les  meilleurs  modèles,  et  cfiercha  à 

redonner  h  la  f*ravure  en  médailles  la  correction  et  U  grâce 

de  l'antique.  Toujours  cli«>isi  par  le  gouvernement  pour  eié- 

Cuter  les  tnédailtcs  des  événpmens  tes  plus  mëtnorablea^  II  en 

lornaa  une  suiJe  aussi  intéressante  par  le  travail  quepar  le 

aujet  lui-ioeme.  Depuis  la  resta u ration,  de  non vcmim  chef- 

^'oBUV  rat  sortirent  de  ses  mains  :  nous  citeront  la  méil»Hle  de 

la  statue  équestre  de  Henri  IV,  celle  de  la  France  en  deuri  au 

M  mars,  etc.  En  dernier  lieu»  il  avoit  Tmi  la  tnëdaiMe  pour 

]a  naissance  du  duc  de  Bordeaux  :  maïs  ddfib  atteint  «te  le  ina* 

ladia  qui  vient  de  Tenlever,  il  vojoit  sa  sanlé  dépérir  de  }oiir 

•an*  jour,  fl  est  mort  après  de  longues  souffirances,  ayant  de- 

teandé  tui^méme  les  secours  de  la  religion  ^  et  sf^êfant  prêptni 

êtk  dernier  passage  par  l'exercice  de  toulea  les  vertus  chré* 

.tiennes.  Doué  du^plus  heureux  caraclèra  cl  de  limeur  la 

•pins  égale  »  fl  étott  ainié  el  esltmé-da  tMia^  et  sa  nerlai  eaêita 

4es  regrets  les  pHis  vifs  dans  sa  famille  et  par9ft  «ervnsi» 

'aoamie  paraî  tous  ceux  qui  cultivent  les  arts. 


t^  mot»  de  Jésus  ou  te  mois  ie  j€UwîcT  consacré  à  JéiUêm 
Chrùl ,  ci  sanctifié  por  des  médiiations  ^i). 

On  sait  qu%ine  pieuse  pratique  a  consacré  particolièreintnl 
le  roou  de  mai  k  honorer  les  vertus  de  la  sainte  Vierge,  et  I9 
mois  «le  m^rs  à  honorer  celles  de  saint  Josepli.  On  a  ci  u  ^u*»^^ 

r^uroit  arussi  déterminer  un  des  mois  de  Tannée  pour  eaciier 
une  dévotion  plus  vive  envers  le  SatYveur,  Le  moû  de  jaa*' 
vîer  a  paru  le  pVus  propre  pour  cela;  c'est  le  |>remier  mois  do 
l'année  ;  c*est  dans  ce  mois  que  l'Eglise  célcbre  plusieurs  mjê» 
lëros  de  la  vie  mortelle  du  Sauveuri  sa  çircoiicisîon  »  son  ado* 
ration  par  les  magesi  son  baptême.  Ce  temp  peut  en  otitro 
tervir  ne  préparation  au  Carême.  On  a  donc  réaigé  une  suîto 
de  méditations  Sur  kl  vie  et  la  mort  de  Jésus- Christ.  Ces  mé« 
dit<«tiona  sont  pour  tous  les  jours  du  mois,  et  rappellent  tea 
principales  circonstances  de  la  vie  de  notre  S<*igneur.  Eliev 
•ont  accompagnés  de  prières,  de  résolutions  et  d'exemples.  Il 
noaa  a  semblé  que  le  tout  étoit  instructif  et  édifiant;  seule- 
ment nous  ne  savons  si  dans  le  nombre^ des  exemples  il  n'jf  ^ 
pas  quelques  histoires  qui  ne  sont  pas  três-authenliques.  Mais 
conaine  ces  anecdotes  trennenl  peu  de  place,  elles  ne  nuîroot 
|;ubre  à  l'intérêt  et  è  l'utilité  de  l'ouvrage. 

,  />  PottioUsme  des  Votontaires  irpraux  de  F  Ecole  de  dnii 

de  Paris  f  |)ar  M.  Guillemin  (2). 

.  On  se  rappelle  avec  cjuellc  ardeur  les  jeunes  gens  c!e.l*£co)e 
jde  droit  de  Paris  se  présentèrent,  en  i8i5,  pour  servir  .^oua 
lei  drapeaux  do  la  monarchie.  A  la  nouvelle  du  retour  do 
Bisonaparle,  douce  cents  jeunes  gens  sV>nr6!èrcnt  pour  dé* 
fendre  le  Roi  contre  une  seconde  usurpation.  I.a  défection  do 
presque  toute  l'armée  n'abattit  point  leur  courage,  et  ua 
f[rand  nouUire  d'entr'eux  suivirent  le  Hot  dans  son  exil ,  et  no 
•revinrent  cio'avec  lui.  C'est  l'histoire  de  leur  dévoûiuent  que 
M.  AtevanareGuiUemin  vient  retracer.  Lui-même  un  de  cet 
Volontaires  et  porte*drapeau ,  il  a  fait  la  campagne  de  Gand, 
et  a  vu  tous  les  évènemens  qu'il  raconte.  Son  récit  montre 
.qiiols  étoient  les  honorables  sentimens  de  cette  brillante  jeu- 
nesse et  le  courage  de  se»  chefs.  On  trouve  ici  des  noms  chera 
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(1)  f  ▼•!•  io«rS;  prix,  1  fr.  et  1  §t.  5o  c.  fVaac  de  port,  h  Pâi«is, 
diea  BgrVfi  { rtchet  Ad.  Le  Clere,  «o  bureau  de  ee  ieUrnal. 

,fa}  I  vol.  itfftS*.  prîxt  4  fr-  et  5  fr.  franc  de  péri.  A  Parit,  chci 
Bfroa^  et  chcs  Adr.  Le  Glers,  aa  bureau  da  «x  ioumàl. 


k  !■  Il<)êtitê  :  MM.  Druanlt,  Palîa  <1u  Parc,  Bfftrwd^tt 
firriAiid  !(1ii  Coîii  ^  etc.  M.  Gainemin  cîle  plusicurt  traîu  de 
bonlé  delà  pari  du  Rpi  el  Jr'fins  Princes;  il  a,  entr'aulref, 
iolifcnt  <»ccosiôn  de  parler  «T  un  Pnnce  qni  a  pcrr  dppals,  vic- 
ffriie  do  plus  noir  attentat^  et  ilpaie  avec  effusion  son  iribot 
A  la  mémoire  de  celte  aine  généreuse. 
■  Celle* relation  ^oîl  donc  être  jointe  k  llmtotre  gënénie  de 
l'époqne  fatale  des  cent  jours.  Oulre  les  faits  généraux  quVIia 
rapporte,  elle  contient  beaucoup  d'anecdotes  parttcnltëres,  et 
tlle  est  un  tcmoî^n«£r«»  de  Tesprit  qni  légnnît  alors ,  de  l'atla- 
efaement  à  la  monarchie,  el  de  Tborreur  qo'inspîroît  le  retour 
de  l'homme  ennemi..  M.  Gnillemin ,  qui  n'est  pas  moins  esti* 
tnable  par  ses  principes  religieux  que  par  ses  sentimens  de 
eourage  et  de  fidélité,  en  a  mis  l'empreinte  dans  sa  relation, 
ai  il  y  règne  même  on  ton  animé ,  ^m  la  fera  lire  avec  pins 
d*interét.  On  n'aura  cependant  point  è  lui  reprocher  de  s'étra 
écarte  des  règles  de  la  modération  «  car  il  s'est  abstenu  da 
nommer  phisieurs  personnap;os  qni ,  à  Tépoque  des  cent  joutb  , 
ae  sont  montrés  d'une  manière  peu  honorable. 


r   Lo  dernier  numéro  ètoh  imprimé  lorsque  non*  avotit  anpm  que  la 

Ï>rince  de  Hobenlohe  dev;int  demeurer  en  Autriche,  il  irefjilloit  plus 
ai  écrire  à  B.iniberg.  On  nous  priait  de  donner  le  plus  de  publicité 
ttowible  \  celte  nouYclle ,  afin  de  préTcnic  des  démarches  ou  des 
mis  inutiles.  Les  lettres  qu'on  ^criroit  d'ici  au  i*'.  mars  prochain,  di- 
9oit  M«  For«ter,  rcslcroîent  9ans  réponse.  Nous  fâchcn'ons  de  aavoir 
Vil  est  po«5ibIc  dVcrire  an  prince  dans  sa  nouvelle  résidence.  Mais 
«miiire  M.  Forsfer  Mf6  de  donner  son  adre^e ,  nnus  soupçonnons 
^e le  prince  a  voulu  interrorapre  une  correspondanoe ,  qui,  k  en  )Q- 
gcr  seulemeDt  par  les  lettres  que  nous  avons  été  cbRrgés  de  hii  trons- 
incllrc ,  devoit  être  iminen^c.  S'il  en  a  reçu  autant  des  nul rç$  pajs 
i  proporlion ,  re  T>\n\\  prince  devoit  être  accablé  de  demandes. 

M.  Forsfer,  qui  est  le  chapelain  du  prince,  cl  qui  Ini-mémc  qtiîfte 
Bambcrg  et  va  occuper  une  cure  en  Franconie,  écrit  ^|n*on  sVecupe 
'<1c  répondre  )int  leltre^  reçues  jusqu'il  ce  moment:  mais  que,  nomme 
il  y  en  a  I>eau<:oMp ,  orla  demandera  du  tempp.  Nous  en  prévenons 
les  personnes  intere.«ées,  qui  sans  doute  <;on)ptoient  les  jours,  et  at- 
t:naoicn(  înip^ticmmcnt  une  réponse  ;  elles  verront  par-là  qu'elles 
peuvent  encore  avoir  ù  attendre  un  peu. 

*  Quand  n<.u5  sauron*  «piclcpip  chf>sc  de  certain  mt  la  résidence  dti 
piineoêtsur  la  pos^ihilité  de  lui  t'crire-»  nom  en  aTerlirtMir«dani 
notre- Journal.  Jusque-Ià,  nous  engaç^eons  les  aI>onuc'«  à  tuapcntlse 
tout  envoi  de  lettres  pour  le  prince.  JJ'après  Tavis  de  M*  Forsier.  ce 
seroient  de5  lettres  perdues.  D'après  le  mène  avis,  nous  u'avonfi  point 
#apédié  des  lettres  qoe  nou«  renions  de  recevoir  de  BaAwpréaa  et 
da  Draeé.  Toutes  jos  antres  sont  i>arliefc  • 


Ïj* Eglise  càtkoliqne  justifiée  contre  fes,  aîta^ue^^jun^ 
écrivain  qui  se  dit  ortlioiha^,  ou  Héfutatipn  des  Çt)ti« 
sidératiou^  sur  la  doctrine  et  Icsprit^di?  l'^igfcM*^ ot* 
thodoxe^  de  M.  de  StOurdtaj  par  Mk^**^(i). 

Mw  Âlcxaudre  dé  Stourdza  publia,  en  tSi6>  i  Wl^j<< 
lAnar,  un  volunie  în-8**.,  sôui  le  ttlve  de  Con^idéra^ 
fions  sur  là  doctrine  et  l'esprit  de  t'Égliire  orthodoxes' 
Cet  ouvragé  nOu^  fui  envoyé  dAns  le  temps  pOur  eiT 
rendre    compte;    il   (kut  le  confesser,   nous  narotii 

})oint  rempli  cette  tache.  Plusieura  foî^  ndus  tou- 
ûmes  examiner  le  volume  de  M.  de  Stourdta;  maii 
les  bî tarifer! es  du  style,  rincohérence  des  idées,  tih^ 
Certaine  allectation  de  profondeur  que  nOuâ  ne  poit« 
vionis  comprendre^  utie  métaphysique  obscure  ap^ 
pelée  au  secours  d*utie  doctrine  coufuse,  lOut  cdK 
rebuta  notre  courage  cf  lassîi  notre  patience,  Nou4 
avions  déjà  noté  qiiolques^  endroits  qui  nous  parois- 
soient  les  plus^ingulîers,  quelques  j^^nsée^  plui  fausses» 
quelques  Assertions  plus  étonnantes;  mais,  quand  il  fal- 
lut porter  un  jugement  général  sur  le  livre,  nous  noui 
trouvions  tout  à  coup  arrêtés  par  la  difficulté  d'aj^ 
seoir  quelque  chose  de  iSxe  sur  lin  ouvrage  tnal  tissii 
et  rempli  de  contradictions.  Insensiblement  le  tempà 
s'est  écoulé.  Nous  avons  pris  et  repris  le  livre  satié 
avancer  notre  travail ,  et  nous  avons  nnî  par  croire  que 
peut-être  nous  ferions  bien  de  garder  le  silence  aur  ' 
une  production  qui  devoit  être  oubliée,  et  qui  n'étoiC 
pas  assCK  attrayante  pour,  être  dangereuse* 


(i)  i  roi.  in  8«.  ;  prîx,5  fr.  5o  e.  ci  7  fr:  5o  e«  frairc  de  pèrh  A  l^QB^ 
cbcz  RuMod  ;  et  à  Pur»,  cticc  Adr.  Le  CIcre,  au  bureau  ue  cû  joanul. 

Tome  XXXir.  CAmi  de  la  Relig-.  et  du  R01.     0 


:  <  ai.  ) 

T7ne  occAiion  %t  jiréêtait  pour riparernoê  torts.  TJ« 
4cclé9iastk|ue,pro1>iblemènt  plus  CODTQgeuy  qoc  tioiu, 
«t  cortaînemciit  plus  instruit,  a  eplrcprîs  de  réfalér  les 
Conêuiéraiions  de  M.  de  Stourdza.  C'est  cette  refnt»* 
tion  que  nous  annonçons.  p^al>ord  nons  étions  tenté  do 
penser  que  le  critique  avoit  pris  une  peine  inutile»  et 
qu*îl  avoit  fait  Irop  d'honneur  à  son  adversaire  en  le 
combattant  avec  tant  de  zèle  ;  mais  la  lecture  de  son  ou- 
Trage  nous  a  détrompé.  Si  les  Considérations  de  M.  de 
Stourdsa  sont  peu  cououes  en  France,  quoiqu'écrîtes 
en  françoiSi  elles  sont  probablement  plus  répandues 
en  Allemagne,  et  surtout  en  Russie,  où  notre  langue 
est  usitée  dans  les  hautes  classes  de  la  société.  Les  at« 
taqiies  que  M.  de  Stonrdza  s*est  permises  contrr  notre 
.  doctrine  et  notre  église  pourroient  donc  avoir  fait 
impression  sur  quelques  esprits,  et  il  impôrloit  de 
{ectifier  les  fausses  idées  qu'ifdonne  sur  notre  croyance 
et  sur  nos  pratique^.  Ne  pas  lui  répondre,  c'étoit  faisfier 
crpire  à  des  gens  prévenus  qu'on  ne  pouvoit  pas  lui 
répondre.  D'ailleurs  nous  connoissons  trop  peu  régli^e 
ruaseï  et  c'éloit  une  occasion  de  montrer  quel  est  son 
^rit,  et  d'éclaircir  des  questions  qui  ne  peuvent  être 
•ans  intérêt  pour  quiconque  auiié  la  Vérité.'         ' 

M^*  Alexandre  de  Stourdza,  jeune  Russe  à  ce  qii*on 


aarÀodoxCf  sans  penser  que  cette  qualité  n'est  point 
nu. signe  qui  puisse  servir  à  faire  distinguer  nne  église. 
Ce  qui  l^a  décidé  à  écrire,  c*est,  dit-il,  les  tentatives 
ifi  guelatieê  hétérodoxes  domiciliés  en  Russie  contre 
l'église  a  Orient.  Il  parott  que  M.  de  Stourdza  veut 
parler  de^  quelques  conversions  qui  eurent  lieu  à'  Pé« 
.lenboni|[  if  y  a  peu  d'années.  Mais  en  quoi  ces  eenver- 
AimM  aont«elles  une  attaque  contre  Téglise  dominante? 
DÉaaiin  tempi  où  cbacuii  veut  faire  des  prosélytes  à  l'o* 


ptmiau  quSLmàoyie,  à  uae  ^ooque  oà  lec  iDcréddlct/li^ 
protestftftSyles  libéraux,  piu>lient  dc«  livres  pour  îon» 
uuer  leurs  sentimeos»  et  chc;ixlieut  par  loua  les  mojeiif^ 
à  gagner  desL  parlisans»  surtout  parm!  la  jeuaesse ,  1^ 
4:athollattes  seront-tls  seuls  exclus  du  di*oit  de  pcrr* 
#uader  les  autres  ?  Les  changomcns  doui  ou  se  plaint 
ne  sont41s  pas  une  suite  nécessaire  de  la  liberté  de 
conscîeDce  que  Ton  a  proclamée  comme  une  loi  foa- 
damentale?  bst-ce  la  poîue  de  (aire  tant  de  bruit  pour 
quelques  conversions  de  femmes  et  d'eufans,  quand 
tous  les  ans  les  ^A^ettcrs  de  Pétersbotirg  impriment  la 
Jiste  de  ceux  qui  ont  embrassé  la  communtou  russe^ 

2uand.il  y  a  une  loi  en  Russie  qui  porte  que  tout  en- 
int  nui  a  son  péi*e  on  sa  mère  russe  doit  être  élevé 
dans  la  religion  russe,  quoique  Tun  des  deux  époux 
soit  d'une  autre  religion  ?  Gelte  loi ,  pour  Ip  dire  en 
passant,  est-elle  bien  conforme  a  la  tolérance,  et  Itm 

'«atboltqnes  sontnls  donc  bien  crimineb  quand  Us  cber* 
dieut  i  convertir  les  membres  des  autres  églises,  tanr 

.  dis  aneceui^ci  sont  digues  d'éloges  quand  ils  s'efforcent 
aussi  d'amener  à  leur  croyance  les  enians  de  Téglisa 
romaine? 

Telle  est  la  manièi*e  de  raisonner  de  l'auteur  de  la 
JtHutation;  mais  il  ne  se  borne  pas  à  ces  argumens.  Il 
suit  M.  de  Stourdxa  dans  tous  seà  développemens  sur 

.les  dogmes,  sur  les  sacremeus,  la  liturgie,  ^le  clergé, 

.  les  orores  religieux,  etc.  L'auteur  traite  tous  ces  poiuts 
a^eja  autant  de  solidité  que  de  précision ,  et  se  montre , 

-à  ce  qui  nous  semble,  tbéoiogien  exercé,  et  de  plus 
logicien  exact.  Il  connoit  Thistoire  ecclésiastique,  «I 
rdère  les  nombreuses  asseyions  de  M.  de  Stourdaa  sur 
cette  matière.  -Celui-ci  avait  dit,  par  exemple,  que  le 
'  .premier  concile  écuménique  svoit  décerne  une  pré- 
séance d'ancienneté  et  dlionneur  à  Tévéque  de  Rome 
et  i  cdui  deConstantinople^  mais  il  a  oublié  qtié^ 

.  larsqna  le  premier  cançUe  de  Mic^e  iaisoit  ses  canons^ 


fth  iikiy  ConstanilnopU  n'exittoit  pas,  «a  n'étoit  en» 
rtvé  qnt,  Kliiimblt  Bysa&ce»  dont  révéque  reconnois' 
•koit  celui  cVUéraclée  pour  son  métropolitain.  Sar  ce 
poifity  èoiilnie  sur  beaucoup  d'autres,  M.  de  Stonrdzt 
s'>étoi|  énonce  avec  la  légère  te  présomptueuse  d'un 
}eune  homme  qui  croit  qu^ou  écrit  l'histoire  a^ec  le 
seul  secours  de  l'imagination.  Le  réfuiaieur,  au  con- 
iraire^^  lie  marche  qu'entouré  de  monuxnens,  de 
•preuves  et  de  raisonnemens,  et  il  renverse  complet* 
tement  l'érudition  leste  de  Yorthodoxie  mal  assurée  de 
lîon  adversaire*  Sa  Justification  de  l'Eglise  catholique 
tious  paroît  un  bou  livre  de  coutrovcrse,  qui  tend^ 
non  pas  seulement  à  justifier  quelques  particuliers  res' 
fiectablcs  ou  même  un  corps  utile,  mais  /encore  à  re-* 
pousser  de  funestes  préventions  contre  l'église  romaine 
'^n  général,  et  à  prouver  l'iuiustice  d'une  sépai-ation 
due  bien  plutôt  à  de  misérables  rivalités  et  à  des  pas- 
tions  ardentes  qu'à  la  connoissance  et  à  l'amour  de  la 
Mine'  doctrine^ 


KOUVELtES  ECCLÉSIASTIQUES. 

.      •         ♦ 

IlOMfe.  Le  dimanche  8  dâcemhre'')  jour  de  la  Fête  de  la  Con» 
«eptit»n  de  la  sainte  Vierge ,  le  saint  Père,  après  avoir  célébré 
)a  messe  dans  sa  chapelle  privée,  prononça  un  décret  porfaot 
qu'on. pouvoit  avec  sûreté  procéder  &  la  béatification  du  vé- 
nérable serviteur  de  Dieu  te  Frère  Julien  de  saint  Atigtisfint 
"espagnol  et  profes  laie  chez  les  Mineursde  l'Observance.  £n* 
mite  S.  S.  déclara  qu'il  étoit  constant  que  lé  vénérable. ser- 
viteur de  Dieu  Pierre-Dominique  d'Orviète>  prêtre,  profès 
let .missîoiinafre  des  Mineurs  de  l'Observance  réformés,  avqit 
pratiqué  tes  vertus  dans  un  de|[ré  héroïque.  Ces  décrets  ont 
.mpuis  été  rendus  publics. 

--  Le  mèkne  jour,  il  a  été  tenu  chapelle  papale  pour  )a 
liltê  de  ^immaculée  Conception.  Bien  que  cette. fête  tombât 
lé  second  dimanche  de  l'A  vent ,  cependant ,  d'après  om  dis- 
foiition  particulière  de  Benott  XI V  de  glorieuse  méinoirt  i 


\ 
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on  a  chante  y  et  jour,  la  neise  tolènnélhe  proprt  d«  Ta  Gt>ii^ 

---Le  roî  de  Pru3se  est  arrivé  \e  8  déeembbe ,  ée  retoor  de 

Naples*  S.  M.  a  voulu  faire  une  seconde  visite  au  saint  Père^ 

et  t^sl  rendue,  le  mardi  lo,  au  malin,  au  palais  Quirtnat\ 

ainsi  que  le  prince  son  frère.  L'uii  et  l'autre  ont  pris  cous* 

de  S.Sv  ^  qui  les  a  accueillis  de  la  manière  la  plus  dtstingueei 

L>e  roi  est  parti,  le  1 1,  parla  route  deFloretKe.  • 

Paris[.  Le  24  décembre,  un  Angloîs,  d'une  famille  riche  el 

honorable,  M.  Wright,  a  fait  abjuration  du  protestantisme, 

entre  les  m^ina  de  M.  Guillaume  Poynter,  évéque  d'Ha^ie'  et 

vicaire  apostolique  de  Londres.  Cette  cérëmonie  a  eu  lieu 

dans  ta  cnapelte  des^  religieuses  Récoletl^s  établies  rue  d'An^* 

|OU  ,  près  l'ancien  cimetière  de  la  Madelaine.  M.  Wright,  qui 

a  vingt  «six  ans,  étoit  dernièrement  à  l'abbaye  du  Gard,  et  a 

ëlé  fort  touché. de  ce  qu'il  y  a  vu.  Il  a  eu  pour  parrain  un 

pieux  jeune  homme,  qui  a  contribué  à  l'éclairer;  et  <pour 

marraine,  M™*,  la  comtesse  deGenlis.  Plusieurs  jfersonne^de 

distinction  étoient  présentes,  entr'aulres,  Ms^  le  noiice  ei 

M.  de  Haller.  revenu  lui-même  d'une  manière  si  éckilante  à 

la  religion  catholique,  et  qui  justifie  cette  démarche  par  sou 

sèle  et  sa  piété.  Plusieurs  autres  exemples  de  conversion  ont 

eu  lieu  très- récemment  dans  la  capitale,  entr'auires,  deum 

dames  d'un  rang  distingué  dans  la  société ,  l\ine  femme  d'un 

oftcter  général ,  et  l'autre  d'un  seigneur  irhodois.  Nous  pour- 

roos  donner  quelque  jour  des  détails  plus  positifs  sur  ces  deux 

derniers  faits.  L'abjuration  de  ces  dames  a  été  publique  2  mais 

des  raisofijf  particulières  ont  Cait  souhaiter  qu'iln'en  fut  pas 

encore  rendu  compte  dans  les  journaux. 

^—  M.  Pierre  Delarue,  curé  de  Saint-Denis  du  Saint»Sa^ 
erèment  an  M^rnis,  est  mort,  le  26  décembre,' à  k  suite  da 
longues  infiripités.  Il  étoit  du  diocèse  de  tiayeux,  el  excrçoil 
les  fonctions  de  second  vicaire  à  Saint -Louis  en  We  k  l'épo« 
que  de  la  révolution.  Il  refusa  le  serment,  malgré  Toxempla 
que  lui  avoit  donné  son  curé.  11  revint  ensuite  dans  cette  pa- 
roisse lorsque  le  curé  ciil  rétracté  son  serment.  Il  fut  fait  curé 
de  Sainl-Gcrvnis  il  y  a  quelques  années ,  puis  trJansféré  à  là 
cnrc  de  Safnt^Denis  du  Marai5.  C/oluil  un  ecclésiastique  édi-^ 
Aant  et  régulier,  qui  s'éloit  fait  aimer  et  esthiiier  dans  les  dif?» 
férentes  places  qii*il  a  occupées. 
mm,  L^  féminaira  des  Musions  «étrangères  «clebrtra,  le- 
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6  janyinr,  la  ftlt  êé  l*Bpipliafii««  qui  est  h  ftle. patronale dt 
c«t  ëublîssement.  H.  Tevêqur  de  Troues  officiera  poBlific^ 
lémenc  le  matin  k  dix  heures  prëcisei.  A  deux  hauret  pré- 
ctiet ,  M.  l'abbë  Rontitt  prononcera  le  discourt,  qui  aéra  loivi 
de  la  qoéte  pour  les  missions  étrangères.  La  quête  sera  faili 
par  mesdtmes  la  marquise  de  Roogë  et  la  comtesse  de  Cor* 
(ieres.  Les  vêpres  seront  à  trois  heures  et  demie*  Cens  qni 
ne  pourront  se  trouver  au  discours  soot  pries  dVnvojer  leari 
eSrandes  aux  qoétenses. 

-*-  Des  personnes  qni  s*intëressent  au  suGcèfde  Tassocis* 
tton  de  Saint*  Joseph^  tiendront' une  assemblée  de  cbariis 
pour  cet  objet,  le  samedi  38;  M.  rahi^ë  Lelonmeur,  prédi* 
catenr  ordinaire  du  Roi ,  parlera  sur  celle  ceuvre ,  et  rendra 
compte  de  son  bot  •  de  son  origine  et  de  ses  progrès.  La  rén- 
pion  aura  lieu  rue  de  Bourbon  n*«  5i,  à  deux  heures  précisftt 

«—  Les  objièqoes  de  M.  Dominique  £iicagaray  ont  été  celé" 
brées  le  jeudi  a6déc<»mbre  èiuidi,  dans  I  église  Saint-Salpice, 
en  présence  d'une  réunion  nombreuse  d'amis  et  de  confrères 
de  cet  estimable  tcclésiastiqtie.  M.  Tévêque  d'HrrmopoIis» 
qui  étoit  fort  attaché  à  M.  Tabbé  Ëiiçagaray ,  et  qui  l^avoit 
indiqué  pour  son  successetlr  lorsqu^l  quitta ,  il  y  a  quelques 
années,  le  conseil  de  ^instruction  publique ,  assistoit  au  service 
dans  le  sanctuaire,  en  rochet  et  en  camoil.  Les.  membres  dn 
conseil  d'instruction  publiqtie  et  d'autres  f«Hietieaiiaifffs  de 
lUttiversiié  remplissoient  la  nef.  M.  I  aLbé  Eliçagaraj  éfoit 
fié  vers  i76o>  dans  le  diocèse  de  Bayonne.  Il  étoit,  en  1790» 
alBeial  de  la  Basse-Navarrt.  Un  écrit  qu'il  publia  en  faveur 
des  droits  de  l'Eglise,  an  commeoeement  de  la  rëvololioo, 
loi  concilia  l'estime  du  catdinal  Manrjr,  qni  lui  e«¥«gr»^ 
Môntefiascone  des  lettres  de  grand-vicaire  pour  ce  diocèse. 
Lorsque  le  cardinal  eut  été  nommé  archevêque  de  Paris»  il 
sollicita  l'abbé  Eliça^arar  de  venir  le  seconder  dans  raduii- 
nistration;  mats  celui-ci  déclina  celte  invitation  »  et  fit  enten- 
dre.an  cardinal ,  quoique  de  la  manière  la  plus  polie,  que  sel 
principes  ne  lui  permettoient  pas  de  prendre  part  sous  lui  à 
radminîstration  on  diocèse  de  Paris.  Toutefois  le  cardinal  ne 
loi  en  garda  point  rancune.  Dans  ces  derniers  temps,  la  piété 
de  M.  l'abbé  Eliçagaray  avoit  semblé  redoubler;  nous  savons 
qn'il  aVoit  fait,  il  j  a  peu  de  temps,  une  confession  générale, 
et  il  donnoit  plus  de  temps  anx  exercices  de  religion.  Toof 
les  matins  il  consacroit  une  heure  à  la  méditation  \  c'est  an 


«nitÎM  de  CM  fratîqttei  cbrétienfies  et  sacerdolakf  ^iie  ta  mot t 
Ta  sarprî»;  oiais  wi  peut  croire  qu'elle  n*«  p%$  êie  îfiiprëvi^ 
poor  Ini, 

•—On  a  su  qu'il  »*étciîi  fornié,  à  Paris, une  Mciélë  des ionnça 
éiitdcs,  qui  a  pour  objet  d'offrir  aux  jeunes  gens  qui  se  trou- 
vent dans  la  capitale  pour  leurs  études,  une  réunion  ob  i)i 
trouvent  des  secours,  des  conseils  et  des  exemples  propres  à 
les  diriger  et  k  les  soutenir  dans  la  carrière.  Des  juriscouiuFt^a 
ml  des  médecins  distingués  dirigent  cette  société,. qui  compta 
déjà  un  grand  nombre  de  jeunes  gens,  et  qui  a  tenu^J'anoéa 
dernière ,  plusieurs  réunions.  On  a  achcré  un  local ,  oii  on  a 
disposé  une  salle  vaste  et  commode  pour  les  séances.  Comn^a 
cet  établissement  a  surtout  un  but  religieux,  une  me$99  diM 
Saint-Esprit  a  été  célébrée  le  vendredi  ao,  pour  attirer  lei 
bénédictions  divines  sur  cet  le  réunion.  M.  Tabbé  Raucan  a 
ptononcé  un  discours  plein  d*ame  et  d'expression  ,  qui  a  en» 
core  animé  une  jeunesse  remplie  du  meilleur  esprit.  Le  soir, 
on  a  pris  possession  du  nouvrau  local,  et  on  ainaugMré  )• 
buste  ou  Roi. 

«—  On  a  ouvert  le  jour  de^oêl  k  Saint-Sulpice,  la  noavella 
chapelle  de  Sainl«^Maurice,  peinte  à  fresque  par  «M.  \iochon; 
nous  en  donnerons  une  description. 

«—  On  a  imprimé  à  pari  un  extrait  de  notre  n*.  867.  Stir 
let  reli^eux  Tra pistes  d'Espagne  réfugiés  en  France.  .Op  a 

^  l'intention  de  eépandré  cei  extrait  poMr  faire  connoitre  le  zale 
da  ces  bons  religieux  et  favoriser  le.  désir  qu'ils  ont  de  s'établir 
an  France.  Les  âmes  pieuses  ne  peuvent  voir  qu'avec  pUisir 
•c  former  quelques-uns  de  ses  samts  asiles,  que  rend  fncora- 
phis  nécessaires  notre  corruption  présente.  Ceux  qui  voudront 
Coopérer  k  cette  bonne  œuvre  pourront  envoyer  leurs  dons  à 

'  MC  l'archevêque  de  Bordeaux,  qui,  comme  nous  Tavons  vo» 
a'intéressa  d'une  manière  toute  spéciale  à  cet  établissement  » 
0a  an  secrétariat  de  l'Archevêché  à  Paris.  M.  le  baroo  Gire^Ma 
de  la  Bevrie,  secrétaire  des  coinmandemens  de  Mt'.  le  due 
dTAng^ultoie,  et  M.  Clansel  de  Coussergues,  député». veulent 
bien  aussi  recevoir  les  offrandes.  Celui-ci  a  voit  un  frère  qui  a 
demeuré  au  monastère  de  Sainte-Su5anne.  M.  Charles  Clause), 
officier  dans  l'armée  de  Condé ,  se  fit  Tr.i piste  après  la  dissip* 
llilion  de  ce  corps ,  et  eut  pour  mattre  des  novices  le  même 
Père  de  Martfes  qui  est  anjotjrd'hui  à  Paris.  Ce  niéme  Para 

•  assista  M.  Charles  Clausel  è  la  mort ,  et  rendit  con^pte  da  sa 
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Kn  MifUnle  k  mi  Annillt  p«r^e  lettrt  qni  uï  «ttée  âàm  Q 
•u^rftfçe  ctihbre.  j 

*—  Les  travaux  des  misiions  ont  aussi  recotnmencé  dans  b  <{ 
dKocèsa de  Troye.^.  Les  missionnaires  attaches  à  ce  diocèse,  et  i 
qai  font  partie  de  ht  congrégation  de  M.  I^bbé  Coodrin ,  odI  | 
•uTerl  leurs  exercices  à  Gjé'Snr<«Seiiie,  et  y  ont  FaDÎraé  la   , 
IbL  L'aftuence  fut  si  grande  dès  ^es  premiers  )o«rSy  que  trois  _ 
des  missionnaires  se  rendirent  à  Neuville ,  paroisse  knportante 
•    à  àne  demi-lieue  de  Gyé,'pour  répondre  aux  vœux  des  ha- 
bita ns  de  ce  lieu. et  des  environs.  Cinq  autres  restèrent  à  Gyé, 
Une  foible  opposition  fit  entendre  quelques  murmures,  biantôt 
étouffas  par  une  tmpuhâon  générale.  I.es  solides  ifistructions 
dies  missionnaires,  et  surtout  leur  douceur  et  leur  charité,  ont 
trîoihpixë  de  toutes  Yes  préventions  :  Yn  hommes,  les  viei^ 
hrds  sont  accourus  aux  exercices  et  au  tribunal  de  la  péni- 
tence; M.  l'abbé  Coudrin  est  venu  se  joindre ,  pour  quelque 
temps,  k  ses  confrëref,  et  rencorè  contribué' à  entraîner  les 
esprits.  Chaque  jour  étoit  marqué  par  de  nouvelles  conquêtes  ; 
4es  mariages  ont  été  bénis.  Le  ^  novembre ,  M.  Coudrin  a 
iait  la  cérémonie  du  renouvellement  âes  vœux  du  hapltoie,  et 
te  lendemain  dix- huit  cents  personnes  ont  communie  «  tant  de 
Cyé  que  de  Neuville  et  de  CourleroA.  A  Gyé,  les  deux  tiers 
de  la  paroisse ,  hommes  et  femmes ,  ont  suivi  la  mission.  Le 
•oir  du  dimanche  24,  on  a  f^it  hi  plantation  de  la  croix  :  parmi 
ks  poirteursi  on  dislingnoit  M.  le  chevalier  de  BeHaing,  qii» 
kàbité  Gyé  et  qui  y  donne  \e  meiHpur  exemple;  M.  Augustin 
Coudrin ,  Juge  &  Bar-sur-Seine.  Qn  estime  que  les  assistans 
tftoîenl  au  nombre  de  cinq  mille.  Les  curés  de  Kuit  paroisses 
voisines  étoient  venus,  avec  w!%  grand  nombre  de  fidèles, 

Î vendre  part  k  ^a  cérémonie.  La  paroisse  de  Cnmméville,  si- 
née  sur  les  lihiites  de  TAuhe  et  de  hi  Cote-d'Or,  a  montré. 
surtout  un  aele  très-louable;  les  babitans,  quoique  éloignés 
â^  Gyé  de  deux  lieues,  venoient  en  foule  ions  hrs  soirs  aux 
exercices.  On  a  eu  aussi  beaucoup  h  se  louer  des  autorités 
locales.  Les  missionnaires  sont  par  lis,  le  28,  pour  les  Riceys, 
cl  ont  été  conduits  processionnel temcnr  par  ceux  qu'ils  avoieat 
instruits  et  touchés,,  et  qui  ne  savoîeni  comment  leur  eipri* 
mer  lenr  reconnoissance. 

'  ^mOn  a  publié ,  à  Nanci ,.  la  relation  d'une  guéri«on  opérée , 
le  4  novembre  dernier,  sur  la  Sœur  Constance  Barbiche^ 
pali|penê%  dp  U  coogiiéga.tiori  de  Saîint-Chacles.   La  $9«i( 
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Constance,^  «ctuéllcment  Âgée' de  vingi-huît  ans,  cio\\  sti<« 
jette  à  des  vomisseraens,  et  étoît  tombée  dans  un  éta^  de 
maigreur  et  de  dépërissemenl  qui  seinbloient  aimoncor  uffe 
fin  prochaine.  On  écrivit  en  "sa  faveur  au  prince  d^  Hohen* 
lobe  :  une  réponse,  datée  de  Barnberg,  le  9  octobre,  H 
signée  Forster,  chapelain,  en  rabsence  du  prince,  avprlis» 
soit  que  celui-ci  prieroil  fe  4  oi  le  25  novembre,  et  qu'il  ai-» 
luoit  à  prescrire  une  neuvaine  en  rhonnciir  du  Sacré-Cœur, 
La  neuvaine  fut  faite  dans  la  maison  cbcf-licu  de  la  congre^ 
galion  de  Saint-Charles ,  et  dans  le  noviciat  qu'habite  la  Sœur 
Constance.  Celles-ci  commença  à  éprouver  quelque  sobïag<*'- 
ment  pendant  «le  cours  de  cette  neuvaine,  qui  avoit  été  otif* 
verte  le  26  octobre.  Lé  jour  de  la  Toussnkit,  elle  communfa 
aa  lit^  n'aérant  pas  la  force  de  marcher.  Le  lendemain ,  après 
•Toir  beaucoup  vomi  dans  la  matinée,  ayant  lu  dans  l'Evan-*- 
|i;î|e  la  guérison  de  Thémorrhoïsse,  elle  fit  sa  prière  à  Dieu ^ 
bien  persuadée  qu'il  pouvoit  la  guérir  ainsi  que  cette  femîne^ 
Dès  ce  moment ,  elle  se  leva,  et  put  marcher  fans  le  secours 
de  personne.  Le  3  novembre,  elle  vortiit  encore.  Le  4i  jour 
de  saint  Charles,  elle  éprouva  une  grande  secousse  pendant 
la  messe  :  depuis,  elle  n'a  plus  eu  de  vomis$emens ,  et  sa  santé 
se  fôrtiBe  de  jour  en  jour.  Telle  est  la  substance  du  récit  de 
la  Sœur.  M.  l'abbé  Brion ,  vicaire-général  et  supérieur  de  ta 
congrégation  de  Saint-Charles,  certifie  la  vérité  des  faits  con- 
tenus dans  l'ckposé  dé  la  Sœur,  et  décTare  qu'ils  sont  tous 'à 
sa  connoissance  personnelle.  Son  certificat  est  du  5  déèembi^e 
dernier.  M.  Serrières,  dotlcur  en  médecine,  atteste,  le  a  dr* 
cembre,  que  la  Sœur  ctoit  attaquée,  depuis  sept  ans,  d'une 
névrose  de  l'estomac,  et  que  1rs  accidens  éloiçnt  augmentés 
au  point  que  la  vie  de  la  Sœur  étoil  en  péril  certain,  lorsgw^ 
par  suite  {Tune  ferme  confiance  en  Dieu  et  aux  miracles  dit 
prince  de  Hokenlohe  f  il  s'est  opt-ré  en  eile  un  changement, 
$otal^  que,  depuis  un  mois,  les  vomi.^seinens  ont  disparq. 
M.  le  docteur  Serrîèrrs  croit  qu'il  y  a,  dans  ce  changement» 
quelque  chose  de  miraculeux.  Nous  laisserons  chacun  pestp 
les  fants  et  tirer  les  conséquences. 

—  I!  paroU  à  Strasbourg ,  depuis  Tannée  dernière,  un  o»*» 
vrage  périodique,  qui ,  sous  le  nom  de  l'iniotht'e ,  s*annon<»o 
polir  propager  les  sentimens  reUgieux  et  libéraux.  (>  nio- 
lange  paroltra  peut-être  singulier;  la  religion  s'allie  mal  av^e* 
#e  ^u*<^  décore  aujourd'hui  du  nom  de  seoiiinens  libéraux^ 


•«  ■» 


JLosii'roQTragt  offre  un  anMlgAme  astei  1iiMrr»>  tt  en  méat 

tempe  que  les  auteurs  paroîssent  attachés  aux  grands  prin* 

cipes  de  la  révëJatîon ,  ils  se  laissent  entraîner  sur  bien  dn 

.pointa  à  l'esprit  de  leur  siècle,  et  leur  prétendue  imparli'alité 

est  tout*à-fait  partiale.  Ils  attaquent  I  Eglise  catholique  avfc 

une  aigreur  qui  cerlaînement  n*est  pas  libérale,  au  moins  dtos 

.racception  véritable  de  ce  mot.  Leur  article  sur  rHîsloiredf 

.  l'origine  des  Vaudois  renferme  des  sorties  fort  déplacées  contre 

.les  papes;  celui  sur  rétablissement  de  la  religion  chrétienne  s 

^ee  râleiions  non  moins  repréhcnsibles  et  non  nibins  bon  de 

.propos  sur  les  prêtres  du  mo^en  dge.  Dans  un  morceau  sur  Is 

^rfeciiùilité  des  connaissances  religieuses ,  on  avance  comme 

oiie  chose  incontestable  cette  fausseté  manifeste,  qu'il  n'ja 

.  nulle  part  plus  d'incrédules  que  dans  les  pays  oii  l^on  eiige  une 

.foi  plus  absolue.  L'histoire  de  la  séparation  de  Téglise  grecque 

;^ct  de  la  latine  met  tous  les  torts  du  côté  des  pontifes  romaini. 

.Un  article  sur  la  lettre  de  M.  de  Haller  reproduit  des  reprocbei 

.  usés.  Pour  servir  de  contrepoids  aux  espérances  donnée*  psr 

M.  de  Haller  sur  le  retour  d'un  grand  nombre  de  prolesisTis 

à  l'unité,  le  Timothée  cite  des  faits  contraires.  A  Dublin,  dîl- 

.  il ,  la  Société  des  Ecoles  du  Dimanche  fait  élever  dans  la  re* 

'  ligion  protestante  de  pauvres  enfans  catholiques  dont  le  nom* 

bre  s'est  élevé  à  près  de  60,000  en  1818,  et  à  Londres  une  so- 

•  eîélé  irlandoise  travaille  .î  établir  des  r'coles  protestantes  par- 

tout  oh  la  religion  catholique  doininoit;  de  sorte,  ajô0te*t-on, 

que  les  catholiques  commencent. à  lire  la  Bible  et  ont  moins 

•ne  confiance  pour  leurs  cnrés.  Voilà  véritablement  on  beau  so* 

jet  de  triomphe  pour  les  protestans,  et  il  leur  sied  bien  après 

cela  de  crier  contre  le  prosélytisme  des  prêtres  catholiques. 

Séduire  de  pauvres  enfans,  profiter  de  leur  misère  pour  lei 

arracher  à  leur  croyance,  leur  inspirer  des  préventions  contre 

la  foi  de  leurs  parons,  leur  vendre  quelques  secours  an  prit 

de  leur  défection,  cela  assurément  n*csl  pas  généreux;  et  ce 

sont  des  protestions  qui  nous  révèlent  ce  manège  et  ces  me* 

liées.  Au  surplus ,  nous  sommes  persuadé  qu'il  y  a  un  pt'v 

d'exagération  et  de  t/a/j/ene  dans  Je  nombre  de  ces  conquêtes 

-et  dans  l'appréciation  des  résultats  que  l'on  se  flaiie  d'obtenir. 

Un  sermon  sur  la  liberté  évangélique,  qui  se  trouve  ensdite 

dans  le  même  recueil,  est  une  déclamation  toot-à-fait  dan» 

le  goiSkt  moderne  sur  les  cbatues  oii  les  catholiques  retiennent 

l'esprit  hamain,  sqr  \t$  restrictions  qu*ils.  mettent  à  la  Itf 
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tare  ^e  la  Bible,  mt  1â  pompe  de  leurs  cérémonies!  Nom  nV 

irons  encore  parlé  que  du  premier  volume  du  T^mothée}  le 

second  volume  ofi?iroît  ans<i  quelque  prÎM  à  la  critique.  Un 

article  sur   les  lupersii lions  épargne   précisément  les  plus 

^ossîcres  et  les  plus  dan^çereuses.  Dans  im  sermon  qui  a  pour 

tente  :  la  VMté  vous  àf^livrrrû .  et  qui  a  été  prêché  à  Stras* 

bonrg,  le  17  février  dernier,  l'orateur  coniuionce  ainsi  son 

premier  point  :  Par  un  fidèle  aunchement  à  V Evangile  non» 

n'eniendonê  p/9x  que  Pfin  s'en  tienne  opiniâtrement  à  fa  lettre 

de  ces  saints  livtt^s,  ni  que  Von  rêpHe  a\*eu§lénfteni  despro* 

positions  dans  lesquelles  nos  rrformàteurs  m»qient  déposé  les 

vues  qui  leur  étaient  personnelles;  mais  que  Von  s^atinehe 

constamment  à  cet  esprit  vrnintent  liln'ral,  dont  JésuS' Christ 

lui-même  était  animé  lorsqu^ii  se  servait  de  V Ecriture  suinta 

à,  r appui  de  sa  doctrine^  mais  n'en  expliquait  le  sens  qtte 

sTapriis  les  lois  de  la  raison ,  du  sentiment  et  de  la  liaisojk 

^ue  les  passages  ont  entre  eux.  Celte  phrase  est  fort  reraar- 

quable;  ainsi  voilà  les  protestans  qui  cléclarent  franchement 

lié  pas  s'en  tenir  à  la  lettre  de  rEcriiure  ni  h  la  doctrine  des 

réformateurs,  et  qui  Abandonnent  In  religion  h  la  raison  et 

aux  senlimens  de  chacun,  et  aui  interprétations  nécessaire* 

laent  variables  cl  arbitraires  de  tous  les  individus.  Ils  ont 

Bonne  grâce  après  cela  à  se  plaindre  des  interprétations  doA-* 

t)ées  par  Téglise  catholique.  Il  y  a  d'ailleurs  dnns  le  Tintothée 

'  d'assez  bons  articles  ;  il  est  dommage  qtt'ils'Soi«'nt  g^téi  p(r 

des  traits  d'eiagération,  de  partialité  et  de  mauvais  goût; 

—  Outre  les  écrits  que  nous  avons  cités  dans  nos  nnmë* 
ros  865,  867  et  870 ,  la  congrégation  de  ?  Index,  à  Rome,  a 
encore  condamné,  le  22  août  uernier,  d'autres  ouvrages  pa« 
bliés  en  différsns  pajs.  Nou5  en  donnerons  la  liste,  qui  com-» 
plétera  ce  que  nous  avons  déjà  dit  à  cet  égard.  Les  autres 
livres  condamnés  p.ir  ce  décret  sont  donc,  le  Traité  du  ma* 
riageet  de  sa  législation,  tradnit  de  Tnllemand;  Exercices 
de  religion;  sur  le  Tombeau  de  la  princesse  de  Galles;  VAn 
s44o  (c'est  une  traduction  italienne;  i'ouvrase  avoit  déjà 
été  condamné  par  décret  du  i5  novembre  1773);  de  PEco^ 
nomie  de  P espèce  humaine ,  par  Adéodat  Ressi  ^  courte  Ex^ 
position  de  queLpies  principes  sur  la  science  du  droit  com^. 
mercialy  par  Adéodat  Ressi  ;  Propositions  historico-^anoni^ 

Sues,  que  VL  Jean  Rico  soutiendra  le  i5  novembre  1831,  sous 
I  présidenfie  de  Philippe  Taboada;  Allocution  du  citojret^ 


■s. 
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àùeieur  Charles  Rrssi ,  prononcée  «  Toccaiion  de  rérècHon  âf 
l'arhre  de  la  liberté  ;  Miroir  du  goj^s^erncmeni  et  du  peuple^dt 
Rorife ,  ou  Examen  de  la  conduite  tenue  par  celée  cour;  Ana* 
fy'se  et  réfutation  succincte  de  la  Bulle  de  Pie  ^/,  adressât 
en  France,  aux  évêques  et  au  clergé  de  cette  naltoo  (tons 
)e«  écrits  ci-dessus  sont  en  italien]  j  Vancien  Clergé  constitih 
tionnel  jiigë  par  un  évcque  tf  Italie,  Lausanne,  i8e4*  "'•^•. 
(cet  ouvrage  paroii  être  de  l'abbé  Drgola,  ecclésiastique  gè* 
nois,  qui  assista  au  concile  drs  constitutionnels,  à  Paris)  ;  TA 
ialif,  par  lad  y  Morgan;  Doctrine  de  V  Ecriture  sainte  sur 
l'adoration  de  Marie,  Genève,  1822,  in-8".  (c'est  la  brochure 
que  nous  avons  fait  connoitre  dans  notre  numéro  823)  ;  /ii/ro- 
ductio  in  libros  velcris  l^estamenti ;  Enchiridion  hermentu* 
iiae  generalis  tabularum  veteris  et  novifœderis;  Appendix 
hermenrulicm,  seu  eœercitationcs  exegetivœ;  Arvhœlogia  ùi* 
Jflica  in  Epiiomem  redacla  (ces  quatre  ouvrages  sont  du  doc* 
tour  Jean  Jahn,  et  portent  sou  nom.  Voyez  ^c^  que  .nous 
avons  dit  de  ce  savant,  n**.  849);  et  enfin  Hermcneutica  Bi^ 
Uica  gênerait  s  usibtis  academ'cis  occommodcHtt^  par  AU- 
nfonn  Ariclor.  Ce  professeur  est  aussi  cité  dans  le  même  na-> 
'  méro,  pour  la  harcliosse  avec  laquelle  il  interprète  r£criture 
d'après  le  système  de  l'exégèse  moderne.  Tels  sont,  avec  lei 
ou  Y  rages  cités  prccédemment,  tous  les  livres  proscrits  par  le 
décret  du  22  àoi^t  dernier.  On  a  cru  qu'il  étoit  utile  d'en 
donner  la  note  pour  I  instruction  du  lecteur. 


NOUVET.r.lîS  POLITIQUES. 
Parî^.  Le  conseil  «ios  mini^rrcs,  pri'.siclô  ysw  le  Roi,  a  eu  lien  lé 
«5  Je  ce  mol«,  et  a  lUirô  nrè<  de  troii  heures.  On  dit  que  la  dr-i' 
brration  a  portai  sur  les  résultats  du  rorjgrtM  de  Vérone,  et  «i""  j* 
parti  à  prrnjfre  à  IV-gard  de  TEupagnc.  On  asifurc  que  cinq  raini  - 
trrs  ont  opine  pour  la  guerre,  et  que  le  Roi  a  inclinti  pour  IV'p»- 
nion  j'niLsc  par  MM.  de  Villcle  et  de  Lauriston  en  faveur  de  la  paix. 
P'«r  niîtc  (!c  ceife  r.'«olntion  le  mînî  tre  i\c%  nflairrs  étrangère*  aii- 
roit  Jnnné  sa  démission,  c»  M.  de  VilliMc  prendroil  par  intfn'm  Itf 
porte  «feuille  de  ce  mini  tôrr.  Du  reste,  comme  T^n  est  dan?  »ne 
g-«ndc  inccrti'U'îc  sur  lc<  aflfaires  dXspagne,  il  est  possible  que  eç 
qui  semble  arrêté  anjourd'liui  ne  le  soit  plus  demain. 

T-  T.ç^  amba«^adcur$  de  Hu^yic,  d'Autriche  et  de  Priu^sc  ont  çnroyt'i 
le  :%{,  &  M;i<îrîd,  des cofirriiTs  (^\Lraordinairc.s  porteurs  <les  rt''*ohiti<'"* 
du  ronprôs  par  rapnort  h  TE^nagne.  Le  courrier  de  la  Trancc  est  part' 
•dnns  la  nuit  ilu  'j5  au  «afi.  Si  les  déclarai irn<  de  la  Sain^  Alliance  n^ 
iofl^  pas  aocçp|éc«  par  l'Eapagne,  les  ambassadeurs  de  Russie,  d'^^ 


Irîcké  et  àt  Prusfe  ont  t*or(1re  de  quitter  Mai?r ici.  Le  2i5,  ramba^jrâ-^ 
tienr  a  expédie'  un  nodreau  courrier  estmordinaire  pour  Madrid. 
'  —  M">«.  la  docfaessc  de  Bcrri  e5.t  àll/»e,  le  aG,  chez  M"»»,  la  m.ir- 
kfiiÎYC  de  LaeD5te  pout  faire  des  oniplctes'  de  djfTérens  ouvrages  de 
broderies  61  dé  tapisseries  eX/'Cdtés  par  les  Princesses  elles- mémei 
et  par  les  dames  de  ta  cour,  et  flotit  le  produit  e^t  destiné  aux  pauvres. 

—  La  section  d<Bs  requêtes  de  la  <5our  de  cas<ation  s'est  féunic«  lo 
u/f  ,  dans  h  chambre  du  conseil,  pour  stafuçr  .<ur  la  plainte  en  for** 
faitufe,  et  la  demande  en  prise  &  partie  dirigée  par  quatre  députés 
contre  M.  Mangin.  La  cour,  après  avoir  entendu  M.  le  baron  Du* 
hoyer;  rapporteur,  et  M.  MocTrre,  procure ur»;î('néral ,  a  délibéré  pen- 
dant deux  heures  et  demie,  et  rejeté  la  plainte  de  MM.  Foy,  Lai 
fîtle,  Benjamin  Constant  et  Kératry.  Cet  arrêt,  qui  a  été  prononcé 
il  huis-clos,  renferme  des  motifs  très-dé veloppés.  •         • 

—  On  dit  qu'une  députation  de  négocians  de  Bordeaux  a  été  ad^ 
mise,  le' 34*  £* -t'atidieTice  du  ministre  de  l'intérieur.  On  ajoute  que 

^  "S.  Exe.  a  assrtré  là  députation  que  le  commerce  scroit  informé  à 
temps  desjrésolutions  qile  le  gouvernement  croiroit  devoir  prendre 
en  ce  qui  cnncerne  TE^pagne. 

—  Oti  exécute  &  la  chambre  des  députés  des  travaux  indiiipensa** 
hfcs  pour  la  solidité  du  bâtiment.  Deux  tribunes  paftieullèrcs  seront' 
"élevées  aux  dcii\  ntigles  de  la  salle.  Un  snpcfbe  bflste  de  S.  M.,  eti 
marbre ,  exécuté  par  M-.  Bo<io ,  remplacera  les  bustes  en  pl.itrc- 

.  — On  djt  qu^  MM.  Ouvrard  et  Rougemont,  banquiers,  qui  avoirnt 
contracté  uto  emprunt  avec  la  régence  d'iR-^pagnc,  sont  cités  au  IrK 
bunal  de  polire  correctionnelle  par  Tambassadeuf  d'Espagne,  comme 
ayant  consenti  un  emprunt  avec  un  chef  de  réx'okés  contre  le  roi 
d'Espaffne. 

—  -Adrien  Brsson  ^  marchond  d'estampes,  convaincu  d'avoir  vendu 
dc«  gravures  prohibées,  a  été  condamné  par  le  tribunal  de  police 
correctîonneîlc  à  quinze  jours  d'emprisonnement  et  16  ft^  d'amende. 

,  —  Jean  CorccHc,  garçon  boulanger,  convaincu  d'avoir  proféré  des 
cris  séditieux,  a  été  condamné  par  le  tribunal  correctionnel  ù  (*^ 
jours  de  pri'on. 

—  Jean -Charles  Lamome ,  vériOrateur  en  b^timcns,  déjà  coil- 
damcé,  par  défaut,  pour  propos  séditieux  et  oiïrnsans  envers  la  net" 

.«onne  du  Roi,  a  comparu,  le  â4,  au  tribunal  d<f  police  correction** 
iielle ,  qui  l'a  condamné  à  quinze  jours  d'emprisonnement  et  h.  3oo  fré 
d'amende. 

—  Un  huî<sîet  s'est  présenté,  le  26,  chez  le  libraire  Chasse rian, 
pour  y  saidr  les  exemplaires  ilc  \  Abrégé  de  V  Origine  de  tous  1rs  cultes, 
par  Dupais.  * 

—  M.  de  La  Fosse,  élève  de  M.  l'abbé  lïauy,  vient  d'être  nommé 
ronservafeur  des  collections  d'bistoirc  naturelle  de  la  Faculté  de» 
Sciences  de  TAcadéraie  de  Paris. 

—  Certains  jourhaUx,  qui  sont  toujours  a  la  recherche  des  noif- 
vcllcs  cafpables  de  porter  ralarnic  par  la  mauvaise  foi  avec  laquHfe 

'  ils  travestissent  ees  nouvelles,  avoient  annoncé  que  M""*,  de  Mont- 
■i«rciify-B^thime  itoit  en  procès  arec  soixante  -  douze  acquéreurs 
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4«  l^î^ns  tiatiMifUK.  Il  ré.mtu»  dd  U  rv^àate  4oaaée  fÊt  V^.  4i 
Montiiiorciicjr,  <:t  «Jei  «irrôtés  dt  La  convcation  ,  qu«  les  bîcaifitfMl 
iHégalcmeot  tendut.  puiK{ue  M**,  tic  Montmorcnc/r  emittmitilm 
let  pruoni  d'Arroj.  n'uvoit  pas  quitté  le  sol  fraaçott  j  qoe  ci4le  Tcnts 
lîii  cepeiidAct  niainteattc  parla  conrenlioa;  mais  ^*€mi  l^rça  i» 
•oqo/reufs  i!c  %cr«er  le  prix  dot  biens  da^i  les  maims  de  M**,  dfe 
M oetinorency,  et  ooa  dans  ies  caisses  de  la  répvbliqne.  M**,  àt 
Montmorency,  n'ayant  pas  encore  reçu  de  paiement  d*on  Ja  «- 

Î[aéreurs«  demande  q^u'cn  ex^écation  des  arrêtes  il  soit  eondamaé* 
ui  payer  1«  prix  delà  vente. 

—  Le  man|uls  de  Wellesley  a  révoqué  plusiean  officiers  de  poltes 
de  Dublin  qui,  par  leur  négligent* «a voient  faTorùé  les  désordra  qui 
ont  en  lieu  au  tht'âlrc.  Cette  péenière  tentative  avoit  été  couctt- 
Cée ,  dît-on ,  entre  quelques  orao^iies  et  plosieurt  ennemis  des  cs- 
tbolioues  d'Irlande. 

—  Le  baron  d'Eroles  est  parti  de  Toulinise,  le  ap  de  ce  moiSi  srec 
•et  aides-de-camps  et  plusieurs  officiers  tup^ieun  espagnols  II  le  d»* 
rigf.  du  côté  de  For,  Romanillo  e^t  parti  ponr  Perpignan.  Romaao'a. 
qui  défend  les  forts  de  la  Séo  «l'Urgel  avec  une  nombreuse  cainkoo, 
e  remporté  un  avantage  considérable  sur  les  txonpes  ^  Mins.  D^ 
dragons  constitutionnels  étant  a  la  poursuite  desapldats  die  Taroiée  ée 
la  Foi  •  ont  osé  violer  le  territoire  l'rançois.  I^un  d'entr*eux  a  élt  s(- 
leiat  d'une  balle  par  nos  troupes  et  frappe  de  morL 

—  On  annonce  que  de  grande  mouvcmeits  ront  Vvoir  lieu  daai 
let  armées  russes  du  midi  et  de  l'ouest,  et  qu'eues  seront  renforcca' 
par  dliutres  troupes. 


Poéiieê  de  MuOtrrbc^  et  LrUres  inédèleà  du  àiéagie.  )  v<>'' 
în-S*.  ;  dédid»  Vwn  el  raulre  k  la  ville  «ie  Caën^ 

François  de  Malherbe,  fié  k  Caên  vert  i555,  eioît.tfaiM 
Emilie  ancienne  de  la  province.  Son  pèrCf  qiiî  n'étoil  p^ 
riche  y  s*dtant  fait  calviniste  avant  de  mourir,  on  dît  que  )e 
fila  en  fut  ai  afFt-clé  (|u*il  a'en  alla  en  Provence,  m  il  P^^ 
«|ue1<|ue  temps.  Il  ëtoit  lié  avec  le  célèbre  Duperroa,  depuâ 
cardinal ,  et  ce  fut  ce  prélat  qui  le  fit  conoottre  av  noi« 
Henri  IV  ajant  un  jour  demandé  à  Tévéque  s'il  faisoit  en- 
core des  vers,  Du  perron  répondit  qu'il  avoit  renoncé  depuis 
long'temps  i  cet  amusement,  et  qu*il  ne  connoissoît  qu'*** 
gentilhomme  de  Kormandie',  nomnié  de  Malherbe,  qui  ealU' 
vêt  la  poésie  avec  un  véritable  talent.' Ce  fut  d'apra  ce  10* 
«  moignage  que  le  Roi  attira  Malherbe  à  la  coor,  et  1^^' 
très  sont  redevables  au  cardinal  Duperron  dé  la*  preteolM|' 
et  des  encourageiucns  accordés  an'  talent  de  lil«fliérbe*  ^^ 
poète  avoit  de  la  religion ,  et  Racan,  son-anri;  fe4iicalp«*** 


,    (m5) 

v^precSe  ê*\ûA9irente  sur  cê  point  ffDpArtvtit.  Dé  Malhedke 
nioitmt  à  Paris ,  eo  i6a8,  ajsnt  rempli  les  devoirs  d*aii  bon 
clirdtîctf, 

I^.  volume  est  onrf  d'un  Irès-beau  portrait  de  Malbeiise  , 
itr/ae  timile  de  son  ëcrîlurei  et  de  M  çravùr^  d'une  médaîlJo 
•xecutëe,  il  y  a  quel(|ues  anrîëes,  en  Phomieur  du  paète.  Sur 
an  des  cAtés  de  la  mëdaîlle  est  on  hémistiche  de  Boîleau  : 
jffii/Sis,  Malherbe  vint  ;  et  c'est  en  effet  ce  qu'on  pou  voit  dire 
ée  plus  glorieux  pour  ,ce  poète ,  qui  tient  le  premier  rang  en 
ep  genre  parmi  nous^  et  devina  tout  à  Ja  fois  la  langue  et 
rharmonie.  Nous  citerons  ici  sa  paraphrase  d'une  partie  du 
paaiime  citv: 

If 'espérons  plus,  mon  ame ,  aux  proukesses  do  monde  ;  * 
Sa  lumière  est  un  verre,  et  sa  faveur  une  onde 
Que  tbu)Ours  qucluue  vent,  empêche  dr  ealiucr.  i 

Quittons  ces  vanités,  lagons-anus  de  les  suivre; 

CVst  Dieu  qui  nov»  fait  vivre  ^ 

Cest  Dieu  qu*il  faut  aimer. 

Bq  vain,  pour  sati-tfaire  h  nos  lâches  envies, 

Koos  naj^ons  prèi  des  rois  tout  Je  temps  de  nos  fies 

A  souflrir  des  mépris,  et  ployer  les  gcnon,i. 

Co  qu^ilspcuvent  n*est  rien;  ils  sont  comme  nous  sommes, 

véritablement  hommes. 

Et  meurent  comme  nous. 

Ont«itt  rendu  Tenurît,  ce  n'est  ploi  que  poussière 
Que  cri  te  majesté  si  |>pi!speus€.*?t  ai.6èNi.. 
Dont  réclat  orgueilleux  étonuoit  Tunivers; 
'    Bt  dans  ces  grands  tombeaux,  on  leurs  amas  hautaines 

Font  encore  les  vaines,  ' 

Ils  sont  mangés  des  vers. 


se  perdent  CCS  noms  de  maîtres  de  la  ferre  » 
0'arliitres  de  la  paix ,  de  foudres  de  la  guerre. 
Cemmé  iU  nont  plut  de  sceptre,  ÎX$  nont  plus.de  flalteisn; 
Et  tombent  avee  eux,  d*unc  chute  commune. 

Tous  ceux  que  leur  fortune 

Faisoit  leurs  serviteurs. 

Quand  on  pense  que  ces  vers  ont  deux  cents  ans ,  on  est 
porté  à  croire  que  l'auteur  eut  vraitsent  le  géiiie^de  la  poé- 
«îoa  Le  volume  renferme  en  outre  une  Notice  sur  Malherbe , 
tirée  des  Mémoires  de  Racan,  quelques  lettres  et  des  noies. 
L»e  tont  est  imprimé  avec  beaucoup  de  soin  et  d'élégance.  On 
M  rep^ocfari  k  1  éditenr  d'avqîr,  dans  son  Avertissement ,  parlé 


(M) 

Mes  légèrement  Âû  savant  Peîresc,  conseiller  hn  parT(pmt 
de  Provence,  et  an»i  de  Malherbe.  I)  a  réparé  c€  tort  dam  le 
secopd  voliJiiie,  qui  est  rempli  par  les  Lettres  de  Malherbe  à 
IPeircac.  iNicolasN>>CJaitde  de  Fabri  de  Peiresc,  morl  à  Ajx,  eii 
t637i^voit  iine^Tudili^in  trë9->vanée;  il  éloit  ecclésiastique  « 
et  abbé  de  Sain  le- M  a  rie  de  Cuistres,  au  diocèse  de  Bordeauxi 
oii  il  tr&vailla  à  mettre  la  réforaue.  Il  éloiC  itilîrae  ami  des 
Malherbe,  et  ils  enlrctenoienl  ensemble  une  Coirespondance 
ossidue.  C'est  celte  correspondance  qui  forme  le  second  ro- 
iume  qne  nous  annonçons;  elle  va  de  1606  à  1G28.  La  der* 
niëre  lettre  est  da  3  avril  16285  et  a  mis  réditegr  en  étal  dé 
reclifier  ime  erreur  qu'il  avoii  commise  dans  le  volume  de 
Poésies.  Il  y  avoii  dil  que  de  Malherbe  étoit  mort  en  iGa^i 
tandis  que  les  meilleures  autorflcs  placent  sa  mort  en  1628. 

Malherbe  donne  à  Peiresc  des  nouvelles  de  la  cour  oii 
îl  demeuroit.'  La  lettre  oii  il  raconte  la  mort  de  Henri  IV  est 
fort  intéressante.  Celte  correspondance  fait  assez  bien  connoî' 
tre  les  mouvemens  de  la  cour,  et  les  divers  incidens  qui  arri^ 
voient  sur  ce  f  Lettre.  L'auteur  a  voit  lé  litre  de  gentilhomme 
vrdinwre  du  Roi,  et  Henri  IV  le  chargcoit  de  fairç  des  ver$ 
sur  diflTérens  sujets.  On  lui  avoil  promis  pour  cefa- une  pen- 
sion ,  qu'it  paroit  avoir  poursuivie  long -temps.  Malherbe 
est  fort  réservé  dans  cette  correspondance,  et  oh  y  voit  fort 
bien  la  discrétion  d'un  courtisan  qui  ne  veut  point  se  couipro^ 
mettre  en  rapportant  les  Tiouvelfes  pu])liques.  Ces  nouvelles 
ont,  polir  4a  plupart,  moins  d'tnléiêt  aujourd'hui;  il  y  eo 
a  peu  qui  aient  trait  à  la  religion.  Il  y  est  cependant  queU 
quefois  question  de  sermons,  entr^mlres,  de  ceux  d'un  Père 
Portugais  {cétoil  son  nom)^  qui  étoit  alors  fort  suivi  à  Pari», 
et  qui  prononça  une  Oraison  funèbre  de  Henri  IV.  On  J 
pnrie  de  quelques  conversions  de  prolestans,  par  eiempiet 
de  celle  de  M.  de  Châteauneuf  de  Chalosse^  et  de  Jéremie 
Ferrier,  ministre  de  Nîmes,  qui  abjura  le  7  septembre  161 3, 
entre  les  mains  du  Père  Collon.  Enfin  on  apprendroit  dans 
ces  lettres  beaucoup  de  particularités  sur  la  régence  de  Marie 
de  Médieis,  sur  l'eufadcei  de  Louis  XIII,  etc» 

Le  volume  de  Lettres  inédites  est  orné  d'une  vue  de  la  ville 
de  Caën,  et  d'une  vignette  qui  représente  la  maison  de  Msl' 
herbe  dans  cette  ville.  Les  nabitans  de  Caén  n'ont  pu  être 
que  trës-flattés  de  celte  édition  des  œuvres  d^un  poète  qu'ils 
citent  parmi  eeux  qui  ont  fait  le  plus  d'honneur  à  lear  patrie. 
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ïSiiir  ta  Congr^ariôH  ée  Samt^Sufpicê.       "^ 

//  n^esirrien  Jâ  si  npùHolUfue  H  si  iféntrûbh  çne  3tiini»' 
Sulpicet  disoît  FÀiélon;  r««9eiikb]ée  du  clergé  de  i^3o  fit 
•uMÎ  un  bel  éloge  de  cette  assocûlioii)  daiu  la  lettre  qn^elle 
écrivit  au  Pape,  le  là  septembre»  pour  demander  la  béatifica* 
lion  d^Âgnès  de  Lengeéûv  Plus  réceipniienli  un  prélat ,  Fôr* 
tiemenl  de  Téglise  de  France  parles  talent ,  a  célébré  dm  mi 
tle  ses  ouvrages  les  vertus  modestes  d^une  congrégation  qui 
met  sa  gloire  à  faire  le  bien  dans  le  secret  des  pieok  asiles  oii 
•lie  se  renferine.  £ofin>  on  a  entendu  naguère  fivec  fitaisiri 
dans  une  occasion  solennelie^  un  ministl'e  du  Roi  parier  avec 
esUme.de  Ce  corps  respectable  et  d^un  de  aes  plus  dignes 
chefs,  il  a  paru  qu^une  Notice  abrégée  sur  cette  congrégation 
et  sur  les  établissenaens  qu'elle  a  rormés  ne  serait  pas  sant 
intérêt  Nous  allons  donc  présenter  quelques  détails  sur 
Saint^ttlpioe,  et  sur  tout  ce  qui  se  rattache  à  ce  nom^  en 
distinguant)  ce  qu^n  ne  fait  pas  toujoukv^  k  Coiigr^atiott 
ou  compagnie)  le  séminaire  et  la  dommunauié  des  prêtres» 
Nous  parlerons  aussi  de  l'église  »  de  la  paroiise,  et  de  divers 
établissemens  qui  furent  la  suite  du  premier^  Nous  ferons  sur* 
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On  ne  sait  pas  précis<!mettt  à  quelle  époqne  l^église  de 
Saint-^ulpice  a  été  bAtie  pour  la  nretnière  fois,  6t  il  y  a  liea 
de  croire  qu'elle  étoit  d'abord  l^église  baptrismale  du  bourg  de 
labbaje  de  Saint-Germsiin^es-Prés»  Au  commencement  dû, 
1 7«.  siècle  )  ce  quartier  ayant  comiàencé  à  se  peupler  rapide- 
ment »  on  ajouta  de  nouvelles  cbapelllïs  à  Teglise  qui  éioil 
vieille  et  petite»  Il  ^  eut  même  plusieurs  projets  pour  la  re« 
bâtir  f  mais  ces  projets  n'eurent  aucune  suite  jusqu'au  tempe 
oii  M.  Olier  devint  curé  de  cette  paroisse.  Jean-Jacques  Olier^ 
dont  le  nom  se  lie  à  tant  d'œuvres  importantes,  peut  être  re* 
gardé  comme  un  des  prêtres  de  son  temps  qui  ont  contribué 
le  plus  efficacement  à  la  restauration  de  la  discipline  dans  le 
2  otfw  XXXI f^.  L'Ami  do  la  lielig.  ei  du  U&t.    1^' 


\ 
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clergé,  ^  «11  rfnonvplleinent  Je  fa  piéfé  parmi  l^t  fidèles.  li 
étoit  né  à  Paris,. en  i6oB|.  d*one  famille  de  nia|;islratiire,ft 
se  dislîn^tia  dès  sa  jeunesse  par  le  goûl  de  la  piété.  Il  fut  un 
des  premiers  admis  dans  les  conférences  ecclésiastiques  que 
saint  Vincent  de  Paul  faisoit  tous  les  mardis  À  Sain t-Lar^re, 
et  il  dontia  des  naissions  eh  Ati>ver|[ne  el  dans  le  Velaj.  Sa  fa* 
mille  loi  avott  procuré  de  bonne  heure  des  bénéfices,  elle 
pnrloit  à  Tépisopet^  mais  il  refusa  constamment  cette  haorr 
âisiiité,. et  entreprit,  par  les  conseils  dn  Père  de  Coudren  ^ 
rOratoire,  do  former  une  compagnie  pour  élever  les  aspi- 
rait an  sacerdoce;  établissement  que  Télat  où  éfoît  le  clergé 
lui  faisoit  regarder  cominre 'd'une  f*rande  importancre.  Il  com» 
iheuça  Sf»n  association  à  Vaugirard,  le  ^g  novembre  i64>*^' 
premiers  assrtciés  forent  cinq  prêtres,  Frai^çois  de  Caulct,  abbé 
de  Saint-Volusien  de  Foixyet  depnis  évoque  de  Paniiers;  Jean 
du  Ferrier,  Charles  Picoté,  Balthasar  Brandon  de  Bassancourt 
ei  François  Hmimain;  ils  furent  bienidt  suivis  de  plusieors 
jevnes  ecclésiastiques  qui  vinrent  puiser  l'espnt  Bieerdot^l 
daas  celte  pieuse  réunion. 

t  £n  i6{!s«  M.  de  Fiesque,  cnré  de  Saint-Sulpke,  sVtant 
démis  de  «a  cureen  faveur  de  M.  Olier,  celui-ci  vint  habiter 
le-preabylère  uvrc  ses  associés,  et  y  commença,  le  i5  aoâl  de 
cette  nnnêe^  i  vivre  avec  eux  en  communauté,  et  è  rravsilirr 
h  la  réfnrnx!  de  la  paroisse.  Sa  réputation  de  ptêlé  lui  attira 
des  c<N»pétteiirs  et  des  disciple^.  Dans  le  commencement 
tous  les  exercices  étoicnt  Communs;  mais  peu  après  M*  Olier 
^éfMTo  ses  prêtres  en  deux  corps.  Les  uns  forent  destinés  au 
service  de  la  paroisse,  et  logeoient  avec  lui  au  presbytère; 
c'est  ce  qn'mr  appela  la  communauté  des  prêtres,  i.es  autres 
dtrigemeui  le  séminaire,  alors  établi  rue  Guisarde,  dans  une 
maison  qui  rominuntqiioit  avec  le  presbytère  par  le  jardin. 
£n  séparant  le  séminaire  de  la  rommunauié,  M.  Olier  vou- 
lut que  le  premier  commuât  d*^tre  utile  b  la  paroisse.  îi  c^' 
ivoyoit  Hes  jeunes  .«émtuarisies  faire  le  catéchisme  en  diflerens 
-quarliara,  et  il  les  diargeoit  de  faire  le  prône,  le  dimancbe» 
laim  énfans  ^r»  écoles;  de  donner  des  conférences  pendant  )e 
.carême  aux  ouvriers  et  aux  domestiques,  et  une  retraite  ao< 
•cQoliers  pendant  la  semaine  sainte.  L'union  la  plus  intime  en'- 
-tosl  enlie  les  deux  communautés;  ft  même  esprit  y  pré*idotl. 
'et -les  membres  passaient  souvent  de  Tune  à  l'autre,  siitv;»"^ 
qî'ils.  aa  setituient  plus  d'attrait  |four  le  minisière  extérieur 
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OU  |Ni«fr  h  condttîte  des  jeunes  ecclésîasfîqnes.  Bîentàt  même 
*M.  Olîer  itonnar  plus  de  ccmsi^tance  è  l^établissenient  Ju  se- 
tnffiaire.  En  i645,  Mi  de  ctuelques-uns  de  ses  associés,  il 
acbetaf,  rue  du  Vieux-Colombier,  une  maison  avec  un  jardin 
«ton  emplacement  assez  consîflërablf».  L'abbë  de  SaîniGer- 
matn^des-Prës',  qui,  en  celte  qualité,  avoit  juridiclièn  dans 
le  faubourg, autorisa  l'établissement,  el  Louis  XIV  accorda, 
la  même  artnée,  des  lettres-patentes,  et  permit  au  séminaire 
de  recevoir  des  fondations  et  de  faire  des  acquisitions.  On 
iiétit  sur  le  terrain  qui  vehott  d'être  achevé  une  maison  plus 
vaste,  et  distribuée  pour  sa  destination;  M.  de  Breton  vil  tiers 
en  fit  jpresqne  tobs  les  frais  ;  c*étoit  tin  jeune  ecclésiastique 
â*une  famille  riche  et  recommandable  de  la  capitale.  Lalibé- 
'ralité  avec  laquelle  it  pourvut  à  la  construction  du  séminaire 
£ni  doublement  une  bonne  œuvre;  car  il  pourvut  h  la  subsis- 
tance de  beaucoup  d^oovri^s  qui  manqunient  de  IravafI,  et 
il  M  fît  bénir  du  peuple  dans  un  temps  ou  les  classes  pauvres 
soFtlffiroiént  beaucoup.  Le  bâtiment  au  séminaire  fut  fini  en 
i65o;  le  prieur  de  Saint-Germain*des-Prés ,  qui  étoit  mnd- 
vîcaire  dé  Tâbbé ,  bénit  la  chapelle ,  et  lé  nonce  y  dit  fa  pre- 
mière messe*.  Ce  séminaire  occopoit  tout  l'espace  oui  formé 
aofonrd'hni  la  place  ^aint-Sulpice ;  il  a  été  abattu,  11  y  a  plu- 
sieurs années,  pouf  découvrir  le  portail  de  l'église. 

Cette  église  elle-même  est  due  dans  l'origine  au  zële  de 
M.  Olier.  Ce  fut  Ini  qui  fit  décider  la  construction  d'un  nou- 


autres  personnes  de  k  eonr,  et  posa  la  première  pierre  de 
l'église  dans  le  cimetière,  qui  étoit  derrière  Tandenne.  On 


commença  par  b&tir  la  chapelle  de  la  sainte  Vierge,  qui  fut 
entièrement  élevée  en  iBSj,  couverte  en.  1664^  et  bénite  le  19 
avril  r667;  la  chapelle  basse  l'avott  été  en  1660.  On  continuoit 
cepndant  à  travailler  au  chœur,  e^  en  1673  oh  commença  k 
démolir  l'ancien ,  et  à  faire  des  voûtes  pour  joindre  la  nou- 
velle église  avec  l'ancienne.  Le  no  décembre  1673,  M.  de 
Harlay,  archevêque  de  P^ri^,  assisté  de  trois  évêques,  bénît 
'le  nouveau  choeur  et  les  dix  chapelles  qui  étoient  autour.  L'an- 
'née  Suivante,  on  fit  lesfondations  des  quatre  piliers  de  la  croi- 
'sée;  mais  en  1678,  on  fut  obligé  d'interrompe  lès  travaux, 
'à  cause  des  dettes  de  la  fabrique.  Ils  ne  furent  repris  ^a'ea 
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t^ltBy  fkr  Itt  sêtnt  it  M.  Langutl  «le  A^gy»  *Iori  carë  Je 
Saînt-Sulpice.  C«  Mêlé  paslenr,  les  prêtre»  de  m  coninn-* 
siaulë,  ceux  du  séminaire,  furenl  lea  premierf  à  conlribuer 
tiàt  dépenses;  de  riches  particuliers,  des  dames  pieuses  suivi- 
rent cet  exempte.  Le  4  décembre  17191  ]e  duc  d  Orl^na ,  ré* 
Aent,  posa  la  première  pierre  du  portail  de  l'église  du  côté 
du  miui;  les  autres  constructions  se  suivirent  avec  activité.  £0 
1724,  on  démolit  tout  ce  qui.  resloit  de  l'ancienne  église.  Lea 
premières  pierres  des  piliers  furent  posées  successivemeot  par 
les  cardinaux  de  Bissi^  de  Polignac»  et  par  d'autres  person<- 
nages  distingués.  Le  21  août  i73a,  la  première  pierre  du 
maitre-aulelfut  posée,  au  nom  du  pape  Clément  XII,  par 
son  nonce  en  France,  Kainier  Delci,  archevêque  de  Rhodes, 
depuis  cardinal.  Cet  autel  fut  cçnsacré,  en  1734  v  par  M.  Lan- 
guet,  archevêque  de  Sens,  frère  du  curé,  et  le  3o  juin  174^  * 
réalise  se  trouvant  en  état ,  fut  consacrée  avec  beaucoup  de 
solennité  par  M.  de  Ras tignac ,  archevêque  de  Tours,  el  pré- 
aident de  l'assemblée  du  clergé  oui  se  tenoit  alors  f  vingl-ua 
archevêques  et  évêques  s'y  trouvèrent  avec  lui.  On  avoît  com« 
mencé,  en  ij33,  à  travailler  au  grand  portail.  Le  séminaire 
jcéda  pour  cela  une  cour  à  son  usage,  et  deux  maisons  avec 
leurs  dépendances  qui  lui  appartenoient. 

Nous  avons  réuni  sous  un  seul  point  de  vue  tout  ce  Qui 
jvgarde.la  constructioyn  d'un<B  église  qui  est  un  des  plus 
beaux  monumens  .dont  poissa  ae  glorifier  Ja  capitale.  Il  n'est 

S  s  inutile  de  rappeler  qu'il  fut  commencé  par  lea  soina^de 
.  Olier,  et  continué  par  le  zèls  Je  ses  successeurs;  que  ses  denxc 
communautés  y  contribuèrent  puissamment,- et  que  M«  de 
fretonvil tiers,  entr'aiitres,  donna  une  forte  somme  pour  cet 
objet.  Ainsi  ces  hpmmes. généreux  prenoient  plaisir  à  élever 
tm  édifice  qui  depuis  a  servi  de  prétexte  pour  abattre  leur  sé- 
minaire. '.      ,    . 

Cependant  M.  Olier  éloit  encore  plus  occupé  du  soin  de  ré* 
former  sa  paroisse  ^ue  de  bâtir  son  église.  II  avoit  réuni  dans 
son  presbytère  un  clergé  choisi  qui  secondoit  son  zèle.  Il  ani- 
.iDoit  ses  prêtres  par  ses  exhortations  et  par  ses  exemples.  Il 
leur  traçoit  des  règles,  il  leur  apprenoit  a  s'honorer  Ses  fonc* 
lions  les  plus  communes  à  TEglise.  £n  i65i,  il  fit  donner  une 
mission  sur  sa  paroisse  ;  ce  fut  le  père  Eudes  qui  en  fut  chargé, 
et  M.  OIier4e  logea  dans  sa  communaoté.  II  avoit  établi  des  con- 
llfc-eDces  de  controverse^  et  se  servit  pour<:ela  du  savant  Yeroe, 


t, 
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et  â*un  prêtre  de  la  communâulé,  rabbé-Beetiaiàys.  FI  pra- 
'     fita  de  son  iitfloence  pour  déterminer  plusieurs  gcnlilslioinmoe' 
k  proroettre  de  ne  donner  couime  de  n'accepter  aucun  dcfi.  \\i^ 

*  en  prirent  l'engagement  solennel  dans  la  cbapefle  du  sêmi^ 

*  naire,  le  jour  ae  la  Pentecôte  i65i.  C'ëloient  sans  doute  les 
-  mêmes  qui  formèrent,  par  les  conseils  de  M.  Olier^  une  asso« 
'  cialioji  pour  s'exciter  à  la  piété.  Le  duc  de  IJancourt,  le  ba-* 
f  ron  de  Renty,  le  marquis  Antoine  de  Fénëlon ,  le  vicomte  de 
^  Montbar,  MM.  de  Bourdonne!,  de  Souvitlc,  DuPour^  des 
I     Graves,  d'Alzan,  du  Clusel,  étoient  de  cette  association,  oii 

f     Ton  faisoit  une  profession  ouverte  et  déclarée  de  la  religion,  : 
!      et  oii  on  se  livroit  en  même  temps  à  la  pratique  des  bonnes 
^     oeuvres.  M.  Olier  établit  sur  sa  paroisse  les  confréries  géné- 
rales da  saint  Sacrement  et  de  la  sainte  Vierge,  sans  parler  de 
I      Confréries  particulières  ponr  difierens   états.    Par   tous  ccl 
moyens  il  ranima  la  pieté  parmi  les  fidèles.  Il  fit  expulser 
plus  d'une  fois  de  sa  paroisse  des  femmes  déréglées. 

Le  soin  des  pauvres  étoit  surtout  l'occupation. favorite  de 
M.  Olier.  Il  établifdes  assemblées  de  cbarité ,  composéés.de 
personnes  recommandables  par  leurs  sentimens  et  leur  rang. 
Ces  assemblées,  qui  ont  servi  de  modèles  pour  les  autres  pa- 
roisses, se  tenoîent  régulfcremeiit.  On  nous  a  conservé  les  ré- 
glemens  que  M.  Olier  leur  a  voit  donnes  ,  ainsi  que  l'état  des^ 
secours  I  et  l'on  voit  quel  ordre  y  présidoit.'ll  yavoit  des 
iissentblées  d'hommes  et  d'autres  de  datnes.  Un  des  médibreg. 
de  la  première  étoit  Antoine  Jacmé  de  Gâches ,  ancien  préài*^ 
dent  au  présidial  d'Aurillac ,  qui  se  fit  prêtre ,  s'associa  à- 
M.  Olier  en  1645,  et  fut  choisi  par  tui^ponr  président  de  son. 
conseil  charitable;  il  mourut  le  19  mai  1647*  ^*  Olier  fut  le 
p'remier  curé  de  Paris  qui  derbanda  à  saint  Vincent  de  Paul 
des  Sœurs  de  la  charité  :  il  les  chargea  des  écoles  et  du  soin- 
dé  visiter  les  pauvres  malades,  et  de  leur  porter  des  bouillons 
et  des  médicamens ,  et  elles  s'établirent  successivement  rué 
Pot-de-Fer  et  rue  Pérou.  En  1648,  il  commença  un  établisse- 
ment pour  des  enfans  orphelins ,  qu'il  faisoit  élever  par  des 
m&ttresses  vertueuses.  Cet  établissement,  qui  obtint  dans  la 
suite  des  le Itres-p tentes,  étoit  destiné  pour  quarante  ou  cin- 
quante enfans,  que  l'on  înstruisoit  et  que  l'on  mettoit  ensuite 
en  apprentissage;  il  a  subsisté  jusqu'à  fa  révelution.  Les  mat- 
tresses  portoient  le  nom  de  Sœurs,  et  ne  laisoienl  point  de 
vœux.  Lt  cart  de  Saint«Suipîce  couuniltoit  un  des  prêtres  de 
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M  communauté  |iour  diriger  la  maison.  M.  Olier  ent  «ne 
grande  pari  h  l'inslitution  des  Sœurs  dites  de  rinstructîon 
chrétienne,  fondée  par  Marîe  de  Gournay,  veuve  Rousseau  : 
c*étoît  uue  daine  ricbe  et  pieuse  de  sa  paroisse  y  qui  avoii  on 
zèle  Lrès-vif  pour  les  bonnes  oeuvres.  Elle  ouvrit  une  école, 
oii  l'on  recevoit  toutes  les  filles  pauvres,  et  où  Ton  apprenoit 
il  lire  et.  à  travailler,  mais  surtout  à  connoitre  et  à  pratiquer 
la  religion.  Le  nombre  des  enfans  augmentant.  M***.  Rous- 
seau eut  jusqu'à  trois  écoles;  d*abord  rue  du  Gindre  ,  ensuite 
rue  Pot-de-Fer^  dans  le  local  occupé  aujourd'hui  par  le  sémi- 
naire. Les  Sœurs  chargées  de  ces  écoles  ne  faisoient  point  non 
5 lus  de  vceux ,  et  la  supérieure  n'avoit  d'autre  litre  que  celui 
e  Sœur  aînée.  M.  Olicr  contribua  encore  à  fixer  sur  sa  pa- 
roisse plusieurs  communautés  utiles,  enlr'autres  les  religieuses 
4e  Nolre*Dame  de  la  Miséricorde ,  et  il  leur  procura ,  rue  du 
Vieux-Colorobiér,  une  maison  que  celte  coqgrégatîon  occu- 
poit  encore  il  j  a  (rente  ans. 

Pour  toutes  ces  bonnes  œuvres,  M.  Olier  sacrifia  son  patri- 
j^oine.  Il  faisoit  chaque  jour  des  distributions  aux  pauvres  :  il 
avoit  chargé  spécialement  du  détail  de  ses  aumônes  un  ver- 
tueux prêtre  de  sa  communauté,  Jean  Gibiljr,  du  diocèse 
d^AIbi,  qui  joîgnoît  une  ardente  charité  à  une  piété  tendre. 
Un  Pappeloit  le  confesseur  des  pauvres,  et  il  mourut  en  avril 
l65i.  il  partageoit  la  confiance  de  M.  Olier  avec  Jean  Blon« 
deaUf  dit  Frère  Jean  de  la  Croix,  ancien  domestique,  komme 
d'un  i^èle  et  d'une  fidélité  à  tou|^  épreuve.  Ils  étoient  chargés 
aussi  de  veiller  sur  les  écoles,  et  nous  avons  les  instructioof 
que  M.  Olier  rédigea  pour  eux.  Blondeau  étant  devenu  vieux, 
fut  recueilli  dans  le  séminaire,  et  y  mourut  en  réputation  de 
piété,  le  20  mars  i674>  Un  sieur  d'Humery  étoit  aussi  em« 
ployé  par  M.  Olier  pour  difTérentes^bonnes  œuvres. 

Ge  zélé  pasteur  essaya  deux  fois  d*établir  une  succursale 
pour  les  quartiers  éloignés  de  sa  paroiSie,  d'abord  à  la  Gre* 
nouillière,  puis  prc*s  la  rue  deVarenne;  mais  on  ne  put  trou<* 
ver  de  fonds  pour  Faire  subsister  ces  églises  dans  des  quartiers 
alors  pauvres ,  et  M,  Olier  crut  à  la  fin  que  le  zèle  dçs  prêtres 
de  sa  communauté ,  secondé  par  le  nombre  des  églises  et  des 
cpuvens  établis  dans  les  divers  quartiers ,  obvioit  à  Tinconvé* 
nient  de  réioignement  de  la  paroi&se.  En  i64q,  il  se  démit  de 
tousses  bénéfices,  qu^il  n*avoil gardés  jusque  là  qu'afin  d'être 
en  état  dé  soutenir  9es  bonnes  œuvres ,  et,  en  i652|  il  remit 
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C«re  entre  le»  mains^tlo  Tobtir  ée  Saînt*Gerniaîn*deî<«Prës. 

Il  se  relira  au  scinuiaire,  oii,  iiial;;ré  io$  itifii'inités',  il  conti«- 

nucMl'à  servir  r£^li<»e  par  sa  ptéiéel  son  zèle.  Kn  i654*il  réunit 

eu  un6  eâpèce  de  couuuaiiauté  les  jeunes  clercs  de  sa  paroîs»<}  j 

et  leur  61  doiiùer  des  contcreiiccs  de  pliilo^opliie  et  de  thëo* 

lo^ie  et  des  iastructioiis  11  envoyoîi  quelaues-uns  de  ses  prétret 

du  sëuiinaire  douner  dés  uiissions  en  diverses  provinces ,  cl 

parliculièremenl  dans  le  Vivarais.  11  f()rtsa  un  séminaire  »u 

Puy,  un  outre  à  Clermonl ,  et  un  petit  séminaire  a  8aint-*An« 

déol.  Il  envoya  trois  prêtres  jeter  les  fondement  d'un  sitM" 

iftaire  à  Monlréal ,  dans  le  Canada ,  et  entra  dans  une  associa-^ 

lion  de  personnes  pieuses  de  la  capitale  pour  établir  solide^ 

ment  la  religion  dans  celte  Sle*  Il  uiournt'Ic  2  avril  16S7,  dans 

de  vifs  senttinens  do  piété,  laissant  plusieurs  ouvrages  poilr 

riusiruction  des  ecclésiastiques,  et  pour  eiciter  à  la  pratique 

des  vertus  chrétiennes.  Sa  vie  a  été  publiée,  et  oflre  de  grands 

exemples  de  ferveur,  d'amour  de  Dieu |  dé  zcle  pour  le  |^o* 

chain  el  pour  sa  propre  perfection. 

Lorsque  M.  Olîer  eut  donné  la  démission  de  sa  cure,  l'abbë 
de  Saint-Germain-des-Prés  lui  donna  pour  successeur  M.,  de 
BretonvillierSfdont  ou  a  déjà  parlé.  Alexandre  Le  Bagoisdt 
Bfeionvillicrs ,  fils  d'un  secrétaire  du  conseil,  étoit  né  à  Parri* 
en  i6ao.  Il  entra  clerc  au  séminaire  en  1643)  el  devint  l'aA 
des  plu^  fidèles  disciples  et  des  plus  tendres  amis  de  M.  Olier; 
Il  prit  possession  de  la  cure  en  i65a;  mais  il  l'en  démit  en 
i658,  lorsqu^il  eut  é(é  choisi  pour  supérieur  du' sémitiaire 
après  la  mort  du  respectable  fondateur.  Depuis  ce  temps,  tes 


places  de*  supérieur  du  séminaire  et  de  curé  de  Saint-8ulpice 
n'ont  plus  été  réunies.  M.  de  Bretonvilliert  se  distingua,  counne 
son  prédécesseur,  par  une  tendre  dé\'otion  k  la  sainte  Vic*rge  : 
il  lit,  en  1671,  le  voyage  d'Italie  pour  visiter  Notre-Danité 
de  Liorette,  el  d'autres  pèlerinages  célèbres  de  cette  contrée: 
Pendant  qu'il  fut  curé  de  Saint-Sulnice,  il  eut  un  soin  parlt« 
calier  des  pauvres.  Zélé  pour  les  tondions  du  ministère,  tt 
travailloit  à  ramener  les  pécheurs,  à  réprimer  les  désordres,^ 
à  convertir  les  prolestans.  Une  fortune  considérable  le  met- 
tait en  étal  de  prendre  part  à  une  foule  de  bonnes  ceuvres. 
Pendani  que  lm*inême  vivoil  pauvrement,  et  que  tout'sOii 
extérieur  annonçoit  la  simplicité ,.  il  réparrdoit  d'i|bnndan!es 
aum(6nes.  L'Eglise,  les  hôpilaui ,  les  pauvres  étoient  \o^  à 
tour  l'ol^el  de  ses  libérahtés.  11  donna  de  fortes  sotemei  à 
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M  communauté  pour  diriger  la  maison.  M.  Olier  eat  «ne 
grande  pari  h  rinslitution  des  Sœurs  dites  de  IMnslructioa 
chrétienne^  fondée  par  Marie  de  Gournay,  veuve  Rousseau  : 
c'étoit  uue  dame  riche  et  pieuse  de  sa  paroisse ,  qui  avoil  ou 
sèle  Irës-vif  pour  les  bonnes  oeuvres.  Elle  ouvrit  une  école, 
oii  Ton  recevoit  toutes  les  filles  pauvres,  et  oii  Ton  apprenott 
k  lire  et  à  travailler,  mais  surtout  a  connotlre  et  à  pratiquer 
la  religion.  Le  nombre  des  enfans  augmentant.  M™*.  Rous- 
seau eut  jusqu'à  trois  écoles;  d*abord  rue  du  Oindre,  ensuite 
rue  Pot-de-Fer^  dans  le  local  occupé  aujourd'hui  par  le  sémi- 
naire. Lès  Sœurs  chargées  de  ces  écoles  ne  faisoienl  point  non 
S  lus  de  vceux ,  et  la  supérieure  n'a  voit  d'autre  titre  que  celui 
e  Sœur  ainée.  M.  OHcr  contribua  encore  à  fixer  sur  sa  pa- 
roisse plusieurs  communautés  utiles,  entr'autres  les  relijgieuses 
4e  Notre-Dame  de  la  Miséricorde ,  et  il  leur  procura ,  rue  du 
Vieux-Colombiér ,  une  maison  que  celte  congrégation  occu- 
poit  encore  il  y  a  (rente  ans. 

Pour  toutes  ces  bonnes  oeuvres,  M.  Oliei*  sacrifia  son  patri- 
j^oine.  H  faisoit  chaque  jour  des  distributions  aux  pauvres  :  il 
avoit  chargé  spécialement  du  détail  de  ses  aumônes  un  ver- 
tueiix  prêtre  ae  sa  communauté,  Jean  Gibilj,  du  diocèse 
d'AIbi,  qui  joignoit  une  ardente  charité  h  une  piété  tendre. 
On  Pappeloil  le  confesseur  des  pauvres,  et  il  mourut  en  avril 
|65i.  il  partageoit  la  confiance  de  M  Olier  avec  Jean  Blon- 
deau ,  dit  Frère  Jean  de  la  Croix,  ancien  domestique,  komme 
d'un  aèle  et  d'une  fidélité  à  tou|^  épreuve,  lis  étoient  chargés 
aussi  de  veiller  sur  les  écoles ,  et  nous  avons  les  instructionf 
que  M.  Olier  rédigea  pour  eux.  Blondeau  étant  devenu  vieux, 
fut  recueilli  dans  le  séminaire,  et  y  mourut  en  réputation  de 
piété,  le  20  mars  1674*  V"  sieor  d'Humery  étoit  aussi  em- 
ployé par  M.  Olier  pour  différentes -bonnes  oeuvres. 

Ge  zélé  pasteur  essaya  deux  fois  d'établir  une  succursale 
pour  les  quartiers  éloignés  de  sa  paroisse,  d'abord  à  la  Gre« 
nouillière,  puis  prrs  la  rue  de  Varenne;  mais  on  ne  put  trou* 
ver  de  fonds  pour  Faire  subsister  ces  églises  dans  des  quartiers 
alors  pauvres,  et  M.  Olier  crut  à  la  fin  que  le  zèle  des  prêtres 
de  sa  communauté,  secondé  par  le  nombre  des  églises  et  des 
cpuve^s  établis  dans  les  divers  quartiers ,  obvioit  à  l'inconvé- 
nient de  Véloignement  de  la  paroisse.  En  1649 1  il  se  démit  de 
tousses  bénéfices,  qu*il  n^avoit gardés  jusque  là  qu'afin  d'être 
eu  état  dé  soutenir  9es  boiines  œuvres ,  et,  en  r652|  il  remit 
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Cmre  entre  le»  ntains'^^Q  Yahht  de  Saint*Cerm«în-dei«Prës. 
Il  se  retiVa  au  séminaire,  oîi,  malgré  ir$  infirinirés',  il  conti^ 
nuoil'à  servir  l*£^li«e  par  sa  pîétépf  son  tële.  Kn  i654<tl  réunit 
eu  une  eâpèce  de  cointuanauté  les  jeunes  clercs  de  sa  paroisse  j 
et  leur  fil  douùer  des  confcri^iiccs  de  pliilosopliie  et  de  thëo^ 
logie  et  des  instructiotis  11  envoyoîl  quclaues-uns  de  ses  prétret 
du  aëuiinaii'e  douner  dés  missions  en  diverses  provinces ,  et 
parlicuiîëremenl  dans  le  Vivarais.   Il  forina  un  séminaire  au 
Piiy,  un  autre  à  Clermonl ,  et  un  polit  séminaire  a  8aint-An<» 
«léoi.  Il  envoya  trois  prélres  jeter  les  fondémens  d'un  sémi* 
iiaire  à  Montréal ,  dans  le  Canada ,  el  entra  dans  une  associa^^ 
tioa  de  personnes  pieuses  de  la  capitale  pour  établir  solide^» 
uMUit  la  religion  dans  cette  ile,  II  uiournt'lc  2  aviti  1657,  dans 
de  vifs  seuliuiens  do  piété ,  laissant  plusienrs  ouvrages  poiir 
l*tsistruction  des  ecclésiastiques ,  et  pour  eiciter  à  la  p'atic[iie 
des  vertus  chrétienne».  Sa  vie  a  été  publiée,  et  ofire  de  grands 
emesnplesde  ferveur,  d'amour  de  Dten^  de  zèle  pour  le  pro- 
chain et  pour  sa  propre  jierfection. 

Lorsque  M.  Ottcr  eut  donné  la  démission  de  sa  cure,  Talibé 
de  Saint-Germain-des-Prés  lui  donna  pour  successeur  M.,  de 
Bretonvillters,dont  on  a  déjà  parlé.  Alexandre  Le  Bagoisdt 
BreiODvillicrs »  fils  d*un  secrétaire  du  conseil,  étoît  né  à  Parris 
en  i6ao.  Il  entra  clerc  au  scininairc  en  i643»  et  devini  l'iiA 
des  plu4  fidèles  disciples  et  des  plus  tendres  amis  de  M.  Olier; 
Il  prit  possession  de  la  cure  en  iCiSa;  mais  il  s'en  démit  en 
i658,  lorsqu'il  eut  été  choisi  pour  supérieur  du ' séiuîtiarire 


plus  été  réunies.  M.  de  Bretonvilliers  se  distingua, 
son  prédécesseur,  par  une  tendre  dévotion  à  la  sainte  Vierge  : 
il  fit,  en  1671,  le  voyage  d'Italie  pour  visiter  Notre-Daniè 
de  Liorette,  et  d'autres  pèlerinages  célèbres  de  cette  contrée: 
Pendant  qu'il  fut  curé  de  Saint-Sulnice ,  il  eut  un  soin  parti- 
cnlîer  des  pauvres.  Zélé  pour  les  fonctions  du  ministère,  H 
travailloit  à  ramener  hs  pécheurs ,  à  réprimer  les  désordres'/ 
à  con.vertir  les  protestans.  Une  fortune  considérable  le  met- 
toit  en  état  de  prendre  part  à  une  foule  de  bonnes  ceuvres. 
Pendant  que  lui-même  vivoit  pauvrement,  et  qvc  tout  sôif 
extérieur  annonçoit  la  simplicité,,  il  répandoit  d'iibondantus 
aumènes.  Ij'Ëglise,  lés  hôpitaux  ,  les  pauvres  éfoient  to^  à 
tour  l'objet  de  ses  libérahtés.  Il  donna  de  fortes  soinmes  à 
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La  cojDiiiunaulé  des  praires  de  U  naroiste  ne  fleurît  |»i 
moiiif  sous  lui  que  sous  ses  deux  prédécesseurs*  Des  ccilé* 
siastiques. distingués  par  leur  naissance,,  leur  sèle  el  leuri  u- 
leiis,  vinrent  s uccessiveuient  se  former  au  mînistèrà  dans  uoe 
ai  encelleple  école.^  M.  Olier  a  voit  voulu  'dès  le  couinience* 
ment  qu'il  y  eût  un  de  èe$  prêtres  à  la  tête  des  autres;  et,  quoi- 
qu*îl  fiityCoinioe  fondateur  et  comme  curé,  le  supérieur  na- 
tuirel  de  la  communauté,  il  établit  pour  supérieur  Tabbédu 
Ferrier,.iin  de  ses  cinq  premiers  associés ,  et  après  lui  Vëhhé 
Desgardies  de  Farla^e.  Le  troisième  supérieur,  Charles  W- 
coté ,  aussi  un  des  cinq  premiers  eoiuj^^gnons  de  M.  Olier, 
mérite  une  mention  particulière.  C'étoit  un  prêtre  pieux ,  in- 
térieur et  livré  aux  bonnes  œuvres.  Il  étoit  contcsseur  de 
Bl.  Olier,  de  la  duchesse  4'Aîguilloo  et  de  beaucoup  de  per- 
sonnes pieuses.  Ce  fut  lui  oui  en  i655  fit  au  duc  de  (^aticogrt 
ce  refus  d'absolution  qui  uonna  lieu  aux  deux  lettres  d'Àr- 
nauld.  L'abbé  Picoté  étoit  bien  éloigné  d'avoir  cherché  l'écial 
que  l'on  donna  à  cette  aflaire;  il  «voit  suivi  avec  simplictié 
les  lumières  de  sa  conscience ,  et  il  gémit  de  l'indisorétion  de 
ceux  qui  publièrent  ce  qui  eût  dû  rester  dans  le  secret  du  lii- 
bunal  sacré.  Lors  des  troubles  de  la  f ronde. eo  i65a,  Anne 
d^Autrîche,  qui  coonoissoi^ la  vertu  du  pieux. ecclésiastique t 
le  chargea ,  par  l'inlermédiaire  de  la  comtesse  de  Bri^nne ,  de 
pooposer  tel  vobh  qu'il  ju^eroit  convenable  pour,  obtenir  ia 
paix  du  royaume,  et  promit  qu'elle  l'accfN^pliroitr  M.  Picolé 
proposa  l'établissement  d'un  monastère  consacré  h  adoration 
perpétuelle  du  saint  Sacrenieut.  La  reine  approuva  ne  profet, 
et  teUe  est  l'origine  du  couveat  des  religieuses  de  l'Aderaliea 
perpétuelle,  établi  d'abord  rue  Férou,  puis  me  Cassette, 
el  qui  existoit  encore  au  moment  de  la  révolution.  L'abbc 
Picoté  mourut  au  séminaire  le  f .  décembre  ^6791  À  8a  ans. 

M.  Tronson  succéda  en  1676  e  IVÎ.  de  Breton  vil  tiers  «  comme 
supérieur  du  séminaire  et  de  la  congrégation.  Louis  Tronson, 
né  à  Paris  en  i6a2,  étoit  fils  d'un  intendant  des  finances  et 
Mcrctaire  du  cabinet  de  Louis  XIU;  sa  mère ,  Qaudede  Sève, 
étoit  cette  dame  Tronson  dont  nous  parlions  il  jr  a  «n  instant. 
Le  jeune  Tronson  enibrassa  l'état  ecclésiastique, et  fut  noiaoïe 
prieur  de  Champ-Dieu  et  aumônier  du  Roi  ;  mais  le  désir  de 
travailler  à  sa  perfection  le  porta  en  i655  k  quitter  celle  place. 
Il  entra  l'annee-suivanle  au  séminaire,  et  s'y  distingua  |iarftS 
piété ,  jon  zèle  et  sa  prudence,  il  lexerça  à  plusieura  re|HÎM& 


\ 


é 


(  a55  ) 

les  {bficitons  de  vkraire  de  la  pnroisse,  et  on  lui  Oiffnl  ttiêine 
la  cure;  mais  il  répomltt  que  )a  dirrclion  d'un  séniiimire  el  le 
gouvernement  d'une  paroisse  étoienl  d'une- as»ez  grande  im- 
porlance  l'une  et  l'autre  pour  occnperdenx  personnes.  1)  donn» 
un  grand  exemple  de  désintéressement  à  I  oecasion  du  tesla«* 
tuent  de  M.  de  Bretoavilliers.  Ce  supérieur  avoii  lép^iié  au. 
sétmnaire  une  somme  de  34)Ooo  liv,^  sa  maison  d'Iisy^fia  mai* 
son  et  terrç  d'AVron.  et  ce  qui  lui  éloit  dû  de  sea  revenus^ 
somme  qui  pou  voit  aller  à  5o,ooo  écus.  M.  Tron>)n  rendit  en 
quelque  sorte  la  famille  Bretonvilliers  arbitre  dans  cette  af- 
faire. II  renonça  à  la  terre  d'Avroit,  et  se  contenta  de  la  moilio. 
des  5o,ooo  écus.  La  famille  Bretonvilliers  fut  touchée  de  ce 
procédé,  et  lui  en  témoigna  sa  reconnoissanee. 

M,  Tronson  jouissoit  d'une  grande  considération  dans  le. 
clergé.  Il  étoit  consulté  de  toutes  parts  par  les  évéqoes  comme 
par  Tes  gens  du  monde.  Sa  modération,  sa  sagesse,  son  faabi« 
Jeté  dans  les  affaires  n'étoient  pas  moins  connues  que  sa  piété 
et  son  zèle.  Il  fut  nommé  en  1O94  un  des  commissaires  char- 
gés d'examiner  les  écrits  de  M"^*,  Gujon.  L'honneur  d'être  as-* 
socié  dans  les  conférences  d'Issy,  à  Bossuet,  et  à  M.  de  Noailles, 
évéqne  de  Châlons,  prouve  assez  Testime  que  l'on  faisoit  de- 
lui.  M.  Tronson,  pendant  plus  de  quarante  ans  qu'il  passa  au* 
séminaire,  avoit  vu  se  former  les  sujets  les  plus  distingués  da- 
clergé*  Fénélou  avoit  été  un  de  %t%  élèves,  et  conlerva  tou*i 
jours  on  respectueux  attachement  pour  un  houirae  si  ver«-; 
toeux;  craélques-unes  de  leurs  lettres  sont  citées  dftns  \*Ei$ioire\ 
de  Fénéion^  par  M.  le  cardinal  de  Beausset»  et  ne  démentent 
point  h'idée  ^u'on  nous  a  laissée  du  mérite  de  M.  Tronson. 
Celui-«i  établit  »  congrégation  dans  les  séminaires  de  Bourges: 
et  d'Autun  en  1680  ^  de  Tulles  en  1684 y  at  d'Angers  en  itigS..* 
Il  envojra  plusieurs  de  wi  prêtres  dans  les  missions  du  Lan-, 
guedoc  après  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes.  Il  mourut  le 
26  février  1700, avec  la  réputation  d'un  homme  aussi  modeste 
que  capable,  et  après  avotr  affermi  dans  son  corps  l'esprit  do 
sagesse,  d'homihté  et  de  aèle  sacerdotal  qu'j  a  voient  établi 
$ts  prédécesseurs.  {^La  suite  à  un  ordinaire  prochain  )• 

NOCrVELLES   ECCLESIASTIQUES. 
Paris.    La  visite  pastorale  est  terminée  dans  le  sixième 
arrondbsement.  M.  l'archevêque  de  Paris  s'est  rendu ,  di- 
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manche  an  inatm  y^  à  Sanit-^Nîcofas-des-Champs.  Le  froiij 
n'avoit  pas  em|)échë  ia  rënnîon  èei  fidèles  d'élre  très-non^ 
breuse.  Le  prélat  a  célébré  la  messe  et  a  dbnné  la  conimo- 
nion;  M.  le  curé  de  Saint-Nîcolas-des-Cbamps  a  soulage  )e 
prélat  dans  cette  fonction,  qui  a  duré  près  d'ane  henrc.  Le 
aoir,  M.  Tarchevéqae  a  donne  le  salut  et  la  bénédiction.  Nous 
pourrons  revenir  sur  celle  cérémonie,  qui  n*a  pas  été  mhm 
vemarqnable  par  la  ferveur  que  par  le  nombre  des  assistans. 
La  retraite  de  Saînle-Rlisabetb  a  été  close  le  même  jour. 

—  Le  samedi  28,,M«'.  le  grand-aumônier  est  allcàVift- 
ceanes ,  comme  nous  l'avons  annoncé.  Il  y  a  eu  communion 
des  militaires  qui  avoient  suivi  les  exercices  de  fa  mîssîon; 
deux  d'entr'eux  ont  reçu  le  baptême.  M.  le  prince  de  Crnïa 
également  administré  aux  militaires  le  sacrement  de  confir- 
mation, et  leur  a  adressé  une  exhortation  digne  de  son  zèle. 
Les  missionnaires  ont  distribué  le  Manuel  du  M iHtairr  chré- 
tien (i)  aux  soldats  qui  se  sont  distingués  par  leur  assidutlc, 
qui  leur  a  été  donné  au  nom  de  M«'.  Te  duc  de  Bordeaux. 

-i-La  fête  de  Sainte-Geneviève,  patronne  de  la  capilaFf» 
sera  célébrée  avec  une  pompe  èxiraordînaire  d-^ns  l'ég*^^  ^* 
ce  nom.  Le  jeudi  a  janvier,  veille  de  la  fêre,  tes  premières 
vêpres  seront  cbantées  k  quatre  heures;  M.  l'abbé  Dtsiardins, 
archidiacre  de  Sainte-Geneviève,  officiera.  Après complics 


janvier,  ra  grano 
M»'.  Farchev^ne  de  Paéis  officiera,  et  W««.  Véyêotie  deTroyes 
prononcer»  le  discours.  Le$  jours  suivans  ,x\tt  é^eqae  oïlicicra 
pontificalement.  Le  samedi  4,  ce  ^era  M»'.  Tarchev^que 
d'Arles;  Te  dimanche.  M»',  l'évéqne  du  Mans;  le  l»w-i» 
Ms'.  révéqued'HermopoHs;  le  m«rdî,  M«'.  rcvé«|ue  d'Halfe. 
vicaire  apostolique  de  Londres  ;  le  mercredi ,  M^'^l'évêq"*  de 
Cybisf  ra  ,  coadjut^r  do  vicaire  apostolique  d'Edimboorg.  Le 
jeudi  9,  la  messe  sera  célébrée  par  M.  Tabbé  Desjardins;  cï'® 
vendredi,  par  M.  Tabbé  Rauzan.  Le  samedi  1 1,  dcniier  jour 
dé  la  lieu  vaine,  M.  Tévêque  de^Troyes  officiera  poiitito^^ 
ment*  Chaque  jour,- la  messe  commencera  à  dix  heares,  ^ 
vêpres,  à  quatre  heures.  Après  vêpres,  la  glose  et  le  sermon 

É 

(1  )  I  Tol.  in-a4 ,  broche  ;  prix ,  70  c.  et  i  fr.  fraac  de  port.  A  P»'**»^ 
•bcB  Adrien  Le  Clere,  aa  bureaade  ta  journal. 
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»ar  les^  miiiiottiniref  *  pQM  le  salât  t  le  tout  éniremèU  ie  enn^ 
tqQes.  Le  samedi ,  il  y  aara  la  proeession  solennelle  des  re* 
iqoet,  qoi  seront  replacées  ensnite  au  Ken  ordinaire. 'Pendant 
onle  la  nenvaine  •  il  y  aura  à  toute  heure  des  messes  basses 
lans  réglise.  Une  indulgence  pléniëre  est  accordée  à  toutes  les 
>ersonQes  qui,  s'étant  confessées ,  cooimttoieront  un  des  jours 
le  la  neovaine. 

,  _  M.  l'abbé  Fayet,  inspecteur  général  de  TUniversité,  guî 
I  prêché  l'Avent  à  la  cour,  a  été  présenté  à  S.  M.,  qui  lui  a 
exprimé  le  regret  de  ne  l'avoir  point  entendu,  et  lui  a* adressé 
les  choses  fia Iteuces  sur  son  talent. 

*-  Le  vendredi  227,  M.  l'abbé^de  La  Bonrdonnaye  a  prononcé 
un  disconrs  dans  une  rénnion  des  dames  qui  visitent  lllôtel- 
Oîea.  Il  a*parlé  du  mérite  des  œuvres  de  charité  et  de  resprit 
dont  on  devoit  j  être  anime ,  et  il  en  a  trouvé  un  modèle  aans 
le  saint  apolre  dont  on  céiébroit  ce  jour  la  fête ,  et  qui  ne  re-  - 
commanooit  rien  tant  que  la  charité  à  ses  disciples.  Ce  discours, 
plein  de  pensées  ingébieoses  et  ce  qot  vant  mieux  encore  de 
senlimens  pieux ,  a  touché  tout  l'auditoire,  surtout  quand  l'o' 
rateur  a  pajé  un  tribut  de  regrets  a  la  mémoire  d'ui^e  dame 
morte  le  malii^  même ,  et  qui  avoit  été  aossî  un  modèle  de 
charité.  M"**,  la  marquise  de  Croisy  dirigeoit,  à  Paris,  bearo- 
coup  de  bonnes  œuvres ,  et  j  apportoit  autant  d'intelKffence 
que  d'activité.  Malade  depuis  plus  d'une  année  ,'elle  avoil  été 
forcée  de  cesser  l'exercice  de  son  zële.  Elle  est  remplacée  pour 
chatîue  œuvre  par  différentes  dames;  par. M™*,  la  baronne  de 
La  Bouillerie  pour  la  visite  des  nsalades  de  l'HèteKDien  ;  par 
M""*,  la  duchesse  de  Duras  pour  les  Sœurs  de  ^atnt-André  i 
par  M**,  la  présidente  Hocqoart  pour  les  ÏPilles  repenties  ; 
par  M"**,  la  comtesse  Thibault  de  Montmorenci  pour  les  mis- 
sions. M.  Pabbé  de  La  Bourdonnaye  a  rappelé  très-heureuse- 
ment les  vertus  et  les  services  de  M"*,  la  marquise  de  Croisy, 
que  le  vertueux  abbé  Du  val  regardoit  comme  sa  coopéra  trfce 
la  plus  zélée  dans  les  différentes  œuvres  entreprises  par  cet 
homme  généreux. 

.     NOUVELLES  POLITIQUES. 

Paris.  S.  A.  H.  Madaui,  (Uichewc  d'Angonlémc,  vient  |l*accorder 
des  secouru  à  un  Jeune  orpliclin  app.irlcnanf  à  une  faucille  honorable 
do  di^partemcnt  de  la  Meuse  qui,  par  son  déToûinent  k  la  cause  royale, 
«Toit  tout  perdu  dans  la  révolution.  Le  bienfait  de  cette  généreuse 
Princecse  permettra  à  ce  jeune  hoiume^de  continuer  ses  éludes  au  coU 
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liHte  <)e  Brtint-Acbeiil-lès- Ancien* ,  ^*ii  ifok  tur  ie  point  4a  ^îttM 
faiiitc  fie  rpMoarcet  pour  ion  ealn*Hr«. 


—  ^'  ^'  ^*  ^'^.*  ^^  *^"^  <rAiigoulôine  a  fait  remettre  m  ser<c«rf  «i^ 
300  fr.  ir  iin  marin  de  Plenrof ,  qui ,  aprct  avoir  échappé  k  on  iM<i- 
frage  terrible ,  (Hoit  plon{*é  dans  la  plus  grande  détresse. 

•—  Une  ordonnance  du  Roi,  du  a6  décembre,  accepte  la  démraon 
:4onnée  par  M.  le  doc  de  Moalnioreney,  et  cbari^e  »  par  interÙB  « 
du  portç-feuille  dea  affaires  étrangères  M.  le  préftdeiit  au  cosseil 
des  ministre». 

—  Il  a  paru ,  le  a6  décembre ,  dans  la  partie  olIîcieUe  An  Mofû^ 
tetir,  une  pièce*  authentique  envoyée  le  tt5 ,  par  M.  le  pn^xideot  ém 
conseil  des  minfstres,  à  ramhassatfeur  françobà  Madrid.  Après  avoir 
parlt*  de  rinsurrcclion  militaire  de  C:'dix,  de  la  constitution  impa«re 
an  roi- par  la lorce,  d«s  laetions  qui  déchirent  la  péninsule,  et  d«i  ma- 
nifeste mcna^nt  envoyé  au  gouvernement  csfui^noi  par  rAntricbe* 
la  Prusse  et  la  Bus.<iie, M.  le  nré^iilenl  du  conseil  des  ministres  aionte: 
«  Vous  direz  au  cabinet  de  Madrid  que  le  gouTernement  du  Roi  e>t 
intimement  uni  avec^es  altiés  dans  la  ferme  volonté  de  repousser  par 
4o««s  les  moyewslrs  prim-ipes  et  les  monvemens  n'volutionnAlresî  qu'il 
se  )oint  également  ù  ms  alliés  dans  les  vceux  que  ee»x>ei  /arment  pour 
que  la  noble  nation  espagnole  trouve  eUe-méme  un  renétie  à  ses; 

m^nx Vous  déclarerez  que  la  France  ne  se  relâchera  en  rien  des 

mesures  présersatrices  quVllc  a  prises ,  tant  que  TE^pagnc  coniioiieM 
dVtrc  déchirée  par  les  factions.  Le  gouvernement  de  S.  M.  ne  balsp- 
eera  mémo  pas  i  vous  rappeler  de  Madrid  ;  et  Si  chercher  >r^  garant î^«i 
dans  des  disiftosilioas  plus  elficaces  ^  si  ses  intététs  essentiels  eontinueirt 
k  être  compffimis,  et  s  il  perd  Tesisoir  d  une  anéHaratÏMi  qu'il  se  plait: 
à  attendre  des  sentimens  qui  ont  si  long  temps  uni  les  Espagnole  et  Jcs 
Frjnct  is  dans  Taroour  de  leurs  rots  et  iVone  sage  liberté  ». 

-^-^'Par  une  seconde  ordonnance,  du  28  décembre.  M.  le  xicuaif^ 
de  Chateaubriand  est  nMimé  ministre  des  afTaires  étrangères,  et  M.  le 
due  Matthieu  de  Montmorenry-^st  nommé  ministre  d*Eiat  et  membre 
du  conseil  privé. 

—  M.  le  baron  Sylvestre  de  Saçy  vient  d*étre  noeimé  comniaD€le»r 
de  la  Légion-dllonnrur. 

—  M.  Herman ,  directeur  des  travaux  politiques  aux  aflàires  éfran* 
gères,  a  donné  sa  démi^ion.  Il  est  nommé  commandeur  de  Tordre 
^yal  de  la  Lrgion-d'Henoeur.  On  dit  que  M.  le  duc  de  Baazan  e^t 
nommé  directeur  des  travaux  politiques  aux  affaires  étrangères. 

• —  Les  chambres  sont  définitivement  convoquées  pour  le  36  janv  ier. 

—  Le  prince  de  Saxr-Cobourg ,  gendre  du  roi  d'Angleterre,  e<t  ar- 
rivé ,  le  37  décembre ,  à  Paris.  Ce  prince  resterai  dix  jours  dans  crtte 
capitale,  rt  partira  ensuite  pour  Londres. 

.—  M.  d*1lArdi\il1icrs,  député  de  la  Somme,  est  mort,  le  35  déerm- 
hrc«  ^  sa  campagHC  de  Fressenlie ville ,  près  Abbeville. 

*~.M.  le  comte  d*Escars,  capitaine  des  gardfs  du  corps  de  S.  A.  It 
MoHSisoR ,  est  mort,  le  3n  décembre ,  au  pavillon  Marsan. 

-^  La  cour  d*assi<es  de  Paris  «  condamné ,  par  délaut ,  le  9^  di''cero- 
brc  ,  ^  sifi>  mois  de  prison  et  k  3oo  fr.  d'amende  ,'les  neunChanlîu. 
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PmfliieRi  et  Bninèt ,  aech^é!!  cl'woîr  (oonér^  \  la  eonfrction  el  à  U 
tli$fribiition  ile^  letfres  me onçantc^  tfnVt>.Wes  aux  jurés  chargés  de  pro- 
noncer dans  la  conspiration  de  La  ftotlielle. 

—  Le  'irar  Barret-Ronllon>  ancien  profeivenr,  el  éditeur  de  r>#« 
&rrf(i  de  V Histoire  de  Raynal ,  a  été  condiimné ,  le  38  décembre,  par 
It-  fribunal  de  po4ce  forrrctionneile,  à.  six  mois  de  pri«on  et  /»oo  Cr. 
()*affnende.  La  suppression  de  l'ouvrage  a  en  outre  l'tc  ordonnée.  Les 
Diotift  du  jugement  «ont  aiic  cet  ^^re^e  contieni  de<  outrages  contre 
la  relî^ion  de  TEtat  et  la  dignité  royale,  et  que  l'auteur,  qui  a  aflccté 
<le  rassembler  les  maximes  les  plut  dangereuses  et  les  plus  subversives 
de  Tordre  social ,  a  mi^  cet  ouvrage ,  par  la  vâlté  du  prix,  à  la  portée 
clos  classes  Ict  moins  éclairées. 

—  Par  arrêt  dM^24  drcrmbre,  la  cour  royale  d*Orî»'an»  a  envoyé  de- , 
Tant  la  cour  d'aw>ises  île  cette  ville .  io.  Gmndménil ,  Baudrillet ,  Rous- 
seau de  Bessé,  Fouroier  et  Poidnin  foiine  ,  prévenus  de  complot  ten- 
dant à  changer  on  à  détruire  le  gouvernement  du  Roi;  30.  Delalande, 
prévenu  de  complicité  de  ce  complot;  3",  le  nommé  Por,  prévenu 
d'avoir  fait  des  propositions  non  agréées  se  rattachant  à  ce  mémo  com- 
plot; 4°*  André  Durcf ,  prévenu  de  fenfarives  d'enrôlement  pour  as- 
surer, à  main  armée,  la  rrussite  du  complot, 

—  ha  cour  d'as«i«cs  du  Var,  séant  à  Dragnîgnan,  a  condtfmné,  par 
eon'Umace ,  le  qo  d/eembre ,  à  la  peine  de  mort,  les  nommes  Garon  et 
Spinol.1 ,  comme  agens  de  la  conspiration  organisée  à  Marseille ,  îl  y  a 
uQ  an. 

—  M.  Leienx  ,  éditeur  responsable  du  journal  libéral  de  Lille  (rjF- 
eho  fht  Nord)  a  été  condamné,  par  défaut,  le  aS  décembre ,  par  la 
cour  royale  de  Douai,  qui  a  prononcé  la  suspension  du  journal  pendant 
tin  moi<.  ^ 

—  M.  le  préfet  tïe  la^  CAte-d'Or  vient  de  dissoudre  une  société  dite 
«le  jurisprudence  établie  à  Dijon  entre  de  jeaues  avocats ,  et  où  Von 
s*orcupoit  de  toute  autre  chose  que  de  questions  de  droit. 

-—  Les  «leurs  Roger,  Jaussand  et  Forel  ont  été  transférés  dans  les 
prL«ons  de  Metc ,  en  attendant  que  la  cour  d'assises  prononce  sur  leur 
aort.   \         ^ 

—  L'autorité  a  fait  défendre  au  maître,  d'un  café,  à  Lyofi ,  de  per- 
mettre à  l'avenir  qu'on  y  lise  à  hante  voix  les  journaux  ou  autres  ou- 
Tra^es  politiques. 

—  M.  Mourgeon,  conseiller  de  préfecture  à  Besançon,  vient  d'être 
destittté. 

.  -«-Henri  Handwich  et  Georges  Graham  ont  été  renvoyés  devant  le 
tribunal  criminel  de  Dublin  »  pour  avoir,  d'accord  avec  d'autres  per- 
sonnes, frionieusement  conspiré,  et  formé  le  pt-ojet  d'n«]«a«vini  r  lo 
vice^roi  d'irlc^de.  Plusieurs  autres  indivitlos  sont  acciist's  de  délits 
moins jtraves  commis  à  la  même  occasion; 

—  M.  Digeon  ,  vice^consul  de  France  à  Scio,  où  son  dévoûment 
a  arraché  à  la  mort  un  graçd  numbre  de  vielimes->  vient  d'arrirer 
•il  Marseille. 

•*^MtM.  les  ofiicier«,  fous-oIScien  et  soldats  du  3^  régiment  de  ligne 
viennent  d'abandonner  un  jour  de  leur  solde ,  moitié  pour  la  souscri|  - 


(Mo) 

A>m  ^  CkBBilw»^ ,  H  VàiOf  moitié  pour  1«t  lailkefifedft  imeeâêk 
^  GreveamMber. 

»  On  â  d^ceintré ,  le  i$  d^anbr« ,  lejpont  de  la  ^îaEe  SaintSat* 
pice ,  étsbli  au  confluent  des  rivièret  du  Tarn  et  de  1  Agoat*  Ce  pont, 
eompojié  de  trois  arches  de  trente  mètres  d'ouf  erture  eoacuoc ,  avoit 
été  adjugé  pour  36oiOoo  francs,  et  commeocé  le  8  ieptembre  iSau 

—  Le  roi  d'Enpagtie  a  refusé  nû  sanction  au  décret  5nr  la  Inantêre 
de  procéder  à  l'arrestation  des  conspirateurs.  M.  Atnarès.  fiscal  da 
conseil  de  la  guerre  et  de  la  marme ,  et  patriote  renforce  >  a  reçu  Tor* 
lire  de  se  fendre  en  exil  à  Majorque. 

—  La  reine  de  Portugal ,  qui  a  refusé  de  prêter  sermrnt  a  la  coni- 
^tution ,  est  la  sœur  ainéc  du  roi  d'Espagne*  Un  dcpulé  aux  coriès  de 
Lisbonne  a  prononcé ,  dans  la  séance  du  ii,  un  discours  dans  lequel 
il  a  reproche  aux  minières  leur  conduite  ilh'gaJe  et  cruelle  cnven  la 
reine»  En  même  temps,  il  a  ppopOsé  de  rendre  ù  cette  princcsise  sa  li* 
bertc  et  tous  ses  droils,^  et  de  faire  instruire  devant  les  Cortès  cua- 
uèmesla  procédure  dirigée  contre  çUe.  Cette  proposition  a  été  rea^ 
Toycc  a  un^  commission  ,  arec  urgence. 

—  L*empe:vur  de  Russie  a  envoyé  de  Vérone  au  conseiller  de  léga- 
iTou  Scha^okl,  à  Wurtzbourg,  une  bague  de  valeur,  garnie  de^  brîl- 
lans,  comme  un  témoignage  de  sa  satisfaction  pour  la  biograpliie  da 
prince  Alexandre  de  Hohcnlohe  >  dont  l'auteur  a  fait  hommage  à 
S.  M. 

^-  Churchîd  pacha,  ancien  visir^ a  qui  la  porte  dcYolt  la  mort  du  fa- 
meox  Ali ,  pacha  de  Janina  ,  et  commandant  actuel  dea  armées  tor^ 
«|ues  employées  contre  les  Grecs,  vient  de  payer  de  sa  tête  les  services 
rendns  à  son  mattre.  Il  t'toit  soupçonné  d^avoir  dilapidé  les  trésors 
d'Ali.  Le  nouveau  pacha  de  Janina,  et  mielques  «utres  paehas  et  cooi> 
mandant  turcs  qui  se  trouvoiont  dans  VAlbanie ,  ont  reçn  l'ordre  de 
ae  rendre  a  Comlantinoj[>lc  pour  y  rendre  compte  de  leur  conduite* 
Des  firmans  de  mort  avoient  été  lancers  contre  d'autres 5  mais  ils  .«e  sont 
tous  mis  en  révolte  ouverte  contre  la  Porte ,  et  ont  sonlcyé  l'Albanie* 


Nous  XYO&s  reçu  de  Baroberg  la  confirmation  de  te  qae  taoïn  avioin 
annoncé  dans  nos  derniers  numéros.  M.  Forster  recommande  de  noa* 
veau  de  ne  plus  écrire  au  prince.  Nous  avbns  donc  dû  sutpeiidrv  tout 
envoi.  Nous  avons,  depuis  notre  dernier  numéro,  reçu  plusieurs  lettres 
pour  la  même  destination;  ces  lettres  nous  sont  aaressées  de  Douai, 
d'Arpaioù,  de  Viviers,  de  Coutances,  de  Mons,  de  Colombien  dé 
Courçay  et  de  Toutencourt.  Nous  regrettons  beaucoup  de  n'avoir  pa 
remplir  les  intentions  des  personnes  qui  nous  adressôîyit  ces  lettres} 
mais  elles  sentiront  aisément  que  poas  ne  pouvions  nons  empêcher 
de  déférer  à  la  recommandation  réitérée  de  M.  Fonter.  Noos  les  pro- 
venons donc  que  leurs  lettres  ne  sont  pas  paKies;  noos  croyons  en 
même  temps  inutile  de  les  leur  renvoyer.  Quan<l  nous  aurons  des  ren- 
setgnemens  positifs  snr  le  séiour  q»*babit«  le  prince  »  nous  en  feroM 
part  à  nos  lectetin. 


{Samedi  4. iarwier  iSaQ.)  (K'.  877. J 

Pentétt  eccUtiastiqiXs  pi  ^i     .■  ^ 

L'Ecdétiaslitfmaevompfi  '^    '  '  / 

sacerdotale!  pi  ).^  ^    Jf 

Kous  réunissons  ces  dtu»  uti>iag<^^  ^u.  =v.  «^fm»-; 

tent  an  même  objet,  et  qui  vii>nni-iit  dp  paroître  en- 

semtile.  Le*  Pensées  ecc/csinstiffiies  fiirenl  publiées  la 

■premiilrefois  à  Londres,  en  lyyff;  elles  formoieutaloM 

4  volumes  in-12,  et  M.  >iugnsiMi  Le  Minlier,  é»*quc 

de  Ti'tguier,  aliirs  ntlrè  en  Angleterre,  y  joignit  l'a». 

probalion  la  plus  honorable.    le  prélat  en  1  ou  oit  le 

choix,  la  sîmjiiicité,  le  naturel  et  1  onction,  tin  ecclé- 

sîastiq'ie  fraiiçois,  ftussî  déporté  al ovs  en  Angleterre, 

M.  Pons,  ciirc  dp  Mnzamet,  fit  amsi  l'éloge  des  J'en- 

sées,  dans  tine  Séclamlion  icn'te.  Le  i".  juin  1807»^ 

M.   Miluer,  évoque  et  vicaire  apostolique  en.  Angle-' 

terre,  donna  une  nouvelle  ap])robatio« ,  qui  fut  im- 

'     nrimcc  àla-téle  de  laquatrième  édition,  iaquflle pamt 

'     a  Londiea  en  1818,  12  vol.  in-i9. 

r      '    Les  Pensées  eccléxiastiqnès  xKni^ynwnt  un  s«ie*  A» 

'     lectures  ou  de  médita  lions  pour  chaque  jour,  et  chaque 

\     voluQie  forme  un  miis.  Les  sujets  de  aicditajîotn  s?nt 

tous  propres  aux  vertus  et  aux  devoirs  du  sacerdD,cei 

ils  sout  nourris  de  passages  de  l'Ecriture  et  4«'P<ïFe»» 

'      et  accompiignés  de  traits  de  l'histoire  ecclésiastiijue, 

et  d'eseoipics  pris  daps  la  Vie  des  SBintf  Paa^fea,.,et 

des  pieux  prêtres  des  temps  anciens  e,t  de  no^jOuis, 

ro  lavol.  in-iS;  prU.ii  fr.  et  a8  fr.  5<i  c.  Cmbc  de  port. 

(3  )  1  vol  io-18  :  prix ,  a  fr.  et  a  fr,  ^o  r.  franc  de  port.  Cet  dru» 
onVraCM  .e  h-ouvent,  i  Lille,  chci  Vanackcre;  k-pjrtl,  cbei  Bn- 
Mnd,  rnada  l'Ai>luTe  ,  et  ehci  -Adiicn  UaBre,aN  borcM  <te  m 

*Vomç  XXXir.  L'Ami  de  la  RcUg.  #1  dnRtn.     Q 


Â  y  rè^ne  ^abondance  et  le  style  facile  que  Pabbé  Car* 
wwrijMMi  cottfiime  de  mettre  chm  set  onTrages,  et  en 
même  temps  le  ton  de  modestie ,  de  piété  et  de  cha- 
i^îté  qui  éloil  «î  familier  à  ce  vertueux  prêtre.  Les  pré- 
ceptes n'y  sont  point  énoncés  d'une  manière  sèche  et 
froide,  mftis  avec  le  langage  affecttsevx  de  Tami  le  plus 
tendre  ;  et  ils  «ont  entremêlés  de  récits ,  d  anecdotes  et 
de  portraits  qui  forment  peut-être  même  la  fÊtrtie  la 
plus  intéressaute  de  l'ouvrage. 
IJ Ecclésiastique  accompli  tut  aussi  publié  par  Fauteur 

Îendant  son  séjour  eu  Angleterre  ^  il  porte  une  appro- 
,  atîon  de  M.  l'évêque  Milner.  Cet  ouvrage  offre  un 
plan  4^  Vie  pour  un  prêtre;  des  prières,  des  maxi* 
mes>  des  passages  de  l'Ecriture^  des  sujets  de  me- 
dilations»  remplissent  ce  volume.  On  a  joint  a  cette 
^cinquième  édition  des  maximes  ecclésiastiques.  Elu  tête 
est  le  portrait  de  lauteur,  et  la  Notice  sur  cet  homme 
vertueux  que  nous  avions  donnée  dass  ce  journal,  et 

3 ne  nous  avions  consenti  bien  volontiers  à  laisser  loin- 
re  à  cette  édition. 


ion  complète  des  Fabriqjues  des  Eglises;  par 
M.  LeBesnier  (i). 

*  Les  formes  du  gouvernement  ecdésiastiqne  s<mt  an- 
^ourd'Kui  tellement  mêlées  avec  celles  de  l^dministra^ 
tion  civile^  que  les  pasteurs  ont  souvent  besoin  de  con-- 
noître  les  lois  et  les  réglemeos  rendus  à  différentes 
époques  sut  les  matières  qui  se  rattachent  aux  f<mc« 
tions  de  leur  minTstère.  C/n  a  donc  songé  dans  ces 
derniers  temps  a  rédiger  des  recueils  où  les  ecclésiasit- 
ques  pussent  trouver  des  docnmexis  propres  à  les  guider 


i*M 


?  (4)  I  vol.  ra-8»'  Cf^'  4  ^i**  <t  ^  (r.  o5  tentm^ûn^de  port.  A 
Rouen ,  chez  Emile  Perîaux ,  et  il  Paris ,  «h«s  Adma  Le  dm ,  a« 
blileau  ^'  ça  iovuaaU 


Jahi  tei  st>î*t<î5  d*afla'îr<î«.  Tl  a.  puni  à'Bentifg  un  TT'aitii 
dn  goui^emement  dôs  Pan^issesj  pat  M.  Carre,  pro- 
fesaenV  en  droit;  niaiâ  cet  ouvrage  na  point  rempli 
l'attente  du  clergé^  et  a  paru  ti^op  conforme  aux  idée$ 
-de  ceil<  qui  veufeilt  asservir  le  ministère  ecdésiastlcpie' 
•à  l'ïititorité  temporelle.  Ce  système  n'est  pas  nouveau  j 
il  y  a  long-temps  que  Pleui-y  se  plaigfioît  deé  servitudes 
de  PEgiise  et  des  emplétemens  des  magistrats.  Avant 
comme  depuis  la  révolution,  des  jurisconsultes  tran- 
chans  posoient  dans. leurs  écrits  des  principes  subversifs 
de  la  hiérarchie,  et  croyoient  répondre  auit  canons  des 
ooncHes  par  des  arréls  des  pavlemcns,  et  à  Taulorité  vdes 
Pères  par  des  consultations  aavocats  et  de  canonistes  de 
la  nouvelle  école.  M.  Carré  parott  avoir  été  nourri  dans 
les  mêmes  idées;  il  asservit  perpétuellement  le  minis- 
tère pastoral  à  l'administration  civile.  En  caa  de  refu« 
de  sépultu»  ecclésiastique' de  la  part  du  curé,  il  sup^ 
posé  que  le  magistratpomrrott  nommer  d'office  un  autre 
prêtre  pour  faire  Ta  cérémonie.  U  pade  stu*  la  lîtuï'-' 
gie  et  sur  le  mariage  en  homme  étranger  à  la  véritable 
doctrine  de  l'Eglise.  Il  renverse  tous  les  degrés  de  lâi 
hiérarchie >  ^t  relève  les  droits  du  second  ordre,  de 
manière  à  faire  croire  qu'il  a  pris  son  érudition  dan^ 
Maultrot;  on  diroit  qxi'il  tend  à  perpétuer  l'esprit  qui 


rstiques  à  se  défier  d'un  guide  aussi  suspect 
d'un  avocat  qui  de  paroit  pas  se  soucier  beaucoup  de 
défendre  ses  cliéns  contre  les  euvahissemens  de  fau-* 
torité  temporelle, 

M.  Le  Besnier  a  une  place  dans  Fadittinistratiotr  ci^ 
vile,  et  pdurroit  être  enclin  par  là  à  favoriser  les  pré- 
tentions exagérées  d'une  puis^nce  sur  l'autre.'  Mai» 
il  k  évité  de  traiter  les  questions  qui  pdurroîeiit  don-»* 
ner  lieu  à  des  diCRcuItcs.  II  s'est  bon»é.  i  ce  qui  re- 
gardé Fadministratiou  des  fabriques ,  et  s'est  proposi 


y 


â«  prrvenirlfs  tt-rfurs»  In  incprtsfi  ei  l^s  abus  «[ni 
peuvent  Ac  conimettr«  en  cette  partie.  U  commence 
par  donner  le  tahlcau  des  lois  et  ordonniincee  renduee 
Aur  la  matière.  Ensuite  il  présente,  par  ordre  «Ipka* 
ljéti<j[ue,  les  principales  questions  qui  p^avent  se  pré* 
sentcr  sur  les  divers  sujets,  teUes  i^^abus,  oegùisùions^ 
actes,  etc.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  titres  difie- 
rens  ;  les  principaux  sont  :  Aumôniers,  Bancs  et  Chai" 
sesj  Bureaux,  C/iapelies,  Curés,  Dons  et  Legs»  L'ou- 
vrage est  méthodique  et  abonde  en  renvois.  Lan- 
t'eur  cite  toujourç  le  texte  de  la  loi  ou  du  règlement , 
et  fait  ensuite  sur  ce  texte  les  observations  oont  il  le 
croit  susceptible.  Il  donne  son  avis  sur  les  diflicultés 
qui  se  peuvent  présenter. 

Nous  avons  cru  remarquer  que  son  livre  annoaçoit 
j)Ius  la  connolssance  des  actes  de  radministration  ci* 
vile  que  celle  des  réglemcns  ecclésiastiques.  L'auto- 
rité temporelle  et  ses  actes  y  sont  cités  a  chaque  ins- 
tanty  et  peut-être  l'auteur  leur  a ccorde-t-il  quelquefois 
|>lus  qu'il  ne  devroit.  Il  rapporte^  par  exemple,  un  ar- 
ticle organique  qiti   dit  que  les  curés  ne  fqront^  au 
prône  aucune  publics tton  étrangère  à  l'es^çrcicc  da 
.culte,  si  ce  n'est  ce/les  qui  seront,  onlonnées  par  /« 
gouvernement;    et   il    décide   eu    conséquence   que  ^ 
toutes  les  fois  qu'un  pi*éfet  ordonne  qu'an  acte  d  ad* 
.mîoi^ration  soit  publié  au  prône^  le  curé  doit  s*em^ 
presser  d'obtempérer  à  cette  injonction.  Cet  le  décision 
n'est-elle  pas  un  peu  absolue,  et,  si  une  autorité  civile 
ordonnoit  la  publication  d'actes  con  ira  ires  a^x  intérêts 
de  la  religion  et  aux  droits  de  l'Eglise,  le  curé  de-* 
vijoit-il  s'empresser  d'obtempérer?  C'est  une  supposi- 
tion que  M.  Le  Besnier  ne  veut  pas  croire  possible, 
,et  qui  cependant  na  pu  se  réaliser  que  trop  souvent 
sous  le  dernier  gouvernement.  Cest  sans  doute  une 
autorité  bien  grave  et  bien  respectable  que  celle  d'un 
iorticle  or|[anique  du  Concordat  de  fiiiouaparte  j  mais 


pêttl-ètrc  le$  canons  fles  coucîTes  cl  les  lé^lesr  dc'l*E* 
gli.^  méiiteii (-ils  autant  de  respects  et  d'égaxtU., 

Nous  inclinons  à  croire  que  M.  Le  Bc&uier  u'4  pi^f 
l'ûiteiiition  d'auloriser  U^*  son.âufTragQlofi  entra  vos:q,a<*MUk 

foa¥eTii«iB€ni  i;iloiix  a>\>it  mises  3uv  le  :clergé,  Ilaein^ 
le  animé  de  Tues  trés^luv arables.  li  a -dédié  soti4t^i% 
A  M.  Tarcbevéquè  de  Rmiën.  Il  formé  le.  vccu  "qti^-lc 
Rof  puisse  s'occuper  d'assurer  >in  sort  ccrlnhi  àiix'cc* 
clésiàstiqufs  qucTàge  ou  les  infirmités  empêchen^  cle 
continuer  leurs  fonctiops.  Il  ne  parle  des  pasteurs  quVi 
vecrespect  et  intérêt,  et  il  pnrutt,  avoir  cherché  luuvi 
tout  à  prévenir  les  £icheuxirésultats  ùa  Tignoraoïçe  oift 
de  la  uégL'geoce  des  marguiiUera>  qiii  laissent  dépérir 
)f*0  biens  des  fabriques^  et  fout  par  là  un  tort  considé^ 
rable  aux  églises.  •  'V 


NOUVELLES    ECCLESlASTlQyEà,  .       .., 

Pàms.  La  nptivafne  de  saihfe  Geneviève  a  comnicticé  îe  2» 
au  soir,  dans  l'église  de  ce  nr>i/..   Les  vêpres  onl'<îtë  chànlées 
trës-^solénneHement ,  et  it  y  a  eu  une  processiou  des  reliques^ 
dans  \'éfjfli$e»  La  cérémonie  a  été  remarquable  par.l'affluencc 
cfes  fidèles.  On  s'y  est  servi,  pour  la  preinicie  fois,  d'nn  bel 
ornement  complet,  qui  vient  il'êlre  donné  à  l'cgUsè  Sainlc'«- 
Geneviève.   Gel  ornfinenl  est  dû  au  xèle  de  plu  sieurs  per- 
sonnes pi^'uses  qui  se  sont  réunies  pour  Je  faire  exécuter,  et 
les  Princesses  mêmes  ont  bit'ri  voulu  y  travaiflei.  Madame, 
M**,  la  ducbesse  de  Berri  cl  M"*,  la  f'uchesse  d'Orléans ,_ ont' 
contribué  de  leurs  propres  mains  h  broder  quefaues-unes  des' 
chapes.  f*a  térémonie  du  jour  de  la  fétc  a  été  fort  impo- 
sa'nle.   Avant  la   inôsse,  le  corps  des  charbonniers  est  venu 
dans  l'cglise  avec  un  drapeau  et  une  croix  •  dont  il  fait  bom- 
mage  à  la  sainte,  et  qui  ont  été  bénis  par  M*',  l'archevêque» 
Le  prélal  a-cêi.''bré  la  messe,  assisté  de  MM.  les  arcliidiacre^.  ' 
Après  l'Evangile,  Ms'.  l'évéque  de  Troyes  est  monté  ei% 
chaire,  et  a  célébré,  dan^i  un  exorde  éloquent,  la  restaura-* 
lion  de  ce  temple  usurpé  par  t'impié'.é^  et  le  triomphe  d'une 
kumblo  yierge  sur  mux  qui  vouloient  aboHr  ton  tuite.  Lr 


(  23o  ) 

prtbt  «  profioncé  enstijte  ton  beau  sermon  tjir  la  vërilêi 
qu'il  a  leriniiié  par  une  invocation  à  sainte  Geneviève  i>our 
la  prier  de  protéger  l'Eglise,  la  France  et  cette  capitale.  iNons 
reviendrons  sur  ce  discours,  après  lequel  M.  l'archevêque  a 
fionthiuë  la  messe,  L'ëgKse "ëtoit  remplie  de  monde,  et  l'on 
voyoit,  entr'autres,  dans  le  choaur  plusieurs  peraoones  de 
distinction.  La  cérémonie  n'a  fini  ^u'à  deus  heures, 

«w  La  féie  ei  la  neuvaine  de  lamte  Geneviève  sont  aussi 
célébrées  avec  ono  graqde'  solennité  à  Saint^'Etienne-du* 
Mont,  oii  la  chapelle  de  la  sainte  patronne  de  la  capitale  a 
été  récemment  réparée  et  décorée.  Le  jour  même  de  fa  fête , 
l'office  a  été  fait  avec  pompe  par  le  clergé  dç  Saint*£tienne. 
Le  même  elergé  fera  aussi  l'office  le  dimanche.  Lea  antres 
jours,  des  paroisses  de  Paris  iront  à  leur  tour  célébrer  l'of- 
fice. La  samedi,  ce  sera  le  olergé  de  Saint- Laurent;  le  lundi, 
8aiol*Rochj  le  mardi,  Saint^uermain-l'Auxerrois;  le  mer- 
credi, Bonne-Nouvelle;  le  jeudi,  Saint-Nicolas-du-^Cbardon^ 
pet;  le  vendredi,  Saint-Germain -des-Prés.  En  outre,  chaque 
jour  de  la  neuvaine ,  il  j  aura  des  vêpres  moins  solennelles  à 
uhe  heure,  pour  la  commodité  des  habîtans  de  .la  campagne* 

—  La  longueur  de  l'article  principal  dans  notre  dernier  nu« 
méro  nous  a  voit  forcé  d'abréger  la  partie  .des  nouvelles  ec- 
clésiastiques, et  notamment  le.  récit  des  derniers  exercices  de 
la  visite  pastorale  à  Saint-Nicolas  des  Champs.  Ces  exercices 
n*ont  pas  été  moins  remarquables  que  les  préfédens  par  l'af-. 
fluence  et  le  recueillement  des  fidèles.  Le  vendredi  ^7,  on  a 
érigé  uffe  croix  en  mémoire  de  la  mission;. M.  l'archevêque, 
s'est  reiidu  le  soir  à  l'église.  M.  l'abbé  Rau^an  a  prononcé  un 
discours  sur  la  croix»  et  Monseigneur  est  monté  lui-même  en 
chaire  et  a  jointsesexhortationsècellesdusupérieurdes  mission* 
naires.  On  a  {ait  la  procession,  et  le  prélat  a  béni  la  croix,  qui 
H  été  élevée  dans  une  chapelle  de  l'église,  au  milieu  des  pieux 
accens  des  fidèles.  La  cérémonie  a  été  terminée  par  le  salut. 
Le  samedi  a  été  emplové  à  se  préparer  à  la  communion  du 
lendemain.  Le  dimancne ,  M.  Tarchevêque  est  arrivé  à  Té- 

flise  k  huit  heures,  et  a  célébré  la  messe,  comme  nous  l'avons 
it.  Le  soir,  le  prélat  est  retourné  k,  Saint-Nicolas  pour  la 
dêture  de  la  visite.  M.  le  supérieur  des  missions  a  prêché  sur 
la  persévériince,  et  en  a  indienne  les  moyens,  M.  l'archevêque  . 
dans  un  petit  discours  a  /elicile  les  fidèlçs  de  leur  assiduité,  et  les 
a  misfi  exhortés  à  persévérer  dans  les  hpns  «enlimens  qu'ils 


jivoisikt  mAiîftltiM;  H  a-fèft  l'éloge  x]«s  liH«Unifi>i»«f  »r  A^ 

pasteur  qm  lê^  >«  JMWOiidés  d'une  manière  iî  franche ,  tfî*  66^» 

-dialv  ei  sr empressée-,  il  est  difficile  en  efiet,  comme  nôliiiV 

vons  reittarqué;  de  voir  une  mission  oii  il  ait  régné  Un  yrlul 

IieurlsQx  acoonl  de  vues  et  de  sentimens:  L'association  iA 

iiomines  formée  par  les  missi#rmaires  est  animée  du  meineii^ 

esprit  ;  Tacte  do' consécration  a  eu  lieu  le  hindi  3o.  dette  as^ 

socialpon  ne  sera  pas  on  des  moindres  bien^its  de  la  mission^ 

«t  elle  en  perpétuera  les  frntts.  Le  dimanche  29^  M.  rarehè^ 

véqûe  est  ailé  aussi  à  Saintc-^Eli^bech  ;  ce  puélal,  >qiii  seaiblè 

ae  multiplier  pour  le  bien  de  ses  ouailles,  a  fait  dans  ceftt 

ëglisela  clÀtore^de  la  retraite.  On  annonce  qu'après  la  neu-^ 

vaine  de  'Satnté«Geneviève ,  il  y  aura  une  retraite  dans  4'é^ 

l^lîée  cle  fionne-Nouvelle.  •  '  > 

'*-«•  La  réunion  qui  a  en  lien  ,  samedi  dernier,  cfaea  M**;  là 

tiarcmne  de  Grossol ,  en  faveur  de  l'association  de  Saint^osepb, 


culs  précis  aur  le  nombre  des  ouvriers  qui  amuenl  chaque 'dn^ 

née  dans  la  capitale.   Autrefois  cette  masse  d*ltommes  étoft 

Inen  moins  considérabla»  tt  pou  voit  être  retenue  d'aiflenrb 

par  des  freins  qu«r  la  révolution  a  brisés  :  ufie  éducatkm'plus. 

chrétienne ,  les  maîtrises  l'^noins  ^'occasions  de  'séduefion ,  •rei'^ 

prit  général  du  siècle  plus-  religieux  et  plus  liioral ,  retenaient 

Ut  passions;  au)0crfd'hui  ,•  au  contraire ,  l'impiété  et  hi  'licence 

cherchent  à  Tenvi  à  corrompre  celte  classe ,  et  nalle  éigué  né 

•'oppose  à  ce  torrent.  L'orateur,  ioignant  aimn  est  considéra^ 

tiens  morales  k  des  calciih  posiuis ,  a  montré  combien  le  hut 

de  l'association  de  Saint-Joseph  étoit  propre  k  exciter  Ta  soN 

licitade  des  riches:  il  s'agît  du  bonheur  de  mflh'eré  d^indfi^. 

vidas  et  du  repos  général  de  la  sociélé»  M.  l'abbé  Letoarnènl* 

a  dévebppé  ces  idées  avec  autant  de  talent  qne  de  sèlé ,  et  a 

excité  l'intérêt  de  son  audtroire  en  faveur  d'une  œuvre -^ui 

a'est^dcjà  annoncée  parles  plus  heoreun  résultats.  Il  s'est  fon- 

mé  un  conseil  de  clames  pour  la  favoriser  et  la  répandre. 

M"f.  la  docfaesse  de  Duras  en  est  la  présidente. 

•^  Une  femme ,  dont  le  nom  depuis  quelques  années  iidlk 
vMé  a  tontes  les  bonnes  œuvres ,  vient  de  succomber  k  une 
longae  maladie*  M"*.  Marie»Bonne*ËUsalieth  Billard ,  mar'^ 
quise  de  Groisy,  est  loorle  le  vtttdredv  ^7  décambre  ^  à  l'âgé 


il 


(  »5a  ) 

Jfi  «0f  «Mto^x  MM  e|«vîr0n.  If  cuire  ê^tAkMÊÊÈm  lyagihfi, 
^»  «ttl  encore  la  douleur  4e  perdre  une  fiUe  de  dâ*iêf| 
Mi»  tt  œ  inallieur  lui  evett  raît.Mtare  le  deiseiti  de  se  it^ 
tim.  entièremenl  du  monde*  £)ie  «oegeoit  k  entrer  è  h 
IV^ialetioil  ;  le  tage  et  vertueut  Duvalr  qui  U  dirtgeott,  M 
cpMHeilb  de  rester. dans  le  onionde,  oit  son  sële,  son  ecliirili 
ml  son  courage.  irOni^eroieni  k  s'etercer  dans  le  peali<)ae  des! 
boiMies  œuvres.  M**,  de  Croisj  juatîfia  les  Tiies  d'n«  goi^', 
aifudieietm,  et  se  livra  toute  entière  aui.  soins  de*la  cfas»| 
rilé;  il.  n'étoit  point  ê'mireprispn  op  d'établissesnent  de  ce, 
genre  auxquels  elle  ne  pritparr.  Falloil-il  fonder  des  inissioiis,| 
etaUir  des  é<?oles,  assurer  à  l'Eglise  de  dignes  ministres,  oer 
vrir  des  asiles  au  repentir,  k  Tindigence,  au  inaHieur  ;  M"",  «k 
Croisy  savoit  embrasser  toutes  ces  rxsui'res  dans  sa  solliciladt. 
JL'amé  Le  Gris  DataPn'avoit  pas  de  coopëratrsee  qui  joignît 
j^ua  d'inléUtgence  à  plus  d'ardeur  et  de  dëvoÀmenl.  IjCs  ob« 
jtacles  s'applanissoîeni  devant  la  perseYeranœ  d^unc  femmt 
animée  d'un  cèle  k  toute  épreuve.  On  ne  poovoît  résis'ter  k 
aes  instances  pour  les  pauvres  »  et  la  générosHéident  elle-mêuie 
donnoit  l'exemple  au  besoin  eiciloit  celle  des  au  très.  Fresque 
tontes  les  œuvres  qui  ont  été  étaJilies  à  Poris,  depttis  plusieurs 
lumées,  lui  doivent  Jeu r  origine  ou  des  encouragemens«^£lk 
a  rendu  surtout  des  services  signalés  aux  mi  «  ions»  aux  Sceors 
Saint-André,  à  rétablissemenl  des  Filies  repenlics;  die'alloil 
faire  lecat^eUismeàlaForce.  Enfin»  sa  vie  était ^ïtmaacrée  nu 
aervice  du  procb|iin«  Il  ne  luatiquait  k  .celte  ame  veetuevse 
que  l'épreuve  de^  souffiranpes;  elle  Va  soutenue  .pendant  ont 
maladie  d'une  Hnnée  entière ,  t|ui  a  été  une  oocaston  d'exercer 
aa  patience.  Se  mert  leisse  un  grand  vide  dansJa^rectionées 
Inmnes  œuvres,  et  nous  avons  vu  que  plusieurs  dames  avoieni 
été  obligera  de.  se.  parlaf[:er  des  soi«s  auxquels  M^.'de  Croisj 
auffisoit  seule,  grâces  à  l'activité  de  s^i  rsprit^t  aax  «vanta* 

fes  de  sa  position.  Ses' obsèques  ont  eu  lieti  dans  Tégltse  de 
Abbi^e  aux  Bois,  ê^  paroisse.  On  croit  qu'il  y  aura  un  ser^ 
vice  ipôur  elle  aM  nom  des  diiVêrenles  œuvres  qu'ici  le  tn/ok 
formées  ou.  lontenues. 

—  Le  chapHfe  d*Orlcacis*a  nommé  pour  grands^vtearres, 
le  eiége  vaea»l,  les, grands- vicaires  mêmes  de  M.  de  Vari- 
court  ,^  ee  soni  iUM.  Mérault^  Deuiadières,  Corbin,  BJandia 
•t  Egraa.  PenonnOt  sans  doute,  n'a  été  surpris  de  voir  le  cb» 
fitre  npimuer  cinq girandsi» vice îriri^  U  eit:vraî  que  lesactic^* 


OTganiociéi  ik  tSoi  ne  tacbnnoiisent  qûé  êeux  grénSs-vîcairef 
•yant  ordît  à  ùti  irintcment  ;  mais  âe>ce  qiie  les  autres  ne  sont 
•pas  fmjéty'ih  n'en  ont  pas  pour  cela  moins  de  pouvôifs.  Les 
xins  ef  ies  oatrei'spnt^  sans  <lo6te,  égaux  quant  anx  pré- 
•ngalWcs  api  rit  ue)  les ,  et  nul  d'entre  eux  n'afftecle  une  préë'> 
XBÎnetice  qin  ne  seroit  ni  dans  l'esprit  de  l'Eglise  ni  obli- 
g'eaafe  poiif  4ps 'autres.  Ijê  i8  décembre ,  MM.  les  grapds^ 
vicaires  d'Orléans  ont  donné  un  Mandement  potir  ordonner 
des  prières  tant  pour  le  prélat  défunt  que  pour  réfection  da 
fotor  évéqoe*  Ils  j  font  un  juste  éloge  de  M.  de  Varicoért , 
de  sa  piété ,  de  son  scie ,  de  sa  bonté ,  de  sa  franchise ,  de  sa 
drotlure.  A  cette  occasion,  MM.  les  g ranJs-'vicaires  paient 
isn  tribut  d'hommages  à  la  mémoire  de  'M.  Emery,  qui  étoit 
parent  de  M.  de  Variconrt ,  et  qui  eut  d'ailleurs  des  rapports 
directs  avec  le  diocèse  d^Orléans.  M.  Empry  professa  autrefois 
la  tfaéologi\8  au  séminaire  d'Orléans  y  et  il  devint  supérieur  gé» 
lierai  de  la  congrégation  qui  dîrigeoit  ce  séminaire ,  et  qui  a 
procuré  à  ce  diocèse  tant  de  saints  prêtres.  M.  de  Varicourt 
•avoit  souhaité  remire  son  séminaire  à  cette  congréftation  re^ 
pectable;  et  sans  doute  il  edt  exécuté  son  dessein,  si  une 
mort  trop  prompte  n'éloit  venue  l'arrêter  au  milieu  de  sa  car-  - 
rière.  On  peut  regarder  l'éiogc  que  MM.  les  vicaires-généraux 
Contre  Satnt^Suipiee  comme  une  nouvelle  preuve  de  Pestimt 
da  iclergé  d'Orléans  pour  un  corps  qui  lui  a  rendu  tant  de 
services^,  et  qui  y  est  rappelé  par  tous  les  vœux. 

•-^  'La  révolution  d'Espa'gne  suit  la  même  marche  que  la 
nôtre,  et  tend  rapidement  à  la  proscription  do  clergé.  Déjà 


Ni 

ÎirclatR  démettre  h  Toulouse,  et  le  second  à  Bayonne;  et  tous 
es  deux  édifient  par  leur  piété  et^leur  résignation.  L'évênuo 
d'Orihuela  a  été  obligédese  retirer  h  Rome;  criiti  d'Ovi^do, 
D.  Grégoire  Cernedo  de  In  Fuente,  a  été  banni  comme  ennemi 
do  régimeconstitutionnel,  et  depuis  on  a  saisi  ses  biens.  Ce  prélat 
est  du  nombre  des  (k)  députés  nommés  Persr'.ç.  ri  signataires  des 
représentations  an  Roi  en  1814.  L'éVêque  de  Cnila .  D.  Ra- 
phaël Vêlez,  de  Pordre  des  Capucins,  a  été  particulièrement 
en  Imtle  à  l'animadversion  du  parti  dominant  ;  il  avoit  été 
transféré  à  r«vé«hé  de  Malaga ,  mais  on  a  mis  des  obstacles 
à  eaite  trauslatîoii.  Un  livre  qu'il  m  composé  ea  t&i8,  sous  le 


titre  Ae  V  Apologie  de  F  Autel  et  du  Tr4ne^\i^^  prédioit 
la  fiottmission  à  Tautonlé,  a  été  proscrit,  et  l'éfdqoe  a  été 
l'objet  de  décrets  rigoureux.  Plus.réoemnieiit  encore  Iroîa  évê- 
aues  ont  été  obligés  de  quitter  TÈspagne^  D.  Jaoqaes  Crenc, 
cvéque  deMabon^  transféré  à  rarcbevéché^Taragoiie,  qot 
n'a  voit  pu  entrer  eo  possession  de  ce*dernîer  sîéee,  et  qui  étoit 
un  des  cbefs  de  la  régence  établie  à  Urgel ,  s'est  retiré  en 
France,  et  est  actuellement  à  Perpignan.  L/év^ne  d'Urçel  est 
â  Kx  (Arriêge);  l'évéque  de  Solsone,  D.  Manuel  Beoito  et 
Tabérnero ,  a  couru  les  plus  grands  dangers  et  a  étd  forcé  de 
ie  réfugier  ddns  la  Ceraaene  françoise  ;  il  est  actaelleosenl 
&  Saillagoux  (Arriège).  L'évéque  de  Yicb ,  D.  Rajmond 
Straucb ,  de  lordre  des  Cordeliers ,  un  des  prélats  les  plus 
distingués  de  l'Espagne ,  a  été  conduit  dans  les  prisons  de 
Barcelone ,  puis  dans  celles  de  Madrid*  La  terreur  est  générale 
parmi  le  clergé;  les  prêtres,  les  religieux  arrivent  en  grand 
nombre  sur  notre  territoire.  Il  j  en  a  déjà  beaticoop  à  Tes* 
louse  ;  vingt-cinq  Capucins  ont  été  recueillis  dans  une  xnai- 
«on ,  oit  ils  suivent  les  pratiques  de  leur  règle.  D'antres  re* 
ligieux  ont  été  reçus  dans  des  maisons  pariicultcres.  Le 
Roussillon,  le  pays  de  Fois ,  leflaut*Languedoc,  sont  pleins 
de  ces  bonorables  proscrits ,  et  la  rigueur  de  la  saison ,  la 

Ï>réci])itation  de  leur  fuite  ajoutent  encore  aux  embarras  de 
eur  situation  :  ils  sont  dans  le  plus  pressant  besoin.  La  nw- 
sure  que  M.  l'évéque  de  Carcassonne  a  prise  en  leur  faveur 
n'est  sans  doute  que  le  prélude  d'une  sonscriptibn  gdnérale 
i^ue  réclament  la  religion  et  rbumanitéen  faveur  de  ces  vie* 
times  de  l'esprit  d'anarchie  et  d'impiété.  Le  nombre  des  fu- 
gitifs ne  peut  qu'augmenter  par  l'eiécnlion  d'un  dernier  dé* 
cret^des  cortës,  sanctionné  par  le  Roi  lé  i^.  décembre,  et 
qui  porte  que  tous  les  couvens  placés  dans  les  lieux  oti  il  n*j 
a  pas  plus  de  quarante-cinq  habilans ,  sont  supprimés. 

«—  Deux  journaux  dp  médecine  ont  publié  ,  presque  en 
même  temps  ^  des  articles  sur  les  guérisons  opérées  par  le 
prince  de  Hohenlohe  :  l'un  est  le  Journal  eàmplémeniaire  au 
Dictionnaire  des  sciences  médicales ,  du  mois  de  novembre 
dernier;  et  l'autre  est  la  Gazette  de  médecine,  du  même 
mois.  Ces  deux  journaux,  qui  paroiasent  k  Paris,  contiennent 
des  articles  d'un  docteur  allemand  «  M.  Pfeufer,  médecin  de 
l'hèpital  de  Bamberg  ,  coi^fre  les  opérations  du  ^  princr. 
M*  P&ufer  veut  liaire  regarder  le  prince  comme  «a  cftiarl»» 
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B|  OU  da  inoini  CQmax  uo  homme  <|aî  ii».«iûl^9  iofo^ 

is  palHalifs  ,  et  qui,  au  fond,  n'a  guieri  oersouoe.'  Nous  n« 

rétendons  pajs  forcçr  nos  médecins  a  proclamer  comme  mij 

iculeuses  tes  gaérisoas  opérée^  à  Ja  oriëre  du  prince  de  Ho- 

enlohe.  Nous  aavoni  que  beaucoup  a'entr'eui  ne  reconnois^ 

sot  même  pas  les  miracles  de  TEvangile  |  et  ie  DiciionriMn 

es  sciences  médicales  est  assez  dans  cet  esprit  f  et  renferma 

es  attaques  directes  contre  la  religion,  comme  no«s  avoaA 

e'jà  eu  occasion  de  le  remarquer.  I^  n'est  donc  pas  ôUhh 

ant  qae  des  médecins  qui  écrivent  dans  ce  sens  jettent  du  rw 

icule  sur  les  guérisons  ou  prince.  Nous  ne  les  reavojons  pas 

ai  écrits  de  JMM.  Scharold  et  Onymus,  quoique  peut*éùe 

Is  y  trouvassent  de$  faits  capables  de  les  ébranler.  Nous  avons 

)arié  précédemment  de  l'écrit  de  M:   Scliarold. 'Celui  dé 

^I.  Onymas ,  professeur  d'Ecriture  sainte  à  Wurtsbourg ,  a 

ité  traduit  en  ^rançois,  et  imprimé  à  Anvers  par  les  soins  de 

ia  Société  catholique  des  Pays-Bas.  Il  porte  pour  titre  :  Ré'-* 

flexion»  sur  les  gtiérisons  mitaculeuses  opérées  à  WuriZ'' 

^^1g*   i8aa,  in -8*.   de  4^  p^ges,   et  on  a  bien  voulu 

nous  l'envoyer.   L'outeur  est  un   témoin  oculaire;  il  cite 

beaucoup  de  faits,  il  répond  aux  objections.  Toutefois  nous 

n*aUégueroiis  point  son  autorité  :  nous  n'avons  pas  besoin 

aujourd'hui  de   recourir  ii  des  témoignages  étrangers  sur 

U  prince  de  Hohenhole;  nous  avons,  en  France,  des  faits 

asses  nombreux,  et  nous  en  avons  rapporté  quelques-uns-^ 

Pour  nous  borner  iei  à  ceux  qui  paroisscnt  entourés  de  plus 

de  motifs  de  confiance ,  nous  rappellerons  la  guérison  opérée 

le  3i  mars  dernier,  à  Gremouville,  diocèse  de  Rouen  {n^,  812);; 

celle  opérée  à  Saint-Brienx ,  le  19  juillet  (n*.  83a);  celles, 

opérées  plus  récemment  encore  à  Toulouse  (n,°.  869)  et  &, 

^anci,  et  dont  les  relations  ont  été  imprimées  ;  celle  de  Loa« 

viers  (n**.  8G4)«  sur  laquelle  il  y  a  aussi  des  déclara tionsjm« 

primées;  celle  deTournay  (n*.  861);  celle  de  Lille  (n*».  847)  : 

nous  ajouterons  même ,  sur  çelle-d ,  que  la  guérison  se  sou-n 

tient,  et  que  M**',  de  Cugnac  n'a  jamais  été  si  bien  portante* 

tJne  lettre  du  7  déeenubre  dernier  confirme  ce  que  nous  avions 

^t  de  $an  rétablissement.  M"*'.  Mercier  et  M»«.  Deletrè  ,  de 

Tournay,  qui  ont  été  aussi  guéries,  continuent  éçalemenl  à  se 

^î«n  porter.  Une  religieuse  a  été  récemment  guérie,  à  Lille  , 

d  an  mal  à  la  jambe.  Ainsi  voilà ,  nous  écrit-on  de  celte  ville^ 

<lQ4lre  guérison»  eo.peu  de  temps  1  et  qu^iUr^  gu^ri|^^.W<f. 
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Ulèt  et  vt4îet?ei  et  penomief  çonnaes;  claéun  m  pu  Asiurer 
par  lui-inéme  de  ces  guërisoni,  et  )hâ  voulu  les  constater 
par  mon  propre  examen ,  nous  afoate  la  perMine  qui  noM 
écrit.  Que  m.  Pfeufcrct  nos  médecins  éxpKcpictit  les  faits, 
•*ils  le  peuvent  Y  qu^its  aient  recours  à  des  nj|>othèses;  mais, 
aann  aller  en  Alletoagne,  quMs  examinent  ce  qai  se  passe  chez 
nous  et  solis  leurs  jeux,  et  qu'ils  commencent  par  donner 
le  démenti  à  leurs  propres  confrères ,  qui  ont  muni  les  gué- 
risODs  précédentes  ae  certificats  plus  ou  moins  précis. 


NOUVXLUBS   POLITIQI/XS. 

Piais.  Le  3i  décembre ,  le  Roi  et  les  Prinoes  et  Princenes  de  Is  far 
mille  royale*,  ont  reçu,  à  roccasion  de  I4  nouvelle  année ,  les  féllci- 
tationi  ae«  états-majors,  des  ofilcîers  de  la  garde  nationale,  de  la  gnrde 
royale ,  de  la  gendarmerie  et  de  la  garnison.  Le  corps  municipal  dt? 
la  -ville  de  Paru,  une  députation  de  rUniver.'rîté .  les  états-majors  det 
gardes  du  Koi  et  des  gardes  de  Monsiav»,  les  grandf-ofiieieiri  de  la 
couronne  ont  été  admis  an  même  honneur  le  1*'.  de  ee  mois. 

Le  lendemain,  les  différentes  cours  et  tribunaux,  rUatTcisitc. 
Plnstilut,  le  clergé  de  Pari^,  le  chapitre  royal  de  Saint-Denis,  là 
AÎntstres  des  autres  cultes,  et  une  députation  de  l^Ecole  royale 
polyteehniaue,  onk  présenté  leurs  hommages  au  Roi  et  à  son  au- 
guste/amilte. 

— -  Le  grand-maître  de  rUnivsrsité  a  f>résenté  au  Roi  le  eonscit 
royal  de  1  instruction  publi(|uc,  à  roccasion  du  renouTcUemcnt  de 
Tannée.  S.  Ex.  a  adresse  à  S.  M.  le  discours  suivant  :  «  Sire,  organe 
de  rUnivcrsité  royale,  )c  viens  offrir  k  Votre  Majesté  le  triSut  de  «* 
vénération  et  de  son  amour.  Heuréu^^e  par  vt>u9.  Sire,' Ta  France 
éeottte.son  intérêt  autant  que  sa  reoonnoissaliee ,  loraquellp  adre^e 
ma  ciel^des  vœux  ardcns  pour  la  conservation  d'une  vie  qui  fait  soa 
bonheur.  Oui,  Sire,  sous  votre  sceptre  paternel  :ônta.|>ris  ttue  fnc*! 
jBouveUe  ;  les  vents  des  passions  orageuses  se  sont  appaisés ,  et  plus 
ealmes,)es  François  ont  compris  que  les  deux  ancres  de  salut  pour 
leur  patrie  étoient  la  religion  et  la  légitimité.  Pour  nous  tous.  Sire , 
à  qui  l'éducation  de  la  jeunesse  est  confié^,  nous  lui  apprendrons, 
«parnos  leçons  et.  plus  encore  par  nos  exemples,  à  révérer,  k  ehirir 
dans  votre  personne  sacrée  le  père  du  peuple  comme  le  père  dis 
lettres ,  et  à  répéter  ces  paroles  sorties  d  un  corur  françois  :  f^tVc  fe 
Hct  longtemps  ùt  tes  Bourbons  toujours  nf  S.  M.  a  répondu;  «Je 
x  suis  sensible  aux  seniimeiis  que  m*exprime^  rUnivenité.  Je  vous 
»  exhorte  surtout  &  f'oniier  de  bons  chrétiens,  car  c*est  Uk  ta  base  (fc 
»  tout  le  bonheur  de  ce  monde  »• 

—  Le  Roi  a  répondu  à  M.  le  recteur  de  TAcadéroie  de  Pari»  : 
«Je  reçois  avec  plai«sir  Tacsurance  des  scntîmcns  de  1*  Académie  Je 
Faris  ;  les  miens  pour  elle  lui  sortt  connu:*.  Je  vom  recommande  de 
ftvnser  de  boas  chréticfks;vt  tous  fornicrez  de  bons  Frao^oii.  Apprt- 


ies»]eur  a  aimer  U  Pèr«  comùiim  da  btommM»  el  en  ^^irûjBnVitt  leur 

pète  ». 

—  S.  A.  B»Madâmi«  ducbetse  d*Angoulétner,  a.fait  parvenir  ta 
v^cours  de  3oo  francs  k  un  malheur^ax  cultivateur  de  Rieiix  (  Par» 
dc-Calai»),  qu'un  incendie  avoit  réduit  à  la  plus  affreuse  misère. 

r~  Le  a5  décembre ,  il  a  élé  rendu  quatre  ordonnances  royales.  La 
première  détermine  la- forme  des  réclamations  oo  actes  conservalotret 
propres  k  soustraire  les  parties  intéressées  ans  eflTefs  de  la  déchéance 
prononcée  par  la  loi  do  17  août  dernier.  La  seconde  prescrit  une  ré* 
dnctioB  des  droibt  d^oclrot  perçai  au  profit  de  la  \iUe  de  Paris  sur  les 
î>oi'<soas  et  les  antres  liquides.  Une  troisième  est  relative  au  costume 
dont  les  magisirats  doivent  être  revêtus  dam  Texerciee  de  Irurs  fonc- 
tions. Par  la  quatrième  ordonnance ,  il  est  accordé  nne  réduction  dû 
droit  pour  Tadroission  en  France  des  produits  du  Sénégal. 

—  M.  le  comte  de  Waï  a  été  nommé  commandant  de  la  place  de 
Pari«  eti  remplacement  de  M.  le  comte  de  Rochecbouart,  et  M.  le 
chevalier  Garan,  ïieutenanf-fjlonel,a  6ié  nommé  major  de  la  même 
place,  en  remplacement  de  M.  le  liv^utenant- colonel  Fournier» 
nommé  lieutenant  dn  Roi  à  Bellè-Ile-en-Mer. 

—  Le  prince  d'Esterbazj,  ambassadeur  d'A^tricbe  en  Angleterre  ^ 
est  arrive  à  Paris. 

—  Le  journal  minîsUêricl  de  Madrid ,  YInScaUur,  «voit  publié , 
le  17  novembre  dernier,  un  article  plein  dVutrages  contre  le  Roi 
et  la  famille  royale,  et  contre  le  gouvernen^cnt  et, la  nation  franr 
çoi^e.  Deux  journaux ,  rédigés  dans  des  principes  bien  différeof ^ 
V Etoile  et  le  Journal  du  Commerce,  insérèrent,. le  mois  dernier* 
cet  article  violent.  Le  tribunal  de  pQllce  correctiQnnelle^  a  condamné 
les  deux  éditeurs  responfoblcs  de  ces  feuilles  chacun  à  $ix  mots  d*em« 
prisonnemcnt ,  et  à  5oo  franco  d'amende. 

—  MM.  Arnault,  Jay,  Jouy  et  Norvins  ont  comparu  le  i".  jan« 
vîer  devant  le  juge  d'in5truçtion ,  comme  prévenus  d  quttagej- et 
d'oïTcnses  envers  le  gouvernement  du  Roi,  dans  divers  axlicles  d* 
huilième  volume  de  leur  Bios^raphie  des  contemporai/u,.  M-  Barthér 
lemy  a  également  été  mandé  devant  le  même  magistrat,  cQmme  pré- 
venu d'outrages  et  d'oflcnses  envers  la  personne  du  Roi  et  le»  membret 
de  la  famille,  royale ,  dans  le  dixième  volume  du  Recueil  des  pàèce^ 
authentiques  sur  le  captif  de  Sainte-UéUne ,  formait  le  premier  de 
Touvrage  du  docteur  0-Méar.*. 

—  La.statue  pédestre  en  bronze  du  chevalier  Bayard  a' été  placée 
sur  un  piédestal   da;is  la  cour  du   Louvre ,  en  face  de  la  statue  de 

Henri  iV.  ...  ,       ,  •  .  .  » 

—  L'ambawadcur  de  Madrid,  non  content  des  plairitcs  portée» «om- 

trcM.  Ou  vrard,  pour  l'emprunt  de  la  régence  d'Espagne,  vient  en- 
core de  cbercber  chicane  au  sujet  de  Tcmprunt  contracté  parle  véné* 
rablc  M.  Zéa  ,  et  en  conséquence  il  a  pé-sroté  requête  au  procureur 
du  Roi  contre  la  maison  î^errier  frères,  qu'il  accuse  devoir  négocié 
des  effets  de  Temprunt  de  Colombie  au  profit  des  révoltés  du  Chili. 

—  Le  sieur  Gallois,  condamne  pour  des  écrits  politiques,  s'esteon^ 
Vilué  prisonnier  à  Ssiote-Péiagie^  le  2  4s^moi$. 


*—  L*atit«rilé  a  fait  taîsîr^Ie  3i  ^^ccttibfc,  six  llTraîsobs  île  I'///- 
bu  m  ,  journal  sémi- périodique. 

•  .»  La  cour  d'aj»iftc^  d*Atn]eti!t  s'est  occupée,  le  3o  de  ceinoi<,4lg 
renvoi  fait  pa^  la  eotir  Je  cilssafion  des  trois  journaux  de  l'oppositio», 
condaninés  par  la  cour  d'assises  de  Paris,  pour  infidélité  et  injiaTai<« 
foi  dans  le  rapport  des  débats  de  la  colispîr afion  de  La  Rochelle'  M.  Je 
procureur  général  a  établi  que  les  arrêts  rendm  en  cette  mafière 
ctoîcnt  irrévocables,  et  ne  pouvoient  être  caaséa,  et  qu'il  y  »Toit  in- 
pa<!sibilité  légale  et  morale ,  pour  une  autre  cour,  de  profioDcrrsur 
Ja  fidélité  du  compte  rendu  u  un  débat  auquel  elle  n*a  poiivt  aansté  ; 
il  a  conclu  à  ce  que  la  cour  se  déclare  incompétente ,  et  me  lea  pré- 
venus soient  renvoyés.  La  cour,  après  une  délibératioo  d  une  heure 
et  demîie  environ,  a  rendu  son  arrêt,  dans  lequel  elle  a  adopté  Ici 
conclusions  du  ministère  public. 

—  Les  sieurs  Goudouin,  propriétaires,  Onilmaln,  Martin,  et  Gâté, 
portefaix ,  prévenus  d'insultes  et  de  voies  de  fait  envers  des  militaircf 
iuisses,  avoient  été  condamnés,  le  28  août  dernier,  par  le  tribunal 
correctionnel  de  Nantes,  le  première  vingt  jours  d'eniprisonne- 
inent,  à  100  francs  d'amende  et  à  tous  les  irais;  le  second  à  trois 
jours  de  prison  et  à  5o  francs  d'amende  ;  le  troisième  a  six  jours  de 
|yrison.-La  cour  royale  de  Rennes,  où  ib  avoient  fait  appel,  a  aggrave 
de  dix  jours  la  peine  du  sieur  Goudouin.  • 

—  Plusieurs  militaires  du  départeroeut  de  la  LoC'e-Inférieure ,  qui 
•voient  été  grièvement  Messes  eA  servant  dans  les  armées  royales  ea 
f8i5|  viennent  d'être  com{>ris  dans  l'ordonnance  du  22  mai  i8iS,  et 
aeront  assimilés  aux  donataires  du  domaine  extraordinaire ,  et  admi» 
ainsi  &  participer  aux  secours  pris  snr  la  réversion  h  ce  domaine ,  des 
biens  ci-devant  concédés  à  titre  gfatuit  k  la  fbmille  de  Buonaparte. 

"^  Un  chef  de  bataillon,  un  capitaine  et  six  autres  oflfcicrs  du 
18*.  régiment  de  ligne ,  cautoitné  dans  la  Cardagne  fmiiçobe,  vieD' 
oent  d'être  destitués. 

•  — Nicolas  Ulric,  protestant,  condamné  k  ta  peine  de  mort,  le 
lA  novembre  dernier,  par  la  cour  d'assises  de  (li&lons,  ponr  crime 
fl  assassinat ,  est  rentré,  avant  de  mourir,  dans  le  sein  eus  TEgli^t*, 
et  a  reçu ,  jusqu'au  lieu  dn  supplice ,  les  consolations  de  la  religion 
(|ne  loi  a  offertes  tm  digne  ecclésiastique» 

-  —  La  Société  littéraire  d*Ârras  donnera,  ponr  ï8a3,  uDe  médaille 
d*orde  ^00  fr.àla  meilleure  pièce  de  vers  contre  le  duel. 

—  Un  convoi  de  malheureux  blc'sséi  espagnols  a  été  reçu  à  rHôtcl* 
Dieu  de  Tduloui^^  où  les  soins  les  plus  touchansleur  ont  été  prodi' 

—  Une  jp-ande  députation  de  la  ville  de  Dublin  sVst  rendue  chct 
le  vicc-roi  pour  lui  exprimer  l'horreur  qu'avoit  inspirée  l'attentat 
commis  contre  sa  personne.  Le  cortège  se  eomposoft  ée  quarante- 
deux  voitures. 

j-.  M.  Von  V0S8  a  été  nommé,  par  ïe  roi  de  Prusse,  président  dw 
ministère,  en  remplaeemont  de  feu  M.  le  pfînce  de  Hardcmberg. 

—  Le  roi  de  Prnsse  vient  de  révoquer  l'édit  lît  i8ia,  d'aprvs 
-leqiiel  tous  lea  Juifs  considérés  comme  Prussiens,  étoienl  admisii^ 
blet  aux  enploii  ac«débM|tfM  selon  leurs  talcns. 
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Nctit  wtmê^  il  y  à  oaelqoc  temps,  ntmarqa^  qn^l  ât  (aiioit^ 
à  Bâie,  QBe  r^utifioii  de  tous  les  pirofesseurs  et  é^i^ains  lib^ 
vu%  expulser  d'Âl1eina|[ne  9  et  que  le  cantoh  et  l^oiversit^ 
de  Bftie  paroissoî^nt  désirer  de  devenir  le  fojer  des  doctrines 
révoliftio0itaîres.  C^te  tendanee  n'est  même  pas  particulière 
k  Bàle  )  et  le  même  système  cherche  à  s'enraciner  dans  d'autres 
parties  dé  la  Suisse.  A  Lausanne,  on  a  accueilli  M.  Comte; 
cet  ancien  rédacteur  do  Censeur,  h  Paris,  a  ëtë  condamné 
par  les  tribunavx  pour  ses  écrits.  On  a  donné  à  cette  intérêt-' 
svnte  TÎctime  la  •chaire  de*  droit  naturel  :  ainsi ,  M.  Comte 
pourra  étaler  tout  k  son  aise  ses  doctrines.  A  Genève,   le 
même  parti  compte  d'ardens  défenseurs;    les  Annales  de 
Itgùiation  et- iT économie  politique  sont   rédigées  dan9'cef 
sens,  et  ont  débuté  par  un  article  violent  sur  l'enseignement 
de  l'Eglise  par  rapport  au  mariage.  Oet  enseignement  est 
même ,  en  ce  moment,  attaqué  d'une  autre  manière  :  on  vient 
de  composer  à  Berne  un  projet  de  Code  civil  tout  rempli  de 
dispositions  qui  paroissent  avoir  pour  objet  de  contfarier  les 
calholi<|ues.  rar  une  bizarrerie  étrange,  on  forceroit  les  ma-' 
riages  mixtes,  et  09  déclareroit  que  le  changement  de  reli- 
gion d'an  des  conjoints  est  une  cause  de  divorce.  Une  femme 
ne  seroît  pas  obligée  de  suivre  son  mari  hors  du  canton;  et  si 
celui-ci  renonçoit  k  son  droit  de  cfté^  elle  pourroit  demander 
le  divorce j  on  croît  que  cet  article  a  été  fait  exprès  pour  mo- 
lester un  homme  célèbre.  Le  consistoire  de  Berne  prononce- 
roit  sur  toutes  les  questions  de  mariage,  mèmt  pour  la  partie 
catholique  du  canton  ;  ce  oui  paroît  contraire  à  l'acte  de  réu- 
nion de  l'évéché  de  Bàle.  Il  seroit  k  désirer  que  Tes  hommes 
les  plus  sages  et  les  plus  modérés  se  réunissent  pour  réclamer 
contre  ces  dispositions ,  et  contre  quelques  autres  qui  ten- 
droient  k  inquiéter  des  consciences. 

Abnanach  des  muses  chrétiennes  ,  ou  0ioix  de  poésies  reli" 
gieuses  et  morales  pour  1823  (1). 

L'éditeur  de  ce  recueil  se  propose  d'en  faire  peroître  tous 
les  ans  un  semblable,  et  de  réunir  ainsi  les  morceaux  de  poésie 
qui  peuvent  charmer  les  loisirs  des  amis  de  la  religion.  Dans 

(1)  1  vol.  ÎB-iS^  £^^*  ^  ^^'  ^^^  ^^'  ^  ^'  franc  de  port.  A  Paris, 
cbc2  Tédîteur,  rue  Philippeaux,  n°.  iS,  et  chez  Adrien  Le  Ciert, 
•u  bureau  de  ce  journal. 


(Ho} 

h  Volume  oui  parott  en  ee  moment  i  H  y  «  une  einqnanlatni 
de  pi^ceft  dr8erêDteft<  quelquep- uii^^  maI  eilcieniie»,  ei  «ont 
ùfé^ê  de  Aacîoe  i  de  Rouateeu ,  4e  Gilbert  »  dCh  ;  mAÎa  la  pla- 

Krl  sont d'av-te/^rs  modernes,  tels ifiMb MM«  Asselia ,  Cfaari« 
^ysoa»  Masure,  Clovisy  Mîcbaui&^  M"*.  Desrochee.  Il  y  « 
aussi  qiielaues  fragmeps  det  la  tragédie  des  Machabées  ,  pai 
M«  Aleianure  Gui'raud,  et  de  celle  de  Saii! ,  par  M.  Aleiandre 
Sou  me  h  Ces  fragiwcns  paroisseni  fortbi^n  clioîsis,  et  les  ven 
que  M.  Soumet  prête  à  David  sont  |)Jkins  de  grâces,  de  na- 
turel et,  de  ver  île.  Outre  un  grand  nombre  de  morceaux  qui 
s'offrent  à  nous  dans  ce  Recueil ,  ei  (|ue  nous  aurions  aimée 
citer,  nous  nous  bornerons  à  donner  ici  la  paraphrase  du  IVunt 
iiintÙM,  par  un  poète  dont  le  nom  a. déjà  pam  plua  d'uni 
fois  dans  ce  journal ,  M>  le  comte  de  Marcellus  t 

Seigneur,  c'en  est  anez;  difposi;  de  ma  vie; 
Ton  peuple  voit  enfin  la  parole  accomplie  t 

Mes  vœux  sont  satisfaits. 
Outre  mes  jvfMx  au  jour  sans  nuit  et  sans  nna^es , 
fit  que  Ion  serviteur  goûte  «  après  tant  d*oraget. 

Les  douceurs  de  la  paix* 

Ils  sont  venus  les  temps  prédits  par  tes  oracles; 
Hos  yeux  ont  contemplé  cet  eoiant  des  miraclct 

Promis  par  ton  amour* 
Il  naît;  de  la  Discorde  il  ^crasa  la,  t^te», 
El  son  premier  regard,  vainqueur  de  Lb  tempête» 

Nous  fait  luire  un  beau  jour. 

Grand  Dicul  de  tes  conseils  ]*aimal>lc  providence 
S*appréloit  a  hénir,  dam  ce  biculajt  immense , 

Tous  les  peufiles  divers. 
L'horizon  s'emnrllit  des  feux  d*on  nouvel  aslre; 
11  se  lève,  et  dëjh  d'un  horrible  désastre 

Il  sauve  Tunivert. 

Tïous  verrons  cet  enfant  qui  vient  sécher  nos  larmes 
Conxoler  les  doulr«r»,  dissiper  les  alarmes 

De  la  truie  Si  on» 
Sa  main  victorieuse,  en  triomphes  fdroude. 
Saura  faire  éclater»  jusqu'aux  bornes  du  monde, 

La  gloire  de  ton  nom. 

Gloire  à  toi  seul,  pand  Dieu!  dont  le  bras  nous  protège! 
Qui,  eonfunilant  l'tmpie  et  sou  vcen  sacrîU^ge, 

Sait  maintenir  ta  foi. 
Dieu  bon  !  Dieu  trois  fois  saint!  Dieu  sanveur  de  la  Fraaee, 


QtA  de  tes  serviteurs  touronnes  Tespénince  g 
La  gloire  n*c9t  qu'à  toi. 


r 
* 
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(^  Mevcredi  8  jani'icr  1 8a3,  )  (  N^^ ,  878 .  ) 

\ 

Sur , la  Congrégation  de  Saint  ^Suhice.  (irulte   du 

n\  876). 

SoasM.  Tronson,  de  nouveaux  étabKMemens  «ccnir^iit  le 
bien  qu'opvroil  dëjà  le  séniînain».  M.  de  La  Barmondîère,  ua 
dea  directeur» ,  établît,  sous  la  protection  de  sainte  Anne,  una 
coinn^uDaûtë  de  jeunes  gens  peu  aisés  qu'il  lo^coit  dans  une 
maison  de  la  cure,  laquelle  fut  dctroiie  lorsqu'on  jeta  les  fon* 
démens  du  grand  portail.  Antopne  Brenier,  autre  directeur  aa 
séminaire,  fut  quelque  temps  à  la  télé  de  cette  communaotc. 
Celui-ci  commença,  en  i-ôoS»  rétablissement  du  petit  sénii*   ^ 
naine  9  rue  Pérou;  on  y  recevoit  alors  ceux  qui  n'a  voient  pat 
fait  leur  philosophie,  et  00  y  réunit,  quelques  années  après v 
la  coratiuuaaulé  de  M.  de  La  Bait  londière.  Peu  après,  un  an^ 
Ire  prêtre  du  séminaire,  M.  Robert,  établit  dans  le  cul-de* 
sac  Pérou  une  nouvelle  commanautc  pour  des  jeunes  géas  qui 
ne  pou  voient  payer  une  forte  pension  ;  c'est  ce  qu'on  appela 
la  Communauté  des  Roberiins ,  du  nom  de  son  fondateur. 
Par  la  suite  on  en  établit  encore  une  autre  pour  ceux  qoi 
ëtoient  en  ))iiilosophie  ;  d'oii  lui  vint  le  nom  de  Communauté 
dea  Philosophes,  Ces  trois  maisons  communiquoient  avec  le 
grand  séminaire,  à  l'en  tour  duquel  elles  étoient  placées;  elles 
ezistoient  encore  au  momeut  de  la  révol^tîou ,  et  étoient  ton-» 
jours  dirigées  par  MM.  de  Saint-Suipice.  En  outre,  vers  Vè* 
poque  oii  nous  sommes,  M.  François  Traollé,  prêtre  de  la  ^ 
communauté ,  établit  une  maison  d'étudiaas,  rue  du  Cherche* 
Midi  ;  on  l'appeloit  la  Communauté  de  Saini^Paul,  et  elle 
subsistait  encore  en  I7i5  (i). 

A  la  mort  de  M.  de  Poussé,  Claude  Bottu  de  La  Barmon* 
dière  fut  nommé  à  la  cure  de  Saiot*Snlpice.  11  étoit  né  h 
Villefranche,  et  étoit  entré  au  séminaire  en  i<>55;  il  en  de* 
vint  direoteur,  et  établit,  comme  nous  l'avons  vu,  une  coia- 


coiMt  prèf  la  Sorbonne. 

'  rome  XXXI r.  L'Ami  de  la  Relig.  et  du  Roi,    R 
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mtinauté  de  jeones  clerci.  Ce  fut  1u(  qoî  proenra  à  sa  paroisse 
les  Frères  des  Ecoles  ctirëtîeones;  î)  les  établit  d'abord  eue 
Princesse,  et  ils  ouvrirent  dans  la  suite  d'autres  écoles.- Ce  fut 
aussi  sous  lui  aue  Marie-Elisabeth  Péricbon,  veuve  Picart, 
trésoriëre  de  i  assemblée  des  pauvres,  établit,  rue  des  Fos- 
soveurs.  une  maison  pour  l'instrocfioti'gralaite  des  pauvres 
filles;  cette  comiminau té  ne  put  obtenir  de  lettres- patentes, 
et  fut  dissoute  en  1698;  Une  autre,  formée  dans  le  même  bot, 
me  Neuve-Guillemain ,  par  M'^«.  Ségoîer,  ne  survécut  pat 
beaucoup -a  la  précédente.  L'institution  des  Sœurs  des  pcolei 
chrétiennes  et  charitables,  dites  de  V Enfant-^ Jésns^  fut  plus 
Iwureuse;  elle  avoit  pris  naissance  à  Rouen,  en  ]666fpar  les 
soins  du  Përe  Barré,  Minime,  et  elle  s'établit  sur  la  paroisse 
Saint*Sulpice,  où  elle  ouvn't  successivement  plusieurs  écoles. 
M.  de  La  Barmondière  ne  favorisa  pas  moins  un  établissement 
d'un  autre  genre ,  savoir,  la  communauté  du  Bon-Fastenr, 
fermée  par  M**,  de  Combe  *  Dur  servir  d'asile  ani  ^les  re- 
penties. L'abbé  Traullé,  dont  nous -avons  dé}à  parlé,  fot  un 
•es  principaux  promoteurs  de  cette  bonne  œuvre,  qui  s'éten- 
dit par  la  suite  (1).  En  1686,  M.  de  La  Barmondière  établit 
ce  qu'on  appela  la  petite  paroisse ,  c'est-à-dire |  une  messe  et 
une -instruction ,  à  h«iit  heures  du  matm,  les  dimanches  et 
fêtes  y  pour  les  pauvres  qui  n'y  payoient  point  leu rs^  pinces.  Il 
y  avoit  en  outre  une  messe  et  une  instruction  pour  les  élèves 
«es  Frëres  des  Ecoles  chré^tiennes ,  et  une  autre  pour  les  éco- 
lian  des  pensions.  M.  de  La  Barmondière  se  démit  de  la  cure 
en  1689.,  et  continua  «de  demeurer  avec  les  prêtres  de  la  coin- 
munauié >  et  de  les  aider  dans  leurs  fonctions.  Il  ne  se  dîstir- 
gnoit  des  autres  que  par  sa  régularité  et  son  assiduité  aux 
exercices  de  la  maison.  Etant  tombé  malade,  au  commence- 


y  mourut,  le  18  septembre  1694 
«le  63  ans.  On  trouve  son  éloge,  ainsi  que  celui  'de  M.  de 
•Poussé,  &  la  fin  des  Remarques  historiques  sur  ta  pat\>isie 
SainiSulpice. 

!■■  ■  ■   i  ■■      I   II  I      i_   I.-      Il  I    II  J     I    I  ■■■ ^,m"  -  '    ■ 

(iJ^Une  autre  itiaMon  de  refuge  avoît  commence  en  ififîR,  an 
bout  de  1.1  rue  de  Grenelle,  pat  les  soins  <Ju.  Père  Daure,  Domini- 
cain: rëgl!«c  fut  achevée  en  1700.  Cette  maison  porloit  le  nrm  de 
Séi'ntÊif'alère. 


(  a59  ) 

Smi  tnbc— our,  Henri  BaudranJ,  ni  i  PaHs  en  iSS^^  étmt 
Itlâ  de'M.  Baudrand  de  La  Coinbe,  sieur  de  Monirëal  ;  il  Brait 
été  chenoîne  de  Beîms,  puis  directeur  au  sëiRtnaîie,  et  ayoit 
déjà  rendu  des  services  à  la  paroisse,  lorsqu'il  en  fut  ndmmé 
curé,  en  1689.  '^  7  ^^  donner,  en  1690,  une  mission  qui  pro* 
dttisit  d'-heoreux  résultats.  Nous  avons  sous  les  yeu«  un  état 
-imprimé  des  élabiissemens  de  piété  et  de  charité  qui  exis- 
loient  sur  la  paroisse  en  1691;  cet  étst  montre  a  quel  point  le 
zële  poor  toute  espèce  de  bonnes  œuvres  étoit  alors  fécond. 
On  coraptoit  sur  la  paroisse  plus  de  trois  cents  ecclésiasticpies, 
savoir,  quatre- vinêts  à  la  communauté  des  prêtres.^  soiiante- 
doote  au  grand  séminaire,  soixànte«dix>sept  au  petit,  trente- 
quatre  à  la  communauté  de  M.  de  La  Barmondiëre,  plusieurs 
aocteurs  et  autres  aftrégés  au  clergé  de  Saint-Sulpice,  les 
jeanés  clercs  que  l'abbé  Chanciergue  v«noit  d'établir  dan^  la 
mafisoti  de  M.  de  Farinvillters,  et  qui  donnèrent,  peu  après, 
naissance  an  séminaire  Saint-Louis.  Il  y  a  voit  en  outre  sept 
couvens  d'hommes,  qninsee  de  religieuses,  trois  hôpitaux., 
deux  maisons  de  refuge,  des  communautés  qui  se  formoient 

*  pour  l'instruction  gratuite  des  filles,  des  écoles  pour  les  gar- 
çons, trois  congrégations  d'hommes...  Ces  derniers  élabiisse- 
mens méritent  quelques  détails.  M,  Brenter,  prctre  du  sémi- 
naire dont  nous  avons  déjà  parlé,  avoit  réuni  d'anciens  mi It-" 
taires,  des  gentilshommes  et  des  jeunes  gens  qui  désîrbient 
^ivredans  la  piété.  Il  les  forma  en  communauté,  et  leur  donna 
des  réglemens.  La  plupart  éloient  riches,  et  tous'.payoîent 
Yiite  pension.  Ils  partageoient  leur  temps  entre  la  prière  et  les 
bonnes  œuvres ,  visitant  les  hôpitaux  et  les  prisons,  et  s'eui- 
ployant,  sous  les  ordres  du  c^ré  de  la  paroisse,  au  soulage- 
-ment  des  pauvres  et  des  familles  que  des  malheurs  avoicnt 

«  réduites  à  L'indigence.  Ils  portoient  des  secours  aux  mahides , 

Îansoient  les  blessés,  et  couroient  partout  où  il  y  avoit  du  bien 
faire.  Ils  se  choisissoient  entre  eux  un  supérieur  qui  côiidfli- 
soit  la  maison  sons  la  direction  de  l'abbé  Brenier,  et  des  iin- 
tres  prêtres  du  séminaire  auxquels  ils  se  conCessoient.  Ils  ache- 
tèrent d'abord  ,  dans  la  rue  Pol-dc-Fer,  la  maison  ou  est  ato- 
iourd'hui  le  séminaire,  puis  l'hôtel  de  l'Ën fan l  Jésus,  horsia 
barrière  de  Sèvres;  puis  ils  revinrent  dans  la  rue  Pot-de-Fer. 
Un  supérieur  de  cette  communauté,  M.  de  Raphaelix,  se  fit 

•  prêtre,  et  donna,  au  nom  de  ses  confrère»,  en  lyao,  3o,ûoo  liv. 
à*M.  Languet  pour  contribuer  au  bâtiment  de  l'égliseï  Eu 

R  a 


»Aj6,  1)  y  «vbil  Jéiik  BUireA  comimmautét  MmUaUet  de 
pî«a«  laïcs  $  l'anc,  rtie  <le  Sèvres,  «fui  «voit  M.  d'Aubasson 

rr  «upértf^r;  iWlire ,  tue  de  Vaiigicftrd  ,  ioftmée  par 
François* Eloi  l.e  L^sycn;  le  Père  Guilloré,  Jésuite,  en 
éloit  corîTcsseiM',  «i  eu  avoi(  dressé  les  réglemens.  M.  Le 
Doyea  iitoupol  en  1700;  il  fiarollroit  f/xie  sa  commaoatKlé 
s*Miiit  dans  Ja  sitHe  à  celle  de  M.  Brenier.  Le  dernier  aupé- 
fienr  fut  le  président  Annillon  ;  la  cominonattté  se  sépara»  Le 
comle'dc  Clcrboarg^  mort  le  34  ^^^^^  < 7^»  après  avoir  laissé 
à  kl  paroisse  une  somme  d  argent  pot»r  conmeneer  un  hépilal 
pour  les  nauvres  Cenimcs,  sur  ie  medëlo  de  et Uti  de  la  Charité 
•pour  les  nom  mes,  a  voit  été  de  cette  société,  et  ftl  totoi  $9$ 
efforts  jiour  la  réta4>lir. 

M.  Baudrand  ayant  csstiyé  une  attaque  de  paralysie  en  1696, 
et  voulant  vivre  do4M  la  relrailc,  permuta  sa  cure   peitr  ie 

Cieuré  de  Sainl-C6uie-rite-lc»-Tour5,  que  possédoit  M.  de 
I  Chétardie.  Il  te  donna  «tout  -entier  aux  ezercicea  de 
piété  et  h  des  travaux  utiies,  et  mourut  le  18  octobre  1 699, 
dans  une  terre  qui  lui  apparlenoil  à  B^aune  en  GatHiois*.  11 
étoit  alors  âgé  de-^o  ans.  Ce  fut  sous  lui  que  la  paroisse 
de  Saint*Sulpice  aaopla,  en  1692,  Jee  usages  de  Paria;  on 
sV  étoit  jusqu'alors  servi  du  romain.  Joacbim'Trotti  de  Lm 
Caétardie,  né,«n  i636,  au  château  de  la  Ckélardie-,  diocèse 
^e  Limoges,  dieyînt  curé  de  Sainl«Sulpice  par  la  permutation 
"doot  nous  venons  de  porlor.  ïl  éloit  eolrc  au  iémiaaîre  en 
«657,  n'étant  oncore  que  laïc^  jl  s'attaclia  à  la  congré^alimi 
^e  Sainl-Sulpice ,  el  fut  supérieur  des  séminaires  du  Puy  et 
^Bourges.  Do  moment  qu'if  fut  curé,  ii  mit  ses  revontis 
*4Uns  la  fiasse  des  aumônes  pour  servir  au  soulagement  daa 
IMttvrea  et  à  Tentreuen  des  écoles  et  des  communautés;  il  ne 
«e  réservoii  que  ce  qui  éloit  absolument  nécessaire  .pour  son 
^entretien ,  sa  pension  k  la  communauté  et  les  gages  de  son  do- 
mestique. Dans  i'biver  de  1709,  il  fit  des  sacrifices  jcxtraord i- 
naires 9  ainsi  que  les  prêtres  de  sa  communauté,  vendît  ses 
manbles,  et  trouva  aussi  des  secours  dons  la  charité  des  prê- 
tres ^aoémînaire,  qui  contribuèrent,  soit  a  la  visite  des  ma- 
lades, soft  au  soulagement  des  pauvres.  Il  avoit  choisi  pour 
distributeur  de  ses  aunsénes  l'abbé  Le  Fer,  de  la  communauté 
des  prêtres.  M.  de  La  Cbétardîe  protégea  l'abbé  de  L»  Salle 
^contre  cens  qui  Yonloient  traverser  son  œuvre  des  écoles  »  et 
^  V^Um^  «b  tGg/èy  k  former  un  noviciat  y  rae  de  V«ugirard. 


C  ^6'  ) 

Mou»  Yoqrofis  <|«^l  y  avoit  cette  ann«e>  mu*  la  paroÎMe  ^«r» 
lorro  cknses  de  garçona  iPiMtes  |Nir  les  Frères  es  dift'éreiii  4|uar» 
ûers^  al  anianc  declMaei  de  ftUea ,  tenues  )>ar  diffère irte^ cour 
jDunautaa,  coiniue  >es  FiUrs  d»  Père  BarFK^,  ccilea  de  $:)tnt<- 
Tliomaa  de  Villt^fietive»  celles  de  Sainie-Tliëehe  et  de  l'An-- 
ixmcialion  (ces  deux  darniëres  c^minttnaafcés  u^oui  pas  aofb- 
sialë), 

M.  de  La  Cbélardre  fut  rromnié,  ei^i^o^,  à  Tévéchéde 
Poitiers;  tnats  it  refusa  cette  dignité.  Uiie  LeHefig.ure,  une^ 
taille  avantageuse,  des  iDAiiières  aimables,  rcflevoient  en  lui 
lea  qualités  de  fesprit  el  du  coeur.  ]l  éloit  aimé  des  riches- efr 
des  pauvres,  et  se  livrait  to4it  enfior  aux  devoirs  de  sa  place. 
C*esl  principale  ment'  par  ses  libéraHlés  que  s»  commqiraat^ 
aaksisla  dans  de»  temps  fâcheux.  11  succéda  au  Père  Proust: 
«omme  snpérienr  des  Filles  de  Sainl-Tlioiuas  de  ViUeneuve.. 
Il  entreprit  d*eniploj^er  hes  Frères  des  Ëceles  k  donner  des  le* 
$Qos  aux  jeunes  gens  et  aux  apprentis  de  divers  métiers;  mais. 
cet  établissement ,  qui  eût  été  fort  utile  pour  répandre  parmi 
ces  faunes  gens  l'amour  de  la  religio»  et  te  soia^de»  bornieâ- 
mœurs,  ne  subsista  pas.  En  1700,  un  prêtre  de  la  coiiimu- 
naaUé,  M.-  Deschamps,  neveu  de  JM.  Baudcand,.  forma  une- 
oongré^tioo  de  marchands  et  d'artisana  qui  se  rassembloient 
à  certatns  jours  ;  elle  éteit  sous  ta  proiectioa  de  fia. sainte  Vierge^, 
etr compta  Jbtentdt  )a$q«i'à  trois  cents  membres;  elle  fnt  tres^ 
ittiie,.  et  ramena  ou  soutint  beaucoup  d'houmMs  dans  les  scn* 
tiers  de  la  vertn.  L'abbé  Deschamps  forma  une  eosgrégation 
aemblable  penr  les  filles,  et  elle  ne  fut  ni  moins  nombreuse  ni 
moins  heureuse  dans  ses* résultats^  La  piété. j  étott  en  bon** 
Deur,  et  de  grands  exemples  de  vertu  et  de  cèle  y  étoient  am 
encouragement  pour  les  autres.  M.  de  La  Chélardie  uiourul 
le  29  juin  1714;  il  avoit  domié,  diiL  jours  a-uparavant,  sadé-« 
niission  en  faveiir  de  M.  Langnet,  son  vicaire.  On  a  die  lui-dea 
Homéiies^,  le  Caiéi'hisme  de  BoiiPges,  des  EtUreiiens  eeclé* 
siasiiqHes^  une  £j:plication  ihe  C  ApocafjfpsCy  wie  RebraitCt  etc* 
H  reçut  de  Clémept  X(  des  brefs  flatteurs,  au  su|et  de  %%%  ou^ 
vrâges. 

L'ordre  des  tefnps  nous  ramène  aux.i5ucee$acurs  àrVL,  Tron^ 
son  dans  la  place  de  sopéeieur  du  séminaire,  el  de  tonte  la  con« 
grégation  e|i  cumpagnie  de  Sâiiil-Sui]nce.  Le  pnemier  fut 
M.  François  Leschassier,  de  Paris;  ii  étoit  entré  laïc  au  sémi^ 
■aicc^  en  i6Ë!0,  et  à  la  commujiaiiié  de  la  paroisse  en  1682^ 


il  m  lui  méaie  supérieur,  et  M*  de  La  Bartnondîère  lui  ré- 
signa M  cure^  mai»  ji  ne  voulut  point  accepter  ce  fardeau,  et 
retourna  au  aéminaire,  oïl  î]  fut  choisi ,  en  isoo,  pour  rem- 
placer M.  Tronton.  Ce  toit  un  homme  plein  de  modestie,  de 
mesure  et  de  prudence  ;  il  sut  préserver  sa  congrégation  de 
toute  nouveauté  dans  un  temps  oii  l'église  de  France  étoit  agi- 
tée par  les  plus  vives  disputes.  Il  établit  les  séminaires  d*Avî« 
gnon  en  1705,  et  d'Orléans  en  >707..  Sa  sœur,  M^.  Leschas- 
aier,  étoit  vouée  aux  bonnes  œuvres,  et  rendit  de  grands  ser- 
vices â  la  paroisse;  elle  soutint  par  ses  libéralités  et  soo  sèle 
la  maison  des  orphelines  et  celle  de  l'instruction  chrétienne. 
M.  Leschassier  mourut  le  19  aoât  1725,  âgé  de  84  ans;  il  éloil 
do^en  de  ki  Faculté  de  théologie  de  Paris. 

Charles-Maurice  Le  Pelletier  fut  choisi  en  sa  place;  il  étoit 
fils  du. contrôleur  générai  des  finances,  et  frère  du  premier 

£ré&ident  du  parlement,  de  Ttlvéque  d'Angers,  et  du  feune 
e  Pelletier  de  Sotiai ,  mort  en  réputation  de  sainteté ,  et  dont 
Tabbé  Pro^art  a  écrit  la  Vie.  Le.Roi  lui  donna  le  prieuré  de  la 
Vallctte,  et,  en  1689,  l'abbaje  de  Saint-Aubin;  ce  qui  lui  fit 
prendre  le  nomd'aU>e  de  Saint-Aubin.  Il  suivit  Tévéque  d'An- 
gers dans  soo  diocèse,  et  futsupcrieur  de  son  séminaire.  Il  refusa 
{plusieurs  fois  l'épiscopat,  et  vécut  dans  la  retraite»  occupé  à 
bnner  de  dignes  ministres  de  ITglise.  Ce  fut  lui  qui  établit  le 
séminaire  de  Nantes,  en  172$.  Zélé  pour  la  discipline,  il  coo- 
sacroit  se$  revenus  à  encourager  les  vocations  de  sujets  peu  ri- 
ches. Il  mourut  le  7  septembre  1731,  à  65  ans.  On  trouve 
quelques  détails  sur  cet  honune  respectable  à  la  suite  de  la 
Vie  de  son  frère*  le  peux  Sousi,  par  Projrart. 

Jean  Couturier,  docteur  de  Sorbonue  et  abbé  de  Saint-Pierre 
de  Chaume,  fut  le  sixième  supérieur;  il  étoit  né  à  Château- 
roux  eo  1688,  entra  clerc  au  petit  séminaire  en  1708,  et  s'at- 
tacha il  la  congrégation  de  Saint-Sol pice.  On  le  nomma  supé- 
riei|r  de  la  communauté  des  philosophes,  lorsqu'elle  ne  faisoit 
que  commencer.  Doué  de  pénétration ,  de  sagesse  et  de  capa- 
cité, il  gagna  la  confiance  du  cardinal  de.  Fleury,  qui  le  char- 
gea de  lui  présenter  les  sujets  pour  les  bénéfices.  Ce  ministre 
venoit  souvent  à  Issy  passer  quelques  'jours  à  la  maison  de 
campagne  do  séminaire.  M.  Couturier  ne  se  servit  de  son 
crédit  que.  pour  le  bien  de  l'Eglise.  Il  procura  h  sa  congréga- 
tion un  nouveau  séminaire  à  Paris;  cest  la  communauté  de 
LaOQ  qui  s'établit  depuis  dans  le  local  de  l'ancien  collège  de 
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Lisieiix  ;  â*aii  vient  qu'on  lui  en  donnoît  quelquefois  le  -nènr. 
Ce  ftéiniiiaire  assisLoû  au&  oB'ices  de  .Saîni-£tîeniie-du«liont, 
et  y  faisoit  les  calécliismes.  M.  Parisis,  auteur  de  la  PhilosO' 
phie  de  Thul,  en  fut  supérieur  )U9C|u*en  1780.  La  commu- 
nauté de  Laon  ëtoit  la  cinquième  maison  de  MM.  de  Saint-SnU 
pîce  a  Paris.  'M.  Couturier  ujourut  dans  son  séminaire  «  le  3o 
mars  1770,  cl  défendit  toute  ])orape  à  son  enterrement.  Il  étojt 
aussi  aimé  pour  s^s  heureuses  qualités  quVsliiné  pour  sa  sa- 
gesse. Sous  luf  la  congrégation  de  Saint-Sulpice  s  accrut  eii-- 
crore  d*unc  communauté  formée  à   Toulouse  par  Tabbé  de 
l3:ilvet.  ecclésiastique  distingué  par  sa  naissance,  son  mérite 
et  sa  pieté.  Il  avoil  établi  un  séminaire  qui  fut  réuni  h  Saint- 
Sufpice,  et  qui  continua  à  être  dirigé  parM.  de  Calvct,  comme 
fijciubrc  de  la  congrégation. 

M.  Couturier  fut  remplacé  dans  les  fonctic^ns  de  supérieur 
<1u  séminaire  et  de  la  compagnie  par  Claude  Bourachot,  doc- 
teur de  Sorbonnc,  abbé  de  Néaufle-le-Vicns,  né  au  diocèse 
d'Autun  en  1697.  IVI.  Bouracliot  étoît  entré  au  petit  séminaupe 
en  1715,  n'étant  encore  que  laïc,  et  fut  doux  fois  supérieur  de 
cette  maison.  Doué  d*un  caractère  doux  et  égal,  sevibre  pou> 
lui  seul.,  plein  de  modestie  et  de  candeur,  il  suivit  les.  traces  de 
ses  prédécesseurs ,  et  mdintînt  Tesprit  de  sa  congrégation  ,qui 
le  perdit  le  2  juillet  17779  lorsqu'il  a  voit  80  ans.  Le  buitièn^ 
supérieur,  Pierre  Le  Gallîc,  ne  au  diocèWde  Qùimpeir,  avoît 
c le  supérieur  du  séminaire  de  Clermont^  il  se  démit  de  sa 
place  le  10  septembre  1782,  et  se  relira  à  la  maison  de  cam^- 
pagne  dlssy,  d'oii  il  fut  obligé  de  sortir  lorsqii 'elle  eut  été 
vendue  par  suite  des  lois-  de  la  révolution.  Il  reviiU  alors  à 
Paris,  oii  il  pnourut,  le  i5  octobre  1796.  Ou  lui  avoit  donne 
pour  successeur,  le  jour  même  oii  il  se  démit,  Jacques-André 
feniery,  du  diocèse  de  Genève,  bomme  aussi  distingué  par  ses 
talens  pour  le  gouvernement  que  par  sa  piété  et  son  zèle. 
Sous  lui ,  sa  congrégation  s'établit  au  séminaire  de  Reims,  et, 
au  commencement  de  la  révolution,  elle  en  forma  un  à  Balti«- 
inore.  Nous  ne  nous  étendrons  point  ici  sur  cet  homme  esti- 
mable, dont  nous  avons  célèbre  ailleurs  les  vertus,  les  taléus 
et  les  services. 

(Nous  espérions  donner  aujourd'hui  la  fin  de  cette  Notice 
historique;  mais  l'abondance  des  nouvelles  nous  force  à  ren- 
voyer à  un  autre  numéro  cette  fin ,  qui  comprendra  des  dé- 
tail! sur  les  curés  d^  Saint-Sulpice ,  sur  la  communauté  des 
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prétri».  de' H  puroi^e,  nir  les  écrivains  de  là  congr^^lion, 
et  sqrloÀt  sur  les  TÎclîmes  qu'elle  a  fournies  dans  les  lemps* 
de  persécution  }• 

fTOntrCLLËS   ECCLÉSIASTIQtJSS. 
t^Aiiff.  Un  journal  quotidien  a  parle  d'une  promotion  de  car- 
dinaux qu'il  annonce  pour  le  mois  de  février  prochain,  nliis  il 
mêle  à  cette  conjecture  des  détails  très-hasardés.  Il  confond 
d^àillcurs  deux  promolinns  qui  sont  ordinairement  séparées» 


promotion  des  couroimea  sera  peut* 
^tre  encore  retardée  par  rétat  général  âe$  afl&ires.  Quant  â  la 
promotion  des  charges ,  il  n'y  en  a  pas  en  de  considérable  de- 

S'uis  18169  ou  le  souverain  Pontife  nomma  vingt-un  cardinaux 
ans. un  seul  consistoire.  La  promotion  future  pourroît  être 
iùs»î  nombreuse,  si  elle  est  proportionnée  aux  pertes  qu*a 
fàftès  le  sacré  collège.  Il  y  a  long-temps  qu'il  â'avoit  été  réduit 
$i  «n  ai  petit  nombre. 

^-  M"'*.  la  duchesse  d'AngouIême  avoit^en  septembre  1820^ 
'A>'nné  une  somme  de  3oo  fr.  pour  restaurer  l'intériear  des 
églises  de  Mennevilîe  et  Saint-Martin ,  arrondissement  de  Bou- 
line,  diocèse  d'Arras  :  S.  A.  R.  vient  encore  de  donner 
âoo  irl  k  ta  paroisse  de  Desvres,  même  arrondissement,  pour 
PaiVlier  4  in'euller  une  maison  ou  on  a  établi  deux  Sceurs  de 
Ta  Providence  pour  instruire  le$  jeunes  filles^  Ceê  bienfaits  de 
là  Princesse  «contribueront  à>  faire  bénir  son  nom  dans  ce 
]>ajrs.  i.  A.  R.  M((%  le  duc  d'Angouleme  a  daîgnéaccorder 
vu  secburs  de  5bo  fr. ,  pour  être  employé  aux  réparations  nr- 

5 entes  et  indispensables  qu'exige  ]*église  de  Fresnières^  arrob- 
issément  de  (ïompîègne. 

—  LediDfianche,  veille  de  TËpiplianie,  M.  l'archevêque  a 
ord%>nné  deux  prêtres  exira  tvmf^ora.  Ils  n'a  voient  pu  l'un  et 
l'autre,  pour  des  raisons  pari icuh'èi es,  se  trouver  à  l'ordina- 
tîon  des  derniers  Qoatre-»Temps. 

—  La  heu  vaine  de  sainte  Geneviève  continue  d'attirer  la 
fonle^  et  ta  dévoth>p  à  la  sainte  patronne  de  la  capitale paroft 
s*êlrè  renouvelée  d'une  manière  consolante.  Ou  a  vu,  avec 
plaisir^  Te  corps  des  charbonniers  donner  un  exemple  bien  re- 
uiarquabfe  chee  dea  bommes  de  cette  ciasse,  qui  ont  un  mé* 
lier  peaiUè,  et  qui  ne  sont  pas  richer.  La  croix  dont  ils  oot 
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foft  priéeAi  h  Téglise  est  une  granf?o  croix  ^e  procession,  toule 
en  argent:  on  s^en  esi  servi  le  jour  m^me.  L'orncmen!  donné 
par  les  (lames  est  aussi  d'un  Irês-bel  effet  :  c'est  «n  ornéinent 
LTanc  complet.  Ce  présent  est  d'au tnnt  plus  précieux  que  l'ê- 
glisd  de  Samte-Geneviëve  manqgé  dé  tout,  il  seroit  â  désirer 
cfiie  lé  gouyernemertt  ou  la  ville  de  Pa^s  pussent  contribuer  à 
décorer  Pe'giïse  et  à  meubler  ta  sacristie.  Le  gârde-meuble  de 
la  couronne  et  Ta  manufacture  desGobelins  ont  donné  diffé- 
rent obîets,  mais  pour  la  neuvaine  seulement.  Le  3,  la  cou- 
pole a  e'ié  illuminée.  Chanue  Jour  uii  prélat  â  officié,  comme 
nous  l'avons  vu.  Dimancne,  jour  où  M.  Pifvêque  du  Mans 
ofHcîoit,  l'afHuence  a  surtout  été  fort  considérable;  il  y  ^ 
eu  un  grand  nombre  de  communions  îe  malin.  Le  soir,  les 
znîsiionnaires  font  tes  instructions. 

—  Le  17.  janvier,  les  'missionnaires  commenceront,  dans 
]*églijse  de  Bonne-Nouvelle,  une  neuvaine  qui  durera  jusqu'au 
ao  9  et  qui  aura  pour  objet  de  demander,  à  Dieu  Taugmenta- 
tîon  de  la  fui  en  France.  Tous  les  matins,  à  sept  heures,  après 
la  prière  par  M.  le  curé,  il  y  aura  une  lecture  ou  médila- 
tîon.  Le  soir,  h  cinq  Hinres  et  deiliie,  oh  chantera  \e'  Magnt^ 

Jicat,  te  hîiserere,  les  Litanies  de  la  sainte  Vieree ,  etc.,  nui 
seront  suivies  du  sermon  et  du  salut<  Outre  lés  deux  m- 
manches,  il  y  aura  des  jours  plus  solennels,  comme  te  lundi ,  fe 
jeudi,  Te  vendredi  et  le  samedi.  Le  dimanche  19,  se  fera  fa 
communion  générale.  M.  l'archevêque  présidera  les  exercices 
de  l'Association  de  prières  en  l'honneur  Au  saint  Sacreitieni. 
Les  deux  jours  suîvans,  la  messe  sera  célébrée  pour  les  associi^s- 
de  Paris  ei  des  provinces.  On  invite  les  fidèles  à  t-éciter  trois 
fois,  par  jour  Je  Symbole  des  Apôtres  en  même  tehips  Jue 
V Angélus,  Tous  les  jours  il  y  aura  la  .consécration  à  la  sainte 
Vierge.  Le  missionnaire  qui  dirigera  cette  retraite  est  le  ménle 
qui  a  donné  les  retraites  de  Sainl-Leu  et  de  Sainte-£lisâl>eth, 
et  qui  est  auteur  du  livre  de  Y  Association  de  prières ,  dont 
nous  avons  rendu  compte  dans  notre  numéro  861 . 

—  C'est" par  erreur  que*nous  avons  dit ,  dans  l'av^Wl-derniér 
numéro,  que  il*',  la  duchesse  d'e  Duras  avoit  succédé  à 
M"**,  la  marquise  de  Croisy  dans  la  direction  de  l'œuvre  des 
Sœurs  de  Saint-André  :  c'est  M**,  la  marquise  de  Vibraye 
qui  est  (résorière  de  cette  œuvre  :  M"*'*.  la  duchesse  de  Duras^ 
aouairiërç,  l'est  de  l'association  ae  Saint-Joseph. 

-^M.  l'archevêque  de  Sens,  qui  est  depuis  h  jpekie'iiii  M 
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dans  son  dîocëie,  vieni  d'avoir  la  latisra^lioa  d'j  faire  «inr 
ordination  naet  noinbreuse  ;  il  y  avoit  f  renie  Su|eU  de  tout 
les  oriires.  L'ordination  s'est  faite  dans  l'église  mëtropolirai- 
ne  y  et  les  ordinanda  se  sopi  rendus  proccssronnelleinent  du 
grand  séminaire  à  l'église,  accompagnés  des  élèves  da  sésoi- 
naire.  C^  spectacle,  qui  avbit  attiré  la  ville ,  n'étoit  pas  seu- 
lement imposant  par  lui-même  ;  il  offiroit  encore  la  perspec- 
tive consolante  de  voir  ce  diocèse  réparer ,  |)ea  à  peu ,  les 
i>ertes  multipliées  qu'il  a  faites  et  qu'il  fait  encore  tous  les 
jours.  C'est  vers  ce  but  que  tendent  tous  les  soins  du  préidt 
éclairé  et  actif  que  la  Providence  a  doooé  à  une  église  si  long- 
temps abandonnée. 

-*-  Le  dimanche  29  décembre ,  il  y  a  eu ,  dans  la  cathédrafe 
de  Périgueuz,  une  cérémonie  pieuse  à  laquelle  tous  les  Loiis 
fidèles.ont  pris  part.  J  e  20*.  régiment  d  infanterie  de  hgie 
étoit  arrivé  dans  cette  ville,  il  j  a  environ  deux  mois,  venant 
de  Lyon,  oii  il  avoit  donné  des  preuves  de  son  excellent  es- 
prit. 11  a  depuis  peiï  pour  aumônier  un  jeune  prêtre  plein  de 
Kèle,  M.  l'abbé  Cliatel,  qui  s'est  appliqué  à  instruire  des  mi- 
litaires, lesquels  n'avoient  pas  encore /ail  leur  première  coio- 
uionion.  Il  s'en  est  trouvé  dix-huit  dans  ce  cas;  après  qu'il» 
ont  été  suffisamment  préparés,  M.  l'cvêque  fJe  Perîgueui  a 
souhaité  présider  luj-méme  à  la  cérémonie  de  la  première 
communion.  Le  prélat  a  célébré  la  !nesse  militaire ,  où  étoient 
le  régiment  et  toutes  les  troupes  de  la  garnison  en  grande  te- 
nue. M.  l'aumônier  a  prononcé  d'abord  lin  discours  fort  lou- 
chanl.  Avantet  après  la  communion,  Monseigneura  adressé  aui 
militaires  des  exhortations  pleines  d'onction  ;  dans  la  première, 
il  leur  a  montré  par  des  exemples  pris  dans  rhîstbîrc  de  fl^- 
glise  cl  dans  celle  du.  royaume ,  qu'ils  pouvoient  observer  h 
religion  dans  leur  état;  dans  la  seconde,  il  les  a  vivemeat 
animés  à  la  persévérance ,  et  leur  a  peint  leurs  principani  de- 
voirs et  la  satisfaction  qu'ils  auroient  à  les  remplir.  La  voix 
du  pontife  a  fait  une  forte  impression  sur  les  militaires,  qui) 
pendant  tout  ce  temps,  se  sont  montrés  très- recueillis.  La 
musique ,  la  présence  d'un  grand  nombre  de  fidèles ,  la  bonne 
tenue  des  militaires,  tout  concouroit  à  rendre  ce  spectacle 
imposant.  Le  soir,  on  a  fait  le  renouvellement  des  vœui  an 
baptême.  M.  l'aumônier  a  recueilli  eu  ce  jour  le^  pfix  de  ses 
soins;  tous  les  chefs  Tdnt  félicité  de  son  zèle,  et  M.  révêciue 
lui  a  exprimé  combien  il  avoit  élé  louché  de  la  cérémooic. 
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ville  «i  !•  âioceM  recHeilleiit  chaque  jour  ?é  £roit  dei  rer^ 
tus  d'un  prélat  dont  Farrivëe  «ians  ce  pay^  a  été  un  véritable 
triomphe  pour  tous  les  gens  de  bien.  ^ 

—  Nous  avons  la  satisfaction  d'apprendre  que  le  conven- 
tionnel Afonnel  a  reconnu  &e$  erreurs  avant  sa  usort,  et  qu'il 
en  a  témoîeoë  du  repentir.  Siinon-£.  Monuel ,  curé  de  Valden 
]ancour4 ,  diocèse  de  I^angres ,  aroit  embrassé  avec  ardeur  les 
principes  de  la  révolotion  ;  il  devint  membre  de  la  conven- 
tion 9  et  y  vota  la  mort  du  Roi.  Depuis  il  avoîl  occupé  dei 
places  dans  les  administrations.  Obligé  de  sortir'de  France  par 
]a  1<H  contre  les  régicides ,  il  s'éloit  retiré  a  Constance,  oii  il 
est  mort.  C'est-là  qoe^  touché  de  la  grâce,  il  a  signé^  le  29 
octobre  dernier,  une  déclaration  portant,  a  qu'il  rétracte  tout 
ce  au'il  peut  avoir  fait  et  manifesté  publiquement  et  en  par- 
ticulier cle  contraire  h  la  religion  catholique,  dans  le  seinde 
laquelle  il  veut  mourir;  priant  surtout  ses*  anciens  paroissiens 
de  lui  pardonner  les  scandales  dont  il  peut  s'être  rendu  cou- 
pable; qu'il  témoigne  en  outre  la  plus  vive  douleur  et  le  plus 
sincère  repentir  d'avoir  voté  la  mort  de  son  Ror;  qu'il  prie 
Uamblement  le  Dieu  de  bonté  de  le  traiter,  non  selon  sa  jus-* 
tice  ,  mais  selon  ses  miséricordes,  qui  sont  inUmes,  et  en  qui 
il  met  toute  sa  confiance  ».  Celte  rétractation  a  été  remise 
entre  les  mains  de  M.  l'abbé  F.  X.  WichI}  préfet  du  collège 
«le  Constance,  qui  certifie  que  Moonel  t'a  signée  en  sa  présence, 
librement ,  votontairtment  et  sans  objection  aucune.  Cette 
déclaration  a  été  envoyée  dans  le  dioccso  de  Langres ,  et  y 
a  consolé  ceux  qui  avoient  gémi  des  égareinens  de  Monnel. 

—  Il  faut  ajouter  dé  nouvelles  victimes  de  la  révolution 
espagnole  à  ceile^  que  nobs  avions  citées  dans  notre  dernier 
n*.  Le  père  Cyrille  Alameda,  général  de  l'ordre  des  Francis 
cains  et  prédicateur  du  roi,  est  arrivé  à  Bayonne  le  3o  dé- 
cembre. Ce  religieux  avoit ,  comme  général  de  son  ordre,  le 
titre  de  grand  d'Espagne ,  et  étoit  décoré  de  la  Toison-d'Or; 
c*étoit  un  des  hommes  les  plus  distingués  du  cierge  d'Espa- 
gne. L'abbé  de  Ripoll  est  réfugié  dans  l'arrondissement  de 
Prades,  ainsi  que  plusieurs  dignitaires,  chanoines,  pasteurs 
et  religieux.  A  Ceret,  des  religieux  se  sont  réunis  en  com- 
munauté dans  une  maison  qui  leur  a  été  cédée  par  un  parti- 
culier généreux.  M.  rarchcvêque  de  Tarfagone  est  arrivé, 
le  3i  décembre,  de  Perpignan  à  Toulouse.  M.  l'évêque  de 
Sokoae  a  £|it  arrêter  un  logement  à  Corolet ,  près  Pradea. 
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M.  Vérêifûé  f  Urgcî  a  officié  le  fturr  de  Noël  à  Ait.  Nous 
noQçotrs  avec  plaisir  qu'une  MuscriptioA  à  M  ouyerte  r  â  P>- 
ris,  ehez  un  notaire,  M.  Agasse,  en  faveur  des  Kapagnola 
bannis  et  rëfogiës  en  France.  Déjà  des  personnes  .de  marque» 
se  sont  fait  inscrire  pour  âe$  offrandes  p)a^  on  moins  consi^ 
dërabies.  Noos  ne  dontons  pas  «pie  cet  exempté  ne  soif  imité 
par  des  âmes  pieuses.    ^ 

— 11  n'est  plus  aofourd'bai  de  pâradote  qu^on  n'iaorsigiwe  et 
qu'oto  ne  soutienne.  Un  prédicateut  protestant  vient  de  déooo- 
f  rir  que  Temperenr  Constantin  avoit  absohimeat  fe»  senti* 
mens  d'an  prolestant  :  cette  découverte  parôtt  une  vlaisaii- 
lerie;  e)le  est  cependant  présentée  d'une  manière  sénéuse  et 
tbéme  d'an  air  de  triomphé  t)ar  M.  Zîmmermann  ,  |^rédica» 
tetrr  dé  là  anfat  à  Darmstaat  II  s'appuie  sur  une  lettre  de 
Constantin,  qui  est  adressée  à  Alexandrcj  patriarche  d'Alezan- 
éHe,  et  à  Arias^  et  dans  laquelle  il  est  dit  qu'étant  d'accord 
fttr  ce  point,  que  J.  C»  est  le  Fils  nniqtie  de  Dieu,  ih  ne  doi- 
vent point  disputer  suv  des  éccessofres  moins  importans.  On 
)K>arroit  d'abérd  mettre  en  question  si  cette  lettre  e^t  Inen 
de  Constantin;  Bafohius  paroîl  douter  de  son  anthenlicitë; 
et'  il  est  assea  probable  en  effet  que  la  lettre  qo'Ensëbe  rap- 
poi^te  dans  son  nistoire  est  de  ce  prélat  lui-même ,  qui  favo«> 
ftsoit  Aritts,  et  qui  votiloit  faire  regarder  ces  disputes  cemme 
de  pures  subtilités.   Ce  qui  confirme  ce  soupçon ,  c'est  que 
Constantin  écrivit  depuis  oeux  lettres  dans  un  sens  tout  con« 
tk'àire:  l'une  h  Arias,  oit  il  témoigne  son  élot^emenl  pour 
les  erreurs  de  cet  homme ,  et  l'autre  aux  étêqttes  et  aux 
fidèles.  Ces  deux  lettres  donnent   le  démenti  ai»  fn-otesLan* 
tisme  de  Constantin  ,  qui  d'ailleurs  n'est  pa^  honoré  comme 
saint,  aiiMi  que  M.  Zimmermanu  veut  le  faire  croire.  La  let- 
tre seroil  de  l'empereur,  qu'elle  prouvéreit  tout  au  pkis  que 
l'on  étoit  parvenu  a  tromper  ce  prince  sur  l'état  de  la  ques- 
tion ;   ce  qui  n'étoit  pas  difficile.  Dans   tous  les  siècles  de 
l'Ëgltse  il  y  à  eu  des  erreurs,  et  ces  erreurs  ont  été  soutenof» 
on  favorisées  par  des  hommes  prévenus  ou  trompés;  vouloir 
pour  cela  les  transforoier  en  protestans ,  c'est  une  prétention 
absarde,  et  que  ne  montre  que  le  besoin  de  trouver  quel- 
que appui. 

NOUVELLES   POLITIQUES. 

Pari».  Le  jour  de  l'Èftiphanic^  S.  Rf.  environncc  des  Prince*  cl 
I^incesses  dc*9a  fumiltc  et  du  sang,  a  ccl<njrc,  scion  t'U$a{,e  ^la  fclc 


es  Koif»  £!a  fèrt  »t  échue  à  Ms',  le  duc  de  Çbdlrtfesy  qui  |k 

■.  A.  R.  Madamb  pour  Ileine.  S.  M.  a  porté  plusieurs  foia  la  sanî^ 

u  Boi  et  à  la  Reûie  du  banquet ,  le«  convives  se  sool  beoucoug 

muses. 

—  5.  A.'R.  MoKsisuB  Tient  d'accorder  un  leconnde  3oo  francp  à  119 
euDc  bomme  oui  ne  pouvoit^  paries  propres  ressources,  fournir  un 
eiD plaçant  sur  le  recrutement  ne  i8ai. 

—  Une  dépulation  de  la  société  académique  royale  des  sciences 
t  eu  rbonnenr  de  présenter,  le  3,  ses  bomniages  au  Roi  et  aux 
^rinces* 

—  Par  une  ordonnance  du  a'' janyier,  M.  le  vicomte  Dubouchage, 
tréfetdu  département  delà  Drôme,  a  été  admis  k  la  retraite,  et 
lonimé  conseiller  d*£itat  en  service  extraordinaire. 

Une  autre  ordonnance  do  même  jour  a  'nommé  M.  le  marquis 
le  Foresta,  préfet  actuel  des  Pyrénécs>Oricntales,  k  la  préfecture 
\m  Finistère  j  M.  de  Cotton ,  préfet  actuel  de  Vancluse,  k  la  préfère 
'lire  ilc  la  Drômcj  At.  de  Nugcnt,  préfet  actuel  de  la  S«rthe,  k  la 
préfecture  de  la  Charente^Ihféricure  ;  M.  le  vicomte  Tassin  de 
Nonneville,  préfet  actuel  de  la  Loire,  à  la 'préfecture  d*Iudre  c<t 
Loire  i  M.  le  comte  de  Waters,  préfet  actuel  oindre  et  Loire,  h.  la 
préfecture  du  Jura  j  M.  Seguier,  préfet  actuel  de  la  Cote-d'Or,  à  la 


d'Ârbaud  Jouques,  ancien  préfet,  à  la  préfecture  de  la  Côte-d'Or; 
M. pe  marquif  de  Vileneuve,  ancien  préfet,  à  la  préfecture  delà 
Creuse*,  m.  le  baron  de  Monturéux,  ancien  préfet,  à  la  préfecture 
de  rArdèrhe;  M.  André  d'Arlielles,  ancien  préfet,  à  )a  prcfeetune 
de  la  Strihe;  M.  Leroy  de  Chavig  ly,  sou^-préfet  actuel  de  Saint- 
Denis,  à  la  préfecture  des  Pyrénéen-Orientales;  M.  Jules  de  Calvière, 
membre  de  la  chambre  des  députés ,  à  la  préfecture  de  Vaucluse  | 
M.  le  marquis  de  Marnière  de  Guer,  ancien  préfet ,  k  la  préfecture 
de  la   Cbarente* 

Aa    nombre  des  préfeti  qui  sont  révoqués,  se  trouvent  MM.  Au- 
guste de  Talleyrana,  Pépin  de  Beilisle,  Moreau,  le  baron  Fioot-,  ' 
Garnier  ^t  Pauhe  cVYvoye. 

—  M.'*ie  marouis  d'AUon,  maître  des  requêtes,  est  noimné  souri- 
prrfet  de  Sainl- Denis. 

—  JP^ar  ordonnance  du  Roi ,  du  3o  décembre ,  M«  Maussion,  ancien 
recteur  deriTniver;$ité  d'Amiens ,  et  préfet  en  iSi5 ,  est  nommé  meiv- 
bre  du  conseil  royal  de  l** Instruction  publique  en  remplacement  de, 
M.  de  Sacy,  démissionnaire.         ^    ^  ...  . 

M.  Clauscl  de  Cou-tsergues ,  vicaire-général  d'Amiens,  est  nommé 
membre  du  même  conseil,  en  remplacement  de  M.  Tabbé  Ëliçagaray, 
déct'dé.  Il  sera  chargé  i\es  facultés  de  théologie  catholiques,  des  ail- 
mônlers  des  collèges,  des  établissemens  des  t'aères  des  écoici  chré- 
tiennes, et  des  relations  avec  le  gouvernement  pour  ce  qui  concerne 
les  écc^es  secondaires  ecclé^iq^tiquef  • 

M.  Poisson,  membre  du  conseU  royal  chargé  de  la  çomp*abiliti  des"' 
collèges  royaux  y  exercera  les  fonctions  de  trésorier.  M.  Dçhiiicourt, 


•■Mbrt  àa  camefl  roi]ral  et  tloyen-d*  TEcols  d«  DhmC  ,  nott  le  trû^ 
ss«nie  arron^i-Mcmrnt  ocail^mique^ 

—  M.  Cho|lrt,  conseiller  k  la  cour  royale  de  Paris,  \ienl  de  moarr. 
—,  M.  le  baron  PjHhoii  remplace  M.  RohaiiK  de  Fleury  dam  U» 

ffMiciiofi!!  do  foiM-gomerDeur  de  l*Ecole  Polytechnique. 

—  La  coar  de  cassation  a  rejeté  le  pourroi  forme  par  le  sieur  Gwf 
contre  le  )ttgcmrDt  de  la  ronr  royale  de  Touloiue ,  qui  aroit  rrft^ 
d'admettre  les  demandes  qu'il  faisoit  contre  les  habitao»  de  U  riSk 

—  Le  tribunal  de  police  eorrcclionnelle  s*est  occnpé ,  le  3  ;  de  IV* 
Cure  du  Bêf^tlateur.  MM.  Dcnfuet  Sarran  sont  accturs  d^aroir  fid 
|)ar<>itre  deux  numéro.^  de  ce  iournal ,  sans  avoir  obtenu  raulorisatisi 
du  gouvernerT>ent.  La  eau<c  a  été  continuée  à  huitaine. 

—  Lfi  Omstitutmnnel,  jugeant  des  principes  et  de  la  bonté  d*aw 
dc«  habitans  de  la  Aille  de  Prades  (Pyrénëe»-Orienfalea),  diaprés ce«il 
que  tout  le  monde  connoitàce  bon  journal,  avoit  annonce  que  la 
réfugiés  e^paj^nols  aroient  été  mal  reçus  dans  cette  Tille.  Le  maire 
de  Prades  vient  de  donner  un  démenti  formel  a  cette  odieuse  impoli- 
iion,  et  a«snre  que  par  lc<  soins  prcvoyaiis  de  rantorîto ,  et  l'excclliTU 

esprit  <lcs  habitans,  les  réfugies  r<pagiiol9  ont  frouTé  dans  cette  ttDe 
|e<  traitrmons  hospitaliers  dus  k  l'infortune,  et  à  un  dérpùment  dipc 
d'un  meilleur  sort. 

—  Le  npi  «ient  d'accorder  une  augmentation  de  solde  aux  compi- 
gnies  de  soiis*officiers,  de  fusiliers  ci  de  canon iers  sédentaires. 

— >  M.  le  romtp  d'Espagne,  qui  avoit  été  k  Véronue  chargé  da 
intérêts  de  la  régence  d'Espagne,  \fent  d^àrrÎYcr  k  Paris. 

»-  La  poHce-de  Pan  a  fait  arrêter  deux  jeunes  Piémontots,  Btrlhr- 
lomé  Gayzolo  et  Joseph  Cessa,,  se  livrant  a  la  mendicité.  Ces  d<nii 
individus  parcouroietit  la  ligne  des  Pyrénées.  On  a  trouvé  sitr  rat 
193  fr.  en  pièces  d*or,  et  de  plus  quatre  mèches  en  coton  soufms. 
et  cachées  dans  la  coiffe  du  chapeau  de  Gayzolo.  Ce  dernier  avoit  a 
outre  dans  sa  poche  un  morceau  d'amadou ,  cl  a  déclaré  avoir  prrji 
dans  la  matinée  un  briquet.  On  s'occupe  de  l'instruction  de  cctre 
«ITairc. 

-  ..  Parmi  les  médailles  accordées  k  divers  établissemens  dVdnrsttc^ 
par  le  conseil  de  TAcadémie  roTaJc  de  Caen,  une  médaille^n  an;nrt 
a  été  accordée  aux  Frères  de  I  école  chrétienne  établir  k  Cimcui  ,  ti 
une  autre  aux  Frères  de  l'école  chrétienne  établie  k  Alcnçon. 

—  Un  vaisseau  du  Roi  a  rois  k  la  voile  le  a3  décembre*,  du  port  d 
Toulon ,  pour  poursuivre  et  amener  un  corsaire  espagnol  arme  <> 
Il  piècer  de. canon ,  qui  inquiétoit  le  commerce  firançois  dans  les  p.-»- 
ragei  de  Marseille ,  en  se  permettant  de  visiter  nos  bâtiment. 

—  M.  le  lieutenant-général  Tirict,  commandant  rartîUerir ,  r-t 
parti  de  Bayonnc  pour  Paris. 

-—  Quatre  cents  nommés  de  l'armée  de  la  Foi  viennent  d'être  f1i«-  - 
géi  des  frontières  de  TArriègc ,  sur  le  déparlement  du  Tarn  :  -^> 
d'entre  eux  étoicnt  attendu  k  Àlbi  le  3i  décembre. 

— -  Deux  convois  de  larmér  'de  Miita  sont  tombés  au  pournirt.^i 
royalistes  :  Joseph  Marto,  rhrf  roYali>tc,  k  la  tête  de  i^to  licmint  . 
s'cat  emparé^  le  a8  décembre,  de  fialaguer^  qui  étoit  occupe  par  K« 
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«vnfttîtnOomitls,  cl  f  trdA  par  14  pièces  d*artîllcrie ,  dont  1é  rsiJaqvMr 
't»  t  renda  maître.  Ces  snccès  et  ceux  qu'a  obtenus  Boisagota  dans  «es 
lernières  aortica,  de  la  Seo ,  ont  beaucoup  relevé  les  espéKinces  des 
'oyalistcs. 

—  Le  patriote  Romero  Alpuente,  qui  arott  t'tt^  eailtS  par  le  mfnistère 
kctuel,  a  obtenu  la  perinÎA^ion  de  restera  Madrid  ^  à  condition  qu'il 
\e  reparoitra  pas  au  c!ub  Landaburien.  I^^  deux  rédacteurs  du  Zur-» 
•Vo^o»  Pîzarroet  Jouanna,  n'ont  pas*«fé  envoyés  en  exil,  comme  on 
l'a Toit  dit  d'aboriU  Mina,  qui  étoit  maréchal  de  camp,  vi^iit  d'être 
eréé  lieuteaant'général.  Les  élection.^  des  membres  de  la  municipalité 
de  Madrid,  qui  ont  en  lieu  le  aC  décembre,  sont  tombées  sur  des 
communeros  très-exaltés. 

—  Lortl  Fraticis  Cnnnîngham  vient  d'être  nommé  sons-mi nisfre 
d'Etat  an  ministère  des  afi'aires  étrangères  de  Londres. 

—  On  eroitqne  les  deux  princes,  fils 'du  roi  de  Prusse,  qui  sont  ji 
T\onie  depuis  la  mi-décembre ,  paveront  l'hiver  dans  cette  capitale, 
lit. ont  assisté,  le  as,  à  un  dîner  qui  leur  a  été  donné  par  le  curdi  >al 
Consalvi,  et  auquel  le  corps  diplomatique  et  les  personnages  les  plus 
distingués  de  TBtat  ont  assisté. 

••  —  Le  roi  de  Prusse  et  Temnereur  de  Ruatie,  qui  se  rendent  chacnix 
dans  leurs  Etats ,  sont  arrivés  a  Inspruck,  le  premier,  le  94  décembre» 
et  le  second,  le  jour  de  Noël. 

—  Les  étudions  priudens  condamnés,  à  une  détention  de  plusieurs 
années,  pour  avoir  pris  part  à  des  associations  secrètes,  ont  obtenu  re- 
mite du  reste  de  leur  peine,  à  l'occasion  de  la  célébration  ilo  vingt- 
cinquième  anniversaire  de  l'avènement  au  trône  du  roi  de  Prutse.  En 
m^me  temps  on  leur  a  permb  d'entrer  dans  les  fonctions  publiques 

dont  ils  a  voient  été  exclus  par  le  jugement. 

—  La  tète  du  Êivori  Halet-Efiendi  a  été  plantée  h  Comtantinople 
sur  la  porte  du  Sérail.  Soutenti  par  40  amis ,  il  s>st  défendu  jusqu'au 
dernier  soupir  contre  les  officiers  qui  avdient  été  lui  demander  sa 
tête. 

—  Le  président  des  Etats-Unis  a  fait ,  le  6  décembre ,  un  long  rap- 
port au  congrès.  Il  y  examine  la  position  de  la  république ,  et  celle 
des  dtfférens  Etats  de  TEuropc.  Il  annonce  que  les  difficultés  C-levées 
entre  la  France  et  les  Etats-Unis  sont  applanies,  et  que  \^s  relations 
•commerciales  entre  ces  deux  pays  sont  parfaitement  rétablies. 

Traité  de  V Obéissance^  par  M.  Tronson  (i]. 
L'obéissance  a  toujours  été  regardée  comme  lame  des 
communautés»  et  il  n'y  a  rien  que  les  chefs  d'ordre  et  les 
fondateurs  de  congrégations  aient  recommandé  avec  plus  de 
soin  à  leurs  disciples.  Saint  Ignace,  saint  François  de  Sales, 
tous  les  maîtres  de  la  vie  spirituelle,  regardent  cette  veitu 

(1)  I  vol.  in-ia;  prix  ,  2  fr.  5o  c.  et  3  fr.  a*»  c.  franc  déport.  A  Pari% 
vbax  Rnsand,  -rue  de  l'Abbaye  ,  et  chez  Adr.  Le  Clerc,  au  bureau 
de  «a  journal. 
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'eominfi  1a  ^^^  I<  p)i*s  solide  et  J«  lîea  le  pi  119  mceie»ii«  de 
toute  association  religieuse  «  et  en  miune  teiii|>s  comme  le 
moyen  le  plus  sâr  pour  les  particuliers  d'errtver  à  Ia  pfr-l 
fecUon.  Digne  héritier  de  l'espnt  et  de  la  sagesse  de  ces  exceî-' 
lens  guides,  M.  Tronson  montre  (|Qe!le  est  riinportance  cl 
quels  sont  les  avantages  de  Tubéissaiice.  Son  Traité  eal  divifc 
en  trois  parties  ;  la  première  est  sur  Tobéissaiice  aux  eupé- 
TÎears  ea général,  sur  ses  différens  degrés,  sur  sa  nécessité, 
et  sur  les  prétextes  qu'ion  y  oppose;  la  deuxième   pariie  a 

Ï>our  objet  la  soumission  une  au  directeur;  et  la  troiaièine^ 
'obéissance  au  règlement.  L'auteur  s'attache  à  prouver  que 
la  fidélité  aux  plus  petites  choses  est  une  source  de  grlces, 
et  que  la  parfaite  obéissance  préfère  la  soumission  aoi 
exemptions  et  aux  dispenses. 

Nous  n'avons  pas  oesoin  de  dire  que  M.  Tronjson  trait< 
son  sujet  avec  toute  la  solidité  d'un  directeur  si  expérioienté; 
sous  ajouterons  cependant  que  son  livre  est  écrit  avec  fac- 
lilé  et  abondance,  et  que  son  style  est  heureusement  nourri , 
soit  des  pensées  de  l'Ecriture,  soit  de  celles  des  Pères  et  des 
meilleurs  écrivains  de  la  vie  spirituelle.  On  peut  dire  que  œ 
Traité  répond  parfaitement  à  la  réputation  de  sagesse  et  àe 
goût  qu'a  voit  M.  Tronson. 

Nous  ne  nous  étendrons  point  sur  l'éloge  de  ce  tag;e  supé- 
rieur,  ayant  eu  dernièrement  occasion  de  parler  de  lui  ;  nous 
nous  coDtenteroDS  de  dire  quelque  chose  de  9eê  oavrsees.  B 
n'y  en  avoît  encore  que  trois  d'imprimés  :  i**.  Seleca»  Coact' 
liorum  et  Patrum  sentcnttœ  de  sacratissimo  clericorum  or- 
dine ,  1664  »  in-8*.  ;  a*,  les  Examens  particuliers ,  réimprimée 
plusieurs  ibis,  et  qui  sont  usités  dans  beaucoup  de  séminaires, 
3*.  le  Forma  deri,  ou  recueil  de  passages  aes  Pères  et  des 
Conciles,  sur  la  vie  et  les  mœurs  des  ecclésiastiques.  L'ou- 
vrage étoit  d'abord  en  trois  volumes  in-ia^  et  a  été  ensuite 
publié  in-4^. ,  en  1724*  ^'  Tronson  a  kissé  aussi  plusieurs 
manuscrits  dont  le  plus  important  est  un  recueil  de  ses  lettres 

3u'on  dit  ttre  fort  considérable  et  fort  intéressant.  Il  serait  à 
ésirer  que  l'on  en  publilt  au  moins  un  choix,  et  que  Ton  t 
joignit  la  vie  d'un  ues  plus  pieux  et  des  plus  sages  ecclésias- 
tiques de  ee  temps-là.  M.  Tronson  )ouissoit  d'une  {;rari<lf 
considération  dans  le  clergé,  et  ctoit  souvent  consulté,  suit 
pour  les  matières  de  la  vie  spirituelle,  soit  pour  les  afiaires 
de  l'Eglise. 


w 


[Snmnrii  il  janvier  iSa^,)  (N*,  SfO.) 

/discours  de  M,  rè\*èqne  de  Troyes  dans  Végtisa 

Saiiito-Gencvihi^ , 

La  restauralion  d'une  église  usurpée  naguère  par 
Timpiété  est  iin  é\ènrmrnt  heureux  et  rare  fait-pour 
coinbler  de  joie  le  clirétlen  fidèle,  en  même  temps  que 
pour  exciter  TatteDlion  de  l'observateur  et  de  Tliislo- 
rien .  Une  liumLle  bergère  rentrant  dans  le  temple  d'où 
on  Tav^^it  chassée,  et  expulsant  à  son  tour  les  prétendui 
grands  hommes  auxquels  on  avoît  décerné  un  culte 
pnicn  ;  l'aulel  et  le  sacrifice  de  la  religion  remplaçant 
des  cérémonies  froides  ou  hideuses,  la  croix  se  relevant 
avec  éclat  sur  cet  édifice*  souillé  par  des  nonis  flétris^ 
1rs  cantiques  saints  retentissant  sous  ce)  voûtes  muettes, 
on  profanées^  ce  grand  triomphe  console  la  piété»  et 
ranime  notre  espérance,  a  nous  chrétiens  pusdlanimei 
qui  nous  laissons  quelquefois  abattre  par  les  traverses 
passagères  de  TEdise.  Ce  mémorable  changement  étoit 
digue  d'être  célébré  par  Téloquence  ;  un  tel  sujet  conre- 
noit  surtout  au  talent  d'un  orateur  aussi  vigoureux  que 
brillant,  habile  à  présenter  des  contrastes  et  à  en  tirer 
de  grandes  levons,  et  pour  qui  les  révolutions,  Ie« 
crimes,  les  erreurs  et  les  travers  de  son  siècle,  sont 
une  source  de  hautes  iospirations,  d'Imposantes  ima*» 
ff^s,  des  vue  profondes,  de  conseils  salutaires.  M.  ré-* 
véqne  deTroyes,  en  traitant  la  restauration  de  Sainte* 
Geneviève,  a  su  puiser  dans  les  souvenirs  du  passé, 
mêlés  au  spectacle  du   présent,   des   rapprochement 
jnatlandus,  des  pensées  fortes,  des  vérités  frappantes* 
Quelques  morceaux  de  ce  beau  discours  le   feront 
mieux  connoitre  qu  une  analyse  qui  ^teroit  au  style 
sa  couleur  et  «on   énergie ,  et  le  lecteur  demanda 
sans  dente  de  nous  que  nous  parlions  ici  le  moîM 
possible,  et  qne  nous  consacrions  toute  la  place  doBt 
rome  XXXir.  VAmi  de  la  Itelig.  et  du  Itoi.     S/ 
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fioQs  pouvotif  disposer  à  cj «m  extraits  ^i  puissent 
donner  uneridre.de  Timpression  qu*e  faite  ce  Diseour^. 
^ons  citerons  d'abord  le  morceau  par  lequel  l'orateur 
a  commenctf  : 

^  «  A  la  vue  de  eeite  sainte  et  auguste  solennité,  quels  sen« 
tiniens  divers  jVinparenl  tour  à  tour  de  mon  auie;  Que  de 

grands  et  touchatis  souvenirs  viennent  en  foule  se  rëveillpr 
ans  mon  esprit,  et  tour  à  tour  ou  nri*ëlever  ou  m*aftendrir! 
cet  immense  concours  de  fidèles  de  tout  Age ,  de  tout  sexe  et 
de  toute  condition,  rivalisant  dVmpreiçsement,  et  disputant  à 

3ui  rendra  k  l'illustre  patronne  et  plus  d'hommages  et  plus 
'encens)  cette  cérémonie  pompeuse^  ou  le  sentiment  de  la 
piété  s'augmente  par  celui  de  la  joie,  et  ou  le  senliineut  de 
fa  joie  s'accroît  par  celui  de  la  piété  ;  tous  ces  accorifs  bar* 
monieuz,  ers  saints  cantiques  de  Sion,  lienreux  prélude  du 
chœur  des  anges,  dont  retentissent  ces  voAles  ma]estueu$es, 
et  de  la  s'élevant  jusqu'aux  cieuji;  ce  magnîfi(|ne  monument, 
dievé  en  l'Jionneur  d'une  pauvre  bergère,  immortel  chef- 
d'œuvre  de  Part ,  dont  la  cime  imposante  domine  tous  les 
palais  àei,  grands,  et  devant  leqnel  sensblent  s'incliner  tour 
les  autres  nionumens  de  la  capitale;,  ces  reliques  sacrées  au- 
tour desquelles  sont  appendues  et  les  guirlandes  de  la  piété  et 
les  offrandes  de  la  reconooissance ,  et  devenues  d'aiitant  plus 
chères  et  plus  précieuses,  qu'elles  rappellent  tout  ce  que  nous 
avons  perdu ,  et  tout  ce  que  dans  leur  fureur  impie  «oo«  oiti 
niTi  ces  hommes  qui,  pins  barbares  que  les  barbares  mêmes , 
Otttra|||eoietot  à  la  fois,  la  cendre  de  leurs  pères  et  la  cendre 
des  samts;  tout  ce  cortëoe  vénérable  d'hommes  apostoliques, 
d'athlètes. intrépides  de  Ta  sainte  parole,  déronés  à  la  fois  au 
service  de  cet  autel ,  comme  k  la  conversion  des  âmes,  et  re- 
irétus  de  la  double  mission  de  cultiver  la  vigne  du  Seifçneur 
et  de  garder  son  temple  ;  ces  jeunes  Samoels ,  élevés  k  l'om* 
bre  du  sanctuaire ,  comme  ces  jeunes  palmiers  dont  parle  le 
Prophète,  pour  donner  du  fruit  dans  son  temps,  et  qili  sont 
venus  retremper  aux  peds  de  cet  autel  les  armes  de  leur 
foi,  et  respirer  1%  bonne  odeur  de  la  vertu  :  et  au  milieu  de 
aon  troupeau  chéri,  ce  pontife  sacré  dont  la  piété  ranimé  le 
eourage,  dont  le  courage  fait  briller  la  piété,  el  qui  prêche 
k  la  fois  la  venté  par  ses  discours  et  la  chanté  par  99$  exem* 
fies;....  quel  lieu  et  quel  moment  pour  un  minutre  de  la  pa* 


/' 


«onulUiffioim^,  «t  È^^àé  par  1 4  niècei  fl*artî1l«rie ,  dont  1é  ralnqveor 
%*est  rcnda  maître.  Ces  «nc4ïès  et  ceux  qa*a  obteniu  Roroagota  dans  tei 
«iernières  aortîci^  de  la  Seo ,  ont  beaucoup  relevé  Ic«  espérances  des 
royalistes. 

—  Le  patrîofe  Romero  Âlçueote,  qui  aroit  «'ti^  exilé  par  le  minlfière 
actuel,  a  obtenu  la  pertnÏAMOn  de  rester  à  Madrhl ,^  à  condition  qu'il 
ne  reparoitra  pas  au  c'ub  Landaburien.  l^  deux  rédacteurs  du  Zur^ 
riago^  Pîzarro  et  Jouanna,  n^obt  pas 'été  envoyés  en  exil,  comme. on 
l'aToit  dit  d'abord.  Mina ,  qui  é toit  maréchal  île  camp,  yit;j)t  d'être 
aréé  lieutenant-général.  Les  électioa^  des  membres  de  la  municipalité 
(le  Madrid,  qui  ont  en  lieu  le  a6  décembre,  sont  tombées  sur  des 

eommuneros  très-exaltés. 

—  Lord  Francis  Cnnningham  vient  d*étre  nommé  sous-ministre 
d*Erat  au  ministère  des  afi'aires  étrangères  de  Londres. 

—  On  eroitqne  les  deux  princes,  61s  <iu  roi  de  Prusse,  qui  sont  li 
Boine  depuis  la  mi-décembre ,  paieront  l'hiver  dans  cette  capitale. 
IN  ont  assisté,  lo  aa,  à  un  dîner  qui  leur  a  été  donné  par  le  cardi  <al 
Consalvt,  et  auquel  le  corps  diplomatique  et  les  personnages  les  plut 
distingués  de  Ictat  onta.visté. 

•  —.  Le  roi  de  Prusse  et  reropercnr  de  Rnstiîe,  qtii  se  rendent  chacun 
dana  leurs  Etats,  sont  arrivé»  a  Inspruci,  le  premier,  le  %\  décembre» 
et  le  second,  le  jour  de  Noël. 

—  Les  étudiant  priis-dcns  condamnés,  à  une  détention  de  plusieurs 
années,  pour  avoir  pris  part  à  des  as.«ociation9  secrètes,  ont  obtenu  re- 
mise du  reste  de  leur  peine ,  à  l'occasion  de  la  célébration  du  vingt* 
cinquième  anniversaire  de  ravéncment  au  trône  du  roi  de  Prutse.  Kq 
m^me  temps  on  loitr  a  permis  d-entrer  dans  les  fonctions  publiques 

dont  ils  a  voient  été  exclus  par  le  jugement. 

—  La  tète  ^u  favori  Halct-EfCendi  a  été  plantée  h  Constantinople 
sur  la  porte  du  Sérail.  Soutenu  par  40  amis ,  il  s'est  défendu  jii5qu  au 
dernier  soupir  contre  les  officiers  qui  avoient  été  lui  demander  sa 

tête. 

—  Le  président  des  Etats-Unis  a  fait ,  le  6  décembre ,  un  long  rap- 
port au  congrès.  Il  y  examine  la  position  de  la  république,  et  crlhr 
des  différens  Etats  de  PEurope.  Il  annonce  que  les  difficultés  élevée* 
entre  la  France  et  les  Etat9-Unis  sont  applames,  et  que  \en  relations 
«ommèrciales  entre  ces  deux  pays  sont  parfaitement  rétablies. 

Traité  de  V Obéissance^  par  M.  Tronson  (i]. 
L'obéissance  a  toujours  été  regardée  comme  1  aoïc  des 
coramunaatés»  et  il  n'y  a  rien  que  les  chefs  d'ordre  et  les 
fondateurs  de  congrégations  aient  recommandé  avec  plus  de 
soin  à  lears  disciples.  Saint  Ignace,  saiiU  François  de  Sales, 
tout  les  maîtres  de  la  vie  spirituelle,  regardent  cette  vertu 

(1)1  vol.  in-ia  ;  prix  ,  a  fr.  5o  c.  et  3  fr.  a*»  c.  franc  de  port.  A  Pari-, 
^het  Rusnnd,  rue  de  l'Abbaj'c  ,  et  chez  Adr.  Le  Clore,  au  bureau 
de  «•  journal. 


Toi  r^ui  mm\  sincmi  t\  pori  ;  cl  oa  péiH  dire  ^D'aaiMrAti 
il  n'ya  pr»f4u«  p^i**  d'bjpocrîi^Sy  à  moins  peut- Jtre  qu'ot 
ne  |Mirl«  dei  hjpocrîiet  de  la  liberté ,  à  laquelle  \U  ne  croint 
«a»;  M  hypocrites  d«  IVgalilé,  dont  leur  oi^gucîl  ne  veot 

Cis;  des  hypocrites  de  la  traternilé,  qai  n*ont  de  frères  qoe 
urs  complices;  des  hypocrites  de  rhomanité ,  qui  ne  vitqse 
dans  leurs  écrits;  -des  hypocrites  de  la  bienfaisance,  qui  oe 
brille  que  sur  leurs  lèvres;  des  hypocrites  de  la  mbdmtioo, 

În'ils  défendent  avec  fureur,  et  des  hypocrites  de  la  tdérance; 
ont  ils  ne  veulent  que  pour  eux  ». 

A  propos  de  la  croix  qnc*  Ton  place  sur  ie  dôme  de 

la  Lasilî^ue  de  Saintc-Geiioviève,  TorateDr  s'exprime 
*  •     •    ■ 
ainsi  : 

* 

«  C'est  surtout  en  ce  jour  que  doivent  se  ranimer  oolrf 
foi  et  nos  espérances $. c'est  surtout  dans  cette  .inaugoradoo 
solennelle  de  cette  croix  auguste  et  glorieuse ,  de  cet  arbre  de 
vie  qui  vient  dVtre  arboré  là  oii  naguère,  étoit  planté  l'arbre 
de  la  mort;  c'est  surtout  au  moment  ou  nous  voyons  flotter 
rétendard  du  salut  là  oii  flottoit  la  bannière  du  sacrilège  et 
le  drapeau  de  la  malédiction  !  Quel  spectacle  plus  beau,  plai 
instructif  t  plus  fait  pour  élever  les  âmes  !  C^t  de  ce  dôoii 
mafeitiieux  que  cette  croix  nouvelle  nous  fait  entendre  cei 
paroles  do  SNMiveur  x  jfyez  confiance,  car  j'ai  vaincu  k 
monde;  ei,  quand  je  serai  élevé  de  ivrre^  faitirtrai.iût^ 
vhasés  à  moi.  C'est  de  \k  qu'elle  écartera  la  foudre  »  queik 
isra  deseendaa  une  rosée  vivifiante^  qu'elle  s'interposera  entre 
la  terre  et  le  ciel ,  qu'elle  couvrira  de  son  égide  tuiélaire  llié 
ritage  de  saint  Louis,  qu'elle  sera  le  boulevard  du  trôoedH 
BourlnniSf  le  rempart  de  la  cité,  et  deviendra  le  agual.d'ea- 
Tourac^ment  pour  aller  planter  d  autres  croix  et  élever  d'aatra 
Calvaires  sur  la  terre  des  lis. ....  ^ 

•  .  .^^ .  Oui,  ministres  saints,  intrépides  soldats  de  la  vé- 
tité ,  c'est  du  haut  de  ce  pinacle  du  temple  confié  à  vos  loin! 
<pto  la  ttDÎs  vous  appelle;  c'est  de  là  qu'elle  vous  donne  li 
mission  et  voas  intime  l'ordre  de  partir,  et  de  voler,  comn< 
ces  angiai  dont  parle  le  Prophète,  vers  une  nation  qui  te  perd, 
ae  dissout  eUe-mème ,  et  se  déchire  de  ie$  propres  mains^  te 
ungeU  uehces,  ad  gentem  convuUam  et  dUacemiâm.  Psria 
«vec  autant  de  promptitude  que  de  confiance^  c'esl  dem  ^ 
4igm  que  vous  vaincmê*  Partes  emu  laa  «nquoes  de  Gc^* 
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vvèvet  4"^  ^^  *^*^^  «rt'nitisiôiinatre,  et  qn^'t^Frattce  a  Imn- 
^11  rj  rcf.irdée  cotnme  un  dp  ses  prenfiîers  apôfref.  $é  ou  YOttt- 
cliatse  S*'un  pays,  secouez' la  psussiëre  Je  vos  t)B«ds;  «(«Iles* 
dana  un  ftuUre;  rendes-vous  dignes  de  plus  ètl  plus  de  le  haine- 
dfe«  in^hanit  qui  seule  suffit  k  votre  gLoÎM;  et  de  plue  ex- 
pias noiilres*leor  que  rien  ne  pourra  vous  rebuter,  lantqu'tt^ 
y  aura  dn  bien  k  faire  ,  des  nwhieureui  h  consoler,  des  igno^ 
rawis  à  inalruire,  des  p»uvre»  à  ëvangéliser,  dee  philosophcel 
confondre  el  êeê  aines  à  sauver. 

»  Et  vous  aussi,  chrétiens,  qui  que  vous  soyee,  celte  croîs. 

-voua  Appelle.  C'est  de  là  qu'elle  voue  df t  d'accourir  sur  eett^ 

9o«iYelîe  montaf^nOy  oi»  l'on  respire  un  aïe  si  pur;  sur  ce  noo^ 

ireaa  Calvaire ,  pour  y  apprendre  h  porter  votre  croix  et  à 

moartr  an  monde;  et  auprès  de  Tanlel  de  notre  il  I  astre  Vierge^* 

momr  y  pnisev  le  çc^M  de  ces  grandes  vertus  dont  iï  rappelle 

le  aott venir,  dont  il  inspire  le  st  ntiment;  eet  air  de  chasteté  et 

<}*>nnfo€eRee I  qui  vaut  mieux  que  tous  les  trésors;  cette pfto- 

Treté  d'èsprif,  qui  est  l'a  vraie  force  dVsprit;  celte  stmpKcîié 

ûe  cœup,  vrai  caractère  des  grands  oosui* s  ^•celte-  saiate  en* 

iancc,  qui  en  sait  plos<|ne  les  vieillards;  cette  sofence  de  l'a*. 

■Boor  de  Dieu,  qni  apprend  tout  dans  un  seul  foue  ;  ee  mépn'e. 

pour  la  phtlosoj^ie,  qjui  esl  hi^  veaie  phileeopkie  ;  ee  mépris- 

pour  les  innovations,  qui  font  la  perte  de» nations;? ce  respect 

poar  Tentiquité  Vénérable  et  les  traditions  béf^d ita ires ,  q|«t* 

aeal  ptot  rendre  les  peuples  fort»  et  les  Etats- ^eaables;  eafia ,. 

ce  renouvellemetit  de  cèle  et  de  ferveup  pour  le  évite  de-Oe— 

iieviève ,  pour  cette  déntfMieé'eniiqfiev  fneée,  ffmrmnêi  dire  ^ 

SMrec  le  monarchie,  et  qui,  si  chèi*e  »  nos  pieux,  ancêtres  ,  ne- 

peut  qee  devenie,  peua  nous  et  nos  derniers  nevenx^  one 

source  abondante  de  grâces  el  de  bénédictioosn^  * 

Nons^profitons  de  cet  erticle  ponivreppeleD k iiosleolenrsle' 
belle  Insimiction  pasioNile  de  Ms»^.  l'evèque  de  Xfojes  sirft> 
WtiXcMence  et  fuliliti  des-  Mùikns  (i).. 


NOUV«Î.LBS   BC€LÉSIAMl<)VEe* 

Roae«.  Le  aa  décembre,  lès  pvieees  Louis  et Cbeelés,. fii^ 
évk  rot  de  Prusse ,  on  t-  pris  cong^  dui  seitil  Bhre  ;  le  soiK,  ib  onfe 

-  -  -  -     -'        •■■      ■   ■ 

(i)  In-8«*.  prÎK,  fr  f^.  9$  «.  et  t  IH  5o  «w  frane  de  (ert«.4  Paris». 
•h«t  iôdr.  Le  Qere  ,^  att«  iHurean  de  ee  {purealL 
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dtnë  An.  le  caidinal^fecrételM  d'Etat.  cil#lMideiiiani  ib«tt 
pris  l«r  rottte  de  Florence* 

—  Le  19 «  M.  Joseph  délie  Porta -Rodîani,  archevéooe  «k 
Damas  et  vice*gérent,  a  donné  le  baptêine,  dans  ré^tiseile 
•SaÎHle-Pudentienne,  à  trois  iodêles,  deux  Tores maorea  et  on 
Jiiif  ;  les  deux  premiers  ont  i  Set  16  ant,el  le  f  roîsirine  en  a  22. 
Ils  ont  eu  pour  parraina  les  comles  Eslerhazi  et  Zamboni,  et 
ll>  l'abbë  Pallaxai.  M.  rarefaevé<|tie  de  Damas  leur  a  adresié 
one  eshortation>  et  leur  a  administré  égaleraoatles  aacremeuf 
de  confirmation  et  d'encharistie. 

•  —  Le.  16,  M.  le  duc  de  liOval  est  allé  en  grande  pompe 
dans  réélise  de  Saint-Jcan-de  Lalran  pour  assister  à  la  messe 
aolennelfe  qui  se  célèbre  annuellement  pour  Henri  IV.  S  Etc. 
a  été  complimentée  par  le  dignitaire  du  chapitre.  Elle  a  reco 
ensuite  les  cardinaux  qui  avoientété  invités  a  la.oérémom'e.  La 
me^se  a  eia  célébrée  par  M.  Mattei,  patriarche  d'An lîoche. 

PAais.  L!«tat  religieux  et  politique  de  l'Espagne.est  fait  pour 
exciter  loot  Hotérét  des  âmes  pieuses.  Des  personnes  zélées 
proposent  de  faire  pour- ce  malheureux  pa js  une  quarantaine 
de  i>riëres,  qui  commencera  le  la  janvier  prochain,  à  Paris, 
et  oans  les  provinces  le  jour  ou  elle  sera  connue.  On  a  pablié 
«ne  jpriëre  pour  demanaer  à  Dieu  de  jeter  on  regard  de  roi- 
féricorde  sur  cette  contrée;  on  invoque  les  saints  protecteurs 
dn  pays  (1).  On  y  joint  un  Pbieret  un  Ave,  et  on  reconmande 
de  faire  un  jeAne  et  une  communion  pendant  la  ipiacaitèaîne. 
.  •»  Let  services  que  la  congrégation  des>  Missions  de  -France 
rend  k  la  relîgîon  sont  appréciéa  pariexlergé  et  par  les  fidèles. 
EUe  dessert  l'église  de  Sainte*  Geneviève  avec  un  sèlc  qae 
Taffloence  inespérée  des  bons  chrétiens  soutient  et  fuafifie. 
Chaque  jour  on  y  f^t  des  instructions,  et  on  y  a  formé  des 
associations  qui  praspërent  et  se  livrent  aux  bonnea  œuvres. 
Ifalgré  ces  occupations  fôomalières,  plus  de  soixante  retraites 
ont  été  données  depuis  oix  mois  par  les  missionnairea  dans  les 
communautés  f  colléeesèt  séminaires  de  Paris.  Ils  ont  reçu  la 
direction  spirituelle  de  la  maisoil  du  Bon*Pasteur^  et  ils  ont 
donné  naissance  à  Pasl^iation  de  Saint<-Joseph.  Récemuieiit 
Us  ont  terminé  «ne  mission  à  Saint-Micolas-des-Champs,  et 


(1)  Cette  prière  se  trouve,  à  Paris,  chez  Ad.  Le  Clerc»  au  bu- 
reau decç  journal {  prix  1  franc  de  port,  5oc.  la  dolizaiiie,  et  1  (j. 
a5  le  cent.  .    '•.  - 
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yi,  rarch«véqii<^  n  eu  Ui  cÀnsolalîon  d«  rtcêxwr  Tade  ie  eoQ- 
«écration  de  detii.  cenl  cin([uante  lioinmes  qui  se  yont  rëcinU 
j>our  s'animer  â  bi  persévérance.  £ii  me  me  teiups  d^autrea 
Illusions  se  sont  faites  en  firovincc .  et  nous  rendons  compte 
plus  bas  d*one  des  plus  reinarqtiables.  La  congrégation  € 
fondé  à.  Marseille  une  niaiton  de  Filles  re|M>nticS|  et  a  ouvert 
à  Nantes  une  maison  de  retraile  pour  tout  le  diocèse.. Toutes 
ccs.œuvres  inspirent  un  juste  inférât  pour  la  congrégation  et 
pour  la  maison  chef- lieu.  L'associnlion  formée  pour  les  mis- 
sions recommande  cet  établissement  k  l'attention  publique  ; 
cette  association  vietit  de  faire  une  perte  sensible  dans  la  per- 
sonne de  M**,  la  man|uise  de  Croisy,  qui  avoit  mis  tant  d'ar* 
deur  à  soutenir  une  couvre  si  importante.  Jusque  dans  6e%  der- 
niers momcni  cette  dame  active  et  généreuse  s'étoit  occupé^ 
des  missioiTS,  étoile  les  recommandoit  encore  a  us  persomies 
<|ui  Tentouroient.  M"**.  la  baronne  de  Montmorency,  qui  es£ 
trésoriëre  de  Tassociation,  rrçoil  les  offrandes  pour  cet  objef. 
M.  l'abbé  de  Janson  e>t  de  retour  de  Caliors  à  Paris  depuis  peu 
de  jours;  et  comme  son  activité  ne  Ini  doime  pas  un  instant 
de  relâche,  on  dit  qu'il  va  s'occuper  de  ré;iftser  le  projet  pour 
fa  construction  de  la  nouvelle  église  du  Mont-Valérieu.  On 
parle  dVme  réunion  qui  auroil  lieu  prochainement  à  cet  effets 
-—La  mission  militaire ,  donnée  h  Vtnccnnes*  et  dont  nous 
avons  annoncé  la  clôture,  a  offert  constamment  Beaucoup  de 
Ixinoe  volonté  dans  les  militaires  qui  l'ont  aaivie.  L'exercice 

ÎTÎncipal  avoit  Iseii  tous  les  soirs,  pendaut  deux  heures,  daiu 
'ancienne  Saînt^-^apelle  «le  Vincennes.  I/artillerie  à  pied 
est  le  corps  qui  a  foaroi  le  plus.  Plusieurs  des  chefs  ont.dooné 
i*exemple.  M.  le  colonel  Blanc  de  La  Combe,  MM.  les  chefs  de 
bataillon  Doquin ,  Boistard  et  d'au tf es,  ont  suivi  les  exercices  ; 
leurs  femmes  ont  aussi  pris  part  à  la  mission.  A  la  commu- 
liion  générale  du  samedi  97;  il  y  a  eu  200  communians ,  qui  ^ 
tous,  ont  été  ensuite  confirmés  par  M'**,  le  g rand-au minier; 
il  y  a  de  plus  trois  abjurations,  savoir,  de  aeux  militaires  et  - 
d'une  femme.  M.  Je  marquis  de  Rivière  et  M**,  la  diiohesse 
de  Duras;  M.  le  comte  de  Beaumont  et  M***,  sa  femme ,  ont 
été  parrain  et  marraine.  M.  l'abbé  Guyon  doit  aller,  ce  Ca- 
rême, k  Orléans,  et  y  donner  une  semblable  mission  au  5*. 
régiment  d'infanterie  de  la  garde  qui  y  est  en  garnjson. 

^-  La  ville  de  Chl^lons-sur- Marné  se  fclicite  de  la  restau- 
ratio»  d«  soo  siège  antique  qui  a  été  illustré  par  les  vertus  et 
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lu  Mrriccft,dé  Uni  de  ni«ux  eYé^tt^it  «4  toul  Mdispoit  po«r 
'vii  rétablisiemtnt  sî  dc^iré..  On  travaille  ^dans  ce  momenl  à 
reconstruire  les  deux  flèches  de  la  cathédrale;  le  gonrerne- 
snent,  le  déparfemenl  et  la  ville  concourent  à  cette  dépense. 
M.  le  préfet,  baron  de  Jpssaint,  .fait  réparf^r  aussi  l*égiise  de 
Kotre-Darae  de  TËpinei  et  on  espère  voir  rétablir  la  deuziëioe 
flèche  du  portail  de  cet  édifice,  qu'en  a  imprademment 
abattue  pour  y  .«ubs'ifuer  un  télégv'aphe.  On  s'occupe  aussi 
avec  ardeur  de  renibellîssemeht  des  églises.  Dans  Tespace  d*une 
année  I  la  paroisse  Saint-Alpin  s Vst  enrichie  d'un  mngnifîqoc 
aoleil  en  vermeil  «  de  bancs  et  de  cinq  clochas.  Celles-ci  ont 
été  bénites  le  iJt  juillet  dernier  par  M.  I*abbé  Brcqnej,  grand- 
Wicaire  du  diocèse,  qui  a  prononcé  un  discours  analogue  à  la 
circonstance.  Le  mcine  ecclésiastique  a  prononcé  encore  un 
discours ,  le  ao  novembre  dernier,  pour  la  prise  de  possession 
de  M.  Tabbé  Brisson,  nouveau  curé  de  Notre-Dame  de  TE- 
piae.  Ces  deux  discours,  qni  ont  été  imprimés,  font  Féloge 
du  tèle  des  pasteurs  et  des  fidèles  dans  la  ville  de  Chapons. 

-—  La  mission  qui  vient  de  se  terminer  à  Cahors  ne  sera  pas 
une  des  moins  remarquables  de  celles  qu'ont  données  }es  mis- 
sionnaires de  France  :  nulle  part,  peut-être,  leurs   travaux 
n'ont  été  couronnés  de  succès  plus  éclalans.  Dès  les  premiers 
fours,  les  discours  d'ouverture,  les  processions,  la  cérémonie 
xaîle  au  cimetière ,  et  la  prédication  de  M.  l'abbé  de  Jansoo 
iaa  milieu  des  tombeaux,  avoient  donné  à  foule  la  ville  one 
yive  impulsion,  qt))  ne  Ht  que  s'accroître.  Le  peuple  s'aila* 
iaha  aux  instructions  des  missionnaires,  fil  les  églises  étoitot 
toujours  remplies.  Le  matin ,  avant  ^e  JQurv  il  y  avoit  presque 
autant  de  monde  que  le  soir«  Trois  cnmmanions  générales, 
dans  deaxel  trois  églises,  ont  successivement  réuni  à  la  table 
sainte  h  peu  près  la  masse  entière  de  la  pnpufation  ;  à  peine 
se  trottve~t-u  nn  peik  nombre  c^e.  personnes  qui  n'oient  point 
approcbé  des  sacremeus.  M.  l'évéque  de  Cahors ,  malgré  son 
âge  et  ses  occupations,  a  voulu  assiste*'  aux  exercices.  A  la 
communion  générale  des  hommes  iJ  y  eut  un  beau  moment  : 
avant  de  donner  bi  bénédiction  du  saint  Sacrement,  M.  le  su- 
périeur de  ]a  mission  proposa  à  cetie  multitude  d'hommes 
qui  rempb'ssoient  ta  catbédrale  de  prendre,  devant  le  premier 
pasteur,  rengagement  public  de  renouveler  leur  communion 
\  Pâque;  la   réponse  fut  aussi  spontanée  qu'unanime.  Un 
lonifbra  cooiidérsbla  d'étrangers  Yeooit  preudfre  part  au  bifBc 
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îi  d«  k  hmmUo  fhl%  pWnUlîon  ée  la  erohc ,  il  y  a  voit  peut» 
èite  vingt  mille  âmes.  Ou  avoit  travaillé  an  Calvaire ,  pen- 
daoi  plosieun  lemaines,  avec  une  ardeur  et Iraordînaîre.  A 
)a  procession  de  la  croix,  bail  ou  dix  bataillons,  de  près  de 
deux  cents  bonimeft  chacun,  se  relayoient  pour  porter  Vm$^ 
truraent  du  salut.  Nous  ne  parlerons  point  des  restitutions  oC 
de» réconciliations  qui  ont  eu  lieu;  mais  un  résultat  éclatant  ft' 
été  de  faire  cesser  un  scandale  qui  affligepit  les  amis  de  la  re- 
]î(;;ion.  L'église  desUrsulines,  profanée  d'abord  par  les  séance» 
d'un  club  révolutionnaire,  avoit  été  ensuite  cbangée  en  salle 
de  spectacle  :  M.  l'abbé  de  Janson  a  réuni  un  nombre  sufll- 
M^nt  d'actionnaires  pour  en  faire  l'acquisition.  La  nuit  de 
^oel,  il  a  solennellement  réconcilié  celte  église,  et  il  a  bap- 
tisé un  jeone  juif,  qui  a  eu  pour  parrain  et  marraine  M.  le 
comte  et  M"*,  la  comtesse  de  Saint- Luc.  Le  lendemain,  il  y 
a  célébré  h$  saints  mystères.  Les  trois  associations  de  la  Pro- 
vidence qu'il  vcnott  de  former  s*y  sont  réunies  pour  la  consé- 
cration à  la  sainte  V.ieree ,  et  ont  reçu  la  bénédiction  du  saint 
Sacrement  des  mains  de  M.  t'évéque ,  qui  y  étoit  venu  avec 
son  chapitre.  L'heureuse  influence  ae  cette  mission  s'est  même 
comvnuniquée  k  la  plus  grande  partie  de  ce  vaste  diocèse  ;  la 
retraite  sacerdotale  qu'a  donnée  M.  de  Janson  pendant  la  troi- 
aièrae  semaine  y  a  puissamment  contribué.  Les  deux  cents 
prêtres  qui  ont  assisté  à  cette  retraite  sont  devenus  autant  de 
BÛssionnaires.  M.  l'évéque  a  été  tellement  touché  de  l'em* 
pressement  de  son  cierge  à  se  rendre  à  celte  retraite ,  laquelle 
lie  devoit  être  d'abord  que  pour  les  élèves  du  grand  sémi^ 
naire,  qu'il  a  promis  nne  retraite  pour  l'a'hnée  prochaine. 
Qn  espère  rétablir  aussi  la  cooférenoes>  ecclésiastiques.  Ces 
heureux  résultats  n'ont  point  été  troublés  par  des  nMneeuvres 
■libérales  :  il  arriva  seulement  qu'un  jour,  ài  Toccasion  d'as 
acte  émané  de  l'autorité  épiscopale,  des  malveillans  cher- 
chèrent k  exciter  quoique  tumulte  dans  la  cathédrale;  nais^ 
à  la  voix  de  M.  le  pràet,  de  M.  le  maire,  et  du  supérieigr 
de  la  mission  qui  se  trouvoit  en  chaire,  le  calme  fut  rétabli  ^ 
et  l'auditoire,  frappé  des  sages  remontrances  du  missionnaire, 
se  prosterna  »  et  témoigna  sa  douleur  d'un  mouvement  irré- 
fléchi; de  sorte  que  ce  qui  avoit  fait  craindre  un  grand  scan^ 
dalea  été  un  sujet  de  triomphe  pour  la  religion.  Les  mission^ 
naires  n'ont  pu  satisfaire  à  tontes  les  demandes  qui  leur  nni 
été  frites  par  di^éreoles  villet  du  diocèse  4t  Cahots.  Cepea» 


fiant  M.  Tabbé  de  Jamon,  accompagne  de  troit  aulret  mis- 
Mannaires,  eslatlc  donner  nne  relratte  de  qnelc^es' joart  à 
"Goardon.  AFîge^c,  M.  l'abbé  Cailtau  et  troit  autres  uit»- 
•tonnaires,  ont  commencé,  le  jour*de  Noël,  nne  mission  qui 
doit  durer  jusqu'à  la  fin  de  janvier.  Noui  apprenons  qu'elle  a 
ébranle  toute  la  ville.  Tout  le  monde  s'empresse  aux  «"«er- 
cices  :  des  quatre  heures  du  matin,  les  jeunes  gens  appellent  y 
par  le  chant  des  cantiques,  les  habirans  à  l'église. 

—  Le  Père  Marie -Joseph,  Trapiste,  qui  porloit  dans  le 
monde  le  nom  de  baron  de  Geramb,  conlintie  oans  le  déparle- 
inenfde  la  Mayentie  la  quére  dont  nous  avons  parlé,  et  qui  a 
•pour  objet  de  reconstruire  l'ëglise  de  ^on  monastère,  au  Fort* 
du-Salut.  il  vient  de  terminer  sa  quête  dans  la  ville  de  1^- 
val^  il  alloit  de  porte  en  porte  |>endanl  des  jours  entiers  pour 
recueillir  les  offrandes  des  ])^sonnes  de  toutes  les  conditions. 
Jl  distribuoit  en  même  leinp«  une  pricre  pour  demander  à 
Dieu  sa  protection  et  ses  grâces  sur  tous  les  babitans  de  la  ville. 
On  croit  que  la  quête  s'est  élevée,  dans  Laval ,  à  d5oo  franca 
environ. 

^—  La  première  communion  est  un  acte  si  important  et  qui 
peut  avoir  tant  d'iufluence  sur  le  reste  de  la  vie,  qu'on  ne  doit 
rien'  négliger  pour  rendre  cette  influence  plus  heureuse  etpiqs 
puissante.  C'est  dans  ce  but  qo'on  a  im«nginé  un  moyen  qu'on 
•  cru  propre  à  produire  sur  les  cnfans  une  impression  plus 
durable.  La  veilla  de  la  première  communion  on  a  écrit  sur 
différentes  feuilles  de  papier  les  promesses  dt»  baptême  briëve-> 
ment  oommentées;  et,  après  nne  courte  explication  de  ces 
promesses,  les  catéchistes  ont  proposé  ati  enfans  qui  vou- 
«roient  y  être  fidèles  de  venir  les  signer.  Tous  y  ont  consenti 
àmw  ce  moment  de  ferveur.  Alors  le  catéchiste  leur  recom- 
mande d'v  réfléchir,  les  prévient  qu'un  engagement  par  écrit 
«st  une  eheêe  sacrée  qui  oblige  autant  par  honneur  que  par 
religion ,  et  leur  représente  que  Tacle  qu'ils  vont  signer  les 
confondra  an  jugement  dernier,  s'ils  manquoient  à  leurs  pro* 
messes.  Les  actes  étant  souscrits,  on  les  renferme  dans  une 
bofie  ou  cœur  de  fer>blanc,  sur  lequel  on  a  peint  ou  gravé  la 
dste  de  Tannée.  Dans  la  procession  du  soir  aux  fonts ,  on  por- 
toit  respectueusement  ce  cœur,  et,  pendant  la  cérémonie,  on 
l'a  attaché  au  mur  de  la  chapelle.  La  vue  seule  de  cet  objet 
dépositaire  des  promesses,  rappelle  l'engagement  qu'on  a  pris, 
fi  peut  servir  à  détourner  du  péché.  Si  et  mojen  n»  préser* 
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voit  qu'une  ttnle  «me  du  ina4heu^  dMtre  infidièle  à  Dif  u ,  il 
ne  seroît  point  à  dédaigner.  Nous  savoti«  qu'on  Ta  employé , 
l'année  dernière ,  dans  la  paroisse  SaiutcvCroix ,  à  Orléans . 
|>ar  les  conseils  d'un  ecclésiastique  res|)e'  table,  et  nous  croyons 
^o'on  pourroit  s'en  servir  utilement  ailleurs. 

—  Au  milieu  des  dissensions  auxquellrs  l'Irlande  est  en 
proie,  une  discussion  assez  vive  entre  deux  prélats,  l'un  an- 
glican,  l'autre  catholique ,  est  venue  se  mêler  au«  anciens 
sujets  de  querelle.  L'archevêque  protestant  de  Dublin  a  pu- 
blié un  mandement  [charge),  ou  tout  en  recommandant  la 
tolérance  pour  les  autres  communions,  il  s'est  exprimé  d'une 
manière  qui  a  choqué  les  uns  et  irrité  les  autres.  Les  catho» 
Hqueê ,  a*t-il  dit ,  ont  à  la  vériié  une  Ef(lise ,  mais  ils  n'oni 
pas  ce  qu*ifn  peut  appeler  de  religion}  les  twn^ conformistes 
protestons  ont  de  la  religion  ^  mais  n*ont  pas  ce  que  nous  àp» 
pelons- une  Eglise,  Ces  jeux  d'esprit,  oii  il  n'y  a  pas  plus  de 
justesse  que  Se  charité,  ont  été  relevés  par  l'archevêque  ca- 
tholique d'Armagh ,  le  docteur  Everard ,  qui  a  fait  sentir  tout 
-ce  qo  il  y  a  voit  de  bizarre ,  d'arrogant  et  de  déplacé  dans  ces 
antithèses  du  prélat  anglican.  Celui-ci  a  été  obligé  d'adoucir  el 
d'expliquer  sa  pensée.  D'autres  écrits  sont  venus  se  joindre  à 
ceux-là ,  et  cette  nouvelle  espèce  de  guerre  sert  d'aliment  à 
des  ressentiraens  qu'on  désiroit  éteindre.  Les  habitaos  les  plus 
distingués  de  Dublin,  catholiques  et  protestans,  ont  signé  une 
adresse  à  lord  Welleslej,  pour  lui  exprimer  leur  horreur  pour 
les  excès  des  orangistes. 

•^  Des  nouvelm  tontes  .récentes  de  lUe  de  Miqoeloa  té- 
noigivent  la  joie  qu'y  a  causé  l'arrivée  de  M.  Laires,  mission- 
uaire  du  séminaire  du  Saint-Esprit.  Leshabitans,  privés  de 
tout  secourt  religieux,  gémissoient  de  cet  abandon.  AI.  Laires 
a  su  gagner  leur  confiance  :  il  donne  des  exercices  soir  et 
malin  ;  il  montre  autant  de  douceur  que  de  xèle.  On  ne  doute 
point  que  ses  instructions  ne  réparent  peu  h  peu  le  mal  qui 
avoit  A\  résulter  de  l'oubli  de  la  religion ,  et  on  en  trouve  un 
présage  dans  une  lettre  que  les  principaux  habitaos  viennent 
d'adresser  a  M.  le  supérieur  du  séminaire  du  Saint-Esprit. 
Cette  lettra ,  datée  du  lo  novembre,  et  signée  d'une  vinguine 
d'entr'eux,  exprime  leur  reconnoissance  pour  le  bienfait  qu'ils 
ont  reçu.  Ils  gémissofent,  disent  «ils,  de  se  trouver  sans 
pasteur;  ils  bénissent  la  Providence  qui  leur  en  a  envoyé 
ttp,  et  ils  fout  l'éloge  dt  M;  Lairex.  JL'envoi  de  çt  pet* 


(>«4) 

leur  esl  on  des  premîeri^  résoiuu  da  ré(«Uiiw«eftt  ds 
luiîre  du  Saiqt-^Esprit.  Celte  arnson  a  déj[à  fait  pasierdès  pai 
teurs  dans  toqles  nos  colonies  «  à  Cayénne,  k  Hle  Boorbon»  au 
Sénégal^  a  la  Martinique,  à  la  Guadeloupe.  Dans  cette  der- 
nière !le,  M.  l'abbë  Gobert,  parti  Paimcc  derniëre,  estantré^ 
au  mois  de  juin,  en  possession  de  la  cure  de  Basse-Terre  «  et 
Tes  obstacles  qu'a  voit  éprouvés  d'abord  son  installation  ont  été 
iurmontés,  à  la  grande  satisfaction  des  babitans.  Cet  ecclé-^ 
«îasiique,  qui  a  déjà  exercé  le  ministère  datis  les  colonies ,  eat 

rroj^re,  par  sa  pieté  et  son  zèle,  à  faire  aimer  la  religion ,  et 
lui  donner  une  nouvelle  influence  poor  te  bîca  géuéfal  et 
pour  l'avantage  des  fidèles. 

NOUVCLf»1C9    POLITIQUES. 

Pi»M.  Par  rrdoimancc  du  ]\oi ,  du  8  janvier,  le  s  cirdmaax  ^fiin  rT«» 
voyaume  prendront  rang  avec  les  durs  ;  et  lc$  archef  èqncs  et  évéqtica 
pairs  prrntlront  ranp;  avec  lc«  ccinteji ,  à  moin»  qu'ils  ne  soicjat  person- 
nellemenf  pourvus  d'un  titre  de  paii  ie  iup«^rieur. 

—  Par  une  autre  ordonnnnco,  du  m^roe  jour,  M.  le  marquis  Forl^î» 
des  Issairts,  mi  rabre  de  la  chrmbre  des  d«'pulës  et  M.  Berlin  de  Vawx, 
Sont  nommés  conseillers  d*Etat  <n  seririoe  ordinaire.  MM.  eomte 
d'UauterÎTe ,  baron  Monuicr,  comte  Ricard,  prince  de  Broi);tie.  baroi» 
Qél^-d'Oissel ,  Delavau,  pri'frtde  police;  marquis  de  BouUiiltier,  ad^ 
ministrateur  des  poster;  de  Vatismc^nii ,  sccrëtnirc-gën^ral  du  minL«- 
Cère  de  la  justice ,  sont  nommés  conseillers  d'Etat  en  service  extrar  r<- 
dinairc. 

*  Sent  nommés  maStret  des  requêtes  «n  «crvice  ordinaire  .MM.  Pôy- 
Hiré  de  Gère,  Lebeau,  avocat-^f^néral  à  la  cour  de  cassation;  Agier^ 
^nseillef  k  la  conr  royale  de  Paris;  de  Rozièro,  Fresloa»  If  au  <fe 
Champlottis,  de  Renne  vil  le  (Alphon^). 

Sont  nommés  maîtres  des  requêtes  en  service  extraordinaire,  MM.  Le- 
ébat,  Jauffret,  Plaugeraucs,  Feufricr,  comte  O'Donnell,  Foriîsl,  de 
Moydier,  de  Gursay^  préfet  de  la  Vendée;  de  Muraf ,  préfet  dn  Non!  j 
de  MiJon^  préfet  de  l  Indre:  Conrson ,  admtnictratrur  deit  subi^i-tanecy 
de  la  marine;  Vanvîllicrs,  secrétaire^génvral  du  mini«-tire  de  la  Bia<-! 
nne;  de  Rersaint,  capitaine  an  corps  royal  du  génie;  Edouard  M» 
Chabrol. 

A  la  suite  de  ces  ordonnances  eH  placé  ^e  fableau  du  coOn  il  d'Etat. 
lie  travail  s«r  les  soua-préfcts  et  les  secrîtaires-gc'ni-Taox  des  préfec« 
tores  paroi tra  incessamment. 

.  «—  M.  Desbrofses ,  préfet  du  Doobs ,  est  nbmmé  préfet  du  Rbône  ^ 
Cfe  remplacemeut  de  M.  le  comte  de  Tournon ,  nommé  coni<  iller 
d*Etat  en  service  ordinaire  :  M.  le  comte  de  Floirac,  préfet  de  l'Ai^ne^ 
ait  nommé  préfet  du  Doubs  ;  M.  Hermanu ,  préfet  des  Landes  ,  est 
nommé  à  la  préfcchire  du  département  fie  rAisnc.  M  de  Puy<é{iu^ 
aeaiplafia  M.,  ttermano*  *        > 


•»  On  dil  tfue  1«  f^èméjal  Pumphile-Lacfoit  tsi  nomme  au  cotii« 
mandcmcat  de  !•  lo*.  clivbion  inilîraire ,  dont  le  chef-lieu  est  h  Toi» 
lou^e,  à  la  place  du  général  Liger-Belair,  qui  remplace  le  général 
Pampliile  -  Lacroix  \  Strasbourg ,  dans  le  commandement  de  U 
5*.  division  mUîtairc. 

'^  M.  le  eomte  Potzo-di-Borgo,  ambassadeur  de  Bussie,  a  donne,  le 
8  de  ce  mais,  un  grand  ditter  diplomatique,  aac|a;i  ont  assisté  plusieura 
niniitres  françoii  e^  tous  les  ambasvadeurs  et  ministres  plénipoteu* 
tiaûres  étrangers,  à  Tcxception  de  Tambassadeur  d'Espagne. 

—  La  commi jJon  intermédiaire  établie  à  Paris,  avec  Tapprobatioifr 
spéciale  du  Bor,  et  sous  la  protection  de  S.  A.  B.  Moksiicr,  pour  Uk 
Conscription  relative  au  tombeau  du  comte  de  Précy,  général  de^ 
Lyonnois,  a  publié  ;  le  8  de  ce  mois,  la  cinquième  liste  des  sommes 
Tersées  à  Pans,  montant  à  iSySfr.  6o  cent. 

—  Un  arrêté  du  ministre  des  finances,  dn  7  de  ce  mois,  porte du*oil 
procédera ,  le  i5  février  prochain,  à  i  adjodieation  des  cinq  hètcls  oe^ 
cupés  par  ce  miniitère  ]  et  des  travaux  nécessaires  pour  terminer  le 
nouvel  hôtel  de  la  rue  de  Bivoli ,  qui  devra  élre  acnevé  dans  deiui 
années  au  plus,  a  partir  du  jour  de  radjudicatiqp. 

—  M.  Méquignon  junior  a  été  nommé  libraire  de  la  Faeulté  de 
théologie  «le  Paris. 

—  L*honorable  M.  RœcliUn,  député  dn  Haot-Bhin ,  cité  pour  U 
•cooiide  foH  devant  le  tribunal  de  police  correctionnelle ,  a  ne  non- 
Tean  fait  défaut.  Le  sieur  Chantpie ,  impliqué  dans  la  même  procé* 
doEe  comme  imprimeur  de  la  prétendue  Helatûn  historique  des  épé* 
ném-ns  de  Coimar,  a  seul  comparu.  M.  Bayeux,  avocat  du  Boi,  a 
tUmontré  que  la  brochure  de  M.  Kœcbiin  teodoit  ouvertement  à  ex« 
citer  au  mépris  et  a  la  haine  contre  le  gouvernement  dn  Boi,  et  à 
outrager  Ica  fonctionnaire^  publies  civils  et  militaires.  Quant  au  sieur 
Chantpie,  imprimeur  du  Pilote,  M.  Favoeat  do  Boi  Ta  signalé  commit 
rimpnmeur  banal  de  tout  ce  qui  peut  porter  alteinte  aux  droits, du 
tr6ne.  Le  tribunal,  après  avoir  entendu  le  d^enaeur  dn  prévenu^ 
présent,  a  condamné  le  sieur  Kcecblin  à  une  année  d'emprisonheaiënt^ 
et,  parcorp^,  a  5,ooo  fr.  d'amende;  et  Chantpie,  imprimeur,  4  oi| 
mois  d'emprisonnement ,  et ,  por  corpf ,  à  âoo  fr.  d  amende  :  lea 
deux  prévenus  sont  condamnés  aux  dépens.  Si  le  sieur  K.œchlin 
forme,  opposition ,  on  interjette  appel  de  ce  jugement,  rautorisaition 
de  la  chambre  dea  députés  sera  nécessaire  pour  procéder  k  des  pour^ 
suites  ultérieures. 

—  Le  nommé  Joseph  Jcanjrhn,  ouvrier,  convaincu  d*avoir  proféra 
des  cris  séditieux  ,  a  été  comlamné ,  par  le  tribunal  ^  police  cor* 
reciionneUe ,  à  quinze  jours  de  prison. 

—  On  a  reçu  dts  pièces  officielles  du  gouvernement*  de  Colombie , 
desquelles  il  résulte  que  les  pouvoirs  de  M.  Zéa  étoient  révoqués  avant 
qn*il  se  fût  a^i  de  la  négociation  de  Temprunl* 

-i-  Le  Boi  vient  d'accorder  des  lettres  de  grâces  k  dix  forçats  du 
bagne  de  Brest,  qui^  depuis  lenr  condamnation ,  s'étoient  fait  remar- 
quer par  ane  conduite  irréprochable.  Huit  d*cntre  eux,  condamnés 
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k  iêntim^  «nt  oLtcnu  grâce  f leme  c  t. entière,  et  IcV  deux  antrdi,  ^tvi 
^f oient  rumjaniucs  aux  travaux  à  perpétuité >  ont  eu  une  comuiai*- 
lion  de  peine. 

—  Le  a8  décembre,  m  a  exécuté  en  ciKgie,  à  Toiiloi»,  le  cbef 
de  bataillon  Caron  et  le  nonimc  Spinola,  ex-capitaine,  tous  deux  coifi- 
damné*  à  mort  f^ar  contumace  par  la  cour  d'assifcs  du  Var»  comme 
adteurs  et  conipliccs  d'une  conspiration  contre  le  gouTememenfc  «fit 
Roi. 

—  Immédiatement  après  srn  arrivée  à  Saint-Gîront ,  le  i«'.  ]>»> 
Tter,  le  baron  d'Eroles  a  reçu  la  visite  de  M.  le  sous*préfet,  de  M.  Jo 
colonel  vicomte  de  Foulon',  et  de  tons  les  olEcicrs  du  i3".  régiment 
de  ligne.  Peu  d'hcuros  après,  la  rau.«ique  de  ce  corps  a  jouç  plu— 
tienrs  airs  françois  snii.<i  les  fenêtres  de  ce  général. 

—  Le  jeune  comte  WoUieroar  de  Qua^in  a  péri  prc»  de  S^eiton  s^ 
Thessalic ,  en  défendant  la  cause  des  Grecs.  ,       '      .     ^    ^ 

^-  Le  prince  royal  di*  Çuéde .  qui  a  voyagé  pendant  plusieuM  mon 
co  Allemagne  et  en  Italie  ,  est  arrivé  le  a3  décembre  à  StockKolin. 

—  La  coromissicn  des  cortés  de  Lisbonne,  chargée  d^cxaiaîner  l'ar- 
faire  de  la  reine,  a  approuvé  les  mesures  prises  par  les  minMr^s  k 
son  égard.  « 

— M.  Iclîeutcnant^général  Donzelot,  gouverneur  de  la  MarlinFooe, 
a  nommé  une  co»  miwion  pour  juger  les  nègres  qui  ont  excité  la  der- 
nière révoke  de  celte  lie ,  et  dont  pluMeurs  ont /ait  périr  leurs  maî- 
tres de  la  manière  la  plus  barbare.  La  tranquillité  est  réIabHe.  dam 
cette  colonie. 

•--  Les  quatre  bâiimens  sur  Idtqiiels  se  trouvoient  les  arentnrirrs 
^ni  avoient  échoué  dans  leur  entreprise  contre  Tde  de  PoHo-Rico, 
ont  été  capturés  par  une  frégate  espagnole.  On  a  trouvé  de*  mu- 
nitions, des  cocardes  ot  dés  proclamation*  signées  Qucoudray^Uostein. 
On  dit  que  cet  armement  avoit  été  fait  par  Jeanct^j^idis  aident  du 
directoire  exécutif  à  Cayenne. 


Les  trois  inAnarqii«s  rénnts  à  Vérone  ont  fait  çdr^&ser,  fe 
t4  d^enibre  dernier,  à  leurs  légations  près  des  cours  de  TEu* 
rope,  aiie  circulaire  assez  étendue ,  dans  laquelle  ils  e«|>li- 
aiient  les  motifs  de  leur  réunion ,  et  les  mesures  qui  en  ont 
été  la  suite.  L'Italie,  la  Grèce  et  l'Espagne  ont  été  soccesst- 
vement  l'objet  de  leurs  délibérations.  I/Autrichea  accédé  aux 
demandes  faites  par  les  rois  de  Napics  et  de  Turin  :  Tarmce 
d'occupation  des  deux  Siciles  sera  aiminnée  de  dix-sept  mille 
hommes,  et,  le  3o  septembre  procbatn«  les  Aulricbiens  au— 
ront.eniièreinfnt  évacué  le  Piémont.  Le  brandon  de  rin»ur- 
rection  a  été  lancé  an  milieu  de  l'empire  Ottoman ,  pr  les 
révolutionnaires  de  l'Europe  :  ils  espcroieiit  par  là  seiiirr  la 
division  dans  les  conseils  des  puissances,  et  neutraliser  les 
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forces  qne  cl«  nouvMuz  dai^^n  poov<vî#n|  appeltr  f  itr  d^âufrt  r 
points.  Mais  leur  espoir  a  été  trompé,  et  ïeit  piiiMances  atrtii»a 
de  la  Russie  ae  flattent  qu'elles  feront  disparoltre^  par  des  de* 
marches  cotiimunes,.  les  obstacles  qui  ont  pu  retarder  l'a c- 
cona plissement  définitif  de  leurs  vœii^. 

La  position  déplorable  de  rEs)>agrie  a  aussi  été  Tobtel  ie  * 
la  sollicitude  des  souverains.  Ne  pouvant  rapporter  la  circu* 
faire  en  son  entier,  nous  citerons  du  moins  quelques  pasitagef 
d'une  pièce  si  importante,  et  oui  montre  quels  $ont  ks  senti* 
raens  des  souverains  k  Tégara  des  funestes  doctrines  et  de 
leurs  propagateurs^ 

«  Le  pouvoir  b'gitiine  enrhainc  et  st-rvant  lui->niénie  d^in^tnimcnt 
ponr  renverser  tOti<  les  droits  vi  toufettlcs  liberles  li^galr.i;  f  cuites  ley 
clas'es  de  la  population  bouleversiez  par  un  mouvement  révolution- 
nairr  ;  l'arbitraire  et  roppres.«ioD  excrci's  !«on!i  Ici  forme*  de  la  loîj 
un  royaume  livré  à  tous  lee  genres  rie  ronvubion  et  de  désor jro  ;  de 
richei  colonies  justifiant  leur  émancipation  jKir  \en  mêmes  maximes 
sur  le'quellej  la  mère-patrie  a  fondé  son  droit  public,  et  quVJIes  ten- 
teront  rn  vain  de  eomlamner  dans  un  autre  némisphére  ;  la  guerre 
civile  eoDsnmant  les  dernières  ressources  de  PEtat;  tel  est  le  t-ibleati 
fpic  nous  présente  la  sifnation  actuelle  de  TËspagne;  tels  sont  les 
roalhcnrs  qtu  aCDigent  un, peuple  lo}:al  et  digue  d'un  meilleur  sort, 
tel  est  enfin  la  cause  directe  des  Justes  inquiétudes  que  tant  dVIémens 
réunis  de  troubles  et  de  confusion  ont  du  inspirer  aux  pays  iminédia- 
*"  tement  en  contact  avec  la  péninsule.  Si  jamais  il  n'eut  élevé  au  sein 
de  la  civilisation  une  puissance  ennemie  des  principes  con^erviitours,. 
ennemie  surtout  de  ceux  qui  font  la  base  de  Talliance  européenne, 
c'est  t*E«pagne  dans  sa  désorganisation  présentr. 

»  Les  monarques  auroient-ils  pu  contempler  avec  indifférence  tant 
de  maux  accumulés  sur  un  ps^s  «  et  accompagnés  de  tant  de  dangers 
ponr  les  autres  ?  N*ayant  a  consulter  dans  celte  grave  mieilion  que  leur 
propre  jugement  et  leur  propre  conscience ,  ils  ont  uà  ae  demander 
si ,  dans  un  état  de  choses  que  chamie  jour  menace  de  rencire  plus  cniet 
et  plus  alarmant.  Il  étoit  permis  de  rester  spectateurs  tranquilles ,  de 

Srétcr,  même  par  la  présence  de  leurs  représentans  ^la^fausse  coulenr 
*ane  approbation  tacite  aux  actes  d'une  faction  détermfnée  à  tout  cn- 
treprenore  pour  conserver  son  funeste  pouvoir.  Leur  décision  n'a  pas 
été  douteuse.  Leurs  missions  ont  rfiçii  1  ordre  de  quitter  la  péninsule* 
«Quelles  que  puissent  être  les  suites  de  cette  démarche,  les  mo» 
narques  auront  prouvé  à  l'Europe  que  rien  ne  peut  les  engager  à  rr<- 
culer  devant  une  détermination  sanctionnée  par  leur  conviction  in-, 
time.  Plus  ils  vouent  d'amitié  à  S»  M.  C.  et  d'intérêt  au  bien-être 
d'une  Bation  que  tant  de  vertus  et  de  grandeur  ont  distinguée  dans 
plus  d'une  époque  de  notre  histoire,  et  plus  ils  ont  senti  la  nécessité 
de  prendre,  ic  parti  auquel  ils  se  sont  arrêté^  rc  qu-'ils  sauront  sou* 
tenir.. ■•• 
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1»  Bit  faiMllt  fiart  on  «abinct  près  clnqurl  Tométrt  acen^diCé»  été 
liolions  et  det  dôcl&faHooj  qnt  renferme  la  nrénînlle  pièce  »  vous  m- 
rei  fioin  «le  rappeler  en  Inéine  ti-mps  eu  que  lai  monarquea  regardent 
•omme  la  coiiaili*»ii  iodispcnsable  ne  raccompliiiicnicnt  de  Jeurs  fua 
bienveilanlef.  Pour  assurer  à  l'Europe,  avec  la  paii  doot  elle  jonit 
900*  IVgide  des  traités ,  cet  ^tat  de  calme  et  de  stabilité  hrrs  duquel 
'il  11*7  a  point  de  vrai  bonheur  pour  les  nattons,  ils  doivent  compter  sur 
Va'pptti  sincère  et  confiant  fie  tous  les  goavernemens.  C/est  au  num  de 
Icars  premiers  intérêts,  c*est  au  nom  de  la  conservai  ion  de  Tordre 
aecial  et  au  nom  des  générations  futures ,  qu'ils  le  réclament.  i^ntU 
soient  tous  pénétrés  de  cctle  grjnde  venté,  que  le  pouvoir  remis 
entre  leurs  maint  est  un  dépôt  sacré  ,  dont  ils  ont  k  rendre  compte  et 
k  leurs  peuples  et  a  la  postt'rité,  et  qu'd«  enconrrnt  une  responsabi* 
lité  sévère  en  se  livrant  à  des  erreurs,  ou  rn  écoutant  des  consei-s 
qui  tôt  ou  tard  les  mcttroient  dans  1  impo^ibilité  de  sauver  leurs  su- 
jets des  malheurs  qu'ils  leur  auroient  préparés  rux-mémes.  Les  mo- 
narques aiment  à  croire  que  partout  ils  trouveront  dans  ceux  qui  sont 
appelés  à  exercer  Tautorité  suprême,  sous  quelque  forme  que  ce  aoit. 
de  véritables  allies,  des  alliés  ne  respectant  p>is  moini  resprit  et  les 
principoique  la  lettre  et  les  ttipuLtion$  positives  des  actes  qui  for- 
ment anjourd'hui  la  ba^ï  du  système  européen,  et  ils  se  flattent  que 
leurs  paroles  seront  reganlécs  comme  un  nouveau  gage  de  leur  réso- 
lution ferme  et  invariable  de  con^iacrcr  au  salut  de  l'Europe  tous  les 
moyens  que  la  Providence  a  mis  à  leur  disposition  ». 


Kotts  avons  re^  de  nouvelles  lettres  pour  M.  Te  prince  de  HoUen- 
lohe.  Les  personnes  qui  nons  les  ont  ndrevées  n'oat  pai  en  ronnoiv- 
sancc  apparemment  de  Tavi^  que  nous  avons  inséré  à  la  6n  de  notre 
n*.  873  ;  avis  que  nous  avions  répété  quelques  jours  après.  Noos  regret- 
tons de  ne  pouvoir  remplir  les  intentions  de  ceux  qui  vouloient  recou- 
rir aui^  prières  da  prince  j  maisioutes  sortes  de  raisons  nous  ioterdîjirut 
de  lui  envoyer  des  lcttr«*s ,  après  les  recommandations  qui  nous  sont 
Tenues  à  cet  égard  par  sii«ou  sept  voies  diflérentcs.  Nous  conservons 
les  lettres ,  que  nous  renverrons  aux  personnes  intéressées ,  si  elles  le 
désirent.  Les  dernières  lettres  que  nous  avons  reçues  nous  sont  adres- 
sies  de  Saint- Junien»  de  Boulogne -sur -Mer,  de  Saint -Lô»  d'Eu 
at  d'Ambarès. 


On  vient  de  mettre  en  vente  VJlmmnach  du  CJergé  de  France  pour 
rt93(i),  par  M.  Cbâtillon;  nous  en  rendrons  corniste.  Cet  ouvrage 
parolt  avoir  reçu  cette  année  des  aogmentations  considérables. 


(1)  In- 19;  prix,  5  fr.   et  6  fr.  ^5  eent.  franc  de  port.  À  Paris , 
akàa  Gujbti  et  «l^t  Àdr.  La  Clara,  an  buraaa  da  ie  joarnal. 


(MerêreJi  tSjsm^ter  i##^.)  (N\  88«.) 
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«Sur  ta  Congrégation  de  Saint" SufpicCé  (Suite  «t  fin 

des  11*'.  87661878). 

Jean- Baptiste- Joseph  Languet  Je  Oergy  saccada  «  connue 
noat  l'avons  vu,  à  M.  de'*La  Chétardîe.  Il  ëloit  ne  à  Di^oo  ^ 
en  1675,  du  procureur-général  au  parlement  de  cette  ville , 
et  entra ,  en  16g  1,  au  petit  séminaire  Saint-Sulpicei  avecaoa 
frère,  depuis  arclievéi|ue  de  Sens.  11  passa  ensuite  au  grand 
séminaire,  et  fut  reçu  docteur  en  (7^3.  S'étanl  attache  dès-» 
lors  h  la  communauté  des  prêtres |  il  fut  choisi  pour  vicaire 
par  M.  de  La  Chétardîe»  Son  cèle  et  sa  charité  commencèrent 
à  paroitre  dans  cette  place ,  qu'il  occupa  environ  dii  ans» 


pro-' 

jets  vastes  et  utiles.  Le  premier  fat  d'achever  son  église,  qui 
ëloit  restée  interrompue  depuis  1678,  k  cause  des  dettes  de  la 
fabrique.  Il  réunit  quelques  fonds,  qui  forent  bientôt  grossis 
par  les  dons  des  personnes  pieuses,  entr'autres,  par  les  libé* 
ralilés  de  M**,  de  Cavo/e*  Le  curé  fit  reprendre  les  travaux ^ 
et  eut  la  satisfaction  de  parvenir,  k  force  de  soins  et  de  cèle  , 
Il  mettre  l'édifice  en  état  d'être  consacré.  C'est  ce  quia  fait 

3u'on  lui  a  quelquefois  attribué  la  construction  de  la  totalité 
e  l'église;  mais  c'est  une  erreur;  le  chœur  et  les  bas  côtés  ^ 
la  chapelle  de  la  sainte  Vierge,  une  partie  des  deui  portaile 
latéraux,  et  le  commencement  de  la  nef,  existoient  déjà. 
M.  Languet  attacha  son  nom  à  une  autre  entreprise  honora* 
hle.  Il  conçut  le  projet  d'établir  une  manufacture  pour  occu* 
per  des  pativrrs,  et  il  obtint  dès  1719  des  le tlres-pa tentée  à  cft 
effet.  L'établissement  éloit  en  activité  en  1727.  M.  Languet 
acheta  l'hôtel  de  l'Enfant- Jésus,  près  la  barrière  de  Sèvref^ 
et  deux  fermes  k  Vaugirard  et  k  Issy..  En  I74ii  >!  y  avoit  dai>e 
cette  maison  quatorze  cents  femmes  ou  filles  auxquelles  oa 
fournîssoit  du  travail;  les  Sœurs  de  Saint-Thomas  de  Ville* 
neuve  étoient  chargées  de  la  diriger.  De  plust  on  élevoit  data 
la  fluaison  trente  à  trente-cinq  demoiselles  pauvres ,  I  prm 
près  comme  à  Saint-C/r.  L'élablisscmsut  fut  autoriié ,  ea 
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fj&ii  par  de  nottvellef  le((r6*-}iatentM«  qui  Ibnt  un  }uite  tiogt 
M  CM  projet  et  de  aon  auleur. 

L'abbé  Langiiei  étoit  aussi  modeste  que  généreux;  il  re- 
luaa  les  évéchés  de  Couserana  et  de  Poiliers.  Il  dislrtiMioil  en- 
viron un  million  d'an  m  Àoes  chaque  année.  Dépositaire  de  legs 
et  de  dons ^  fruit  d'une  confiance  bien  Diériiée^  il  en  faisoitli 
véfaitilioo  avec  awlanl  d'ordre  que  de  prudence  (i).  M**,  de 
Covoje  Itri  ajant  fait  un  legs  de  pFus  de  600,000  fr.  «  if  nVn 
prit  que  3o«ooo  fr.  pour  les  pauvres,  et  rendit  le  reste  à  la 
.  mnille.  <I'est  Un  qut  fit  orner  la  chapelle  de  la  sainte  Vierge 
•omme  elle  est  aujourd'hui.  Il  plaça  aans  le  quartier  du  Gros- 
Caîlloo  des  relîgîeases  de  Sainl-Thoinas  de  Villeneuve  pour 
tenir  les  écoles  et  visiter  les  malades.  En  1737,  on  résolut  de 
bAltr  une  succursale  au  Gros-*Cailiou.  M.  Languit  ail»  bénir 
le  terrain.  L'église,  qui  étoil.fort  petite,  fut  achevée  en  ppu 
do  tempSf  -ei  elle  fut  bénite  le  1 1  août  1738.  On  établit  pour 
la  desservir  on  prélre  de  la  communauté,  avec  deux  autres 

Ciur  Taider  dans  ses  fonctions,  et  le  séminaire  jenvo^oit  tous 
s  dimanches  faire  le  «atéchisme.  En  1746,  M.  Langoet  rr- 
aigna  ea  cure  k  M.'  Dulau  d'Allemans,  et  mourut  le  1 1  octo- 
bre 1760,  k  l'abbaye  de  fiernaj,  que.  le  Roi  lui  a  voit  donnée 
lorsqu'il  quitta  sa  cure.  C'éloit  00  homme  aussi  distingué  par 
I»fine0se  et  l'enjouement  de  son  esprit  que  par  ses  quaUtds  sa* 

«erdotales.  \  -  ■  .     \ 

Jean  Dulao  d'Allemans ,  né  en  17109  au  cuâtcaù  dé^  La 
Cotte ^  diocèse  de  Périgueuz  «  entra  dans  la  congrégation  de 
ihnit<-Solpice ,  et  fut  directeur  au  séminaire  d  Orléans.  Il 
Mktn  le  MBunaire  pour  entrer,  en  1745,  à  la  communauté 
mt$  prttres,  et  fut  choisi  pour  vicaire  par  M.  Langttel.  I>«^ 
▼«nn  Cttré,  il  snivit  leserremens  de  ses  prédécesseurs.  Il  fit 
bitir,  au Oros-Caillou ,  un  logement  pour  les  écoles,  et  j 
|>l«9a  des  disciples  de  l'abbé  de  La  Salle.  Il  acheta  aussi,  dans 
It  mémo  quartier,  un  terrain  et  une  maison  pour  les  Sœan 


*  » 


•  (1)  En  1735,  le  cardiani  de  Bîîny,  évé'qne  de  Meaax  et  abV>r  de 
Ssint-Gerniaia-(lrs-Prf^«,  donna  h  la  fabrique  de  la  paroiisir  S^int- 
^ulpîce  une  somme  de  r  i6,3o5  liv.  potir  c-ntr(4eDir  les  Ecoles  àct 
frères,  et  fonder  des  distributions  «le  «ecoun  pcmrlen  panvte*.  La 
nasvifniie  de  Lamaj  ajouta .  depuis,  8000  liv.  à.  crtte  fondation.  Il  r 
%v<Ht  eu  précédenimi*Bt  une  fondation  pour  les  pauvres.  faît«  p« 
M.  et  M»«.  de  Paria >îllier«. 


^t  II  diariitf  «  ffÊi  rempkcèreiii«  en  1763,  lesTilAet  deSanil* 
Thomas  de  Vitletteove.  Cotnnie  U  populatSMrift  c^r qitartîar 
aiigmentoit  toujours  f-  le  curé  entpeprfft,  en  1763,  d'eeeroltce 
1  Vglise ,  qui  ëtott  fort  petiffr  :  îi  donna  plus  de  50|000  trj  poar 
ces  trafaux,  attarqnels  les  habilans  ne  cantribuëreni  que  pour 
pen  de  chose.  Mais,  en  17779  fa  sncicursaJe  fat  érifée  en 
cure.  Sous  M..  Dulao, -il /établit,  dans  la  congrégation  Âvs 
hommes  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge  «  une  assodatioa 
dite  d'Assistance  mutuelle ,  qui  fut  autorisée,  en  1772^  par 
l'archevêque  de  Paris:  M.  Dulan  aVoit  déjk  eu  ,  en  1765,  le 
projet  de  aoîtter  sa  cure  en  faveur  de  l'abbé  Nogne»;  mais 
celui-ci  ne  tut  point  agréé  par  l'archevêque,  et,  dans  le  precës 
qui  eut  lieu,  il  fut  débouté  par  le  Parlement.  Quelqoesan-* 
nées  après,  M.  Dulau  se  démit  en  faveur  de  M.  deXersaCv 
qui  étoit  son  vicaire.  Il  se  retira  k  Issy,  et ,  étant  allé  daoa  sa 
province ,  il  j  mourut  vers  1794* 

Jean-Joseph  Faydit  de  Tersac  devhit  cnré  de  Saint«>S«lptoe 
en  1777.  ''  dirigea  la  formation  de  l'hospice  des  Maladea,  re- 
leva la  'maison  des  Orphelins,  qui  déperissoit,  et  fit,  sur  sa 
paroisse,  plusieurs  étaolissemens  utiles.  Lors  de  lademièî» 
maladie  de  Vbltaird ,  il  tint  la  conduite  que  demandoieni  de 
lui  sa  place  et  son  sële;  mais  se»  efforts  échouèrent  centre 
la  mauvaise  volonté  du  mourant,  et  contre  les  snffgeelions 
.de  çeua  qui  entouroient  son  lit.  Devenn  infirme,  if  résîgiui 
aa  cure  à  M.  de  Pancemont ,  et  mourut  le  i5  octobre*  1768. 

Aiitoîn^Xavier  Majneatid  de  Pancemont,  le  dernier  cueé 
avant  U/révofution ,  étoit  tié  i  Digoing  en  inS6.  Au  sertir  de 
ta  licence,  fi  fat  grand-vicaire  de  M.  de  Marhenf.  Il  doniia 
des  preuves  de  sèle  et  de  charité  pendant  l'hiver  de  i  tS»,  fit 
une  quête  générale  avec  Tabbé  de  Verclos,  et  diatriLma  d^a 
aecours^n  nature  avec  abondance.  Nous  parlerons  plot  bas 
de  sa  condujte  pendant  la  révolution. 

Ca  çommanauté  ie$  prêtres  a  voit  continué  avec  hof|]nei^r 

'aoos  les  divers  curés  qui  s'étaient  succédés,  ^s  supérieurs , 

depuis. llabbé  Picoté,  avoient  tous  été  des  hommes  recom* 

mandablas.  MM.  Dargnies ,  Leschassier,  David,  Oursel ,  d*En- 

'tr«coiles,  dé  La  Sayette ,  de  Vîgier,  Collet-,  Dumeage,  mér)<^ 

teroient  plus  de  détails  que  nous  ne  pouvons  leur  en  donner. 

'ZacbarieCiiardûii  de  IfUgnjt.qui  babità  lon^^'-tenip^  la  com,- 

sounauté,  étoit  un  cuntrovecsista  éclairé/,  il  étoit  né  d'une 

bmille  proteatante  »  et  ttoii  pge  à  l'époque  do  mariage  de 

T  a 
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Louis  XtV.  Il  fut  cènx'erû  par  Bosiaet,  et  entra  an  sëmt* 
iiaire  Safn(-*5u)pice,  puis  à  la  communaalë,  où  il  fut  chargé 
*dM  conférencet  de  contr(n*ersc.  Il  jotiissoit  d\in  bénéfice  que 
4ai  avoit  donne  le  prince  de  Condé,  peut-être  à  la  recomman* 
"talion  de  Bossuet.  Ce  fut  lui  qui,  le  27  février  1725,  posa  la 
'def  de  la  calotte  de  la  voAle  de  la  croisée.  1)  mourut  le  a5 
'fuio<i733  ,  âgé  de  quatre-vingi-dix  ans,  laissant  quelques  ou- 
vrages de  controverse.  Joly,  depuis  évéque  d'Agen;  de  Les- 
!care ,  depuis  évéque  de  Luoon  ,  avoient  aussi  appartenu  à  la 
'Communauté.  Ignace-Frftnçois  de  JoannisdeVerclos  étoit  pre- 
mier vicaire  de  Saint-Sulpice;  lorsqu'il  fui  nommé,  en  1788, 
'h  l'évéché  de  Mariana  ,  en  Corse.  Ce  prélat,  aussi  di>tingttë 
par  son  mérite  que  par  sa  piété,  étoit  un  des  ornemens  de  la 
«communauté. 

Le  séminaire  fournil  aussi  des  hommes  distingués.  La  p1u<* 
part  de  ceux  que  nous  venons  de  nommer  y  avoient  étédiree- 
■teurs  avant  de  passer  k  ia  communauté.  M.  Godet- Desmarais, 
ensuite  évêque  de  Chartres ,  et  M.  Sabalhier ,  depuis  évéque 
id*Amiens,  avoient  été  membres  de  la  congrégation.  Laurent- 
Josse  LeclcTC  ,  mort  en  1786 ,  fut  directeur  dans  plusieurs  sé- 
•minaires,  et  est  connu  par  des  ouvrages  de  critioue  et  d'éru- 
dition.  Claude  Fyot  de  Yougimois,  supérieur  au  séminaire 
Saint-Irénée,  à  Lyon ,  composa  des  écrits  pour  rinstruction 
■ides  ecclésiastiques.   (F'qyez  la  Fcanoe  liitérairc  de  1756). 
Claude-«>Louis  montagne,  Louis  Le  Grand,  Claude-^François 
•Begnier,  ont  laissé  des  ouvrages  de  théologie,  et  Tabbé  Le 
•Grand ,  entr'aulres ,  eut  part  à  tout  ce  ^ui  se  fil  en  Sorboniie 
tie  son  temps;  on  lui  a  consacré  un  article  asses  étendu  dans 
la  Biographie  universelle.  Nous  ne  parlons  pas  ici  des  diverses 
.productions  de  M.  Euiery  (i),  qui  lui  assurent  un  rang  distingué 

■    ■  ^ . t-i-r-i _ 

(1)  Nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  leur  rappelant  les  ti- 
tres de  quelqiias-uns  ijes  écrits  public^s  par  les  soins  de  M.  Emcrj. 
La  conduire  de  TEglise  dans  la  réception  des  mini^tre^  de  la  re)i« 
«     gion  qui  reviennent  dcThéri^sic  ou  du  schisme,  depuis  l*Âge  de  saint 

Cyprien  )asqu*aux  derniers  siècles:  a*,  édition;  i  vol.  in-i2.  Prix, 

a  fr  5o  c«  et  a  fr.  75  c.  franc  de  port. 
.Opuu:u1es  (nouveaux)  de   l'abbé  Fleury,  avec  lc«  corrections  et 

additions  :  nouvelle  édition,  ornre  d'un  /hc  timiie,  Paris,  1818; 

gros  voU  in- 12.  Prix ,  3  fr.  et  4  '**.  franc  de  porf* 
Le  Christianisme  de  Fr.  Bacon,  ou  Pensées  et  sentimens  de  ee  grand 
'    ÎKttnme  sur  la  religion;  a  vol.  in-ia.  Prix,  4  ^f*  ^  cent,  et  6  fr. 


^r 


i' 
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piirinî  les  ecrîf  aîos  ecc1é8Îastiqa<*s  des^eriîîers  temp.«»M.  Vé^ 
▼équé  actuel  de  Montpellier,  et  Toraleur  célèbre  qui ,  par  se» 
conférences  sur  la  religion ,  a  rendu  de  si  ioiporlans  services  à» 
l'Eglise  et  k  la  jeunesse,  ont  appartenu  à  la  congrégation  de 
Saint-Sulpice.  M.  l'archcTeque  de  Baltimore,  et  ÂIM.  Je» 
évéqoes  du  Kentuckej^  et  de  la  Louisiane  y.  sont  »ussi  d'aDcien* 
membres  de  la  même  compagnie. 

Peu  avant  la  révolution,  un  nouvel  établissement  fut  ajouta 
à  ceux  qui  exisloient  déjà  autour  de  Saint*Sulpice.  M.  Nagot^: 
directeur  du  séminaire,  de  concert  Avec  M.  de  Tersac  Pt  aveci 
M.  l'abbé  de  Bouzonville,  réunit  en  coiumunaulé  les  jeunes- 
clercs  de  la  paroisse  dans  une  maison  de  la  rue  Cafisçtte.. 
*lj'dbbé  de  Savines,  directeur  au  séminaire,  en  fut  fai^t  supé- 
rieur, et  on  lui  donna  quelques  jeunes  ecclésiastiques. pour  le- 
seconder.  Cette  communauté  commença  en  1786;^  j  for- 
moit  les  jeunes  clercs  à  la  piété,  en  même  temps  qu'on  leurt 
fiictlitoit  les  moyens  de  faire  leurs  classes.  On  a\oit  pensé, 
avec  raison,  qu'un  tel  établissement  pourroit  servir  de  pépi** 
niëre  pour  les  séminaires.  On  y  rccevoit  les  jeunes  gens  de- 
puis la  quatrième  jusqu'en  philo:»0))hie.  Peu  après,  M.  Nagot 
donna  même  plus  d^étendue  à  ce  projet,  ea  formant,  à  Ifisy^,. 
une  maison  d'enfans  plus  jeunes  encore ,  que  l'on  préparoit^ 
dèsleur  première  jeunesse  Dour  Tétiil  ecclésiastique.  M.  Hu- 
bourg,  nouvellemcRt  ordonné  prêlre,  et  dcpurs/un  des  diroc-* 
teors  de  Saiot-SuFpice,  fut  mis  à  la  tcteile  cette  peiiie  com- 
munauté. Ces  deux  institutions  nnissanles  prospéroient  déjà,. 
et  promeltoient  d'élrc  utiles  k  l'Eglise  et  surtout  au  diocèse* 
de  Paris. 

Ptnst'es  de  Leibnit/,  sur  la  religion  et  la  morale^  a  volumes  in-8«. 

Pm>  9  fr.  et  I  i  fr,  5o  c.  fmm!  de  port.. 
Pensées  die  Dcscuirlcs,  «ur  la  religion  et  la  mnralc,  préccilôes  de  la 

Vie  religleuso  de  cc^  ijlu^trc  pliilusop]ic«  et  d'uno  Notice  sur  la 

vie  et  les  écrite  de  M.  Emoryj   groi  vol.  in-fio.  Prix,  7  fr.  et  8  fr.. 

5o  c.  franc  de  port. 
la  Notice  sur  M.  Ktnery,  séparément:  in-8«..  Prix,  1  fr. 

Nous  profitons  de  rocca.«M)n    pour  i<fidii(uer   TëcrU  d'wi  célèbre» 
théologien  de  Samt-S<ilptce. 
Z>e  Exhtentia  Dci,  opiis  posihtuHum  £>,  Le  Gj-ajid ,  quoiidam  doctotis^ 

3acr*x  Facuhatis  Parisiensis  ^  gros  toII  iu  S**.  Prix  ^  7  tt*  %t  8  fr,  5o  c. 

franc  de  port. 

Tous  cet  onvragM  se  traaTtat  ckti  Adtif  a  Lt  Clerc ,  an.  b«rfl9«  éû 
M  îbvaaL 


Kaii  vint  la  rif  olaHon ,  celle  époqné  fiuiMti  ^^hvoH  êtit 
marcinfe  par  la  detiroctîon  dé  tout  ce  qm  cit  bon  et  «tile.  La 
contraction ,  la  commanaoté  des  prétrea  dé  la  fiaroiaie,  lea 
•émmaires,  toat  fut  dëtrnil.  M*  Emerj,  et  tous  les  diredeurl 
du  grand  et  du  petit  sëmînaîre  et  des  trois  cooimonautda  (Ro" 
bertins»  Pbîloioph^s  et  Laon)  au  nombre  de  dîx<-liuît,  refu- 
sèrent le  serment  de  i  jc^t .  Tous  les^niembres  de  la  congréca* 
tion,  a«i  nombre  dé  cent  vingt  ^  suivirent  cet  exemple  dans  les 
a^iitinaires  de  provinces.  Ils  furent  successi ventent  obligés  de 
^itter  les  pieut  asiles  oii ,  depuis  tant  d*amiées ,  ils  s'appli* 
quoient  à  former  de  dignes  ministres  à  TEglise.  Aucnn  a'ens 
ii*entra  dans  le  parti  du  schisme.  La  commonaulé  de  la  pa* 
roisie  ne  fnt  pas  moins  fidèle  ;  les  quaranle-Irois  prétrea  ipit 
la  coniposoient  refusèrent  le  senuetit.  M.  de  Pancemont  f*9mu 
tout,  montra  beaucoup  rie  courage  et  décèle  :  il  ^t  insulté  ei 
nMmicé  le  9  îaflvier  1791^  )our  qui  avoit  été  marque  pour  la 
prealatioa  du  serment  des  ecclésiastiques.  Une  pdpulace 
ameutée  vouloit  l'empêcher  de  descendre  de  chaire  ^sans  avoir 

Konaocé  la  formule  exigée;  le  tumulte éloit  au  comble  dana 
glise  t  heureusement  des  hommes  courageaa  se  dévouèrcul 
)p6ttr  soustraire  le  curé  à  la  rage  des  factieux.  Depuis,  il 
voulut  profiter  de  la  liberté  queies  lois  sembloiént  prométtrl 

Sur  louer  l'église  des  Théatins  et  y  exercer  ses  foneiiona^  aoà 
Use  paroissiale  étant  tombée  au  pouvoir  des  ce«stîttiuu>' 
nels  :  mais  les  révolutionnaires  eurent  recîôiirs  4  Tinsulte  et  à 
la  violence  pour  expulser  les  catholiques  de  cet  asile*' M.  de 
Pancemont ,  particulièrement  en  butte  à  leur'fnreur,  Se  retira 
pour  quelque  temps  à  Broixelles.  Il  revint  au  bout  de  six*  mois 
au  milieu  de  son  troupeau ,  et  publia  quelques  instructions 
pour  tenir  lieu  des  proues  qu'il  ne  pouvoit  pi  os  faire^  Une 
lettre  qu'il  adressa  de  Bruxelles,  le  10  mai  1791,  à  §69  parois- 
siens, et  huil  antres  exhortations,  pour  le  Carême  de  1793» 
fbrént  imprimées.  Son  clergé  ue  montra  .pas  moins  de  aèle  et 
dé  dévoiimeât. 

Aussi  les  révolutionnaires  regardèrent  tout  ce  qui  portoil 
le  nom  de  Saint-Snipîce  comme  l'objet  particulier  de  leurs 
vengeances.  Plusieurs  prêtres  du  séminaire,  MM.  Gallet,  su- 
périeur de  la  petite  communauté  dite  des  Robertins  ;  Psal- 
ihon ,' supérieur  de  la  communauté  de  Laon;  Hoorier  et 
Rousseau,  directeurs  dans  la  même  maison;  de  Cussac»  su«- 
périeur  de  la  communauté  des  Philosophes^  Ploquin,  di« 
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Cw^C  «aCeroiêft  «us  Carme» ,  e(  compris  dans  ht»  tpasMciva 
fin  %  «tptfmbra  179»-  MM.  Goguio,  aocten  direcleiir  au 
•atoiiiaira  de  Nantes  j  Guerîti  rt  de  Luseaa  ,  du  tn^me  smi- 
ffegf  foreoi  aiiMÎ  iimnoUn  fions  le  mSioe  lieu,  ainsi  qoa 
MM.  Bouberl  et  Nései,  Tun  diacre,  Paulrç  lonsiirê,  atU« 
diés^  la  premier  à  la  nouvelle  maison  formée  a  Issy,  et  le 
aecond  à  la  nouvelle  communaiirë  des  clercs  de  la  rae 
Cassette  (i).  Danf  la  communauté  des  prêtres,  MM.  Tes« 
jier  (2),  Dubrai,  Ponthas»  Massin  périrent  dans  la  roéoae 
îoômée.  La  Gongriégation  de  Saiiit*$ulpiçe  perdit  aussi  j^o- 
•ieors  de  $eê  membres  à  différentes  époques  dans  les  pro- 
vinces. MM.  Bravard  et  Lejeune,  tous  deux  directeurs  ao  sé- 
minaire d'Avignon,  furent  massacrés  le  i4  juillet  1792,  ëvt 
Vant,  en  Languedoc.  >AIM,  Scgretier,  supérieur  du  pc^tit  sé- 
minaire de  Clermont  ;  Mercier  et  Héme ,  directeurs  ait  lémi- 
tiaire  de  Bourges,  furent  mis  à  mort  à  Couches,  auprès  d*A'à« 
tun ,  en  passant  par  ce  lieu  pour  obéir  à  la  loi  de  la  déporté'- 
Iton.  M.  Lejeune,  directeur  au  sëmitinire<rAngers,  et  hh^9 
de  celoi  qui  avoit  péri  aux  Vans  ,'Yut  tr.iiné  a  Nantes ,  et  cdÀ« 

{ris  dans  nne  de%  nojrades,  la  nuit  du  ,9  ao  10  décembre  lioS. 
I.  Elias,  directeur  ao  même  séminaire,  périt  dans  laVénoéè. 
MM.  Du  Biffnon  ,  snpérieor  du  petit  séminaire  de  Bourges , 
«i  fioiNMfoRds ,  supérieur  du  petit  séminaire  d*Aotan,  itrreot 
4l«  neeiibfa  des  victimes  entassées  à  Hochefort  tlùr  les  VeuSb» 
A»9ociéSt  ei  trouvèrent  la  mort  sur  ce  navire;  le  premier 
iMoarot  le  10  août  1791(9  et  le  second  la  nuit  du  2  an  3  )x^ 
<de  la  même  année.  Ainsi ,  la  congrégation  fournit  en  foutait* 
k«itcon€ssseors  de  la  foi ,  en  n'y  comprenant  pas  le  diaci^  ^t 
le  tonsnré  nommés  ci-dessos.  C'est  par  U  qu'elle  couronnéiés 
.services  qu'elle  rendoit  k  la  religion  depuis  cent  cinquante  avi. 
Elle  ttoitdigne,  en  effet,  de  mêler  le  sang  de  h$  prétrae  âiHC 

f  1)  L^antcnr  «Iks  Martyrs  de  la  Foi  a  «  tt^  induit  en  erreur  sur  KéS^I 

qa*îl  assure  avoir  ét«$  prêtre.  Nous  .«avons  rf\in  rcclcsiistîque  qui  éfOit 

•  mtm\  alors  à  la  communaulë  Aon  clercs  que  re  jeune  bonnlie  n'avait 

jnémc  pas  encore  reçu  le^  ordres  mineurs,  et  qu'il tk*avoit  pas4*4fe 

pour  les  ordre»  sacrés.  M.  Kézcl  étoit  de  Paris.  M.  Boubert  n'itisi 

point  du  Forez,  comme  le  dit  M.  GiiiMon,  mais  d'Abbcvil'e. 

(a)  L*abbé  Tew^iér  étoil  «n  hnioine  de  traitconp  de  m<?titci  il  J 
'  ent  atiMi  lin  ctiantro  de  Saint-  8til]  rce ,  nommé  Texit  r,  qui  ftit  aa- 
viloppâ  «Uns  la  massacre  des  Carmes. 


roinci  3«  toate  rcftlitê  de  France,  et  d'être  fr^pp^  du  même 
«»ap  qui  ebâUoit  î'^pîacopat ,  renveriotl  tes  «utelt,  et  elTaçoH 
en  queliftie  «orte  le  Dom  de  Dieu  den^  toate  retendue  de 
fojeunie. 

Toulefoîf  ce  corps  refpectable  n*a  point  péri  font  enti<*r  :  il 
iVst  relevé,  grâces  à  la  sagesse  et  à  l'activîtê  d'an  chef  habile 
et  sé]é.  M;  Empr j  en  a  recuetin  les  membres  dispersés;  et 
animés  du  même  esprit  que  leurs  devanciers/  ils  continuent 
aujourd'hui  k  remplir  le  but  de  leur  institution ,  et  méritent 
•ncore*  l'éloge  si  expressif  et  si  vrai  de  Fénclon  :  //  nesi  ricm 
de  il  apostolique  ei  de  si  vénérable  que  Saini^Sulpice^ 


NOITYELT.KS    ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  M''.  Falconîeri ,  c.im(^rier  secret  de  S.  S. ,  et  nommé 
ablégat  pour  apporter  la  barrette  à  M.  le  cardinal  de  Cler- 
mont-Tonnerre ,  est  arrivé,  le  ii,  à  Paris,  et  a  été  conduit 
le  lendemain ,  par  Me.  le  nonce  y  ches  M.  le  duc  de  Blacas , 
premier  gentilhomme  d«;  la  chambre.  Le  fournal  de  Toulouse 
annonce  que  M.  le  cardinal  de  Clermonl-Tonnerre  doit  quitter 
cette  ville  du  i5  au^o  janvier,  pour  venir  recevoir  la  bai'rette 
det  mains  du  Rot,  suivant  le  cérémonial  en  usage. 

•^Noos  avons  annoncé  aue  M.  l'archevêque  de  Paris  «vmi 
9onimé  graad-vicaire  M.  l'abbé  Gallard  ,  chapelain  dn  Roi  s 
le  prélat  vient  de  conférer  le  même  litre  à  M,  rabbé  de  Boîs- 
Ikve ,  chanoine  ei  officiai ,  et  qui  étoit  défa  membre  du  con- 
aeil.  Ms>.  a  de  plus  nommé  chanoines  honoraires  de  Notre- 
Daose  MM.  Malivon»  Martin  et  Quentin,  ecclésiastiques  ré* 
aidanê  â  Paris ^  et  qui  y  remplissent  diverses  fonctions. 

•^La  aenvaine  de  sainte  Geneviève  est  terminée.  M.  Vé^ 
Tèqiie  de  Troyes  a  officié  le  dernier  four,  sau>edi.  Le  soir, 
M.  l'abbé  Rausaa  a  fait  l'instruction  familière.  La  cérémonie 
,  a  été  terminée  par  la  procession  des  rdiques.  Chaque  jour  de 
la  neuvaine  il  jr  a  eu  une  grande  aCUuençe  de  fiJëles  qui  v»* 
Yoîeat  prier  devant  les  reliques  de  la  sainte,  et  y  faire  too^ 
cher  divers  objets.  Les  habita n s  de  la  capitale  et  ceux  des  en<- 
Virons  ont  montré  à  l'envie  leur  dévotion  pour  In  sainte  pa- 
tronne; on  voit  avec  plaisir  que  cctie  dévotion  s'est  ranimée 
parmi  nous  en  dépit  de  ceux  qui  vouloient  nous  en  faire  per* 
ara  la  mémoire.  Ou  remarqaoit  que  beaucoup  da  fidèlta 
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•1ldi«nt  prter  lonr  à  tour  dana  les  deui  églises  de  .Sainte» 
Grnevîèye  cl  de  Saînt-Etîeniie-du-Mqnt,  oii  la*neuvaine  a 
été  aussi  célébrée  avec  pompe.  Quelques  paroisses  fie  sont 
rendoes  dans  celle  dernière  église  j. coin  me  on  l'avoit  annoncé. 

—  Un  missionnaire  donne  en  ce  moment  une  retraite  dan» 
la  prison  dite  âes Mngdeionnelies,  |)rès  le  Temple.  Il  y  a  deux  , 
exercices,  l'un  le  malin  à  huil  heures,  l'aulre  Faprës-midi  à 
trois  heures.  Toutes  les  femmes  y  assistent  > et,  dos  les  prenoiera 
jours,  le  missionnaire  a  produit  une  grande  impression.  Lea* 
détenues  ont  paru  surtout  fort  touchées  de  l'instruction  d» 
jeudi  g,  oii  le  missionnaire  Ht  publiquement  un  acte  de  contri* 
lion,  en  l'accompagnani  deiréflexfons  et  de  sentimens  analo- 
gues. Depuis  colle  époque  toules  les  femmes  veulent  se  con- 
fesser; elles  s'ehlréliennenl  de  choses  de  piété,  et  montrent 
.les  dispositions  les-  plus  chrétiennes.  Les  plus  âgées  comme  lea 
plus  jeunes  cèdent  à  ce  mouvement  général.  Des  ecclésiasti-^ 

3ues  du  dehors  sont  venus  aiderpour  Tes  confessions  M.  I*abbé 
e  Car,  aumônier  de  la  maison.  Cette  retraite  ne  devoit  d'a- 
bord être  que  de  huit  jours;  mais  l'effet  qu'elle  a  produit  9 
fait  désirer  de  la  prolonger.  Le  missionnaire  continue  lea 
instructions  chaque  jour  :  on  croit  que  M.  l'archevêque  ira  di- 
manche prochain  présider  à  une  céréiiionîe  pour  la  clôture  dé 
la  retraite. 

'*— Le  dimanche  19,  on  célébrera,  dans  l'église  de  Saint- 
Su  Ipice  ,  la   fcte  de  saint  Sulpice,  patron  de   la   paroisse» 
M.   révêque  d'HerraopoTîs  officiera  pontiiicalement  tout  1^  ' 
jour.  M.  l'abbé  Landrieux  prêchera  Jq  soir. 

—  Le  jeudi  16,  il  y  aura  une  assemblée  de  charité  dans 
)*église  des  Missions-Etrangères,  en  faveur  des  établissemena 
de  la  société  de  la  Providence.  On  sait  que  celle  société  sou- 
tient un  asile  pour  les  vieillards»  oii  l'on  élève  en  même  tempt 
des  orphelins.  Elle  fait  aussi  des  distributions  de  secours.  Aprea 
)a  messe,  il  y  aura  Sf-rmon  par  un  missionnaire.  La  quêle  sera 
faite  par  M"**.  Hyde  de  F^euville  et  de  Sinély. 

-^Un  brave  et  pieux  militaire,  dont  le  xèle  pour  la  reli- 
gion avoit  quelque  chose  d'héroïque  et  de  sacerdotal ,  mérite 
tin  tribut  de  regrets  et  d'éloges  dans  ce  journal.  M.  Bertaud 
du  Coin,  capitaine  au  second  régiment  de  hi  garde  royale, 
est  mort  subitement  le  3  janvier  dernier.  Né  à  Lvon  «  cl'une  . 
famille  honorable  et  vertueuse,  il  montra  dès  sa  jeunesse  la 
goAl  dt  hi  piét4  al  des  bonnes  oeuvres ,  et  entra  dans  diverfa& 
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^tsiOGiatioitt,  ocr  m  fenreur  rt  sa  charitir  It  bifoiasi  p^vdbr 
comme  fin  oioclèle.  Pendant  que  fe  Pape  actuel  étoti  Mièiia  fc 
Savope  f  M.  Ëertaud  du  Coin  se  chargea  de  lai  porter  de*  dé- 
pêches secrèleSy  et  remplir  cette  mission  avec  autant  de  coii^ 
rage  que  de  prudence.  Tbatefoîs  quelques  todicea  le  Brent 
soupçonner,  et  la  police  de  ce  temps«)à  le  fit  arrêter.  La  res- 
t<iuration  le  tira  de  prison.  Son  dévoùment  pour  cette  came 
p.irat  sensiblement  au  retour  de  Buonaparte:  il  s'eorola  comme 
volonlaîre  rojral^  suivit  le  Roi  a  Gand,  et  ne  revint  qu'avec 
lui.   Il   est  ctiè  avec  iSonneur  dans   le   nouvel  ouvrage  de 
M.  Guillerain,  LePainou^mr  des  volontaires  rojmnjc.  Dans 
ror^ani^ation  de  la  garde  rojfale,  M.  Bertaud  du  Goia  fut  fait 
capitaine.  Sa  piété,  qni  ne  se  démentit  jamais,  lui  concilia 
dans  9on  corps  une  estime,  on  pourroitdire  un  respect  gêne- 
rai. On  en  eut  un  témoignage  éclatant  dai|^  une  circonstance 
remarquable.  Appelé  en  duel  par  un  officier,  il  refusa  de  se 
battre,  et  tons  ses  camarades  se  déclarèrent  pour  lui  :  c*étott 
une  sorte  de  cruauté  à  leurs  yeux  de  provoquer  un  hotaune  si 
doux,  un  chrétien  si  pieux,  un  militaire  si  brave,  dont  on  •■• 
voit  bien  que  les  principes  ne  fléchiroient  pas  devant  nn  faux 
préjugé.  M.  Bertaud  du  Coin  conserva  dans  son  réfpnlent , 
après  le  refus  du  combat,  toute  la  considération  due  à  sa 
conduite  soutenue,  k  sa  piété  simple  et  égale,  à  son  caracièfV 
loyal.  C*étoit,  dans  l'armée,  un  véritable  missionnaire;  î4  en 
fit  surtout  les  fonctioiis  dans  la  mission  militaire  qui  ctll  lic« 
à  Versailles  en  i8ao.  Ce  fut  loi  nui  prépara  cette  mîssiem,  et 
qui  en  facilita  le  succès  par  ses  démarches,  ses  entretiens ,  ses 
insinuations  douces ,  ses  exhortations  pressantes.  Il  rasaem* 

^bloit  les  officiers  et  les  soldats,  encourageoit  par  ses  exemples, 
animoit  par  ses  paroles ,  et  étoit  en  qnelaue  sorte  Tame  de  la 
mission  par  l'activité  de  son  zèle.  Depuis ,  il  forma  dans  la 
ftarde  une  association  pour  s'exciter  mutuellement  à  pratiquer 
Kl  religion  sans  respect  humain.  Gette  association  subsiste,  et 
nous  devons  espérer  qu'elle  survivra  à  M.  Bertaud 'du  Coin , 
et  qu'après  l'avoir  soutenue  par  son  exemple  sur  la  terre,  il 
la  protégera  dans  le  ciel.  Depuis  un  an  ce  oigne  officier  «voit 

•  secondé ,  dans  ses  travaux ,  un  administrateur  avec  lequel  il 
étoit  lié  par  une  heureuse  conformité  de  principes  et  de  aévoà- 
ment.  Il  étoit  allé^  remplir  une  mission  à  Lyon ,  et  c'eat  là 
qu'il  a  été  frappé  subitement,  entre  les  bras  d'une  mkre  digne 
oe  lui,  et  qui  a  trouvé  elle-même ^  dans  sa  piété |  des  motifs 
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pour,  fonienuc  fon  courage,  en  une  si  terribi*  épreuve;  Lef  oK« 
sëqiies  de  ce  lirave  et  gënëreut  chrétien  ont  été  remerqoabtea 
n^r  le  concoors  des  autorités  et  des  Sdëlei .  Toos  renJoienI 
nouimaiçe  à  sa  mémoire  ;  et  à  Peris^  oii  M.  DerUud  da  Coin' 
criin|>toiL  de  nombreux  amis,  sa  mort  prématurée  a  eicilé  les 
plaa  vifs  regrets»  et  est  regardée  comme  une  perte  pour  tant 
de  bonnes  œuvres  auxquelles  if  coopéroit  avec  t#Di  d'ardeur 
et  de  sagesse^ 

—  Le  clergé  catholique  anglois  poorsuît  depuis  qnelauea 
ai^nées  la  restitution  de  Êei  biens  non  vendus  en  France.  Mk  l#. 
vicaire  apostolique  de  Londres  est  depuis  ]»lusteurs  mois  k 
Paria  pour  cet  objet,  et  vient  de  publier  un  Mémoire  qu'il 
adresse  an  geuveroement.  Ce  Mémoire,  court  et  précis,  ea~ 
pose  les  droits  du  clergé  d'Angleterre  sur  àes  biens  qui  ont 
été  acquis  autrefois  des  deniers  de  sujets  britanniques,  et  qui 
ont  toujours  été  administrés  par  des  supérieurs  angloi*.  Là 
gouvernement  françois  ne  se  mêloit  pomt,  avant  la  révolu- 
tion, de  l'administration  de  ces  biens.  Ce  fut  Buona parte  qui 
imagina  de  cré^r  une  administration  dite  gratuite ,  k  laquent 
î1  réunit  tous  les  biens  des  Anglois,  des  Irlandois  et  des  Ëcos-' 
aois«  Les  évéqnés  d'Angleterre  rédanient  contre  cette  confu— 
siçn*  En  iSio^S.  M.  ordonna  la  séparation  des  biens ,  et  en 
rendit  l!a4oûnistration  anx  supérieurs  légitimes.  Mais ,  »ùÔ€ 
M.  Decases,  on  obtint  une  oraonnance  qui  renouvélott  le  Va* 
reaa  gratuit,  et  les  supérieurs  nationaux  fièrent  encore  une. 
fois  dépossédés,  et  même  expulsés  par  force.  Il  ne  reste  plus 
aujourd'hui  des  biens  de  la  mission  angloise  que  la  inaîson  da 
eollége  anglois  k  Douai,  deux  maisons  à  Paris,  dont  Vnne 
ëtoit  celle  du  séniinaire  anglois,  ràe  des  Postes,  et  une  rente^ 
d^environ  6000  fr.  sur  le  grand-livre.  Le  collège  de  Douai 
et  le  séminaire  de  Paris  ont  été  loués  k  bail;  le  premier  est 
une  fîlature  de  coton,  et  le  second  est  un  pensionnat  françoi»; 
Le  bureau  gratuit  perçoit  les  revenus ,  et  n'en  donne  rien  k 
la  mission  (TAngleterre.  Depuis  i8o5,  environ  1701OO0  fr.  Ant 
^té  dépensés  par  le  bureau  sans' aucun  fruit  pour  les  ealhoH-* 
ques  anglois.  Ou  accorde  des  pensions  k  des  jeunes  gens  des- 
tinés à  servir  comme  officiers  dans  les  armées  françoises;  on 
donne  des  traitemeos  k  des  membres  ou  à  des  agens  du  bu- 
reau ;  enfin ,  on  fait  des  revenus  un  usage  entièrement  étran- 
Ïer  à  la  destination  de  ces  biens.  Telle  est  la  substance  du 
lémoire  de  M*  l'évéque  de  LondreS|  qui  est  daté^du  11  dé<* 


(   $00   ) 

têmbre  ôernier^  et  accompagné  de  faîts ,  êe  preuves  et  ée  caT« 
culs.  Il  faut  espérer  que  celte  rêctamattoo  fera  enfin  écoutée, 
et  que  les  ministres  actuels,  dont  la  droiture  et  les  bonnes  in- 
ternions ne  sont  pas  suspectes,  répareront  les  torts  de  Teors 
prédécesseurs.  L'honneur  et  Téquîté  prescrivent  également  de 
faire  cesser  une  usurpation  qui  (contraste d'une  manière  fâcheuse 
avec  les  principes  du  gouvernement  de  S.  M.  Buonaparte 
s'emparoit  du  bien  d'autrui;  cela  étoit  dans  l'ordre.  Mais  la 
restauration  ne  sauroit  sanctionner  une  telle  injustice.  Le  Roi 
a  reçu  en  Angleterre  un  accueil  généreux;  le  clergé,  la  no- 
blesse ,  tous  les'  amis  de  la  religion  et  du  trône  ont  joui  pen- 
dant quinze  ou  vingt  années  d'un  traitement  pTus  on  moins 
considérable.  Ce  seroit  mal  reconnoître  de  tels  procédés ,  ce 
•emble ,  que  de  ne  pas  restitue^*  à  de  pauvres  catholiques  an* 
glois  ce  qui  leur  reste. 

NOWELLCS  POLITIQUES. 
PiMiis.  Lescomiti^s  du  conseil  irEtat,  r<^uoii  par  ordre  de  M.  le  garde 
des  sceaux,  ont  décidé,  le  sii  dcccmbre  dernier,  que  les  militairet 
retraités  qui  ont  iHé  condamnés  à  des  peines  nfllictîycs^u  infamantes 
ne  peuvent  ôlre  remi-^  en  jouissance  de  lenrs  pensioas  qa*après  leur 
réhabilitation  lt'gale,2i  moins  qn'iU  n*aient  obtenu  des  lettres  de  grice 
pleine  et  entière  avant  Tcxécution  du  jugcmont. 

—  M.  le  colonel  du  g/nic  baron  Rohaulf  de  FIcurjr,  exH!oaf-<oo- 
semeur  de  TEcole  polytechnique,  vient  d'être  nommé  m aréchaî  de 
camp  du  génie. 

-«-  M.  Hefy-d'Oisel,  directeur  des  travaux  publics,  est  remplacé 
par  M.  Héricart-Fcrrand-dc-Thury. 

—  M.  Villot,  lieutenant-colonel  de  la  a«)  légion  do  la  garde  na- 
tiole  de  Paris,  a  été  nommé  colonel  de  la  même  léfdon ,  en  rem- 

Ïdacement  de  M.  le  comte  Pînon ,  nommé  colonel  d'État-maior  dam 
adîtc  garde. 

—  D*après  Tapprobaf  ion  du  ministre  de  rintéricnr,  rînstîhit  royal 
des  Sourds -Muets  ouvrira,  le  i«'.  février  prochain,  une  école  gra» 
tuite  spéciale  d*extcrnes  pour  les  cnfans  sourds-muets  de  la  capitale. 

—  M.  le  commandant  de  la  place  de  Paris  a  distribué,  le  la  de 
ce  mois,  sur  la  pince  Vendôme,  à  des  militjires  du  7*.  régiment  de 
Iî{(nc ,  dix  médailles  qui  leur  ont  été  décernées  par  le  mrnisfre  de 
rinléricur,  en  récompense  du  ïèlc  et  du  courage  que  chacun  de  ces 
militaires  avoit  montré  dans  un  incendie  à  Cambrai  pendant  que  ce 
régiment  tenoit  garnison  dans  celte  ville. 

•^  Le  sieur  Delalande  s'étoit  pourvu  en  cassation  contre  Tarrét  de 
U  cour  rojale  d'Orléans,  qui  le  renvoie  devant  la  cour  d^assiscs  de 
«etle  ville ,  pour  7  être  iiigé  sur  le  crime  de  eomplîMté  de  complot 
daafi  la  •oatpîralioD  de  aaamur,  et  denandoit  à  Atre  jugé  par  U  Irt- 
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buaaîl  de  police  eonreelîonaelle.  La  cour  suprême  a  rejeté  le  pour" 
Toi  de  Delalande. 

.  — Ldcs  rcdactears  d^une  feuille  périodique  libérale ,  intitulée: 
YAlùûm,  ont  comparu,  le  9  de  ce  mois,  devant  JM.  le  juge  d'in«« 
traction,      s  •         ^ 

—  Le  travail  sur  la  formalien  de  Tordre  des  avocats  en  coloniM 
est  terminé.  MM.  Billccoq  et  Hennequiu  ont  été  conservés;  le  pre- 
mier comme  bâtonnier,  le  second  comme  secrétaire  de  Tordre.. 

• — M.  PrévoU,  à  qui  les  arts  doivent  l'invention  des  panoramas  ^ 
est  mort,  le  9  de  ce  mois ,  à  Paris. 

—  M.  le  raart^chnl  de  camp  baron  Lagarde  est  mort  à  Lodève,  le 
3o  drccrobre  dernier. 

—  M.  le  général  Sabatier  tst  nommé  commandant  en  cbef  de 
Técole  royale  de  Tartillcric  et  du  génie  k  Metz.  M.  le  colonel  Prost 
remplace  M.  Sabatier  dans  les  fonctions  de  directeur  de  Tarsenal  et 
du  génie,  et  M.  Kacquavt,  eoloncl  d*arfillerie,  est  nommé  à  la  place 
de  M.  Prost,  commandant  en  second,  directeur  des  études  de  Tecole 
<l*applicalion. 

—  On  dit  que  M.  d'imbert  de  Bourdillon ,  procureur  du  Boi  à 
Château  -  Tliierry,  est  nommé  procureur  -  général  à  Caycnne,  en  la 
place  de  M.  Rossée,  qui  a  refusé  cette  mission. 

—  M.  de  GueuUette,  procureur  du  Roi  à  Senlis,  vient  d*étre 
«oramé  président  du  tribunal  de  nremière  ii^tance  k  Strasbourg,  en 
remplacement  de  M»  ZœpfTcl,  décédé. 

—  M.  Atthaltn ,  fils  de  Tun  des  présidcns  de  la  cour  royale  de 
Colmor,  a  été  nommé  conseiller  auditeur  près  cette  cour. 

—  M.  Pougnct,  substitut  du  procureur  du  Roi  à  Colmar,  a  été 
nommé  procureur  du  Roi  à  Althkirch. 

.—  On  a  célébré ,  le  ^  de  ce  mois ,  avec  beaucoup  de  pompe , 
Tina  figuration  du  portrait  du  Roi  d:ins  la  salle  du  tribunal  civil  de 
Bordeaux.  M.  Tarcnevéque,  le  préfet  et  le  maire  de  cette  ville,  des 
personnes  distinguées  de  Tordre  ecclésiastique,  civil  et  militaire,  et 
un  concours  immense  d'habitans  asjisloient  k  celte  cérémonie.  M.  le 
procureur  du  Roi,  le  président  du  tribunal  et  le  bâtonnier  de  Tor« 
drc  des  avocats,  ont  successivement  prononcé  des  discours,  où  Ton 
remarque  les  scntimens  les  plus  purs  pour  le  souverain  qui  nous  gou- 
verne ,  et  pour  son  auguste  famille. 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  de  Lille  a  condamné ,  le 
8  de  ce  mois ,  le  sieur  Leleux ,  éditeur  responsable  de  VEclio  du 
Nord,  à  quarante  jours  de  prison  et  3oo  fr.  d'amende ,  pour  avoir 
Inséré  dans  cette  feuille  un  article  sur  les  élections. 

—  Huit  officiers  et  un  chef  de  bataillon  du  6o«.  régiment  de  ligne, 
stationné  dans  le  département  des  Pyrénées -Orientales,  viennent 
d^étre  renvoyés  du  corps  avec  un  traitement  de  réforme.  On  leur« 
donné  Tordre  de  qitilter  Perpignan  dans  les  \iogt>quatre  licures. 

—  Dans  la  nuit  du  29  décembre  dernier,  une  colonnne  armée  de 
detiz  cents  constitutionnels  espagnols  a  traversé,  sur  un'  espace  d'en- 
viron trois  lieues,  le  territoire  françois  pour  aller  massacrer  de  1  soldats 
Ucssét  dt  Tarmék  de  la  foi,  qui  s  étoicnt  retirés  sur  un  tenrj^in  ;ien- 


4rt  «t  inM*k  ^^  •&>  t«  «ncor*  «nlre  h  Tnmcû  «f  l*£qwigBp  »  âa« 
.le*  ef>Tjr>  nt  <Ut  Tillagc  de»  Aldiilcs.  Crs  barbare*  oat  é^aàrmeni  vialt 
le  tervitoirc  fran^ou  en  renfrant  en  Eapagne  aprAn  ce  mam^trr,  M.  !e 
pvéfot  4m  BaMe»-Pyréiire«,  infenaé  (|iie  des  |;uîdcs.oaC  ^é  Àom^t» 
kre  dëtachrment  par  i'»} joint  da  m»|re  ât$  A)dttlei,  a  ptorhott- 
Ment  «os|»enciii  ledit  adjoint  de  «en  fonctions,  et  a  ordonnai  une  ça* 
qnéjte  pour  con«tatrr  les  faifii  qui  ont  eu  lieu  le  ag  drcenthte 

.~  Le  rourrier  porteur  de  la  nofe  du  président  d<*3  mni^tret  à 
Tambavadcur  de  France  2i  Ma<lrid  «4  atriTé,  .le  4t  dans  cette  c9- 

Éitnle.  Elle  a  ctc  communiquée  immédiatemeut  an  mîni«trê  des  af- 
iiro9  êtrnngèrc.4.  Le  5 .  la  note  a  paru  traduite  dan«  Wnivmai,  Le 
tuldic  n'a  voit  montre'  )iiM|u*alor.«  aucun  sjmptàmc  d'efTerresi-cnce. 
.es  11' galion*  d*Au(;irlie,  de  Htt<.«ie  et  de  Pniste  ont  prétenté  leun 
notes  le  (>.  Le  public  n*er^  connoissoit  pa*  encore  le  teate  au  dé- 
part dn  dernier  courrier.  Ce  même  Jour,  6  janvier ,  le  club  lan«labo- 
TJen  i>H  livré  à  de  violenter  drclamalions»  et  on  remarqooît  djni 
le«  e«pritjt  une  f«*mieiitatJon  croistanle.  Les  divers  journaux  tint  eoo- 
mente  la  note  franijoi^e  avec  plus  ou  moins  d'aigreur,  et  proposent 
déjà  les  mesure*  ^  pr«nilre  en  ca*  d*une  invasion.  La  munici|»a.*îit 
de  Madrid  a  adre^e  au  roi ,  le  4  janvier,  une  pétiiion  pour  )ni  de- 
mander la  punition*  des  atttcnr*  des  troubles  du  7  juin. 
.  —  Envirr.n  quatre  cetit*  «'ttidîans  de  rUniversîîc  d*Iéna ,  Tojaal 
^ne  i'on  •fti^'OÎt  des  rr  cherches  U-è.v>sé^ères  pour  découvrir  les  focié- 
lis  secrc^cs,  s'ëtoient  retirés  à  une  prtife  ville  situ6e  à. trois  M»mn 
'fTli'na.  Mais  bientôt  il*  sont  revenus  trancpiillemcnt ,  et  ont  ^té  fort 
étonnés  qifte  ni  les  profesnteur* ,  ni  les  habitans ,  ne  leur  aient  moa- 
4ré  4a  Inoindre  marqoe  de  sntTfactlon  sur  leur  retour.  Les  coor*  roa- 
tinnrnt  à  être  fort  tranquilles,  et  Tenquéte  se  pounnit  nrcç  bcse- 
XoUp.  «^activité. 
'  -—  Le  grand  juri  4f*> 'l)*il>lip »  charcé  de  prononcer  contre  Itérer- 
■onnes  qui  ont  attaqué  le  vice-roi  airianue,  a  rejeté  1c«  Kills  diri- 
gés contre  ces  pertumatmir*.  L'avocat-général ,  après  avoir  manifr^ii 
toute  sa  Mirprise  d  une  pareille  décision,  a  déclaré  qa*ll  pottrsttifrJt 
4*oiiee  les  accusés. 

—  Dans  le  dernier  désastre  de  la  flotte  turque  à  Ténédos ,  le  vai*- 
«eau  amiral  a  eu  à  peine  le  temps  de  cou  fier  les  cables  potir  s'éloi- 
^ncf  du  brûlot  grec;  mais  le  Tats^eau  de  ligoe  qui  portnit  le.  trésor 
n'a  pas  été  si  hcucen.x.  Il  a  ^auté  en  Tatr,  et  àt»  seize  cents  hommes 
>dVquTpagc  qti'il  avoif  à  bord,  il  s'en  est  li  peine  échappe  qna're  00 
eina  étiu^^  qui  sont  en  partie  brfilés.  LVxplosion  a  été  terrible  « 
et  s. est  fftit  ressentir  jusqu'aux  Dardanelles.  Le  reste  de  la  flotte  s*rst 
réfugié  en  désordre  dan*  le  canal.  Le  capitan-pacha  a  été  rempbcé. 
et  nommé  gonverncnr  d'Angera.  11  a  pour  successeur  le  gouverneur 
de  Trébisondc.  Plusieurs  oiBcîcrs  de  marine ,, accusés  de  nrgHgroce, 
ont  en  la  tété  tranchée.  Le  nouveau  grand-visir  Abdnllah-P^icha  a 
été  installé  solennellement  le  11  novembre  dernier.  ' 

—  Plus  de  dens  mille  Chiotes,  que  les  malheurs  de  TUe  avoient 
«éloignés  de  leor  patrie ^  viennent  <|e  rentrer  dans  leurs  foyers,  krt* 
^'ils  ont  appris  que  le  fils  de  M.  DjiviJ  dtoit  vice -consul  français 


■•• 


(  5o5  >. 

h  Clifb.  t«  p«ch«»  rétoiiûotsMnt  envers  M:  DayM  h  <|tii  Ton  doit  fè 
retour  d* un  ai  grand  nombre  d'babifans,  lui  tf^moigne  toutes  sortes 
d'égtfds. 

—  Mulef  SoliniAn,  empereur  de  Maroc,  est  raort  le  aft  novem- 
bre; Mulej - Abdaliman ,  son  neveu  et  gendre,  a  été  prodauié  sofi 
successeur. 

—  Bahia ,  qui  est  la  seule  place  ocqupéc  par  les  Porf ngan  dans 
toute  rétendue  du  Brésil ,  est  assiéj^ée  par  de<  troupes  const<iérables  ; 
Ivn  uégocians  étrangers,  craignant  l'assaut  et  le  piltage,  se  h&tent  de 
faire  traniporfer  leurs  eficts  les  plu^  prtcieux  à  l»oitl  des  vaî^^eauit 
europécus  qui  sont  en  rade.  Le  gouverneur  portugais,  qui  est  un 
bomme  de  tète,  paroit  vouloir  se  défendre  jusqu'à  la  dernière  e«» 
trémitf.  Sa  garnison  est  forte  de  seiie  cents  Européens.  . 


ikU    B  ÉD  ACTEU  R. 


Monsieur,  les  vols  sacrilèges  des  églises,  et  par  mile  les 
profanations  des  saintes  Hosties,  se  multiplient  de  plus  ea 
plus.  Dans  l'espice  de  trois  jours,  deux  semblables  attentats 
put  eu  lieu  dans  mon  arrondissement;  d'autres  avoieot  été 
commis  précédemment  dans  le  département ,  et  les  journaux 
rapportent  souvent  de  tristes  exemples  de  la  même  nature. 
Dans  les  deux  occasions  récentes  dont  j'ai  parié,  les  vasei 
tecrés  ont  été  retrouvés:  à  Saint- Vincent ,  on  les  a  découverts 
cachés  dans  upe  paillasse;  et  àTrons^c,  une  (erreur  panique, 
ou  petit-«ètre  an  remords,  les  ont  fait  laisser  démontés  sur 
Fautel,  avec  un  commencement  d'emballage  ;  mais  les  Hosties 
consacrées  n'en  ont  pas  oioins  été  profanées,  et  elles  le  sont 
très- fréqueu^men  t. 

L*insuiGsance  de  la  législation  concourt  avec  la  déprava- 
tion et  la  cupidité  pour  favoriser  ces  criminelles  entreprises  ^ 
de  plus,  l'isolement  de  plusieurs  églises  de  campagne,  et  la 

Serfection  des  inslrumens  propres  aux  effractions  «  présentent 
es  chances  avantageuses  aux  nommes  capables  de  concevoir 
oes  funestes  desseins.  Mais,  puisque  les  lois  reculent  devant 
l*aiidace  de  l'impiété,  l'Eglise  ne  doit-elle  pas  reculer  aussi 
devant  d*horrib!es  profanations?  Puisque  l'esprit  général  du 
aièele  n'arrête  plus  les  sacriléees ,  ne  conviendroit-il  pas  de 
chercher  les  moyens  de  les  rendre  plus  difficiles  et  plus  rares? 
pe  ^roit*il  pas  possible  d'ôter  l'appât  qui  pousse  la  cupidité? 
Je  ne  parle  pas  des  dépenses  qu'entraînent  les  spoliations, 
fiépenset  qui  sent  presque  toujours  au-dessus  des  ressources 
fie  fabriques  pauvres  ;  ye  n'envisage  oue  le  danger  probable 
des' profanations  I  et  je  crois  que  ce  motif  suffit  pour  engager 


C  5o4  ) 

TEgUse  k  modifier  ia  r«glef  fiiiles  4«it  d«f  temps  plas 
heureux. 

D«nf  les  campagnes,  ou  même  dans  les  YÎIIes  dont  les  éçHm 
se  tronvent  isolées,  les  curés  ne  pourroient-ils  pas  garder, 
dans  leur  uropre  domicile ,  les  calices  eC  hs  soleils  qui  seroîent 
en  argent  /  Quant  aux  ciboires  y  qui  ne  peuvent  être  conservés 
que  dans  les  tabernacles,  ne  pourroit*on  pas,  en  rejetant  l'é- 
tain  et  le  cuivre,  qui  se  dégradent  à  Thuinidité,  faire  des 
vases  convenables  à  la  manufacture  de  Sèvres?  Ces  vases, 
dores  et  surmontés  d'une  croix,  ne  seroient  cependant  d'au- 
cno  prix  pour  les  voleurs,  et  ne  seroient  point  susceptibles, 
par  leur  forme,  de  servir  à  d'autres  usages. 

La  fragilité  de  ces  ciboires  seroit  peut-être  la  matière  d'une 
objection  :  mais  que)  est  le  prélre  qui ,  en  les  transportant  du 
tabernacle  à  la  table  sainte,  ne  seroit  assez  attentifpour  éviter 
de  les  laisser  tomber?  Il  me  semble  que  des  qu'on  sauroît  que 
les  tabernacles  ne  renferment  plus  que  des  ciboires  de  cette 
espèce,  on  n'auroil  plus  à  redouter  des  vols  aussi  fréquens. 

Peut-être  ces  considérations  méritent-elles  l'attention  des 
évêques  de  France.  Je  leur  soumets  une  idér*  qui  n'est  inspirée 

Ï»ar  aucun  autre  motif  ciue  d'empêcher  d'affligeantes  pronui^* 
ions.  J'ai  l'honneur  d*etre.... 

^  R.  C.deU 

'  Ob. ,  30  décembre  1822. 


Le  Soldat  chrétien  ,  ou  Bccueil  de  Prières  et  d'Tnsttvctions  à  Vuaage 
des  Militaires;  par  M.  Tabbc  MoOrocq  (1). 

M.  l'abbé  Monrocq,qui  vfX  aumônier  de  l'hôpital  du  Val-ile-Oràcc, 
et  qui*  par  ta  n.iliirt*  de  5C*  fonction<t,  est  en  relation  jmirnaiièrc 
«TCC  Heu  Diiiitnirrs,  connoit  par  conséquent  le  lang.igc  qui  leur  cou- 
vient.  11  a  donc  rédigé  ce  Becueil,  où  «c  trouvent  les  prières  In 
pluK  u-^uelles  et  des  in^tmctli'Ds  appropriées  aux  besoin*  du  sold.it: 
Cffte  édition  porte  en  ttte  une  approbation  de  M.  rarchevcque  da 
Parit;  el!e  a  été  enrouragt'e  par  M,  le  miniitre  de  la  guerre,  cft 
S.  A.  R.  MojsiEun  a  l)icn  voulu  contribuer  aux  rrai*  de  la  réimpres- 
sion. Ce  livre  est  destiné  à  être  distribué  aux  militaires  k  fifre  de 
récompense  et  d*cncuiiragcnicnt  :  ceux  qui  voudront  prendre  part  à 
cette  uonnc  Oeuvre  pourront  envoyer  leur  offrande  à  Tauteur,  au 
Val-de-tiràce.  » 

.  (1)  In.34i  r^'^«  7^  ^'  ^^  '  ^^'  frxnc  de  port.  ▲  Pari«,  ckec  Adiita 
la  Clerc  t  '^^  burcâtt  da  te  journal. 
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yissoeiation*  de-  Prièrm  en  rik^nueir  tin  saint  SacPÊf* 
ment;  par  un  MUaiotinaîiw  ilc  Fwhfce  (i).       ^    ' 

SECOND    AIITI^CLE.  i 

En  faisant  l'éloge' de  cef  pu\r»Tçe,  ^laus  nçire  n?,  861, 
noiM  avou3  promis  JejUstifiçr  par  des  cilaûou&Jk  LHr 
gênent  qiie  nous  «n-avîaQ«  porté.  Bioite  acc|uUu^f 
noti*^  promesse ,  et,  saiM  nouj  étendre  4^vanùigie  «tr 
}e  mérite  du  lirre,  nous  en  détachcrr>iis  lin  ou  dea% 
inor(îraux,  qui,  nous  l'espérons,  pa^otlront  dignes  pat» 
le  slVle  de  la  grandeur  du  sujet  :        '* 

«  Bêlas  !  au  lim  d'eiltrer  d^ns  les  santîmens  d^ane  à^^wç.  . 
vive  et  profonde  à  la  vue  de$  oinission%,  ^Xes  ?icgligeni;es,  4j^ 
sacri]9ges  sans  nombre  que  MOus  avons  à  uouj  r^procber  .enV 
vers  bi  divine  £Mcliaristie,^noift  no  Mfi^mes  presque  pjis  tçiar 
cbcs  (le  roiiir^ige  qu'elles  ont  Ihil^à  JésusTClirÛH*»  ®t  nous  ^  <|M^ 
ne  devrions  ?b  rappeler  ie  souvenir. «ansjioui  IjvreiîL^  d*iaf 
consolables^ëodisseiu^eii^,  nov^  saq^aies  dÎ5pQsés  pf  ut-?  être  îi 
les  coiniiicilre  encpre^  M^is,  s'il  en  eslaiiisj,  grand  J^ieMJ 
que  deviendrons oqous?  ÂMlrefo.is,  en  vo^ai^V  la  Aial«c)ie  i||| 
hommes  ciae  vous.aviex  formés  à  voifo  res,<embU|ice.t  you^ 
fûtes  ,)>éoeiré  d(^  douleuV  just^u'au  fond  àc^  l'^mf  ^  jusqu*ji 
vous  repentir  d'avoir  créé  rboinine.*  Elt  !  Seigneur,  si  yg^ 
ne  voj^ea fan. nous  ai;)4pun  seatiineni  de  peuiloni^e  et  «j'^umilia* 
lion  y  après  de  «i  noircf  ipgqptilMcl^spet  ^es  saçiilége»  si  nQ^ 
breux«  voire  ccBiir  iidoral^te  ne  sef  j[-l-il  .pa^  encore  livi;é  fi 
une  douleur  profonde?  Ne  vous  repenlires^yous  pas  encare, 
Hon  plus  seuLemen^  d'Aynii*  fait  TJio'lvuicVsurJa  leri^i-qiais  • 
de  A'cois  être  f^i/  boiniue  vous  nié^ie  dans  Tç.s^in  de  ii^rjp,, 
e(  d'^v^ir  yonlu  noua  iq^ire  jdçs  fiitux ,  en  nJO^s,cn^rf^/sJ^^t 
de  voUe,  qorp$  et  de  voire  ^wpiUé)  Du  inpjn|,,iSe^nepr9 
qu'il  est  k  craindre,  si  du  fond  dp  vqlre  uberua^e.vous  iie 
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(1)  I  ▼ol#  iu-i'J  j  prix  ,  a  ir.  T)»)  C4'nt  y\  3  l)v  u^  vvnï.  i'r.tnc  lie 
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A  Piiri!»,  chez  RiKanfl,  r,ic  do  f  Abbâ}'C  ;  i-t  cirez  Ad.  Le  Cleri?*,  ':iû  b|i 
rcaiideec  ioai'n:i4.  »« 

TotneXKXIV.  V  Ami  de  te  HeM^.  «U«  flor.  i  V 


voyex  dant  la  France  tfnp  des  impies  qui  bUsptiëmrnl  h  mT»- 
•  tère  de  voira  «mpur,  el  des  |»âcùeufft  qui  le  dëdaignent  oa  le 
dMiondrentj  ^M  esta  craindre  que  vous  ne  finissiez  par  lui 
•«(iltv^r,  uf^  le  flambpaa  ^»  la  foi ,  «elle  aivhe  d'aWonce,  ce 
•  poyout^déu  eieu^i  Et  alors  noire  pairie  ne  drviendroil-elle 
pas  one  réf^ion  ^e  ténèbres ,  de  çonjiisîon  et  d*horreor,  nne 
«■i«Ue  de  l'enfer  7  et  Tëglise  de  France ,  €ttit  église  fi  fwwnn 
inée  dans  t09ts  lès  uècles,  daiu  jglielle  triste  dësolalioD  «e  re- 
tomberoit-elle  pas?  O  église  qni  dois  ttous  élre  si  cliëre;  puis- 

3oe  «|est  pafMoi  cine  nous  avons  y të  engendrés  à  Jcsus-Christ , 
\f»  ne  nouvoîls^ilbiM  •  aum  dépens  de  notre  vie  «  te  préserver  à 
jamais o*nn  sî|ipov«aiHiibl%inalbeiirI  Ah!  s'il  ne  nous  est  pas 
^nfié  de'  fetteponr  toi  cet  héroïque  sacrifice  y  -nous  £érons  do 
jDoîns  cr>ni  de  la  tiédeur,  de  iSrtdolence,  du  respect  huiuain; 
.  ^urés  de  suppléei^li  œ  qui  nous  manque,  du  côté  du  nosubre, 
par  uqe  Mijon  plus  étroite  et  ptfr  une  exacte  fidélité' à  des 
•xerdces  communs ,  néas  fonrterottsr  une  assbciatîon  de  fidèles 
i^uiy  du  moins  de  ûmpseif  temps,  trbnt  porter  enseaible  le 
tribut  de  lêiMrs  apémissemens  et  de  leurs  bumih'aftons  aux  pieds 
des 'saints  autels,  afin  de  rép#rer,  s*il  est  possible  «  les  iiégli* 
genc^Si^les  scandales  et  les  proran'alions  da'  leurs  frères,  Icnrs 
végligances ,  leurs  {Profanations  ei  levrs  propres  scandales. 
«  Qui  sat^V  ^  église  de  Fram?e  !  si ,  toaiehë  de  celte  sainte  har« 
snonie  ^  I*  Seigneur  ne  Ic'dtrHvrera  pas  enifèremeni  de  la  trisle 
4éftohl&>n  oh  tu  géttiis  de|)nis  taiiA  ^'années?  qui  sait  si  la 


ig<«lempi 

'poovqir  encore  long-temps  déployer  envers  te  'sÉ^^rement  de 
'Son  aoioi^r  ton  xbl«  ^t  tn  magnjiceiK^-?  ou  plutôt  qui  ne  sait 
'qoe  le  Mgne^r  ne  méprise  famafs  Us  atfnlima»jj  d^uU  cœnr 
€ottirii  et  humilié!^       ^  ^.  • 

»  O  vous  doq^,''ijut  vôni  flatte  a  d'avoir  If  cisur  françoîs  et 

cbritian,  si  vont  aimei  le  pa js 'qui  vogs  a  vu  naître,  si  vous 

aimes  IVigltse  particulière .  nui  vous  a  régénérés  en  '  iètu^- 

.'Chrill,  SI  vODS  aimes  vos  enfant,  yo%  neveux,  si  vous  yoM 

'    aimék*  vmiâ-mènies ,  reritrex  donc  dans  des  sentîmeos  de  con- 

.  •  fusion  et  de  douleur  à  la  vue  àet  scandales  el  âei  profana* 

fions  qui  dëshonorral  parmi  noils  le  prodige  InefTaolê  de  la 

«bonté  e^Je  la  miséricorde  divine;  pour  reiiarc  vos  seriltuiens 

•  et  pMif' tff&B^cct  fi  pli»  dac^Ws;.  a0iociearroas  donc  aux 


.<  So^  ) 

fid^ktr^ivl  iM.|k«rt«9eill  af<tp  voui^  on.  à  qnî  Voas  ponrrès  !•• 
■^omàiHmiqiMr.  nar,  vos  fkénpks  et^Mr  voa  paroles;  Tenec 
done'ÎFoas.joîiiare  à  nous,  ^  vous  prosderifftr  flvec  nous  nux 
pie<h  «le  Jésiu^Christ'dMis  I^EucliarWlie  ;  venes  gemif  lyfiiëre- 
mraf  dé  lot  avoic  si  aoiiveni  refuse^le  sAcrifice.de  louange, 
d'adoration ,  d*ôl!>Àssance  et  d'amour  qui  lui  est  dû  à  Uunl  de 
>ti(resj  venez  lui  offrir  lelUicriÀce  d'uncœur  brisé  tledoutear, 
d'une  aoié  accablée  de«faonle«t  de  confusion;  venesfioi  faim 
•avec  nous  une  protestation  ^sincère  et  courageuse^  d'être  jusqu'à 
.la  mort  fidèles  à  tous  les  devoirs  qu'il  exf^e  de  Yooilen  ce  $a^ 
crem^nt,  de  prendre  toujours  en  main  les  intérêts  de  sa  gloire, 
de  teAîr  vos  aines  toujours  ouvei'tes  aux  effniions  de  son  ips» 
mense  et  éternelle  cbâcitéi  Trop  heurens,  si,  rénnts^ans  dm 
û  saintes  dispositions  autoua  de  ce  bon  maître  «  de  ce  père 
clément  et  miséricordieux,  nous  parvenions  k  le  consoler  de 
l'ingratitude ,  de  la  traUson  elde  l'apostasie  au'il  a  la  douleur 
.déplorable  de  voir  pafniî  nous. en  un  si.grana  nombre  de  ses 
enfans  et  de. ses.  diipiples ,  et  dont  noos  lui  avons  nous-mêmes , 
bélasj  offert  $i  souvent  le  déchiapnl  spectacle  !  trop  heureua  « 
si ,  en  offrant  a  son  cœuf  des  consolations  si  justes  et  ti  légi* 
-timeiji  noua  pouvions  l^détecniiner  à  dtmtturer  toujofirs  a^^tsc 
'iums  sur  les  saints  autels,  et  tr  faire #une  alliance  éternelle 
avec  l'église  de  France  ^  notre  mère  dans  la  vie  de  la  g^ice, 
,et  nq^re  makresse  dans  la  doctrine  de  la  vérité  et  dans  la 
.aôiénce  du, salut  »!....•  ^  .   l» 

Mous  avions  noté  Tendroit  (A\  Tatiteur  célèbre  hi 

fi^aja^cur  de  la  nutiaoh  ^royale  de  France,  et  la  piété 
e  iios  Princes  ;  mais  nous  aimons  miçvix  renvoyer  à 
l'ou\^a|[e.  Ge  passage  séVouae  à  lapage  ijoS»  et  est 
plemae  verve  l^dé  aentiment.  Un  attire  morceau  du 
même  genre >  pagcv  94 >  s^ra  lu  avec  intérêt;  n  ren- 
ferme les  ycR\x%  le3  plus  tendres  pour  M*',  le  duc  de 
Bordeaux. 

Resserré  par  la  place,  nous  nous  bornerous  â  la  ci- 
tation suivante:  ♦ 

«  Pocir  travailler  à  notire  saint  et  à  notre.iperfeétiqni-avec 

autant  de  (Persévérance  que  de^succès,  noua  avons  beamii  de 

•  lumières ,  de  coiisola.tioc^  êtde  secours  :  nous  aKonsbesoin  de 

lâmières  vives  qui  dissipent  les  préjugés  de  hos  sens  et  da  nos 

V  a 


f)âssiîom,«(ii«sc1(feaovrH«l  la  f«ui5rté  cicf  matmMi  du' monde; 
Ifcn  rracêiit  dtfvAiti  iiou^  b  carriên^  pii  tioi»  «Icvoitt  entrer^  et 
notir  aident.  f»»r  i^csiTifilin»  pvîswiiis  n  M  parc<nirfr  jiiMju'è  la 
lin  de  noire  vtr;  f]iii  nous  oiîvrrtil  fo$  yru»  .<nr  les  pièges 
nombreux  fciuHis  k  noire  foîblesxf*  par  rcrinetni  du  genre  hn- 
vuam,  et  sur  les  fne<irres  k  prcn(fre  pour  éc)iapper  n  90$  ein-^ 
l^Aehes,  elnouï  mctlre  b  coiiverl  de  ses  surprises.  Nous  avons 
besoin  de  consolations  et  de  déNces  pures,  qui  reniplocent  les 
plaisirs  sensuels  et  coupables,  que  nous  sommes  oKIigéis  dé 
nous  imetdire,  qui  Anus  de r«?ndeiii  contre  les  impreiiièns  daô- 
gereuses  que  ces  plaisirs  injustes  ponrrnient  opérer  siir  n<H 
Ctturs,  et  qni«  en  pénëlranl  nos  atues  d'ime  onclion  céleste 
et  vraiment  di%'ine,'  d'nne  joie  toute  pare  et  toute  itmoctntë^ 
ide  la  paix  la  plas  uborKlanle  etela  pins  sensible,  nons ïasseilt 
dévorer  avec  une  saii^ie  ardeur  les  etnerfumcs  de  1^  piété 
cbrëlienne,  et  marcher  à  grands  ]ias  dans  la  Toie  des  retfoit- 
xeinens  et  des  privations.  Nous  avons  besoin  de  secoure  ahoff- 
dans  t\ni  puissent  fortifier  notre  foiblesse  et  assurer  noire ^ 
persévérance'.  Hélas!  quise  «'avons-nous  pas  à  crain({re  des 
attaques  si  violentes  e(  si  terribles  \ue  le  démon  et  la  iiatur« 
corrompue  livrent  si  souvent  à  notre'innocence?  Les  dorîsiof^s 
^nseasëcs  âvt  monde  envers  Ses  gens  de  bien ,  la  malignilé  de 
-ses  jogemens ,  quelquefois  même  ri^jusliceTle  ses  procédée, 
*ét  presque  toufours  la  tyrannie  de  ses  cootumes  et  de  ses 
«sages;  tout  cela  ne  nous  ofFre-t-il  point  nne  occasion  éier— 
selle. de  combats,  et  n^  prouve-t-il  pas  le  besoin  conlinuel 
ijue  nous  avons  des  secours  les  plus  forts  et  les  plus  abondans, 
xtout  nous  maintenir  dans  la  pratique  déâ  vertus  et  M  fiài^ 
fi fé  de  nos  devoirs? 

n  Or,  oij  les  puiseronSHioas  ces  lumières  vives ,  ces  çonso» 


latîoBf  saintes,  ces  secours  aboiidant,  sinon  dans  l'aug^uste  s» 
-cremenl  de  nos  ou  tels?  Et  d*abord  n^tis  sommes  assurés  d^y 
pniser  les  Himiëres,  qui  nO\is  sont  si  nécessaires,  tandis 
"que  nous  sommes  réduits  à  vivre  dans  celle  région  de  ténë- 
l>res.  Nous  trouvons  en  effet  dans  cet  auguste  sacrement  la  sa- 
gesse éteriielle,  et  la  raison  souveraine  qui,  étant  invisible 
par  la  nécessité  de  sa  nature,  a  voulu,  dans  la  plénitude  âis 
temps ,  se  amnifesler  paniri  noos ,  «fin  de  poovoir  nous  ins- 
truire par  wea  paroies  et  par  ses  exemples.  Ah!  qiie  de  vérités 
:«ablfmes  et  touchantes  ne  doît-on  pas  apprendre  à  l'école  de 
^ee  dÎTÎa  fludtre  I  Qqî  jMmrroît  m  pas  iu« jOBriromiédlt  la* 


povrroienl-ellc»  Venir  corHrc  |.*aboi)(!ance  des  clarlés  cîivii 

Sui  jaiîlîsseiil  de  ce  divin  niyslèrc?  Le  la»»^ap»  si  érooiii 
*nn  Dîcu  viclîrae^  nonrnUire  et  brcnva^r,  ri*am'oil-il  i 


^  quand  il  approche  lie  reliii  qui  est  f^  souree  de  IiK 
pitëiret,  et  la  Itmîcre  même?  Les  (cnèbros  les  plys  profandeS' 

iiies 
luetit 
pai 
ipîus  de  force  pour  éclairer  nos  esprits,  c|iic  le  F^ngaçe  dès- 
sens  et  àes  p«nssions  n*en  a  pour  les  trntiiper  «r  pour  les*s^<À 
dttîre?  De  -toutes  les  maximes  du  monde,  eu  csl-tl  une  seuls 
qui  ne  trouve  sa  condamna iion  dans  ce  nv^ftère ,  et  oui  n'y 
soit  frappé  du  plu«  terrible  anathcme?  Jê$n$,  ancaiiti  aav*'^  ce 
sacrement,  n'est-ii  pas  le  modèle  de  toutes  \cs  yeilus^  et  cçs 
vertus,  dout  il  nous  donne  les  plus  beaim  ex€Hj)ilcs,  n'ont* 
elles'pas  pour  nous  le  double  ovanta|:;e  de  nous  uiontrèf  li^- 
voie  que  nous  devons  suivre,  et  de  nous  eu  découvrir  le^ 
obstacles  et  les  dîjf&cultés?  Qui  pourroî>t  enlin  se  fiirmer  un(^ 
juste  idée  de  tout  ce  c|u'une  aine  intérieure  apprend,  dani  la- 
méditation  de  ce  mvstère,  sur  la  giniideur  de  Dieu  el  la 
dignité  de  notre  ame,  ^<ur  la  noblesse  de  notre  destinée  ef 
l'excellence  du  bonheur  qui  nous  osl  prét)aré;  sur  les  pièges- 
nombreux  et  invisibles  qui  nous  sont  tendus  de  tous  cofés,  et* 
sur  les  précâulîons  h  prendre  pour  en  f:ine  des  moyens  de 
salut'el  des  'occa5ionS  de  niériie?  Aussi  les  saints  de  tous  \e'%- 
siècles  ont  regardé  Jésa^Christ  dans  fasncreHient  de  nos  au* 
tels  comme  le  livrp  des  ^lu5,  un  livre  tout  divin,  le  livre  par 
excellence.  Allons  ilone  élu<h*erJésiM'd.in«  cet  aiiguMe  sacre-- 
mcill,  et  sou  étal  d^abjec lion  elil'anéauti&^méh*  (nul;s<:Ml  nqu».  * 
en  dira  mille  fois  plus  que  tous  I^Uyrrs  ençeu^bic;  allons  èr 
JésoS»  et  du  forKl  (tes  taber,micl^«f)i<i\5  il,rv|>prûb'a  sur  nous  », 
pour  •'Vrisi  dire ,  fies-  torreus  de  lumières  qui ,  ru  éclairarU  nos^ 
e;»prils  sur  des  vérités  aussi  touchantes  q^ue  sublime^  ^rempli-: 
roui  ii«s  coeurs  des  €oasQUitif>nS'Jas  plus  sauAibJc».  et  Jes, plus*. 
aboa«famies^ 

# 
n  sereit  »  désû*cc  que  cict  ouvMgfi.se  rcpnnilH  clau^ 
les  maisons  d'éclHcatic^ii .  Une  a.ssoviation  du  pft*icres. 
éj]  Tiionneur  du  saii>t  sacvcmcuty  dti  r^iiteuF,  cou-, 
vît'ijl  à  un  âge  tj-ui  n'i\  pas  de  [>ltis  puisssns^  motif» 
de  UjJcliliR  à  SG5  devoirs  et  de  l'ervciir  duns  ses  exer- 
cices de  piété  tyic  Ia  dmioQ  vl  im^)Osnnlc  peBSpei!tive* 
au  11*  délicii;ux  setiveuir  de  lu  prcmiàie  conifnunicuL^ 


Nous  Ajouterons  que  ce  livrc'^  uàr  l'heuTeuse  (aéiliié 
du  style,  iious  a  para  propre. a  former  le  goût  des 
jeunes  gens;  ils  y  trouveront  nn  cboix  d'expressions 
qui  ne  peut  que  donner  plus  d'attraits  aux  sentimens 

Sncxtt  répandus  dans  Fouvragei  On  remarquera  peul« 
\tre  surtout  l'art  avec  lequel  l'auteur  s'enrichit  des 
pensées  tirées  de  nos  plus  célèbres  écrivains. 

Depuis  rimpre.«slon  dé  V Association  de  Prières,  on 
a  pùblié'Un  supplément  qui  renferm^  quelques  addi- 
tions que  Tauteur  a  jugées  utiles;  savoir,  V Abrégé  de 
la  Doctrifie  chrétienne,  fnr  l'abbé  de  La  Hogue;  quel* 
ques.AViSyles  Paraphrases  de  quatre  psaumes  par  Ms^ 
silon,  ;dé^  prières  du  matin  et  au  soir  etpour  la  rocase; 
le  Chemin  de  k  Croix,  un  Recueil  d'incTulgences.  Ces 
accc8S0ii*es  ajoutent  un  nouyeftu  prix  à  ce  volume, 
Puissc*t-il  répondre  au  but  de'ljauteur,  et  répandre 
parmi  les  âmes  fe'sprit  de  piété,  la  reconnoissance 
pour  le  grand  bienfait  de^FEucl^aristie,  et  un  désir 
plus  atdept  de  voir  la  foj  s'affermir  parmi  noua] 


«      NOUVELLES  SCGLESIASTIQUU. 

PArns,  Eofln  l'égltse  de  France  va  avoir  aussi  la  restauration. 
Nous  allons  tQrtîr  d'an  trop  long  provisoire  ^  et  le  corps  f  pis* 
copal  va  être  complet.  Un  attire  esprit  préside  i  nos  desuliees.' 
Il  y  •  cinq  ans, *le, Concordat  avorta  par  la  seule  faute  d'an 
mmislëre  imprudetlt,  pusillanime  et  maladroit;  car  )e  veux 
bien  ne  paa  Itii  supposer  de  torts  pli/l  gravée.  On  seroit  étonné 
aujourd%ui  des  ODsUcles  devant  lesquels  on  fit  reculer  Pâuto<« 
rilé,  et  ce  fe  fut*  pas  un  des  moindres  triomphes  de  ta  faction 
qui  vouloit  à  la  fois  paralyser  lardigiOn  et  aflfoiblir  la  indnar- 
cliia.  On  est Ve venu  enfin  ii  un  système  plus  confornie  à  nos 
intérêts,  à  nos  besoins  et  à  nos  vosuic.  Le  €oncordat  de  1817 
va  èiré  exécuté,  sinon  dans  $^  totalité,  au  moins  dans  cti 
qu'il  avoitdeiilus  essentiel.  Quatre-vingts  sièges  vont  don* 
lier  a  Téglise  de  F^ance,  non  pj^s  sans  doute  son  ancienne 
splendeur,  du  m'oins  ce  qui  lui  est  le  plus  nécefiaire  pour  le' 
Uen  des  peuples  et  pour  la  perpétuité  du  sacerdoce.  Il  pa-> 


(5m) 

rolt  cfrtaîffi'<|u«  I«i  ti^«s*nromis  vont  Are  nrochainepiefit 
occupés  ;  on  espère  qne  fes  ev^qoes  pourront  ctr«  envoyés, oit 
possession  ee  printemps,  et  Ton  doit  pourvoir  d^fis  le  pro« 
chaîti  budget  aux  dépenses  de  leur  établissement.  En  atten- 
<Jant,.deux  ordonnances  du  Roi  ;  datées  do  i3  de  ce  niois,^iift 
nonnigé  anx  différens  éiéges  à  établir.  Ces  ordonnances  seront 
accueillies  avec  d'autant  plus  d'emprea^ement  dans  leé  pro« 
vîhees,  qu^on  y  reconiiollra  aisément  la  sagesse  et  le  discerne- 
fncnt'qui  ont  présidé  an^  choi|«  Des  homrfieis  distingués  par 
leur  sèfe,  leur  piété  et  leurs  Inmiërès,  sont  appelés  k  Téfts* 
copat;  d'autres  ont,  dit-on,  refusé  un  honneur  dent  ils  con* 
noifsoient  toutes  les  obligations  et  le  poids.  Nous  n'osons  b|A« 
iner  leur  homifité;  mats  on  sons  permettra  d'être  plus  ton- 
cbés  du  dévoùment  de  ceux  qui  se  consacrent  aux  travaux 
d'un  ministère  difficile. et  nécestaire^  et  qui  vont.CQncourîr  k 
restaurer  et  à  consoler  i'église  de  Varice  a  pires  ces  longs  ]ourk 
de  déCrçsspet  de  deuil.         *  ^« 

—  En  1817,  S..  M.  avoitwiomtné  iux  stégtfa  vacans  qu'oa 
se  propospit  d'étabKr. '  Parmi  cas  nominations,  >es.  suivantes 
ti*otet.^as  été  changées  :  à  rarchêvéclié  d'AIbi,  M.  CharNi 
BrauH,  évéqtte  de  Bayedx;  à  i'évéché  de  Rodes,  iVl.  Charleas* 
I.ouîl-F^ançoisRamond  dé  L;»Lande,  curé  de  Saint*Tlmpias^ 
d*Aquin,  à  Paris  ;  à  févéché  de  Frêju^,  M.  Charles- Alexandre 
de  Richerj,  ancien*  grand^vîcaire  de  9enes;  à  Nvéché  de^ 
Moulins,  M.  Antoine  de  Pons,  grand-vii&aire de  Clei^mont;  à 
révéché  die  Perpignan ,  M.  Jei^^-Frànçois  de  Saunhac,  curé  de 
SaintrAntonin ,  an  diocëse  dé  Cahors;  il  fiiêlhé  deTarbes^ 
.  M.  Antoine-Xavier  delle^rac ,  %rànd- vicaire  de  Cahors  ;  et  à 
I'évéché  de  Viviers  ^  M.  André  MoKns,  ^aiid-iFicairede  Qerf- 
mont.  Ces  destinations  subsistent  1  et  lei  prélats  que  nous 


▼éehé  d*Auch,  sur  le  refii-n  de  M.  de  La  Poi'le,  évèqoe  4* 
Carcassomie,  qui  a  deÉnandé  h  festcr  dans  son  siège.  M*  Jean 
Brumaufd  de  Beauregard ,»  nommé  k  Montaoban  en  i8j7t' 
]passe  àTévéchô  d'OrléaAs.  M.  Charles- François  DuPenrier, 
itominé  k  Tulles,  il  y  a  cinq  ans,  est  nommé  aujénrd'hui  à 
Bayeôx.  M.  Claude-Josepb-Jtadith^-François-Xavier  de  SK* 
0ey,  nommé- à'Saifit-Claude  en  ^817,  est«iiommé  à  Toltes. 
*^Les  aulsres  nominations  nouvelles  sooliâ  Aîre,  M.  de 


C  5;4  ) 

L'an  dernier,  dans  une  èircbnsrancc  pareille,  M.  l'eT^oe  de 
Bennes  proposa  au«  membres  de  son  c'erf^é  de  soascrire  pour 
loo  fr.,  et  tout  te  clergé  répondit  k  celte  tnTÎtation.  M.  lérê' 
4)ne  de  Baïeax  propose  une  offrande  de  3o  fr. ,  on  plutôt  il 
laisse  chacon  juge  du  sacrifice  qu'il  peut  faire.  Le  prëfat  a 
aoQscrit  nersonnellement  pour  looo  fr.  On  dit  que  le  clergé 
•  répondu  dignement  à  rappel  et  à  l'exemple  du  premier 
pasteur. 

^-  La  ville  de  Cners ,  dans  le  Var,  a  joui  récemment  de  1*a> 
vantage  d'une  mission  ,  qui  é(oit  désirée  et  sollicitée  depuis 
long- temps  par  le  respectable  curé  de  cette  paroisse.  Cette 
mission,  commencée  le  lo  novembre  dernier,  n'a  fini  que  le 
!i3  décembre,  et  a  été  donnée  par  les  missionnaires  de  France. 
Rien  n'a  résisté  à  leur  zèle  et  à  leurs  exemples.  Tous  les  no- 
tables habitans  se  sont  fait  un  devoir  d'assister  aux  exercices 
tant  du  matin  que  du  soir.  Dès  trois  beures  du  matin .  les 
portes  de  l'église  étoient  assiégées  par  la  foule;  et  il  a  failli 
bientôt  donner  des  exercices  séparés  pour  les  hommes  et  pour 
les  femmes.  Les  diverses  cérémonies  se  sont  passées  «!e  la 
inaniëre  la  plus  édifiante.  M.  Paraudier,  supérieur  de  la  mis- 
sion, et  M.  Guérin,  faisoient  tous 'les  jours  dei  instructtons  ; 
M.  Marius  Aubert  étoit  chargé  des  gloses  en  provençal.  De 
nombreuses  conversions  ont  eu  lieu.  La  communion  génërlalé 
présentoit  une  réunion  de  deux  mtlte  quatre  cents  personnes  , 
«  la  iéte  desquelles  étoient  tous  les  membres  des  autorités, 
aans  exception^  Ia  plantation  de  la  croix-fut  Irès-bri liante 
par  J'afHuence,  Ja  pompe  et  la  musique.  -Les  hecrreax- fruits 
de  la  mission  continuent  ;  le  chant  des  cantiqtfes  asuecédé  auc 
juremens  et  aux  chansons  profanes.  Les  églises  continuent  à 
èîTt  visitées;  enfin,  la  ville  n'est  plus  reconnoissable.  Un  trooblé 
salatairè  est  entré  dans  des  consciences  endormies  ^  des  injus- 
tices ont  été  réparées,  des  passions  domptées,  des- haines 
éteintes.  Ces  heureux  effets  réjouissent  également  le  pasteur 
et  les  Mêles, 

•^Le  jour  de  l'Epiphanie,  nn  protestant  de  la  secte  ées  ar* 
miniens  ou  remonfrans,  qui  ont  été  si  fameux  dans  Thistoirede 
la  Hollande,  a  Fsit  abjuration  a  Verdun  ;  c'est  M.  Démasières , 
•fficier  dans  le  56".  régiment  de  ligne.  Aj%tit  été  reçu  à  l'h^ 
pital  militaire  «  il  fut  si  touché  des  soins  et  des  exemples  des 
Moeurs  hospitalières  de  Sain t*Cha ries ,  qui  desservent  cet  Ii6« 
pital  y  que  CCS  prcwiitrcs  impressions  le  disposèrent  à  faift 
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dec  reflétions  sur  les  points,  qui  nous  divisent.  H  a  été  instruit 
par  M.  Tjret,  curé  de  Saint-*Sauvciir,  qui  a  eu  la  satisfaction' 
de  le  ramener  dans  le  sein  de  TËglise.  M.  Démasières  a' 
été  baptisé  sous  condition.  Le  corps  des  officiers  et  plusieurs 
personnes  de  distinction  ont  assiste  à  cette  cérémonie. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  Un  incendie  a  voit  détruit  la  cliauroicrc  de  deux  fîdMes  et 
br.ivcs  Vendéens,  Cyprien  Lesaçe  et  «on  frère.  Le  Roi ,  Mowsmci  et 
M™«.  la  diichcste  de  Berri,  ont  conlribué  par  Ieiir!i  bienfait^  k  rclc^» 
ver  cette  deroevre.  Ms'.  le  duc  d'Angouléroe  vient  d*accorder  pour 
le  même  objet  une  somme  de  ^oo  fr. 

—  Ws»^^lc  duc  d*OrJéans  a  envoyé  h  M.  le  ciiré  de  Join^'ille  une 
somme  de  3oo  francs  pour  être  distribuée  aux  pauvr&i  de  cette  pa* 
roioe. 

—  Lct  dépécbet  adressée!!  par  les  miniiire*  dès  trois  monarques  * 
ri^iiBb  i  Yt'ronc,  à  leurs  ambassadeurs  II  Madrid,  viennent  de  pa- 
roîtrc.  La  dépêche  d'Autriche  est  du  14  décembre  ;  celle  de  la  prusse, 
du  aa,  et  celle  de  la  Ruisie,  du  i4-a6  lioverobre.  On  voit  par  con- 
sc^qiient  que  ces  notes  sont  antérieures  à  VuUimatum  des  ipouarqnes 
parti  de  Parts  le  34'décembre,  et  remis  au  ministre  dex  alHiires  étran- 
çvrcB  d*Etpagne  le  6  de  ce  rooiv.  Les  souverains,  intimement  unis 
piir*les  mêmes  principes  et  les  mêmes  vœux,  desapprouvent  Tinsur- 
rcdtÎQu  militaire  qui  a  imposé  au  roi  et  à  la  nation  le  joug  sous  le-, 
quel  ils  gémissen^  TU  demandent  que  le  roi  et  son  auguste  famille 
ne  soient  plus  prisonniers  dans  la  capitale ,  et  menacés  par  une  fac-' 
fjon  audacieuse;  que  la  r^igion,  qui  a  été  dépouillée  de  son  patri- 
moine ,  rentre  dama  ses  droits,  et  que  tous  les  pouvoirs  jie  soient  plus 
eumuiés  et  confondus  dans  une  assemblée  unique. 

—  Le  Roi  9  approuvé ,  le  8  de  ce  mois ,  une  décision  du  ministre 
«le  la  marine,  qui  a  pour  objet  rencouragement  de  la  pêche  de  la 
baleine  par  les  jnarins  francofs. 

—  M.  Dumas,  proviseur  nu  collège  royal  de  Charlemagne,  a  versé 
au  1>ureau  de  charité  du  9*.  arrondissement,  au  nom  de  son  collège  , 
une  somme  de  779  fr.  80  cent,  pour  le  aoulageroent  des  pauvres, 

—  Le  tribunal  de  police  correeiionnelle  a  appelé,  le  i4  de  ce 
rooi^,  la  cause  du  roi  d'E<pagire  contre  les  sieurs  Ouvrard  et  Kou-» 

Î;cmont  de  Lowenberg»  banquiers,  oui  ont  ouvert  un  emprunt  pou^ 
a  régence  d*Espagnc.  L*lvocat  de  S.  M.  C.  a  prétendu  riue  cet  em- 
prunt constituoit  Fe  délit  d^offenscs  envers  la  personne  d'un  souve- 
rain étranger,  délit  prévu  par  larticle  la  de  la  loi  du  17  mai  1819, 
et  a  conclu  a  ce  que  les  mots  régence  d'Espagne  êtmbUe  à  Ut^elj, 
fussent  supprimés  du  ProêpêcUu  d'empruqt.  Le  président,  vu  l'heure- 
a%'ancée  de  Taudience,  a  remis  la  cause  à  quinzaine,  c'est-à-dire, 
an  a8  ianvier.  On  dit  que  Ich  défenseurs  de^*  accusés  ce  proposent  de 
44:cJiacr  la  compétence  du  tribuutd,  attendu  que  la  décision  4e  U 
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eoBttffftaliofi  rlcTéa  dëp«ild  tnnqo«meiit  du  eatac^èré  |>«lkkfiie  de 
régence  d'Urgel  «as  yens  da  («oavem entent  tfWinçotiK.   Ea  isoih^ 
qneoce,  îh  d<*mRnderoiU  (fue  le  dnc  de  Sui-Lorenzo  joît  jnciivH»jc 

te  pourvoir  ain5i  qvl'U  ayi<ora  auprès  du  Roi  de  France. 

—  te  tri))tinal  de  polire  correctionnelle  a  coiKhimnë^  a  nn  tno\ 
dVm prison nrnienf  ri  a  i5o  fr.  d'amrrr'le,  le  <lenr  Lehons^  drbitan 
de  tahac»  qui  avoif  von'hi  dc«  fabafière*  portant  diIWrcns  etnblêmr 
ai^dlfteux.  Le  fîenr  Scnn»! .  tabicticr  fabricant,  convaincu  d*.ivofr  fai 
des  tibatièrcfl  dn  même  genre»  a  i-(é  condranné  à  quinze  foora  cl^cm 
prifonnemcnt  ri  à  loo  fr.  d'amende. 

—  Le  nommé  Clerc,  ancien  militaire,  convaincu  d*aToîr  profrn 
des  cri<  mlîfleux,  a  été  condamne,  le  i5,  par  le  tribunal  de  polio 
cbirec'ionnelle,  à  «î^  .«emaine<  d*emprîmnneracnt. 

—  M.  Hyde  de  Nenvi'le ,  nommé  ambassadeur  îi  Constantin op le 
doit,  dit*on .  se  rendre  procbnincraent  a  son  poste. 

—  Le  généril  Berfrand  a  fnil  insérer  une  lettre  dans  le*  journiui 
pour  aflimier  cfiie,  mulp*c  les  as«ertions  de  quelques  libraires,  il  c^ 
entièren^nt  «'tranger  aux  ouvrages  concernant  la  personne  de  Bao 
naparte  pendnnt  sa  captixité  on  depuis  ta  mort. 

*—  M.  Alexandre  de  Kentzinger  est  nommé  sccrétaire-gdiiéni  d< 
la  préfrcUire  de  la  Haute-Saône. 

—  M.  Hafte  de  Cbcvî'ly,  conseîler  de  préfecture  de  la  Mcnrtbc  , 
tti  nommé  secréla're-pén»'r.tl  de  la  même  préfecture. 

—  M.  le  Ticomte  de  Lnsfic  est  mort,  le  4  de  cemoîs,.^  Lcctourc. 
dont  il  étoit  sons- préfet  llepnis  deux  an*. 

—  Les  oflirîers  do  i3«.  régiment  de  ligne,  en  garnison  a  Saint- 
Girons,  ont  donné,  le  jour  de  la  fête  âea  B'oîs,  on  irepas  de  coaps 
au  baron  d*E rôles  et  âi  ses  compagnons  d*armc.s. 

—  Dans  l'a  séance  du  29  décembre ,  les  corlèi  de  Madrid  ont  vofcj 
une  nouvelle  levée  d'hommes  î  on  Toit  par  les  discours  des  omtenr^  que 
la  erainfe  de  la  guerre  étrangère  a  fait  adopter  cette  incsnre.  Le  gé- 
néral O'Donnel  est  arrtTé  h  Bayonnc  le  $  janvier.  Romngoca.  qnt 
défend  la  citadelle  d^Urgcl,  a  été  nomme  par  In  régence  lieutenant- 
génénl  de  la  Catalogne.  Le  général  rojalisté  Mnsen  Anton  a  «urj  ri<. 
le.a()  du  mois  dernier,  à  cinq  lieues. de  Barcdonne,  le  corps  d*arnii'c 
de  Botten,  qui  a  été  battu,  et  a  perilu  plus  de  deux  rcnt<  hrniTOc*. 

—  Les  notes  envoyée»  h  Madrid  par  les  cnbinrts  de  Franrc ,  de 
Bu^îe ,  d'Autriche  et  de  Prns«e ,  ont  été  mal  reçues  k  Madrid  p.ir 

■  le  ministère  et  les  corfès;  et  les  chargés  d*affairea  de  la  Rnsoic ,  d«^ 
TAntriehe  et  de  la  Prnsse,  ont  demandé  leurs  pasM-forls.  Le  roi- 
nislrc  des  «(faires  étrangères,  San*Miguel,  sVt  trantporté ,  le  9,  ao 
eottès,  et  a  fait  lecture  des  dépêches  qui  lui  avoîent  été  tmnsmi«e< 
par  les  ehai^éi  d*tdfaires ,  et  des  réponses  du  ministère.  Le  gnover- 
nemont  regnrde  ces  «lépérhe*  comme  ne  contenant  qn*na  ri«çti  dr 
faosef  snprOKffion*.  d'inreetîres  rt  de  calomnies.  PiMiîenrs  déput*** 
•ont  montés  à  la  .tribune,  et  ont -fait  de  %  iolente»  dédamatîons  pour 
le  maintien  absolu  de  In  coo«titutton.  I^e  président  a  drcLiré ,  a» 
pom  de  rassemblée,  qu'il  u*7  aetoit  apporté  Mienne  modircalion. 
Les  apectattvrs  des  gpirriesy  «i  Jcs  eortès  cnx  «rfines,  ont  Cail  «n* 
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ndre  les  crb  àe  vn^  PEspagrte  libt^}  vive  ia  toiti^erainelé  du  pHt» 
!^/   mort  aux  tyrans  I 

— -  On  dit  que  le  consul  U^B-tpagne  rmjant  à  Ancône  s  été  rap- 
:1é  à  Mndrîd,  par  siiit^  Jti  refus  c|u*a  fait  Sa  Sainlclc  Je  recetoir 
f.   tic  Viffannevd. 

—  L'arcbcvAqne  tlt^^Patran,  GeriMano,  et  le  (ils  de  Plelro,  Itey  de 
(aïnn ,  8on|  arrivés  de  la  Moréc  à  Anémie  «  le  27  ck^ci^mbre»  il  ne 
ur  a  pa^  t'ié  permis  de  contÂDOer  leur  voyage.  Le  conte  Metesâ» 
l'iitité  du  «énut  rie  la  Murée ,  n*a  pas  quitté  crtte  ville.  Les  iniiiifr 
>cs  plénipotenfiaircs  réunis  k  Vérone  iJ*ont  pas  répondu  h  les  let- 
■i-s ,  dam  lesquelles  il  im^Torott  les  secours  du  congrès  en  faveut 
es  iirres. 


roli     „  ,  ,,  -,        ~ 

poquc^  i)  retournera  ^  Naples  avec  son  fils  le  prince  cle  Saleroe  et 
arclsiduclfes^e  sa  benè-fillc. 

—  Le  rot  do  ^ru<se  est  arrivé  à  Berlin  le  3  de  ce  moi).  Les  |^rincift 
PS  fîLi  sont  encore  dans  le  nord  de  lltalie. 

—  Les  propriétaires  des  bons  de  l>mprant  de  fou  M.  Zé4  se  soiil 
énnii,  le  1 1  de  ce  thois,  d:tns  ime  taverne  de  Londres*  Quelques 
lonorable's  radican':i  ont  tâché  de  les  consoler  en  leur  assurant  q«45 
Vniprnnt  étoir  vnlaMe.  Ces  di^co'.irs  pliiiantropiqnes  ont  adouci  les 
'egretj  des  contractais,  qui  ont  tous  été  de  l'avis  des  orateurs. 

*—  Le  courrier  porleiir  de  la  ratificatioa  des  eontentioa»  ilisftrimi- 
li^les  pour  le  prince  royal  de  Suéde  a  été  expédié,  le  'io  déeei^ 
>Ti:  y  pour  Munich.  Un  jourual  politique  de  Stoclhnlm,  fatigué  d^ 
roif  ses  arlicles  fVi'quoiumcnt  supprimés  par  ordre  du  gouvernement, 
i  annoncé  qa*il  cesseroit  de  paroitre.  II  paLlicra  dans  un  cnvrage  lés 
irlicli'ii  «ur  les  ftftaftces  qui  a  voient  déplu  .  tt  <kins  lesquels  il  prouvts 
{ue  rétut  Anancier  de  ià  Suède  a  empiré  dcpnif  la  révoksiioii  mili- 
laire  contre  le  roi  Gustave  IV. 

—  Les  nrgrc^  révoltés  de  la  Martinique  ont  sujbi  leur  jugement  le 
19  novembre,  'toute  la  troupe  de  ligne  <  t  la  garde  nationale  étoient 
>ous  les  afm^s.  Sept  des  phiy  coupables  ont  été  (U'ca^^tos  ,  après  avoir 
ru  II?  poing  coupe,  et. quatorze  ont  été  pendus.  Uit  ont  <ubi  la 
peine  du  fouet  et  de  la  marque,  et  sont  condumués  aux  galères  i^ 
perpétuité  j  ^ix  au  fouet,  et  huit  ù  être  pfrsens  à  rexémtion seule- 
ment. 11  y  en  avoit  déjà  eu  deux  de  fwiiUés,  drux  de  tués  dans4ea 

{>oursuites,  et  un  qui  s'étoit  pcucUi  vch  n!iiircm(  ut  j  ce  qui  en  porte 
a  totaliif  il  cinquante.  Vingt  cinq  oi:t  étô  acquit ti'.<., 

—  Le  Canacta  est  divisé  en  deux  proA laces,  qui  digèrent  entrb 
elles  par.  l'origine ,  les  nururs  et  ie  Inngage  dos  ijabjtan«. -Ces  den^ 


jaloux  des  avantages  de  l'autre  province ,  a  adresse  une  pétition  au 
roi  d'Anglcterft'e  pour  demander  que  les  deux  parlemcns  provinciaux 
soient  réuftk  en  une  Kule.  assemblée. 
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Là  fcvohition  et  h  pliilosophîe  viennent  de  faire  otie  pertf 
dans  la  personne  de  M.  de  Pommereal ,  ancien  directeur  df 
.hi  librairie  V  mort  dans  un  âge  avancé.  François-Rerié-Je»j 
de  Pooiniereul ,  ne  à  Fougères  ie  12  décembre  174^'  ^^^ 
de  bonne  heure  dans  ie  corps  d'drtillene ,  et  y  acquit  h  ^nàé 
de  capitaine.  Il  pubtxa  avant  la  révolution  ufie  hisieire  dei 
Tîle  de  Corse,  1779;  des  Recherches  sur  Vorigine  de  Ftœla^ 
vnge  fcli^iettx  et  politique  du  pmple  en  France,  1781;  1^ 
Manuel  d'Epicikie  ,  1 788  ;  àes  Aéflex^ns  sur  l'Histoire  dn 
Russes ,  et  des  Etrennes  au  Clergé  de  France ,  ou  Explica-* 
tion  d*un  des  plus  grands  mjrsthres  de  l'Eglise,  1786.  Ce 
pamphlet ,  sa  lyrique  et  irréligieux ,  ré  pondoit  aux  opinioM 
^ue  professoit  M.  de  Poininereul.  Il  amclioit  le  mépns  de  la 
religion,, et  se  montra  partisan  de  la  révolution,  oti  cepen- 
dant il  ne  joua  point  de  rôle.  Enr  1800,  îl  quitta  le  service  oii<^ 
litaire,  et  fut  noinuié  préfet  de  Tours.  Son  plus  grand  soii 
^fans  celle  place  fut  peul-clre  de  contrarier  et  de  molettrrlfl 
clergé.  Non-seulement  il  ne  faisott  aucun  acte  de  religion,  il 
bravtÂt  même  toutes  les  convenances.  Lors  d'une  processiod 
de  la  Fête-Dieu ,  l'hôtel  de  la  préfecture  se  trouva  la  seuh 
sfiaison  qui  ne  fût  pas  tendue.  M.  de  Pommereul  acheva  II 
destruction  de  l'église  de  Saint-Martin ,  malgré  les  rcclama** 
lions  des  habilans,  qui  oiTroient  de  la  réparer  à  lears  fraisi 
En  i8Q3y  il  fit  publier  un  Annuaire  du  dépari^mem  ^hidrt 
ei  Lotte,  dans  lequel ,  sous  prétexte  de  Retire  de  c6it  torii 
préfttgé  de  secte  et  de  parti ,  on  avoit  sopprimé  toas  l« 
saints,  les  fêles,  et  généralement  tout  ce  qui  avott  rappi>rt  i 
la  religion  ;  oti  avoit  mis  pour  chaque  jour  le  nom  de  ((ue!-^ 
ques  grands  hommes.  Jésu5*Christ  s^y  troovoit  à  c6lé  d'Agesh 
\ê» ,  saint  \incent  de  Paul  auprès  de  Popilius ,  Fénélon  aprÂ 
-Aocace,  etc.  Charlema^ne  et  saint  Louis  éloient  eiclus  p^ui 
faire  place  à  Théodonc.  et  à  Vercingenlorix.  Après  avo:t 
donné  aux  jeunes  garçons  pour  patrons,  Epicure  et  Hrlvr< 
tius,  Alcibiade  et  Àlirabeau ,  Horace  et  Voltaire,  BabeUii, 
.Machiavel,  Chaulieu  ,  l'anlenr  ofiroil  aux  jeunes  filles  les  prr 
noms  de  Laïs ,  de  Mignone ,  de  Volage,  de  Millefieun.  J« 
Tricolore ,  de  Doucç  et  lïdlt.  Telles  éloient  les  palronnci 
qu'on  ofiroil  à  la  jeunesse,  et  le  préfet  vouloil  forcer  les  o*- 
rés  à  admettre  les  en  fans  au  baptême  sous  de  tels  noms.  Vi 
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clergé  réclama,  tt  le  ministre  répondit  que  VÀnmaire  ie 
Xtfurs  ii'avoit  rien  de  corauiun  avec  le  baptçme,  et  qu'on  ne 
dev'oit  employer  pour  un  pareil  acte  que  ée%  noms  pris  dani 
le  Calendrier  religieux* 

£n  1804,  M.  do  Pommereul  défendit,  par  une  circulaire, 
de  planter  des  croix  dans  les  chemins  ou  à^Textérieur;  ces. 
acus  d^une  piéié  peu  réfléchie-  pouvoienl ,  disoit-i)  «  expoêer 
les  signes  de  la  religion  au  mépris  des  personnes  qui  nepar^ 
Uigçnt  pas  la  même  croyance ,  et  il  éloit,  du  devoir  de  Vad^^ 
minisiration  de  prévenir  les  scandales  et  les  troubles  que 
celle  sorte  de  prostitution  pourrait  occasionner.  Cet  excès  d« 
ftêie  du  préfet  de  Tours  parut  une  dérision ,  oii ,  sous  pré-^ 
texte  de  respecter  la  liberté  de  conscience,  on  l'entravoit  réel- 
letnent.  Une  autre  affaire  nVut  pas  moins  d'éclat.  Lalande 
inscrivit  M.  le  cardinal  de  Boisgelin  daus  son  Supplément  at^ 
Dictionnaire  des  athées,  et  s^appuya  du  témoignage  de  M.  de 
pQfnmereul;  ce  qui  donna  lieu  à  une  lettre  de  M.  de  Barrai, 
da  3o .'novembre  i8o5;  cette  lettre,  qui  fut  insérée  dans  le 
J/om'/ri/r,  éloit  une  réclamation  mesurée,  mais  bien  faite  « 
contre  l'assertion  de  Lalande  et  de  son  garant. 

Les  plaintes  qui  s'élevoieot  de  toutes  parts  contre  M.  de 

Pommereul  le  firent  transférer  à  la  préfecture  du  Nord,  d'oit 

il  fut  an|)elé,,en  1810,  au  conseil  d  £tat.  M.  Portails,  direct 

teur-genéral  de  la  librairie,  ayant  été  disgracié  en  janvier 

1811,  M.  de  Pommereul  fut  nommé  pour  le  remplacer;  on 

n'avoit  pas  à  craindre  de  lut  un  excès  de  dévotion,  et  c'étoit, 

disoit-îJ  lui-même,  une  nomination  mbivatà*  La  conduite 

dc.M.  de  Pommereul  dans  cette  place  justifia  la  confiance  de 

BucKiaparte  ;  ce  partisan  de  la  liberté  et  de  la  philosophie  se 

montra  intolérant  et  illibéral  à  l'excès.  IPimaginoit- chaque 

jomr  des  vexations  nouvelles  contre  les  livres,  les  libraires  et 

les  auteurs,  et  la  darelédes  formes  étoiten  parfaite  harmo»iie 

avec  la  sévérité  du  système.  II  empêcha  de  réimprimer  la 

théologie  de  Bailly.  11  vouloit  mcme  arrêter  l'impression  du 

Bref  dn  diocèse.  Son  despotisme,  son  ton,  %fi%  manières,  dé- 

ftoloient  toute  la  librairie  comme  le  elergé.  On  dit  même  €\ue 

Buonaparte  trouva  que  le  directeur  générai  alloit  fort  loin, 

et  qu'il  lui  fît  dire  d'être  moins  sévère. 

En  mars  i8i4,  M.  de  Pommereul  s'enfuit  de  Paris,  et  se 
retira  en  Bretagne;  il  ne  reparut  qu'nprës  le  20  mars  i8i5, 
et  voulut' rentrer  dans  les  fonctions  de  directeur-général  de 


N 
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h  tihr&trie.  Ahîi  la  place  fut  supprimëe,  et  H.  de  Pàmme* 
reul  resta  simple  conseiller  (PEtal.  C'est  en  cette  qualité  qa*fl 
atgna  la  ftimetiiie  délibéra Imn  du  aS  mars.  A])rès  le  second 
retour  du  Roi ,  il  fut  compris  dans  l*orrfoniiance  du  24  faillety 
et  se  réfugia  dans  les  Pays-Bas;  en  aoAt  i8i^>,  il  futarréfé  par 
ordre  du  roi  de  ce  pays .  et  eut  ordre  de  s'éloigner  de  Orovel* 
les.  Il  rentra  en  Franco  qnand  M.  de  Cazcs  ouvn't  les  portes 
an  royaume  0  Ions  les  baimis.  Il  ptiblia ,  en  1818,  un  re« 
cneil  de  lettres  inédites  de  Voltaire;  la  plupart  sont  écrilea  m 
M.  d*Argenson.  Il  pré|>ara  une  nouvelle  éuilton  de  son  Bfa-» 
fmci  iTEnicirie ,  tiui  vient  de  parotlre  chez  Dîdot,  açcom* 
paçnée  ae  notices,  ou  on  peut  croire  que  Fauteur  a  semé  à 
plemes  mains  ses  opinions  irréligieuses. 

M.  de  Pommereul  est  mort  le  5  janvier  t823;  le  Consti» 
tiitionnei  annoncé  qu*il  est  mort  comme  tm  sage ,  c'est-à-> 
dire,  sans  doute,  qu'il  ne  s*est  nas  confessé;  ce  qui  ne  sur- 
prendra point  cent  qui  savent  jusqu'à  quel  point  le  défunt 
portott  son  cèle  philosophique.  Quant  k  la  modération  du  dé- 
funt que  le  yoornalisie  vante,  on  neul  s'en  rapporter  aux 
gens  de  Jettres  et  aux  libraires,  dont  il  fut  le  fléau  pendant  soil 
administration.  Toms  savent  quelles  étoient  la  dureté  et  l'in- 
tolérance pratique  de  cet  homme,  qui  se  faisait  honneur  d*étre 
athée.  On  peut  dire  que  son  humeur  ëtoit  digne  de  cette  dé« 
solânte  doctrine. 


Cette  p\h£c  de  vers  np  .<era  ccrlaîocineat  pas  loutre  dans  let  feuillet 
libérales;  c*c.tt  une  ncttnn  oh  leur  p.vri  est  assez  mal  trntc.  L'au- 
teur di^è'are  une  guerre  h  fiiort  on  liliér.tlisrae;  |e  fte  lui  reproche 
riînt  son  énergie ,  qifi  ne  fera  mourir  personne  f  )*applandis  mène 
sunz^le  contrn  les  rrreunt  et  les  factioos;  ce  zc^c  peut  ae  o>Dci-> 
lier  avec  la  charité  pour  les  iutli\iilus,  et  je  le  crois  a  autant  mieux 
de  Tauteur,  cpril  ne  <c  monfrc  pais  moins  tTineini  de  Tinipic-té  que 
(le  la  rdivolulion  et  de  rannrdiic,  cl  qu  il  parle  <n  bon  chri^tien, 
non  nieins  qn*en  bon  F  rançon.  Seulement  sa  poésie  est  par  fois  un 
peu  négligée;  chint  la  dernière  strophe,  par  «sxemple,  routeur  lait 
riincr  aéoouveiU  avec  y«s/e ,-  îl  fjtnt  croire  que  c'est  une  distraction. 


fi)  Brochure  in-8<>.:  prix,  1  fr.  sS  c.  et  1  fr.  5o  c«  franc  de  port: 
A  Paris  y  chez  Pichara,  quai  Conli,  n<>.  5;  et  chez  Ad.  LcCTert» 
au  bureau  de  ce  jouroal. 


<  JUMtredi  an  j*nvier  iSm3.  }  (  N*.  88s.) 


Explication  histjoritfuc  ^  dogmatiîfue  et  morale  de  iotUa 
la  doctrine  cl^-tienne  et  cadiolique  contenue  dans 
V ancien  Catéchisme  du  diocèse  de  Genèi^e  f  par 
M.  Tabbé  Duclol  (i). 

Joscph-Fraiiroîs  Duclot ,  javèirc  do  dîocèae  de  Gc» 
tiève,  éloîl  ne  à  Vius  en  174J5  'A  fut  d'abord  destiné 
A  se  rendfc,  comme  mission naîre,  dans  le  Canada  |^ 
clnn5  lin  lemps  où  le  gouvernement  ongloîs  ne  vouloit 
pa5  permettre  «nux  prêtres  françoîs  de  passer  dans  celte 
colonie,  mais  cherclioît  des  prétrrs  catliollqùe^  étran-« 

Îrers  à  la  France  pour  aller  exercer  leur  ministère  dans 
e  même  pays.  Ce  projet  n'ayant  pas  été  mis  a  exécu- 
tion, M.  Ouclot  devint  chanoine  de  Lautrec,  dans  le 
diocèse  de  Castres ,  puis  curé  de  Colonges ,  près  de  Ge- 
nève, et  enfin  de  Vius  en  Savoîje.  11  C5t  mort  en  i8ai« 
On  a  de  I^i  deux  grands  ouvrages,  VExplication  his^ 
toriûue,  <|uc  nous  annonçons,  et  la  Sainte  Bible  ven* 
gce  des  attaques  de  V incrédulité,  Lyon,  i8i€,  6  vol. 
in-8*.  Ce  dcDîicr  ouvrage,  qui  a  été  réimprimé  en 
i8a»,  a  pour  but  de  justifier  la  Bible  de  tout  reproché 
de  contradiction  avec  la  raison,  Thistoire,  les  seîenceâ 
et  IMiisloîre  naturelle.  L'auteur  se  propose  de  réunir 
les  réponses  faites  avant  lui  aux  difBcultcs  des  incré* 
dules,  et  il  proclame  lui-même  dans  sa  Préface  le* 
obligations  qn*jl  a  aux  tiavaux  de  Bullet,  Gtiénée^ 
Bei'gier,  Cléôience,  et  autres  saVans,  11  n\imbition- 
noît,  dit*îl,  (jue  la  gloire  de  réunir  Icnrs  réponses  et 

k 
^ 4,         -      I    -  ■      -     ■*■ • — ' •— •-' • ^^—-i^ ^^...^ — »-    -^^     ■ ^  -         ■    j^ 

^1)  7  vol.  in-8».  prix  ♦  35  fr.  A  Purit,  ch«z  HiHand,  rue  de  l'AbUay^, 
cl  chsi  AUi'i'n  Le  Oere,.  au  biirrau  de  vv  joiirual.  , 

■  Tome  XXXir.  L'yimi  de  la  lieiig^ct  du  Itfii,   X  . 
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de  rassfmbler  leurs  preuves.  Il  commeticc  par  cics  ol>- 
«ervatioua  préliminaires  sur  les  libres  de  Moïse,  et  t) 
en  offre  é^nlemcht  sur  les  prophéties  et  sur  les  livre» 
du  nouveau  Testament.  Il  exnmine  ensuite  toutes  les 
diflSoullés  de4  incrédules  modernes  sur  les  divers  pas- 
sages, des  livres,  saints  ;  ce  travail  est  étendu,  et  pré- 
sente plus  de  quinze  cents  ob[ectious  résolues  et  diffi- 
cultés éclaircics. 

\** Explication  historique ,  dogmatique  et  morale  de 
lu  doctrine  catholique  jfyarui  d'abord  en  179^9  et  fut  dé- 
.  diée  àlareLnede  Sardaigne,  ]VIa]*îc-Clotiide  de  France, 
cette  princes.se  si  célèbre  par  sa  piété,  ses  malheurs  et 
sa  patience.  On  vîent'de  réimprimer  cet  ouvrage,  «jnî 
est  en  7  vol.  in-8*. }  c'est  dire  assez  que  l'auteur  j  a 
traité  la  matière  avec  les  développemens  les  plus  né- 
cessaires. Il  a  suivi  le  Catéchisme  donné  au  diocèse 
,  de  Genève  p»r  M.  Bîord,  qui  en  devint  évéque  m 
'7^4.f  ^^  ^^  y  ^  ^^^^  quelques  additions  d'après  les  or- 
dres de  M.  Pnçet,  successeur  de  M.  Biord.  M.  Duclot 
reconnoU  uu'iï a  consulté  les  meilleurs  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  chaque  sujet  j  Joseph  Lambert  sur  le  svni- 
^  boIe^.Badoire,  CocKin,  Le  Brun,  sur  les  cérémonies 

de  la  messe  j  Schefmaker,  sur  diQerei^^  Ppints  de  con- 
trovers(P  5  les  Conférences  d'Angeir,  etde  Paris,'  etc.  Il  y 
a  joint  quelques  morceaux  sur  des  objets  sur  lesquels 
îVétoit  plus  nécessaire  d'insister  après  l'exemple  ac  la 
révolution;  par  exemple,  sur  U  fidélité  aux  souverains, 
là  juridiction,  le  divorce,  le  célibat  des  prêtres,  etc. 

dans  le  P'.  volume  on  trouve  d'abord  le  texte  du  Ca- 
téchisme  de  Genève,  puis  dix^iuitDfsconrs  sur  l'étude 
.de  la  religion  ,  sur  le  symbole,  sur  les  principaux  mys- 
tères et  sur  rhistoire  générale  de  la  religion.  Chacun 
de  ces  Discours  peut  former  uti  sujet  de  lecture  pour 
.chaque  jour.  Le  II*.  volume  contient  dix- huit  Dis- 
cours, qui  traitent  de  Jésus-Christ,  de  ses  mystères* , 
de  sa  vie  mortelle,  de  TEglise  et  des  quatre  fins  de 
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l^omme.  f/ânteur  y  a  joint  une  Dîsseftatron  sur  Ma- 
liomet  et  risUmlsme.  Dans  le  III*.  volume  il  y  a  qua- 
rante Discours,  qu!  ont  pour  objet  les  pécliés  capi- 
taux, les  vertus,  les  comuiandemens  de  Dieu.  Les 
trente-«ix  Discours  du  W'.  volume  explîcjueut  la  suite 
des  commaudemeus  de  Dieu ,  ceux  de  V Eglise ,  et  com- 
mencent l'explication  des  sacremens.  Le  Y':  volume^  . 
,4]ui  renferme  quarante -"deux  Discours,  est  consacré 
tout  entier  à  ce  qui  regarde  l'Eucharistie  et  à  l'expli- 
cation de  la  messe.  Le  VI*.  volume  termine  les  sacre- 
teéns,  et  explique,  entr*autres,  tout  ce  qui  touche  la 
bôbfession;  il  traité  aussi  de  la  prière,  et  commente 
l'OràiJsèn  Dominicale;  il  ^  a  dans  ce  volume  trenlo-six 
X)iscours^.  En-iin,  le  Vil*,  et  derniiT  volume  renferme 
des  lastriJclions  nur  différentes  pratiques  de  piété,  et 
sar  les  fêtes*  de  l'Eglise. 

Sur  tons  ces  points  Vanteiir  ti'a  point  suivi  la  forme 
des  interrogations  et  des  réponses;  il  a  cm  qu'un  Dis- 
'cdursKè  et  suivi  étoit  plus  favorable  aux  déreloppe- 
'mens,  et plu^  propre  à  toucher.  Chaque  Discours  cor- 
respond À  un  chapitre  du  Gatcchfsine  de  Genève,  et 
il  y  a  en  tout  deux  cent  trente-trois  Discours.  L^'ÔU'-' 
Vrâge  |>ettt  .s'appliquer  d'ailleurs  aux  Catéchismos'des 
autres  diocèses:  car  ces  Catéchismes  ne  diffèi*ent  eliirè 
eux  que  ponr  la  disposition  des  matières  et  par  la  ré- 
daction. H  siiffiroit  de  changer  Tordre  des  Discours , 
2'    uf  tous  comméndent  par  un  texte,  et  sont  au  fond 
es  prânes,  mais  qui  offrent  un  cours  complet  de  î» 
religion,  et  une  explication  de  tout  ce  qui  a  rapport 
au  dogme,  a  l'histoire  et  à  la  morale  du  christianisme. 
Nous  ne  chercherons  point  à  comparer  cet  ouvrage 
avec  les  autres  du  même  genre  ;  cependant  nous  avoue- 
rons que^  pour  notre  goût,  notis  lé  préférerions  au 
Catéchisme  dé  Montpellier,  dont  la  forme  est  sèche  et 
monotone.'  Nous  isavons  que  plusieurs  pasteurs  se  ser- 
vent avec  fruit  Je  VExplication  dé  M.  Duclot,  ei<«^tte 
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<^l  (pli  est  iinpvimt'e  avec  soin,  paroit  deToir  oblenir 
Tostime  et  les  suffrages  du  clcrgc. 


NOUVELLES   CCCLKSIASTIQUSS. 

pAfiis.  L*p  scrvîco  anniversaire  poor  Louis  XVÎ  a  été  cé- 
lébré dans  toutes  les  églises.  Il  n'y  a  point  eo  de  Mandement 
k  Paris ,  le  service  ayant  clé  indiqué  aans  le  Bref  du  diocèse, 
avec  les  prières  eicpialoircs  ^  et  la  Jecture^du  ,Testan[ii:fit..Dans 
J'égVise  de  Sniiit^Denis  el  â  Notre-Dame,  le  Service  a  élé  cé« 
Jébré  avec  plus  de  pompe.  Dans  les  paroisses  on  a  remarqué 
un  plus  grand  nombre  de  fidèles  aux  messes  qui  se  sont  c]iies 
pendant  la  malinéc.  S.  M.  a  écrit  k  tous^les  évéques  relative- 
faient  au  service. 

—  Le  lundi  20,  M"*.  la  duchesse  de  Berri  a  préside,  aa 
tiom  de  MA-DEMûisEtLËf  une  réunion  d'enfans  qui,  soua  la 
proleclion  de  S.  A.  R.  commencent ,  dès  leur  jeune  âge,  l'exer- 
cice des  bonnes  OQnvres,  et  s'occupent  surtout  de  soulager  les 
orphelins,  et  de  soutenir  les  écoles  des  Sœurs  de  Saiot«André. 
Ils  s'assemblent  tons  les  trois  mois  pour  offrir  le  tribut  âe$ 
économies  qu'ils  font  sur  leurs  menus-plaisirs.  La  réunion  de 
lundi  a  été  plus  nombreuse  que  de  coutume.  Elle  a  été  ou- 
verte par  un  discours  plein  de  grâce  et  d'intérêt  qu*a  pro- 
Tioncé  M.  l'abbé  de  Salinis,  aumônier  du  collège  de  Henri  IV. 
M"V  la  duchesse  de  Berri  a  ensuite  examiné  las  'cbmptes  des 
Jeunes  trésoriers. 

^^I.a  retraite  commencée  But  MagdeloAn^tles  a  étc  ter- 
minée, dimanche •  de  la  manière  la  plus  édiGtonte.  Les  déte- 
nues s'éloient  préparées  pendapl  toute  la  semaine,  et  toujours 
avec  le  même  zcle.  On  a  vu  réellement  on  elles  des  exeiiiples 
touchans  de  repentir,  ei  le  désir  sincère  de  se  donner  à  Dieu. 
lie  dimanche  malin,  "M.  l'archevêque  vint  célébrer  la  messe, 
«ssisté  de  MM.  les  archidiacres.  Avant  la  comm«iiton ,  le 
prélat  adressa,  à  tous  ceux  qui  alloient  s'approcher  de  la  sainte 
table,  une  exhortation  excellente  el  pleine  d'onction;  il  leur 
suggéra  les  actes  et  les  sentilAens  qui  dévoient  les  occuper  en 
•cet  heureux  moment.  Environ  cent  quatre-vingts  personnes 
approchèrent  de  la  sainte  table;  dans  le  nombre,  étoient  cent 
^quante  femo^es,  le  concierge,  des  gardiens.  Les  dames 


(  SaS  )     ,. 

qnî  visitent  cette  prîsôir,  et  plusieurs  pcrsifinnrs' pieuses  cTti 
dehors,  C001  mu  nièrent  aussi.  Parmi  les  détenues,  il  y  en 
«voit  quinze  qui  faisoient  leur  première  communion;  deux 
avoient  été  baptisés  la  veille.  Alon^eîp;neur  adtninisfi;a  en- 
suite la  confirmation  à  une.quorantaine  de  personnes,  et  donna 
des  ayis  pleins  de  sagesse  sur  la  perscvéronce.  Il  y  eut  une 
messe  d'actions  de  grâces,  à  laquelle  tous  les  commtmians  as- 
Mstèrent.  Unequ.âle  fut  faîte  pour  le$  détenues.  Des  personnes 
en  place,  des  membres  du  conseil  des  pn^ons,  des  inspec- 
teurs, ont  été  témoins  de  la  cérémonie,  qui  a  été  on  ne  peut 
pTuf  consolante  pour  les  ecclésiastiques  qui  s'éloiôtii  voués  à 
cette  bonne  œuvre  y  et  qui  ne  se  sont  point  donné  de  relâche , 
pendant  quinze  {ours,  pour  préparer.fcs  femnics.  Le  mission-  * 
Tiaire,  surtout,  M.  l'abué  Gondm,  a  montré  pendant  tout  ce 
temps  un  zële,  une  activité,  une  charité,  un  courage  qui  ne  ' 
se  sont  pas  démentis,  instruisant  en  publtc  et  en  pnrliculier 
les  détenues ,  les  animant,  tes  fortifiant  dans  leurs  résotutlcKis^ 
et  ne  quittant  point  la-maison  ,  qui  aruit  réeHement  pris,  pen-^ 
dant  tout  ce  temps,  un  aspect  nonveau.  D'autres  femmes^ 
C|ui  n'ont  pu  être  préparées,  sa  disposent  pour  une  semblabh^ 
cérémonie  le  inpis  prochain.  * 

•7-  La  retraite  donnée  dans  l'église  de  B  on  ne-Non  veHe ,  par 
un  missionnaire  de  France,  a  été  fort  sursoie.  Chaque  four,  à 
sept  heures  du  matin  ^  malgré  le  froid  ,  les  fidëî^s  se  portoieht 
à  tégîise.  Le  soir,  il  y  avoît  plus  de  monde  encore.  Le  dit^ 
tuanche  s^est  faite  la  communion  générale ,  qiri  a  été  nom« 
breuse  et  édifiante.  M.  Tarchevêque  est  venu,  le  soir,  prendre 
part  à  Ta  joie  de  cette  pieuse  réunion.  M.  Tabbé  Rauran  a  pro-^ 
nonce  le  discours.  L'association  âc  prières  en  l'honneur  da 
saint  Sacrement  se  propage.  Cette  association  a  pour  but  y 
comme  nous  l'avoiM  dk  ,  de  demander  la  conservation  de  la 
foi  en  France.  Les  personnes  de  province  ([ui- voudvoient  entrer 
dans  cette  association  n'biTront  qu'a  envoyer  leurs  noms  2» 
M*',  la  baronne  de  ViHcfray,  rue  d^e  Clcry,  n*.  2S  Rf .  Tabbè 
Hilairc  AubcFt  est  parti  pour  Beauvaîs,-  ou  il  v» donner  une^ 
semblable  retraite,  et  oii  il  doit  établir  auss»  l'association. 

—  Le  séminaire  des  Mission s-£lrhngères  a*  coutume  d^élire,. 
tous  les  trois  ans,  son  sttpérieur  ril  a  fbit  cette  éleelion  le  k{ 
de  ce  mois,  en-  remplacement  de  IVf.  Antoine  6rcluq,ue,  qnr 
est  devenu  grand-vicaire  de  Chartres,  et  cj^ui  se  trouve  d'aiK' 
lueurs,  depuis  qucliqucs  mois,  dans  un  état  de  santé  lequel  ne  ' 
lai  pcNziat  pis  d'emcrcer  set  fjonclionr.  L»  Hipcricur  «lu  est 
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M«  f^ngloU^  prllre  du  diocèie  de  Rennes  ;  et  l'amsVant  » 
jM.  de  .Ij«  fiissaclière;  Tun  et  l'autre  soiil  d'anciens  mission- 
naires  du  Tong-rking.  C'est  à  eux  qu'il  faut  s'adresser  pour 
toutcsJes  affaires  (|aî  regardent  le  séminaire  des  Missions- 
£(ranf;ères. 

•r-  Le  mercredi  19  janvier,  H.  l'abbé  Pisseau ,  cbanoine  de 
Sainl-Dents,  prononcera  à  deux  heures,  dans  l'églîse  SaSnt- 
Sulpice  ,  un-diKours  pour  Tœuvrei  Ses  petils  séminaires. 
M.  Tarcbevéque  de  Paris- donnera  la  bénédiction.  La  quête 
sera  faite  par  jM"".  les  comtesses  de  La  Chaire  et  de  Senfl-» 
PiUach.  On  espère  que  les  fidëlrs  prouveront .  par  leur  pré- 
sence et  leurs  clotis,  l'intérêt  qu'ils  omettent  h  une  œuvre  si 
importante  pour  la  religion.  Le  iour  de  la  réunion  est  celui 
oii  l'Eglâse  célèbre  la  fête  de  saint  François  de  Sales;  et  ce 
saint  évêque,  un  des  restaurateurs  du  cierge  de  son  temps , 
bénira  sans  doute,  du  haut  du  ciel,  les  efforts  dé  la  piété  pour 
l|i  perpétuité  du  sacerdoce.  Le  même  jour,  2g  janvier,  M.  Tar- 
olievêqne  officiera  le  matin,  dans,  i'églisc  des  religieuses  de  la 
Visitation,  rue  Neuve-Saint-Etj'enne,  n*.  6,  oii  l'on. célébrera 
la  fêle  du  saint  fondateur  de  l'ordre.  (jC  .saint  Sacrement  sera 
exposé  toute  la  journée  ;  h  soir,  il  jr  aura  sermon  par  M.  l'abbé 
Boudnt ,  chanoine  théologal. 

—  Le  jeudi  a3,  il  sera  célèbre ,  dans  l'église  de  Sainte- Ge- 
neviève, un  service  solennel',  à  onxe  heures  da  matin,  pour 
W  repos  de  l'ame  de  jM**.  la  marquise  df^  C/coisjç.^  Ce  service 
sera  célâ>ré  an  nom  des  oiissionnaires  et  des' dames  éliaclîées 
aux  cinq  œuvres  de  feu  M.  Tabbé  Duval,  œuvres  dont  M"**.'  de 
Croity  fut  si  lonf^lrmps  le  conseil,  l'ame  et  le  soutien.  Noos 
^vons  payé  un  tribut  à  la  mémoire  de  celte  dame  charitable 
et  xélée;  nous  n'avons  que  le  r^rel  de  n'en  avoir  point  dit 
assez  sur  elle  :  mais  il  étoit  difficile  de  peindre  en  quelques 
lignes  cette  aroe  généreuse,  qui  avoit  en  quelque  sorte  la  pas* 
sion  du  bien.  M"*,  de  Croisjr  avoit  été  une  des  dames  les  plus 
empressées,  dans  le  lemp  de  la  persécution,  k  rassembler  des 
fonds  poar  le  Papf:  et  pour  les  cardinaux  exilés,  emprisonnés 
et  dépouillés  de  tout. 

«—M.  Asseline,  évêque  de  Boulogne,  fut.nn  des prélatsi les 

gins  distingués  des  derniers  temps.  Lop^-tenips  professeur  en 
orbonne,  grand- vicaire  de  Paris,  puis  évêque,  il  montra 
dans  chacune  de  ces  carrièrfss  1^. talent  uni  à  la  piété,  et  la 
^fiesse  jointe  au  sèle.  Sa  modestie  et  son  désintéressement 
relevoient  encore  h%  lumières.  M.  Asseline  fut  en  plusieurs 
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c«ccasions  ioiporlMiies  le  conseil  el^l^rgine  de  $e$  collëgnes^ 
il  compçsa  plusieurs  ëcrils  pour  la  défense  des  droits  de  TE* 
^Hse;  il  en  rédigea  d'autres  pour  l'inslruction  de  ses  dîoC6«- 
sairts,  et  depuis  son  émigration  il  faisoit  passer  de  temps,  ea 
fernps  à  Boulogne  des  traités,  des  discours  et  des  prières  con^ 
venables  pour  les  circonstances  oii  l'on  se  trouvoit  ILie  prélat 
reçut  dans  ses  deriiiërps  années  une  marque  signalée  de  coti- 
lîa nce  et  d'estime  ;  le  Roi  actuel  le  choisit  pour  son  confesseur, 
et  M.  Àsselîne  alla  en  conséquence  résider  auprès  d'HartweL 
C*est  là  qu'il  est  mort  le'io  avril  181 3,  dans  sa  soixante-on- 
xîëme  année.  Ses  papiers  ont  passé  après  sa  mort  à  iM.  I^abbé 
^u  Bréau,  son  ami,  et  après  la  mort  de  celui-ci,  k  M.  TabW 
Prémord,  chanoine  honoraire  de  Paris»  qui  se  propose  de 
publier  les  OE usures  choisies  du  prélat.  S.  M.  a  bien  voulu 
agréer  la  dédicace  de  celte  édition.  L'ouvrage  formera  6  vol. 
iii-12,  et  paroîlra  en.  deux  livraSlofis ,  cliAcime  de  3  volumes. 
JLé  prix  de  la  soi^scription  est  de  20  fr.  qu'on  pajeni'p«r  moi- 
tié en  recevant  chaque  livraison.  La  vente  se  fera  au  pr oAt 
des  prêtres  espagnols  réfugiés.  Une  si  louable  destination ,  le 
110m  de  M.  l'evéquede  Boulogne^  la  réputation  de  sagesse  0t 
«Je  doctrine  qu'il  a  laissée,  la  gravité  des  circonstances  oii  il 
a  vécu,  l'intérêt  des  matières  qu'il  a  eu  à  traiter,  tout  sert  à 
rendre  un  choix  de  ses  Œuvres  digne  de  l'atteotiMi  du-  pobiîc 
«t  surtout  rfu  clergé. 

*-*  La  paroisse  de  Vigtiaconr ,  au  diocèse  d'Amiens ,  étotf^ 
.depuis  SIX  ans ,  privée  de  son  église,  dont  le  clocher,  eâ  s*é^ 
croulant  .avoiténtrafné  dans  sa  chute  tout  le  haut  de  la  neC; 
on  en  étoit  rédoit  à  célébrer  l'office  dans  une  maison  particu- 
lièr<>.  Lés  habitans  votèrent  spontanément  otae  coatrifcttiioii 
de  55,000  fr.  pour  réparer  leur  église;  le  conseil  général  dii 
'département  et  le  gouveriiemonl  accordèrent  des  fonds  pour 
concourir  à  l'entreprise.  L'église  a  élé  relevée  et  bénite  le  17 
décembre  dernier,  par  M.  l'évéque  d'Amiens,  assisté  de 
M,  l'abbé  Clausel  de  Coussergoes,  son  grand-vicaire.  Le  prélat 
a  béni  aussi  trois  nouvelles  cloches,  qui  ont  été  achetéesp^r 
les  soins  des  habitans  de  Vignacour.  Il  les  a  félicités  de  leoV 
xèle  généreux.,  et  les  a  exhortés  à  persé^'érer  dans  leur  aUa^ 
che'ment  ii  la  religion.  D.  Germain,  abbé  des  Trapillesda 
Gard ,  assistoit  à  la  cérémonie ,  ainsi  que  plusieurs  ci»rés*dès 
environs.  .        " 

—  L'église  de  Sainl-Jean-lei-UarvilIcy  annexe  de  Pelil* 


(152«) 

FaiHjr,  dam  ?•  diocèse  de  Mttx ,  avoft  été  Retraite  pendant  Te 
règne  de  Tmipiêté;  M.  Bertîn ,  pasteur  de  ce  lîea,  a  entrepris 
de  la  relever.  AiJé  des  HbéraTitésde  Madami  ,  dachesse  d^An- 
godlême  et  des  dons  de  plusieurs  personnes  pteuses,^  il  a  ezé^ 
cuté  son  dessein.  Le  lo  d(?cembre  dernier.  Ta  consécration  de 
la  nouvelle  église  s*e>t  Faite  au  milieu  d'un  grand  coacoars, 
et  îe  leodemain  une  mt$se  d*acttoris  de  f^râces  a  été  cé2êl>rêe 
«  rîntention  de  Madame.  A  Sainl-Vîncenr  (Gironde)  on  a  ar- 
Irélé  de  céfébrer  tous  les  ans  une  messe,  anurversaire,  Fc  6  Jan- 
vier, en  Tuénioîre  d*uu  don  qui  est  arrivé  ce  four-l&  de  la  part 
ée  la  ra^me  Princesse.  Iiistruiie  que  àc$  votcurs  avoient  en* 
levé  les  vases  sacrés  de  Tégltse  de  Saint- Viaceat,  &  A.  El.  a 
donné  300  fr.  pour  les  remplacer. 


lfOU¥ELLK8  POLITIQUES. 

Paa».  LL.  AA.  BR.  Madauc  et  Ms*.  le  dacd'^iagotilcine,  et  S.  A .  & 
le  due  d^Oriéaiis,  ont  btea  voitlu  bonorcr  do  Icnr  »o«K€ri|)lion  la 
aëance  doanëe  au  collège  royal  do  Saint- Louis,  par  M.  Dejernoa» 


{Haote^Garoane) ,  pour  lui  aider  à  rcconstnitre  sen  kaLilalioit,  df- 
Iraiie  par  im  iaeeadîe. 

•—Un  habitant  de  Uagiienau  ,  dont  la  mai^Mi  avoiC.^.ioceitdii'e» 
a  laçu  une  somme  de  i5o  fraaei  de. S.  A.  R.  Me.  le  duc  d*Angou- 
léme.,  Ce  Prince,  iufprnu^  ({ne  le  ifoinnic  Ik'liii,  pêclieur  ^ «Abbe- 
fille,  avoit  perdu  scA  bateau  et  ie.s  instrumcns  do  pcche ,  et Jpiiuu- 
■f  oit  dam  uB  démtcraent  abaotu ,  kir  a  fa^it  remettre  une  somûac  de 
')30  Iniaoe. 

*— ^Par  «rdonaMice  du  Rof ,  du  i5  jn^vier,  le  colleté  élcdorai  da 
département  de  TAisoe  ^  et  les  cotli'gcs  i  Ircitiraux  du  j*.  arr<i9<lij- 
sèment  d'IUc  et  yUainc,  et  du  i*'.  arronJi^^rnieiit  de  la  Somme» 
aont  convoqués  pour  le  6  mars  procbani,  po»r  l'iirc  leurs  di-pnicj» 
en  remplacement  de  MM.  (fEslerne,  Jotis«t*iiu'de  L.diayc*  et  d*Hai^ 
diViliers,  dc^cédés.  Ces  cotlc^ftes  se  réunironf,  Le  prcHiier  à  LaoH,  le 
eecoml  à  Redon  »  et  le  trokième  à  Abbeviile.  Lb^  listes  des  mem- 
bres de  ces  collèges  seront  aillchiCs  le  29  )ADvirr,  et  closes  le  a  mars» 
Le»  réclamations  seront  admises  jusqu'au  ud  fcvrii'r. 

•^  Le  Roi  vient  d*autortscr  la  tran^missioa  de  la  pairîe  de  M.  le 
doc  de  NoaiDes  à  M.  le  duc  d'Aycii,  neveu  du  noble  duc. 

—M.  le  mar^pus  4e  Mortcauut,  pair  de.  France,  est  mort,  le  iS 
de>ce  aïois. 

— .  M.  le  marqua  de  Graves  »  pair  de  France ,  lietttenant-généaaj . 
et  chevalier  d'honneur  de  S.  A.  S.  M*"*«  la  ducbcsac  tl'Orlcaas  ^  es4 
mort  te  16  de  ce  mxÀs^ 
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—  M.  le  DdAr^chal  de  cntup  Kafelû,  marquis' de  BoqaesanCe,  Vient 
de  mourir  &  Fâgc  de  (î6  an?.  >  ' 

—  On  dil  que  M.  îe  baron  de  Lîgniuî,  c(i](^url  directeur  de  rEeoïè 
de  Ilenne9,prcnd  le  comiDanJem^tdu  rt^ginicnt  d'artlllrrie  à  pied  dp 
la  garde  royale,  en  rcniplnceuientdo  M.  le  baron  de  Paillou, nommé 
8ous>gouvernéur  de  TEcolc  polytechnique. 

—  M.  le  colonel  Cotty,  ciiefdc  bureau  de  ràrfîllcrie  au  ministère 
de  la  guerre,  et  le  baron  de  Salle,  viennent  ii*étre  promus  au  grade 
«I*  maréchaux  de  camp. 

—  L^s  opérafiosiff  pour  le  tirage  ideg  jenne«  cens  de  la  classcMc  i8aa. 
ont  été  tertniaéifs  à  Paris  le  18.  Le  conseil  de  révision  s'assemblera 
sous  peu  dé  jours^  et  lc9  jeunes  gens  désignés  par  le  sort  partiront 
loces^^amnient.  ' 

—-Un  violent  incendie  s'est  manifesté,  le  i5,  k  quatre  hewresd» 
matin ,  chez  un  grainetier  de  la  rue  de  la  Féronncne.  Les  pompier» 
•c  sont  de  suite  transportés  sur  les  lieux,  et  ont  montré  benucoup 
de  courage  et  de  dévoûment.  Mais  la  maison  a  été  tout  entière  de-* 
Yorée  car  lea  flammes,  et  ce  n'est  qu'en  8*ciposant  à  de  grands  dan- 
gers qu^on  est  parvenu  à  faire  sortir  les  locataires  togés  dans  les  étages 
supérieurs.  Le  Roi,  ayant  appris  à  son  lever  cet  incendie,  a  envoyé 
plusieurs  fois  sur  les  lieux  pour  avoir  des  nouvelles.  On  est  parvenu 
a  se  rendre  maître  du  fpu  vers  les  dix  heures  du  matin.  M.  le  préfet  de 

Solice,  le  commandant  de  la  place,  et  le  commandant  de  la  gen- 
armerie,  se  sont  transportés  sur  les  lieux ,  et  ont  pris  toutes  les  me- 
turcs  nécessaires  en  cette  circonstance.  Une  souscription  a  été  ou* 
verte  chez  un  notaire  en  faveur  des  victimes  de  l*incendic.  Les  mar- 
chandises du  grainetier  étoicnt  assurées. 

—  Le  iribunal  de  police  correctionnelle  a  ordonné ,  Te  18  de  ce 
moi*,  la  dissolution  d  une  loge  maçonnique  du  rit  de  Misraîm,  et  à 
condao^né  solidairement  chacun  des  membres  de  cette  société  û  16  fr. 
A\m€é^A:\  aux  dépens,  * 

^-'M.  le  comte  Auguste  de  Larûchejaquelein  est  nommé  au  com** 
mandement  du  département  de  la  Vendée ,  en  remplacement  de 
M.  le  général  Papin ,  appelé  au  commandement  des  départemens  de 
Lot  et  de  Lot-et-Garonne. 

—  M.  Hîppolyte  Jordan,  ancien  conseiller  de  p"réfccture  h  Ljov, 
destitué  en  1017,  vient  d'être  nommé  sous-préfct  de  Bayonne.  M.  De»» 
suies,  préfet  des  Basscs-Pyrénccf,  a  reçu  Tordre  de  se  rendre  dans 
cette  ville  jusqu'à  l'arrivée  de  M.  Jordan. 

—  M.  Anger  de  Crémien  vient  d'être  nommé  sou^-préfet  à  Mont- 
morillon.  , 

—  Vingt- cinq  maires  des  arrondissemens  de  Béforl  et  d*Altkirck 
viennent  d*étrc  révoqués. 

—  La  douane  de  La  Rochelle  a  saisi,  le  12  de  ce  mois,  à  boni 
d^nn  bâtiment  entré  dans  ce  port,  une  malle  d*im  iDdividii  venant 
du  Port-au-Prince,  dans  laquelle  se  trouvoicnt  huit  paquet»  conte- 
nant chacun  un  grand  nombre  dVxemnlaircs  du  Propat^atettr  hai^ 
nên,  ouvrage  périodique.  Ces  paquets  etoient  adrc&tOs  a  MM.  Ma- 
Buel,  fi^ajamin  Constant,  au  marquis  de  ta  Palette /au  comte  * 
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Abrtal»  k  MM.  J^y,  Saiot-Aignan  j  cc<t  à  M.  €olomb«I,  0ecr^(aife 
ptrliculicr  du  |)rrsiuenl  cle  la  répiiblii|ii«  d'HoIfi,  ijhc  ces  mcsncun 
soûl  reilevabte^  de  cet  aimable  envoi. 

•^  Le  consul  d*£spagne  à  Pjcrpignati  avoit  ndrein^ ,  le  1 1  décembre 
dernier,  une  leltrc  à  M.  le  préfet  du  département  pour  l'inviter  à 
donner  connoivancc  aux  factieux  espagnols  r<îtirés  sur  le  territoire 
françois,  de  ramsmlie  qui  leur  étoit  accordée  par  leur  gonvcroe- 
menl.  Dans  «a,  rcpon^^e,  M.  le  pn'fct  des  Pyrcnéc»* Oricn taies  rr- 
pousse  ctttc  dénomioalifin  de  Jactieux  donnée,  dit- il,  »  ^a^  m^' 
heureux  donf  il  b ont  ru  la  fidélité,   et  dont  il  rc.«pectc  riororlunc. 

—  M.  Berger,  uj.nri'clial  de.  camp  tUi  cor|>s  royal  d'artillerie, 
charge  du  comniandenient  de  rartiiicrie  de  rarmée  d,^observatioa 
des  Pyrénées-Orientades ,  est  arrivé  le  5  à  Perpignan. 

—  Quelques  escadrons  de. cavalerie  ont  passé,  U  ^^t  ^  Montau- 
ban,  pour«sc  rendre  au  corps  d*observation. 

—  Une  centaine  de  milicien^  espagnols  ayaQtiué,  àAns  la  nuit  du 
8  au  ç)  janvier,  violer  le  territoire  françois  dans  la  commun»  dct  Al- 
dules,  un  détachement  du  26*".  régiment  de  ligne  les  a  forcés  de 
meltrc  bas  les  armes.  Six  soldats  de  l'armée  de  la  foi  qui  avoirnt 
été  faits  ptisonuicrs  par  les  miliciens  ont  é/é  aussitôt  mi^  en  liberté. 
Ces  derniers  sont  détenus  en  attendant  des  ordres  supérieurs.  Pc- 
^ricuremcut  à  cette  date,  les  troupes  du  corps  d'observation  ont 
encore  désarmé  une  autre  centaine  de  soldats  constitutionnels  e.«ps> 
gnols  qui  ont  eu  la  témérité  de  violer,  pour  la  troisième  lt)îs,  it 
territoire  (rançoU. 

"^  On  dit  que  M.  Bavez  est  très-mulade  d*un  acres  de  goutte,  et 
qu'il  ne  pourra  pas  se  rendre  à  Paris  pour  Touverture  des  chambre^. 

—  Une  corvette  et  deux  gnbarres ,  destinées  à  porter  \  Cayeone 
une  compagnie  d'ouvriers  en  tout  genre,  pour  la.nouTcUe  ccJonie 
de  la  Mana,  avec  des  appro>iiionnemens  Je  toute  espèce,  doivent 
partir  de  Rochefort  à  la  fîn  de  eu  mois. 

.  — t  Une  quantité  con<idérabIc  de  neige  tombée  les  premiers  )Oors 
de  ce  mois  du  côté  de  Perpignan  a  causé  beaucoup  d*accidciis  et  de 
déguts.  Lts  vignes  et  les  oliviers  ont  beaucoup  souflert,  et  la  chute 
d'une  avalanche  sur  le  village  de  Fohtpedrousse  a  fait  écrouler  plu- 
sieurs maisons,  et  tué  huit  personnes. 

.  —  On  vient  d*acheter  à  Perpignan  une  grande  quantité,  de  va* 
bres,  de  fusils,  etc.,  destinés  b  Tannée  de  la  foi,  oui  e^tpère  ren- 
trer bientôt  dans  sa  patrie.  Tput  est  en  mouvement  clans  cette  ville. 
On  travaille  plus  que  i.imaii  à  Tartsenal ,  et  on  fait  joamcllemeot 
une  quantité  Irès-consiuérahie  de  cartbuèbcs.  ^ 

•  ..^  Les  cortès  d*Espagne  ont  volé,  le  11  de-  ce  mois,  un  projet 
d'adresse  au  roi  en  réponse  aux  notes  des  cabinets  de  Paris,  Vienne» 
Berlin  et  Saint-Pétersbourg,  qui  sont ,  disent-ils ,  injnrieuses  en  elle»- 
inémes  ^ur  la  nation  espagnole  >  ses  cortès  et  son  gou?ememeot 
Ils  terminent  en  dcrbrant  qu'ils  sont  prêts  à  faire  toutes  sortes  de 
Siicrifices  pour  Je  maintien  absolu  de  la  con«tiiu(ion..  Plusicur». dé- 
putés sont  ensuite  montés  à  la  tribune,  et  ont  prononcé  de  violeni 
llifi^oarf»  Biego  «  été  aommé  président  de  la  députation  chargée  df 
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porter  le  message  aa  roi^  Au  fortir  clo  la  y/nnce ,  le  4i^p«*U  Arpiellet 
sa  ^t<V  pl)ft<!  en  trinTrmhe  da'tofl  lii  voiftire  ila  préikicnt  ifcs  cortex.  Lii 
f>«>ptilaKi(m  de  Madrid  lc«  a  recoiidniN  jnaqn  a  leur  logement  au  bruit 
<t*un(-  musique  entremêh^  cf*acctaimi|ioo9.  La  %iUe  a  ^fé  iHuminièe. 
Les  iroi^  aoibaMadcurt  de  Prune ,  d'Autriche  ettle  Russie  sont  parti. 
«T«*  Madrid  1c  i3.  Un  journal  de  cette  cnpitalc  déverse  le  mépris  et 
i^înjure  sur  Tempèrenr  Alexandre.  .      . 

—  Les  corlèt  de  Lisbonne ,  croyant  leUrs  in^itutioni  politiques 
menacées  par  les  pntssanret  continentales,' avotent  réclamé  contre 
toute  agre^îon  la  protectioa  de  TAnglelerre.  Le  cabinet  de  S^titit* 
Ja  ucs  fient  de  repondre  qu'il  s*oblige  à  prôter  au  Portugal  tous 

les  secours  dont  il  aiva  besoin,  toutes. les  fois  <pie,  d'une  manière 
«luclconque,  son  indépend.ince  seroit  menacée  par  quelque  autre 
puissance.  Cttte  rcponie  a  été  lue  dans  la  séance  des  certes  du  3i 
décembre. 

—  L Vtablifsement  d'un  nouvel  impôt  sur  la  monture  dcf  gmint  « 
occasionné  queluues  troubles  en  Belgique.  Des  rassembicmeni  oai 
eu  lieu  dans  quelques  villages  du  grand-duché  de  Luxembourg  :  dct 

^  employés  des  douanes  et  de^  contributions  y  ont  été  maltraités.  On 
tlit  que  plusieurs  familles  âea  environs  d*Arlon  et  de  Tirton  sont 
venues  cnercber  un  âstle  dans  les  tillages  du  départcmenit  et  la 
Moelle,  limitrophe^  des  Pays-Bas: 

—  Le  gouvernement  central  de  la  Grèce  a  autorisé,  dans  lef|^re^ 
.mien  jours  de  décembre,  un  emprunt  de  ^00,000  florins  d*Angabourg» 
Le  remboursement  de  ladite  somme  commencera  après  cinq  année* 
rérolnes. 


Almanach  du  CU^rgé  fie  France,  pour  i8s3j   pÉr  • 

M.  Châlillon  (1). 

'  Dans  cet  Ahiiànach ,  la  circonscription  des  diocèses  se 
trouve  marquée  telle  qu'elle  a  été  fixée  par  la  Bulle  Paiernte 
'earilati%  (a),  du  6  octoore  dernier.  Ainsi,  on  a  séparé  les  nour 
veaux  diocèses  de  ceux  auxquels  ils  éloient  unis,  en  indiquant 
tootéfois  sous  cfuelle  juridiction  ils  restoient  encore.  Le&  no- 
minations des  évéques,  qui  ont  été  publiées  il  jr  a  quelques 
jonrs,  n'ont  pu  élrc  connues  de  l'éuileur  et  çntrer  dans  son 
travail;  cependant  il  me  semble  qu'il  auroil  pu  indiquer  les 
nominations  faites  en  1817,  et  qui  n'avoient  pas  «Ùé.changées. 
A  l'article  Rodes ,  par  exemple ,  il  eût  pu  mettre  M.  de  Lf 


■»■  1*1 


(1)  In- 13;  prix,  5  fr.  et  6  fr.  a5  cent,  franc  de  port.  A  Paris ^ 
ebcf  Guyotj  et  ches  Adr.  Le  Clerc,  au  bureau  de  «e  journal. 

(a;  Cette  Bulle,  avec  rOrdbnnance  du  Roi,  contient  af  pagce« 
frrfnd  itt-4**.  prix,  1  fr.  5o  c.  franc  de  port^  au  bureau  de  ce  joumaL* 


/ 
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Lande,  curé  de  SainUTliomas-d'Aqain ,  cTautaiit  mteoY  que 
ce  re^ipeclable  pasteur  a  voit  été  véritablement  titstîtaé  poiu* 
Bociezdèi  le  consistoire  du  i^.  octobre  1817.  M.  de  La  Lande 
est  désiré  depuis  long*leiups  à  Rodei^,  et  la  restauratToii  de 
ce  iiége  est  une  de  celles  qui  sont  le  plu?  impatiemment  at- 
tendues. M.  rëvêqne  de  Rayeux  est  dans  le  mémo  cas,  et 
•voit  été  préconise  pour  A^bi  dans  ce  consistoire.  Ainsi ,  ces 
deoT  pfiélals  n'auron^t  pas  besoin  de  nouvelles  fiulles;  fes  leurs 
sont  depuis  long-temps  à  Paris,  et  pourront  leur  être  remises 
imniédialement.  Les  autres  Bulles  délivrées  dans  le  même 
consistoire  sont  annulées  par  démission  ou  translation.  Il  res- 
toit  encore  M.  l'abbé  de  La  Châtre,  nommé  à  Beauvais.  et 
instîtaë  aussi  le  i*'.  octobre  ;  mats  il  a  récemment  donné  sa 
défniâsion ,  et  S.  M.  a  nommé  à  sa  place'dans  la  dernière  liste 
'kjae  nous  avons  présentée. 

M.  Ghniillon  donne  Tétai  de  l'administra  lion  et  des  chapitres 
itLHê  les  six  nouveaux  diocèses  établis  il  y  a  un  an.  Nous  avons 
fait  connoitre  successivement  ^  À  ce  qu'il  rlWus  semble ,  les 
eboix  des  prélats  à  Reims  /  0  Sens,  à  Chartres,  à  Luçon  et  à 
PérigoeuK.  II  n'y  a  que  Nîmes  dont  nous  n'avons  point  indiqué 
les  grands-vicaires  et  les  chanoines.  Les  grands--vicaircs  sont 
MM.  Liron-d'AyroIles,TaIbert  de  rfancray.  Bonhomme,  Fcr- 
rand  et  Lami.  Les  deux  premiers  sont  reconims  comme  tels 

Sar  ie'goBvefnemeot,  et  ont  de  plus  le  titra  de  p-ands  afcLi- 
iacres.  MM.  Bonhomme  elFerrand  sont  curés  à  Nîmes  même. 
Les  chanoines  de  la  cathédrale  sont  MM.  Joanois,  IViitier^ 
Dusebiy  Robin  y  Laresche,  Lami,  Baissié,  et  M.  Terrand,  ar» 
chiprétre;  la  Cure  de  Natre-t)anie  étant  réunie  au  chapitre, 
ainsi  qu'on  fa  fait  à  Paris  et  ailleurs. 

Dans  les  diocèses  qui  vont  être  établis  ^.l'cd  if  eu  r  a  marqué 
les  séminaires  déjà  anciennement  créés.^Ces  séminaires  vont 
former  la  plus  précieuse  ressource  des  nouveaux  évéques. 
Ainsi,  à  AIbi,  à  Ausch,  à  Aire,  â  Langrcs,  è  Viviers ,  il  existe 
des  séminaires  Horîssans.  M,  Cliâtillon  a  omis  de  mentionner 
cel'ui  de  Yivierâ»  quoique  cet  établissement  subsiste  dcpub 
tong-temps.  L'ancien  bâtiment  du  séminaire  a  été  racheté  pc 
wi  ecclésiastique  zélé,  et  rendu  de  suite  jk  sa  destinatioa.  Il  a 
déjà  fourni  beaucoup  de  sujets  au  diocèse. 

Nous  nç  ferons  point  d'observations  Sur  le  personnel  des 
diocèses  tel  qu*il  est  porté  dans  TAImanach  :  00  doit  croire 
Véditear  biea  instruit.  Il  est  h  portée,  par  sa  place,  de  ceo^ 
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noitre  les  ^mouvement  qui  ont  lîea  dans  les  diflerenles  fon«« 
lîons  Ju  ministère. 

Comme  tes  aniiëcs  précédentes,  il  donne  le  tableau  det 
crbngrégatioàs,  des  élabîîssemens,  des  nfissions  nationales  et 
étrangères.  Cette  partie  pourroit,cc  semble,  être  rendue plaa 
complète  encore.  \ 

Le  tableau  des  dons  et  legs  faits  en  faveur  d'ëtablissemena 
ecclésiasti(|nes  s'est  monté,  en  183a,  à  2,332,927  fr.  Il  y  a 
sept  cent  cmc|uante-cinq  articles  de  dons.  Paris  a  la  plus  forte 
part;  ce  diocèse  seul  y  est  compris  pour  3oi,44>  ^('*  ^^^  dîo« 
cèses  les  mieux  partagés  après  Paris  sont,  Evreux,  Nanci, 
Dajeux,  Bayornie,  etc.  Un  relevé  général  de  tous  les  dons 
faits  aux  établisitemens  ecclésiastiques  depuis  1802,  se  monte^ 
€;n  total,  à  i3  millions.  Bleu  des  gens  vont  se  recrier  peu t<* 
être' ici ,  et  croiront  ^ue  le  clergé  va  bientôt  être  trop  riche. 
Il  est  aisé  de  dissiper  leurs  alarmes  :  celte  somme  de  i3  mil* 
lions  n*est  qu'une. évaluation  approximative  du  capital,  dont 
une  partie  ne  porte  pas  d'intérêt.  Ainsi ,  des  vases  sacrés ,  dvg 
orncmens,  dos  sommes  données  pour  la  construction,  répara* 
tion  ou  embellissement  d'églises,,  tout  cela  n'offre  aucun  re- 
venu réel.  De  plus,  il  est  des  fondations  qui  sont  accompa* 
gnées  de  charges.  De  sorte  que  leTevenu  annuel  ne  va  pas, 
selon  le  calcul  de  M.  Chàltllon ,  à  la  somme  de  45o,ooo  fr^. 
Cette  somme,  en  supposant  qu'elle  fût  répartie  également 
entre  les  trots  mille  nuit  cent  cinquante  étabfissemens  aux** 
quels  âes  legs  ont  été  faits,  douneroit  pour  chacun  120  fr.  de 
rente,  ce  qui  n'augmentera  pas  beaucoup  leur  opulence.  EtC 
réunissant  les  fabriques,  les  séminaires,  les  évôchés,  les  cha- 
pitres, les  cdngréga^tions  religieuses,  011  peut,  dîtM.  Châtil- 
lon,  compter  environ  trente  oiille  établisseuiens  ecclésias- 
tiques aptes  à  recevoir  des  donations;  snr  ce  nombre,  trois 
uiille  huit' cent  cinquante  seulement  ont  reçu  dès  donations 
ou  des  legs  :  ri  y  en  a  par  conséquent  vingt- six  mille  dont  les 
ressources  ^'ont  point  été  an^menlées  par  des  libéralités  par^^ 
ticulicres;  el quand  on  connoît  Tesprililn  siècle,  on  peiu  être 
fort  rassuré  contre  la. crainte  do  Voirie  Clergé  trop  riche. 

L'éditeur  doline  un  tableau  sommaire  de  la  législation  sur 
les  matières  ecclésiastiques,  principalement  depuis  1789.  Ce 
tableau  pounroil  être  fort  utile;  mais  il  nous  semble  qu'il 
'  auroit  demandé  à  être  un  peti  étendu  ;  la  plupart  dps  indica- 
tions sont  trop  abrogées;  quelques  détails  de  plus  évitcrgient 
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AQK  ^cclêsiâslkiaét  dps  rech^rtbM  embmrraiMnites.  M.  CMiîW 
Ion  s'est  «frété  plus  ionguciuf nf  sor  hi  loî$  et  ori]oniianc<*9 
rendues,  en  iH?.?.,  sur  les  mêmes  mafîëres.  Il  j  a,  ^^''^  '^ 
ronibre^,  des  décisions  qui  n^>Rl  rapport  qu'à  des  parlicoliers, 
pour  des  bourses,  |>our  âes  antorisalions  de  chapelles,  etc. 

En  revanchr,  i!  y  a  des  faits  que  nous  ne  nous  rappelons  pas 
«voir  vus  ailleurs ,  el  qui  mériloient  d'être  recueillis  ;  ^s  dons 
des  Princes I  des  avis  du  coiiieil  d'Etat,  des  cessions  de  bali- 
iiieos,elè.  Lé  3o  Janyicrdc  l'année  dernière,  S.  M.  «<xorda 
un  secours  de  3ooo  fr.  aux  deux  établiséernens  de  refuge  et  de 
travail  fondés  par  M.  l'abbé  de  Villers,  pour  les  fein^iies  de 
la  prison/de  Saînl-Laxare.  î^  20  février,  le  Roi  approuva 
l'acquisition,  faite  par  M.  TarchevéquedeSens,  de  I«  nianu- 
facture  f.eub««  pour  y  établir  sou  séminaire.  Xe  prix  #e  h 
maison  (  40*000  fr.  )  fut  imputé  sur  Ies>.fonds  généraux  da 
clercé.  Le  6  mars,  S.  M;  autorisa  l'oxécution  des  ordonnances 
*  renoues  par  M-  l'archevêqiîe  de  Bordeaux,  relativement  i 
l'ancien  couvent  des  Célestins  de  Verdelais.  Ce  lieu  est,  comme 
00  sait,  un  pèlerinage  fréquenté.  M.  rarcbevéque  a  racbelé 
le  couvent,  pour  y  établir  une  maison  de  retraite  en  faveur 
des  praires  Agés  et  inlirpies,  et  il  a  pris  des  mesures  poar 
soutenir  cet  établissement;  le  sixième  du  produit  des  cLaisei 
dans  \os  églises  doit  être  employé  à  cette  aeslinalion.  A  Avi- 
gnon, l'ancienne  métropole  de  Notre» Dame  des  Dons  «  été 
jDÎse  k  la  disposition  de  M.  l'archevêque  pour  être  rendue  à 
«««destination.  A  Nîmes ,  le  préfet  du  Gard  a  été  autorisé  k  ai- 
quérir,  au  nom  du  département,  la  maison  Rivet,  pour  y  trans- 
férer la  préfecture;  le  prix  d'acquisition  sera  payé  sur  les 
1 35,000  fr.  volés  par  le  conseil  général  et  par  le  conseil  ma- 
siicipal  de  Nimes^yet  l'évéché,  qui  est  occupé  par  1«  préfec- 
ture, sera  rendu  a  sa  destination.  Depuis,  |e  même  préfet  a 
encore  été  autorisé  à  acquérir  une  maison  pour  le  séminaire, 
et  des  souscriptions  volontaires  qnt  été  réalisées  pour  con- 
courir an x  dépenses  relatives  au  rétablissement  du  siège  de 
Nîmes.  M.  Liâborie  a  donné  plus  de  sept  mille  volumes  pour 
Xormer  la  bibliothèque  de  I  év4ché.  La  maison  de  Sainte- 
Claire,  à  Valence,  a  été  achetée  pour  être  jointe  au  couvent 
6^9  Cordeliers,  et  servir  l'une  et  vautre  àj'établissemcnt  da 
grand  séminaire  de  cette  ville.  Par  ordonnancedu  a4  )(i>^'^^» 
l'église  de  Saint-BenoU  de- l(f armande  a  été  rendue  à  l'exer- 
cice de  la  religion,  ii  titre  de  chapelle  de  srcoufs.  M.  l'arche- 
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v^ne  Je  Bourges  a  élé  nti\or\sè  k  acquérir  ane  tnnison  «tfe^ 
nante  II  raiicien  couvent  des  Ursultnes ,  qui  estaujoiinDiui  le. 
sëminaîre.  Otte  inaisqn  .sera  employée  à  af^aiidir  cel.  éu- 
blissement.  Les  bâtimens  de  l'abbaye  de  SainNDcnis  ,  à 
Reims,  sonl  aflectés  à  rêUblissemcnt  du  séminaire  du  dio- 


Telles  sont  les  principalrs  mesures  d'adniinîsl ration  que 
rapporte  M.  Cliâtillon,  et  quM  uoiis^  a  paru  utile  de.  repro- 
duire ki  pour  donner  une  idée  de  son  travail ,  et  aussi  pour 
montrer  ce  qui  s'est  fait  l'année  dernière  en  faveur  de  divers 
diocèses.  Nous  aurions  pu  citer  au.^^i  des  dons  faits  aux  ))elits 
sêmin.'iires  de^Bazas  et  de  Marseilje.  M*  Cbâtillon  rapporte 
âusM  en  entier  Tordonnance  relative  au  Mont-Valdrien  ,  rt  qui 
aflfecte  cç  lieu  et  les  bâtimens  aui  missionnaires  |>our  snitante 
ans.  £nfîn  ,  il  donne  aussi  la  nouvelle  Bulle  du  mois  d'octo- 
bre, sur  ta  circonscription  des  diocèses, 

Ce$  extraits  suiRsent  pour  faire  juger  quel  peut  être  Fintérét 
de  ce  recueil,  qui  s'améliore,  ciiaque  année,  et  qui  oflre  au 
clergé  le  tableau  de  tout  ce. qui  te  concerne. 


A  Clcnnont,  le  7  janvier  i8a3. 

Je  «ui«  infortnë.  Monsieur,  qu'on  iiominc  M.  Ileyrnnd,  rionat  de 
Timlre  âb  Sdint-Jean  de.  Ji^rusnieni ,  qui  ext  de  mon  cliorèir,  rdpnnd 
on  Pr(W])ccius  pat  Irqiiel  il  anaonbc  un  i'tahliMcmeïirqirU  yrut  iaire 
,d]une,  congrt^gation  ue  Sœurs,  qui  cl«veroicui  de  pauvres  rill««  da 
peitrl^  •  leur  apprcnt^roictit  ù  lire  r.t  ki  crirc,  les  instrairoîent  liiir  le 
(%'vcUume  et  les  vérités  de  la  religion ,'  les  forraeroicnta  la  piété  et 
Il  la  vertu  ,  et  leur  apprcndroicnt  a  travailler  Aclon  leur  ét»f. 

Depitu  long-temps,  il  me  demando't  une  approbation  de  cet  ità-* 
bUssement.  Comme  je  ue  Ini  eonnoissoi^  aucun  moyen  par  lui-même, 
poUr/aire  cet  ctal>li85€mcnt,  on  que  ceux  qu'il  me  présentoit  n\'toiitnt 
ffOedes  moyens  vaguei,  appuyés  sur  des  preuvrx  invraiscmblnhles, 
)  avoii  toujours  refusé  l'approbation  d'une  choie  qui  nVxi^tttC  pas. 


-tance 
par 

«^  en  même  temps  infînimciht  mécontent,  en  lisant  dan^lc  Profqtoc- 
tus  qn'il  avoît  inséré  dan<  mon  certificat  c^<  mot*  :  «  Ai^ec  /er/itii 
M,  i/criYïMn? pouVsuit  te  projet  de  faire  un  établissement  d'une  »  tm- 
munauté  de  Sxurs,  oit  on  adorera  les  Macros  cœurs  de  Jr'sus  et  de 
Marie.  Comment  ose-t-on  faire  dire  à  un  évcqne  qu'on  adorera  ié 
€o^iir  de  Marie  i»?         • 

Je  déclare  qae  je  n'ai  pa*  u«é  de  cette  expre viol»,  qui  est  bien  (?épl.'  - 
eéo  ^  je  crois  même  qne  je  n'avois  rieri  dit  du  Sacri^-Ccrur,  el  que  ]a 
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H^avois  parlr  ^ttç  d^m  ctMiss^ment  en  ;;éiiéral.  Je  dédate  ^e  e'fit 
une  adriilion  qin  vient  d*im  scie  încousidtTé  Je  M.  HeTrancI,  q«p  )« 
4i'«âV(itH^  bien ,  si  par  impossible  cela'  ra Vtoit  échappe. 
J*8i  )'faoiiiM.Mir  d'être  atee  une  respectueufc  considération, 

l^lonsietir, 

Votre  lr^4)«ml)lc  servilenr, 

j*  C>  A.  H.  Â'tsytte  de  Clermont. 


On  vient  dr  puMîer  Ifis  deux  premières  livraifons  d'mi  Aîhum  rfli* 


Vierge,  ^n  iroaçc  nvec  celle  du  Sauveur  qu'elle  jMjrte  ("ans  si*«  bra», 
une  dcfcription  «nnmiîrc  de  r«gU«c  Notrc-D.iinc ,  et  une  vue  du 
vortiiil  de  cet  ('diOce.  Le  texte  est  rédigé  par  M«  le  chevalier  de 
^aintc-Lorcttc.  Les  plnnclics  qui  sont  litbograpkiéés  sont  sur  le-t  des- 
sins de  MM.  Fragonard,  Arnout»  Collin,  Uenou,  etc.  M.  Francisque 
Noël  est  lY'd  if  eu  r.^    .  ^. 

La  sncondc  livraîton  comprend  une  \îc  de  sainte  Geneviève,  imc 
doscTtption  de  IVgîinî  de  <c  nom.  une  îma|;e  de  la  sainte  et  la  vue 
du  portail  de  Saintc«Gcnevtèvi',  Tout  oela  paroit  bien  «aécutë.  Lei 
cravures  .«ont  fuitct  avec  ^ojn ,  et  répondent  à  la  beauté  <les  édiliccs. 
La  descrij.tion  de  IVglist'  est  inti'res5ante  dans  sa  brièveté. 

Cetfc  collection  paroit.failc  peur  plaire  aux  amis  de  la  religion  et 
.des  art:  ;  cUç  nous  rctrcce  des  woDumens  précieux ,  et  en  explique 
Toripine  et  les  beautés*  L'éditeur  a  été  admis  à  présenter  ses  iivrai- 
9iOn5  à  S.  M.  qui  a  applaudi  ^  son  catrcprise^ 


AVIS. 

Ceux  de  aoB  Sonscripleurs  dont  Pabonnenent  expire  le  ta  fi^rrirr 
sont  prié»  de  le  rrnouvflcr  de  suite  ,  afin  dene  noiniêprotivcr  «le  rvurd 
à^xns  renvoi  du  Journal.  Cela  est  d'autant  p/fu  urgent  pour  eeMx  çni 
tn  fi>nt  In  coIUc  t  ion ,  quifs  pnwroitnt ,  par  un  plus  long  retard^  nous 
tkèttre  dans  VimpntùbUilé  de  leur  donner  les  premiers  mimeros  dm 
rcfthi^nnt'ttvni» 

X\^  voudromibicn  jnindre  à  tontes  les  rëclamationK,  ching«*menl  dV 
dresse,  rc^ilxinurrocnt,  la  dernière. adresse  imprimée,  que  Ton  n*çoit 
avrccliaMuc  miraiTo.  (jirlacviicdesrcrherrhe.^, cl  empvcnedr«crreni^ 

Ce  Jnuiii:il  ituroîi  les  man-edi  et  samedi  de  cli.'iqnc  sciuniac;  prix  pour  U 
Tmiirc  8  (1:1  nos  pour  ^irois  iuo:s,  i5  (nues  pour  sis  oiois.  ce  «8  fntucs  pour 
r.iniirc .  friiic  Hc  jioil  r'roiir.  »ts  pays  ErrAM-.ia*.  U  Suis  c  cxcrptre,  9  fmtic* 
So  cru*,  pixir  tritis  mots.  iS  fiTitirs  pour  six  mois  et  33  fmt*cs  |K>ur  l'nnnre. 
CliK|ne  itimcstrè.Corfuaiit  on  Vf4«iiue.  an  ne  |icut  sonscrire  que  tics  19  léfrier, 
19  m  II.  l 'i  HniH  H  1 9  uo veiiiliro. éporpie^  où  coiiuticiic»rhnr|ue  voliune.  l-iss  lettres 
et  envois  d'ai/fciit  dnivent  4it«  aUrauvlNf  il  mlrnsn  à  M»  Ad.  lA  OXkI  •*** 
l>urenti  (]fl  ra  jnia  ivtl. 


(SmilUHli  m5 /am4ar  têfÊê,)  (ti*.  9SS,)   ^' 


Etat  d»  l'égUsô  caAoUque  en  HoUfmde, 

m 

BçAocoiip  de  personnes  parmi  nous  croient  que  la  BoUandé 
iie  renferme  presque  point  de  catholiques,  et  que  ce  pajs« 
livre  depuis  long-temos  à  la  diversité  des  sectes  «  a  perdu  pre^ 
oue  entièrement  la  foi  ancienne.  ïl  est  vrai  que  la  grande  d^ 
lection  du  i6*.  siècle  fut  fatale  à  IVçlise  catoolique  en  QoU 
bnde;  elle  n'j  fut  cependant  pas  universelle.  Dans  plusieurf 
villes  un  certain  nomjire  d*habilans  restèrent  constamment 
•Itacbés  k  IVglifte  romaine,  et  Amsterdam  ne  se  rendit  ê,% 
prince  d*ûrange ,  en  1587,  qu'à  condition  que  les  catholiquap 
ne  seroient  pas  inquiétés.  Cette  condition  fut  mal  observée; 
toutefois,  malgré  les  mesures  sévères  prises  contre  les  catlio* 
liques,  malgré  les  décrets  d'eipulsion  contre  les  prêtres  et 
rûiterdiclion  du  cuire  public ,  on  dit  qu'il  resta  environ  vingt 
mille  cathofiqucs  k  Amsterdam  |  et  ils  j  «Toient  quatoras 
^lises  dens  le  dernier  siècle. 

On  ne  comptoit  précédemment  dans  tout  le  pays  qo'mi 
fiége  épiscopai ,  celui  d'Utrecht,  qoî  fut  érigé  en  métropoto 
en  iSSg,  et  auqoel  on  donna  cinq  suffracans,  Harlem,  Le* 
waerde,  Deventer,  Gronîngue  et  1)4 iddetbourff.  Mais  la  révo* 
Iption  politique  arrivée  peu  après  dispersa  les  évéques,  et 
anéantit  les  siégea.  Lea  papes  confièrent  le  soin  des  catliolî* 
qnea  à  des  vicaires  apostoliques  qui  avoient  un  litre  d*év  jcliéi 
in  pari.  Un  des  plus,  connus  dans  Iç  1 7*.  siècle  fut  Jean  d« 
Heercassel,  évéque  de  Casforie,  mort  en  16H6.  Son  successeor. 
Pierre  Codde ,  archevêque  de  Sébaste,  se  lia  étroitement  avec 
las  jansénistes;  il  fut  dénoncé  à  Rome,  et  déclaré  suspens  de 
ans  fonctions  par  le  Papp.  Celui  qui  fut  nom  nié  vicaire  en  s« 
place  ne  put  obtenir  dVuercer  soit  ministère;  on  obtint  ua 
ordre  des  Etats  qui  lui  défendoit  de  faire  les  fonctions  de  vi« 
caire.  Le  nonce  ne  Cologne  fut  chargé  de  veiller  sur  la  rota* 
«ton  de  Hollande;  il  y  envoya,  en  170^,  un  nouveau  vicàirt 
apostolique  (Damen),  sous  le  titre  d'evéqoe  d*HadrianopIe  j 
vais  lea  partisans  da  Tarcbev^ue  da  Sébaste  eurent  ancota 
la  crédit  da  f'ire  exclara  M.  Daoïen,  ainsi  qu'un  a^tra  wim 
iaire  (Dy levait)  qui  fut  nommé  pu  après.  Dana  la  anitâ  tia» 

fome  KKiir.  V Ami  de  la  ttctig .  ni  du  R^ .    Y 
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tamonee  k  Broicllei  fut  chargé  du  goavemementfpirîtadldr 
la -mission. 

Cette  iibsence  d*un  chef  favorisa  les  amis  de  l'erreur  et 
du  trouble.  Quesnel,  échappé  de  Malines,  sVtoit  retiré  à 
Amsterdam  en  1708,  et  y  avoit  publié  de  nombreux  écrits 
j^our  le  soutien  c^e  sa  cause.  Il  y  mourut  en  1719;  Petitpied, 
Foôillou  y  et  autres  appefans  l'y  suivirent»  et  l'y  secondèrent 
dans  sou  zcle.  Alors  il  s'établît  des  relations  étroites  entre  le» 
fansénistes  de  France  et  ceux  de  Hollande.  Un  diacre  françois, 
Aommé  DouHenôis,  étant  venu  en  Hollande  en  17 16,  se  prit 
d*an  vif  intérêt  poyr  les  opposans.  Il  sollicita  et  obtint  des 
consultations  de  ifiéologiens  en  leur  faveur;  il  les  peij«ntt 
<iotnme  des  victimes  dé  la  cour  de  Rome;  il  amena  en  Ersnce 
plusieurs  jeunes  ecclésiastiques  qni  furent  ordonnés  par  snr- 
pi^sé  ou  par  complaisance,  sans  la  signature  du  formulaire; 
it  encouragea  tes  chanoines  d'Utrecht  dans  leur  résistance. 
Vh  autre  François  contribua  encore  plus  directement  à  éts* 
blir  le  schisme  (i).  Dominique  Varlet,  évéque  de  Babyrotie, 
ayant  été  déclaré  suspens  de  ses  fonctions,  se  retira  en  H0I-* 
lande,  s'attacha  au  parti  du  chapitre  \  et  y  exerça  les  fonc* 

«      ■  I  I        ■     1  I  ■  .  I  H      ■       Il     I         ,  I       ■  I  »  Il 

•  « 

•  (1)  On  trouve  dans  les  Nouvelles  Scdétituùque»  de  longs  défait* 
cur  la  nai.vanoe  et  les  progrès  du  parti  sdiismaliquc  en  tioUantlc. 
lé^  gazetier  7  donne  de  grands  éloges  à  ce  parli;  mait  il  ne  peut 
distimufer  Binninoiiis  que  le  cierge  soumis  au  saint  Si^ge  Ctoit  bt*aii- 
^oup  plus  nombreux.  Il  déplore,  feuille  du  a5  avril  176J,  l'a  défec- 


taire,  adhéré  à  la  bulle  linif^êniius ,  et  avoicnt  été  renvoyés  à  leurs 
^nclipns,  après  une  retraite  de  quinze  jours.  11  applaudit  â  do  pla- 
cards des  Etats  qui  cxcluoient  les  Jésnîtps,  et  même  tous  les  rct- 
gieiix'  m  général  de  Texercicc  du  ministère.  Mais  ee  qui  montre  à 
déeouvcrffci  partialité ,  «est  la  manière  dont  il  parle  d'un  procès 
«uieut  lieu»  en  1786»  entre  uae.parei««e  cuLhoHqne  et  les  féhistna- 


protestant 

«  jfSiw,  dit«il,' feuille  du  25  décembre  1786,  que  cette  cause  a  eus  tiis- 

'   ^U9ée  légaii'ment  devant  un  Uibunal  régulier.  Ainsi  des  gens  conduni- 

jiéf  .pac  le  Pape  trouvoicnt  une  xonspla lion ^  dans  la  sentence  des 

éôbevins  de  Haarlem,  et  ils  appeloient  cela  un  tribuned  ré^ulCerf, 

.pliÎMUiS  «ithoiiquet'? 
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Irecht  profilèrent  de  sa  bonne  volonté,  et»  apros  avoir  élu 
archev4qu«  un  d'eux ,  Corneille  Steenovea ,  ils  le  6rent  ta* 
crer  ppr  Varlel^en  1724.  5ieenoven  étant  mort,  Tannéa 
animante  «  sa  place  fut  anccenivement  remplie  1  dans  la.  der- 
nier siècle,  par  dès  ecclésiastiques  élus  de  la  rnénie  manière ^ 
'Barchman,  Van  der  Kroon,  Meindnrie ,  Van  Nienwen- 
Hiiisen  et.  Yan-Rbynf,  maigre  les  censures  portée^  par  le$ 
differens  papes.  Le  saint  Siège  n'a  pas  manqué  en  effet ,  à 
chaque  érection,  de  protester  contre  le  schisme,  et  d'avertir 
les  càthoh'q.aes  de  Tintrusion  des  pasteurs  élus.  Ri*cemment 
encore,  quand  l'archevêque  actuel  d'Ulrech'^,  Willibrod  Vaii 
'Oss,  fut  élu,  leïofévfier  1814,  Pie  Vil  s'éleva  contre  son 
élection  et  sa  consécration*  Gilbert  de  Jong,  prétendu  évêque 
de  De  venter,  a  été  de  même  élu  et  excommunié  en  i8p5. 
Mais  le  parti  n'en  a  pas  uioins  élu ,  il  y  a  deux  ans,  un  évê- 
qne  à  Haarlem.  Ils  ont  donc  uu  archevêq^ie  et  deux*évéques« 
L^archevêque  n'a  guère  sous  lui  que  ^vingt-quatre  cures,  et 
.environ  deux  mille  cinq  cent  vingt  personnes  de  tout  âge^  Sua 
•premier  sufFragant ,  l'cvêque  de  Haarlem,  qui  est  en  .même 
•temps  curé  dans  celle  ville,  a  aussi  sous  lui  vingl-»qua(re 
cures  et  deux  mille  quatre  cent  trente->huit  adhérons.  L'évê« 
que  de  Devch ter  n'a  ni  prêtre  ni  laïc  dans  son  diocèse;  il 
•réside  à  Roterdam  comme  curé. 

'11  y  a  long-temps  que  ce  parti  se^seroit  çteint,  s'il  41'avoit 
^té  soutenu  par  le  crédit  et  la  bourse  des  ianséniste^  François, 
lu  y  envoyèrent  successivement  des  renforts  en  hommes  et 
en  argent.  Le  Gro.«,  ]ps  frères  Desessarts,  d'Ëtémare,  Dupae 
*de  Bellégardé,  et' beaucoup  d'autres  appelans  moins  connus, 
se  fixèrent  en  Hollande,  et  établirent  un  séminaire  à  Amers- 
fort  ,  près  Utrecht.  On  faisoit  en  France  des  colleates  pour 
cette  petite  églisrv,  et  nous  savons  nous-mêmes,  d'un  ^aîc  qiii 
habite  Paris^  qu'il  envoie  des  secours  aux  janséni^es  d'Utrecbt. 
..Cette  église  eomptoit,  en  1807,  trente-sept  ecclésiastiques,  y 
'Compris  les  trois  évêques,  et  environ  cinq  mille  laïcs.  L'im- 
'loense  majorité  des  catholiques  4iollandois  ne  reconnoit  donc 


fkimilieu  du  dernier  siècle ,  il  y  eut  encore  des  placards  iïe$ 
Etato  pour  interdire  l'exercice  du  ministère  à  tont  Jésuilt,  et 
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fnèmn  h  tant  f#ligieW«  ••  gtnéfàV^  «m  tetdéftlttMSM* 
piii«  «xtcuti«0,  et,  <}uotqu«  la  tolértsce  foil  )mn  d'4tr» 
lière,  f*  liberté  ctpen^ant  eit  bîea  plus  grtsd*  4{ue  p«*  1^ 
passé.  Un  placard  des  £UU  de  Frief  dtt  i6  mars  1776,  décla» 
r*ît  valides  («ns  les  legs  et  donations ,  soit  «n  cas  de  mért', 
soit  entre  vifs ,  en  faveur  des  églises  çalboHtjttes  on  des  niai<* 
ff»r?9  des  pauvi*es;  on  staluoît  aussi  que  4es  biens-fonds  appai^ 
teoaift  à  des  paroisses  catholiques  ne  seroient  ptui  possédés 
sous  des  noms  empruntes,  mais  inscrits  sous  le  nom  iiiêiii# 
des  églises.  Depuis,  plusieurs  autres  lois  gênantes  on  oppres» 
sfves  contre  les  catboliques  ont  été  rapportées  ou  laissées  en 
eobii. 

•  Dans  Télé  de  i^qa ,  M.  le  prélat  Qrancadoro,  aujourd'hui 
Tarditial,  alors  archevêque  de  Nisibe,  et  supérieur  ctps  niîs'* 
sions  de  Hollande,  fit  tm  voyage  ^n  ce  pnjs.  De  Liège,  àh 
i\  faiHoil  sa  résidence,  il  se  rnidit  à  La  Hâve,  et  y  donna  fâ 
confirmation  dans  la  clia|)elle  de  l'ambassadeur  d'Espagne» 
qui  sert  do  paroisse  aux  caih<)liqncs.  A  Amsterdam^  il  exerça 
son  uiiniutcre  avrc  le  plus  grand  éclat,  et  administra  la  confir- 
mation plusieurs  jours  de  suite  dans  la  plupart  des  églises.  Ip 
.peuple  s'y  pnrtoit  en  foule,  et  témoignoit  son  respect  pour 
l'envoyé  du  saint  Siège.  M.  Brancadoro  alla  aussi  ii  Utrecllf, 
«et  y  confirma  les  fidèles;  on  prnie  bien  qu'il  n'eut  aucun  rap* 

Jort  avec  l'archevêque,  qui  étoit  alors  Gautier-Micfief  \aa 
[îeuwen-Huisen.  S^  visite  réjouit  beaucoup  les  cathoHquea 
iloUandois,  et  parut  un  irii>raphe  pour  ta  religion  dans  àhi 
pays  oii  teule  relation  avec  le  sfint  Siège  a  voit  éii  regaéêttt 
•ti  long'temps  comme  un  crime. 

•  Celui  qui  gouverne  actuellement  la  mission  de  Iloîlande  est 
M.  Louis  Ciamberlani ,  prélat  qui  a  le  titre  de  vice-supérieur. 
.1)  réside  habiCuellement à  Munster,  et  de  là  conféra  tous  les  pou- 
voirs  et  envoie  les  dispenses.  Comme  il  n'e»(  point  évêquë,  il 
profita  du  zèle  de  M,  Jcan-Baptiste-Robert  Yàn  Vêlde  de  M«l« 
roy»  évêque  de  Ruremonde ,  qui  a  rendu  beaucoup  de  se^vicea 
aux  catholiques  de  ce  pays.  Ce  prélat,  dont  le  diocèse  s'élendcfit 
en  Hollande,  résidoit  depuis  la  révolution Ji  Eramerick  ,  soiss 
la  domination  du  roi  de  Prusse,  et  de  là  conféroit  les  ordrM 
00  le  sacrement  de  confirmation,  et  bénisèoit  les  saintes  bniles. 
Lorsqu'il  donna  sa  démission  de  son  sié||e,  en  1801,  il  con^* 
\serva  là  juridiction  sur  la  partie  de  son  dUocesis  soumise  à  b 
UoUahde.  C^lfie  partie  wmAnm  ciai«aate*Uoù  fê^çimÊ^^ 
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#«  Toé  epmpte  cfnqaantc  mille  catholiques.  Le  priSIat-ie  fiii^ 
imn$  la  ville  de  Grave,  et  pbtînt  du  gouvernement  batave 
iOMte  ajutojrisatîon  pour  Texercice  des  tonclionf  ëpiscomilesù 
En  i8o3f  îl  doimaJa  confirmation  dans  le  vicariat  de  Bois-» 
Je -Duc  9  et,  en  i8o4»  dans  les  provinces  de  Holfande  et  d'U-» 
Irecht;  il  officia  dans  les  grandes  vtltes  avec  beaucoup  de 
pompe  «  conféra  les  ordres,  bénit  les  églises,  et  fut  reçu  par- 
tout avec  hoitneur  (i). 

Louis  Buonaparle  ayant  été  proclamé  roi  de  Hollande,  en 
«806,  le  parti  de  Tarchevéque  a  Utreciit  essaya  vainement  de 
le  mettre  dans  ses  intérêts.  Louis  appela  nuprë.«  de  lui  l'évéque 
de  Ruremonde,  et  le  nomma  son  grand-auuiônier.  Il  lut' 
donna  à  La  Haye  une  ancienne  église  continue  au  château  « 
pour  lui  et  pour  Tusage  des  catholiques,  et  Tévéque  v  officia 
a«uvent  en  présence  du  nouveau  roi.  Depuis  180:^  jnaqu'eA 
J 81 1,  il  ne  cessa  de  se  rendre  utile  à  cette  mission ,  et  decon«» 
férer  les  orures  et  la  confirmation.  Louis  ayant  abdiqué  e» 
«810,  et  Buonaparle  ayant  réuni  la  Hollande  à  l'empire,, 
^'évéque  de  Ruremonde  fut  Sollicité  par  U  duc  de  L'Iaisimce^ 
qui  résidnit  à  Amsterdi^m,  de  prêter  son  minislëre  pour  It 
aacre  d'un  évéque  qu'on  vouloit  établir  à  Bois-le-Duc.  M.  Van 
Volde  le  refusa  et  fut  mandé  à  Paris  en  1811.  fi  paroit  qu'il 
.t*y  trouvoit  lors  du  concile;  mais  il  n'y  fut  point  appelé,  et^ 
•u  bout  de  quelques  mois,  <>n  lui  pcrmh  de  retourner  dans  sa 
|iairie,.à  condition  qu'il  n^iroit  point  dans  son  diocèse.  Il  lè 
fclira ,  en  décembre  181 1|  k  Bru&elles,  où  il  vit  encore. 
.  M.  Cîamberlani,  qui  avoit  prié  M.  l'évéquedc  Ruremonde 
4e  le  seconder  dans  le  soin  de  la  mission,  ne  fut  point  lui*> 
même  inquiéié  $0u$  Buonaparte.  Il  fut  protégé  sous  Louis, 
qui  lui  assigna  uç  traitement,  et  le  duc  de  Plaisance  lui  prêt» 
nain- forte  toute»  les  £ois  que  le  prélat  le  requit.  Le  vica» 
aupériettr  est  venu  plissieurs  fois  en  Hollande  visiter  la  mi»* 
ttoo.  11  y  éprouva,  il  y  a  ^ueh|aes^  années,  ua  traitement 


*^ 


■*ii^Maa«*«a 


* 

(t)  Nous  tirons  ces  défnils  et  qiiclqn^'s  nuttùê  d*un  ouvrage  savant 
et  plein  de  recherches  qui  a  paru  dernièremmi  dbns  U  rojainne 
des  Pays-Bas,  sgu<  le  titre  de  ^nopêià  Monmnentonuft  C^Beetimim^ 
prvxi/nè  êdendx  Cûnciiijrtim  omnium  àfchiepiêcopatât.  Mechiinienâisf 
•iiètore  i.  F.  Van  de  Vclde ,  Gand,  i8ai,  3  vol.  in-6^  Nous  doa- 
aevoos  nn  Aperçu  de  tci  ouvrage  vraiment  précieux  pour  l'hlttoîre^ 
ecclésiastique  des  Pays-Bas,  «t  c)ui  offre  beaucoup  de  eapgorts  a!ve« 
1»  méirt,  surloul  pour  les  d«sni«n  Cein^.. 


iitissî  désagrijuble  qa*inftUendu.  Le  19  janvier  181 5,  on  Tj 
réin  a  MalÎTiPs,  et  on  le  fit  conduire  par  la  qiarëchaiisiée  hors 
du  territoire, des  Paji-Bas.  Cette  mesure  excita  -de  viye«  ré-^ 
clamations  de  la  part  de^  c.itholiques,  et  parut  peu  adroite 
dans  un  commencement  de  rë^ne,  et  dans  un  pays  tout  ca« 
tliotîque.  Aiissî  le  roi  des  Pays-Bas  a  paru  depuis*  suivre  une 
marrne  plus  mesurée.  En  1817,  on  avoit  suscité  im  procès  4 
l'ardiiprêtre  d'Amsterdam .  M?  Cramer*  pour  avoir  entrelena 
une  correspondance  avec  M.  Ciamberlani;  mais  un  Mémoire 
adressé  au  gouvernement  sur  cette  affaire  fît  cesser  les  pour- 
suites. On  prouva  que  M.  Ciamberlani  avoit  toujours  dirifio 
)a  mission,  et  que  l'exercice  de  ses  fonctions  étoit  autorise, 
tant  par  le  décret  de  Buonaparte  du  18  octobre  1810,  que 

far  )a  loi  fondamentale  du  nouveau  royaume  des  Pays*Baf 
n*.  359).  M.  CianibeHani  a  visité  lui-même  cette  année,  ei 
a  béni  la  chapelle  et  le  séminaire  de  Warmond  ;  nous  avons 
parlé  de  cette  cérémonie.        ^ 

Il  y  a  sept  àrchiprélres  qui,  sous  la  direction  de  M.  Ciam<* 
berlïni,  s^mt  chargés  de  veiller  sur  les  différentes  provinces* 
C!es  archiprêtres  sont,  pour  la  Hollande  et  la  Zéclaiide, 
H.  Cramer,  qui  réside  à  Amsterdam;  pour  la  province  d'U« 
trecht,  M.  Van  Nooy;  pour  la  Gueidre,  M.  Geressen;  pour 
la  Frise,  M.  de  Haan  ;  pour  Groniugue,  M.  Medens,  et  deqx 

Îour  la  province  d'Over-Yssel,  savoir,  M.  Grawert  pour 
Wnte  y  et  M.  Muler  pour  6aland.  Il  seroit  difficile  dtappréf 
cier  d*une  manière  exacte  le  noU^bre  des  catholiques  de  ce* 

frovinces.  On  assure  seulement  que  dans  tout  le  royaume  des 
ays<-Bas  la  population  catholique  s'élève  à  quatre  millions,- 
et  que  les  non*cathoHques,  protestans  de  toutes  les  dénorai-* 
nations ,.  }uifs ,  etc.,  ne  forment  qu'à  peu  près  un  million.- 
Ainsi  le  roi  des  Pays-Bas  anroit  un  grand  intérêt  à  ménager 
les  catholiques,  et  la  religion  des  quatre  cinquièmes  de  la 
population  auroit  apparemment  plus  de  faveur  à. espérer  que 
celle  d'une  si  petite  minorité. 

Outre  les  sept  Provinces-Unies,  la  domination  hollandoise 
s'étendoil  encore  sur  des  territoires  voisins  dont  les  UolJan-» 
Hois  s'ét oient  emparés  â  différentes  époques,  r^imègue  et  Cuick 
sont  sous  la  juridiction  de  M.  l'évêque  de  Rureraondei  qui 
continue  à  gouverner  cette  partie. 

Le  territoire  de  Bois-Ie-Duc  est  le  pays  qui  offre  le  plus  de 
catholiques.  Cet  évcché  avuil  élc  créé  pur  Vie  IV,  en  1^61^  ç| 
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CQi  .fnccessi«emeQ,t  «epl  évéqoe).  En  iS^i  les  Hollaiidoif 
mirent  le  siège  devant.Bois^Ie-Duç,  qui  se  prefidi.l^  eiUL  y 
14  septembre;  rëvcqae,  Michel  Ophoven,  signa  laçapitule^ 
tion.  .Obligé  de  sortir  do  Li  ville  ^  il  resta  au  moins  ojans.  le 
diocjese,  et  résida  principaleinent-à  Geldorp.  Aussitôt  a urëp 
la  prise  de  la  ville,  les  £lals  de  Hollande  publièrent  àe$  edits 
pojir  ordonner  ans  pré  1res  catholiques  de  quitter  sans  délai 
Je  territoire,  de  fermer  les  églises  et  de  s'a)>stenir^de  tpnl^ 
fooctian«  ,Ces  édits  Furent  renouvelés  en  i63i  et  en  1.634  «  Ct 
cmpqrtotent  des  peines  et  des  amendes.  Par  Tarticle  %  de  la 
capitalatiop ,  le  clergé  sécnlier.et  végulier  avoit  la  permission 
d'emporter  le  mobilier  et  les  ornyenietis  des  églises.  Par  la  paÎK 
de  Munster,  en  1648}  toiit  le  territoire  de  Bois;-le*Duc.  fi4 
donné  aux -Hollandoi^,  à  Teicepliondu  do^^enné  de  Ghel ,  qtij. 
resta  k  la  maison  d'Autriche*  La  succession  dcs-évêqnei  de 
Bois-le-Duc  cessa,  cl  le  chapitre  nomma  un  gratid-»vicair^ 
Le  chapitre  s'étant  ensuite  éteint,  le  Pape  aonuiui  des  vicairef 
«postoliqilei  pour  gouverner  le  diocèse;  il  y  en  a ,eu successi<* 
vemenl  dix  depuis  1666.  Le  plus  célèbre  est  Martin  Steyaértf 
docteur  de  Louvain  et  théologien  distingué ,  qui  Cut  vicaire 
•apost^oiique  depuis  1691  jusqu'en  lijai.  Le  vicaire  a postoUqi^e 
actuel  est  M.  Antoine  Van  Alphen,né  à  Boxtel  eu  17489  théi^ 
Jogien'dc  Louvain ,  et  d*abord  curé  de  Schyudel^  Il  c^^rçe  Ipf 
fonctions  de  vicaire  apostolique  depuis.  1790.  Ç'e^t  lui.qui, 
après  la  destruction  de  l'Univer^ilé  de  Louvain,  s^eatit.la  qér 
cessjèé  de  créer,  pour  son  vicariiit,  une  école  de  «  théologie 
plusieurs  professeurs  de  Lnuvain,  chassés  de  cetle..ville  par 
les  François  y  s'étoîent  réfugié^  dans  le  tecri^oire  de  Bois^ler 
Duc;  M.  Van  Alphen  les  accueillit, et  réclapia,  leurs  soins.  En 
1798,  il  ouvrit  son  séminaire  à  Bois-le-Duç,  et  le  transpprla^ 
l'aunée  suivante,  à  Aider.  Les  catholiques  contribuèrent,  ayeç 
joie  à  cet  établissement.  Ils  sont,  dans  celte  partie,  en  grande 
majorité,  et  six  fois  plus  nombreux  que  les  prolestans«  L'é- 
glise cathédrale  de  Saint-Jean  est  une  des  plus  belles  desPaySf 
Bas.  Il  y  a  aussi  un  petit  séminaire ,  depuis  181 7 ^  à  Booçvliet, 
près  te  grand. 

M.  Van  Alphen  est  connu  par  le  traitement  que  lui  a  fai^t 
subir  Buonaparte.  Celui-ci,  après  s'être  emparé  de  la  Hol^ 
lande  en  1810,  imagina  de  rétablir  l'évêçhé  de  Bois-Je-Duc^ 
non  pas  tel  qu'il  étoil,  mais  suivant  les  limites  dp  dépacte* 
meoi  des-  BOuckts-du-EUia ,  qu'il  avuit  créé»  Ce  nouveau 


^■d^ftfié  d'UMi^.  Le  t4  erril  1810,  M.  Vâo  Alpheti  fttl  •#« 
tlli  IteofWttémenC  à  Scbjiidel,  et  enenë  à  Vîntefines.  Soi» 
«rifltie  rftml  d'eveir  refusé  de  faire  chanlèr  on  7eDeum  pooir 
Petcti|ialîon  de  la  Boliande.    Pendant  <|u^il  étoiC  dcceno, 
Boonapartè  nqraïuiiy  le  al.octébre,  M.  Van  Camp,  clarë 
d'Ahveriv  à  PévAchê  de  Boit-le-Dtic.  Le  dt  décembre  »wii^ 
iraat,  on  fit  sortir  M.  Van  Alphrn  de  VÎncenni's,  et  en  le  lit 
]Mirtt^  poor  Ma^ineiy  fuis  pmir  Anvers.  On  le  pressa  de  doir» 
Vier  sa  dénits«ion  ou  de  ttran^nelire  ses  pouvoirs  à  M.  V»ii 
Camp;  mats  il  refo^  l*tin  et  l'autre.  Il  eat  ordrr  alors  de  ve* 
V^nîr  II  Patii,  oii  il  rosia  en  eitl  }usc|uVn  i8i4-  Pendant  soei 
libsence ,  son  cleraé  ne  cessa  de  lui  donner  des  preuves  de  soft 
tfévoAiiient.  M.  \»n  Gfis,  supérieur  du  séminaire  de  Bots-le» 
Due,  vint  à  Paris  pour  cherclier  k  adoucir  le  sort  du  vicaii^ 
^  spnstolique.  Ce  fut  h  lu!  qufr  M.  Van  Alpben  donna  des  poah> 
Toirsen  son  ab»nce;  mais,  dans  la  suite,  M.  Van  Gila  lot 
•nssi  exilé|  et  il  résida  «  pendant  dix-hoil  mois,  à  Dijon ,  avec 
M.  Moors ,  autre  prêtre  séié.  Nous  avons  déjà  présenté  qneK 
^ea  détails  sur  cette  affaire,  tome  I**. ,  page  168.  En  191s  ; 
régKae  paroissiale  de  Schjrndel  fut  rendue  aux  catholiques ,  ci 
•mée  convenablement. 

On  0  récemment  établi  un  autre  vicaire  j^posfôlîqiie  2  Bre* 
lia,  autre  t^llè  du  Brabantihollandois,  et  qui  af>par«iaai  auE 
Bollandcia  depuis  1637.  Cette  ville ,  ainsi  que  celle  de  Berg<«» 
op*Zoom ,  dépendoient  autrefois  de  Tévéché  d'Anvers  ;  mais 
ee  siège  ajAnt  été  sijpprimé  en  i8ot,  Pie  VH  a,  le  da  mars 
i8o3,  érigé  Breda  et  0ergH:>p-Zoom ,  et  leur  territoire,  en  oii 
Ticartat  particulier.  Le  premier  vicaire  est  M.  A.Yan  t>ongeR, 
qui  réside  à  Breda.  Ceât.chèÉ  lui  quVst  mort,  en  1804,  1^ 
tardtnal  de  Frankemberg ,  archevêque  de  Malioes.  Il  a  établi, 
i  Hoeveoi  prks  Breda,  un  séminaire  oh  i!  y  a  environ  trente 
•ojets. 

Il  a  fiiliil  former,  en  Hollande,  ptnsteurs  établistemenl  povr 
la  perpétuité  du  sacerdoce.  Autrefois,  les  jeuneâ  ecclÂias- 
tiques  allptent  presque  tous  étudier  k  Louvain;  depois  la  sup> 
fmsjjioQ  de  cette  école  célèbtf ,  on  i|  établi  des  fêiùinairés  parv 
ttCulicrt.  Pendant  quelf|ue  temps  ^  des  prêtres  flraôçois  dé- 
portés è  Munster  y  avôienl  érigé  un  colfégOv  qui  a  foami  à 
r^lilf  AriiolMk  plmicBr^  ko)eti  diatio(|aëa.  Aujouninioi  « 


iniàhhtê  tî  mois  petttH.  L'un  des  graitds  fëMimûre*  t%l  àm$ 
h    8*Hé€f enbérg ,  dèntf  k  GueMte»  frh9  EmmeHck/  iWlIi 
maison,  oii  tt  jm  enrir^n  «ytiârante  sîJÎetB,  sert  pouf  Ict  tît 
Kroliiprétréf  d'Ucrecbl,  dé'OiieMrt^,  d'OVer-^.Y«è«l ;  de  Frim 
Bt  «le  Grontifgae.  Il  y  a  AoMf  h  Cuilenburg,  prëf  ÎTtrecht,  un 
petit  tëntînaire,  qui  est  Utie  stieinirsalé  de  ceint  dé  SVeU^ 
renfcerg.  Le  'sëtnliieire  H)e  Wérniond  ;  près'  Leyde ,  a  M 
cownmeticë  en  i6i€y:  le  bâlîtoènt  que  Vôti  fient  oe  lerolîaér 
^    ooûté  toOfOon  donna,  tous  prôyenahr  de  donah'onl.  Le 
clergé  et  les  fidèle*  onl  également  céntribtté  à  ta  dépense.  Le 
l>4ffiincnt  est  commode  et  convenable;  \é  cbapelle  tartoot  eaC 
I>ien  foornie,  le  roi  ajant  donné  ton^  les  èrnemens  et  les  ▼**ç|k 
sacrés  de  la  cbapelle  dû  roîLodh.  Le  supéneni*  de  ce- sémî^ 
naire  est  M.  Chedev>lle,  prêtre  du  diocèse  déMalfnes.  M.  TéM» 
bairon  de  Wykersiootb  est  professeur  et  en  mêïtoe  temps  pré- 
sident da  petit  séminaire.  Cet  ecclfsidji^quc',  issn  d^ine  fs* 
uiille  noble  et  constamment  calbolitfue,  a  déjà  été  n»ft  utile  II 
la  relignHi  par  son  aële  et  par  le  crédit  de  ses  parens.  Il  y  r» 
idans  ce  séminaire,  trenle-'quatre  sujets;  et  cinqf^ante dans' le 
petit,  qui  est  placé  à  Hàgeweld,  k  une  Nebef  deHaartcm.  Cca 
deux  établitsettiens  servent  pour  les  provirtces  de  Hollande  et 
de  Zéelande,oii  Ton  compte  environ  cent  cinquante  paroi^see, 
tant  grainiet  ^"qise  petstes^^  A  ces  léminairei,  il  faut  joindre 
ceux  dsi£oîa4e'»DiMr  et  de  Brcdav  cités  ptus  bâut.  Quant  4 
l'archevêque  d*CJtrechl,  il  a  son  séminaire  k  Amersfort,  près 
Utreclit.  Cette  maison  fut  formée  sons  l'archevêque  Barch^ 
xnan,  principalement  parle  crédit  et  les  soins  des  réfugiés 
François;  Van  Espen  et  Le  Gros  y  ont  résidé.  L'archévêquO 
Van  Oss  dirige  aujourd'hui  cet  établissement. 

Dernièrement,  les  catlioliques  ont  réclamé  la  restitotrns 
des  biens  dont  leurs  églises  avoient  été  dépouillées  Tors  de  la 
févolutttmde  1-572.  -Louis  Buonaparte  avoit  ordonné ,  pendant 
ss  courte  domination ,  que  les  protestans  partageroient  ces 
biens  avec  les  catholiques ,  en  raison  de  leur  nombre  dank 
chaque  communauté  :  mais  ce  décret  n*a  point  été  exécuté; 
les  protestans  y  ayant  mis  opposition.  Les  catholiques  de  Del* 
den,  dans  rover*Yssel,  ont  fait  dernièrement  une  d«ràatfde 
en  justice;  mais  le  tribnnal  d^Almeno  n*a  point  fait  droit  I 
leurs  plaitrfes.  II  y  a  eu,  sur  ce  sujet,  tm  mémoire  intéressant 
de  deux  jnsSaeoiuolies  holliodeisi  U.  Sckomiitfl  ^  Vm  He^ 
fendprpi 


'  Le  der^callioliqiift  d«  HoUccKk  â  fart,  cette  «anëe^  si^ 
perte  senàible  par  la  mort  de  M.  Fr/inçois  Rajnal  »  aumonie^ 
«1^  la  Ufaiioti  d'Espagne  à  La  Haye«  et  cure  cathoU<|ae  de  b 
ville.  M.  RajrDal  éloit  un  préire  françoîs  du  diocèse  de  Ca^ 
bon,  i^ue  la  révolution  conduisit  en  Hollande,  et  qut  a'j  fixa. 
Il  a  rendu  les  plus  grands  services  aua  catholiques  de  La  Hajc^ 
et  n'ëtoit  pas  moins  considéré  pour  son  mérite  et  sea  taleni 
qne  pour  son  zèle  et  sa  piété.  Le  bien  qu'il  faisoit  dafts  a 
pays  l'engagea  même^  après  le  Coocordal,  à  y  rester.  Il  es| 
mort  le  6  juillet  dernier^â  l'âge  de  soixante-dix  ans,  dont  iS 
avoit  passé  environ  vingt  à  La  Haye.  Depuis  sa  mort,  oo  a 
béni  une  nouvelle  église  calboliaue  à  La  Haye.  Cette  céré- 
monie a  eu  lieu  le  27  novembre  dernier. 

Il  seroil  â  désirer,  sans  doute,  qu'an  système  de  protectîoo, 
ouverte- fût  adopté  en  faveur  des  catholiques  de  Hollande,  et 
qu'un  Concordat  entre  )e  saint  Siège  et  le  gouvernement  leur 
accordât  des  évéqucii  ^t  une  forme  de  i;ouvernemeni  alable  H 
approprié  à  leurs  besoins.  On  avoit,  il  y  a  quelques  années, 
parlé  de  c«  Concordat;  aujourd'hui,  rien  n'annonce^qo'on  s'ca 
occupe.  11  y  a,  dans  le  royaume ,  quatre  .millions  de  catho- 
liques; mais  le  roi  et  son  ministère  sont  protestant  «  et  ili 
croient  devoir  favoriser  spccialemerit  les  prolestans^  politiqae 
dont  le  temps  nous  apprendra  les  résultats,  mais  qui.  en  at-» 
tendant,  ne  nous  pareil  ni  juste^  oi  généreuse^  ni  ssêmr 
•drmte  et  prudente*  , 


.  NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  Le  service  anniversaire  pour  Louis  XVI  a  été  cé-> 
lébré  avec  la  pompe  accoutumée,  f^es  Princes  sont  allés  à 
Saint-Denis,  ou  M.  rarclievêqnc  de  Rouen  a  ofilcié;  M.  l'ar- 
chevêque de  Besançon  a  lu  le  Testament.  Mauihe  occupoit 
seule  sa  tribune  ordinaire.  Le  corps  diplomatique-^  les  grands- 
officiers  de  la  maison  du  Roi  et  des  Princes,  les  députations 
des  cours,  beaucoup  de  pairs  et  d'officiers-généraux  ont  as- 
sisté au  service,  qt^  a  Uni  à  une  heure  moins  un  uuarL  A 
Notre-Dame,  M.  J'arclievcque  a  oSldé,  et  M.  labbe  Lecoq, 
chanoine,  a  lu  le  Teslameiit;  M.  le  préfet  de  police  et  les 
autorités  de  la  ville  et  du  dépaflement  assisloicnt  au  service. 
$.  M.  a  euteridu  une  messe  des  morts  4^ns  ses  apprlemrns^ 
JiEl"^*.,la  duchesse  de  l>iTri|  qui  est  indisposée)  a  fait  célébrée 
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sari  la  meiie ao fATÎllon Marsao.  Dans  Ucb^pel)* du  cbi? 
feia  ,  M.  farclievéque  d'ArJe»  a  officié,  et  M.  J'évoque  (Je 
rojres  a  lu  le  Testament;  la  maison  du  I\oi  et  plusieurs  per* 
Il  n«s  de  la  cour  assisloient  à  ce  service.  Dans  les  diSerente& 
roisses,  les  ntaires  et  des  déiacheinen»  de  la  ^arde  nalio- 
le    éloie ni  présens  à  la  cérémonie. 

— *•  M.  l'arcl^evéque  de  Parts  publie  un  Mandement  pour 
»iaveifure  des  cbambres.  Ce  Mandement,  court,  contient 
r^n moins  des  réflexions  sages  et  profondes  sur  les  véritables 
•^larces  de  la  force  et  de  la  prospérité  des  Ëta.ts.  Le  lundi  37^ 
sora  chanté,  à  Notre-Dame,  une  me»6e  solennelle  du  Sainir 
5}>rît.  Elle  sera  précédée  du  Veni,  Creaior,  et  suivie  da 
EjsaudiaL  Le  dimanche  2  février,  la  grand 'messe  de  paroisse 
tr-a.  précédée  et  suivie  des  mêmes  priëres  dans  teutes  \t$ 
^I  iseSy  et  on  y  dira  les  oraisons  du  Saml-£spr»t  cl  celles  pour 
f  Roi  y  malgré  la  fête  qui  tombe  ce  jour-là.  f«e  mardi  2& 
iiivîer,  et  les  deux  jours  sui^ans,  on  fera,  à  la  métropole , 
*d  prières  des  Quarante-Ueures.  Le  dimanche  9  février,,  et  le^ 
eax  jours  suivans,  dans  les  églises  oii  les  prières  des  ôua- 
aute-Heures  ont  lieu  ordinairement  à  celle  époque,  on  aiou*^ 
crà  le  psaume  Deus ,  misereatur  nostri;  et  avant  la  bénedic» 
ion  y  on  cliantera  trois  fois  Cor  JesU  sacralisé l'mum ,  ntiie^ 
ert:  nobis.  Tous  les  dimanches,  pendant  la  session,  on  chan* 
era  TExaudiat  après  Ja  grand'messc,  et  les  pré  ires  diront 
lux  messes  privées,  jusqu'au  9  février,  Toraison  do  saqre 
Zcsur  et  celle  pour  les  chambres.  Telles  sont  les  dispositions 
iu  Mandement  que  M.  Tàrcbevéque  a  donné  en  conséquence 
l'une  Lettre  du  Roi  aux  éveques  pour  demander  des  prières» 
—  Noiii  revenons  encore  sur  la  souscription  en  faveur  du 
:1ergé  et  des  autres  proscrits  de  TEspagne.  Un  tel  objet  est  si 
inporlanten  lui-même,  qu'il  est  digne  d'exciter  tout  l'intérêt 
]es  âmes  génér<>uses.  C'est  dans  de  telles  circonstances  qu'il 
convient  aux  ministres  d'une  religion  toutode  charité  de  mon- 
trer l'esprit  qui  les  anime.  Quand  ,  il  y  a  quelques  années ,  le 
Pape  et  les  cardinaux  éloient  dcpouillés  de  tout,. des  dames 
pieuses,  excitées  par  un  prctrc  vcrlueux,  firent  des  quêtes  en 
leur  faveur,  et  cette  œuvre  se  soutint  j.endanl  toute  la  persé- 
cution. L'abbé  Legris-Duval  n'csl  plus,  et  ce  zélé  promoteur 
de  tout  ce  qui  éloit  juste,  noble  et  honorable ,  a  été  enlevé  au 
milieu  d'une  carrière  remplie  par  lant  d'exemples  de  dévoâ- 
lueiit  :  niais.il  laisse  sans  Houle  des  héritiers  de  son  esprit  de 
^Laritc.  Déjà  un  prélat  illustre  a  bien  voulu  «encourager  \% 
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fcntkm  dei  teooori,  c'est  donner  one  gar«fitte  de  remploi  4 
fonda.  Nom  ayons  vu  M.  l'ëvéque  de  Careaisontie  prenl 
tone  mefnrè  k  peu  prës  tembtâMe  pour  son  diocèse.  Nobs  i 
doutons  poUit  que  le  clergé,  même  dans  t'élat  ê^  détresse  i 
il  est  réduit,  ne  se  distingue  par  dés  sacrîftces.  Outre  les  m\ 
tifs  généraux  de  compassion  pour  rinfortune,  et  pour  one  i 
fortune  non  méritée  i  se  joint  ici  tin  sentiment  de  fosticvi 
d*honneur,  et  rohiigation  de  fendre  ce  que  nous  avons  r^ 
Notre  cleiigé;  nos  proscrits,  ont  été  généreusi*ment  acrneill 
dans  les  pajs  étrangers.  En  Angleterre,  dans  les  Paj^Bas  J 
Suisse,  en  Allemagne ,  en  Italie ,  en  Espagne,  nos  faanms  trai 
Tarent  des  cœurs  sensibles  et  des  hôtes  g&éreax.  I^ea  évétj« 
Hpa|ynols,  enti^'autres,  les  monastères  de  ce  p^ys»  ^^^  ck^ 
Hoines  et  les  tlrgnitaires ,  oifVirent  on  asile  à  nfiisietirs  de  ni 
prêtres.  L*afchevéque  de  Tofède,  Tévéque  d*Orense ,  se  i 
gnalèrent  par  leur  )?mrpressement  à  accueillir  le  cleVgé  frui 
|;ois.  Nos  prélats  et  nos  prêtres  ne  sont  pas,  sans  doute ,  dsij 
îine  position  aussi  favorable  que  celte  do  clergé  espegna!;  ri 
ft*ont  pat  de  gros  revenus,  et  un  traitement  plus  50  moiit 
Ikiodîijne  forme  leur  seule  ressource.  Toutefois,  dans  cet  t\i 
précaire  ,  ils  ont  prouvé ,  en  plus  d'une  rencontre,  qu'ils  » 
Voient  être  généreux  :  dans  le  Midi ,  de  pauvres  curés  ont  pr^ 
tagé  récemment  leur  modeste  retraite  avec  qnelqoe  prêtre  f« 
ll^àgnol  proscrit.  Un  simple  particulier  a  recueilli  des  reR^ 
gf^ttt  fugififr-danS  un  ancien  couvent  ou'il  a  misa  leur dis^ 
position.  On  racotite  d'antres  traits  qui  nonorent  le  caractère 
Blational.  La  rigueur  de  la  ssiison  vient  encore  ajouter  aux  mtt 
beurs  de  la  position  des  Espagnols  bannis ,  et  sollicite  de  ploi 
ts  leur  faveur  les  effusions  de  cette  charité  qui  ennoblit  Ifi 
tfntimens  de  Thumanité,  et  leur  prête  one  nouvelle  eficacité, 

— -  Une  pieuse  réunion  a  eu  lieu  le  vendredi  34  ches  M**.  Ii 
comtesse  de  Villèle,  femme  du  ministre.  Elle  avoit  pour  ob> 
^t  la  construction  projetée  de  Téglise  du  Calvaire  sur  le  Mont- 
Valérien.  On  sait  que  S.  M.  ayant  affecté  cette  montagne  à 
fai  congrégation  des  missîonnoiresde  France,  Ils  ont  formé  le 
projet  d'y  élever  une  église  qui  puisse  au  moins  recevoir  le» 
pèlerins.  M.  l'abbé  'de  Janson  a  proposé  une  souscriptioit  poor 
cet  objet,  et'pinsieurs  p'^rsonnes  pieuses  y  ont  concodnt  avec 
empressement.  Dans  la  réunion  crhier,  if  a  exposé  son  plan, 
•I  a  répondu  aux  objections  qu'on  pourroît  faire.  Quelqufs- 

s  oot  craint  que  cette  oeuvre  n«  nuisit  à  d'autres;  nais  la 
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•trtacttoQ  d^aae  nouvelle  église  «Uirerii  do  «ootraîft  jtt 
lédictions  abonjanlei  «or  les  elTqrU  de  ^  charité.  Ce  qtt*oi| 
L  po«ir  Dieu  xmatn^  vx  profit  4es  pauvre»,  et  lea  4oiie  df 
pi«t^  en  provoqueront  de  nQuveaut  en  faveur  des  malbea*^ 
lie.  XJne  notice  que  Tou  distribue  en  ce  mpineut  expose  le 
kT%  e  t  les  moyens.  S.  Ai.  a  agréé  le  tableau  qui  lui  en  41  été 
éseotév  et  S.  A.  R.  Madame  a  bien  voulu  ^cepter  le  tîlro 
proitectrice  de  l'oeuvre.  On  ne  doute  point  que  les  Princes^ 
ti t  la  piété  est  connue ,  ne  concourent  à  cette  noUe*  entct** 
ise,  et  beaucoup  de  dames  d*un  rang  distingué  s'y  associent  « 
y  en  avoit  hier  un. très-grand  noinW#  k  rbôtel  du  oiinis^ 
e  ,  et  toutes  ont  entendu  avec  intérêt  le  compte  nue  M  r9bb4 
»   Janson  a  ren^u  de  sa  vues.  On  se  propose  ae  mettre  ia-# 
•ss^mment  la  main  k  l'ouvri^e.  l/égiise  sera  digne  de  ç$ 
^lêbrc  pèlerinage,  Les  stations  seront  refaites  à  neuf,  les  Uk 
%T\eiis  existans  seront  terminés  »  et  le  rea  de  cbaussée  disposé 
e  vnanière  à  offrir  de  grandes  salles  pour  \%  commodité  de^ 
élerins.  Les  souscriptions  sont  depuis  i  fr.  jusqu*9 1000  franctf 
In  souscrit  chez  lès  missionnaires  et  cbeatdifferens  notaires  df 
n  capitale.  Ceux  qui  souscriront  pour  100  fr.  seront  admis  k 
tne  djf»#  premières  retraites  qui  se  donneront  sur  la  montagne» 
--^  Le  service  pour  M**,  la  marquise  deCroisjr»  néeJSillard 
|e  L«orière,  a  eu  lieu  jeudi  à  Sainte<Geneviève.  Le  froid  n'n 
;ias  «in)>éché  que  la  réunion  ne  fut  très-nombreuse.  H.  lest|« 
périeur  des  missions  a  officié;  tous  les  missionnaires  éloîen^ 
IM-éâèns.  Beaucoup  d'ecclésiastiques:  du  d^b^RS«  dee  séminnr 
riates^Jes  daines  .at^çbé^  iiu^ik  diUerentes  œuvres  de  Tabbé 
Duval,  une  députation  des  Soçurs  de  Saint- Andréa  étoi#ii( 
venus  unir  leurs  prières  pour  la  femme  généreuse  oui  sVtoil 
vouée  aux  bonnes  œuvres  avec  tant  de  aèle  et  de  charité.  M**,  df 
Croisy  a  laissé  encore  dans  sop  testament  de  nouvel  les  preuvei 
de   Vinfiérét  qu'elle  portoit  ^u%  œuvres  de  piété,  £lle  Jais|9 
i4oo  fr-.  de  rente  pour  l'éducation  eutière  4e  deu«  jeqnes  gen^ 
«u  séminaire  «  2000  fr.  de  renie  ^^X  mimons  de  France,  et  If 
restedu  patrimoine  de  son  mari  aux  Sœurs  de  Saint-André.. 
-^  L'associa tipn  paternelle  des  cheval jers  de  S^int-Lnuîa 
fera  célébrer,  Iç  samedi.^»  ^  Çaiot-Hocli^  le  service  an^n^vfi^ 
•aire  qu'elle  a  fondé  pour  Louis  XVL  La  niesse  sera  cf  lébréfS 
par  un  chevalier  de  Saint*  Louis,  et  la  quête  sera  faite  perdes 
femmes  d'oAcîers  décorés.  De  nombreuses  invitations  ont  été 
adressées  «ux  membres  de  fordre  de  Saint-Louis  e^t  des  pntiea 
•rdrti  de  Frasct  ut  des  pajrs  éirangeri.  . 
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*—  îl  paroH  qtt'oTi  s'éloit  al>stenii ,  par  âes  morff<  qne 
Respectons,  de  nd:^adre5scr  la  relation  d'une  mission  ! 
eu  fieu  à  Sées,  au  mois  d'octobre  dernier;  quelques  à 
que  iious  avons  reçus,  quoiqu'on  peu  tardifs,  n'en  seron 
moins  ëdïBans.  Cette  mission  est  due  aux  soins  de  M.  Sac 
ëvéque  de  Séet'y  c'est  le  prélat  qui  l'a  demandée, qui  a  po 
aux  principales  dépenses,  et  qui  a  favorisé  le  succès  p 
présence*  et  son  assiduité  aux  exercices. -Daiis  les  prci 
fours  il  s'est  trouve  un  incrédule  qui,  après  avoir  suivi  i 
ques  exercices  avec  l'apparence  au  respect  et  de  l'inU 
a  est  permis  de  cbansonner  les  missionnaires  et  leurs  p 
ques,  et  le  cbant  des  cantiqnes;  mais  le  mépris  public  a 
justice  de  sa  chanson  ,  d'ailleurs  assez  plate,  et  le  nouvel 
taas  a  été  obligé  de  quitter  la  ville,  et  d'aller  cacher  sa  hi 
dans  quelque  solitude.  Les  exercices  de  la  mission  ont 
constamment  suivis;  la  vaste  étendue  de  l'église  carhéd 
n'a  pas  suffi  à  l'àffluonce  qui  s'y  portoit.  Il  a  fallu  êrablii 
Ttiultanétneiit  ^es  exercices  dans  l'église  Saint- Pierre.  T\ 
l'une  et  dans  l'autre  les  tribunaux  de  la  réconciliation  ont 
très- fréquentes,  et  il  y  a  eu  deux  communions  générale] 
l'une  desquelles  M.  l'évéque  de  Sécz  a  été  occupé  |7cn(] 
plusieurs  heures  à  distribuer  le  pain  eucharistique,  qnoîd 
f&t  aidé  dans  cette  fonction  par  deux  ecclésiastiques.  Nom 
parlerons  pas  des  cérémonies  ordinaires,  ni  même  de  la  pi 
talion  de  la  croix,  quoiqu'elle  ait  été  imposantf  par  la  poni 
et  surtout  par  l'enthousiasme  des  fidèles.  Ce  qu'il  j  a  de  p 
consolant,  c'est  que  cette  ferveur  se  sontient;  denouvr' 
conversions  s'ajoutent  encore  aux  précédentes;  des  fruits  ^ 
les  premiers  rayons  du  soleil  de  justice  n'a  voient  qae  prépj 
la  maturité,  se  détachent  successivernent  de  l'arbre.  Les  m 
sionnaires  de  Laval ,  h  qui  on  est  redevable  de  ces  heure 
succès,  ont  pris  tous  les  moyens  de  les  obtenir;  leur  zol 
leur  charité  et  leur  prudence  ne  se  sont  pas  démentis  un  k 
tant.  Gomme  les  apôtres,  ils  retournent  visiter  leurs  cm 
quêtes  ;  une  mission  qu'ils  ouvriront  au  commencement  • 
Carême  dans  la  ville  d'Alençon  ,  laquelle  n'est  distante 
"Sées  que  de  cinq  lieues,  lear'donnera  le  moyen* de  confîrn-. 
leurs  rrères. 


NOUVELLES    POLlTtQVEf. 

*  Vktin.  A  Vorcisîon  du  tri>tc  anniversaire  du  u,i  janrîer,  S.  A.  R.  ^I 
BAMS ,  ducheise  J'AngutiI^mc  ;  a  fait  r»ire  uû^  HÀAbiiûii'A  ^€  ir 


(  55i  ) 

piuYi^t  dé  la  eapk a|e ,  coiiune  Ict  anaë«s  nr^CKclenlef.  Vh  ad-* 
i«tratcur  de  charité  a  été  chargé  de  ceUe  distribution  cxlraor'* 
lire. 

^  M .  le  prîtice  âe  CasIelcicMla ,  ambndsadenr  de  Naples ,  a  donne , 
la  de  ce  mois  4  itn  grand  dincr  diplomatique  auquel  n*a  point  a»« 
ê  M.  le  duc  de  San-Lorcnzo,  an)ba«adeiir  d*Ëspagne. 
•^  Les  brniis  d'une'  guerre  proclinine  a^ec  VEsnagnc  prennent  de 
ir  en  four  plus  de  consistance.  Ofi  fait  circuler  a  ce  sujet  des  nou" 
lle^  )>lii<v  ou  moins  vraisemblables.  La  rente  a  balisée  con^iiliira* 
smcnt  depuis  quelques  jours.  Le  23,  elle  s'est  fermée  à  78  francs 
centime:!. 

«—  Des  marchés  ont  été  panés  avec  différens  fournisseurs  pour  les 
provisionnemens  de  subsistances  des  vivres  de  Tarmôe. 
—  Le  a5  de  ce  mois,  il  y  aura  réunion  générale  des  députés  ao 
\\ais  lie  la  chambre  des  députés,  à  l'effet  de  tirer  au  sort  la  grande 
'putation  pour  la  séance  royale. 

' —  Le  gouTcrncnicnt  françc  is  a  eu  connoisMnce  que  des  capitaines 
avisant  dans  les  incrs  du  Levant,  et  sur  les  côtes  de  TEgyple  et 
s  |j  Barbarie»  achetoicnt  des  individus  de^  deux  sexes  tombés  par 
i  sort  de  la  guerre  au  pouvoir  des  belligéraus ,  et  les  traitoicnt 
omuie  escinvcs.  £n  coniéquencc  il  a  (té  rendu,  le  18  de  ce  mm%, 
ne  ordonnance  royale  c^ui  prohibe  cet  odieux  traite.  Tout  capitaine 
|ui  contre\icndra  à  celte  ordonnance  sera  interdit  pour  toujours  de 
a  (acuité  de  commander  aucun  navire  françois,  sans  préjudice  des 
K>nrsuites  qui  pourroient  être  dirigées  contre  lui.  Les  oiliciers  de  la 
narine  royale  ont  onire  d'arrêter  le«  nawres  des  délinquans,  et  de 
Wirc  rendre  à  la  liberté  les  esclaves  qui  sy  trouveroieut. 

—  M.  Je  colonel  de  Sullc,  commandant  le  3«.  ri'giaient  à  pied  du 
corps  royal  d'artiilerie,  a  été  nommé  maréchal  de  camp  le  8  dç  ce 
liou. 

—  M.  Schowllcr,  coloml  d'artillerit  à  la  résidence  de  Volencicnnes, 
yicnt  d*ctre  appelé  auj^  Fonctions  de  dirccteur*géaér«d  de*niai|u^c- 
iures  d'armes  à  la  ré.NiJcnce  de  Paris. 

—  M.  le  baron  Pasquicr  c«t  de  retour  à  Paris  de  son  voyage  en 
Italie. 

—  M.  le  baron  Millius,  gouverneur  de  Cayenne,  a  emmené  ponr 
la  colonie  cinquante  jeunes  garçons  et  six  filles  pris  h  T hôpital  de 
Brest.  On  n*a  pu  voir  sans  attendrissement  les  adieux  que  $e  sent 
faits  ces  pauvres  enfans  et  les  Sœurs  qui,  après  leur  avoir  servi  de 
mères,  n'ont  pu  les  voir  partir  sans  verser  d'abondantes  larmes,  et 
sans  avoir  le  cceur  déchire  par  cette  cruelle  séparation. 

—  M.  d*OzouviUe  est  nommé  sous-préfet  de  Cb&teau-Gonfirr 
(Mayenne). 

—  M.  le  lieutenant -colonel  Momcrrat,  Espagnol,  qui  résidott  à 
Tou\onae,  a  reçu  Tordre  de  quitter  la  ^iilc  dans  fes- vingt -quatre 
heures,. et  de  se  retirer  à  Périgueux  ou  de  rentrer  dans  sa  patrie. 
11  est  parti  pour  la  Catalogne. 

—  Le  cénéral  Breniçr  vient  d'être  rappelé  de  son  commandement 
de  l^de  de  Corse,  et  remplacé  par  M.  le  lieutenant-général  vicomte 
de  Mon^légicr,  premier  aide* dc-cauip  de  feu  Msv  U  ducdc  Bfrri: 
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«»  II.  le  immte  Cm  d*Ii«rit.  q«i«  pêa  de  Hmimêprèêmmmniwà 
^  ^tmètt^  éloit  toflÎM  •éneuacoMBl  vtlêcie,  cil  nnïntiajiBi  |«J 
à-fait  rétabli. 

—  ir.  ]«  comtti  d«  Scire ,  mîmttre  p1émpiifteiitiMr«  de  Ff«ic«  fwj 
It  rei  dct  Deex^Siolei,  qui  •*étoit  reodn  à  Viffene»  est  de  ret«« 
à  Naplês  depuis  le  a  de  ce  moi*. 

•*  Dea  treupet  atitrickieBnet  ^i  tenoMOt  ^raiseik  fli  S'cilc  «e 
éU  dirigées  tnr  lea  Calahrc^,  ri  remplacrct,  le  moù  dentier,  p« 
qoatorze  cmt^  bommci  de  régiment  de  Bourboa. 

««*  Dca  tonfértnréê  important ea  ont  ru  Ken ,  le  9  de  ee  mois  •  I 
tfnnicb  entre  le  prince  de  Meftrrnich  et  le  comte  de  ReckkeK,  b« 
aitire  de»  «ffaîret  rfrangère*  de  Ravière.  Il  pareit  eue  le  t^avftnt  éi 
ect  conférrocc«  a  «'té  Tentière  adhésion  de  la  Ba¥M^  e«  wystèa^ 
politique  de  la  Sainte-Alliance. 

—  La  ville  rt  la  ciradelle  de  Mounon,  dans  le  Hanl-Ara|^v ,  eiilK 
HéquincnM  et  Li'rida,  sont  tombées  a«  pouvoir  des  royalîâlea. 

—  Le  ministre  des  affaires  étrangères  à  Madrid  a  répondu,  l«  ii 
de  ee  moi«,  an\  notes  qiii  lui  avoient  été  adresséea  par  les  emb^ 
•edenrs  d*Anl riche .  de  Prusse  et  de  Russie ,  et  aui  demeiidea  de 
pesse-port«.  Le  ministre  susdit  annonce  an  chargé  d*aflair«8  d'ÂutriclM 
Qu*il  est  indifférent  au  goorernenieni  espagnol  de  natolcnir  ou  aol 
des  relations  avec  la  cour  de  Vienne.  La  réponse  à  rembasaadcni 
de  Rnssiu  e^t  tont-h-fait  in«nltanrc.  n  Je  me  bornerai,  dit  le  mini» 
Ire,  &  TOUS  déclarer,  pour  tonlc  réponse ,  rpie  vous  avex  abusé  acam 
daleniement  (pent-élre  par  ignoraoce)  du  droit  de^  gêna.  Je  ▼nni 
remets  les  na«sc- ports,  en  espéroot  que  vous  voudrez  bien  qoittei 
cette  capitale  dans  le  pins  bref  délai  possible  ».  L  ambassadeur  6t 
lussle  est  parti  le  14.  cdui  de  Prusse  le  i5,  et  celui  d*Aotriche  le  i& 
Le  ministre  rasse  est  arriré  k  Rayonne  le  17.  Ln  deux,  atsircs  mn 
sistres  étoient  attendus  dans  celte  ville  d'un  moment  k  l'wiire. 

MouveHes  Leiires  édifiâmes  des  Missions  de  îa  Chine  ei  dei 
Indes-Orientales.  Tomes  VII  et  VIII. 

Ces  drux  volumes  terminent  le  Recueil,  qui  va  jo«qirii  ces  der* 
nières  années,  «t  qui  draine  par  const'quent  le  tableau  le  nhis  récent 
et  le  plus  comph  t  de  IVlat  des  minions  île  TOrieni.  On  se  mppellf 

Se  les  cimi  |»reni^rs  volume»  renferment  ce  qui  regarde  l«  c£Uic. 
T**- *'^^.'**  **"  fong  kingj  les  deux  suivans,  ceum  qui  pargi^scnt 
monrdhui.  sont  rempli*  alternativement  par  les  nonveltes  du  Tong. 
àing  et  de  la  Cocbinchine.  Kous  en  rendrons  eompte  arec  plus  da 
défead;.  tout  ce  qui  concerne  les  missions  a  droit  diatéremer  nos 
lecteurs. 

^f  Pf*  *'**  j*"**  volumes  in-i«,  eompottnt  ce  Retnea.  est  de 

•4  ir.  et  43  Ir.  trane  de  port;  mais  en  faveur  dts  aoutcrtptenrv  «  cet 

nnTMfe»  et  des  abonnés  \  VJmi  de  la  lUlUim  et  du  Soi^  û  sm 

de  30  tir.  rt  29  fr.  franc  de  port. 

Us  sonacripteurssont  priés  de  fAirc  reliwr  les  ternes  VU  ei  VU! , 

£1  «i^nent  de  paroilre ,  dont  le  pris  eit  de  5  fr.  H  7  fr.  Aana 
pept.4  Pans,  chex  AibieaLe  dei«»anbwayi  dt  W  JûMwà 
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Y. 

De  l* Influence  de  la  rèfomiation  de  Luther f  ^vt-  ^ 

M.  Robelot  (i).  "" 

Xc  Concordat  de  iSoi  venoit  d'être  conclu ,  les  prof- 
^riptions'avoient  cessé ,  les  préti'es  sortoient  de  prison 
ou  revenoîent  d'exîl^  un  légat  du  Pape  étoit  arrivé  i 
Parîs^  des  lois  plus  favorables  se  préparoient^  la  religion 
catholique  y  si  longtemps  frappée  de  décrets  terriDlea 
et  encore  teinte  du  sang  de  ses  enfans  et  de  ses  ministres 
immolés  par  milliers,  alloit  être  reconnue ,  et  son  cuittf 
autorisé  ;  cet  important  résultat  dérangeoit  les  vues  des 

S  1ns  ardens  fauteurs  de  Tincrédulité.  lis  voyotent  avec 
ouleur  se  perdi*e  le  fruit  de  tant  d'efforts  faits  depui» 
dix  ans,  et  its  déploroient  comme  une  humiliation  et 
ixne  défeitc  cette  proclamation  solennelle  du  retour  de 
la  religion  parmi  nous.  On  chercha  par  tous  les  mDyena 
à  prévenir  cette  défaite.  Les  pbilosciphcs  firent  des 
représentations  à  Baonaparte;  feu  Volney,  entr'au- 
tres,  essaya  de  le  détourner  d'un  projet  de  concor-» 
dat.  Mais  le  consul,  quelle  que  fût  son  opinion  au 
fond,  sentoit  assez  quel  étoit  l'intérêt  et  le  vont  de 
la  majorité  des  François.  Il  suivit  son  plati,  et  laissa 
crier  les  esprits  forts,  qui  se  croyoient  humiliés  d'une 
semblable  mesurr. 

A  cette  même  époque,  le  jour  même  oik  Portails 
prononçoit  au  corps  législatif  son  discours  en  faveur 
(lu  Concordat,  le  5  avril  i8oa,  Tlnstitut  proposoit 
cette  question  :  Quelle  a  été  Fin/luence  de  la  réforma^ 
tion  de  Luther  sur  la  situation  politique  des  Hijffêretit 

■ 

(i)  I  vol.  in-^«.  \  prix  ,  6  fr.  et  7  fr.  5o  cent,  franc  de  port.  A  Pari  ^ 
cbei  Bioand  «  nie  Je  rAbbajre ,  et  dièx  Adr.  Le  Qrre  p  au  |Kprea4 
de  ce  journal. 

Tome  XXXIF.  L'Ami  de  la  Relig.  et  du  Ria.  Z 
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Etats  de  l'Europe»  et  sur  les  progrès  des  lumières? 
LMnstîtuty  en  uOTrant  ce  sujet  aux  méditations  de^ 
gens  de  lellres,  avoii-'l  pr6vu  ou  cherché  ce  qui  est 
arrivé  ?  C'est  ce  que  nous  n'osons  dét:îdcr;  toutefois, 
on  peut  se  rappeier  que  la  classe  des  Sciences  morales 
et  polittques s  quLavoit  proposé  ce  prix,  avoil  été  for- 
^i*e  au  milieu  tles  orages  de  la  révolution,  et  com].- 
iptt  an  nombre  de  ses  membi*es  dWdens  conventioi.- 
^ela  6t  de  xçlés  propagateurs  des  doctrimes  irréligieuses. 
Yolney^  Gtugnené,  Cabanis,  Dclcyre,  LeLrelon,  !Na> 
geon'i  Lakaiial ,  Mercier,  Réveillère-Lépaux,  Garan  de 
Coulon , ,MM.  Syeyes,  Rœderer,  Gai-at,  Grégoire, 
Paunûu,  etc. ,  tels  étoient  lt*s  hommes  qui  doiuînoicnt 
4^119  cette  classe,  ot  dont  Tesprit  n'étoit  pas  écrai\o- 
^f\e^  A  la  vérité,  l'Institut  subit  dans  l'intervaUe  de 
grands  çhongemeni.  On  supprima  les  trois  classe»  créées 
M  >7f)6,  et  ou  forma ,  en  iBo3 ,  quatre  classes  nouvelles 
qui  remplacèrent  les  quatre  anciennes  académies.  Dans 
ftette  distribution  ,  là  classe  d'Histoire  et  de  Littératare 
ancienne  fut  appelée  à  distribuer  le  prix  proposé  ^  et 
eile  le  décerna,  le  x^  mars  1804»  à  un  Mémoire  en- 
voyé par  IW.*  VilItTS-  Lestbmmlssahrestfuipoi-tèrent  ce 
ÎUgemont  ér oient  nii  nombre  de  srpt,  dont  deux  s'ab- 
sentàï-tat.  Des  cinq  restans,  trois  furent  pour  M*  Vil- 
lerS}  parmi  ces  trois  étoient  Ginguené,  rédacteur  de 
la  Décade,  et  bien  contiu  pour  s^s  opinions,  et  Du- 
jpxfSy  plus  fameux  encore  par  son  livre  de  l'Origine  de 
tous  les  Cultes.  Ce  furent  là  les  juges  qui  donnèrent  la 
victoire  à  l'avocat  des  protestans.  Il  setnble  que  des 
faommes  qui  s'ctoient  affichés  à  ce  point  auroient  dû 
se  récuser,  comme  dans  les  tribunaux  lin  magistrat 
s'aLstieut  de  juger  dans  une  affaire  oH  il  a  précédem- 
ment émis  nue  opinion,  et  où  il  peut  paroi  tre  inté- 
ressé. Mais  les  libéraux  et  les  philosophes  n'ont  point 
de  tels  8crupuh^<î.  On  ne  voulut  point  laisser  passer 
Tôccasiou    do   remporter  ce  qu'on   rr'gardoît   tbmme 
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«tt^  victoire.  Le  juffcmenl  <le5  Iroîs  commiâi^aîr^s  (vk 
proclamé  comme  celui  de  rin«lilut,  et  le  prix  décerné  . 
TR  M.  Villers  parHt  un  trophée  éJevé  en  liaîne  de  Ik 
Telr^ion  cnthoiique. 

Toute  l'Allemagne  proleslante  en  poussa  un  long 
cri  de  joie,  et  les  journaux  de  ce  puys  retentirent 
de  1  éloge  de  M.  Viîlcrs  et  de  celui  de  son  ouvrage. 
M.  Charles  Yillers  ctott  un  François  né  catholique , 
'4rni,  ayant  servi  en  Allemagne  pendant  la  révolution , 
s  étoit  marié  à  une  protestante  de  Gcetlingae,  ets'étoH 
épris  de  la  littérature  et  de  la  philosophie  nouvelle 
de  l'Aliemagne.  Il  est  mort  à  Gœllingue  le  â^  févrîet 
1^14.  H  avoit  donnéy  en  1801,  urt  Abrégé  de  la  PhU 
losophie  dt  Kant,  dans  lequel  il  prétendoit  expliquer 
tout  le  sy.slème  de  ce  clief  d'école.  Admri-ateur  des* 
AUeninndSy  il  se  fit  lapologiste  de  la  réforma tioh  née 
«nt  Allemagne  y  et  entreprit  de  montrer  qu'elle  n'étott 
que  le  prélude  et  Taùrore  de  la'  philosophie^  et  que 
celle-ci  complétoît  les  bienfaits  de  la  pi-emlèfe.  Ainsi 
Fifuteur  n'est  dans  son  fCssai,  ni  catholique  ,  ni  pro- 
lant;  c'est  au  déisme  qu'il  vent  en  venir,  <?t  il  prétend 
même  que  Luther  tendolt  au  même  but;  ce  qui  est 
*  contraire  à  tout  ce  que  nous  savons  de  cet  hérésiar- 
que. Exalter  sans  cesse  Luther  et  l'Allemagne ,  H  dé- 
précier la  religiou  et  les,  institutions  de  son  propre 
pays,  voilà  ce  qu'a  fait  constamment  Villers.  Si  im  tel 
nomme  devoît  être   couronné,  c'étôît  apparemment 
plutôt  à  Wîttemterg  ou  à  Gœttingue.  L'auteur  se'reg- 
'sent  même  sous  plus  d'un  rapport  de  l'influence  d'un 
climat. étranger;  à  force  d'Iiaoiter  en  Alleïhagne,  il  a 
un  peu  oublié  la  langue  de  son  pays,  et  Son  slyle  iu- 
cori*ect  et  plein  de  ncoîogismes  a  quelque  chose  de 
rtide  et  de  désagréable  pour  une  on^ille  exercée. 

L'outrnge  de  Villers,  dont  la  troisième  édUioti -pa- 
rut en  i8o8>  îu->i*.  de  ^^5  pnges,  a  pour  ïiiré  :■  Ks^at 
sur  Fesprit  et  rinfUunice  da  lu  rejbrmation  de  lÀifhtr^ 

Z  a 
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trpïis  une  Préfftce  de  xxîv  pages,  l'auteiir  renJ^ compta 
.de  son  plan.  l\  avoue  qu  il  a  été  assisté  de  plusieurs 
.écrivains  allemands,   Eickliorn,   Heeren,  Scklœtzer, 
Paulus,  et  quM  a  puisé  \c8  notions  historiques   dans 
les  ouvrages  de  Thym  et  de  Spittler.  Des  critiques 
itnpartiaiuc,  et  quelques-uns  même  dont  j'estime  les 
lumières,  dit-il  ^  m'ont  reproché  d'avoir  été  trop^Jbyo» 
Table  à  la  réfonnation ,    et  d'en  ax^oir  peint  trop  en 
%eau  les  résiutats.  Il  répoiid  assez  mal  à  ce  reproche, 
«t  prétend  que  V Histoire  des  variations  des  évases  pro- 
.testantes ,  jp^Y  Bossuet,  a  contribué  à  accréditer  parmi 
nous  de  funestes  préventions j  quW  a  eu  beau  ré- 
pondre  à  ce  livre  de  ta  manière  ta  plus  solide,  que  le 
.public  françois  ne  sVn  est  point   inquiété^    et   que 
lopinion  défavorable  aux  protestans  s'est  établie  sans 
examen  comme  sans  retour.  Il  est  possible  que  ces  as- 
sertions aient  trouvé  quelque  créance  au  loin  \  mais 
de  près  nous  devons  dire  qu'on  les  a  trouvées  passa- 
;l)lemeni  ridicule5%  La  controverse  du  protestantisme  a 
.été  débattue  pai*mi  nous  de  la  manière  la  plus  solen- 
tielle^  et  si  la  victoire  est  restée  à  Bossuet,  c'est  qu'on 
)le  lui  a  pas  répondu,  et  que  ses  raisonnemens  sont 
restés  sans,  réplique,  comme  son  style  est  resté  sans 
.modèle. 

■  y   UEs€a.i  àeWiXXevs  est  divisé  en  deux  parties,  dont 
rane  n'oiSre  qutf  des  considérations  générales  sur  les 
réformations  en  général,  et  sur  celle  de  Luther  ru 
particulier.  L'imagination  et  Tesprit  romanesques  de 
f  auteur  jouent  un  grand  rôle  dans  ce  tableau.  Loin  de 
.ployer  son  système  à  l'histoire,  il  asservit,  au  con- 
traire, les  faits  à  son  système  ;  il  les  altère,  il  ne  les 
présente  que  sous  le  côté  qui  lui  est  favorable^  Il  m^ 
tarla-ttiéme  ligne  les  réformations  de  Moïse,  de  Ma- 
.]iômet  et  de  Jésus-Chr4st.  Moïse,  sortant  d  Egypte  à 
ia  tête  d'une  troupe  d'esclaves  mutins,  superstitieux  et 
Jêmsuels^  n'est  considéré  par  lui  que  comme  un  chef 
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adroit,  fS  en  dit  à  peu  prés  autant  de  MahometV 
Qfiaot  à  la  réformation  de  Jésus -Clinâ(t,  tir^  esprit 
^^raùnetit  dwin^  c'est-à^dipe,  éminemment-  humain 
mn  êtoit  l'ame;  '  mais-  cet  esprit  avolt  été  altéré  pa» 
L'église  vomaiue..  Ici  Tàuteur  trace  Le  tableau  le  plus 
sombre  de  la  polittque  des  papes >  et,  tdnt  en  pro^^ 
testant  qull  ne  veut  pas  instuter  nu  clexgè  actuel,  il 
accumule  coatre  les  papes  les  reproches  les  plus  mi-*- 
nutieux  et  les^  plus  aigres.  Il  a>  par  exemple,  une 
noie  de  trois  pages  coutrc  le  refais  qu'a  fait  long-> 
temps  la  cour  de  Rome  de  donner  le  titre  de  roi  au 
roi  de  Prusse,  comme  si  cette  question  de  politique 
«voit  rapport  à  l'influence^  de  la  réformation.  Diins 
eet^e  même  note,  il  e^tdît  que  c'est  en  1807  qu'on  a 
6cssé>.p6iir  la  première  fôi^l,  de  publier  à  Rome  la 
bulle  in  Cœna  Domini,  tandis  qu'il^  est  notoire  que 
c'est  Clément  XIV  qui  a  supprimé  la  publtcatién  de 
cette  bulle.  L'auteur  semble  nocônnoître  Fhistoii'e  de 
1  Eglke  ou  celle  de  France  el  d'Italie  que  d'après  sea 
auteurs  allemands. 

La  seconde  partie  de  son  Es9ai  est  divisée  en  deux 
aections,  l'une  sur  la  situation  politique  d«»  Etats  do 
VEurope,  l'autre  sur  le  progrès  des.  lumières.  L'un  et 
l'autre  tableau  ont  toujours  deuis  face»,  comme  la  nuée 
des  Israélites  dans  le  clé^erti,  une- face  sombre  et  une 
lumineuse;  sombre- pour  les.  Etats  catholiques,  et  lu-^ 
mineuse  pour  le-s  pays  protestant.  Vous  .ne  trouverez 
jamais  du  côté  dés  catholiques  qii'errcuK,  ignOA-ance,, 
vices,  abi<?ction,.  désordres;,  du  côté  dos  protcstans,; 
au  contrairje,  se  trouvent  la  raison,  les  lumières,  les 
vertus,  la  modcraltou,  la  sagesse.  La  réforme  a  sn/cittiL 
de  loDgncs  guei^rcs ;  l'histoire  Icn  accuse,  Villers  l'en 
absout.  Ce  n'est  pas,  sclou  lui,,  la  faute  des  proteslans» 
de  Fmnce,  par  exenijilc,  s'ils  ont  Levé  l'étendard  de 
kl  révolte  parmî  nous,  et  s'ils  ont  porté' dès  Torigiue» 
k:  ravage  aans.nos.pi:x>vincc£^  c'est  ^  au  couiraire  >' bx 
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fàniM  de  Lenrs  adveraaîret,  qui  flcYoient  appaVPOitneht 
changer  de  religion  au  gré  de  Calvin  ou  d«  Béze.  Ce 
:soni  eux  seuls,  déclare,!  au  leur ,  qui  sont  coupab/es  tle 
tous  lesmtuLT  qui  saivirent.  II  rt'gretteque  François  I*'. 
ne  se  soit  pas  fiiî t. protestant;  tuut  eût  été  linî  par  là , 
et  h  France  se  seroit  trouvée  proteistante  sans  secpaase. 
Mais  qui  répond  à  lauteur  que  tout  le  royaume  eût 
suivi  à  l'aveugle  un  si  grand  changement,  et  l'Angle* 
terre,  où  le  prince  avoit  donné  u a  tel  exemple,  na^ 
t-elle  pas  été  déchirée  par  de  longues  a^iUitions? 

Une  esquisse  de  l'histoire  de  l'Eglise,  qui  termine 
VEssai,  eût  été  plus  susceptible  encore  d'ohaervations 
et  de  critiques.  L'auteur  n'y  envisage  le  christianîaine 
que  comme  un  système  humain,  une  théorie  de  gou-* 
iremcment.  Les  papes,  les  évéques,  le  dei^é,  j  «ont 

Eréseiiiés  coibme  d'adroits  ambitieux'  qui  an*axigenl 
I  rdigion  au  gré  de  leurs  caprices.  La  croyance,  fe 
saint  étemel ,  la  vérité,  tout  cela  n'est  rien  pour  M.  Vil-* 
krs;  un  si.  grand  esprit  se  rit  de  ces  idées  étroites. 

Son  Essai,  malgré  tant  de  défauts,  a  eu  là  plus 
gnuide  vécue  dans  les  pays  jprotestans  ;  il  a  été  tra«> 
dntt  eniïollandois,  par  Ewick;  en  anclois,  parLam- 
kert  et  Mill;  en  allemand,  par  Plieth,  Siampeel  et 
Cramer.  D'autres  ouvrages  sur  la  même  question  pa^ 
i-urent  k  la  même  ^B^^^^-  ^  ^^^^  envoyé  £  l'Institut 
•ept  l^Xémoires,  dont  six  en  fîançois  et  un  en  allemand: 
quatre  furent  imprimés;  savoir,  ceux  de  IVl.  Maleville, 
Leuliette,  Ponce  et  Descôtes.  Les  trois  derniers  a  voient 
aussi  donné  gain  de  cause  au. protestantisme^  Descôté^ 
étoit ministre; un  senl,  M.  Maleville,  se  déclara  pour 
la  thèse  contraire.  On  ne  lui  accorda  qu'une  mention 
honorable»  Son  Mémoire  parut  sous  le  titre  de  Dis^ 
eours  sur  Vinfluence  de  la  r^rmation  de  Luther^  on 
en  trouve  un  examen  dans  les  Annales  littéraires  et 
morales^  i8o5,  tome  III,  pages  ;&'a8.  Kons  y  ixrnvoyons 
le  lecteur;  on  trouve  aussi  dans  le  même  ouvrage. 


lf>ni«  II,  pi>g6  44')  ^c  ^^^^  bonnes  observations  sur 
VJEssai  de  Vîilers.  Il  pai*ut  crfcore  à  Pari»/  ^^  i8o4^ 
une  Lettre  h  M.  VîHers  par  M.  cleLaVaine* 

Tel  est  rhî^torîqité  iriin  ônvrsrge  cloM  là  fiiVéttr  md- 
rncntanéè  fut  évîarmraent  «ne  afRitt<;  de  p^lr.  Cjiît 
.ouvrage  a  bt^aucoiip  perdu  aujourd'Iiuî  deson  cfédlt, 
et  îl  est  à  croire  qd'il  en  perdra  encore  bien  dstvaniage 
.par  la  publication  du  livre  de  M.  l'abbé  Robelot.  C<@t 
ecclésiastique  a  entrepris  de  tra4ter  de  n ouv^aii  la  qttesh 
•Ciôii  si  mai  décidée  par  le  réfugié  fraiiçais.  Ayatil  «À-  • 
joumé  hir-méme  en  Allemagne^  cotityoiasmC  bien  )e«. 
auteurs,  les  fitits  et  les  monument ^  il  les  à  ititerro'^és 
avec  d'autres  yeux  que  M.  Tîllers,  et  en  à  obtenu  d  au- 
tres résultats.  Son  travail  embra.^se  un  vaste  caJre,; 
.îl  suppose  de  grandes  recherches  j  il  est  plein  dccousi-^ 
•  dérations  importantes.  Le  dogme,  le  raison ncQLeaJttt 
rhistoire  s'y  prêtent  un  mulUTl  appui.  Ce  livre  nt»»: 
rtte  donc  un  eicamen  pios  étendu  que  celiti  ^le  ftoM 
'pouvons  accorder  oi'dittaircinent  aux  ouvrirges  ndtf-" 
veaUx,  et  ri  est  probable  que  l'intérêt  du  sujet  notfa 
engagera  à  y  consacrer  plus  tî'nn  article.  Ccluî-cî  n^ost 

aue  comme  un  préludé  clans  lequel  nous  avons  cva 
evoir  faire  coi\iio1tre  ce  <^ï  a\o.it  donné  lieu  4  cvite 
•Controverse.  -  >r  •,   ».. 


NOUVELLES   KCCLtSlASTlQUES. 

Pams.  La  me35e  dn  Saint -EUprit  pour  Touverture  Mi 

.cbatqbres  a  c(é  cciébrec,  le  U7  à  midi  précis,  dans  l'ég]ti|e 

Notre-Dame.  HÎÎonsibijr,  M^'.  le  duc  d'An^ulôiDe  et  M.  lit 

duc  d*OrIéans ,  ont  été  reçus  à  Tciitrée  de  Teglise  par  M.  i'at* 

xhevéque,,  à  la  léte  du  chapitre.  Les  Princes  étant  arrivés  au|i 

places  qui  leur  avoicnt  été  préparées,  M.  l'archevêque  a  conie 

.mencé  la  messe,  assiste  de  MM.  les  archidiacresi.  Plusij^ufs 

archevé^es  et  éyêj(]iirs  se  trouyoient  à  la  cérémonie  «  ainsi 

2ii'un  grat^d  nombre  de  pairs,  do  députes  et  de  personnes  de 
istinction..  La.  unisse  a  fini  à  une  heure  cl  demie;  les  Prmcev 
out  été  roconduils  comme  â  leur  arrivée. 


—  M.  k  c^f^^Hial  Ar  Ctermtffit-Tomervt,  qai  éittil  Mrfi 


de  Toulouir  It  i6,  «Tec  M.  l'abbé  Sâvy»  vkaîre'^gënênil ,  ec 
[.  VjAhé  Ijifineltiei  tecrélaire  de  l'ardieTéché ,  est  arrive  à 


M. 

le  tcndreclî  a4»  S*  ^"'i*  *  ^"  ^*^  audience  da  &ov,  el 
doit  recevoir  trës-procbainement  la  barrette  dc9  knrâia  de 

—  Il  parotl  certain  que  M.  l'abbé  Desjardîna ,  grand- vicaire 
de  Paris,  qui  avoit  élé  noroiné  récemment  par  le  Roi  -A'Pé- 
▼éché  de  Cbâlons,  a  refusé  Képiscopàtt  et  a  cent  à  ]II<'.  le 
graiMUaumènier,  pour  faire  agréer  les  motifiide  son  refiia.  Si 
.fe  diocèse  de  ChAlons  a  des  rrçrels  à  former  d'être  prive  des 
aoîos  d'an  admînisirataur  aussi  distingué  par  se<  qualiêés  et 
j^r  ses  talens,  le  diocèse  de  Paris,  d'un  antre  côté,  se  félid- 
lera  de  conierver  un  ecclénastique  cber  à  $e$  nombreux  amis^ 
environné  de  i'eslime  et  de  la  confiance  publique  j  et  qai  a 
mndii  d'importans  services  à  la  religion  oans  les  dificrentes 
places  qui  lui  ont  été  confiées.  M.  l'abbé  Desîardtns  avoit  déjè 
leAisé  l'évécbé  d'Orléans  en  161 7.  I.e  plus  beiireux  caractère 
•relève  en  lui  h  mérite  et  la  piété.  On  sait  que  M.  le  cardinal 
de  Périgard  se  IVCoit  attaclié  dèa  qu'il  fut  chai^é^de  l'admî- 
.BÎstration  du  diocèse  de  Paris,  et  n.  l'archevêque  actuel  Ta 
continué  dans  ses  fonctions,  et  paroU  lui  témoigner  la  même 
affection  et  la  même  confiance.  M.  Tabbé  Desjardins  kabîte  à 
yArcbevêcbé.  On  craint  que  d'autres  ecclésiastiques  nommÀ 
à  dea  évêcbés  dans  la  dernière  promotion  ne  refusent,  soîl 
fêéf  Fation  de  santé ,  soil  pour  qnelcjue  autm  eaiiêe..  •   . 

•«•M^.  U  baronne  de  Mmiiboissier,  née  LakAoignon  de 
Malesherbes ,  tréiorière  des  dons  pour  la  terre  sainte,  vient 
dVdresser  un  nouveau  Prospectus  au«  dames  qni  ont  bte» 
vaoltt  se  charger  de  recueillir  des  offirandes  pour  cette  bonne 
«suvre.  Elfo  leur  rappeHe  les  principaux  motifs  qui  doivent 
les  animer  k  secourir  des  ctabltssemens  s\  précieux  4  ta  relî» 
yîon.  Cet  appel ,  Fait  à  la  charité  des  fîdèfes ,  sera  sans  doute 
autenda  d^un  grand  nombre.  La  souscription  est  autorisée  par 
te  Ro»,  et  porte  eu  tête  tes  oams  de  S.  M.  et  àts  Princes.  On 
^a  imprimé  y  -à  la  suite ,  les  ftQm%  des  dames  qui  deiveut  rece- 
▼afv  les  deas  de  la  piété, pour  -la  terre  sainte.  Ces  noms  fer- 
M^al)  an  peul  le  dire,  Télue  de  la  société;  oa  1 


j  voit  dee  dames 
de  taateâ  fes  classes»  distinguées  les  unea  par  leur  naissance  et 
fcur  eaog»  tel  autres  par  leur  fortune ,  et  la  plupart  défè  con« 
Mas  par  teor  aèle  pooe  Fexerdce  des  bonnes  ceuvies.  *Gto  peut 
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««IffêMBr  son  offrande  &itf'"^  )â  teroMê  ie  Moniboisrier,  (ré- 
soricre  généru\e ^  rue  i^  U  Vitle-rEvêque,  n^J  3^.. 

— -Le  canlon  d'Ettirnay  (Mame)yCQiD|M>sé  de  vmfipMlPùrs 
frarobses ,  ëtoît  privé  depuis  long-temps ,  dans  êa  majeart 
partie»  des  secours  de  la  religion,  puisqu'il  ne  ê^y  tro^voit 
j>las  que  trots  pasteurs  en  tout.  Des  aines  pieuses  soTTtcîtoient 
asne  mission  poUr  ce  pâjs  abandoinnë  :  M.  l'archevêque  de 
Heiros  s'est  rendu  à  leurs  désirs;  M.  l'abbé  Jaissou  «  supérieur 
'des  missionnaires  du  diocèse,  s'est  rendu  k  Estemay^  accïMi- 
pagné  de  trois  autres  missionnaires.  Le  i^.  dincianche  d'e.rÂL- 
venif  ils  y  ont  ouvert  nne  mission,  assistés  dé  M;  le  curé.d'Bs- 
temay,  dojen  de  Sézannè-^  qui  leur  préparoi^  la  voie  depuis 
quelques  années.  Quelques  préventîoos,  qui  i^aroissoCetit  1br« 
lement  eoracinées ,  ont  cède  aux  instructions  et  li  la  charité 
des  missionnaire^.  Des  personnes  de  trrnte  h  quarante  atts^  .et 
mimé d*un  âge  plus  avancé,  sont  revenues  à  Dieu;  des  ma- 
riages ont  été  bénis  »  des  premières  communions  otit  été  faites  ; 
enfin,  un  retour  marque  vers  la  religion  a  été  !e  fruit  djfes 
exercices.  La  communion  céqérale.a  offerte  fa  sainte  table 
•  la  réunion  de  la  grande  iwijorité  des  habitans  de  la  paroisse  ^ 
et  un  grand  nombre  des  paroisses  environnantes;  ri  y  avoit 
particulièrement  beaucoup  d'hommes  de  tout  âge  et  de  toute 
classe.  ^Le  premier  jour  de  l'an,  la  plantation  de  fa  croix  s'est 
fiiîte  pour  la  clôture  de  la  mission.  iJhe  seconde  Uiissâ>n  s'est 
ouverte  immédiatement  à  Courgivaux ,  paroisse  du  ruén^.e 
canton.;yelie  »dj9iioé  lea  m4mes  consolations  qu'à  Esternaif. 
Les  habitant,  qui  éloien t  prtvé|<de  pasteurs ,'  el  chep  l|ui  cette 
•ituatibn  avoit . produit  son  effet  ordinaire,  ont  teuti  se  ré^ 
veiller  en  enx  des  sentimens  qui  n'étoicni  qu'asspupis.  De 

grands  exemples  ont  ajouté  a  cette  impulsion  :  des  personnes 
istinguées  ont  pris  part  à  la  mission.  Les  habitans,  craignant 
ée  se  retrouver  dans  l'abandon ,  ont  acheté  ^n  presbytère;  et 
M.  l'archevAquè  de  Reims,  sensible  à  leur  zëlc,  leur  a  donné 
lin  curé,  qui  continuera  le  bien  opéré  par  les  tnisçinnnaires* 
•  «^On  sait  que  le  pèlerinage  de  la  «Sainte-Baume  fut  de  tout 
temps  en  grande  vénération  en  Provence.  Une  ancienne. et 
pieuse  tradition- rapporte  ^ue  sainte  Madclaine  ayant  abordé 
à  Marseille  avec  I^aiare  et  d'autres  disciples  du  Seigneur,  avoit 
choisi<ce  lieu  pour  y  vivre  dans  la^  pénitence.  Il  ne  s'agit  point 
ici  de  discuter  les  preuves  de  cette  opinion;  nous  ne  rendons 
compte  que  des  fiîils,  et  nous  raisoQuop^  d'après  U  pieuse 
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croyance  -qot  l'ast  établie ,  et  dont  oa' trouve  des  Teitigu  dans 
de  fort  anciens  monnmens.  On  peut  voir,  k  ce  sujet ,  les  rcr 
cherches  de  M.  de  Villeneuve-Barsemont  dans  îa  huche  pn?» 
venqnle.  Les  Cassianites ,  les  Bénediclîns,  les  Doiiiîriicaios, 
furent  chargés  successivement  de  la  garde  dé  la  grolte  f  qui 
se  trouve}  coQirae  on  sait,  sur  an  énorme  rocher,  au  mi* 
)ie4  d'une  chaîne  de  inonlacnes  et  d*une  forêt.  Les  papes 
accordèrent  à  ce  Heu  des  indulgences,  les  souverains  et  les 
scîgnenrs  y  laissèrent  des  prcsens,  les  peuples  v  nilluoient  pen- 
«tant  la  bèile  .«aùon.  Saint  Louis  visitn  4a  Saiate-Bauroe  eni  a54* 
IiOuisXI,  Français  1*^.,  Charles  IX ,  accompagné  du   duc 
jj^Anjou  et  du  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV),  firent  ce 
pèlerinage.  LouisXIIt  y  alla  en  1622,  et  Louis  XIV  en  1660. 
Anne  d'Autriche  y  fit  /aire  des  neu vaines,  ainsi  qu'à  Notre- 
Dame  de  Grâce  de  Cotienac,  pour  demander  k  Dieu  un  fils. 
C'est  surtout  aux  deux  fétr^s  principales,  le  lundi  de  la  Pen- 
tecôte et  \é  ^2  juillet,  que  les  fidèles  s'y  portent  en  plus  grand 
nombre.  Cette  chapelle  avoit  échappé  aux  fureurs  cle  la  rëvO'> 
lulion  f.tant  les  hamlans  des  environs  mettoient  de  prix  à  la 
conservation  de  ce  mo^tument.  Ce  ne  fut  qu'en  181 5  qu'une 
troupe  de  misérables  se  détournèrent  de  la  arande  roule  pour 
plier  dévaster  la  Sainte-Baume.  Tmii  fut  brisé,  détruit  et  dou« 
leversé;  le  rocher  seul  résista.  M.  Chevalier^  préfet  actuel  di| 
Var,  conçut  Tidée  de  rétablir  une  chapelfe  chère  à  tous  les 
provençaux.  Des  fonds  ont  été  alloues  pour  sa  restauration. 
Ce  qui  lesloît  des  constructions  du  quinzième  siède  à  été 
réuni  et  ^naployë  avec  goût;  les  bûtimeiis  qui  servoiont.a'asite 
aux  voyageurs  ont  été  relevés.  Des  stations  ont  été  placées  de 
distance  en  distance,  sur  le  chemin  qui  monte  en  rampe  au 
travers  de  la  forêt.  En  vertu  de  deux  ordonnances  royales 
du  20  janvier  el  14  mars  1821,  Téglise  de  Saintc'-Ranme  a  été 
érigée  en  chapelle,  à  laquelle  S.  fid.  a  bien  voulu  accorder 
récemment  le  titre  de  chapelle  royale.  Le  27  moi  de  Tannée 
dernière,  M.  l'archevêque  d'Aix,  entouré  d'un  clergé  nom-* 
breux,  bénit  de  nouveau  Fa  grotte;  c'étoit  le  lundi  même  de 
la  Pentecôte,  nn  des  plus  grands  jours  de  pèlerinage.  Des 
milliers  d'habitans  ê^yf  étaient  rendus  de  toutes  les  parties  de 
la  Provence.  Le  prélat,  dans  un  discours  inspiré  par  lecœar, 
se  félicita  d*avoir  vu  rétablir  un  lieu  consacré  par  la  dévotion 
des  fidèles.  11  exprima  sa  reconnoissance  pour  Aî.  le  préfet  qui 
ëiuit  présent.  11  porta  processionoclleinentle  saint  Sacremeul 
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•a  bord  de  la  lerraue,  et  bénît  ta  fuale  ioanenie-  répandue 
sur  la  terrane  et  dam  û  fnrdt.  I.ei  confrérici  de  pénîten* ,  In 
■Mociatîonï  de  jeanes  pertonnei  rt  tout  ie  peuple  furent  ad* 
mis  dati*  In  grntle  laccesiircinént  et  sans  confusion.  Nous  ti- 
rooa  c«  renseignemens  d'une  Notice  intéresunte  »ur  ta  Saînle- 
Baume,  rédigée  par  M.  l'al^ë  de  Villencuve-Esclapon,  ancien 
grand  -  vicaire  d  Auch.  Une  autre  Notice,  accompagnée  de 
planche*  qui  représetitent  plnHenra  vues  pittorcMua*  de  Ja 
Sainte-Baume,  destinées  pnr  M.  (e  vicomte  de  Senones,  10 
treaVe  chez  Engelman,  marchand  d'ciitampes. 


ITODVELLBS  POUTIQVU. 
Pa>i>.  s.  a.  R.  Ml',  le  (tue  d'AtieoiiMme  n  fait  remettre  une  tomme 
de  aoo  fr.  h  M.  le  curé  d'AuMpi;.  diocèii:  d'Arrw  ,  pour  contrïbucf 
à  la  conilmction  <i'on  prcjhjtire  pour  cctlc  parons. 

—  Le  tiraec  au  sort  di's  eardes  du  corp'  du  Hor  et  ric  Hugniun  a  eu 
lira  le  3/}.  Lei  xconilcrdiviiiDni  ilc  Eiuque  cicadran  dci  g.irdei  du 
corp*  (In  Roi.  et  In  prrmiùre  dirUon  du  dcuii^mc  Csndmn  dea 
Caroeide  MansiaCit  ont  ^tL'ddiigiiL-rspnurre  itéparl.  M.  it'Oadrnarde 
rommaadcrt  ^f■.a  gardei  du  corpi  ijni  iccompssprrant  S.  A.  R.  HP.  le 
«lue  d'AD)i;oul£me ,  dont  le  drfpCrt  eit ,  dit-on ,  filé  au  14  février. 

—  La  (énéraui  Canuel  et  Dnoadieu  sont  pirtii,  ta  nuk  àa  a6, 
pour  l'année  d'Eupagiie.  On  dit  que  H-  le  marquis  de  Lauiûtoo  doit 
pwtir  le  3o. 

—  Oa  publiera  dau  (|U£t<iuci  joum  ta  tiile  de  tous  les  officiers  tiaf- 
nns  9UÎ  doivent  le  rendre  a  l'anaùe  d'oûervatioa.  On  dit  ane  H-  le 
ll^ojral  Bordooult  doit  commander  toule  la  ciTalcrie  de  la  sarde: 
II  aura'aouii  ses  onlFei  le  géni'ral'Bdinoad  Pi'iMgord-,  comBiunTaDt  la 
brifiaile^CMvaleFie  Ii'ft^re,  et  Ie'gém^r:il  Latour-Fcùsac ,  coinniaii- 
ilant  la  bi'igade  de  grosc  cavalerie.  Le  Ii^.'utcnaat  général  comle  do 
Baurmont  doit  commander  riDfiintcrii;  de  la  garde;. il  aura  louiiei 
«rdrea  le  général  comte  de  Béthisj, 

-T  On  a  lire  an  lort,  le  a3.  ijueLi  «croient  lei  régimtns  de  cava- 
lerie de  la  garde  royale  qui  partiraient  pour  l'Espagni'  ;  le  sort  a  Ain- 
gné  lei  dena  répni«it  de  suiriMaioR,  celui  de>  dragani  et  celui  dee 
âtawenn.  Les  réginacns  d'infanterie  qui  doivent  (larlir  seront  ince<- 
Matment  déiignâ.  Les  régimeni  de  eavalcrie  île  ta  garde  royale  dési- 
gnés pour  le  même  destination  sunt  comnundi'i  par  HM.  de  Laurit- 
ton.  de  Babusson  ct<le  Casielbaiac. 

—  Les  cinq  rvi;imeni  de  li^e  qui  coRipo'ent  la  garnison  de  Paria 
deitcat partir,  daai  le«  prenncrs  ivur*- de  février,  pour  l'armé):  doit. 
Bcrtalion }  ilt  seront  remplacés  par  du  régiiueM  litii  des  places  di| 

-Nord. 

—  L«t  trtiisiciuet  bataillons  d<:  chorfuc  ri'pimvnt  de  la  g^rcle  r"'*>'' 
acrvnl  portés  à  mille  borames,  et  formeront  qiMlrcJtCgiiuens.  L 
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lffirlT(|iii  <rohentIe)c«minander  eut  iAi  di'ugKétpar  le(or{.  CeiovC 
HM.  de  MoDiAfTé.  colond  iu  irouiiBiEi  M.  de  LJ^K>the^ie.  coloacf 
an'qusItiviDe ;  M..  DMuult^colenel  du  deuxième;  rtH.  de  Guartca, 
coloDc]  du  deuiième  réiioieat  lukte. 

-^La  foimalion  des  difr^rcni  corpi  de  U  garde  rojile  qui  dorveni  «e 
rcadre  »  Tarnii^e  iI'olMCrvadDTi  ic  paunuît  rapîitbment,  et  fournil  à 
■(n  loldibirocnuron  de  montrer  tfcur  bravoure  et  leiir  fidélité.  Ils  se 
pkeaentcn  Teitle  chai  i ton  officiers  pour  ifrminderd'aller  cowibatlr» 
•ou*  le  drapcmi  bliac.  et  ceui  qui  ëtnieotaur  le  point  d*oblenir  le 
caofè  qu'ili  avukot  joltidU ..  offrent  de  te  reagiser.  li,  t'on  veut  Ici 
dïdgaer  au  noinltr«  do  ci-hx  qui  doivent  maTcfaer  à  lii  fronticre- 

—  11  l'opère  dépiiK  qailquu  joura  on  mOHvemf  ot  i;é)i«ral  dhtn  tta 
Iroupai  :  an  Kranif  nombre  de  rù^iioeii)  ae  rcnilrDl  '  l'ormi'c  ilca  Py- 
téaèa.  Le  général  Queuida  a  eu,  le  aS  de  ce  inoil,  une  loDSœ  caufé- 
KBce  avec  M.  le  oomte  de  Villtie. 

—  L'amiëc  d'observation,  ^a  êtrt  portée  à  cent  milU  hosame»  ••o» 
nn  bref  délais 

—  M.  Le  comle  Angortc  de  E,aroc&eia<|uc]«iii  dbîtso  wndraaoi»  peu 
'  4ant  le  di'partrmïDt  de  la  Vendre .  d  où  it  ira  commaudM  une  Lri- 

gadc  de  euiraviin  il  l'armée  d'oUervalioa. 

—  M.  le  comlc  de  Bi)tgari,ambaiM[Icur  de  l'emptreur  Ha  Riusie 
prii  le  roi  d'Ëipagnc,  eat  arrivé  le  afî  au^aoîr  à  Parni  il  l'eit  rendu- 
de  luite  ofici  M.  le  conte  Paizo  di  Borgo ,  anibaMadFur  de  Ruine  près 
le  Iloide  Fïaoce.  L'amtianadcur  d'Autrklie  prêt  la  dyat  de  Hadrîd 
e«t  arrivé  cgqlempnt  ■  Paris. 

—  M.  k  gaHedeiiceaui  a  adressé,  le  sS  èr  ce  n>«is.  i  MM^  le* 
procureun  généraux  ,  ddc  cimUairr  rcJaliie  aita  încendirt  drs  niai- 
Mntawuiéc'.  Di^jï  ptusieurs  propriétaires  de  hilimcus  msuréi  ai  oient 
nia  le  fica  auxditsbAtimeiu  pour  profiter  du  prix  de  l'aaiiuraiiec .  et 
■ToicDl  trouvé  l'iin]iunité  de  Ipun  crimes  dtvairt  le»  ooors  d'auiws. 
Mail  le  3 1  novembre  ilemier.  la  %>iif  de  camatioB  a  décidé  <^  l> 

K'ine  coWre  les  inreadiairM  étoit  appKrabte  même  *  ceai  qoi  lira- 
ient leuR  propriétés ,  et  portntent  aÏDit  préjailice  ï  du  tieri.  Ué- 
sormaif  done  ,  dani  les  ras  de  cette  espccr,  en  iiMCra  an  iorila  quct- 
tion  de  savoir  silmcendie  a  éti  commiiTolontiiircmeiit.  daaal'inleD- 
tioa  de  porter  préindice  à  im  trcrs.  Ainsi  h  jn'iice  ne  tatiarra  pas  impu- 
ua  des  crimei  qui  comprnntettent  osienliéli ornent  l'ordre  puMir. 

—  Lei  lîeun  Pcrint  cl  Piflet  ont  eom|Mrn  le  s5  ttevant  la  po'iro 
correclionndle.lc  premier  coiame  aulcar,  le «ccond comme  impri- 
meur d'une  cjinlaïc  >nr  la  mort  de  Bonnaparle.  Le  tribunal  a  ordonné- 
ta  de-Imdton  de  l'ouTrai-e,  et  condamné  le  nit'ur  Pillcl  à  îooofr.  d'a- 
mende pour  eontravcntion  aux  lois  sur  h  tit>mi<-K. 

—  L<a  tSdileiirs  rcmonsaldes  du  Coiutilniionnel  et  du-  Comrttr  ont 
été  coadamnéa  par  le  trihiintil  dt:  police  eorrrctionnelle  à  Jun  b. 
d'amende,  et.loofr.  do  ilommaeeicl  inléréls  enven  le^cur  8af 
thdirmj,  éditeur  d'une  Biigiv^/ue,  pour  g'èlre  rerméi  à  tBKtcr  uns 
réponse  <Ie  ci  dcmior. 

—  Par  leNtci  de  grâce,  du  i5  de  cannois,  le  Roi  a  Tait  rcmisr  au 
aieur  Kaudlloii  d«i  (roîi  condamoaticns  à   rerapriioDiteueat  qui 
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Sà-voîcnt  éU  prononcées  contre  lui  en  sa  qualité  cl*ëdil«ur  retponiablé 
«l«i  JournaX  du  Commerctt.  M.  FaucîOon  a  renoncé  aux  periUcu^et 
fonctions  dVtlifeiir  diidit  journal. 

— ^  Le  comte  Jules  de  Rcsseguier  Tient  d'être  attaché  à  la  com* 

vnission  du  sceau  des  titres ,  eu  remplacement  du  marquis  d*ÀHony 

Yfeoininé  sons-préfet  de  Saint-Denis. 

—  M.  le  comte  de  Ploirac  reste  k  la  préfecture  de  T Aisne,  M^  le 
'^^omte  de  Milon  paue  à  crilc  du  Doubs,  et  M.  Hermann  remplace, 

U  Châlcauroux  (hidte^.  M»  le  comte  de  Milon. 

.  —  M.  Pra^svkiious,  K^ous^pr^fet  de  Barbesieux  rf  parent  de.M.  rêvé- 
ic]uc  d'Hcrmopolis,  TÎfiil  d'être  nommé  sous-préfet  do  Goromercy/en 
Vcmplacemcnt  de  M.  Husscnof. 

—  M.  Humbert,  soos-prêfet  de  Montmédy,  a  été  destitué.. 

^>—  M.  .Simon.^fîls,  graveur  du  Roi,  ^irofesscur  de  gravure  sur  pierres 
Hnes  il  riustitution  royale  des  Sourds-Muets,  rient  d'être  chargé. dé 
^^ayer,  en  relief,  sur  onîx ,  le  portrait  de  Sa  Sainreto. 

•—  M.  le  chevalier  de  Guemon-Ran ville ,  préûdrnt  du  tribunal  de 
firmuière  instance  de  Bayeux,  vient  d*être  nommé  avocat-général 
près  la  cour  royale  de  Colmar. 

—  Le  concours  ouvert  devant  la  faculté  de  droit  de  Paris,  a  été 
tenniné  le  35.  MM.  Bugnet,  Deizers  et  Moiroux  ont  obtenu  la 
majorité  des  sufihiges  pour  les  trois' suppléances  vacantes. 

•^  ti^arrondusement  de  Joigny  n*e.st  pas  heureux.'  L\innêe  der- 
nière, il  a  fail  une  perte  incalculable  dans  la  personne  de  M,  Comte, 
ex-avoué  ;  il  lui  restoit  encore  M.  Barnabe,  juge  de  paix  du  canton 
de  Saiht-Jutien-de-Sault  ;,  et  ce  brave  homme  vient  de  peirdre  sa 
place.  Son  libéral  protecteur,  lé  Constitutionnel,  prend  le  ton  élé- 
giique  pour  nous  annoncer  cette  terrible  nouvelle. 

—  M.  de  Monlolivet ,  ancien  ministre  de  Tintérieur  sous  Buona» 
parle ,  eil  iport,  le  aa  janvier,  dans  le  département  du  Chef. 

-—  M.  Héroult  de  Holtot,  député  du  Calvados,  et  membre  da  célë 
^oH,  vient  de  mourir. 

—  L* Académie,  la  Faculté  de  théologie  cl  le  collôgc  royal  de  Lyon, 
ont  versé ,  Te  1 1  janvier,  une  somme  de  954  fr.  a5  cent,  dans  la  caisse 
do  bureau  de  charité  de  cette  ville.  1 

->  Le  ai  janvier, récolc  militaire  de  Saint^Cj^r  a  fhit  une  abond^uile 
distribution  d'aumônes  aux  pauvres  de  La  paroisse» 

1  .^  Dans  la  nuit  du  19  au  30  de  ce  mois,  il  a  été  commis  ùiT  vol  dans* 
.l'église  de  SainWosse,  à  Bruxelles.  Les  voleurs,  apré^'s-éire  introduits 
par  la  fenêtre  dans  l*égHse,  ont  enlevé  deux  couronnes  et  un  sceptre 
en  arfeeni  qui  ornoient  la  sainte  Vierge  et  Tcnfant  Jésus,  ainsi  que  Tor- 
gent  t|uî'se  trouvoit  dans  le  tronc  des  pauvres.  Ils  atoient  commencé  à 
fracturer  le  tabemade;  maison  pfésnme  que  c|ueh}ue  motif  de.fpayeur 
les  aura  forcés  à  fuh*,  et  k  abandonner. leur  criminelle  entreprise. 

M.  Canning  vicnt.d*élever  deux  de  ses  amis  ù  des  postes  iropor- 

|»hs.*M.  Robinson,  prêt  lient  du  bureau  du  commerce,  est  nomné 
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«hftfieflîcfr  de  rëehîqnifr,  ea  rclnplacelIlcn^cle  M.  Vairattarf .  tic  der- 
nier fera  chancelier  iln  diichë  «c  L»ncn«trc,  en  rempiaeerocnt  dr 
JA,  Charies  Bathurst ,  et  sera  iV|ev«  k  la  pairie.  M.  Huskisson .  memU^e 
jrfittingiié  de  la  cKarobre  des  communes >  est  nommé  président  du  bu- 
reau du-coinmtrce: 


CHAMBBE    DES    DEfUT^ft* 

^  Le  a5  de  ce  moU,  MM.  1e.^  dépotx'n  se  sont  réunis  au  nnmlire  de  eent 
bînqtiantc ,  dans  la  («Ile  ordinaire  des  séances.  M«  de  Lacroix^ Frai n- 
yiile,  doyen  d'ôge,  éfoit  présidcnf.  Oh  a  donné  lecture  du  ~ 


envoyé  par  M.  le  marquis  de  Drcux-Brézé  ,  grand-mailrc  des  c^rrmo- 
nie^^de  Frrrnce,  rclafit  aa  cérémonial,  fant  pour  la  messe  du  Saînt<-> 
Esprit  que  pour  la  séance  royale  d*ouverture  des  chambre*.  Les  sr- 
ère taîres  provisoires  étant  pris  parmi  le<  députés  les  moins  &gés  ,  sont 
MM.  deMafchanf^,  Colotfhb,  Durand  d*Blecourt,  Desf iitt  de  IVacj. 
Lesor^  a  ensntle  dé?i<9tné  les  25  députés  pour  la  grande  dépafalîen 
qui  doit  aller  au-devant  du  Roi,  le  jour  de  la  séamee  d^oayerture. 

Le  aB,  la  séance  royale  a  eu  lie»  pour  Touverture  des  chambres  ^ 
5$>  M.  a  prononcé  le  discours  soivanl: 

«  Meneurs,  la  durée  des  deux  dernières  servions,  le  peu  de  tempi 
qu'elles  vous  ont  laissé  de  libre,  m*MxroIent  lait  dc^sirer  de  nouToîr  re- 
tarder Touvcrture  de  ecllc-ci  ;  mais  le  vote  régulier  de»  ctépen^es  de 
TEtat  est  un  bien  dont  voiu  avez  sienti  tout  le  prix  «  et  j'ai  dû  compter. 
|ieur  le  conwrver,  sur  le  même  dévoàmcnt  qm  m'ayoït  été  néccasaîrc 
pour  Tobtenir. 

>*  La. situation,  inlérieure  du  royaume  s'est  améliorée  :  TaelloA  de 
'la  Jn^ice,  loyalement  exercée  par  lei  Jurés,  sAgcment  et  connigeirsc- 
ment  dirigée  par  les  mnenstrats ,  a  mis  nn  aux  complots  et  aoK  'tenta* 
tires  de  révobe ,  qu'enliardivoit  Tespoir  de  Timpimilé. 

»  J*ai  terminé  avec  le  saint  Siège  les  eonvcntiont  néceMdret  pour 
la  çircoDtcriplion  des  nouveaux  diocèses  dont  la  loi  autorisoit  réta- 
blissement* Toutes  les  église»  vont  être  pourvues  de  lenrs  pasteurs  ; 
et  le  clcrg^  de  France,  coniplèlement organisé,  contribuera  a  appeler 
snr  nous  les  bien(iiits  de  la  Proviflence. 

»  J'ai  pourvu ,  par  des  ordonnances,  k  ccquViigeoient  l'économie 
dan^  les  dépenses  tt  l'ordre  dans  la  comptabilité.  Mes  minlrtres  son- 
'mettront  âi  In  sanction  de  la  loi  le  compte  des  dépentes  de  i8ai.  Ils 
vous  ^umiront  l'état  de9  recettes  et  des  dépenses  effeotoéea  en  iSatt , 
«t  celui  de»  bemins  et  des  reasources  présumés  ponr  18^  Il  résulte 
'  de  ce»  doeumeo^  i|ue  toutes  dépenses  antérieures  soldées,  même  celles 
nue  le»  préparaliTs  milik^irrs  ont  nécessité  juMpi'ieî,  non»  entrons  dans 
1  exercice  de  i833  avec  40  millions  d'excédant  snr  les  eréditt  pofir 
cette  année,  et  que  le  bodgr.*-  de  1^4  P^*^  oflrir'la  balance  det  nv 
eeltes  avec  les  dépenses,  «aiu  exiger  remploi  de  cette  réserve. 

M  La  France  de  voit  a  l'Europe  l'exemple  d'une  proif>érité  que  les 
peuples  ne^  peuvent  obtcuir  que  du  retour  à  la  religion,  à  la  légîti- 


tnt(^,  a  ToTclre ,  li  la  vraie  liberté  :  cv  talufaîrc  exemple ,  elle  le  (tonne 
aiijoiird*liiti. 

»  Mai?  l;i  justice  (lirînc  permet  qn'aprè»  avoir  long*tempi  fait  «'prou- 
"Vrr  aux  aiitre«  nafioT)<iles  terr11»le<  cfCetn  <U»  nw  discorde*,  nou«  soyons 
noii-^-métncs  cxpo«('5  aux  dangt;r.>qiramt*nen{  dc9  calamifcs  semblables 
cbez  un  peuple  vni:in. 

M  J'ai  lotit  fcnf^  P^"^  garantir  la  .n'curitiî  de  mes  peuple?,  et  pri^ser* 
nerver  l'E^pngnc  ellc-nième  des  drrnicrji  nialbours.  L'aveuglement  avec 
leipu'l  ont  l'tr  repoucsi'ex  lej  reprcsentatibns  faites  à  Madrid,  laisse 
|>eu  dVspi  ir  de  conserver  la  paix. 

»  J  «i  ordonné  le  rappel  de  mon^  ministre  :  cent  mille  Français, 
commandes  par  un  Prince  de  ma  famille  ,  par  celui  que  mon  cceur  se 
plait  à  nommer  mon  fiL«,  sont  prêts  à  marcher,  en  invoquant,  le. Dieu 
de  «aint  Louis ,  pour  conserver  le  trône  d'Espagne  à  un  petit-fils 
<t*1Tenri  IV,  préserver  ce  beatu  royaume  de  69  ruine  ^  et  le  réconcilier 
avec  TEurope. 

»  Nos  stations  vont  être  renforcées  dan»  le?  lirax  où  notre  commerce 
maritime  a  besoin  de  cette  protci  tion.  Des  croisières  seront  établies 
partout  où  nos  r.rrîvages  pourn.îrnt  élrc  inquiété?. 

»  Si  la'gucrre  est  inévitable,  je  niettrai  lou«  mes  soins  a  en  resserrer 
le  cercle,  k  en  borner  la  durée.  Elle  ne  sera  entreprise  que  pour  con- 
quérir la  paix,  qtie  l'état  de  TE^i  agnc  rendroit  impossible.  Que  Fer- 
dinand Vil  ^oit  libre  de  d  -nncr  à  ^es  peuples  \v9  institutions  qu  ih  ne 
Î>euvent  tenir  que  de  lui ,  et  qui ,  en  assuraiit  leur  repos  dissiperoieni 
es  jiv^tc^  inquiétude*!  de  la  France  :  ries  ce  moment  les  hostilités  ces- 
aeronti  )Vn  prends  devant  vous,  Mes<^ionr.«)  le  solennel  engage  ment. 

»  Jai  dû  mettre  sous  vos  yeux  l'état  de  nos  affaires  du  dehors. 
C*étoit  à  m'>i  de  délibérer  :  je  l'ai  fait  avec  m  turité.  JVi  consulté  la 
dipui^é  de  ma  couronne,  l'honneur  et  la  sûreté  de  la  France  :  nous 
■oronifs  François,  Me.vsieurs:  noms  serons  tuuiours  d'auQord  pour  dé- 
fendre dé  tels  iutéréts  »... 


AU    REDACTEUR. 


Pitri^,  le        janvier  i8a3. 
Mcn<ieur,.  on  lit  dans  un  ouvrage  en  deux  volumes,  intitulé  :  Le 


que 

4\$  w  gantent  !  ien  de  blâmer  l'usage  où  sont  les  chrétiens  de  faire 
•raleir  l'argent  au  taux  fixé  par  l'empereur  on  par  le  commerce  *». 

f  O  Le  compte  que  nous  nons  propO!<ions  de  rendre  de  crt  Onrrage 
a  éto  f«tardc  par  d'autret  travaux  ;  il  paroitra  très-prorbaincaient. 

(  Noie  du  lièdacUtw), 
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TKtMl  ■TOUS  iti  niis>îoiir>airef ,  l'on  environ  ttii-biut  ani.  Ici  il«trK 
atitrcK  V^i  de  quinze  iiu,  ilim  UChine,  aa  tUn<  le  Tonf-Uns  «* 
la  Cochindiine.  Nout  reganlnns  comme  un  ilcToir  inilupen-ablc  pour 
Hou<  de  rëcltuner  contre  cKlIe  uterlîoii,  et  d'iittulrr  qiie  loun  le« 
mifiannairei  qui  tr^itaillent  en  Cliiiiç,  au  Toiig-ïiii|;  rt  rn  Cocliio' 
chiac  ,  ne  prrTncttcbl  point  aiiT  chréljetu  <le  placer  leur  ai^rnt  > 
iniMt,  et  qac  tant  dalM  U  iiratji|ue  (pie  ilanii  l'enseignu'inent  ntir 
cetle  ma'icre ,  il)  luircnt  flilrlenirnt  h  ilocirine  r.'çnc  ifarw  rE|liw. 
telle  qu'elle-  nt  expowe  i1an>  les  biilf«>  dei  papet,  et  «prcialcmml 
dam  la  lellrc  encjeliqne  de  Benoit  XIV,  d»  l<]^  novemtire  i^SS, 
■drenée  ï  toni  lei  évoques  d'Italie,  et  dans  un  eriod  notDhrc  de  aé- 
ciiiotu  'le>  congr^ga'ion)  du  Kaint-Oflice  et  de  la  Propagande,  int«r- 
prëti'e!'  dam  leur  leiu  nalurcl,  et  non  dans  le  leni  forcé  et  chimie— 
Tique  que  leur  donne  l'autcur- 

■  J'ai  appris  dei  mtuies  miiiionaairei ,  ajo<ite-t'il,  ija'eii  Chine 
l^argent  eit  iDarcliandiie,  et  qir'il  le  vend  au  marcÛ,  comme  on 
vend  ù  Porii  lei  papiera  rojraux,  lan*  que  loa  caïuintei  l'cti  mtlmt, 
et  que  «oaTcnl,  le  m^nie  jour,  le  cour<  du  marché  variir  pour  l'or 
Oii  l'argent,  comme  nnni  le  vojoni  varier  en  France  pour  lu  effet* 

Rnblica  k  la  Boatse  de  Paris  et  des  aolres  villes  de  France ,  et  que 
«  CDnreisrtin  ne  s'en  inquiètent  pa)  ptai  qae  du  prix  des  denr^ea  ■■ 
Tout  cela  est  vrai,  niai<  ne  prouve  rien  laveur  dg  «entimcat  que 
loutient  M.  II....  L'argent,  en  Chine,  est  marchandise;  maû  il  n'y 
é*t  point  monnoic  :  il  n'y  a  dans  cet  empire ,  auui  bien  qn'ati  Tooi^ 
kbg  et  en  Cocliinchhie,  que  de  la  nuinnoie  de  cuivre.  L'arient  em- 
|>ta;é  dans  le  cominerce  ett  en  lîneot<  ou  barres;  îl  a'j  vend  aa 
poidi;  l'on  a  aunî  dgard  au  degré  de  lin  de  l'arfcnt,  à  aon  abon- 
dance ou  ù  M  rarel^  (i).  Il  cat  marchandîte  en  Chine,  coiiiD»e  le 
(ont  i  Paris  Ici  pièces  d'or  ou  d'argent  f  IRingèiea.  Il  n'est  donc  pae 
ëtonnant  qnc  le  prix  de  l'or  ou  de  l'argent  varie-en  Chine  4'«i 
foor  il  l'autre;  cela  a  lieu  dani  tout  Ici  changes;  maij  cela  ne  fiit 
tien  k  b  qncÀïoa  «ur  U  placement  de  l'aident  k  intértt. 

Nous  TOUS  prions  de  vouloir  bien  insrrer  cette  lettre  dans  votre 
Teuille,  et  de  recevoir  l'aisuiancc  de  la  haute  con'idération  avec  la- 
quelle noui  avons  l'honneur  d'iîlre.  Monsieur,  vos  tréa-hambfef  et 
tris-obiis 


C>  LitncLOM,  dncÛH  miitionnaire  du  Tnttg-king et  dt  Ço-. 

chinchine,  et  mpèrieur  du  liminaire  dtt  JUiitioni-Emn- 

gtni. 
P.-J.  oc  Là  BinArniai,  tutitlant,  ancien  miiiioiàiaite  du 

Tjng-iing  et  de  Coclûuekiiie. 
J.-P.  niCRIiEKT,  prêtre  de  ta  congrégation  de  la-Miattoeir 

ancien  nauiannairr  de  Chine,  et  firocurtur  de  la  mta- 

$ion  Jrançaue  de  Péliing. 


)  ro/tK  let  Mémoirei  tur  la  Chine,  tome  XI ,  page  Sji. 


(Samedi  i"- février  iSaîi.)  (N".  88 
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il.       I. 


Èeautès  de  Vflistoire  ecclésiastique  y  OU  Précis  des 
Ei'cncmenys  les  plus  mé/notabfes  qu^le  offre  4  Vin-^ 
térct  fies  nations p-  ouvrage  destiné  à  1  instruction  de 
1 1  jeunesse;  par  M.  Rougarot.  1822,  2  vol.  îii-12. 

Nous  ovions  déjà  provenu  nos  lecteurs  de  se  lenîren  garde 
conire  une  production  où  nous  avions  remarqué  au  premier 
coup  dWi  beaucoup  de  choses  incohérentes  et  déplacées;  ua 
examen  plus  attentif  n'a  fait  qne  confirmer  noire  premier  }«• 
gement.  Il  est  peu  d*onvrages  rédiges  avec  moins  de  choix  et  de 
goiit.  Une  triste  expérience  nous  a  depuis  long-temps  appris  à 
nous  défier  de  ces  compilations  précipitées,  de  ces  abrégés  in* 
sîpides  y  et  de  toutes  ces  spéculations ,  fruits  de  I*fgnorance  et  de 
1^  cupidité^el  qui  se  sont  si  fort  multipliées  dans  notre  siècle»  Le 
titre  seul' de  Beautés  nous  paroissoîl  suspect ,  et  celte  enseigne 
de  charlatanisme  cloil  d'un  mauvais  augure  à  nosyeax.  Enfin, 
nous  savions  que  la  plume  de  M.  Nougaret  s'étoit  exercée  sur 
toute  sorte  de  genre;  qu'il  avoit  fait  des  romans,  des  pièces 
de  théâtre,  des  hymnes  pour  1rs  fêtes  nationales;  nous  avions  . 
ouï  parier,  enlr^aulres,  de  Réflexions  sur  le  Culte  exclusif  et 
sur  tes  Prêtres,  saupoudrées  d'impiété ,  et  il  nous  paroissoit 
lin  peu  étrange  de  voir  le  même  homme  célébrer  ensuite  les 
beautés  et  merveilles  du  christianisme,  et  les  beautés  de  l'his^ 


wcsse ,  et  de  faire  oublier  par  des  producUons  graves  et  utiles 
les  écarts  d'une  plume  frivole  ou  même  licencieuse.  NouS; 
voudrions  pouvoir  assurer  que  telles  sont  les  dispositions  de 
l'auteur;  mais  son  livre  ne  upus  oflVe  à  cet  égard  aucune  ga- 
rantie. ,  ,  .  .-  • 
M.  Nougaret  n'a  certainement  pas  songé  h  faire  aimer  la  re*. 

Ùgion,  ou  à  la  peindre  sous  des  traits  iionorables;  il  entassé 
les  faits  sans  ordre;  il  ne  sait  point  discerner  ceux  qui  oITri- 
roient  plus  d'intérêt ,  et  qui  justifieroient  son  litre  de  Beautés^ 
Il  comjHle,  il  abrège,  il  copie;  armé  de  son  ciseau^  il  em- 
Tomc  XXXI F.  VAmi  de  la  Jiclig.  ht  du  lioi.    A  a 
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pranic  çk  et  là  au«  bysloriens.  Nulle  liaison  ,  nulfe.  vue,  pas 
un€  de  ces  réflexions  i^ui  annoncent  un  chrétien  knimé  des 

Sensées  de  la  fei,  se  réjouissant  de  ses  conc|aéle$  ou  s*a£f!î^ant 
e  ses  pertes;  partout  une  froideur  et  une  sécheresse  rebu-' 
tantes.'  i/auteur  se  montre  étranger  an  langage  des  vrais  en- 
fans  de  r£giise;  en  vain  il  veut  imiter  (accent  des  lidëles,  il 
se  trahît  par  son  ton  seul.  Qui  croiroil  cependant  que  M.  Non- 
garet  a  la  prétention  d'avoir  fail  un  livre  dcpiéié  (tome  II  , 
page  35o)7  d'oii  je  conclus  <iu*apparemD)ent  il  ne  sait  pas 
même  ce  que  c'est  que  la  piété  c  si  du*  moins  il  étoit  histo- 
rien exact  et  abbréviateur  judicieux ,  son  travail  pourroit  en* 
core  avoir  quelque  mérite  ;  de  courtes  observations  vont  nous 
mettre  en  état  d'asseoir  notre  opinion  à  cet  égard. 

Dans  son  Introduclion ,  qui  ne  mérite  guère  ce  nom  ,  et  qui 
n'a  pas  trois  pages ,  M.  Nougaret  dit  qu'il  est  encouragé  par 
V espoir  drire  utile  à  cette  jeunesse  brillame  et  Mudieuse  qui 
s'élève  actuellement  comme  une  Selle  et  magnifique  plante, 
qu'un  jour  on  verra  couvrir  de  son  tronc  et  de  ses  branches  le 
toi  oit  elle  est  nce^  j'ai  de  la  peine  à  croire  que  cette  petite 
flatterie  libérale  sédufse  îa  jeunesse.  La  portion  de  cet  âge  in- 
téressant qui  est  cbrélrcnric  rejctrra  certainement  un  livre  oit 
Fhistoire  ecclésiastique^ est  défigurée,  et  les  jeunes  libéraux 
ne  trouveront  pas  dans  M.  Nougaret  les  attraits  du  style  qui 
puissent  leur  faire  oublier  le  sérieux  de  la  matière.  Ils  seront 
benlôt  rebutés  d'une  lecture  sèche  et  glaçante.  En  vaia  Tau*- 
leur  a  quelquefois  appelé  à  son  secours  le  savant  M.  Dulaure^ 
ttn  historien  ecclésiastique  qui  marche  snr  les  pas  d'un  tel 
guide  ne  peut  être  qu'un  enncuii  déguisé  ou  un  ami  bien  mal 
adroit.  En  vain  encore  a-t-on  cherché  à  donner  à  ccj.te  édi- 
tion le  relief  de  quelques  gravures;  outre  qu'elles  sont  misé- 
rables sous  le  rapport  de  l'art,  les  sujets  sont  également  ma! 
choisis,  et  l'artiste  paroit  avoir  été  aussi  peu  favorablement 
inspiré  que  l'historien. 

on  trouve,  par  exemple,  dans  le  I"'.  volume  une  gravure 
représentant  quatre  évêques  autour  du  lit  d'un  mourant  au- 
quel on  a  passé  une  corde  au  cou ,  et  que  Ton  tire  ainsi  dé 
ion  lit.  L'action  en  elle>mémea,  au  premier  aspect,  quel- 
que chose  de  barbare,  et  la  figure  des  évéques  est  dure 
et  sévère.  Le  choix  d'un  tel  sujet  n'a  pas  été  dicté  par 
nne  bienveillance  pour  le  cierge.  Quant  au  fait  en^  lui- 
méniey  Flenry  rapporte,  il  est  vrai,  que  Henri  III,  fils 
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âe  H<«nri  II 4  roi  d* Angleterre,  qni  avoH  porté  les  ftnms 
contre  son  père ,  pria  les  évéqiies,  au  lit  de  la  mort ,  de  le 
mettre  sur  la  cendre,  et  que,  s'éfant  passé  lui-même  une 
corde  autour  du  cou ,  il  les  exhorta  â  le  tirer  hors  du  lit.  IL 
est  possible  que  les  évêques  aient  cédé  à  ie$  désirs;  mais  asiir- 
rément  ils  ne  s'y  seront  pas  pris  comme  dans  la  gravure,  on 
on  leur. a  donné  Taîr  de  (fourreaux  impitoyables  qui  ordo»* 
nent  un  supplice. 

Les  deux  derniers  siècles  de  l'Eglise  sont  surtout  défigurés 
dans  le  récit  de  M.  Nougaret.  Il  confond  perpétuellement  les 
époques;  ce  qui  vient  de  ce  qu'empruntant  des  lambeaux  à 
di|Serens  historiens,  il  ne  s^csl  pas  mis  en  pejne.de  lescoof'* 
donner  entre  eux.   Ainsi  il  raconte  Tattaqoe  faite  par  les 
gardes  Corses  an  Rome,  en  1662,  au  milieu  de  la  querelle 
sur  les  ffanchises,  qui  éclata  vingt-cinq  ans  plus  tard.  Sur 
les  proteslans,  sur  les  Jésuites,  sur  les  jansénistes,  les  faiCs 
sont  intervertis;   rien  ne  les  amène,   rien   n'en  montre  la 
liaison.  On  passe  à  chaque  instant  d'une   matière  à  une 
autre,  d'une   époque  à  une   époque  antérieure.   Des  mé^ 
prises  grossières,  des  omissions  impardonnables,  dcsanec*^ 
dotes  fausses,  des  réflexions- déplacées,  fatiguent  leJecleur 
tant  soit  peu  instruit.  A  peine  y  a-t*>il  une  ligne  sur  saint 
Vincent  ae  Paul;  mais,  en  revanche,  il  y  a  huit  pages  sar 
Arnauld  ;  l'aulenr  n'a  eu  que  la  peine  de  les  copier.  Là  vous 
saurez  que  les  Filles  de- la  Charité  furent  mises  par  M*^.  Lfe  * 
Gras  sous  la  conduite  de  saint  FranqoUs  de  Paul,  instUuieîtr 
de  la  missioni  L'auteur  dira  sans  doute  que  c^est  oiie  faute 
d'impression  ;  il  y  en  a  beaucoup  de  cette  espèce.  C'est  aussi 
apparemment  l'imprimeur  qui   aura  mis  que  le  petit   cif- 
metière  Saint^Mcdard  lut  fermé  en  1762,  au  lieu  de  173a. 
Des  méprises  plus  importantes  he  sauroient  admettre  cette 
excuse  bannale. 

Ainsi  on  lit,  t.  II,  p.  4^3,  que,  lors  de  la  révocation  de  l'édît 
de  Nantes,  Louis  XIV  voulut  expulser  du  royaume  les  cals^i» 
nistes  ,el  bannit  plus  de  cent  mille  familles.  Si  M.  Noogaret 
le  croit  ainsi,  c'est  une  grande  ignorance;  loin  d'expulser 
les  protestans  du  ro>'aume ,  Louis  XIV  fit  tout  ce  qui  étoit  en 
lui  pour  ernpcchcr  les  émigrations;  quant  au  nombre  de  ceat 
mille  familles  qui  furent  bannies  alors,  c'est  une  exagération 
qui  n'a  ]>as  le  sens  commun;  on  peut  voir  ce  qoedit  M*;  le 
cardinal  de  Baussel,  dans  son  Histoire  de  BQssu€i,i$ut.Ui 
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liouibre  clés  proicsfans  qui  soHîrênl  de  France  a  celte  ipfyffue. 
A  la  page  44^9  l'atilenr  assure  que  les  religieuses  de  Porl- 
Ktijal  ëprouvèreiH'Ios  plus  vives  pcrsocu lions  pour  avoir  re— 
fusé  de  se  soumellreà  la  biillr  TJttigenùus;  tout  le  monde  sait 
que  Porl-R-ojral  Cnl  déiruit  pi u«^iours années  avant  la  bulle  Uni-^ 
geniiHS.  Celle-ci  ne  parut  qu'en  171 3;  la  ruine  de  Port-Roysil 
Avoît  été  consommée  en  1709.  Il  est  dit ,  page  4^0,   que  in 
plupart  fies  éi^éques  de  France  fumtu  persécutés  et  tourmrrtiés 
de  mille  mwtthres  pour  leur  opposition  h  la  balle  Lnigem'tusj 
tm  a-l-on  pn  prenore  une  assertion  aussi  fausse?  La  plupart 
des  évéques  de  France,  au  contraire,  adhérèrent  à  la  nH^ine 
•bulle r  et  ne  pareojt  par  conséquent  être  inquiétés  pour  leur 
Oppoaiiton.  L  auteur  9  emprunté  à  M.  Dulaure  un  tableau 
des  convulsions,  oii  le  vrai  est  mêlé  avec  le  faux,  el  oii ,  par 
une  jnconséottence  digne  de  Tun  et  de  Tautre,  on  blâme  k  la 
fois  le  fanatisme  des  convu^lsionn aires,  et  les  mesures  prises 
pour  réprioter  ce  fanatisme;  nous  ne  relèverons  toutefois 
clans  ce  tableau  que  le  passage  oii  l'auteur  prétend  que  les 
convul^ons  cesaèreni  en  1 762 ,  avec  la  persécution  dont  les 
Jésuites  étaient  auteurs.  M..  Dulaure  et  son  copiste  se  Croin^ 
penty  s'ils  ne  trompent  pas.  Les  convulsions  ont  snrvéco  aux. 
Jésuites,  comme  il  est  constant  par  des  faits  nombreux ,  en- 
'ir'autres,  par  la  controverse  qui  eut  lieu  en  1785,  entre 
l'abbé  Reynaud ,  cnré  de  Vaux ,  et  les  autres  jansénistes^ par- 
tisaiM  des  secours.  Cette  controverse  ^ut  trës^viye,  enfanfa 
beaucoup  d'écrits,  dont  nous  pourrons  parler  quelque  jour 
^ans  une  Notice  que  nous  avons  préparée  sur  r«bl>é  Beynund. 
Nous  ajouterons  ici  que  les  convulsions  ne  ccs^èrcnt  même 
pas  à  la  révokition ,  et  on  a  vu  le  Père  Lambert  les  préconi-» 
«er  encore  en  1806. 

S'ilfalloit  rele>'er  tous  les  traits  d'impéritie  et  de  raaa- 
Vaîse  foi  de  l'autcnr,  il  y  auroit  tour  à  tour  de  quoi  amuser 
et  indigner  le  lecteur.  i#e  récit  des  derniers  matlieurs  de  TE- 
«glise  est  plein  également  de  bévues;  M.  Nougaret,  qui  ne 
«ait  point  marclier  seul  «  a  pris  ici  pour  guide  AI.  de  15eau- 
champ ,  dans. son  Histoire  dts  Malheurs  et  de  la  Captivité  de 
I^ie  y II;  ooviiage  incomplet  et  inexact.  Nous  avons  indiqué 
«illeurs  les  défauts  de  cette  Histoire;  il  se  roi  t  inutile  de  si- 
^pBoAer  Aoutes  le$  méprises  du  copiste  ;  il  nous  suf&ra  de  dire 
que  les  Beautés  de  Paistoire  ecclésiastique  offrent  le  titre  le 
pl«i  Im^pear^  et  qu'il  est  peu  d'ouvrages  aussi  tristes ,  au^ 
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iaforinas^,  aussi  d^ourvm»  «le  latciil  et  d'iiiiéréU'  Le  courage 
dont  nous  nous  sotanifs  arnu?s  pouv  le  ptircaurir  ne  pouvoit" 
être  sd^utenu  c|ue  par  lo  dcsii:  dVpaFgiUci'  io  mêmfidcsagiQ- 
«oeat  à  UO&  lecteurs. 


NOUVKLLKS    F.CCr-ÉSlASTlQUES, 

Paris,  l/aisemlyléc  de  ch.irké  pour  tes-  petits  séminatrea^ 
s!esl  tenue  mercredi  à  Sainl-Suipice.  M.  Tàbbé  Pisseau  a  gréclié 
sur  le  sacerdi  ce,  et  en  a  inoniré  les  avantages  et  les  bieolaitfy, 
tant  pour  la  société  en  géncFal  <]ue  pour  le  bonheur  dos  indi-« . 
vidus.   L'orateur  a  mêlé  à  son  sujet  des  considérai  ions  luo^ 
vales  d'un  ordre  uès-<'levé ,  et  des  e&emples  plus  frappans  en^ 
core.  M.  l^a  relie  vct^ue  a  ssi  s  loi  ta  ce  discours,  accompagné  de 
MM.  les  arcliidîacres.   Le  prélat  a  donné  ensuite  le  salut. 

— ;>  On  dit  que  c'est  le  i^*.  Février  que  M.  le  cardinal  de  Cler-> 
inonl^Tonnerre  doit  recevoir  la  barrette  des  uflins  dé  S.  M. 

—  La  réunion  que  M°^".  la  duchesse  de  Berri  a  présid4e>; 
le  20  9  dans  ses  apparleoiens,  a  été  aussi  nombreuse  qu'iaté-*. 
rcssanle  par  son  objet;  environ  quatre  cents  personnes  s'y. 
trouvoient  rassemblées.  M.  Kévéque  d'fiermapalis,  plusieurs, 
oiiîeic'rs  de  la  maison  des  Princesses  >.  des  dames  de  distinctianu 
s*y  trouvoient  avec  une  centaine  d'enÊins^  Le  discours  de> 
M,  Tabbé  de  Salinis  a  été  PcinarqiMible  par  la  grâce  at  l'à^pr^- 
jios.  L'orateur  a  su  inlérewer  son  jeune  auditoire  par  un  istn^ 
^Agopleîji  d'une  élégante  simplicilé.  Il  leur  a  montré  les- 
k)onnes  œuvres  comme  le  moyen  le  plus  siW  de  pl^û«  à  Dieu) 
et  de  mériter  ses  bontés.  Il  a  peint  M'^*'.  le  duc  de  Bordeauit 
au  milieu  de  cette  jeunesse  comme  autrefois  Henrj  IV  enfant 
au  niikieu  des  Béarnais  de  son  âge.  Il  s'est  £é licite- de  voir  Je- 
jeune  Prince  a]>|)renant  de  bonne  heure  à  pourvoir. aux  be-n/ 
soins  des  raailieureax..  Des  pensées  heureuses^  des  senlimeiUL.  | 
toucbans^  des  complimeos  naturels^  ont  j.eté  beaucoup  d'io-^ 
térét  dans  ce  discours,  qui  n'a  pas  dura  plus  d'un  quart 
d'heure.  M*^'.  la  duchrsse  de   Berri  a  ensui4e  exaiuiiié  lea 
comptes,  et  reçu  les  offrandes,  qui  se  sont  élevées  pour  co> 
quartier  à  une  somme  plus  consimirable  que  pour  les  ^récé*  . 
d'eus.  On  sait  que  le  produit  des  souscriptions  est  destiné  aa 
soutien  des  Sccurs  de  Saint- And  ré,  qui  tiennent  des  écoles^ 
(Uns  ks  campagnes*.  Dos  deputations.de  plusieurs  peusioii&.é% . 
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des  enfans  de  familles  distinguées  forinent  le  fond  de  celle 
réunion. 

*  -—.Dans  le  Mandement  que  M.  Tarchevêque  de Honen  a 
donné  à  l'occasion  do  ai  janvier,  le  prélat  félicite  ses  dickré- 
iains  de  Vempressemtnt  tout  religieux  et  de  la  noble  généra* 
site  avec  laquelle  ils  ont  tous ,  riches  et  pam'res,  comxiunâ  k 
la  restauration  de  son  église  métropolitaine;  grâces  au  sële  et 
à  Tactivité  avec  laquelle  se  yionrsuivent  1  s  travaux,  le  prélat 
èspëre  pouvoir  y  rétablir  bientôt  la  pompe  du  culte  divin. 

—  La  veiire  de  son  départ  de  son  diocèse,  M.  le  cardiDal-* 
-arcbevéque  de  Toulouse  a  publié  son  Mand<>n]ont  pour  le  Ca- 
rême. Le  prélat  rappelle  d'abord  les  lois  de  l-E^lise ,  les  an- 
ciens usages,  et  la  nécessité  de  la  pénitence.  S.  £m.  parle  en- 
aaîte,  par  occasion,  de  l'état  du  diocèse,  ou  cent  quarante 

Iiaroisses  se  trouvent  sans  pasteurs.  A  la  vérfté ,  le  clergé  et 
es  fidèles  montrent  un  égal  désir  de  combler  ce  déficit;  plu- 
aienrs  curés  rénnissent  des  enfans  qu'ils  élèvent  pour  le  sanc— 
tufifre,  et  le  diocèse  compte  près  de  huit  cents  jeunes  gens  qui 
ae  destinent  au  ministère.  Âiats,  dans  ce  nombre,  il  en  est, 
flRsns  doute,  plusieurs  qui  changeront  de  vues.'  M.  le  cardinal 

.  recommande  aussi  a  la  charité  des  fidèles  l'établissement  qu'il 
a  formé  pour  les  filles  repenties,  et  qui  a  été  autorisé  par  le 
'Roi  et  déclaré' apte  â  recevoir  des  legs.  Il  regrette  enfeii  de 
H'avdir  pu  terminer  le  Calvaire,  qu'il  regarde  comme  un  mo- 
irament  protecteur  pour  la  ville  et  pour  les  campagnes.  Oani 
le  dispositif  du  Mandement,  il  est  dit  qne  l'uniformité  de 
l'observance  du  Carême  exigeant  qu'elle  fût  la  même  dans 
tout  le  diocèse  pour  l'abstinence  du  samedi ,  cette  abstinence 
aéra  observée  nonobstant  les  coutumes  contraires  suivies  dans 
l'anciert  diocèse  de  Rieux  ou  ailleurs. 

«^  M.  de  Pins  ',  évêqne  de  Limoges ,  est  arrivé ,  le  1 1  jan* 
vier,  dans  sa  ville  épfseopale ,  où  il  a  été  reçu  avec  les  non- 

I  nenrs  dus  k  son  caractère.  Le  pré£et  dn  département  est  allé 
le  eompltmeiiler,  et  le  prélat  lui  a  répondu  en.  prolestant  de 
son  attachement  pour  le  troupeau  qu'il  est  appelé  à  gouver- 
ner. Le  12,  rinstailation  de  M.  Tévêque  a  eu  lieu  dans  l'église 
cathédrale.  Toutes  les  autorités  et  oient  réunies  ])our  cette  cé- 
rémonie, qui  a  été  terminée  par  le  Te  Deum,  Le  prélat  a  pu* 

^  blîé,  à  l'occasion  de  sa  prise  de  possession ,  un  Mandement  oii 
il  parle  des  devoirs  de  l'épiscopat,  de  l'enseignement  de  l'E- 
glise, de  sa  constitution  éternelle,  et  de  ses  propres  travaux 
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pour  l'avenir.  II  se  félicite  de  trouver  un  clergé  si  uni ,  un 
chapitre  si  vénérable,  un  séminaire  dirigé  avec  tant  de  ut* 
gesse  et  de  zële  par  MM.  de  Saint-Sulpicei  et  des  établisse* 
ineAs  précieux'pour  réducalion  de  la  jeunesse  ecclésiastique, 
et  qui  promettent  au  diocèse  des  ministres  instruits  et  fidèles. 
(•e  Mandement  du  prélat,  et  ses  premiers  soins  dans  Tadmi* 
nistralion  du  diocèse,  sont  d*un  heureux  augure  pour  le  succès 
de  son  ministère. 

—  Les  ennemis  de  la  religion  la  poursuivent' jusque  dans 
les  asiles  oii  elle  espéroit  échapper  à  leur  censure.  Ils  se  mo<* 
quent  des  prêtres  qu'ils  rencontrent  dans  le  monde,  et  les 
accusent  de  mener  une  vie  douce  et  commode  ;  et  ils  vont 
dans  la  solitude  des  pieux  monastères  pour  y  critiquer  les 
austérités  des  péniteiis^  La  Trappe  même  n*est  point  à  Vahrï 
de  leurs  recherches,  et  ils  proHtent  de  l'hospitalité  qu'on  y 
donne  pour  y  aller  prendre  des  traits  ou  des  sujets  de  risée* 
dont  ils  puissent  se  servir  au  besoin  contre. ces  religieux' chari- 
tables. Ê'est  ainsi  que  ces.dclracleurs  officieux  reconnoisseQt 
Faccueil  généreux  qjue  font  à  tons  les  voyageurs  ces  bons  so^ 
Utaires  :  nous  laissotu  à  juger  si  ce  procédé  est  bien  loyal  et 
bien  délicat.  On  vient  de  publier  une  Promi^nadcau  nwneutère 
de  la  Trappe  s  c'est  un  petit  volume  in- 12^,  écrit ,.  smï^  doute , 
par  un  homme  accoutumé  à  regarder  les  pratiques  de  1« 
•  'piété  comme  une  superstition ,  celles  de  la  pénitence  comme 
une  folie ,  lès  vœux  de  religion  comme  un  ioug  insuppor- 
table. La  vue  des  solitaires  ne  paroit  point  1  avoir  guéri  de 
ses  préjugés  s  leur  calme  |  leur  air  de  contentement  au  milieu 
des  privations  qu'ils  s'imposent,  leur  union,  leur  ferveur, 
leur  obéissance ,  leur  simplicité,  rien  n'a  pu-désarmer  le  cen- 
seur. Il  eu  fait  des  homicides,  qui  abrègent  leur  existence 
par  les  moyens  les  plus  violens;  il  raconle  àes  traits  de  cruauté 
qu'il  invente  ou  qu'il  exaeère;  enfin,  il  voit  partout  des  vic- 
times, de  la  barbarie  et  du  fanatisme.  Tels  sont  les  jugemens 
d'un  monde  aveugle  :  endurer  des  privations  pour  sa  .fortune 
ou  pour  arriver  à  la  gloire,  c'est  un  courage  honorable;  Mais 
se  priver,  pour  Dieu  ,  de^  agrémens  d'une  vie  douce  et  com- 
npiode,  dompter  ses  passions,  s'imposer  des  sacrifices  rigou- 
reux, être  enfin  à  Dieu  sans  partage,  paroît  une  folie  à  un 
siècle  enfoncé  dans  l'amour  des  choses  temporelles.  On  ne 
veut  point  croire  à  ces  vocations  ei^traordinairesy  à  ce  déta- 
chement entier,  à  cet  amour  pour  les  croix  qui  sont  le  par- 
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tage  de  quelques  âmes  gér^êrensés ,  el  l'on  blaspVme.ce  qv^ 
l'on  ignore.  Nous  ne  prétendons  pas  établir  rci,  arécPaàteûr 
«b  la  Prttmenaeh,  une  disetission  en  règle;  il  féadroit  pro- 
l>ableiiH*«il  conutneneer  par  en  fnîre  «n  chrétien  ;  mais,  en  vé^ 
ritét  chrétien  ou  non;  on  <fevroit  élre  las  et  honteux  Je  ces 
déclama lior»s  ti$ées  snr  les  moines,  snr  le  fanafisme,  sur  le 
fDaliicur  des  vicrimcs  doilrées,  etc.  Ce  lanprage  grossier  ci 
révolutfovfMiire  fui  mis  è  la  mode  ,  i^  y  a  trente  an$j  dans  des 
romans  et  sur  le  théâtre ,  ]>ar  des  gens  qui  aroient  besoin  d*é* 
diAulTer  tes  esprits.  On  a  pnrsifRé  les  retigieux  et  Tes  reH- 
gteuses,  en  attendant  qu'on  les  traînât  au  supplice,  et  cenx 
qui  «voient  applaudi  aux   Plctirfirs  chttrt^es  ont  vu,  peu 
•près, -bien  ci'aotres  chaînes  et   d'autres  ffieiimes,   hi    ii« 
Mrlé  opprimée  et  le  sang  ruisselant  de  toutes  parts,  tout  eh 
parlant  de  liberté  et  d'humanité.  Il  seroit  temps  d'abiurer  ai» 
langage  légale  ment  indigne  de  gens  bien  élevés  et  d'iiommes 
religieux.  Un  jour^a^  a  cité  avec  honneur  la  fit^menàde  de 
ta  VrdpG)  il  puise,  dans  celte  brochure,  le  vrn  et  !e  faux , 
le  probable  et  l'absurde  ,  et  il  a  l'air  de  dénoncer  un  monas* 
1ère  ott  la  pénitence  et  la  piété  sont  en  honneur,  et  oq  se 
maintiennent  encore  des  pratiques  qui  devroient  confondre 
notre  Uefaeté.  il  rapporte  des  discussions  sur  lesquelles  nous 
jpous  permettrons  de  récuser  son  témoignage.  Il  n  V  a  pas  d'ap- 
parence que  M.  l'évéque  de  Séez  ou  l'abbe  de  la  Trappe  aient 
•oqIù^  leurs  secrets  à  lauteur  de  la  Promenade  6u  au  Journal 
de  P^iris,  Le  monde,  encore  une  fois,  ne  dc^vrciîi-iFpas  ou* 
blîer  des  gens  qui  Poubliem,  et  flaudra-tnl  envier  à  la  religion 
MMqu'anv  àéèerts  oii  va  se  cacher  Tamour  de  là  pénitence? 
ri*j  a-t->il  pas  de  ta  cruauté  k  poursuivre  ces  pieux  solitaires^ 
iosqoe  dans  les  secrets  asiles  oii  ils  cspéroient  échapper  à  tous 
les  regards? 

4^  La  ville  de  Beaucaire  a  été  récerniuefit  affligée  de  fal 
perte  êe  son  respectah^  curé,  M.  Alexu  Gautier,  qui  oceu«' 
poit  cette  place  depuis  environ  cinquante- trois  ans»  Né  à 
Saîot* Mitre  en  Provence ,  le  23  octobre  1^4^,  i^  obtint  cette' 
cure,  par  résignation ,  h  Tâge  de  26  ans.  Obligé  de  s*eloigner    . 
pendant  Fes  troubles  de  la  révolution,  il*  passd  les  temps  fâ- 
ebe»x  tr»  Espagne,  et  revint  auprès^  de  son  troupeau  dès  que' 
?à  teaapéle  nit  un  peu  cafmée.  Il  avoit  vu  pendant  un  demi-* 
sîèclSe  se  rfméu vêler  toute  \a  génération  de  sa  paroisse,  el  il 
avoit  baptisé ,.  iaatroit  et  vo  croître  successivemeut  tous  les. 
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habkâns  âa  Beaacnîre.  Il  no  passoit  p^sun  seul  jour  S9fkB s^oc* 
cuprr  du  bien  ()e  ses  ouaiiles;  elle^  Tont  yu,  auelau^s  mois 
incme  avant  sa  raort.Ieur  donner  l'exemple  cL  zèle  et  Aé 
rassidin'lc  dans  les  diverses  fonctions  (lu  saint  minifitëre.  Dé-^ 
puis  son  retour  d'Espagne  il  n'a  voit  pas  quitta  up  set»l  insiant 
sa  paroisse.  Cet  homme  estimable  est  mort  le  17. novembre 
1822,  laissant  le  souvenir  de  ses  vertus  et  Içi  regr#t  de  sat 
perte.  .     •     . 

—  On  vient  de  publier,  h  Aix-la-Chapelle,  un  ouvrage  re^- 
marqunble  ;  cVsl  un  Apptl  à  ia  réunion  ^  adressé  à  ioutes  lesi 
églises  d'Occident  gui  dijfèrent  dans  leur  croj-ance,  i8a2* 
Ce  livre  peut  être  regardé  comme  le  pendant  du  Sjrsiètn» 
théologique  de  f.eibni(z,  qni  a  paru  à  Paris  en  iSig.  La  ten- 
dance fié  CCS  deux  écrits  est  presque  la  même ,  et  leurs  au«^ 
teurfi,  tous  deux,  pr.otcslans  et  contemporains,  ont  reinlu  à 
]*EgIise  catholique  un  témoignage  d'autant  plus^  honorable 
qu'ils  éloient  plus  instruits  et'  animés  de  vues  plus  droite«.> 
hJAi^pel  parut  pour  la  première  fois  à  Amsterdam',  eniôSS,: 
sous  le  litre  de  Tuba  pacis  ad  unii^etsas  dissidentes  in  Oçci^ 
dcntè  ccclesias,  seu  Discursus  tlieologicus  de  unione  ecch^îûr* 
rum.  L'auteur  est  Matthieu  Prsetorius,  docteur  luthérien  de 
Meraci,  en  Prusse^  et,  pendant  vingt  ans,  ministre  à  Ilib- 
faudz.  Il  envoya  son  livre  à  la  faculté  de  théologie  de.Kœnigs-^ 
Jberg,  cl  plusieurs  protestans  le  refusèrent.  Mais  le  docteur 
réalisa  bientôt  anrës  ,  par  une  démarche  éclatante  ^  les  con-p-^ 
seils  de  paix  qu'il  a  voit  donnés  :  il  rentra  dans  le  sein  de  i'£-N 
glîse  catholique,  reçut  le  sacerdoce,  et  fut  curé  à  Strasbourg, 
puis  évéque  de  Weicherstadt  en  Pomcranie.  Il  mourut  eu 
1^07,  aussi  estimé  pour  ses  vrrtus  que  recommandable  par. 
ses  connoissances.  On  a  de  lui  quelques  autres  ouvrages» 
entr 'autres,  Orbis  Golhicus ,  Oliva,  in-fol. ,  16885  et  Mars. 
Goihicus,  i6qi.  Il  avoit  été,  pendant  quelque  temps,  secré- 
taire intime  cle  Jean  III,  roi  de  Pologne.  La  Tuba. pacis  fui 
réimprimée  à  Cologne  eu  171t.  La  traduction  qui  vient  d'en 
paroitre  en  allemand,  sous  le  iilre  à^j^ppet à  la  réunion ,  a 
pour  auteur  M.  Binterim,  curé  catholique  à  Bilk  ^  près  Du^ 
»eldprf ,  qui  y  a  joint  une  préface-  et  des  notes  pleines  d'éru- 1 
Itlion.  Cette  édition  est  un  service  rendu  aux  protestans  qui 
:Iierchent  de  bonne  foi  la  vérité.  L'ouvrage  de  Prsetorius  est , 
livisé  en  quinze  chapitres,  et  donne  le  moyen  de  terminer  les 
rontrovcrses  entre  les  églises  chrétiennes.  Le  Catholique  i^ 
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Majrence  en  fait  l'analyse  et  Téloge.  Le  même  M.  Binterîm  a 
publié,  Pannëe  dernière,  à  Dusselclorf,  six  Discours  Je 
B1.  Wolf  fi/r  la  ^érùé,  Vunitê  et  la  divinké  de  la  foi  eatho- 
Uque. 

—  L'abbaye  royale  de  Saint-Mannce  en  Yataîs  a  fait  ré- 
cemment une  grande  perte  dans  la  personne  de  son  vénérable 
•bbë,  M.  le  comte  Etienne  Pierraz,  chevalier  grand'croix  des 
ordres  des  Saints  Maurice  et  Lazare.  Il  a  voit  elé  élu  abbé  en 
1808 y  et  préconisé  par  le  Pape  régnant,  le  1 1  Juillet  de  cette 
année.  Son  sèîe  pour  lâ  religion ,  sa  charité  pour  les  pau- 
vres, la  loyauté  ae^on  caractère  lui  avoient  concilié  Testîme 
et  l'atUichement  tant  au  decians  qn*au  dehors  de  son  abbaye. 
Il  occupa  pendant  quinze  ans  le  siège  abbatial,  et  est  inorl  le 
4  septembre  dernier,  à  Tâge  de  5rans,  après  une  maladie  de 
quinze  jours.  Des  regrets  unanimes  honorent  sa  mémoire.  Le 
yénérable  chapitre  vient  de  réparer  cette  perte  par  l'élection 
de  M.  le  chanoine  de  Rtvaz,  qui.méritoit  cette  distinction  par 
tes  talens  et  ses  vertus,  M.  le  comte  de  Rivas  est  âçé  de  35 
•as,  et  occnpoit  depuis  1810  une  chaire  de  rhétonc^ue.  Ce 
choix  a  été  généralement  approuvé. 


HOUVELLK6    POLITIQUES. 

Pàbis.  s.  a.  R.  Madims  a  daigni^  faire  rrmettre  a  M.  Hyde  «le  Neo- 
vîOe  une  somme  de  3oo  fr.  pour  les  iticeniticii  ilti  vill^ige  de  Hi  Vi- 
laine, fitaé  dans  rarroDditsrmmitqiri  a  nommé  cet  honorable  d^f»ofr. 

->S.  A.  R.  Maoàms,  infofmt'e  qu'un  grenadier  «W  la  gurile  ro^jvle, 
nommé  Brousseclou,  8*impo<oit  toutes  sortes  de  prtvatioiM  pour  nour- 
rir sa  mcrc  pauvre  et  âgée,  a  daigné  faire  une  pension  à  la  mère 
de  ce  militaire. 

—  S.  A.  R.  Ms'.  le  doc  d'Agouléme  a  accordé,  le  14  janvier  der- 
nier, une  somme  de  oSo  francs  à  la  paroisse  d'Autricourt ,  arrondii- 
sèment  de  Ch&tillon- sur- Seine,  pour  consolider  rétahlis^eiucat  de 
deux  Sœurs  de  la  Providence,  chargées  d'instruire  les  jeunes  tiiics 
de  cette  paroisse. 

—  On  assure  que  le  Roi  passera  .«ous  peu  de  jours  la  revue  des  rt'gi- 
mens  de  sa  garde  qui  doivent  partir  pour  l'armée. 

—  Le  Roi  a  désigné,  le  29  janvier,  te»  oflîciers  généraux,  dont  1rs 
noms  suivent ,  pour  ôfre  employés  à  Tarraéc  d'Espaenc.  JLteutenaus- 
ginéraux  .-  MM.  le  baran  Ginuel ,  le  comte  Molitor,  le  prince  de  Ile» 
nenlohe,  le  comte  f.urial,  le  \icomte  RcuiscL  d'Hurbal ,  le  vicomte 
Tirlet,  le  comte  Guillcminol,  le  comte  Rourck,  le  viromtc  Ca«tes,. 
le  vicomte  Doraon,  le  comte  d'Aulichum|),  le  baron  Dodc  de  la  Brc- 
mtûtf  le  baron  de  Damas,  le  vicamte  Donnadîeu,  le  vicomte  Pom- 
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phîle-Lacroix ,  le  baron  de  Conchy,  le  vicomte  Obcrt.  ManU:haux  de 
camp  :  MM.  le  vicomte  Cortin,  le  comte  de  la  Roche-Aymon  t  le  ba- 
ron Brany,  le  baron  Bnnnemains,  le  comte  (Trnndler,  le  baro^  Gre;- 
sot,  le  vicomte  Vallin,  le  vicomte  Toussaint,  le  vicomte  Pelicport, 
le  vicomte  Jamin,  le  vicomte  Vasserot,  le  baron  Ber^e,  le  baron. 
OrdonneaH,  le  comte  de  Meynadicr,  le  baron  Vincent,  Sfhaeffer, 
le  baron  Huber,  le  vicomte  VioDct  de  Martngnur ,  le  comte  Quin«o- 
maa,  le  eonite  de  Rastignac,  le  comte  de  Vittré ,  lebaron  d'Albignac, 
le  cbrote  Armand  de  Laloyère ,  le  comte  de  Saint-Chamans ,  le  vi-^ 
comte  Bertier  de  Saavigny,  le  comte  de  Vence ,  le  vicomte  de  Satnl- 
Marff,  le  comte  de  Potier,  le  comte  de  la  Rochc|uf|uelein ,  le  comte 
de  Mcllet,  le  marquis  de  Marguerye,  le  baron  Dukcrmon,  Goageon, 
le  vicomte ^int-Hilairc ,  le  baron  Brincart,  le  comte  d*Arbaudjoit- 
c|iie8,  le  vicomte  Picot  de  Pcccaduc,  le  baron  Faverot,  le  baron  Re- 
nault de  Flciiry,  le  baron  Descbam(M. 

—On  dit  que  M.  de  Coëllosquet  va  être  fait-^ous^^eerétaire  d*Etaf, 
et  (Tii*il  tiendra  le  porte  -  feuille  de  la  guerre  pendant  Tabsence  de 
M.  le  duc  de  Bellune. 

—  On  assure  que  Karmée  françoi^e  qui  doit  entrer  en  Espagne 
sera  divi^i^e  en  trois  corps-  Celle  qui  porte  le  nom  d*armée  des  Py- 
rrn<^e»-Orientales  ou  de  Catalogne  ,  sera  mise  sous  les  ordres  de  M.  le 
maréchal  diic  de  Ragusej  JVI.  le  maréchal  Oudinot,  duc  de  Reggio» 
commandera  Tarniée  du  centre  ou  d'Aragon;  enfîn,  Tarm^e  des  Py- 
r^nëea-Occidentales  ou  de  Navarre,  sera  commandée  par  M.  le  licute« 
nant-génfral  comte  de  Laurislon.  Mf.  le  duc  d*AngouIéme  aiu*a  le 
commandement  suprême  ^  de  ces  troi«  corps  d*armce ,  et  M.  le  mi- 
nistre de  la  guerre- remplira ,  sons  le  Prinoe»>les  fonctions  de  major- 
géftéral. 

-  —  Par  ordonnance  du  aa  janvier ,  M.  le  marquis  de  Cansans ,  licu- 
tenantrg^néral  et  membre  de  la  «hambre  des  députés ,  a  été  nommé 
gouverneur  de  la  i4"*  division  militaire,  dont  le  chef-lieu  est  Cncn. 

—  Un  journal  avoit  parlé  de  la  retraite  donnée  au  colonel  Deri- 
Taox,ct  avoit  cherché  à  tromper  l'opinion  publique  .nir  le  dévoûroént 
de  ce  loyal  militaire.  Ce  colonel,  qui  a  été  replacé  à  lu  tête  du  i«'.  ré* 
giment  de  dragonii »  vient  de  repousser  ces  odieuse.^  insinuations,  et, 
après  s'être  loué  de  la  bienveillance  que  lui  ont  témoignée  LL.  A  A.  RR. 
MoivsiKva  et  Mf'.  le  duc  d'Angouléme,  H  proteste  de  son  dévoûment 
pour  Tanguste  maison  des  Bourbons. 

—  M.  le  maréchal  duc  de  Bellune  doit  donner,  le  i«<'.  février, 
un  grand  diner  aux  généraux  et  officiers  supérieurs  qui  doivent  par* 
tir  pour  Tarméc  d'Espagne. 

—  M.  le  duc  de  San-Lorcnzo,  ex-ministre  d'Espagne,  n*a  pas  as- 
sisté a  la  séance  royale  pour  l'onverture  des  chambres,  parce  qu*il 
avoit  déjà  reçu  ses  passe-ports.  Il  tst  parti  pour  Londres  le  3i  jan- 
vier. Plusieurs  autres  Es-j-ignols,  actuellement  à  Paris,  se  disposent 
h  se  rendre  en  Angleterre. 

•r-  On  a  ouvert  une  souscription  pour  élever  un  monument  à  la  mé- 
moire du  jgénéral  Georges  Cadoudal.  Le  duc  et  le  prince  de  Polignac , 
le  marquis  de  Rivière  et  le  général  de  Sol ,  font  partie  de  la  com- 
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miafioii  charge  èe  rexécakion  du  monutnent.  11.  Te  Vicomfe  de  Cha- 
teaubriand a  di^fîré  que  son  oom  fiptrAt  parmt  les  «oit^crîpf  eiir». 
•  "-  La  cour  roy^ilo  de  Paris,  réunie  en  audience  tolennelle ,  a  pro- 
noncé, le  3o  janvier,  sur  Irois  causes  relatÎTes  à  des  délits  de  la  prf5«r. 
Efle  a  nfdait  à  aS  fr.  cramcmie,  sans  emprisonnement.  In  peine  Je 
cinq  jours  de  priiion  et  de  ioo.fr.  d^amencle-,  prononcée  par  le  tri^ 
bunal  correctionnel  «on Ire  le  sicnr  Mfchelot,  rdAetir  tlu    Miroir, 

Sour  un  article  contre  les  censeurs  dramatiques.  Un  distant  de  r«»rnie 
ans  la  proicWture  et  les  poursuites  avoit  fait  rcnToycr  de  la  pininfe 
devant  la  police  correctionnelle  »  le  sienr  Ale.\i8  LagArde ,  étudiant 
en  droit,  et  auteur  d^une  brochure  intitulée  r  Ephre  h  mon  Curf'. 
La  cour  a  infirmé  la  sentence  de»  premiers  juges»  et  renvoyé  la 
cause  en  première  instance.  Le  sienr  Nîogret,  éditeur  du  Sysirme 
social  tlu  Ihuxhi  d*/folùaeh,  condamné  à  trois  mois  d*emprtsonnemrnt 
et  5oo  fr.  d  amende,  a  été,  sur  Tappel  à  minimâ  interjeté  par  le 
ministère  public,  conilamné,  par  défaut,  au  même  temps  dVmpri- 
sennement,  et  Tamende  |i  été  portt^e  à  4^00  fr. 

—  La  cause  du  roi  d'Espagne  et  de  MM.  Ouvrard  et  Bougemont , 
banquict^s,  a  été  appelée  de  nouveau,  le  98  jifnvirr,  an  tribunal  de 
police  correctionnelle.  D*après  les  conclusions  du  ministère  public , 
et  la  lettre  écrite  par  M.  le  garde  des  sceau ji  à  M.  le  procureur  du 
Boi,  que  le  duc  de  San^Lorenso  a  cessé  d*étre  accrédité  auprès  du 
Roi  de  France  comme  ambassadeur  du  roi  d'Espagne,  Iç  tribunal  a» 
ordonné  la  radiation  de  la  cause. 

—  MM.  Jay  et  Jouy,  auteurs,  et  M.  Babeuf,  éditeur,  de  la  Bio^ 
graphie  des  Contempotuins »  ont  comparu,  le  29  janvier,  devant  le 
tribunal  de  |H4,ice  cotreclionneHe.  M.  lay,  auteur  de  rariide  Boyr- 
Fon/t-ètle,  éloit  accusé  d'avoir  attaqué  Tinviolabilité  royale  oii  ren- 
dant compte  du  vote  du  régicide  Boyer.  M.  Jouy,  auteur  fte  ïnr^ 
ticle  ileajTn'res  Faucher,  avok  qualifié  d'héroïque  leur  dcfcn«e  con- 
trc  les  autorités  du  gouverncAicnt  du  Koi,  au  moi«  de  septembre 
iSij  ;  et,  eu  parlant  de  leur  exécution-,  a  voit  établi  une  comp^raiiic^n 
entre  la  terreur  de  1798  et  le  gouvernement  du  Roi,  coraparji<on 
qui  est  toute  au  désavantage  da  ce  dernier.  Le  tribunal  a  renvoie 
les  sieurs  Jay  et  Babœuf  de  la  plainte,  et  a  condamné  le  sieur  Joiiy 
à  un  mois  d'emprisonnement  et  h  i5o  francs  d'amende  :  l'article  des 

/libres  Faucher  sera  supprimé  de  la  Biographie  des  Contemporains* 

—  L'éditeur  responsable  de  V^ùeitle  de  la  Moselle  tient  d'étic 
condamne ,  par  le  tribun:d  de  police  correctionnelle  clc  Mciz,  h  un 
mois  de  prison  et  a  âoo  fr,  d'amende ,  pour  avoir  publié  les  passages 

'  incriminés  d'une  brochure  sur  la  trahison,  patjif.  Dardou^ille. 
«—  On  a  arrêté  h.  Bordeaux ,  dans  la  nuit  du  ai  au  13  faDvicr,  un 
individu  accusé,  dit* on,  d'avoir  onYevé  des  dépôts  à  la  police  île 
Paris,  où  il  étoit  employé.  D'après  les  ordres  reçus,  ât  do&ctrc  ra* 
mené  dans  la  capitale  par  la  gendarmerie.  * 

—  La  gendarmerie  de  Toulouse  a  arrêté  un  individu  qid  e^t  ao- 
cusé  d'avoir  vo\du  enrôler  plusieurs  soldats  de  notre  armer  sou5  (e« 
drapeaux  de  Mina,  en  leur  montrant  une  lettre  de  ce  général.  Nos. 
f^lifats  ont  repoussé  ces  propositions  déshonora  nies  v 
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^  *-  Un  o(fuÀer  icohstllutionnel  d'Espagne,  qni  s*4$(oh  rendu  âatln  ufi  . 

Village  du  dëpariement  de»  Pyrénëes-Orientalc^,  a  Hé  arrête,  le  18  j 

janvier,  ptfr  le  chef  de  bataillon  du  tS^j  de  ligne ,  qui  s*y  trouve  en 
icantonnetnent.  On  instruit  une  enquête  snr  le  compte  de  cet^^-* 
pagnol. 

—  Cc^i  par  erreur  que  Ton  a  annoncé  la  desliCutîon  dn  souvpréfict 
de  Montmédi.  ^ 

---  L*aml)a8«adeur  de  Daneniatck  k  Madrid  C5t  arrivé  à  Bayonnc* 

—  M.  de  Lagarde  a  dA  quitter  Madrïd  le  ^4  janvier.  Aussitôt  qu'il 
scr.i  arrivé  h  la  frontière,  il  fera  savoir,  par  estafette,, sa  sortie  d  Es- 
pagne. 

—  On  dit  que  le  général  royaliste  Misas,  k  la  tête  d*une  division 
forte  de  deux  mîl.'c  hommes,  a  attaqué  à  l'improviUe  Olot,  occupé'    •        ^' 
par  MiKins,  et  que  ce  dernier,  après  un  combat  très -meurtrier,  où  ^ 
il  auroit  perdu  trois  cents  hommes,  a  été  forcé  de  fuir,    v 

—  Le  système  de  l'Angleterre  à  l'égard  de  la  Grèce  paroit  avoir  to- 
talement changé  depuis  1  entrée  de  M.  Canning  au  ministère.  Sous  le 
marquis  de  Londondery,  TAngleterrc,  loin  de  garder  la  neutralité 
entre  les  deux  nations  ennemies,  fourni«soit  à  la  Porte  <\ea  Ingé'^ 
nirurs,  des  matelots  çt  des  munitions  de  guerre.  Aujourd'hui  le  mi-. 
ni^lère  se  montre  favorable  aux  Grecs,  et  médite ,  dit-on,  un  nou- 
veau plan  pour  leur  obtenir  un  territoire  ibdépendant ,  et  pour  sou- 
tenir en  même  temps  l'intégrité  du  reste  de  l'empire  ottoman. 

—  Le  cr>m|e  Metaka,  député  du  sénat  de  la  Moréc  auprès  du  con- 
grès de  Vérone,  mais  qui  n'y  a  pas  été  admis,  a  publié  ,à  Ancônc^  ' 
dans  les  premiers  jours  dfc  ce  mois,  une  adresse  dn  gouvernement  grec 
AUX  monarques  chrétiens  réunis  au  congrès  de  Vérone,  portant  la  date 
d'Argos,  le  a9août  i8uQ. 

—  Le  nouveau  consul  russe  de  Moldavie -et  de  Va1ach^D  est  cliargè 
par  son  gouvernement  de  conseiller  aux  boyards  émigrés  de  ces  deux 
principautés  de  rentrer  dans  leur  patrie,  attendu  qu'ils  n'auroicnt 
|amais  rien  à  espérer  de  la  part  de  k  Russie.  ' 

— 'Le  roi  de  Naples,  qui  passe,  l'hiver  k  Vienne,  a  reçu,  le  16 
ianvier,  une  visite  solennelle  du  corps  dîpjomatiqne.  Don  Carnerc- 
ros,  envoyé  des  certes,  n'a  pas  été  reçu  chez  ce  monarque,  et  a 
demande  une  explication  ii  ce  sujet.  On  prévoit  facilement  de  quelle 
nature  elle  sera.  ^ 

—  Un  corps  considérable  de  jannissaires  doit  se  rendre  sous  peu 
<»n  Grèce,  vl  vers  les  frontières  de  la  Perse.  Cette  mesure  augmen- 
tera la  tranquillité  dont  jouit  Constantin opie.  Un  fléau  terrible,  connu 
sous  le  nom  de  cholera-morbus ^  a  fait  de  grands  ravage»  dans  les  ar- 
mées turque  et  persane,  a  traversé  une  grande  partie  de  l'Asiv.^  et 
s'est  avancé  jusques  vers  la  Syrie. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Le  ao  janvier,  la  chambre  a  nommé  les  secrétaires  pour  la  for- 
mation du  bureau.  Il  a  été  ensuite  nommé  une  çommis>iùn  spéciale 
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cfa  cinq  membres  pour  la*  rctlachon  du  projet  d^adreste  on  r<^p<m9e 
au  discours  du  Roi.  Cette  coannivi^ion  se  cûmrKMe  de  MM.  le  nKir- 
qais  de  Pa$toret,  le  duc  de  Doudcauvillc^  l'evÔque  d''Herraof»olb, 
le  prince  de  Polignac  et  le  duc  de  Lëvis.  L»  chamUrc  a  Trrifiê  et 
dëclaré  réguliers  les  titres  de  MM.  los  comtes  Tascher  et  d*£scars, 
appelés  à  succéder  à  la  padrie ,  dont  leu^s  pères  étokiit  revêtus. 


GflAMBKE    DE«    DEPUTES. 


Le  a8  janvier,  2i  dix  heures  et  demie,  les  portes  de  la  salle  du 
Louvre  ont  élé  ouvcrici  au  puldic.  A  midi,  sctfit  arri^ë^  MM.  les 
pain*  de  France  et  les  députas  des  départcmcns.  Les  premiers,  en 
iiabit  de  cérémonie,  ont  occupé  les  banquettes  h  droite  du  trône  : 
celles  k  gauche  ont  ct^  remplies  par  les  second.^.  Le  Roi  est  arrivé 
^  une  heure  et  demie.  Une  députation  des  deux  chambres,  conduite 

£ar  le  grand -maître  des  céri^monies,  est  allée  recevoir  S.  M.  Le 
01,  en  grand  uniforme  de  maréchal  de  France,  avoit  k  sa  droite 
MoKSisuR  et  Ms*".  le  duc  d'Orléans  ;  à  sa  gauche,  B^^^  le  duc  crAn- 
gouléme.  Les  Princes  éf oient  en  habit  de  pair.  En  avant  du  trône 
86  pn'sentoient  une  suite  de  gradins  où.étoienl  r.'iBgés  les  grands  di- 
gnitaires de  la  couronne.  Us  ministres  d*£tat,  les  mareckiiux.  de 
France  et  le  conseil  dXtartf  lOU  fond  de  la  salle,  en  face  du  Irôoe, 
sVlevoit  b  tribune  du  corps  diplomatique.  LL.  AA.  RR.  M^nAiix^ 
M"*,  la  duchesse  de  Berri,  M»*.  In  duchesse  d'Orléans  et  Mt'e.  d*Or- 
léanit,  8e  sont  placées  dans  une  tribune  k  gauche.  Le  Roi ,  aprè$  avoir 
salué  rassemblée,  a  prononcé,  au  milieu,  d'un  silence  religieux, 
•on  discours,  que  nous  avons  rapporté»  et  qui  a  été  suivi  d'un  re- 
doublement d*acclaniaticns. 


de  Reims  <'t  de  Pari^,  et  MM.  les  évéques  de  Troycs,  de  Chartres 
de  Strasbourg  et  d*Hermopolisj  ton»  ces  prélats  ont  le  litre  de  couitr, 
a  l'execption  de  M.  rt'-vcque  de  Strasbourg,  qui  conserve  le  titre  de 
prince  de  Croï.  M.  le  chuncclicr  a  déclaré  que  la  session  annueltc 
des  deux  chambres  étoit  ouverte..  Le  Roi  et  son  auguste < famille  se 
sont  retirés  au  milieu  des  acrlamations. 

Le  29  janvier,  M.  Delacroix-Frainville,  président  da^e,  appelle 
les  membres  les  plus  jeunes  pour  la  formation  du  bureau  provi-oiro. 
M.  le  duc  de  Reggio ,  coounandant  de  la  garde  nationale ,  oflYc  à 
rasscniMée  une  gar.ic  d'iionncur,  qui  sera  chaque  jour  h  sa  dîs|Ki- 
sitiao.  Le  gt'ntral  Partoutieaux  l'crit  a  M.  le  pré^idcn^,  qu'étant  ni.i* 
lado,  il  ne  pouna  $e  rendre  de  quelque  temps  aux  séances  de  la 
chambre.  On  procède,  par  la  voie  du  sort,  à  la  formation  des  neuf 
bureaux ,  qui  «e  composent  cliâcan  de  quarante-$ept  membres. 

Le  3o  janvier,  les  raj^portcurs  des  diflVrens  bureaux  ont  eu  succc<- 
fi\cmcnt  la  parole  çur  la  ^érificatiou  des  pouvoirs.  La  chambre  a  cou- 
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firme  toDtea  les  noiivcllM  élections ,  à  l'exceptîolt  (1«  celles  de  MM.  Ké* 
f.itry,  Meaudre  et  Marchangy.  M.  Kératr^  n*a  pas proiluit  un  extrait 
(les  rôles  con.staraiit  ia  nuolitc  de  ses  contributions.  MM.  d'Ambrujcac, 
'  rapporteur,  et  Diidon  ileinandent  J*i)3out-ncmpnt  de  M.  Ki'ratry  jus- 
qa  a  ce  qu*il  ait  iusfiné  de  sa  qualité  dVligihle.  MMi  de  Girurdio  et 
IVIérliin  proposent  Tadroinion,  parce  que  la  chambre  agît  comme  {urr 
flans  la  vérifîcafion  des  pouvoirs,  et  que  leur  collègue  a  prouve  d\iDCl 
manière  indirrctc  Ja  quotité  légale  de  ses  confributions.  L^ajourne- 
nient  de  M.  Kératry  e-t  prononci'  à  une  forlc  majorité. 

M.  Borel  de  Breti/el,  ^appor^eur  des  élections  du  département  du- 
Nord,  dit  que  le  ccrtincat  constatant  les  contributions  de  M.  de  Mar^ 
changy  est  ambigu^  il  s'en  rapporte  ù  la  décision  de  la  chambre:  M.  de. 
Cirardin  prétend  que  M.  de  Marchangy  n'est  propriétaire  d'une  maiion 
à  Parii;  que  depuis  le  3o  mars  1 833  ;  q«'avant  cette  époque  il  n*étoit  pas' 
éli|;ibie.  M.  Casimir  Perrier  dcmamle  Je  renvoi  de  M«  de  Marchangy, 
d'après  les  faits  r<ipportés  par  M.  de  Girardin.  M.  de  Vaublanc  sou> 
tient  que  l'élection  est  valable,  parce  que  M.  de  Marchangy  avoit 
acheté  des  propriétés  pour  être  éiigiùle  lors  des  élections  qui  auroicnt 
d«'i  avoir  lieu  en  183 J ,  et  non  en  1822  ,  si  dan^  cette  dernîM:  année  il 
n*y  avôit  eu,  pn^  extraordinaire  ,deux  convocations  des  collèges  élec- 
toraux. ^1  appoie  son  opinion  sur  nn  rapport  de  M.  Laine ,  lors  de  la 
loi  des  élecliom^i  M.  <lc  Marchafigy  monte  à  la  tribime,  et  développer 
la  pen'ée  de  M.  de  Vaublanc.  La  chambre  renvoie  au  «ixième  bureau» 
rexamen  de  la  question  relative  à  M.  de  Marcha ngv.  Ce  dernier  an-" 
noure  que,  j:cs  e.«pérnnccs sYtant  évanouies,  lise  reljre.  La  clinmbrc 
persiste  dans  le  renvoi  aU  sixième  burraii.  M.  de  Labourdonnaye ^ 
rapporteur  dii  troisième  bureau  ,  annonce  que  la  nomination  de  M.  dcT 
Meaudre  sera  Tobjet  d'un  rapport  particulier. 

MM.  de  Lafayctte  et  Manuel,  qui  n  avotent  pas  assisté  •&  la  séance 
royale,  prêtent  serment. 


Cour  if  assises  d'Orléans. 

Conformément  an  renvoi. de  la  cour  de  cassation,  la  cour  d'assises 
d*Orléans,  présidée  par  M.  de  Champvallins ,  s'est  occupée,  le  27 
janvier,  de  Vafl'aire  des  complices  «le  Bert6u.  Baudrillet,  de  Lalande, 
Uuret,  Grandroénil ,  Rousseau,  Fournier,  PouTaiii  et  Pôr,  sont  ac- 
cusés, les  uns  d*aveir  formé  le  complot  de  s'emparer  de  la  ville  et 
du  chÀleau  de  Saumtir,  de  changer  et  détruire  le  gouvernement  du 
Boi,  d'avoir  organisé  des  réunions  sédiiicufes  où  la  résolution  d'agir 
a  été  arrêtée  entre  eux  et  le  gênerai  Bcrton;  d'autres  son^  accusés 
d'avoir  fait  des  propositions  non  agréées.  fi.iiulrilU-t,  de  Lolande  et 
Duret  sont  prcseus;  tons  les  antres  sont  contumaces.  Dans  la  pre- 
mière séance^  M.  l'avocat -général  Ru>seau,  et  M.  Bosch  eron  Des- 
portes, premier  substitut,  ont  développé  les  charges  qui  résultent 
de  l'instruction.  Trente -un  témoins  ont  répondu  à  l'appel.  M.  le 
président  a  ensuite  interrogé'  les  trois  accmcs  séparément.  Le  lieu- 
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Icnaiii  Wocifci  a  ^tc  le  seul  tcinoin  entendu  clans  cette  premurc 
<  séance. 

M.  l'abbé  Thorel,  ancien  curé  c)' Anonvîllc  «  an  diocèse  de 
Rouen ,  el  dppiiis  déporté ,  vient  de  publier  le  III*.  cl  dernier 
vol .  «le  son  ou  vrage  de  VOrîgfnc des SoriMs^ in-8*. Tou I  ce  voï . 
traite  de  la  liberté;  onjr  verra,  dit  le  litre,  (oui  ce  qu^Hfout 
pour  éirû  vrûim&nt  libre ,  la  balanve  des  volontés,  Véifuilibn^ 
des  f^oitvernemens  ,  la  concert  des  deux  anioritcê ,  le  romrottrs 
de  h  nature  et  de  la  grâce ,  et  quelle  est  In  plus  libre  de 
toutes  les  constitutions,  Nou^  copions  cet  ciioncc ,  parce  qu'il 
fait  connoltre  en  abrégé  la  matière  de  ce  volume.  L'auteur 
envisage  tour  à  tour  son  objet  sous  les  r;ipports  religieux,  phi- 
losophiques, moraux  et  politiques.  Nous  ne  rappellerons  point 
ici  ses  principes,  que  nous  avons  fait  connoitre  en  rendant 
compte  de  ses  premiers  volumes.  M.  Thorel  combat  avec  per- 
sévérance les  nouveaux  systèmes  sur  la  souveraineté  du  peu-* 
pie;  il  poursuit  l'esprit  révolutionnaire;  il  montre  les  «bot 
de  cette  liberté  exagérée  qui  s'est  annoncée  par  de  si  désas- 
treux effets.  Enfin ,  puisqu'il  faut  le  dire,  il  est  partisan  de  la 
monarchie  pure,  sans  cependant  se  permettre  de  biimer  les 
concessions  faites  par  le  souverain.  A  la  (in  du  volume  est  ane 
espèce  de  résumé  de  l'ouvrage,  sous  le  titre  de  Principes 
Jondamcntaux  des  Sociétés,  Ce  sommaire  peut  donner  une 
idée  de  la  théorie  de  l'auteur,  et  des  considérations  par  les- 
quelles elle  s'enchaîne  et  s'appuie.  L'auteur  n'a  cru  rien  de- 
voir négliger  pour  inculquer  dans  tous  les  esprits  des  doc- 
trines dont  l'oubli  lui  paroi t  une  des  grandes  calamités  de 
notre  Age.  ' 


Nous  n*ayoiis  pu  cDCorc  faire  usage  des  lettres  qui  nous  ont  ëté 
adressées  de  Nanci,  sur  l'cn.«cignenicnt  de  la  théologie,  et  de  Be<» 
sançoD,  sur  la  méthode  à  suivre  pour  renseignement  du  latin  dans  les 
petits  séminaires;  nous  copt'rons  pouYoir  employer  prochainement 
CCS  deux  pièces,  au  moins  dans  ce  qu'elles  ont  de  plus  important. 

On  continue,  malgré  les  avis  que  nous  avons  donnés  à  plu^ifur» 
reprises,  à  nous  envoyer  des  lettres  pour  le  prince  de  Hoiicxdchc. 
Nous  ne  pouvons  les  lui  faire  passer,  puisque  nous  avons  été  foroicUo- 
ment  prévenu  que  ces  lettres  resteroient  sans  réponse.  Celles  qtii 
nous  ont  été  adressées  dernièrement^  venoient  de  N.inlcs,  de  Moni 
et  de  Gerbevillcr  j  nous  préTcnons  Jcs  personnes  intéressées  qu'elles 
ne  sont  point  parties. 


(  Murer eài  5  février  t8a3.  )  (  N".  886.) 

W       -"■    "./    '         ' '*•'—    -•        ■'    ^       ■■  !J.  ^-.  I.  LJgg"i--g?.iwew*»4».>».-y^^ 

Le  prétendu  mystère  de  t  Usure  dévoilé,  ou  le  Pla^ 
cernent. d* argent  connu  sous  le  nom  de  prêt  à  intérêt 
déniontré  légitime  par  V autorité  civile  et  par  VautQ* 
rite  ecclésiastique;  par  M.  l'abbé  Baronnat.  i8ia^ 
%  vol.  în-8*. 

Cet  ouvrage  fait  en  ce  moment  quelque  bruit  ;  il  ent, 
blàihé  par  les  uns,  et  a  dé)à,  dit^on^  at(îj*é  à  Tanteur    ' 
quelques  contradictioDS  et  quelques  reproches  $  d^nti 
autre  côté>  ii  vient  d'être  loué  dans  un  )Oumal  poU-^ 
tique,  oà  on  approuve  sa  doctrine ,  et  oà  on  purle 
avec  beaucoup  d'estime  du  talent  de  M.  Baronnat» 
de  son  érudition,  de  son  zèle,  de  son  style,  de  sa  dia*- 
lectique.  Un  recueil  périodique  a  dit  auséi  que  l'oU'« 
vrage  étoit  savant  et  attendu  avec  empressement,  et  a 
félicité  Fauteur  de  ses  nobles  efforts.  Dans  ce  conflict 
clopinions»  oh  attend  peut-^étre  de  nous,  non  pas  que 
nous  donnions  notre  jugement  sur  le  fond  de  la  ques-. 
tion>  nous  n'en  avou^pas  sans  doute  le  droit,  mais  que 
nous  fassions  au  moins  connottre  un  livre  qui  excite 
l'jittention  du  clergé,  et  que  nous  exposions,  et  Ifti 
doctrine  qui  y  est  énoncée,  et  les  principales  raisons* 
dont  on  1  appuie,  et  la  forme  générale  ee  l'ouvrage. 
C'est  ce  que  nous  allons  faire  dans  cette  analyse,  oik* 
nous  mettrons  toute  la  réserve  et  l'impartialité  qui 
sont  surtout  un  devoir  pour  nous  dans  une  discus— 
aîon  nussi  grave. 

M.  Baronnat  a  dédié  son  livre  aux  évêques.  Son*. 


poser 

aou$  lequel  il  veuloit  la  considérer.  Il  défère  aux  pré«. 

lats.  trois  écrits  contraires  au  prêt;  savoir,  i*.  VExa^ 

Tome  XXXir.  VA  mi  de  la  Relig.  et  du  Rom.  B  b 


'j. 
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ih  la  Dissertation  sur  l'Usure,  de  M.  Baradèi^, 
curé  (le  Pau,  par  M.  Bnrgué,  supOrîeur  du  scmtuaire 
de  Rayonne;  a*".  le  Traité  des  Contrats,  publié  an 
Mans  en  iSiQ»  par  M«  Bouvier,  aujourdliui  grand- 
ficaire  du  diocèse,  et  3*.  la  Dissertation  sur  lej^rét, 
de  M.  Pages.  Nous  avons  parlé  de  ces  deux  deroîers 
écrits,  et  nous  avons  dit  franchement  notre  avis  sur 
le  dernier,  qui  ne  nous  a  pas  paru  rédigé  avec  assez  de 
niesure.' Toutefois  il  nous  semble  qu  il  eflt  été  plus 
convenable  de  ne  pas  ^é^r^minsi  d'une  manière  ex^ 
presse  et  solennelle  des  livres  approuvés  par  des  évé- 
ques.  V Examen  de  M.  Burgué,  et  le  Traité  de  M.  Bon- 
'vier,  ont  été  publiés  Tun  et  l'autre  avec  l'approbatien 
4os  ordinaires,  les  précédens  évéquea  de  Bayonne  et 
du  Mans.  La  Dissertation  de.  M.  Pagé^  est  revêtue 
de  rapprobaliou  de  sept  évéqucs;  il  parolt  un  peu  sin- 
gulier de  déférer  à  l'église  gallicaoc  un  ouvrage  ap» 
Erouvé  aiuai  par  plusieurs  prélats,  et  on  eût  pa  com* 
attre  leur  dpctrme  saiis  recourir  à  une  délation  qui 
a  quelque  cbose  de  dur  et  de  désobligeant. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  surtout  à  \fk  Zhssertation  de 
M.  Pages  qu'en  veut  M.  l'abbé  Baronuat.  Il  regarda 
œl  écrit  cooame  exagéré ,  faux  i^t  funeste';,  cpmme  în^ 

riétant  les  consciences,  et  produisant  des  divîaiop»/- 
croit  que  les  premiers  pasteur»  ne  peuvent  s^dis-^. 
penser  d'interposer  leur  autorité  <iaus  une  querelle. qnt 
devient  chaque  jour  plus  animée,  et  qui  produit  les 
irésnltats  les  plus  fâcheux^  Il  presse  donc  les  évéqties 
de  décider;  il  leur  soumet  son  livre,  et  proteste  de  aon 
«ccpiieicement  j^ntier  à  leur  décision.  Il  souhaiteroit 
même  que  son  ouvrage  fût  envoyé  au  Pape,  comme  le 
fut,  en  i8o4>  le  Traité  de  l'abbé  Itossignol  sur  la  même 
malièrc.  Il  termine  cette  Epttre  dédicatoire  en  disant 
aux  évêquos  qu'il  regardera  leui*  silence,  sinon  comsn^ 
une  approbation  formelle  de  son  sentiment ,  au  moins 
eemme  une  ^démonstration  pubUque  de  la  liberté  qua 
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laissé  tEjgiife  k  cet  égard.  C'est  à  cette  plmie  que- 
nous  fîmes  allusion  dans  la  coiirte  annonce  du  livre 
qne  notxé  insérâmes  à  la  fin  de  notre  n*.  66q. 

A  cette  Epttt^e  dédicatoîrc^  qui  a  aa  pages,  succède 
une  Introd\iction,  qui  en  a  26^,  et  qni  n  étoit  peut-être 

ras  très-hécessaire /puisque  lauteuv  yenoit  a*ezposer 
occasion  et  le  but  de  son  ouvrage.  Il  revient  sur  les 
inconvénieils  de  la  docti'tne  de  M.  Pages |  il  prétend 
qu'elle  éloigne  les  fidèles  du  tribunal  de  la  pénitence; 
enfin,  il  va  jusqu'à  dire  c^xi* en  publiant  son  écrite  Mi  Pa* 
ghs  est  entré,  sans  le  vouloir,  dans  la  conspiration  our- 
die depuis'  long'temps  par  les  impies  contre  la  religion 
catliànqué.'  Qu'est-ce  que  cela  signifie?  est-ce  que  le 
sentiment  de  M.  Pages  a  quelques  rapports  avec  les' 
iystèiAes  des  impies,  ou  les  théologiens  qui  proscri- 
▼enl  te  prêt  â  intérêt  so^t-ils  complices,  même  sans 
lé  tH>Hl6ir,  de  la  conjuration  anticbrétienne  de  nos 
jc^urà?  M.  Baronhat  ne  le  pense  certainement  pas,  et 
csVst  sanis  le  vouloir  cfVi*\\  a  émis  une  accusation  dont 
il  n'a  pas  apparemment  senti  la  portée.  Malheureu- 
sement il  lui  échappé  de  temps  en  temps  de  ces  sortes 
de  phrases  qui  annoncent,  ou  la  précipitation  du  tra- 
^^,'Ou  G^ttè  vivacité  et  cette  chaleur  â>laquelie  on 
c^de  souvent,  malgré' soi,  dans  une  discussion  pfo^ 
lotigée.  .       .   - 

Après  ces  préliminaires,  nous  arrivons  à  Touvrage 
ihême,  où  l'auteur  rend  compte  de  son  plan.  L'école, 
dit-Il,  a  toujours  ecseigné  qu  on  ne  pent,  sans  un  titre 
l'égitime  et  étranger  au  prêt ,  indépendant  du  prêt 
(jnutkum)^  tirer.un  profit  quelconque  du  service  qu'oji 
rend  à  quelqti*un  par  le  prêt  d'argent;  ou  bien,  en 
d'autres  termes^  l'école  a  toujours  enseigné  la. néces- 
sité' d'un  titre  pour  légitimer  dans  le  for  de  la  con- 
écience  nutéiA  de  Targent  pincé.  Or,  \e  reconnois 
àVec  eHe, -coBtihue-t-il,  la  nécessité  d'un  titre' réel, 
et  je  cdndamiie  avec'êlle,  comme  injust'e  etusuraire/ 

Bb  a 
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tout  {ivofit  tiré  du  pr^ty  eu  Ycrtu  do  prêt,  à  cause 
du  ^eul  prêt,  eu  égard  seulement  au  service  rendu 
par  lé  prêt,  vim\itui...;  maïs  j'entreprends  de  prou- 
ver que  la  stipulation  de  Tintérét  pei'mise  par  nos 
lois  est  un  titre  au  moyen  duquel  on  peut,  en  sûreté 
de  conscience,  recevoir  Tintérét  librement  consenti 
par  tout  homme  riche  ou  aisé  qu'on  n'est  pas  obligé 
de  secourir  par  le  prêt  évangélîque.  C'est  ainsi  que 
M.  Barounat  exposé  son  sentiment;  son  livre  est  divisé' 
en  deux  parties  ;  daus  la  première,  il  veut  montrer  4ftte 
Tautorîtê  civile  approuve  la  stipulation  des  intérêts 
pour  placement  aargent,  et  qu'elle  a  droit  de  Tap- 
proùver.  C'est  là  Tobiet  du  I".  volume,  qui  est  divisé 
^n  huit  chapitres. 

L'auteur  cite  le  décret  du  3  octobre  1 780,  et  Tartî- 
de  iqo5  du  Gode  civil,  qui  portent  que  Ton  pourra 
stipuler  dos  intérêts  pour  simple  prêt  d'argent  ou  de 
denrées.  Il  regarde  ces  lois,  non  comme  toléjant  sim- 

Îileùient,  mais  comme  autorisant  expressément  le  prêt. 
1  cite  le  témoignage  de  quelques  législateurs  et  juris- 
consultes, et  les  motifs  de  la  loi,  tels  qu'ils  ont  été  cx- 
Sosés  par  des  orateurs  en  des  occasions  solennelles,  et 
.  répond  aux  objections  que  Ton  pou^roit  tirer,  aoit 
des  fois  romàmes ,  soit  des  ancicmnes  lois  francoîacs, 
n  soutient  ensuite  que  l'autorité  civile  a  le  droit  d'ap-  " 
prouver  la  stipulation  des  intérêts  ^  et  c'est  ici  où  il  se 
trouve  en  opposition  plus  directe  avec  ses  adversaires  j, 
suivant  lesquels  les  lois  humaines  qui  autorisent  l'usure 
ne'sauroient  la  rendi*e  licite.  Les  partisans  du  prêt 
prétendent  le  justifier  en  disant  que  le  prince  a  un 


^     ^  que  le  prince 

ne  peut  rien  .contre  le  droit  naturd  et  divin,  lesquels, 
disent- Us,  proscrivent  tout  prêt.  Le  prince ,  selon 
il.  fiaronnat,  peut  avoir  des  raisons .  très-légUimes 
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Î^onr  permettre  la  stipula timi  des  fntérAtij  par  là  îf 
érme  la  porte  à  nne  infinîté  de  procès;  il  favorise 
les  etnpnints^,  sans  lesquels  le  conatincicé  ne  peut  fleu- 
rir; il  procura  des  ressources  à  ceux  qui"  ne  peuvent 
faire  valoir  leurs  capitaux  par  eux-mê'mes  (les  tnîneurs, 
les  veuves^  tes  hapitâux,  les  églises};  il  tranquillise  lies' 
c&nsciences» 

Tels  sont  les  motffs  que  fail  valoPr  M«  Bar<>nnat.  Il 
prétend  que  les  principes  des  adversaires  du  prêt  nous* 
méneroient  à  Fanaixliie  ;  qu'ils  sont  opposés  aux  droits. 
Ic9  plus  légitimes  des  souverains^  et  que  M,.  Pagès^ 
entr'antres ,  parîe  fort  légè^i^ement  de  lautorilé  di* 
prince.  l\  regarde  les  stipulations  des  întéi^êis  comme 
nne  chose  nécessaire  dans  l'état  actueï  au  commerce 
et  de  la  société.  lï  s'appuie  sur  la  distinction  des  deu^ 
puissances  y  et  sur  tes  princTpes  constitutifs  de  Tune  et 
de  l^autre  autoTi'té^  et  ici  îl  cite  de  longs  extraits  des 
ouvrages  de  M.  de  Pompignan  et  de  Tâblyé  Pey.  Nous 
n'osi^rions  assurer  que  toutes  ces  citations  fassent  bien^ 
nécessaires,  et  aillent  bfen  directement  au  but.  Enfin,, 
îl  rapporte  sur  cette  matière  Popînîon  des  juriscoti- 
9ultes,  et  les  variaUous  de  ceux  qu^l  appelle  rigo^ 
risfes.  Telle  est  la  siA^tancedu  I*'.  volume. 

Le  II*.  est  exclusivement  consacré  à-  examiner  ce 
qui  concerne  Fautorité  ccclésîastrque.  L'auteur  éta- 
blit deux  propositions  principales.,  Tupe  que  Pauto—  . 
'rite  ecclésiastique  ne  condamne  pas  la  stipulation  dé 
l'intérêt  légaf  pour  placement  d'argent,  Fautre  que  la 
xnéme  autorité  approuve  cette  stipulation.  Lors  le  cas. 
du  prêt  évangéirquc,.  qui  doit  toujours  être  gratuit. 
Sur  le  premier  poînt,  M.  Barounat  se  contente  de 
discuter  les  témoignages  allégués  par  M.  Pages;  sa- 
voir, les  lettres  de  M.  Farchëvcque  de  Bordeaux,  des 
grands-vicaires  de  Poitiers,  et  de  qiieltjués  autres  ec- 
Y^léisiastiqués ,  au  Pape,  et  les  réponses  envoyées  de 
Kome»  M.  Pages  avoil  présenté  ces  réponses  «ommc 


décisives  pour  sa  causer  M.  Baronnat  vient,  qui  les 

explique  en  sens  contraire.  Mais  il  faut  convenir  que, 

si  les  inductions  de  M.  Pages  ne  sont  pas  toujours 

justes,  les  explications  de  M.  Baronnat  sont  souvent 

forcées.  If  eus  ne- pourrons  surtout  nous  empêcher  de 

'  remarquer  la  manière  plus  que  légère  dont  il  parie  de 

*  quelques  graves  personnages. 

Sur  la  seconde  proposition  de  cette  partie,  savoir, 

Jue  Tautorité  ecclésiastique  approuve  la  stipulation 
e  Pintérét  légal,  l'auteur  appelle  tour  à  tour  en  prives 
des  passages  de  TEcriture,  les  décrets  et  )a  conduite 
'des  papes.  Parmi  ces  décrets,  rEncyclique  de  Be- 
noit XlV,  du  ]*'.  novembre  174^,  tient  un  ranç  dis- 
tingué. M.  Baronnal  la  cite  toute  entière,  et  en  donne 
même  la  traduction  ;  puis  il  distuie  le  sens  que  M;  Pa- 
.g^s  donne  à  ce  rescrit  pontifical ,  et  il  j>ropose  sa  pro- 
pre explication,  laquelle,  il  faut  1  avouer,  n'est  pas 
tou}Ours  claire^  précise  et  natureljfs.  On.  ne  peut  se 
dissimuler  que  1  auteur  se  met  parfois  k  côté  de  la 
question,  et  se  perd  dans  des  discussions  incidentes 
'et  dans,  des  raisonnemens  étrangers  à  son  ob)eU 

Après  avoir  analysé,  quoiqiie  d'une  manière  très- 
aommaire^.touvvage  de  M,  'j^Btfixknïïi,  Û  vmi'à^eM  A 
.préaenier  les 'observations  critiquea  que  Voua  a  siig* 
j[érées  la  lecture  de  ce  livre;  mais,  comme  cea  obser- 
vations ne  laissent  pas  d'élre  nombreuses,  elles  néces- 
siteront Un  autre  article,  où  nous  dirotis  notre  avis 
avec  franchise»  mais  cependant  avec  toute  la  meaare 
.'convenable.  En  réclamant  des  égards  pour  des  bommes 
icjsspectables,  nous  ne  voulons  pas  en  manquer  nous- 
jmémes  pour  iin  écrivain  dont  nou4  respectons  les  in- 
tentions. 


KOUVBLLES   SCGLESIASTiQUSft.  « 

Paris.  Le  ^uiidî  3,  M,  le  cardinal  de  €tçrin^trT«Mierre  a 
re{Q  solennellement  la  barrette  des  mains  de  &•  M.  Ija. 


(59«). 

<  •  M  fîëUbrét  dan»  ta  Salle  du  Trône  ;  les  Prtncét  el'Princaiias 
y  assîsloîentt  aînftî  que  M>'.  le  nonce ,  les  grands  officiers  de 
service  et  la  famille  de  M.  le  cardinal.  M^'.  le  grand -aumt^ 
nier  ëlt>it  auprès  de  S.  M.  A  près  la  messe,  S.  Ero.  est  arrivéty 
ccfnduile  par  M.  Tint  réducteur  des  ambassadeurs;  deux  voi- 
tures de  la  cour  étoîent  allé  cheixher  Son  Em.  à  sqn  hôtel. 
.  Elle  a  roçu  un  bref  de  S.  S.  qui. lui  a  été  rrmis  par  M.  l'able- 
gat,  et  est  allée  se  meltrc  à  genoux  devant  S.  M.  S.  Em.  étoit 
..en  soutane  violette,  M.  Tablegat  ayant  â|ipoVté  la  barretfe  k 
,S.  M.  le  Monarque  l'a  mise  sur  la  télé  du  nouveau  cardinal.  ' 
.Le  Roi  s'est  rendu  ensuite  dans  le  Salon  de  la  Paix  ,  et  a  reçu 
les  personnes  qui  étoirnt  venues  lui  faire  leur  pour.  S.  M.  m 
passé  de  là  dans  la  Salle  du  Conseil ,  oîi  AT.  le  cardinal  de  Cler- 
'  mont -Tonnerre  est  arrivé  revêtu,  de  la  soutane  rouge^  en 
.rochet  et  en  camail.  S.  £m.  a  adressé  au  Rot  un  discours,  de 
remerciaient  ;  S.  M.  lui  a  répondu  :  «  Je  suis  jcnsible  aux  sea« 
.limens  que  vous  m'exprimez;  je  vous  conuoissois  depuis  long- 
.  temps 5  et  c'est  parce  que  je  vous  connoissois  que  je  vous  ai 
j>résenté  pour  le  chapeau.  Je  ne  vous  aurois  vMs  connu  que 
)*aurois  vu  votre  nom  écrit  à  toutes  les  pages  cle  l'histoire  «• 
.S.  Em.  a  été  ensuite  présentée  aux^ Princes  et  Princeisea  avec 
le  cérém«Hiial  accoutumé,  et  a  été  reconduite  à  son  bôtaldftns 
.lea  voitures  de  la  cour. 

—  Plusieurs  des  nouveaux  évéquea  sont  arrivés  k  Paria  « 
.rcntr'autres,  M.  l'cvéquede  fîayeux,  nommé  à  l'archevéebé 

^^lAibiiMtHu  Perriçf!),|^inmé  à  Bayeux  ;  M.  de  Bèanregard, 
nommé  k  Orléans.  On  assure  que  M.  TaMié  de  Moussac» 
^nommé  k  Saint-DîeSf  et  M.  l'abbe  de  Sausifi,  nommé  à  Blois» 
ont  écrit  à  Ms^  le  grand-aumônier  ponr  décliner  Je  fardeau 
de  répiscopal.  On  juirle  de  quelques  auli^earefus.^ 

—  Dimanche  dernier  ^  jour  de  la  fête  de  la  Présenta- 
tion de  la  sainte  Vierge,  M.  rarchévcque  de  Paris  est  allé  dire 
•)a  Qieese  dan$  la  chapelle  d'une  pieuse  association.  I.e  prélat 
•a  adressé  des  paroles  d'édification  aux  associés ,  et  a  commenté 
d'une  manière  très-touchante  l'Evangile  du  jour.  La  com- 
munion a  été  très-nombreuse  y  et  l'exercice  n'a  iini  "qu'à  dix 
heures  et  demie. 

•^Le  ùierçredi  ^  jàitvier^  Mt  le  grand -an monter  s'cac 
rendu ,  le  matin ,  à  la  maison  jroyale  d'éjducation  de  la  rue 
J^arbcll^.  Ce  prélat  étoit  .accompagné  de  M.  l'abbé  de  la  Men^ 
mif^aon  çrand- vicaire,  et  de  M.  Pabbé  Sauthicr,  son  an* 
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itatoier.  M.  VMà  d^EspinâMonâ ,  chancmie  de  SatntrDéntf ,  a 
proRonctf  le  diKoura,  et  M*',  a  reçu  les  lœuii  de  dix  noriec», 
«t  a  donné  la  confirmation  à  plutieort  élWes  de  la  maison. 
,  La  cérémonie  a  été  terminée  par  le  Te  Deum  et  par  le'aatol. 
S.  A.  a  visité  ensuite  la  maison  en  détait,  et  a  exhorté  les 
élêres  k  répondre  aux  soins  de  la  supérieure ,  M"*,  de  Lé- 
Bèau ,  et  des  religieuses  ^  qui  se  dévouent  avec  sèle  à  des  fonc- 
tions difficiles. 

'     —  On  aime  k  voir  se  relever  quelques  églises  dans  nn  siècle 
qui  en  a  Unt  abattues,  et  nous  nous  plaisons  à  consigner  dans 
ce  journal  lis  effets  du  zèle  des  pasteurs  et  éeê  fidèles  à  cet 
^ard.  Nous.avinns  parlé  précédemment  des  efforts  des  Trap- 
pistes du  Gard  pour  reconstruire  l'église  de  leur  al>baje,  dé- 
molie peiidant  la  révolution.  La  première  pierre  du  Tiouvel 
ddifice  avoit  été  posée  par  M.  de  Bombelfesi  évéque  d'A- 
•asKns;  son  successeur  a  béni  Pcglise.  Le  8  janvier  dernier, 
'M.  de  ChabonS  s'est  r«ndu'a  TabbAje,  et  a  fait  îa  cérémonie. 
Le  prélat  a  béni  ensuite  la' cloche,  dont  il  a  bien  voula  être 
parrain;  on  l'a  qommée  Marie-Cliarloite,  et  on  j  a  mis  cette 
anscrîptîott  :  Âfarie,  nom  de  Vaugu^e  pninmne  de  tortfre  de 
diemiêx;  Chariotte^  nom  dune  veiêve  d'un  prince  malheureux. 
'La  rigueur  de  la  saison  n'avoit  point  empêché  un  grand  con» 
cours  de  fidèles  d'Amiens  et  des  environs  de  se  rendre  à  la 
.cérémonie;  les  autorités  des  campaçnes  environnantes  j  as- 
aisloîent.  Les  religîeos  du  Gard  rendent  des  services  dant  le» 
,lîcax  privés  de  pasteurs ,  ft  inslruisçi^f^  ^atre  de  jeiP€#»iBi» 
.flms»  Le  Roi  a  fait  présent  d'un  tableau  à  leur  église*     ■ 

—  M.  Josepii*François  Chaudet,  prêtre  du  diocèse  du  Manj:» 
Tient  de  mourir  à  Cbâteau-Gontier,  à  l'âge  de  cinquonte^Jinît 
ans.  Il  avoîl  autrefois  prêté  le  serment  è  la  constitution  GÎvifte 
élu  dergé,  et  peu  de  temps  après  »!  abandonna  entièrement 
aoB  état,  .el  se  mit  &  exercer  la  professicn  de  ses  parens  (celle 
et  tanneur),  qu'il  •  continué  d'exercer  jusqu^à  sa' dernière 
•aMladie,  li  ne  s'éteît  peint  marié,  et  n'a  voit  point  donné  de 
acandale  sous  le  rapport  des  mœurs;  mais  son  éloignemeol 
.de  ténias  les  pratiques  dé  la  religien,  el  son 'dévoâment  en- 
*  tier  au  parti  libéral  n'étoient  que  trop  connufi  L'approche 
jde'  la  mort  a  réveillé  en  ^tti  une  fei  endorioie  t  devenu  ma- 
lade, M.  Cbandel  désira  voir  un  prêtre.  On  appelh^  HL  Brc-« 
Iwret  y  desservant  de  Saint^^Blenai  de  Chàtean-Gentier.  Cecha» 
ecdésiasti^tte  se  rendit  promptemenl  auprès  da 


'fade^  qui  paroi  dans  les  meilleures  dîsposttîons.  Il  (St  publia 
qoement,  autant  qu'il  ëloft  possible,  la  rétractation  ie  son 
aermeilt  schîsmatiqae ,  et  répara,  par  nu  désaveu  formel,  les 
acândales  qu'il  avoit  pu  donner.  On  manda  dés  témoins , 
entr^aatrés,  M.  le  "procureur  du  Roi  et  un  notaire.  C'est  de^ 
vaut  eux  ,  en  versant ^es  larmes  et  en  donnant  tons  les  signes 
exlérîears  d*un  repentir  sincère,  que  le  mourant  fit  la  déclsi-' 
'ration  qu'on  lui  demandoît.  II  se  confessa,  fut  administré,  et 
ayant  fait  approcher  les  témoins,  il  les  remercia  du  service 
qu'ils  avoient  bien  vouTu  lut  rendre.' Le  lendemain  ^  le  mVlad^ 
rappela  encore  son  confesseur,  et,  après  s'être  entretenu  avec 
lui  sur  les  affaires  de  sa  conscience ,  il  lui  dît  que ,  dans  d'au- 
tres temps,  ï\  avoit  annoncé  aux  autres  ta  miséricorde  de 
Dieu,  qu'il  y  recouroît  maintenant  pour  lui-même,  et  que^ 
a'il  échappoit  à  la  ma?adte,il  iroit  se' jeter  aux  piedsde  M.  Te- 
véque,  et  fe  prier  de  l'admettre  dans  le  clergé.  La  Providence 
en  a  disposé  autrement,  et  M.  Chaudel  est  mort  le  lendemain 
de  ce  dernier  jour,  mais  dans  les  sentimeiis  les  ptus  consolana 
jioar  ceux  qui  s'intéressoient  k  lui. 

-^On  lit ,  ^ans  urr  joiirnai  quotidien ,  que  M.  Mabîlle ,  cha* 
noine  de  Cambrai,  étant  dangereusement  malade ,  a  rétracté 
publiquement  le  serment  de  1791,  et  que  M.  l'évêque  de  Cam- 
Drai,  quî^a  voulu  admim'strer  lui-même  ce  chanoine,  lui  a 
-accordé  l'absolution  âe$  censures  en  vertu  des  pouvoirs  qu'il 
m  tf$pn  k  cet  effet  du.  saint  Siège.  Le  j[oumaliste  auroit-U 
«F||ii]i^"fi»èe^iie^' plaisanterie?  Cela  est  peu  Jptjoyablc';  â'ixn^ 
autre  c6té\i^ démarche  t|u'oti  fîiit  faire  au  prêtai  dans  ce  récU 
parolt' difficile  à  concilier  avec  quelques  ântécedens.  Tout  le 
inonde  sait  que  M.  l'évêque  de  Cambrai  a  été  évêque  consti^ 
tiitionnel  de  rAude. 

^^Le  Manuel  de  piété  à  Fusûge  des  hommes  Je  couleur  et 
des  noirs,  in-12,  que  M.  Grégoire  avoit  publié  en  1818,  et 
qu'il  a  fait  réimprimer  l'année  dernière,  renferme  des  litaniek 
h  l'usage  des  noirs,  et  l'abrégé  de  la  vie  des  saints  ou  dès  per- 
sonnes pieuses  de  cette  couleur.  Dans  le  nombre,  il  y  a  saint 
£leibaan,  roi  des  Ethiopiens  a'xumftes,  qui  fî(,  en  SsB^  une 
croisade  contre  Dunaan,  roi  juif  des  Homcrites  et  persécu* 
teordes  chrétiens.  Elesbaan  le  força  de  rappeler  les  émigrés, 
et  de  leur  rendre  les  biens.  Oh  est  un  peu  étonné  que  M.  Grér 
goire  rappelle  on  exetople  si  dangereux  ;  les  lois  delà  Conven- 
tioa  éCoîèni  formelles  contre  ié  retour  des  éungres;  et  citer  avec 


komenr  h  retUtution  ie  lears  biens  est  mi  «eindale  mî  poar« 
rnît  brouiller  M.  Grégoire  avec  let  libérant.  Une  cnose  fort 
bizarre  da  Manuél,  cVst  une  gravure  ob  nn  évéque  eal  re* 
présenté  la  mitre  en  télé  et  donnant  la  commnniQn.  M.  Gré* 
goîre  ne  se  doilne  donc  pas  la  peine  de  voir  uiérae  les  gra'vures 
qu'il  fait  mettre  à  la  télé  de  ses  livres 4  car  il  est  im|ioasible 
qu'il  ignore,  qu'on  ne  donne  pas  la  communion  la  miti«  sur 
la  iête.  Au  fond,  cet  ouvrage  est  moins  étrange  que  celui  De 
.la  Lùiéraiure  dus  nègres ^  que  M.  Grégoire  a  publié  en  1808 , 
.in-S*.  ;  ce  dont  il  est*moins-qiif*stion  dans  celui-ci,  c'est  de 
.Jitiérature.  On  y  cite  très- peu  d'ouvrages  des  nègres;  nutiê  on 
.prouve  trës-bien  que,  si  les  nègres  ne  font  pas  de  livres,  c'est 
.In  faute  des  bfancs.  Des  déclamations,  des  exagérationa ,  une 
attention  constante  k  peindre  les  nègres  en  beau  et  à  enfler 
le  mérite  de  leurs  travaux;  d'un  autre  côjlév  une  pente  con- 
tinuelle k  accuser  les  blancs;    tel   est  le  fonds  et  l'esprit 
de   cet   ouvrage.   Uu$a^e  des   bourreaux  fui   ioujoun  de 
calomnier  lea  victimes ^  dit  M.  Grégoire  s  cela  ,est  ▼rai; 
mais  l'avocat  des  noirs  devroit  «e  rappeler  que  ,  depuis  lea 
.deux  ou  trots  massacres  de  Saint- I)omiQgue,  ce  son!  les 
.nègres  qui  sont  les  bourreaux  ^  et  que  l'on  pourroit  regarder 
^comme  des  calomnieM  tout  ce  qu'ils  ont  dit  des  blancs,  leaat 
victimes^  Telle  est  même  la  partialité  de  l'auteur^  qu'en  rew» 
dant  compte,  page  6it<)'annéJiorations  faites  au  sort  oes  nègres 
:de  la  Jamaïque,  il  insinue  que  ces  déterminations  récent€%  j^e . 
jont  peiit*étÀf , autre  chpse  qu^utf^^  ^miwi  Itgiilfiiwm  f^mr 
fermer  la  bouche  aux  réclamations  '  des  phUoêopheM^  €^e«l 
.pousser  loin  la  charité  pour  les  blancs.  Mais  l'auteur,. comme 
.tous  les  cens  passionnés ,  ne  voit  qu'un. côté  des  objeta.  Tootes 
les  anecdotes  qu'il  cite  sur  les  nègrea,  les  beaux  traits  qu'il 
raqonte  d'eux,  ieurs  vertus  sur  lesquelles  il  s'extasie,  lam 
talens  qu'il  enfle  un  peu,  tout  cela  annonce  la  préoccupation 
d'un  homme  plein  de  son  idée,  et  y  sacriliant  tout.  On  ne 
sert  pas  plus  l'humanité  qu'on  ne  trouve  la  vérité  par  ces  dé- 
clamations emphatiques. 

—  Un  journal  annonce  qne  la  Bulle  du  16  ipillet  iSai,  tp^ 
jative  au  Concordat  entre  le  saint  Siège  et  la  Prusse,  va  enfin 
être  mise  à  exécution.  Divers  ob.«lacles qui  s'étoient  présentes 
a  voient  été  l'objet  de  négociations  dont  étoit  chargé  M.  de 
^iébuhr^  ministre  prussien  à  Rome.  On  dit  que  la  cqur  de 
Berlin  refasoit  de  consentir  à  des. mesures  que  le  soiivcMin 


*    • 


[  >^'oplîfé  regacdoîl  coinm«  iodûpemaUei  |Miir  le  bien  èe  la  it- 

••«ligîtNi.  Dei  conférences  ont  eu  lîeo  tor  ce  fK>iat  à  Véroiw, 

'  V^lre  M.  lé  cardinal  Spina'  et  le  ministre  phisaien  comte  de 

4k;rnstoriF.  On  dît  i{ae  les  diflicultéf  ont  été  applanies  dans  ces 

\'c()pfécences',  et  on  espère  que  le  Concordat  sera  enfin  exé- 

*ôulé.* L'état  oit  sont  les  églises  catholiques  dans  les  pays  sonœis 

;*tOiîoufd*hui  à  la  Prusse  îoni  souhaiter  ardemitient  la  conclu* 

'  : .  sMi  de  GtoUe  affaire. 
.^/  J'f-.l^ç  23  janvier,  un  des  ministres  do  roi  d*Espagfie  a  faii 

'  ^  ^^W  CO^ttA'dn  rapport  êwr  le  refus  qu'a  fait  le  souverain  Poa* 
[  !tî£  da  Tip6»(Àr  le  docteur  ViHanueva.  Don  Joadttn»-Lanrenl: 
s  yijjtaiiii^ai  a^t-tl  dit«  est  aussi  connu  par  ses  lalens  que  par 

.    \es  ve.i^iusj  il  Ibt  retenu  à  Turin  par  un  avis  qui  luijparvint, 
tnfàl  ue  sef (Ht  pas  reçu  à  llonie.  Le  gouvernement  És|>a^nol 

■  ;  Insist»,  mais*' le  secrétaire  d*£tat  répondit  que  les  opinions 

.  ,  cQiiset  paf  le  diocteur  dans  rassemblée  des  cortès  et  dans  plu- 
«/ieun  de  ies  ouvrages,  notamment  dans  celui  qui  a  pour  titre: 
•'Lettre  de  dom  Roch  Leal^  avoient  déterminé  S.  S.  à  prendre 

'  *•  treite  mes|ire. .Par  réciprocité  les  ministre» ont  résolu  de  ren^^* 
'  y^^]^  toonce  de  Madrid,  et  il  a  reçb  ordre  de  quitter  TEs- 
)  yxàtpiê^JL^  ministre  a  (n  plusieurs  d.ocomens  qui  alléguoient 
\  oifiréûs  grie&  contre  le  ministre  de  S.  S.  qui ,  dit-oa,  étoit 

•  7  £PPQ^^vx  réforme»  nouvelles.  Ce  prélat  est  comme  on  sait , 

.*/'  A.  JÂrqmes'  Otustiniani,  archevêque  de  Tjr,  qui  est  âgé  de 
''\!h|ani9  ^Sy^  n*est  pas  moins  distineoé  pa#  sa  prudence  et 
AioirUbilete  quepar  sa  piété  et  son  cèle.  On  a  publié  en  même 


V  ^tHfipirtlae'CirculAire  d^'-mitrislre  de  l'intérieur;  du  i5  jauvier 
*  ^ur  Ippprimer  le  décret  deV/iulef jr  ^  du  a6  août  dernier,  dedt  : 
'  »  m^us  ^fàni^^Xé.  II  est  dit  dans  la  circulaire  que  la  cour  de  ?'.' 
':  /  fùm^^s'àitùge  un  droit  qui  tCa  Jamais  été  toléré  en  Espagne;  . 
*'  çviiaftîe  s|  dt  toOt  temps  le  saint  Siège  n*avoit  pas  censuré  des 
.  ;  -l^es.  AÂ  surplus>  le  départ  du  nonce  parott  avoir  produit  - 

J-ain  ml|a«ais  eSet^  et  cette  rupture  déclarée  ne  contribuera-*''-.* 
'.*r|ias,  à  rassurer  les  fidèles  attachés  à  leur  religion  sur  l'esprit 
^*  «ijp^gqidetaujourd'hui  les  cortès.  M.  Tévéqué  de  Yich  est  tea- 
V  *}ot(r^énfcri}té  dans  la  citadelle  de  Barceionne. 
V    «     •,  •  •  • 


;•' 


NOUV£LLES^  POMTIQUXS. 


.»  Parj^.  Le  Roi  a-  daigoé  recevoir,  le  3  .in  malin,  lé  g('n('ral  Çn<?- 
«mIs  ,  ôt  Iv^  a  adressé  éiet  paroles  très  -  fljtlcuscf.  Ce  lir^ve  oi&icf 


■ 


.(596) 

^  ëtotl  en  gnnd  tuiifonM  d'officîcier-général  de  rarméê  royale  dw* 
.pagne.  •    *  •. 

—  Le^  officÀert  de  la  gante  roy^nle  qm  font  partb  le  3  fkôitr-rar*  * 
m^e  ont  eu  L'honneor  d(ôjre  admis»  la  vetUe,  à  prendre  coi|gé  «^ 
Roi,  et  des  Prtoce»  et  PHncesses  de  la  fomâle  royale. 

—  M.  ?e  doc  d^'Angoalèrae  a  accordé,  le  i4  janvier  dernier;* im\ 
'  aeeoiirs  de  a5o  franef  a  ta  paroîwe  d*Autricourt ,  arrondissemrnf  dé 
•  Cliâ(i!îoi»-^ur-8eine ,  fK>nv  conjoltder  l*^rabli«emcnt  de  dcns  Siînif^ 

de  b  Providence  chargées  d'in^rruire  les  jeunes  filles  de  cdteJj^ 
^oifsc.  Ce  PrÎTice  a  rgalemenfc  fait  parnimr  à  la  paroisse  de^Loi^feiè  « 
f Gironde^  une  .domine  de  aoo  fr.  pour  les  pauvres  qui.onlt'^ipiBrert 
de  la  gréie  et  de  ta  celée.  .*      .  ••'  " 

—  S.  A.  R.  M»«.  la  dncbesse  de  Berr?  a  ajouté  nfic*9dn9m#  rfe 
'300  ît,  an  dbn  qne  S.  A.  R.  Màdaux  a  daigné  faire  ans,  inceÂlic« 

dn  viilage  de  LavâaiJc,  arronditscnient  de  Claniecy.*  *    * 

— -  Une  ordonnance  royale,  dn  q  févriec,  détermine  la  n^ni^l« 
organisation  de  la  Faculté  de  médiscine  de  Paru.  G;tt(f  ordonnance 
'est  divftée  en  quatre  titres.  Le  i^.  est  rrjatif  aux  profencuts  eCaulL 
*afgri^gés  (fuî  leur  seront  adjoints;  le  nombre  des  prolV*sseuf«^era^e 
-Tingt-trois:  d  y  aura  Crente-^ix  agcri'gés.  Le  ii*.  est  refaiif  à  h  diiÇ^ 
4Hbulion  qcs  cours  paitnts  les  protesseitrs.  Le  titre  iii*'.  est  reictif  a*' 
.l*admission  des  élèves,  lenra  inscriptions  «examens  xt  réceptioBS»^ . 
Dans  le  titre  rv  sont  contenues  les  dispositions  générale^.  •/ 

Par  une  autre  ordonnance ,  du  même  jour,  sont  nofnmésjprofcft»  ^ 
aenr  de  la  Pacolté  de  médecine  de  Paris  :  MM.  Bedaiid/pCmérM',  • 
Ot6ta,  Pellctan  fils,  Oarion,  Guilbert,  Bertin,  Maij«rm>R«u»« 
Fouquier^  Fiacan,  Richerand,  Alibert^  Royer-Col]ar«l ,  Désorticaax.  • 
^   Bécamier,  Lacnnec,  Landré- Beau  vais,  Cayol.  Boyer»  punnytrctt, 
^ouçon,  Dencuz.  Sont  nommt's  professeurs  honoraires  :  AîMl*  de    * 
Ju9sieu^  VanqneUn,  Dubois,  Petletaii  père,  Dc^eux\  Pfc^î^  P**T« 
'genettes,  Chansiicr,  L.allemant,  Le  Rnut  et  Morean.        '"V/l'**     1 
.    «—  Let  dons  fall»  en  iavenr  des  victimes  de  rkicendie.^iii^ikfat» ,. 
le  i4  JAOvi^T,  dans  la  me  de  la  Ferrouerte,  s'élèvent  à  i<^^3  fr-* 
.3o.cent. i  ainsi  les  incendiés  se  trouvent  presque  tottleOv^ntShde^ 
nisés  de  leurs  perics.-  C'est  surtout  ^  la  population  dcs^h^k»  qu*M 
est  redevable  de  res  offrandes.  .*    *.  \   '  . 

—  Plusîears  volontaires  royaux  qni  l^isoîent  partir ,  en-  iSt&  ,.Vfè 
l'année  royale  de  t'Eft^se  sçnt  réunis  et  ont  résolu  de  prier' U 
ministre  de  la  guerre  de  leur  permettre  de  ftwmer'un  noiv.eau  cerpe 
de  volontaires  sons  les  ordres  ae  leur  ancien  coinmamlant,  ïf^  comte 
de  La  BôcbeibucauU  y  pour  aller  défendre  le  trône  d'Espagne   / 

'  —  Dans   la  séance  du   i3  janvier,  rassemblée  géhcraiç   de8'*»c-*  • 
ttonnaircs  de  ta  Banqtie  de  Froïice  a  T^'éha  censeur,  peiïf  «trOM  an<^ 
M.  le  chevalier  Martm  d'André,  et  régens  pour  cinq  ana  MM.  i^  . 
baron  Delcssc^t,  le  baron  Holtingucr  et  le  chevalier  ^Llv*ier.         *  ^ 

—  M.  Pradier»  jtnipteup,  vient  de  lernnoer  «a  statue  pédèltre  de 

S.  A.  R.  Mx<.  le  duc  de  Berri^  représenté  mourant  dans  IcS  bras  de   * 
Ta  religion.  Ce  «monument,  en  marbre,  doit  être  éri^é  dans  Téglisé 
cathédrale  de  Saint-Lou»  à' Versailles.  *       *.      * 
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•^Unc  ordonnance  du  Roi,  du  39  iaoTÎ^ft  porte  qwe  Texfiositîoa 
«fiiblfrfue  des  produits  de  rmclnstrie  françoise  aura  lieu  cetfe  année* 
le  35  août,  dans  les  .«ailes  du  Louvre.  On  voit  dans  la  même  ordon*  • 
nance  quelles  sont  les  forroalités  k  observer  pour  faire  admettre  le* 
^roilu\ts  2t  cette  exposition. 

—  L  ambassadeur  de  Daaemarek  à  Madrid  vient  d*arfiver  k  Paris.  • 
-—  M.  Guillemin,  avocat  à  la  cour  royale  de  Paris,  a  été  nommé. 

iivocat-au  conseil  du  Roi  et  à  la  cour  de  cassation,  en  remplacement^ 
fie  M.  Loiscau«. décédé.  , 

S  Le  gouvememeot  vient  de  retirer  le  brevet  de  libraire  à  la 
ence  de  Paris  au  sieur  KleflTer ,  condamné  par  la  cour  royale  »  - 
comme  éditeur  des  Etudes  LégUlatù^èt,  ouvrage  contenant  de  graves 
outragés  à  la  religion. 

-•  Le  miaistère  public  a  fait  saisir,  le  f .  février,  une  livraison 
•de  Y'Jldum,  Le  réquisitoire  porte  que  Tarticle  infitolé  :  Une  Scène, 
'd^îa  Bourse,  excitoit  au  mépris  et  à  la  haine  du  gouvernement  da 
Roi 9  et  outrageoit,  à  raison  de  leun  fonctions,  plusieurs  des  lieu- 
teiibns- généraux  et  maréchaux  de  camp  désignés  pour  commander, 
rarmc'e  d'Espagne.  M.  Magalon,  rédacteur  en  chef  et  éditeur  res<*. 
ponsable  de  Y  Album,  a  été  arrêté,  le  3  au  matin,  et  conduit  à  la 
r  orce.  M.  Dumesnil ,  collaborateur  de  ce  journal ,  est  assigné  pour . 
1ê  8  de  ce  mois  à  la  police  correctionnelle,  comme  prévenu  fiou*. 
t rages  envers  des  fonctionnaires  publics  et.  des  ministres  de  la  relir . 
gion^  en  raison  tl«  leurs  fonctions. 

—  M.  Guma,  chirurgien  en  chef  de  Thépital  militaire  d*instrue-i 
^ion  de  Strasbourg,  est,  dit-on,  nommé  chirurgien  en  chef  de  Tar* 
méc  ^lè^  Pyrénées.  , 

—  M.  S^card  est  nommé  intendant-général  de  Tarmée  dea  Vfté-^^ 
nées.  Kes  employés  des  subsistances  sont  aussi  désignés,  et  doivent 
étce  rcmliis  i  Rayonne  le  10  de  ce  mois. 

—  Onriravaille  à  Toulouse  et  à  Narbonne  il  lu  eonstruclion  ée 
4eux  parcs  d'artillerie  de.pompagne;  l'un  est: destiné' Il  rarmée^dei  ' 
VyréAéei-Occidentales,  et  l!eutrc  ii  l'armée  des  Pyrétiées-Orientoles.  \ 

.  I— M^dc  Chc  vannes,  maréchal  de  camp,  eat  raorlà  TOrme,  dé-- 
parteme^  de  la  Nièvre,  le  37  janvier  dernier,  à  Tâgc  de  8G  an».    • 

*—'  L*£cole  des  Arts  d  Angers  a  déposé  entre  les  mains  dn  euré  dci 
Tar  paroisse  une  somme  de  aoo  fr.  pour  le  soulagement  de  .la  classe*. 
inoigente. 

'-^  M.  1c  préfet  de  la  Loire-Inférieure  a. fait  parvenir  anx  frèrea 
Cyprien  et  jOuillaume  Lesagc  le  montant  de  la  souscription  ouverte  • 
pour  relever  leur  chaumière,  détruite  par  un  incendie.  Cette aorame 
srnionte'à  1784  ^^-  ^^  ^^'  et  les  Princes  et  Princesses  de  la  famille . 
royale  sont  a  la  tête  des  souscripteurs. 

-^  La  ré|;ençe  d*Espagne  a  dû  quitter  Toulonse  le  sa  janvier,  et 
rentrer  en  Espagne  par  le  Làmponrdan ,  province  de  Catalogne ,  afîn 
de  continuer  l.es  travaux  entrepris  pour  la  défense  de  Tantel  et  du 
^rône.  î     .  .  .  ^ 

\  —  LMndividu  qui  a  été  livré  à  l'autorité  par  les  soldats  du  39».  ré- 
giment au*il  chcrchoit  II  embaucher,  se  nomme  Procfaet,  et  est  natif 
de  Lavelanet,  petite  paroisse  de  TAirriège.  .      •  -i 


(598) 

•^  Ld  rvAêttniùt  naf înnaox  et  éfran^ers  qui  »e  fron? oîent  dAi*  nôf 
mtit  le  21  {an vier,  hltfèfent  It'ur  pa>  illon  h  lui-tnût,  on  signe  tir  denif , 
dans  ce  joar  fimeste.  Un  hâf iment  espagnol ,  qui  occupoit  une  place 
trèiKapparente  dons  te  port  de  MamJfle,  étoit  orne  (l*eniI>lêiRe^  cons- 
titutionnel*. Les  autorités  Tinv  itèrent  à  ne  pas  se  distîofiuer  aio^  * 
det  autres  bàtimens.  Mais  cette  irfvitafion  fut  accueillie  avec  mépris, 
jllors  iiii  attroupement  cou>idérablc  de  peuple  donna  dv$  niaruoes 
non  équivoques  de  dispositions  Ttolentes  contre  le  bâtiment.  L  au- 
torité fit  couper  les  amarres  qui  lenoiept  ce  ftaTJre  a'ttaché,  afîn  de 
!•  smistraire  a  rindifination' générale.  On^  lui  fit  nrencine  une  aiÂte  , 
place  p  él  eiiAn  il  arbora  le  pavilion  à  mi-m&t.  Il  a  reçu  Tordre  de 
|Mirtir  nromptement. 

•—  Le  mmistère  de  la  marine .  fait  armer  en  guerre  les  y^^seaiix 
et  lei  frugale»  qui  re  trouvent  dans  le  port  de  Brest.  On  dît  qoe'Jca 
levées  de  marine  ^ont  i\é\h  ordonné'es. 

<—  Le  sous-préfet  de  Mimnde  a  été  révoqué  àe  ses  fonction^. 

—  Le  célèbre  docteur  Jcnner,  k  qui  le  monde  dot  la  découvètfe 
de  la  vaccine,  est  mort,  le  a6 Janvier,  k  Berkeley,  comté  de  Qlo- 
crater,  après  une  eouKe  maladie ,  et  dans  la  74**  année  de  son  agc« 

—  La  ville  du  Port-au-Prince  file  de  Saînt-Doroingiie)  a  été  j^rts- 
qii*entièremeot  réduite  en  cendre  par  un  incemlie.  Plus  de  milj* 
maison*  ont  été  la  proie  des  flammes.  On  évalue  a  plus  de  cinq  mil^ 
liom  de  pia*>tre«  la  perte  causée  par  ce  désa9tre.  \Jb  faveur  du  dé- 
tordre inséparable  d'une  piirctJIc  catistropke,  les,  nègres  ont  Ifrillé 
yne  partie  des  effets  sauvée  de  rinccndie. 

—  Lasema,  vice-roi  du  Pérou,  ^*est  déclaré  indépendant  de  l*Cs« 
gne.  Son  armée  a  delà  remporté  des  avantages  sur  celle  Se  San- 

rtin ,  et  oà  croit  qn  il  se  rendra  maître  de  oet  empire. 


SS 


<^m 


CHA.MBHS   DKS    PAIRS» 

L«  3»  févrterv  W  cKa»bre  a  procédé  k  hL-  totmaHtn  et 'à  rotganî-" 
talion  de  ses  bureaut.  Lt$  trois  archeTéqites  nduveltemenf  ctééf  pair»' 
ont  été  nommés  préaidens  de  leurs  bureaux.  M.  le  duc  de  Lévis  a  e»- 
tuile  pré«enlé  le  projet  d'adresse  en  réponse  au  discours  <la~Râi.  Après 
l>xamen  dans  les  bureaux ,  un  amcnaement ,  proposé  par  qnelqiies 
nembrct,  et  combathi  par  MM.de  Villcle  et  de  Chàlranliriana,  a 
été  écarté  à  la  majorité  de  90  voix  contre  53.  Le  profet  d*édrcstc  a 
été  ensuite  adopté  à  la  majorité  de  99  toîx  contre  a8.  Le  sort  a  dé- 
signé les  vingt  membres  formant  la  grande  dépntation  oharfée  de  pré- 
senter 4'adresse  au  Roi.  La  cbambre  a  prononcé  Taditaissioa ,  à  titre 
d^bérédilé,  de  M,  le  comte  de  Tascber  et  de  M.  le  eonto  d*Escats« 


CHAMBRS.  QS8    DSPUT^B. 

Le  3i  Janvier,  M.  de  HirolaT  est  nommé  secrétaire  protttoire,  em 
rempliiccment  de  M.  de  March^ogy-  M*  Borel  de  Brettzcl,.raf4Kirteiit'' 
du  siaiéme  bureau ,  a  la  parole.  Le  bureau  pense  que  les  ptèees  pro^ 
duiies  par.Mf  de  Mairckangy  sont  insuffisantes  pour  constater  son  éli- 
gibilité, cl  qu'il  doit  loi  être  occordé  un  apniincmtiit  pour  poir?oîf 
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insttfîer  «le  «tuelqneu  parlîot  iVîropôts  par  lui  pajéen  dans  plmienn  dé- 
partcmens.  M.  de  Girard  in  s*oppo^e  à  Tavis  dit  bureau,  et  soutient  ' 
que  M.  de  Marchangy  ii*est  propriétaire  que  de  deux  maisons.  On  a 
\ouIii,  dit-il,  induire  la  chambre  en  erreur  pour  oblenir  radmi«8Îon 
rombaltue.  M.  Parde«suii  pH  d*a\is  que  l'on  jiccorde  h.  M.  de  Mar- 
cbangy  un  délai  que  Ton  n  a  refusé  à  aucun  aulrc  membre.  M.  Casimir 
Perner  prétenil  qu<f,  par  foutes  ces  longueurs,  on  veut  gagner  du 
temp»,  et  empêcher  le  gouvernement  de  convoquer  les  collèges  du- 
Nord  et  de  la  Nièvre  avant  IVpoque  où  M.  de  Marchang^  se  trouvera 
en  règle  par  Técoulcment  d'une  ;innée  de  possession.  (Mufmures  et 
interruption.)  La  chambre  prononce  ra]onniemeKil  de  M.  de  Mar^  ' 
changy  k  quinzaine. 

On  nrocede  ensuite  au  scrutin  pour  la  désignation  des  ciiyq  candi-  ' 
dats  h  la  présidence.  Le  nombre  dos  votans  se  trouve  de  345  ;  majorité 
absolue,  i33.  Au  premier  tour,  MM.  Ravez  et  de  Boaald  réunissent 
seuls  la  maforité  antolue.  Le  premier  a  obtenu  166  voix,  et  le  second 
i54*.  11^  t'ont  proclamés  candiaats  à  la  présidence. 

L^  !«'.  février,  M.  le  préfet  de  la  Seine  fait  distribuer  &  MM.  les 
dépntt's  des  exemplaires  du  budget  de  la  ville  de  Paris  pour  l'exercice 
de  1833.  M.  Dcipnin,  députa  du  Rhône,  .prête  S4;rment.  On  renvoie 
k  M*  le  ministre  de  1-lntérieur  une  lettre  de  M.  Manuel,  qui  <térlare 
opter  pour  l'élection  des  SaMe^'Olcnne.  On  eontinue  ^ç  proct'der 
au  scrutin  pour  la  nomination  des  candidat*  h  la  présidence.  M.  Kcr-  ' 
gorlay  (Florian)  obtient  i5i  voix.  M»  de  Causans  148,  M.  de  Mar- 
tignac ,  143*  Ces  députés  sont  proclamés  candidat** 
^    M.  de  la  Bouillerie  fait ,  au  nom  du  quatrième  bureau,  lui  rapport  ' 
sur  la  neminafinn  de  M.  Méandre  parle  collège  de  Roanne^.  Trente-  ' 
neuf  électeurs  de  cet  arrondissement  ont  protesté  contre  cette  nomi-  ' 
tMtion,  prétendant  que  le  secret  des  votes  n'a  pas^té  conservé  ;  qu'une  ' 
décision  du  conseil  ae  préfecture  de  la  Loire  est  vicieuse;  que  quatre 
n^^ros  ont  été  inscrits  îliégalemcnt  sur  la  liste  électorale  :  qu'on  a  refusé 
d'iuftcrire  sur  la  lî«te  des  personnes  qui  en  avaient  U^dlHMt.  Lascbih- 
mlision  est  d*avît  que  ces  rédamalions  ne  sont  pas  de  nfatnre  à  inlir-  ' 
nqer  l'élection  ;  que  cependant  Tinscription  de  cfuetques  personnes  sur 
la  liste  électorale  nVtant  pas  suflisaroment  motivée,  on  nott  ordonner 
le  renvoi  de  la  protestation  et  des  procès- verbaux  au  ministre  de  l'in- 
térieur. Le  bureau  conclut  o  ce  que  l'élection  de  M.  Méaudre  soit  re- 
conmie  vahible,  mais  son  admission  aj^ourAée  jusqu*à  la  production 
des  pièces  consistant  les  conditions  d'éligibilité. 

Le  général  F07  attaque  la  eomluite  du  préfet  de  la  Loire  ;  d'apcês 
lomteur,  ce  fonctionnaire  auroit  agi^  non  d'après  les  lois,  mais  d*a-* 
près  son.  bon  plaûir.  Du  teste,  apute^Ml,  je  ne  conclus*  pas  que  ce  •' 
choix  soit  arniulé;  que  ro*importe  à  moi  une  élection  Isolée^  quand  il 
n'y  a  plus  en  France  ni  élection ,  ni  liberté.  De  violentes  interrup- 
tions, des  cris  à  l'ordre,  se  font  entendre  de  toutes  narb.  Le  présî* 
dent  rappelle  Forateur  li  la  question»  Les  cris  h  lorare  redoublent. 
M.  Dudbn  monte  à  la  tribune ,  et  est  forcé  d  en  descendre ,  parce  qu'il 
n'a- pas  son  costume.  M.  Benoist  trouve  l'assertion  du  général  Foy  ou- 
trageante pour  rassemtdée,  injuriense  pour  l'ordre  social;  c'i»t  una 
insulte  faite  k  la  législation  en  général.  M.  le  président  aoroit  dà  ré-'* 
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Brùa^r  vii  hi  scandale  par  «ne  menue  fâm  trrcre  t§Ê*un 
a  la  qnrsiioD.  M*  5St'l>aftîani  app«ic  le  dire  do  grnml  Foj. 

If.  le  pn^deDt  nt#t  aux  toIx  les  eondusioas  du  rappi>rtr«r.  La 
lidîté  de  réleclicn  de  M.  Héancire  est  rrconiinc  à  «ne  immciMc  sa- 
îoHlé;  rajonmcineot  de  radnii»ioii  c»t  ensuite  prononcé  sans.réda* 
matîati,  et  le  rent oi  des  pièces  ao  raiaîstre  de  fiotêneor  ordoi 
]*nnaaiiDité, 

La  chambre  nomme  ao  MTof  in  les  quatre  vk:e»'Bt^dens. 
des  Tofanii  207^  majorité  abfoloe.  loi-  Les  Tices-fre»idensaont  :  M.  de 
Ifartignac,  chu  a  obtenu  iSg  voix;  M.  de  Rergorlaj  (Flonanj,  ia4; 
M.  deBonala,  119^  M.  deCansans,  fir. 

Le  3,  M.' le  président  donne  communication  à  la  chambre  de  Tor- 
donnance  dn  Roi  ^i  nomme  M.  Bavez  président  de  la  chambre.  On 
prononce  Tadmiff  ion  de  MM.  le  comte  Je  Cheflonlaines ,  de  la  Tille* 
marqué ,  Descordcj,  de  Montbel  et  de  Lonvignj.  Le»  drputés  n*étant 
pas  en  nombre  Vifiisant ,  on  n*a  procédé  qn  après  quatre  heures  k  la 
nomination  des  quatre  secrétaires.  Nombre  des  votansy  aS^;  maiorité 
absolue ,  i3o.  M.  de  Cour'arrel, ^yant  seul  obtenn la majonlié  abanloe 
(154  Toiz  )  est  proclamé  secrétaire. 

Cour  itassiseê  ^OMms. 
La  conr  d'assises  d'Orléans  a  entendu ,  le  a8  janTier,  les  déposi- 
tions des  lédioins  \  charge  y  et  ensuite  celles  des  témoins  k  décharge. 
Elles  ne  présentrnf  que  des  faits  que  nous  avons  fait  connoftre  lors 
des  débats  de  Poitiers.  Le  09,  M.  1  avocat-général  BnsMau  a  sonlcnn 
les  £iils  de  Taccusation.  Les  défenseurs  de  BandriUet  et  de  .Lalande 
ont  rempli  \e  reste  de  la  séance.  Le  3o ,  la  matinée  a  été  consacrée 
au  défenseur  de  Durrt.  M.  le  président  fi  ensuite  présenté  le  réiuBié 
de  Tafiaire.  MM.  les  jurés ,  entrés  à  huit  heures  moins  un  quart  d« 
•oir  dans  la  salle  des  délibérations,  en  «ont  sortis  à  dix  heures  et  demie. 
Baudrillet  a  été  reconnu ,  à  l'unanimité ,  coupakle  de  complicité  dans 
le  complot  tendant  à  s*c  mparcr  dn  château  de  Sanmor.  Laiandc  a  été 
déclaré  y  à  la  nia]ori*c ,  non  coupable  du  même  fait,  et ,  ài  la  maiorité 
absolue,  coupable  de  non-révélation.  Duret  est  déclaré,  ii  Tunani* 
mité,  coupable  d*a voir  cherché  à  enrôler  plusieurs  individus  conire 
If  pouvoir  légiJime.  La  cour,  après  avoir  délibéré,  a  rendu  son  arr^i 
à  onze  heures  et  demie  du  soir.  Baudrillet  et  Duret  sont  condamnés 
à  la  ptîoe  de  mort.  LVxécûtion  aura  lieu  sur  la  place  de  Saumnr. . 
Lalande  est  condamné  à  trois  années' d^emprisonnement,  comme  non 
révélateur.  Baudrillet  et  Durci  se  sont  pourvus  en  cassation.  LaUndc 
ne  s'c.*t  pas  pourvu.        ^ 

Calendrier  paroissial  à  Vusagc  de  Paris  pour  i8s8  {i^. 

On  7  trouve  les  oUtces  des  différentes  églises  de  la  capitalç',  les  fètta 
d'obligation  et  de  dévotion,  les  indulgences»  confréries ,^rmons»  re- 
traites, en  iin  mot,  Tindicalion  de  toutes  les  cérémonios  qui  pensent 
intéresser  la  piété  des  fidèles. 
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1)  In^4î  P^>«  ^^  cent.  A  Paris»  chez  Beaucé-Ruiand}  etcàea 
rien  La  Cicre»  au  bnr^u  da  ca  journaL 
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Coup  d*œû  sur  te  passé,  espérances  pour  Va%fenir. 

Ceit«  entreprit»  êxiftie  depais  près  de  neuf  àYis;  depDiâ|nt^f 
de  fleaf  an*  nottt  notn  occupons  sai^s  relâche  à  rassUilkmei' 
dans  ce  recueil  tottt  ce  qui  peut  inlëréséer  les  âmii  de  Ik  reli« 
gîoR.  Nous  f{i\i\e%  les  premiers  à  profiter  du  bienfait  de  Itf  re»^ 
tauratîon  \  le  Rot  n'tvoit  p*s  eticoré  iiiis  te  pied  suf  le  M. 
François,  nous  n'avions  encore  recouvré  qu'une  portion  d'un^ 
faoïilto  auguste  et  cbëre ,  qtie  déjà  nous  étions  entrés  dnns  ta 
carrière  pour  soutenir,  autant  qu'il  étoît  en  noUs»  une  éausè 
honorable  el  sacrée.  Ce  fut  le  flo  avril  que  nous  cointnen(4ittes 
ce  journal ,  et  nous  ne  l'avons  interrompu  que  pendant  l'épo«« 
que  sinistre  oii  la  conscience  et  l'honneur  ne  nous  pertnèt^ 
loient  plus  de  parler.  Le  dernier  nuûiéro  de  notre  journal ,  l« 
n*.  ç^,  qui  avoit  paru  le  iB  mars  i8i5,  fut  même  arrêté  snf 
toute  la  route  de  L/yon;  il  est  vrafi  qu'il  ne  devoit  pas  pialri 
aux  partisans  de  l'usurpation.  Il  oommençoit  par  ces  mots  s 
Nalumus  hune  regnare  super  nos,  et  le  reste  de  l'article  H^ 
pondoît  h  ee  teste. 

Le  Roi  étant  rentré  le  6  juillet  suivant»  nous  reprîmes  nos 
travaux  avec  fa  même  ardeur,  et  nous  fecommenç âmes  le  tai 
Ja  puMicatioA  périodique  de  nos  feuilles,  publication  qui  tfti 
point  été  interrompue  depuis.  Combien,  depuis  huit  «nsy 
cPévcneiaens  divers  nous  ont  occupés  tour  à  tour!  d'tftt  cèféy 
les  varialians  de  la  politique ,  les  pro|;rèrs  croissdns  d'un  parti 
timide  d'abord,  puis  devenu  si  harai  et  si  menaçant,  seyeo^a»^ 
plots  ouverts  ou  cochés,  ses  pamphlets,  ses  journaux,  raériw 
toient  d'afttirer  toute  notre  attention.  Nous  voyions  une  foulé 
d'écrivains  vanter  encore  la  révolution  el  ses  principes,  prê-* 
cher  encore  la  philoiophie  et  ses  systëmetf ,  et  saper  de  noti^* 
v«au  avec  un  iacurable  avettg^lement  hes  fondemens  de  Foitlre^ 
et  du  repos  pubUc.  Noos  entendions  des  professeiirs  déclamer 
avec  une  étonnante  impunité  contre  la  ntonavchie  et  \é  léfjk^ 
limité,  et  jeter  parmi  one  jeunesse  ardente  et  inconsidérée 
des  semences  de  mécontentement  et  de  révolte.  Le  résultai 
de  cette  tactique,  inspirée  par  l'esprit  de  faction  et  tolérés 
par  la  foiUesse ,  Mt  aussi  terrible  qtie  prompt.  Un  cfimt  al^ 
fcme  XKKlf^.  VAmi  de  ta  Nelig.  et  du  Itet.    C  c  * 
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freox  ensanglanta  les  marches  du  trône ,  et  an  dehors  des  in- 
surrections populaires  ébranlèrent  de  vieil  les  monarchies.  Les 
révolutionnaires  de  tous  les  pays  poussèrent  de  longs  cris  de 
ioie,  et  les  amis  de  la  lëgilimilé  gémissoient  de  voir  toutes 
Jeuts  craintes  se  réaliser,  quand  un  événement  presque  mira- 
culeux vint  ranimer  leurs  espérances.  La  naissance  inespérée 
d'un  enfant  changea  tout  à  coup  noire  situation;  les  rois  ou- 
vrirent les  yeux ,  l'Italie  fut  soustraite  aux  complots  des  cur- 
bonari,  les  gouvernemens  adoptèrent  une  marche  moins  in- 
certaine, et  rEurope  put  entrevoir  un  avenir  moins  sombre. 
Telles  ont  été  pendant  plusieurs  années  les  phases  de  notre 
situation  politique,  et  nous  les  avons  suivies  et  observées 
avec  tout  l'intérêt  qu'elles  méritoient. 
.  £n  religion ,  des  objets  non  moins  graves  nous  ont  offert 
une  ample,  matière.  De  nombreux  écrits  se  sont  succédé, 
tantôt  solides  et  excellens,  tantôt  médiocres,  tantôt  dange-» 
reux  et  même  détestables;  nous  en  avons  analysé  beaucoup, 
et  nous  en  avons  fait  cpnnoître  le  mérite,  ou  les  défauts,  oa 
\^  danger.  Nous  avons  suivi  le  zèle  et  la  piété  dans  leurs  ef- 
forts pour  le  bien  ;  nous  avons  vu  s'élever  des  établissemens 
utîJes.  Des  congrégations  respectables  sont  sorties  de  leurs 
ruines,  les  séminaires  se  sont  multipliés,  les  ^nnes  ceuvres 
ont  été  encouragées,  les  hôpitaux  visités,  les  pauvres secou- 
rus,  les  enfans  ir^struits,  les  prisons  consolées,  le  repentir  ac- 
cueilli ;  la  jeunesse  même  a  souvent  envié  ces  soins  1oucb#ns 
igi  sexe  le  plus  pieux  >  et  du  sein  de  la  corruption  sont  sortis 
'  ^es  exemples  4es  plus  nobles  et  <!«?.  pf^5.pJïÇ5/k:îÇtfïftJt« 
Concordat,  et  tout  ce  qui  l'a  précéqe  et  suivi ^.  dievoit  sof- 
tout  avoir  une  place  dans  notre  recueil ,  et  nous  croyons  n.^«* 
voir  rien  omis  de  ce  qui  coocernoit  cette  importante  aflfaîre. 
Xotts  les  évèneniens  çn6n  qui  se  rppportoient  à  la  reli^on  , 
tousle^  traits  édifians ,  les  travaux  4es  missionnaires  au  dedans 
et  au  dehors ,  les  attaques  des  incrédules ,  celles  dés  proteslans^ 
les  sectes  nouvelles,  les  actes  de  l'autorité  cpîscopale ,  les  r«s- 
Gxiifi  du  saint  Siège,  ont  été  consignés,  autant  que  nous  t'a- 
^pns  pu,  dans  nos  numéros. 

>.  Notre  devise  constante  a  été  :  Orthodoxie  et  respect  pour 
l'autorité.  Soin  dans  la  rédaction,  exactitude  dans  les  faits, 
modération  dans  les  jugemens,  intérêt  et  variété  dans  le  choix 
des  iqatières,  tels  sont  les  avantages  que  nous  nous  soounes 
proppsé  de  réunir»  Là  variété 9  enlr'autres,  nous  n paru  un 
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mâritè  euenfîél  dans  tin  pareil  recueil.  Ainsi,  aux  {ugëihens 
•ur  les  ouvrages  nouveaux  nous  avons  entremêlé  plus  d'une 
fois  des  éclaircissemens  sur  quelques  points  d'histoire,  des 
notices  sur  diffécens  personnages ,  des  récits ,  des  discussions , 
dès  articles  de  théologie,  de  critique  ou  de  littérature  grave. 
Noos  avons  cherché  à  varier,  non-seulement  les  sujets,  mais 
aussi  le  ton  de  notre  journal.  Il  est  tel  objet  q^ui  ne  peut  être 
traité  que  d'une  manière  sérieuse;  il  est  telle  opinion  qu'on 
ne  peut  rtiieux  combattre  que  par  le  ridicule.  Mais  cette  der- 
nière arme  ne  doit  être  employée  qu'avec  ménagement,  et 
nos  principes,  comme  notre  goÂt,  nous  interdisoient  égale- 
ment tout  ce  qui  est  offensant  et  amer.  On  veut,  avec  raison , 
que  le  critique  conserve  des  égards  pour  les  personnes , 
liiéme  lorsqu'il  a  plus  de  raisons  de  s'élever  contre  les  opi- 
nions perverses.  DiUgite  homines,  interficite  errores ,  disoit 
saint  Augustin,  et  telle  doit  être  la  devise  du  chrétien  qui  est 
appelé  à  écrire  l'histoire,  ou  à  juger  des  ouvrages. 

Il  a  pu  arriver  que  dans  nos  recherches  et  dans- nos  juge- 
mens  nous  nous  soyons  quelquefois  mépris,  soit  sur  les  per- 
sonnes, soit  sur  les  faits.  En  ce  cas  nous  n'avons  jamais 
éprouvé  la  moindre  répugnance  à  rétracter  notre  erreur, 
quand  elle  nous  étoit  démontrée.  Nous  avons  assez  souvent 
accuetlli  des  réclamations  qui  nous  étoient  adressées;  nous  en 
avons  même  inséré  qui  n'étoient  peut-être  pas  toujours  incon« 
téstables;  mais  nous  avons  voulu  éviter  tout  reproche  de  par- 
tialité' et  d'attachement  à  notre  sens ,  et  il  nous  a  paru  que 
nous  ût^tioxiÈ  mettre  le  lecteur  en  état  de  connottre  lui-même 
lèi  pièces  du  procès  i  et  de  joger  par  !ui*même  qui  à  voit  tort 
ou  raison. 

Nous  sera -t- il  permis  de  dire  qu'on  a  paru  nous  tenir 
compte  de  nos  intentions  et  de  nos  efforts;  que  des  hommes 
distingués  dans  le  clergé  nous  ont  encouragés,  et  qu'il  nous 
est  arrivé  éts  provinces,  ei  même  des  pays  étrangef!S,'des 
témoignages  flatteurs  d'approbation  et  ue  confiance?  Nous 
savons  que  la  médiocrité  et  la  vanité  peuvent  supposer  de  pn* 
reils  avantages,  et  les  exemples  n'en  manquent  pas.  Il  est  aussi 
commun  que  facile  de  feindre  des  succès  qu'on  n'a  pas,  et  d« 
se.  parer  de  suffrages  imaginaires.  Nous  espérons  qu'on  vou- 
dra bien  ne  pas  nous  prêter  un  si  misérable  arliiite^et  nous  l'es« 
péirons  d'autant  mieux  que  nous  comptons  dans  tous  les  dio-^ 
cèsesdes  lecteurs  pleins  de  bienveillance  qui  nous  ont  trtns- 
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Vliîs  plas  d'ane  fois  des  manques  d'enconragemcnt  et  même 
d*affeclion ,  quoique  nous  n'eussions  pas  Tiionneur  de  les  con* 
notlre  personnellement.  Qu'ils  en  reçoivent  ici  nos  remerci- 
tnens«  et  qu'ils  veulent  bien  regarder  la  continnatfon  de 
%ios  efforts  comme  l'acquit  de  noire  dette  envers  eux.  Pois* 
BfûklB^nous  ainsi  travailler  jusqu'à  la  fin  pour  la  gFoire  dt 
l'£gtise  et  pour  la  satisfaction  de  nos  frères ,  et  puisse  une 
vie  assea  laborieuse  nous  mériter,  sinon  une  vaine  estiinfe 
dont  nous  nous  enflerions  peut-être,  dn  moins  un  secoors 
plus  solide,  une  part  dans  leurs  prières ,•  dans  .leurs  sacri-^ 
ices,  dans  leurs  boimes  .œuvres!  ce  seroit  sans  doute  le  pris 
le  plus  flatteur  de  nos  travaux. 

Dans  cette  espérance  nous  continuerons  la  tâche  que  nons 
nous  sommes  imposée,  et  nous  redoublerons  même  de  xëlè 
pour  la  rem|llir.  Nous  nous  efforcerons  de  secrmder  le  moo^ 
Vement  des  bons  esprits  en  faveur  de  la  religion  ;  nous  join- 
drons notre  foible  voix  àceMc  de  tant  d'hommes  distingnét 
5ar  leurs  principes  et  leurs  talens;  nous  défendrons  les  saines 
octrines;  nous  recueillerons  tout  ce  qui  est  édifiant  et  ho^ 
norable  pour  l'Eglise.  Une  correspondance  asse^  étendue  aa 
dedans  et  au  dehors  nous  donne  peut-être  plus  de  facilités 
pour  tenir  nos  lecteurs  au  courant  de  ce  qui  se  passe  de  pli|s 
important  sur  les  matières  ecclésiastiques.  Ainsi  nous  avons 
plus  d'une  fois  enrichi  nos  numéros  de  'délnils  sur  les  égKieê 
d'Allemagne,  sur  les .catholioues  d'Angleterre,  sur  les  mis* 
•ions  d'Orient  ou  des  Elats*lJois,  etc.  Nous  donnerons  soiià 
peu  une  espèce  de  tableau  de  la  situation  die  l'église  d^spar^ 
^e ,  qui  semble  eu  ce  moment  à  la  veille  d'une  grande  crise* 
Cet  article  est  déjà  rédigé ,  et  n'a  pu  encore  trouver  place  aa 
milieu  de  matières  qui  sembloient  plus  pressées.  Nous  avons 
également  d'autres  articles  prêts  sur  divers  antres  sujets,  sur 
la  philosophie  de  Kant ,  si  peu  connue  en  France ,  et  qui  m 
fait  tant  de  ravages  en  Allemagne;  sur  les  confesseurs  deift 
foi  immolés  en  Angleterre  par  les  protestans,  sur  l'histoire 
d'une  congrégation  respectable ,  sur  les  prêtres  françois  dé^ 
portés  dans  le  pays  de  Munster,  sur  â^s  écrivains  récens ,  et  ^ 
sntf'autres,  sur  les  membres  d'un  corps  célèbre  ;  sur  desoa^ 
vrages  qui  se  rattachent  à  l'histoire  de  la  philosophie  an 
l8*.  siècle  I  etc.  Depuis  plus  de  vingt  ans  que  nous  él»* 
dions  l'histoire  ecclésiastique  y  surtout  dans  les  deux  deniiets 
siècles  I  nons  ayon^  £sii  une  ample  provision  de  malésîei» 
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m  .trouvent  nalurellcmcnl  leur  place  f|(iafid  iibQft  Iraîtèni^ 
es  fliijefâ  analogues.  Rappeler  ainsi  des  noms  honorables,  ' 
flei  :écri(s  négligés,  des  évëneniens  dpnt  la  (race  se  perd^ 
est  peîjt-étre  plus  utile  que  c\e  faire  Hes  pbrases  à  perle  de 
•vue  Sur  la  politique.  Le  lecteur  veut  du  positif  plutôt  que  dos 
conjectures;  il  aime  qa*on  Lui  apprenne  quelque  chose  plutôt  , 
qne  de  Télourdir  par  du  babil.  Or,  Téuide  de  .l'Histoire  ec- 
xfésîastique  noos  offre  pour  notre  ol>j>>i  les  secours  les  plu^ 
)irëcieux;  elle  nous  sert  k  éclaircir  bien  des  points 9  à  juger 
des  ouvrages,  â  lier  le  présent  au  passé,  à  connoitre  Torigine  \ 
|)e  .beaucoup  d'établissemens  que  nous  voyons  subsister  ou  se 
reformer,  à  éviter  bien  des  inéprrse»,  etc.  Nous  avons  lu,  il  j 
B  quelque  temps»  dans  un  journal  que  les  Chartreux  de  Lyon 
furent  fondés  par  Henri  IV,  en  i584;  or,  Henri  lY  h  celle 
J^poqae  n'étoit  poiut  roi  de  France.  11  ne  le  devint  que  cinq 
ans  après;  de  plus,  il  étoit  protestant,  et  on  savoit  mieux 
dans  ce  parti  piller  ou  détruire  des  monastères  qu'en  fonder. 
Une  pareille  méprise  est  peu  importante,  si  l'on  veut;  mais 
l'ignorance  de.l'hisloire  en  fait  connoître  de  plus  graves,  et 
|ea  exemples  ne  manqurroienl  pas  au  besoin. 
.  Les  circonstances  nouvelles  où  la  France  semble  placée 
nous  donnent,  ce  semble,  l'espoir  fondé  de  trouver,  avec  « 
plus  d'abondance  encore  que  par  le  passé,  une  moisson  de 
matières  propres  h  exciter  la  curiosité  ou  Tintérêt.  Un  mi- 
{ustère. d'une  couleur  plus  franche  a  succédé  à  des  admi- 
nistrations douteuses;  une  marche  plus  décidée  est  adoptée 
par  le  gouvernement  ;  des  choix  honorables  ont  été  faits;  les 
royalistes  ne  sont  plus  réputés  incapables  p6ur  les  places.  On 
a  droit  d'espérer  que  la  religion  sera  aussi  protégée  plus  effi- 
çacement  :  les  promesses  faites  Tannée  dernière  sont- sur  le 
point  de  se  réaliser;  une  Bulle  déHniiive  règle  la  circons- 
cription des  diocèses ,  vingt-quatre  nouveaux  sièges  vont  cire 
établis,  ccuxqui  étoient  vacans  yienoent  d*étre  pourvus,  des 
ecclésiastic^ues  distingués  ont  été  appelés  à  la  plus  honorable 
mission;  le  corps  épiscopal  Va  recouvrer  le  nombre,  l'atti- 
Uide,  la  dignité  et  la  fixité  qui  lui  conviennent;  les  nouveaux 
pasteurs  voat  se  répandre  dans  leurs  diocèses,  et  donner  une 
Nouvel ^  vie  au  sacerdoce;  les  séminaires  se  multiplieront; 
une  administration  active  et  plus  rapprochée  des  ndèles  va 
pourvoir  à  ée*  besoins  qui  s^etoieut  accrus  sous  un  rc^ime 
provisoire  et  précaire  :  enfin ,  des  jours  plus  heureux  vont 


luire  poor  la  religion  jet  la  clergé»  et  l'églife  de  France,  re^ 
levant  son  froat  humilié*  t'occupera  avec  moins  d'olMtaclet 
du  salut  àe  Mes  enfiins ,  et  triomphera  de  ses  ennemis  par  aea 
vertus  j  son  zèle  et  sa  patience. 

Un  choU  important  vient  encore  d'augmenter  la  confiance 
pour  notre  avenir.  L'état  de  l'instruction  publique  étoit,  en 
Deaucoupde  lieux,  un  sujet  d'affliction  et  d'alarmer:  un  prélat 
illustres  occupe  de  donner  une  nouvelle  direction  k  l'enseiçne^ 
ment;  des  communications  franches  auront  lieu  entre  les  evér 
qaes  et  le  çi«nd-maitre  ;  un  désir  égal  du  bien ,  un  zële  égal 
ponr  la  religion  et  les  bonnçs  mœurs,  des  vues  et  des  intérêts 
semblables,  feront  place  à  des  défiances  réciproques;  la  bonne 
harmonie  entre  les  deux  autorités  facilitera  le  succès  des  mal- 
très.  Les  petits  séminaires,  les  écoles  chrétiennes,  les  établifr- 
aemens  favorables  k  la  religion ,  n'auront  pins  à  craindre  ni^ 
opposition  directe ,  ni  contradictions  sourdes  et  cachées.  Oq 
n  entendra  plut  des  professeurs  prêcher  ou  insinuer  Hncré^ 
dnlilé,  et  donner  à  la  jeunesse  des  leçons  ou  des  exemples  ég^ 
lemant  pernicieux  pour  elle»  Des  hommes  religieux  entreroni 
avec  moins  de  répagnance  dans  un  corps  oh  ils  n'auront  plus 
m  lutter  contre  de  fâcheuses  influences ,  et  les  pères  de  fa-* 
mille  se  réconcilieront  peu  à  peu  avec  une  institution  qui  leur 
ofirhrs  été  garanties  plus  sures  pour  l'éducation  de  leurs 
enfuis»  . 

V<mê  saluons  avec  joie  cette  aurore .d'utlKnifjJli^c^YfiPlfif^l 
nous  embrassons  les  motifs  de  consolation  et  d'esperauf^  ff^ 
nous  offre  notre  situation.  S'il  y  a  partout  une  Tnneste  ten:^ 
dance  vers  Je  mal ,  partoyt  aussi  il  j  a  une  heureuse  impul- 
sion vers  le  bien.  Une  grande  lutté  est  établie  :  d'un  c6té,  Ves* 
prit  de  parti  ou  d'erreur,  la^  philosophie ,  tontes  les  passions 
s'acHent  pour  troubler  et  pour  sédorre  ;  on  cherche  à  égarer 
fa  jettuene,  à  fausser  les  îaées,  k  maintentr  une  effervescence 
dangereuse;  d'nn  autre  c6lë ,  le  lèle  et  la  charité  se  signalent 
perdes  efforts  en  sens  contraire;  de  bons  écrits,  de  beaax 
extmples^  des  traits  de  dévoùment  et  de  générosité,  une 
noble  ardeur  k  réparer  les  maux  de  la  religion ,  k  relever  dee 
établissemens  utiles,  à  senlsger  tous  les  genres  d'infortnne| 
non-senlenient  la  clergé,  raab  les  fidèles,  honorant  leur  foi 
per  des  vertus  pratiques  et-  par  de  grands  services  rendus  an 
prochain  ;  les  évéques,  \fi  pasteurs  ordinaires,  des  sociétés  de 
jtoifsîonnairesi  de  pieux  laïcs  |  des  feinines  icharitsblcS|  tre« 
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vaillant  tons  de  cmicert,  et  chacun  selotk  ta  mesure,  I  iienite 
la  gloire  (le  Dieu  et  à  procurer  le  salut  des  âmes;  des  asso- 
ciations respectables,  des  asiles  de  paii  et  de  piété,  de  belles 
fondations,  rappelant  à  TEglûe  les  jours  de  la  ferveur  an* 
ciennè;  enfin,  dans  (oule^  les  classes,  depuis  le.ranfi^  le  pitts 
auguste  jusqu'aux  plus  humbles  conditions,  une  louable  emù* 
latjon  pour  les  bonnes  œuvres  :  voilà  ce  qh'offre  encore  not#e 
époque  au  milieu  des  progrès  de  la  corruption  ;  voilà  ce  qii^e 
nous  accorde  la  Provtaence  pour  combattre  le  génie  du  mmU 
he  spectacle  de  cette  lutte  ne  peut  être  indifférent  à  des  cœurs 
chrétiens;  tous  les  amis  de  la  religion  doivent  désirer  de  suivre 
et  d'observer  les  variations  de  cette  guerre,,  oii  leurs  nitéréts 
les  plus  chers  se  trouvent  Compromis.  Ils  auront  peut^^lreii 

§  émir  quelquefois,  car  c'est  pour  tous  les  siècles  qii*H  aété 
ît  :  pressurant  habebilis  :  ils  seront  quelquefois  en  alarme»; 
mais  ils  auront  sans  doute  aussi  des  sujets  de  consolation  et 
des  momens  de  joie.  Ils  lèveront,  comme  Moise,  les  maii|s 
au  ciel  pour  ceux  qui  sont  engages  dans  la  mêlée  ;  ils  -vari^ 
ront  leurs  prières  suivant  les  be|oins  de  TEglise;  ils  se  forti- 
fieront en  voyant  le  courage  de  leurs  frères,  et  en  apprenant 
ce  qu'on  fait  ailleurs  ppur  la  gloire  de  la  religion  ;  1  annonce 
de  quelque  heureiise  nouvelle,  de  quelque  bonne  œuvre,  de 
quelque  étsibKssement  utile,  leur  fera  naître  la  pensée  de  que}« 
que  chose  de  semblable.  Ainsi,  nous  savons  que  nos  récits  ont 
produit  cet  effet  en  différentes  circonstances,  et  nous -nous 
éittmpfîs  heureux  d'avoir  pu  contritMaer,^fBoiq«e  pour  «ne 
bien  petite  per(|  k  donner  ane  idée  dool  il  est  résulte  qnel^ua 
bien. 


NOUVELLES   ECCLÉSIASTIQUES.  .. 

Paais.  Le  Mandement  de  M>'.  l'archevêque  de  P^ris  pour 
le  Carême  paroit  en  ce  moment  (i).  l.e  prélat  y  paraphrase  élo* 
quemment  les  paroles  que  l'Eglise  nous  rappelle  à  l'entrée  de 
ce  saint  temps  :  Mémento  quia  ptil%fis  es^  et  in  pulverçm  nsy» 
vetieris.  Ne  pouvant  citer  le  Mandement  en  entier |  noes  ea 
donnerons  du  moins  quelques  passages  : 

«  Hien  nVst  plus  capable  de  rcduirc  a  la  soumission  et  au  silence 
nuire  orgueilleuse  raison ,  de  nous. affranchir  de  la  craiota  dcs'juge^ 


(  i)  Se  troure  au  bureau  de  ce  jouriial  j  prix',  'fi  c.  franc  de  ifoti. 


oiwiper  enfin  l***  innombrables  Hlii^ioiii*  iPud^  cnii«(îeiice  molle  «C 
rf U^^ ,  (|ii9 1«  pçnfëc  frécpeotc  de  la  morl  ;  PuU^  eë,  et  m  pak*€ 
rtm  reverten's. 

»  f^muéu»  pàutfièn,  et  «ncor«  cette  pAUtsière  e#t-eite  fir^  «Ite 
jpë^nl;  rar  e  e«4  de  rten  que  le  Seigneur  a  crée  toutes  ebeoes';  et  wva 
«fe  csf  9i<i  a  d^ê  Jait  n^ex^u  mmu  4wl  D'oi)  viennent  donc  ces  loisoi»- 
ncmcQ«  ir\(li8çretM4  ces  l^piéraires  murmures  (k  l^argiU  qui  s'éf 


pnncipe  de  na  dépendi 
yat  eu  ^cenf ant  ees  inthittationt  perAdes ,  ces  sédiUeu^ai  ifuc«»«PQ.«  di* 
pèf »  de^  V^ifittçit  «  eemme  du  raeu^anfe  «  que  nos  prenîrrs  pwcBs  Ai- 
Mut  brisés  par  la  main  même  de  leur  Créateur,  méritèrent  de  perdre 
l*imqiorta]ftë ,  et  furent  condamnés  à  retourner  dans  la  pous^ère  d*où 
as  étoîçBf  sorfîs?  fn  puh^erem  revneriê, 

»  F\nu(  ùei  poussière,  et  vous  retoumem  en  poussière.  Sentence 
^1,  en  nous  Mppelant  k  toua  nofre  commune  origine ,  et  nous  moni^ 
tr^fitle  terme  ëgjl  anqiiel  noiu  de\ons  tous  arriver,  nous  élève  an- 
qessiud^  jii^emens  des  hommes,  nous  apprend  à  ne  craindre  ai  leurt 
frÎTOies  opinions,  ni  leurs  censures ,  ni  leurs  mendces,  Iorsqu*îl  s*agît 
^obéîr  ii  itt  volonté  du  Maître  souverain,  devant  qnî  tiotre  substance 
êstCBM^me  un  atome,  et  dont  ky  ortires  suprêmes  ne,  doivent  point 
Aéckir  devant  la  multitude  des  prévaricateurs. 

^.  fTous  êi€i  poussière,  et  vous  retournerez  en  ^pouainirft  Penaéé  db 
li^^iuoti.  pensée  soliJe  et  cIRcace,  E  n'est  point  de  vertu  qu*elic 
p  inspifc  ot  nu>iio  ne  perfectktune  ;  pensi'e  lumineuse  j^  il  n^est  point 
dPillo|K)n  qu  elle  ne  dissipe  et  (ton*  elle  ne  désabuse  ;  pensée  féeomlc , 
B  tkta%  point  de  h^vaux  qu*elle  ne  fasse  entreprendre ,  point  de  bon- 
BU»  cMiiras  dont  elb»  ne  soit  la  source;  penscée  toutc-puinante,  il 
«l*fs|  puupt  du  -vîor  ifoMt-  ne  déradue  >  poiikt  ^e  pencbans  qu*éUe  ié 
-fienne  à  buui  4p  ¥«t^c!efii^$.  enAn  »  ^«kT^  Q  P's»  pensée  fise»  simpie, 
unique,  dont  vous  n*avez  qH*à  vous  pi'nétrer  pendantie  carême;  et 
nous  n'aurons  pas  besoin  de  vous  dire  ni  comment  vous  devez  en  gar-^ 
der  le  double  précepte,  ni,  ce  qui  e.it  encore  pbis  important,  comment 
TOUS  devez  en  observer  l'esprit.  Voulu2-vous  ne  pas  vous  tromper  sue- 
les  adouckseraena qne  vous  vom  permi  ttez  ordinairement,  sur  les  fa- 
qîl4^Aqu«  'VOUS  yous  eroyuz  autorises  k  donocr  à  ceux  qoi  vocvaunt 
^oumiùt  ^ur  lesoccasioa^  procbainc^  île  Ciansgres^iuus  que  tous  oKrex 

3 ins.  scrupule  à  ceux  qui  sont  adui^à  vos  tailles,  sur  cc^  nrécautiotts 
e  rcebrr^c  et  de  lensualîté  qui  vous  dédommagent  de  1  abstinence 
et  dn  jeàne?  yoiitec*voui  être  tpanquillo!»  et  délires  de  ces  inqtiîrtu- 
ébup<»pétttilte%quftTeue  tcalunt,  même  après  lv«  «Uspenses  que  vona 
nous  ('eraandea  ?  voulez^vuua  conuoitru  ^lifsh  aent  les  ifu^  q«e  vous 
devui  retirer  de.ki; sainte  quarantaine,  quelles  sont  les  salutaires  ré- 
fohqes  que  vous  devez  yous  imposer  pendant  ce  tempa»  quelles  sont 
lei  aumônes  prof  orttonnéer,  le*  prières  pins  assidues ,  quel»  sont  les 
^*^TÎt^  àè-  aeligion  qui  doivent  être  le  supplément  de  yo4»e  pénî> 
teiuy  I,  QUl<Cvd  doiytot  entrer  ta  compeasatlon  de  ce  qiie  yotreaaulr  ». 
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Toft  fqreif  on  iror?e  Ibrtnne  «b  vou»  laîsaeiit  pat  lo  mojfeB  dV 

prenez  conseil  de  la  mort;  demandec-vouj  ce  que  vous  voudriez ayoir 
fait,  si  vow  étiez  ttir  de  mourir  bientôt.  Interrogez  la  morl^  puisque 
an»i  bien  il  \oos  faudra  ,  peut-être  avant  peu  ,  entendre  sa  toix  mal- 
gré TOQS)  piiHqii«  déjà  peul-étre  ^rous  ayez  re<^a  d*elle ,  depuis  ouel- 
que  tempi,  un«  réponie  d«  mort.  Hélas!  eombicn  d*entre  voua,  K.  Tb 
Ù.  F.  »  n^  verront  pai  la  un  de  ce  Carême  !.<«.  Ht  cralf  nez  donc  point 
la  décision  de  la  mort ,  elle  sera  toujoars  sûre  et  fidèle.  Elle  vous  par 
roitra  d*abord,  je  l'avoue,  effrayante  et  pleine  de  terreur;  maU  à  la 
▼ne  des  heureux  effets  dont  eUc  sera  pour  voui  la  cau«e  cr  le  principe, 
^oof  voiM  ft4ictteres  de  n'avoir  pas  aftendn  le  dernier  raomenf  pour 
prêter  roreîHe  k  sa  parole  éloquente  et  féconde ,  et  vous  vous  êcrte* 
fez,  avec  le  prédicateur  dlsraël  :  O  mort,  que  ton  jugement  eH  bos 
et  utile  !  O  mors  j  bonum  estjudictunt  tuum  / 

M.  Tarchevéque  permet  l'asargedeiœofs  jusqu'au  mercredi- 
saint,  et  autorise  les  curés  è  accorder  des  aispenses  plus  éten- 
dues, suivant  les  besoins.  Les  fîdcfes  sont  exhortés  à  assister 
aux  instructions,  et  k  écouter  avec  plus  de  zële  Ta  parole  de 
Dieu.  Le  prélat  recommande,  h  ceux  qui  demanderont  quel- 
que dispense,  de  joindre,  suivant  leurs  facultés,  TanmÔDe  k 
la  prière,  et  de  songer  aux  besoîYis  des  séminaîres ,  à  la  situa* 
tion  des  prêtres  infirmes,  au  grand  nombre  des  pauvres,  enfin, 
aux  diverses  œuvres  de  charité  qui  oiU  pour  objet  la  gloire  de 
Dieu  et  le  salut  des  âmes,  et  qui ,  ne  se  soutenant  que  par 
des  offrandes  volontaires,  sollicitent  le  concours  de  toutes  les 
âmes  pieuses. 

-^  La  visite  pastorale,  qui  avoit  été  interrompue  pendant 
les  rigueurs  de  l'hiver,  va  reprendre  dans  les  deuxième  et  q^ua* 
trième  arroiidissemens.  Elle  se  fera  dans  les  denx  églises  da 
Saint-Rocb  et  de  Saint-Germain-rA.uxerrois.  Quatre  missîon- 
■aires  seront  attachés  k  dliacone  des  églises.  Le  mercredi  des 
Cendres,  au  soir,  M.  rarchevéauc  doit  se  rendre  à  Saintt 
Aocb.  Après  le  F'eni,  Creator,  le  prélat  montera  en  chaire, 
et  donnera  la  mission  aux  ecclésiastiques  cbareés  de  diriger 
les  exercices.  Ms^  se  rendra  de  même  à  Samt-Germaio- 
TAuxerrois  le  dimanche  16,.  et  7  ouvrira  la  visite  paslorala 
par  un  discours! 

—«•M.  l'abbé  Pisseau,  supérieur  de  la  commwMnilé  des  clerc» 
de  Saintp-Denis,  et  ckanoiaa  honoraire  du  cha]^ftre,  a  été 
siomméy  par  M.  l'archevêque,  a  la  cure  de  Saini* Denis,  da 
MaraiSf  vacante  par  la  mort  de  M.  de  La  Rue.  M.  l'abbé  Ris* 
aaaa  aUîoit  wec  s«le  le  mioMtère  de  la  prédicatîoa  ans  fo«c«» 
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tiont  ée  fa  placé,  et  a  para  avee  honneor,  êepan  pTosiearf 
années,  dans  les  chaires  de  la  capitale,  soit  pour  prononcer 
des  discours  délachés ,  soil  pour  remplir  des  sUlions  entîërcs. 
Cet  ecclésiastique  a  exercé  aussi  le  ministère  pastoral,  el  a  été 
curé  de  la  ville  de  Meong,  dans- le  diocèse  d'Orléans. 

—  M.  de  Demis,  archevêque  de^Çouen ,  a  succombé,  le 
mardi  4,  à  nne  courte  maladie.  François  de  Pierre  de  Berois 
étoit  né  à  Nîmes,  le  29  novembre  1762,  et  étoit  nevea  du  cé> 
Icbre  cardinal  de  ce  nom,  oui  l'attira  auprès  de  lui  à  Borne» 
Etant  entré  dans  l'état  ecclésiastique,  il  fat  fait  évéque  d'A- 
pollonie  in  part,  infid. ,  et  Pie  VI  voulut  loi  donner  la  cron- 
sécration  éptscopale,  ce  qui  eut  lieu  le  3o  décembre  1781. 
Trois  ans  après ,  le  prélat  fut  fait  coadjuleur  d'Albi ,  sons  le 
titre  d'archevêque  de  Damas.  11  gouverna  le  diocèse  en  VAr 
sence  du  cardinal ,  que  ses  fonctions  d'ambassadeur  retenoient 
h  Rome.  Son  £m.  étant  morte  le  2  novembre  1794^  '^  coad- 
juteur  d'Albi  devint  archevêque  en  titre,  et  continuai  gou- 
verner le  diocèse  de  loin.  Il  donna  sa  démission  en  1801,  e| 
se  tint  à  l'écart.  Depuis  le  retour  du  Roi ,  il  avoit  été  désigné, 
en  1817,  pour  administrer  le  diocèse  de  Lyon  à  la  placée  du 
titulaire ,  à  qui  un  Bref  particulier  interdisoit  Pexercice  ^e  sa 
juridiction  ;  mais  l'exécotioD  de  cette  mesure  souflrit  beau* 
coup  de  difficultés,  et  M.  de  Bernis  fut  transféré  sur  le  siège 
de  Rouen  après  la  mort  du  cardinal  Cambacérès.  Il  eo  prit 

possession  sur  la  fin  de  1819, 'et  n'agouvaEaéçe4!9Çfl!WjC^»ti'B 
peu  pliM^de  trois atiSé  lÀ  douceur  et  laboôté'. /ospioirni' 4e^ 
fond  du  caractère  de  ce  prélat.  Il  fut  nommé  pair  par  le 
Boi ,  et  on  prétend  même  qu'il  avoit  élé  question  de  Télever 
au  cardinalat.  Le  prélat  avoit  officié  a  Salot-Denis  le  21  Jan^ 
vier,  quoiqu'il  fut  déjà  mal  portant..  On  craint  que  le  froid 
el  la  longueur  de  l'office  n'aient  contribué  à  augmenter  son 
rhilme. 

—  L'assemblée  annuelle  de  charité  ponr  l'œuvrÀ  des  petits 
Savoyards  s'est  tenue,  le  mardi  4>  dans  l'église  des  Missions- 
Etrangères.  M.  l'abbé  de  La  Bourdonna ve  a  prononcé  le  dis- 
cours, qui  a  roulé  sur' l'œuvre  même.  11  a  peint  ces  panvrea 
enfans  abandonnés,  égarés  au  milieu  de  la  capitale,  mais-re- 
cueillis, par  la  religion,  ^ui  pourvoit  a  tous  leurs  besoins.  Thr 
généreux  chrétiens  ne  sont  point  rebutés  par  l'aspect  de  la  mi* 
sère ,  par  des  vêtemens  grossiers ,  par  des  visages  noircis  ;  ils 
découvrent  la  ressemblance  de  Dieu  sous  ce%  formes  repoua- 


santel,  ftC  se  dévouent  k  soulager  ^t  h  insinrire  cû$  inforlon^. 
I^*orateur  a  fait  rkistoriqoo  àe  t 'œuvre,  qui  romonté^  comme 
nous  l'avons  dit  y  au  règne  de  Louis  XIV.  On  voit,  à  cette 
époque  «  comme  dans  la  nôtre',  de  pieux  jeunes  gens  se  livrer 
à  ces  soins  touchans.  L'abbé  Joîy,  nn  jeune  magistrat,  nommé 
<Ie  Villers;  an  nutre  magistrat,  Claude  Hélyot,  dont -on  a  la 
liont  préludé  k  l'abbé  de  Pontbriand  et  à  l'abbé  de  Fé- 


vie,  avoKHit  pre 
tiélon.  M.  l'abbé  de  La  Bourdonnaye  a  fini  par  recommander 
9^s  jeuiies  Savoyards  aux  personnes  charitables  qui  l'écou*- 
ioient.  Dans  on  moment,  a*t-il  dit,  où  vos  parens  et  vos 
amis  vont  courir  les  hasards  de  la  guerre,  offres  vos  aumônes 
à  Dieu  pour  attirer  ses  bénédictions  sur  ce  qui  vous  touche; 
priez->le  de  préserver  ceuv  qui  vous  intéressent  des  dangers 
des  combats  et  deê  fléaux  ennemis  «  à  dremonio  mcndiano. 
Ce  discours,  qui  a  duré  environ  trois  quarls-Kl'héure,  a  para 
plein  d'onction  et  de  naturel.  L'audiloire  étoit  nombreux  el 
choi»;  M.  l'évéque  d'Hermopolis  étoit  présent ,  ainsi  que  pla* 
«ieurs  personnes  de  distinction.  Le  salut  et  la  quête  ont  suivi 
le  difconrs. 

— >Nous  avons  reçu  plusieurs  Mandemens  pour  le  Carême  t 
gf^B  sommes  obliges  d  en  renvoyer  l'analyse  au  n*.  nrocbaio. 
*"«*^0n  continue  k  recevoir  des  souscriptions  pour  les  Espa* 
gnols  réfugiés  en  France.  M.  l'archevêque  de  Reims,  qui  a 
tnmvé  long*temps  no  asile  déns  ce  ro^aome,  s'est  empressé 
de.  reéonnottre  généreusemeiit  i'hospitalilé  qu'il  ft  reçue  :  le 
ptéUtft'4  envoyé  wo  fr. ,  et  a  promis  la  même  soAime  pour  le 
siiois d'avril.  M.  de  Pierres»  curé  de  Saint- Sulpice,  a  souscrit 
pour^oo  fr.f  un  ecclésiastique  de  Rouen,  |H>ur  So  fr.;  M.  âê 
hocberj,  curé  des  Ayes,  pour  la  même  somme;  M.  l'abbé 
Morin ,  pour  ao  fr.  Plusieurs  autres  ecclésiastiques ,  qui  ont 
aussi  passé  la  révolution  en  Espagne ,  ont  envoyé  lenr  ofi> 
fraude.^  M.  F.  Y.  D.  S. ,  de  &and ,  nous  fait  passer  loo  fr. 
pour  ie's  prêtres  espagnols  réfugiés. 

—  Nous  pouvons ,  Dieu  merci,  être  tranquilles  sur  la  santé 
du  docteur  Llorente,  de  cet  Espagnol  que  l'on  a  prié  polh* 
ment  de  passer  la  frontière  et  de  s'en  retourner.  Les  libéraux 
jious  ont  donné  son  itinéraire  avec  la  plus  touchante  atten- 
tion; ils  nous  ont  appris  qu'à  Irun  O.  Llorente  a  voit  été  ft'eçu 
avec  )oie  par  les  patriotes,  qui  lui  avoienl  offert  à  dîner. .il 
paroit  qu'à  Madria«  oii  il  est  arrivé  le  7  janvier,  toni  le  monde 
s'est  mis  aua  fenêtres  pour  le  voir  :  on  se  pouvoit  paa  isàrt 
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.lAn  moihàtê  «cciieîli  iln  homaie  qm  lèrt  ta  rtfvohflhm  de  tout 
••on  pouvoir»  D.  LIoreate  est  une  acqaîsîtîoti  frës-précîeuse 
pour  le  parti  qui  court  an  schisme;  il  donnera  de  vt^eurPOK 
eoQêéils  contre  Roinet  pour  laquelle  il  a  une  for  le  aniipalbie. 
Il  BOUS  a  laissé  pour  adieu  en  partant  an  dernier  otivrage 
de  lui,  dans  leouel  les  papes  sont  fort  mallraîtéa.  Cet  ou- 
'VlUge  est  inlitulé  :  Portrait  poUiiqun  des  Papes ^  a  to- 
lumës  îo*8*.  Cest  une  histoire  des  souverains  Pontifes  ,  oii  ils 
aont  tous  attaqués  et  calomniés,  tous ,  depuis  saint  Pierre  jdl- 
qu'à  Pie  VIL  11  est  impossible  de  pousser  plus  loin  la  haine, 
la  perfidie  et  la  mauvaise  foi.  Les  saints  iiônorés  par  l'Eg^lîse 
pe  sont  paa  plus  épargnés  par  IVuteur  que  les  papes  non  ca- 
nonisés. Nous  rendrons  compte  de  cet  écrit,  oii  Taoteor  a 
mis  toute  l'aigreur  et  la  partialité  d*un  ennemi  déclaré.  Cet 
bomwe,  qui  affiche  la  modération  et  Ja  tolérance,  itjontre 
constamment  pour  le  saint  Siège  une  intolérance ,  une  dureté 
et  une  hauteur  qui  laissent  bien  loin  derrière  lui  les  écrivatni 
pi^otestans.  Nous  en  citerons  à^ê  exemples  qui  rerolleroBt 
toutes  les  âmes  honnêtes. 


nOVVSLLES   POLiTlÇiUEd. 

PASiSk  M.  le  chancelier^  n  U  tète  de  la  grande  dëpatafion  de  I»  rbam- 
lire  des  pairs,  a  pr^oté;  le  4«  ^n  Roi  Tadrosse  de  cette  €hanilM>c .  qot 
.ejLprime^  peu  prés  les  mêmes  tdi^es  que  le  discoors  du  Roi.  -5.  M.  a 
réponda  :  u  Je  reçoii  aycc  an  grand  pîaî.<îr  rndrc.we  de  la  cliatel>rc  de» 
pain.  Ce  eoocour»  de  scntiroens  et  Je  rolontcjs  dont  tous  m'e  donnez 
l'assarance  peut  seul  garantir  la  sûreté  de  la  Franco  et  iib  fiilélff  é  «. 

— *  LL.  AA.  RR.  BiADAMt  et  M*»«.  la  duchesse  de  Bcrrt  viennent 
d^entoyer  anz  incendirs  de  la  commune  de  Lormes  (  Nièvre  ),  une 
•emme  de  5eo  fr.  Ce  bienfait  doit  être  distribué  le  4  février* 

—  S.  A,  R.  M«^  le  duc  d'AngouWme  a  fait  remettre  une  forte 
somme  d*argent  à  une  veuve  infirme  de  la  commune  de  Lez^Hautfc- 
Garonne  ),  dont  le  mari  a  été  assassine  dans  la  vallc^e  d'Aran. 

—  M.  te  ministre  des  fînnnces  pipëscntera ,  le  8,  à  la  chambra  des 
député»,  les  lois  des  finances  qui  sont  les  coâiptes  défînîti&  de  i8:ti, 
A'aperça  des  recettes  et  dépendes  de  iSaa  et  le  budjet  de  1834. 

—  M.  le  lient enant-géncral  commandant  la  i^«.  division  militaire  a 
ordonné  que  MM.  les  ofiliiers,  sous-officicrs  et  soldats  en  congé  de  se- 
mestre ou  autres  dans  cette  division,  se  prc*enlcht  «us  les  vingt- 
quatre  heures  devant  Taulorité  militaire ,  à  Tcffet  de  fccevoir  le  visa 
aéeessaire  pour  réjoindre  sur-le-champ  leurs  corps. 

-«  I«*Âc8déntte  des  Scicaces  a  mommé ,  le  3  de  ce  mois  »  Bl*  BaKcl 
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*9iar  mcc^dcT  k  M.  BerihoUct  dam  la  tection  de  cbimie.  M.  Mâlhleit 
ft  été  nommé  candiilxit  ï  la  chaire  d'astronomie ,  Taçaiire  au  collège  do 
Prance  par  la  mort  de  M.  Delambre. 

—  M*»*,  la  marquise  de  Fori'sta,  M)as-g<*nv^n^ante  d«s  enfant  d« 
F*rancc ,  est  morte  le  4  àe  ce  mois,  k  Tâge  de  38  anx, 

« —  Mt  Goikf  sculpteur,  et  membre  de  rin<<titut,  est  mort  h  P«râ. 

—  Le  baron  d*Erolrs  est  arrive  à  Paris  le  6  de  ce  mois;  il  doit  aaiii»ii 
t:er,  avec  le  général  Qnésada,  à  une  brillante  réunion  quo  donne  »• 
le  8,  M.  le  ministre  des  afTaires  étrangères. 

—  Lors  de  la  discussion  du* projet  d^adresse  de  la  chanbve  det 
pairs,  le  3  de  ce  mois,  le  parti  de Topposition  a  présenté,  parTor^ 
^ane  de  M.* de  Barcnte,  un  amendement  qui  eiiprimoit  des  vœux 
pour  le  maintfcn  de  la  paix.  Cet  amendement  a  été  modifié  pac; 
un  sou^amendement  de  M.  le  comte  de  S'gur;  ce  dernier  a  été 
flsoutentt  par  M.  le  comte  Daru,  qui  a  fait  Tapologie  de  la  révolu- 
tion espagnole.  MM.  de  Viilèle  et  de  Chateaubriand  ont  combatte 
aivec  force  ces  amcndcmens , .  dont  la  chambre  a  fait  justice  en  lec 
repous'iant,  et  en  fermant  la  dûcussion  avant  que  tous  les  orateurs, 
aient  été  entendu-^.  MM.  le  prince  de  Talleyrand,  les  ducs  de  Bro* 
{^ie  et  de  La  Rockefoucault,  dévoient  appujcr  Famendement. 

•—  Les  journaux  espapnob  et  les  journaux  françoi^  libéraux  cber- 
choient  h.  égarer  lopinion  publique,  et  k  tn9pirer  des  alarmes  par 
iine  ridicule  exagération  des  forces  militaires  de  FE«pagne.  Vingt<^ 
trois  mille  hommes  d'infanterie,  cinq  à  six  régimens  de  cavalerie 
réduits  aux  deux  tiers,  des  corps  d'artillerie  et  de  génie  peo  nom** 
brcux,  presque  pas  de  matériel  de  guerre  complet  et  organisé,  sùl 
Tai^seaux  de  ligne  et  sept  frégalcs  hors  d'état  de  tenir  la  mer,  telles 
sont  les  forces  réelles  que  possède  le  gouvernement  pour  résister  1^ 
une  puissance  étrangère. 

—  M.  Kœchlin,  dcputé  du  Haut-Rhin,  a  formé  opposition,  le  5  dev^ 

ce  mois,  au  greffe  de  la  police  correctionnelle ,  contre  Le  jugement 

€fuï  Ta  condamné  à  six  mois  d'emprisonnement-  et  3,ood  francs  d*a<^ 

inendc,  poiur  la  publication  de  sa  brochure  sur  les  événement  de 

Colmar.' 

—  La  cause  de  M.  Benjamin  Constant  avoit  attiré,  le  6,  àVau- 
dience  de  la  cour  royale ,  un  grnnd  nombre  de  pairs  et  de  députés 
du  côté  gauche.  Apres  le  rapport  de  M.  le  const'ijler  Sylvestre  de 
Chanteloup,  M«.  MoHot,  avocat  du  prévenu,  a  psis  la  parole,  et  4i 
pensé  que  sa  qualité  d*ex-député  rendoit  soo 'client  trcs-recomman- 
dable.  M.  Benjamin  Constant  a  ensuite  rappelé  les  moyens  qu'il  avoit 
développés  en  première  instance ,  et  a  prétendu  qu'il  n*avoit  public 
son  écrit  que  pour  sa  défense  légitime,  et  pour  répondre  a  un  homme 
qui  vouoit  sa  mémoire  à  l'exécration  de  la  postérité.  M.  de  Broé,. 
avocat  général,  a  soutenu  l'accusation  par  une  plaidoirie  remar- 
quable et  entièrement  improvisée.  La  cour,  adoptant  les  motifs  dea 
premiers  juges  sur  la  culpabilité  du  prévenu,  a  condamné,   pour 
toute  peine,  le  ^eur  Benjamin  Constant,  k  looo  fr.  d^amende  et  aux 
frais.  ' 
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^^  Mt  le  «lue  cT«  $Sân«LoTpiiKo  a  reçu ,  le  4 1  UQ  couirît^  fiarf  f  II*  »«> 
janvier  de  Mailritl,  qui  Ini  onlonnc  de  quiltrr  Paru  dans  les  rim§l- 
quatre  heures.  S,  Éxc.dcit  partir  Je  8. 

'  —M.  te  comte  de  Lagarde,  ambassadeur  de  France  «  Matltîif .  est 
arrivé  à  Dâyonne  le  i  février,  à  huit  heures  du  matin.  Qookfu'il  mr 
demande  ses  passeports  le  aG  janvier ,  et  qu'il  eût  fait  de  ^'ives  ia- 
•tances  pour  partir  pronjptenient,  le  gouvernement  tte  Madrid  a  u«ô 
d'ime  lenfeurinconcc Table,  et  ce  n*est  que  le  3o,  à  cinq  heures  du 
•olr,  qu'il  a  obtenu  le  permis  pour  les  chevaux  de  postr.  A  «iz  heures 
il  étoit  en  voilure.  Partout  sur  son  passage  TEspagilb  jpréseiiCoit  le 
spectacle  d'un  Etat  livré  ù  Tanarchic  et  tr  la  guerre  civile. 

—  Les  sienrs  Pourria  et  OIHvîi'r\  çfue  le  ministère  pnblic  avoH  iati 
arrêter  comme  prévenus  de  complicité  dans'ta  conspiration  de  Valire, 
ont  été  condamnés,  le  34  j^nvirr  dernier,  par  le  tribunal  correction' 
nel  de  Marseille,  à  six  mois  d'emprisonnement  et  à  1,000  francs  d'a- 
mende, comme  coupibles  d'avoir  di.^tribué  des  écrits  st^ditieax  qui 
renfcrmoient  dos  outrages  ù  la  morale  publique  et  religieuse ,  et  clcs 
injures  envers  des  magistrats  et  des  jurés. 

—  Le  tribunal  correctionnel  de  Colmar  a  condamné,  le  id  janvier 
dernier,  à  six  jours  d'emprbonnement,  le  nommé  BatUy  qui  a  voit 
fait  entendre  des  cris  séditieux  dans  la  salle  de  la  mairie  de  BeUurt. 
où  les  jeunes  gens  étoient  réunis  pour  les  opérations  du  recrulemc  nt. 

•—  Le  nommé  Mctlej,  qui  a  déj^  subi  plusieurs  coadamnaticns 
pour  cris  séuitieux,  a  été  arrêté  le  18  janvier  dernier,  dans  une  au- 
verge  de  Beifbrt,  où  fl  venoit  de  se  livrer  à  son  péché  d'habitude. 

—  M.  ie  comte  César  de  Choisçnl ,  qui  étcût  aide-de-camp  de  M^«  le 
duc  de  Berri ,  est  mort  à  Nice. 

—  L'indisposition  du  roi  d'Angleterre  ne  lui  a  pas  permis  de  faire, 
fe  4  <l^  ce  mois ,  l'ouverture  des  deux  chambres  du  parlemeni.  Le  di^ 
eours  de  la  courotine  a  été  prononcé  par  le  chancelier.  Le  rpi  a  re- 
fusé depreuëre  part,  I^Téroiic,  à  aucune  mesure  qnl  jml  être  cbmî- 
dlérée  eomme  une  intervention  dans  les  affaires  intérieures  de  fT»- 
liagne^  de  la  part  des  puissances  étrangères,  et  depuis,  S.  M.  emploie 
tes  efforts  les  plus  pressant,  ainsi  que  set  bons  offices,  pour  calmer 
t'irritation  matheuretuement  existante  entre  les  gouvememcns  fran- 
eois  et  espagnol,  et  pour  détourner,  s*il  est  possible ,  la  ealamité 
d'une  guerre  entre  la  France  et  l'Espagne.  S.  M .  $e  flatte  que  la  fui^ 
acra  conservée  dans  l'est  de  l'Europe ,  et  elle  continue  de  recetoir  9e 
tes  alliés  les  assurances  d'une  disposition  iaaltérablc  à  cultiver  ces  re- 
lations amicales,  que  S.  M.  a  également  pour  objet  de  maintenir  de 
son  c6fé.  Toile  est  la  substance  de  ce  discours  si  impatiemment 
attendu. 

— Le  rai  d*Angieterre  vient  de  faire  présent  k  la  nation  de  la  biblîo- 
Aièque  particulière  du  roi  Georges  III,  son  père.  Cette  superbe  col- 
lection se  compose  de  cent  vingt  mille  volumes. 

—  La  force  de  l'armée  prussienne ,  y  compris  la  garde  rojale ,  e>t 


(  4»5 .)    ^ 

«le  I  iS.ooo  bommes;  et  en  cas  de  guerre  TEUt  poufroît  porter  cet 
forcer  2i  5 1 8,  ooo  hommes. 

—  Nous  AT  ions  voulu  douter  de  la  dÎTision  qui  s'est  manîfrstiie 
entre  les  royal  Ut  es  espagnols  ;  uiaLf  des  pièces  authentiques  ne  prou- 


—  Le  général  royaliste  Bessiùres,  après  s^étre  porté  sur  Sarra- 

§osse,  Sigucnza,  Gnadalazara,  est  arrivé  jusque  dans  les  environs 
«  Madrid ,  et  a  jeté  Talarme  dans  celte  capitale.  Le  général  eons- 
tilutionnel  Odaly  a  été  repoussé  avec  perle.  Maïs  il  paroit  que  le 
Gorate  de  TAbisbal  a  remporté  quelque  avantage  sur  les  troupes  in- 
surgées. Il  s'e$t  de  nouveau  replié  sur  Ma<lrid  pour  couvrir  cette 
capitale.  On  ignore  les  projets  ultérieurs  de  Bessières.  Une  commis- 
sion spéciale  a  fait,  le  aa  janvier,  un  long  rapport  au\  cortès  sur 
les  causes  qui  ont  produit  les  événemens  do  juillet  dernier.  La  con- 
duite du  ministère  d*alnrs,  du  conseil  d^Etat,  du  général  Morillo  et 
du  chef  politique  de  Madrid ,  est  vivement  cetisurée  dans  ce  rap« 
port,  et  la  majorité  de  la  commission  a  proposé  la  mise  en  j|ige-« 
ment  de  tous  ces  fonclionnaires  ;  mais  la  minorité  a  restreint  cette 
mesure  au  chef  politique  seul. 

—  Une  insurrection  vient  d'éclater  en  Portugal  parmi  les  troupes 
de  Texpédition  destinée  pour  Babia.  Les  soldats,  au  nombfe  de  2600 , 
ont  refusé  de  passer  en  Amérique, 

— «  Le  mauvais^  état  de  la  janté  de  la  reine  de  Portugal  ne  lui  per- 

'mettra  pas  de  miitter ,  d'ici  h  quelque  temps,  le  château  de  Ramalao» 

à  ciRC[  lieues  de   Lisbonne.  On  ne  sait  pas  encore  si  cette  princesse 

ae  retirera  en  France,  à  Naples,  ou  à  Lticques,  auprès  de  ton  au- 

gnste  sceur. 

—  'tCapbli  de  froraa nie,  est  tombée  au  ponroîr.desGa^ca-le'ia  d«^ 
éentire  dernier.  Tout  ce  qui  portoit  lea  armés  a  été  passé  au  6!  de 
l*épée.  Le  pacha,  les  beys  et  les  agas,  sont  au  nombre  des  prison- 
niers. Le.  siège  du  gouvernement  grec  a  été  immédiatement  trans- 
féré dan9  cette  importante  place. 

—  L*ilc  de  la  Martinique  ,  qui  avoit  éprouvé  an  mois  d'octobre  la 
révolte  de  quelaiies  noirs,  a. essuyé,  le  19  décembre,  une  horrible 
tempête.  Seize  bâtimcns  françcis ,  six  de  îa  colonie ,  et  dis  étrangers 
ont  été  perdus  à  .Saint-Pierre.  Cependant  ce  désastre  n  a  coûté  la  vie 
à  personne.  La  campagne  a  beaucoup  souffert  ^  mais  les  sucres  de  Tin- 
térieur  de  Tile  ont  éprouvé  peu  de  ..dégâts. 

—  Le  général  San-Martin  a  annoncé  par  une  proclamation  qu'il 
donnoît  sa  démilsion  de  protecteur  du  Pérou. 
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CHAUBRE   DES   DSPUTés. 

« 

^  Le  4  (îrTrier ,  un  isessage  de  la  chambre  des  fnirs  annonce  t*oi»» 
nîntion  définitive  fie  cette  chatnbre.  M.  le  ourquii  de  Cortlone,  dé- 
puté de  la  Drôme,  écrit  h  M.  le  présideul  mie  IVtat  de  sa  santé  ne  lui 
permet  pas  de  se  rendre  encore  à  son  poste.  Xa  séance  rp.*tc  lon::'^tenip^ 
•uspendue  jusipi^à  ce  cp'un  nombre  sfif&ant  de  députés  arrtTe  pour 
,  la  nomination  des  trois  secrétaires.  Vers  quatre  keure^,  le  nombre 
des  Totans  est  de  a  14  :  majorité  absolue»  108.  M.  Henri  de  Longuère 
obtient  i45  voix;  M.  de  Salaberry,  t35;  M.  Potteau  d^Uaacardcrîe , 
is5.  Ils  sont  proclamés  secrétaire**  M.  Ravez  prend  possesf^ion  dti 
fauteuil ,  et  prononce  un  petit  discoun  dans  lequel  il  témoigne  la 
reconnoissance  dont  il  est  pénétré  pour  les  bontés  du  Roi  et  ks  suf- 
frages que  la  chambre  lui  a  accordés.  On  ordonne  qu^il  sera  donné 
connoissance  de  la  constitution  définitive  de  la  chambre  pnr  un  mes- 
sage au  Roi  et  k  la  chambre  dt$  paîr«*  La  chambre  vote  des  rirmer* 
cimens  k  M.  lé  président  d*àge  et  à  MM.  les  m^mbre^  da  bureau 
provisoire.  On  procède  au  scrutin  pour  la  nomination  des  trois  can- 
didats à  la  place  vacante  de  querteur.  Nombre  des  votons,  a35  ; 
majorité  absolue,  1 13.  M.  Leroarchand  de  Gomicourt  ayant  seul  ob- 
tenu au  premier  four  de  scrutin  la  majorité  absalHe  (lâ  sci&agea), 
est  proclamé  premier  candidat. 

Le  5  février,  M»  Ledissez  de  Petinaamn»  élu  par  les  deux  arroa- 
dissiemens  de  Chàteaulin  et  de  Morlaix,  déclare  opter  pour  Châ* 
teauUn.  On  procède  k  un  second  tour  de  scrutin  pour  la  nom îita lion 
de  deux  candidats  k  la  que.9turr*  Nombre  des  votans,  337  :  majorité 
absolue ,  1 14-  M.  Ladre^t  de  la  Charrière ,  ayant  seul  obtenu  la  ma- 
jorité absolue  (  i55  voix  ^ ,  est  proclamé  candidat  k  on  scrutin  de 
nallotage  entre  M.  Garnier  -  Dufougcray  et  M.  Barthe-Labastidc; 
le^premier  ayant  obtenu  1 18  voix ,  est  proclamé  troisième  candidat. 
La  ^hanU)re  se  retire  dans  les  bureatix  pour  nommer  les  commis- 
sîonsde  ladrefue,  des  pétitions  et  de  compfabtiité.  Sont  nommés 
eommîvatres  de  l'adresse,  MM.  Laine,  de  Puy vallée,  Josse  Beau- 
voir^ Cardonnel,  Pardessus,  d'Harcourt,  le  baron  Dadon,  le  comte 
de  Sakberry,  Hyde  de  NauviUe.  Cette  cMmnitsîoQ  s'est  réunie  le  3 
et  le  49  M>ui  la  présidence  de  M,  Ravax. 


FIN  DU   TREVTB-QUATRIKMS   VOLUME. 
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